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PAR   GLORIA. 


1\e  cPolcil   et    le   Rcu  Je    ciloirc   eotivcmn^^K. . 
Chil  pjv  njn  grand  honneur,  iicaucound^  ressemblance 
Tans  Jeuoc  lahoi-icux.  tmis  de lur  pleins  Je  ^lissaiw^, 
di/r  le   trosiie  Ions  eJeucc^  Je  votin^e  eninronmyi  , 
De  lustre  et  Je'  svlrnJenr    i\uiiei.icfU  iWICà^, 
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7'.7.  l'cuitre  l'est  a  ht  France. 


L  HISTOIRE 

DES 

FRANÇOIS 

DE   S.    G  REGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS5 

Qui  l/iHOît   il  y    a  près  d'on:^  cent  ans. 

Avec  le  Supplément  de  Fredegaiie  :,  écrie 

par  les  ordres  deCH.ILDEBRAND> 

frère  de  Charles  Marcel. 

DeUTraduSliondeM.  deMarolles, 

:      ^I^Ipc  de  Villeloin.^^  ^■".  ■ 

AVEC    DES    REMARQVÉS. 


A      PARIS, 

Chez    Frédéric     Leonaii.d  ,   Imprimeur 

Ordinaire  du  Roy  ,  rue  faine  lacques, 

à  TEcu  de  Venize. 


M.    D  C.    LXV  IIL 


IÊ  m'cftois  propofc  d'employer  les  quatre  Devifes  fuivàh- 
tes,  pour  un  Portrait  du  Roy  j  mais  depuis  j'ay  changé  dé 
deffein,  &  j  *y  en  ay  mis  une  autre.  Voicy  les  quatre  Devi- 
fes qui  dévoient  accompagner  le  Portrait,autour  du  Qua- 
dre  où  le  Roy  eft  repreicnté>  iur  le  Soleil,  qui  eft  le  corpi 
des.Devifes. 

SMiml  venice, 
Jntaminatts  falget  honorlbtiS' 
Fœcundat  &  fouet, 
^ffic'n&vrit. 

les  deux  premières  tirées  d'Horace  ,  &  les  deux  autre* 
compofées  fur  le  raport  des  grandes  qualitez  du  Roy  ,  av-ee 
les  perfedions  fîngulicres  du  Soleil.  Ce  que  j'ay  exprime 
^ans  ces  quatre  Vers. 

Son  Ame  toujoHrs  forte  à  la  grandettr  l'attachée 
U honneur  defes  clarté x^  ne fouffre point  détache* 
L'abondance  far  Inyfe  conjerve  en  tous  lieux» 
Il  Mie  tout  U  monde  à  faffe^dejisjeux. 


AV  ROY 


IRE, 


Il  n  appartient  pas  à  tout  le  monde  de 
dédier  des  Livres  au  Roy  :  &  toutes  Jurâ- 
tes d'Ou)?rages  n'en  font  ^as  dignes.  C^- 
pendant  jay  ejié  fi  hardy  ,  que  d'en  avoir 
prefienté  plufteurs  à  Vofire  Majejié  fur 
des  fujets  ajp:^ différents, dans  lepjuels  jay 
^ffayé  démarquer  avec refheii  les  fentimens^ 


AV      ROY. 

mt  jdy  toujours  eus  pour  l'excellence  de 
Vos  Eftats  5  pour  le  mm  François  y  & 
pour  la  gloire  de  vofire  Couronne.  Ce  que 
beaucoup  Vautres  nont  peut-efire  pas  fait 
avec  tant  de  ^ek.  Mais  tous  ces  Labeurs 
ont  ejlè  pge'Z  peti  confidcrables  ^  &  ne 
mont  point  fait  difimguer  de  la  foule  ajfe:^ 
inutile  des  gens  de  Lettres,  Il  ejl  vray  au[?i 
que  ie  nen  ay  pas  efié  repris  de  témérité^ 
Et  Vofire  A4ajeflé  mefme  a  quelquefois 
receu  ces  chofcs  avec  cet  air  doux  ^  obli^ 
géant  y  qu'elle  a  de  coutume  de  recevoir  le^ 
petits  ùréfents  de  cette  qualité ^  quoy  quelle 
[cache  bien  marquer  la  différence  quily  a 
des  Vns  &  des  autres.  Cela  ^  SIRE^ 
via  donne  courage  dieffayer  en  ïage  ou  ie 
fuis  y  de  faire  donc  quelque  chofe  qui  Vous 
pufl plaire  ,  parce  qutl  ne  Jeroit  rien  de  fi 
glorieux  que  dy  reiifïir.  Et  iay  pris  la 
hàrdiejfe  de  conjacrer  encore  a  Vojlre  Ma* 
jefte  ce  dernier  Laheur ,  fur  le  premier  des 
Hifioriens  des  François,  Cefl  un  Autheur 
parfaitement Jincere  ^  ^  qui  na  pas  moins 
de  lumières  que  d'humilité.  Il  apprend^ 
Vos  Peuples  C origine  de  cette  belliqueufc 


A  V    R  o  y: 

f^ation  y  dtifsi  bien  que  celle  de  Voffre 
Monarchie  y  &  de  l*authorité  ahfoluë  que 
Ces  premiers  Roy  s  /acquirent  par  leur  va- 
leur  &  parleur  lujlice  ^Jur  toutes  les  Gau^ 
les  y  iufques  à  ïune  &  l'autre  Mer,  entre 
les  Alpes  ,  les  Pyrénées ,  &  le  Rhin  y  oh 
il  ne  faut  rien  excepter.  Et  fans  luy  (  cer- 
tes on  le  peut  bien  dire  )  nous  ne  fç aurions 
que  fort  peu  de  chofe  y  ou  rien  du  tout ,  de 
tant  de  beaux  exploits  dont  ils  ont  fignalé 
leur  nom  y&  de  tant  de  marques  de  pieté 
quils  ont  laifsées  à  rEglife  Chreftienne  de- 
puis leur  converfîon.  Ce  quieffingulier^  &* 
nullement  commun  aux  autres  Nations.  Et 
véritablement  Italie  y  l'Efpgne,  l'Aie- 
magne  ç^r  t  Angleterre  (ie  ne  parle  point  de 
[Empire  Romain  qui  nejl  plus  )  nom  point 
eu  d'Efcrivdins  qui  égalent  le  mente  ny 
ï antiquité  de  fatnt  Grégoire  Evefq'<e  de 
Tours  y  qui  vivozV  //  y  a  jon^^e  cent-ans, 
Paul  Diacre  pour  l Italie  ^  Ifdore  de  Se- 
ville  pour  i'Efpagne  ,  Saxon  le  Grammai- 
rien pour  r  Alemdgne ,  &  le  vénérable  Bcda 
four  l' Angleterre  ,  ne  luy  font  point  compa^ 
rahks  en  merite'ny  en  grandeur  d'Ouvra-^ 


*j 


^    ttj 
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gtf^  (^  ont  écrit  débuts  luy.  On  apprend 
aufsi  de  jes  foins  ,  combien  de  grands  Per^ 
fonnages  onifieury  dans  ïEgiiJè  de  France 
0'  ailleH''s ,  C^  de  cjuelle  Jorte  la  Difcipli^ 
ne  Ecdefiaflîqut  s'ohfervott  dejon  temps  y  ^^ 
auelle  ^pcit  aiors  la  créance  ^  la  Mènera-- 
non  des  Peuples  ,  a  l'égard  des  Miracles 
f^  des  ReHques  des  Saints,  Ce  qmjeroit 
entièrement  ignoré  fans  luy.  Etneflpasiuf- 
ques  a  CAutheur  du  Martyrologe  Ro-^ 
main 3  qui  ne  luy  doive  une  bonne  partie  de 
fon  Livre  ,  tant  le  mérite  de  fes  Oeu-r 
Vres  a  eflé  refpeéié  ^  lefquelles  ont  ejlé  con^ 
fermées  par  un  nombre  incroyable  d'anciennes 
Copies  manufcrites  ^  qui  reflent  encore  dans 
toutes  les  Biblioiheques  du  monde.  Il  pour- 
roity  avoir  neantmoms  des  vcrite"^  impor- 
tantes quil  auroit  obnnfes  fansypenfer^ 
s\l  en  a  obrrâs  quelques-unes  ,  félon  la 
créance  de plufteurs.  Mais ,  quoy  quil  en 
foity  il  ejî  certain  quil  na  pas  feulement 
parle  i.'Mcfoin  de  Ciovis  premier  Roy  Chre^ 
tien  ^  comrnd  ont  fait  après  luy  Fredegaire, 
Amoïny  Mo^RoricOy  &  autres  ^qui  font  tous 
dncichs  jiutheurs  de  nojhre  Hijloire.     Jl  a 


ÀV    ROY. 

encore  écrit  exaSlcment  les  allions  des  qu4^ 
tre  fils  de  ce  grand  Roy  ;  Qr  après  ceux- 
là  ^  les  chofes  mémorables  des  quatre  fils 
de  Clotaire  ,  qui  fe  partagèrent  tous  le 
Royaume ,  félon  la  mauvaip  coutume  d*a-^ 
lors  y  laquelle  a  changé  heureusement  de* 
puis  la  féconde  Race  ^  pour  reiinir  tous 
les  Eftats  fous  la  Couronne  que  vous  por- 
te^  avec  tant  de  gloire  ^  de  dignité.  Ce  me 
feroit  un  grand  honneur yjt  cet  Ouvrage  efioit 
regardé  favorablement  de  VojlreMaiefléy  & 
qu'il  luy  plufl  encore  de  defiiner  le  rejle  de 
mes  iours  à  quelque  chofe  pour  fon  fervice  , 
eir  ft^r  tout  en  ce  genre  d'écrire  ,   par  la 
fuite  de  quelques  Hifloriens  célèbres  déplu- 
fieurs  Règnes  de  vos  Predece[purs ,  oii  l'on 
pourroit  apporter  quelque  lumière  ,   qui  ne 
feroit  pas  defagreabk  j  après   neantmoins 
qu'avec  vos  Privilèges  y  il  me  feroit  permis 
a  achever  de  mettre  au  iour  le  grand  Ou- 
vrage commencé ,  ou  ie  me  fuis  occupé  avec 
tant  de  labeur  fur  la  fainte  Bible  ,  dont  ie 
foumets  les  Nottes^;^  la  verfion  a  tel  Pré- 
lat &  DoSleurverféen  ce  s  forte  s  de  matières^ 
quil^lairoit  à  Vofire  Maiejlé  de  prefcrire. 

a    iiil    * 


AV     ROY. 

le  tiendrois  cela  comme  l'une  des  plii^ 
Grandes  grâces  quoferoit  efperer  de  la  ma^ 
gnificence  Royale  du  plus  grand  Prince 
du  monde. 


SIRE 


DE    VOSTRE  MAIESTE 


Le  trcs-hûmble^tres-obeiflant ,  &  très- 
fidèle  Subjct  ôc  fervitcur, 
Michel      de     Marolleî. 
Abbé  de  Viileloin, 


AV     LECTEVR. 

1E  ne  diray  point  que  iay  eftépreflc 
par  mes  Amis,  ny  par  qui  que  ce 
foit,  de  mettre  ce  Livre  en  lumière ,  ce 
ne  fcroit  pas  la  vérité ,  &  Ton  ne  preffe 
gueres  les  Gens  pour  ces  fortes  de  cho- 
les-là  qu'on  tient  afTez  inutiles.  Nos 
Amis  mefmes  ou  ceux  que  nous  appel- 
Ions  tels,  au  fujet  de  nos  Livres,  s'en 
foucient  d'ordinaire  aflez  peu.  Et 
quand  ils  font  fort  bons ,  c'eft  tout  ce 
qu'on  enfçauroitefperer  qu'une  froi- 
de louange.  Il  eft  fort  dangereux  pour 
fa  réputation  d'imprimer  des  Livres, 
fifonne  veuts^expoferàla  jaloufie  ou 
àlamedifance^foitqu'ilsfuffentpleins 
de  bonnes  cliofes,ou  qu'il  n  y  euft  rien 
du  tout  qui  lesrendift  recommanda- 
blés  :  &:  il  faut  s'attendre  le  plus  fou- 
vent,  que  la  Sentence  du  mérite  d'un 
Ouvrage  eft  prononcée  devant  qu'il 
ait  vu  le  iour. 

l'entens  déjà, ce  me  femble quel- 
qu'un, qui  dira  au  fujet  de  celuy-cy^ 
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qu'il  eft  remply  de  trop  de  Miracles  ^ 
qu'il  y  a  des  contes  qui  ne  font  pas  di- 
gnes de  la  gravité  de  THiftoire,  & 
qu'il  pafTe  trop  promptemcnt  d'une 
matière  à  1  autre.  Quand  cela  feroit ,  il 
ne  laifTe  pas  d'eftre  remply  des  chofes 
tres-utilcs  &  tres-agreablcs,  &  fa  nar- 
ration claire  &  concife  de  matières 
fort  divcrfes^ne  donne  point  d'ennuy 
àceuxquis'yarreftent.  Sij'ofois  par- 
ler des  qualitezdela  vcrfion  que  ïctx 
ay  faite  ,  aulTi  bien  que  de  beaucoup 
d'autres  que  j'ay  mifes  au  jour,  jefe-^ 
rois  pcut-eftre  affez  hardy  pour  dire 
qu'elle  ne  fait  point  de  tort  à  fon  O  ri-- 
ginal ,  eftant  affez  jufte ,  fi  ce  n  eft  que 
je  me  fuffe  mépris  fans  y  penfer ,  dans 
l'intelligence  de  quelques  lieux  fort 
difficiles.  AulTi  n'eft-ce  pas  tout  à  fait 
par  là  qu'il  faut  juger  de  la  beauté  d'u- 
ne tradudion  jmais  de  l'élégance  de 
Texpreflion,  fans  alFeâ:er  de  changer 
lapenfée  des  Autheurs  que  l'on  tra- 
duit ,  ou  d'y  ajouter  &  y  retrancher 
tout  ce  que  Ton  juge  à  propos.  Ce  qi^i 
feroit plûtoft  unetrahifon^qu'une  cra- 
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cîuÊtion  y  comme  le  difoit  autrefois  un 
Profe fleur  du  Roy  en  la  Langue  G rec- 
que ,  appelle  Montmaur. 

Mais  je  ne  veux  pas  faire  icy  mon  A- 
pologie,  quoy  que  j*en  eufle  peut-ellre 
grand  beioin,  pour  défendre  mes  Ou- 
vrages 5  qui  ont  efté  (i  difficiles  à  faire, 
&  qui  font  enfi  grand  nombre  ,  que 
j'en  fuis  moy-mefme  étonne  :  car  je 
craindrois  défaire  tout  le  contraire  de  > 
ce  Peintre  de  Cour  5  qui,  comme  tout 
le  monde  louoitil  y  a  quelque  temps 
fes  Portraits  ,  parce  qu'en  effet  ils 
eftoient  fort  reflemblants  &  artifte- 
ment  touchez  ,  il  s'élevoit  fi  fort  au 
deflus  de  tous  ces  Eloges,  qu  on  euft 
dit  qu'il  les  blâmoit  de  tout  fon  coeur. 
Ce  qu'il  n*auroit  pas  fait  fans  doute,  & 
ne  fauroit  pas  mefme  dû  faire ,  fi  quel- 
qu'un les  euft  meprifcz. 

S.  Grégoire Evefque de  Tours,  qui 
vivoit  il  y  a  près  d'onze  cent  ans ,  eft 
fans  contredit  le  plus  ancien  &  le  plus 
confiderablede  tous  les  Hiftoriens  des 
Monarchies  Chreftiennes  ,  lefquelles 
fe  font  établies  fur  les  débris  de  fEmpi- 
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rcRomain.PaulDiacrepourles  Lom- 
bards en  Italie ,  Ifidorc  de  Scville  pour 
l'Efpagne,  &  le  vénérable  Bcde  pour 
TAngleterre,  font  depuis  luy ,  &  n'ont 
eu  garde  de  faire  en  ce  genre-là  des  O  u- 
vragcs  (i  confiderablcs  que  S.  G  regoi- 
rc.  Que  s'il  nous  eull  manque  dans  le 
temps  qu'il  a  écrit, nous  ferions  peu, 
inftruits  de  toutes  les  chof.s  qu  il  nous. 
a  laiffées  :  &  ce  qu'il  n'a  pas  dit  de  fHi- 
ftoire  des  François ,  &c  de  toutes  les  E- 
glifes  de  la  Gaule  au  dcffus  de  luy ^  n'eft 
point  fuppleé  par  d  autres  qui  font  ve- 
nus depuis  5  fi  Ton  en  excepte  fortp^u 
de  cliofes  écrites  par  Fredegaire  ,  Ai- 
moin^Hilduin,  &HmcmarEvefquc 
de  Reims  5  lefquelles  font  fort  incer- 
taines. Si  bien  que  nous  pouvons  dire 
de  cet  excellent  homme,  <^^'/7  no^s  a 
laif^è  un Tréfor.  Il  s'cxcufc  en  beaucoup 
de  lieux  de  fon  peu  d'elegance  par  une 
grande  modeftie  ;  mais  cela  n'empef- 
che  pas  qu'il  n'y  ait  grand  plaifir  à  lire 
fes  Ouvrages.  Son  ftilc  eft  à  la  vérité 
concis  y  &  il  paffe  quelquefois  affez 
brufquement  d'une  matière  à  une  au- 
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tre;  mais  cela  mefme  fait  qu'il  en  cft 
moins  ennuyeux ,  &  ù\  diverfité  eft  un 
grand  lajetdcdivcitiflcment.  Sa  pieté 
le  failoit  pcut-eftre  pancher  un  peu 
trop  à  croire  les  Miracles  ;  mais  outre 
qu'il  avo  t  cela  de  Thumeur  de  fon  fic- 
cle,  il  Içavoic  bien  aufTi  que  c'eftoit 
un  moyen  feurd^etablir  la  créance  de 
la  Refurreôtion ,  ou  tout  au  moins  de 
Teftat  des  Ames  qui  fubriftent  après  le 
trepas^dôt  l'on  ne  fçauroic  eftre  mieux 
perfuadé  quepar  les  Miracles  qu'il  a- 
voit  vus  opérer  fi  fouvent  fur  les  tom- 
beaux des  Saints. Et^quoy  qu'il  en  ra- 
porteun  grand  nombre  dans  les  Li- 
vres de  la  Gloire  des  Martyrs  &c  des 
SS.  Confefïeurs,  aufli  bien  que  dans 
{es  quatreLivres  de  la  vie  de  S .  Martin, 
Se  ailleurs^  fi  eft-ce  qu  il  n'en  dit  pas  en- 
core tant  quel'on  voudroit.  Il  en  a  ra- 
conté plulieurs  fur  la  foy  d'autruy ,  èc 
en  prouve  quelques-  uns  par  les  autho-: 
ritez  de  S.  Paulin ,  de  Sulpice  Severc, 
de  Prudence  &  de  Fortunr.t.  Cepen- 
dant on  y  trouve  mille  belles  chofes 
pour  les  Coutumes  ôc  pour  la  difcipli^ 
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ne  de  TtgUrCy  lefquellcs  feroient  igno- 
rées fans  luy.  Dédire  après  toutes  cc$ 
précautions  que  cela  n'eft  pas  vray ,  ou 
qu'on  n'en  veut  rien  croire  j  Ce  font 
deux  chofes  que  la  témérité  fuggere 
plûtoft  que  le  jugement  &  la  pieté.  Il 
fauteftrece  mefemble  bien  plus  rete- 
nu en  ces  chofes-là ,  &  ne  s'aller  point 
auffi  figurer ,  que  d'autres  long-temps 
depuis  pour  des  interefts  particuliers, 
ont  fuppofé  la  plufpart  des  récits  de 
Miracles  qui fe  lifent  dans  les  Livres  de 
la  féconde  partie  des  Ouvrages  de  S. 
Grégoire.  Ceux  qui  s  en  expliquent  de 
la  forte ,  n'ont  pas  un  grand  difcernc- 
mentde  fonftile,  ny  dugouft  de  fon 
fiecle  :  car  beaucoup  de  SS.  Pères  de- 
vant S.  Grégoire,  &  depuis  luy,  ont 
eu  à  cet  égard  la  mefmc  perfuafion , 
dont  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  félon 
tous  les  témoignages  qui  s'en  lifent 
encore  dans  les  Vies  des  Saints,  qu'on 
a  recueillies  des  O  uvrages  des  Anciens, 
&dans  le  Martyrologe  Romain,  qui 
fc  lit  tous  les  jours  à  PEglife,  auffi  bien 
quedanslcMenologedes  Grecs, que 
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fhonncftetéjla  juftice  Ôc  la  pieté  reli- 
gieufe ,  nous  défendent  d*appeller  les 
fables  du  Chrifiianifme ,  &  qui  ne  le  font 
point  auflî.  Au  refte  les  difputes  de  no- 
ftrc  Autheur  avec  le  luif  enla  prefencc 
du  Roy  Chilperic  pour  la  Religion 
Chreftienne  contre  le  ludaïfme,  avec 
les  Ambaffadeurs  d'Efpagne  contre 
fHerefie  Arrienne ,  &  avec  un  fçavant 
Preftre  de  fon  Diocefe ,  qui  ne  croyoit 
pasFarticledu  Symbole  de  la  Refurre- 
âion  des  morts  dans  le  dixième  Li- 
vre, font  bien  voir  qu'il  eftoit  fort  O  r- 
thodoxe  &  fortfçavant.  Son  Livre  de 
la  Vie  des  Pères  n'eft  pas  moins  diver- 
tiffant  y  qu'il  eft  curieux ,  &  plein  de 
bons  enfeigncments  pour  la  pietc ,  ou- 
tre qu'il  Fa  fait  fur  la  connoiffance  par- 
ticulière qu'il  avoit  de  ces  excellents 
Perfonnages. 

SonHiftoiredes  François  qui  eft  le 
plus  beau  de  fes  O  uvrages  fut  autrefois 
traduite  par  Claude  Bonnet  Gentil- 
homme  de  Dauphiné,quife  qualifioilî 
Dodeur  en  Droid  Civil  &  Canon, 
fur  laqudlc  Monficur  Hemcry  d'Aox- 


AVLECTEVR. 
boire  Maiftre  des  Requeftes ,  a  fait  uiiè 
aflez  longue  Préface  addreflee  à  Ma- 
dame Henriette  de  Balzac  Marquife 
de  Verneiiil,  &  fut  imprimée  à  Paris 
in  8°  chez  Claude  de  la  Tour  en  1610. 
Tout  le  monde  peut  juger  des  Ouvra- 
ges de  cette  qualité  qui  fe  faifoient  eri 
ce  temps-là,  &  particulièrement  de  ce- 
luy-cy  5  fans  qu'il  foit  befoin  que  j*en 
parle.  Lerefte  des  Oeuvres  de  S.  Gré- 
goire Evefque  de  Tours  na  jamais 
efté  traduit.  A  tout  cela  j'ay  ajouté 
quelques  Remarques  aux  lieux  oiij^ay 
crû  qu  elles  eftoient  neceflaires,  pour 
expliquer  beaucoup  de  points  d*Hi* 
Itoire  &  de  lieux  difficiles.  Et  j  y  ay  ren- 
duen  Vers  les  allégations  que  j  y  ay 
trouvées  de  quelques  Poètes  anciens, 
ce.que  Dieu-mercy  ne  m'a  pas  coufté 
davantage ,  quefi  ie  les  eulGTe  tournées 
élégamment  en  Profe.  Celle  de  Pru- 
dchcedansle  4i.Cliap.  dur.  Livre  de 
la  Gloire  des  Martyrs^eft  la  plus  eon-^ 
iiderable  de  toutes. 

LA   PRE- 
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LA     PREFACE 

DE   SAINT    GREGOIRE 

EVESQVE     DE     TOVRS, 
fur  fon  Hiftoire  des  François. 

E  S  Lettres  n'eftant  plus 
cultiuées  dans  les  Villes 
delaGaule^l'amourqu^on 
leurportoits'enretira  tout 
aufTi-toft,  &  la  porte  s  y 
ouvrit  à  toutes  fortes  de  licences,  par 
la  férocité  des  Nations  qui  s'en  rendi- 
rent les  Maiftreifes  ,  &c  par  la  fureur 
des  Roys  ,  qui  allument  facilement 
leur  couroux  ,  tandis  que  les  Eglifes 
occupées  à  fe  défendre  contre  les  He-- 
retiques ,  fe  tenoient  à  couvert  fous  la 
protedion  des  Catholiques,  &  que  le 
zèle  s'échauffoit  dans  le  cœur  de  plu- 
fleurs^  par  la  foy  de  lefus-Chrilt.  Alors 
quelques  unes  de  ces  Eglifes  s'enrichir 
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rent  bien  à  la  vérité  par  la  devotloii 
des  Fidèles  y  mais  il  y  en  eut  aulfi  beau- 
coup quifiirent  dépouillées  par  la  vio- 
lence des  Profanes  ,  &  pat"  la  perfidie 
des  Ames  lafclies.  Toutes  chofes  di- 
gnes d*eftre  confignées  dans  THiftoi- 
re  3  fi  nous  avions  quelque  plume  ca- 
pable de  les  dépeindre  élégamment, 
foit  en  Profe  foit  en  Vers.  Mais  plu- 
fleurs  s'eftant  plaints  que  nous  n'en 
avons  aucune  ,  &  leur  ayant  mefme 
ouy  dire  fort  fouvent  ,  Nous  femmes 
bien  malheureux  de  ne  voir  plu^florir  parmy 
nous  l'ejiude  des  Letres  y  ^  de  n  avoir  pas  i 
un  feul  homme  qui  nous  puifp  écrire  lescho--  ! 
Ces cjui je pajjent de nojlre  temps;  Afin  d'ca  ; 
conferver  la  mémoire  à  la  pofterité, 
bien  que  je  foisdeftitué  des  grâces  de 
l'éloquence,  j'efTayeray  de  ne  laiiTer 
pas  dans  Toubly  ce  que  nous  en 
avons  appris.  le  parlcraydes  guerres, 
qui  fe  font  émues  par  des  failions  ma- 
lignes 5  &  ie  rapporteray  la  vie  de  quel- 
?iucs  Perfonnagcs  illuftres.  Ce  que  je 
^cray  d  autant  plus  volontiers ,  que  j  ay 
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ouy  dire  fouvent  a  quelques-uns  de 
nos  Amis  (  dont  je  me  fuis  étonné  ) 
qu'il  y  a  peu  d'hommes  aujourd'huy 
qui  puifTeitt  comprendre  feulement  le 
{cns  d  une  pièce  d^eloquence,  où  il  fe- 
roit  traite  de  matières  Pliilofophiques; 
mais  qu*il  y  en  a  beaucoup  qui  enten- 
dent le  langage  ruftique  ,  ou  qui  fc 
plaifent  à  la  naïuetéd'ùn  Récit  hifto- 
rique. 

le  commencerày  mon  premier  Li- 
vre dés  l'origine  du  Monde ,  &  je  feray 
la  fupputation  des  années  de  fa  durée. 
Cependant  voicy  la  fuitte  dc^  Chapi- 
tres qui  Iccompofent. 


LES      CHAPITRES 

du  premier  Livre. 

}.  T^£  l^  création  â' aAàam  &  d'Epie,&de  ^nelle 
jlJ    forte  <*yïdam  eft  la  figure  de  noflre  Setgnenr 
lefuî-Chrifi. 
ij.      Comme  Cain  tua  f on  frère  zAhel. 
iij.    Enoch  h ^mm^  jnfte  divinement  tranjportê. 
iv,     1>ti  Déluge  de  Noé >  de  l' (lAfche  3  de  la  colère 

de  Dleti ,  &  dn  dénombrement  des   Gênera- 

tions. 
V.     De  la  génération  de  Noé  &  defes  Fils  ,  &  partie 

ctilierement  de  Chus  fils  de  Cham  inventeur  de 

la  Magie  &  de  l'Idolâtrie. 
Vj.    De  la  Tour  de  Bahylone  &  de  la  confupondet 

Langues. 
vij.   V origine  &  la  naijfance  d' aAhraham ,  &  ce  que 

fon  nom  pgnifie. 
viij.  Efau  &  fes  Fils. 
ix.  lacoh  &  fes  Fils. 
X.      De  la  nature  du  Nil ,  &  du  Fajfage  de  la  (lMct 

rouge. 
xj.    Des  enfans  d! Jfra'èl  dans  le  defsrt  ^  &  de  leur  en^ 

trée  dans  la  terre  fromife. 
xij.    Des  Rojs  des  luifs. 
xiij«  De    Salomon  &  de  la     confiruBion   du  Tem- 

fie. 
xiv.  De  quelle  forte  le  Royaume  d'Jfrael  fut  diuisê 

À  caufe  de  la  dureté  de  Rohoam  »  de  U  capti' 
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fiité  de    Bahylone  >  &    des   Prophètes    de   ce 
temps-là. 
^V.    Bu  retour  des  Itafs  de  Bahylone  ,  jufqHes  k  la 

rîaijjance  de  lefné-Chrifi. 
XV j.   Des   jRoys    &  des   Royaumes  des  autres  Na» 

tiofis. 
xvij-  Des  Empereurs  Romains. 
xviij.  De  la  naijfance  denoftre  Seigneur. 
xix.     De  la  prédication  de  Jefus-Chrijh  de  fès  jMira,* 

des  &  de  fa  PaJJion. 
XX.      De  lofeph  d' (iy4rimathie. 
xxj.     Du  vœu  de  V u4poftre  faint  laques» 
XXI j.   De  la  Refurre^ion de  Noflre  Seigneur» 
xxiij .  De  Vay^fcenfion  de  nofire  Seigneur  »  &  de  lafiU 

nition  de  Tilate  &  d  Herode. 
xxiv.   De  faint  Pierre  qui  vint  a  Rome^  oïi  il  fouffrh 

le  Afartyrepour  Jefus-Chrijl. 
XXV.     De     la    perfecution  fous   f  Empereur    Tra^ 

jan. 
XXV j.    De    V origine   des    Hereftes     &    des    Schif- 

mes, 
xxvij.  Des  Martyrs  S.  Photii^&  S'  Irenêe» 
xxviij.  De  la  perfecution  fow  Decins. 
xxix.    De  la  conuerfion  de  ceux  de  Bourges. 
XXX.     De  la  perfecution  fom  Valerian  &  fous   Gdl^ 

lien, 
xxxj.  De  quelques  autres  Martyrs» 
xxxij.  De   faint    Privât    Martyr  o   &    du    Tyran 

Crocus. 
xxxiij.  De  la  perfecution  fom  *Diocletian. 
xxxiv.  De  Conftantm  le  Grand,  de  S.  Martin ,&  de 
quelle  forte  la  Croix  de  Nofire  Seigneur  fut 
trouvée. 
XXXV.     De  l'Empire  de  Confians» 
xxxv).   7)  efatnt  Martin» 
xxxvij.  Di  la  Tyrannie  de  Valens. 

t  Aiij 
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xxxviij..pf  Thcodofe &  ds  fon  Emfire, 

xxxix.   D'Frbicm  Evefc^m  de  Clermonr. 

xl.         Ve  S.  Htllide  on  <*yïlire ,  &  de  fon  Succejfem 

à  l' Epifcopat, 
xlj.        DeS'NepottanEvefjHedeClermorrt' 
xlij.      I>e  la    Chafleté  &   de  la   Seftilttire  de  dem 

amants. 
xliij.     Dtitrejp.as  de  S.  Martin.  , 


L  H  I  s  T  O  I  R  E 

DES    FRANÇOIS, 
D  E 

S-  GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 
LIVRE     PREMIER. 

Y  A  N  T  defiein  d'écrire  les  guerres  que  ' 
des  Roys  puillants  ont  eues  avec  des  Nations 
diverfes,  aufli  bien  que  les  Combats  *  que 
des  Martyrs  ont  foûtenus  fi  courageuferr^nt 
avecles  Payens  y  oc  les  querelles  des  EgUfes  avec  les 
Hérétiques  j  je  feray  premièrement  ma  confefïlon  de 
Foy  5  afin  que  quiconque  lira  ^  mon  Livre ,  ne  doute 
point  que  je  ne  fois  Catholique  :  ce  que  j'ay  bien  voulu 

I  Des  Roys  puijfams.  C'dl  à  dite  desKoys  àesVtinço'is. 

1  Des  Martjrs.  De  quelques  Martyrs  dont  il  fcri  parlé  dans  cette  Hiftoi- 
rc,&:  dans  le  livre  de  la  gloire  des  Marryrs  :  &:  c'cft  dans  le  mcfme  fens,  qu'il 
faut  entendre  ce  qu'il  dit  en  fuite,  des  Sglifes, 

}    Mê/h  Livre.  Mon  Ouvrage. 

A     iiij 
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faire  au  fu  j  et  de  ceux,  "^  qui  voyant  approcher  la  fin  â\t 
Monde  5  defefperent  d'entendre  jamais  expliquer  nette- 
ment paruii  Abbregédes  Chroniques  &des  anciennes 
Hiftoires  5  combien  d'années  fefont  écoulées  depuis  le 
commencement  de  l'Vnivers  jufques  à  prelent.  Mais 
avant  que  de  m'engagera  cette  cntreprife,  je  conjure 
mes  Ledeurs  de  me  pardonner  j  i\  dans  les  lettres 
oudanslesTyllabesque  j'écris,  aufîi  bien  que  dans  les 
motSjje^aireaudelà  des  ^  Règles  de  la  Grammaire,où 
j'avoue  que  je  ^  fuis  peu  inftruit.Aufli  n'ay-je  point  de 
plus  forte  paillon  que  de  m'expliquer  fans  artifice  Se  en 
finceritéde  co^ur  ,  de  ce  que  ^  TEglife  nous  enfeigne^, 
ôc  de  ce  que  le  ieul  moyen  d'arrefter  les  defordres  du  pé- 
ché ,  &  d'en  effacer  entièrement  la  mémoire,  eft  d'en 
obtenir  le  pardon  de  Noftre-Seigneur  ^  qui  eft  doux  & 
clément,  par  une  foy  ^  tres-pure. 

le  croy  donc  en  Dieu  le  père  Tout-puiffaiit  .*  en  le- 
fus- Chrift Ion  Fils  unique,  Noftre- Seigneur  ^  Dieu^ 
nay  duPerc,  '°  non  fait  :  qui  n'eft  point  après  les 
Temps;  mais,  qui  a  toujours  efté  avec  le  Pcre;  devant 

4  De  ceBx  qui  iioyant  approcher  la  jfifî  du  Monie  defefperent.  Ou  fclon 
'(d*autres,  de  cetijc  qui  deffperentde  voir  approcher  Lt  fin  du  Monde.  Mais  ce 
fenslà  n'cft  pas  fi  bon  que  le  premier, ôi  ne  le  joint  pas  bien, à  mon  avis,  avec 
la  fuite.  Et  certaincmcnr  ce  lieu  n'ell  pas  écrit  élégamment, &  fait  un  équivo- 
que afTcz  incommode  ,  fice  n'eft  quel'Autheur  tailc  iey  allufionà  ropiiiian 
de  quelques  gens ,  qui  pcnfoient  juger  de  la  fin  du  Monde.par  Uconnoillan» 
ce  du  nombre  des  années  qu'il  avoir  dé|aduré. 

ç  Des  Kcgles.  Il  va,  Art  de  Grammaire.  Mais  il  eft  bien  plus  élégant  en 
cet  endroit  de  le  prendre  par  les  Règles, que  par  rArt,commc  en  ciTet,  ce  n'eft 
ras  tant  une  choie  de  l'Art, que  des  Règles  de  Grammaire, de  ne  mettre  point 
de  lettres  ou  de  fyllabes  i'uperfluës,  dans  les  parolesdefquelles  on  fe  fcrt  pour 
bien  parler,  ou  pour  bien  écrire. 

6    Je  faisptu  in\lruh.    Ou  parfaitement  inf^ormc  :  voulant  dire  ,  qu'il 

a  eu  peu  de  foucy  des'.ippliquer  à  ces  choCes-là,  félon  le  génie  de  fon  fiecle  , 

qui  n'eftoit  pas  fort  foigncux  de  rélcgancc  ,  ou  qui  ne  rencendoit  pasadmi- 

fablcment. 

j  L'Bglife.  Le  confcmemcnt  de  toufe  TEglifc,  conforme  en  tous  les  fiecle». 

8  V ne  foy  tres-pure.  C'eft  à  dire  quand  elle  eft  éch.iufFée  par  le  feu  de  la 
chariié,  qui  élevé  les  Fidèles  aux  pieds  du  Thrônede  Dieu.. 

5>  Dieu.  Ce  mot  n'eft  pas  en  cet  endroit-là  dans  le  Symbo!«  des  Apoftres^ 
jiy  dans  çrluy  de  Nicée  ;  mais  il  afFcde  de  le  dire,  pour  marquer  que  lefus- 
Chrift  elt  vr.iv  Dieu. 

10    No»  fait.  U  y  a  dans  le  Symbole  de  Niccc,  €n^(»dréxfionfaii. 
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conte  forte  de  Temps.  Car  le  Père  ii'euft  pas  efté  Pcrc 
s'il  n*y  euft  point  eu  de  Fils ,  ny  aulli  n'y  euft-il  point  eu 
de  Fils,  s'il  n'y  euft  point  eu  de  Père,  Mais  jedeteftedc 
tout  mon  cœur  ceux  qui  difent  -,  ''  //  y  /ivoitun  temps 
^tiil  nefioit  pas ,  Se  je  maintiens  qu'ils  font  feparcz  de 
TEglife.  le  croy  que  ce  Chrift  eft  le  Verbe  du  Père ,  par 
lequel  toutes  choies  font  faites. le  croy  que  celuy-là  mcC- 
me.  Verbe,  a  elle  fait  chair,  &  que  par  fa  Paflion,  le 
Monde  a efté racheté.  le  croy  que  (on  Humanités  & 
non  pas  fa  Divinité ,  a  efté  alUijettie  à  la  peine.  le  croy 
qu'il  eft rellufcité le  troifiéme  jour,  qu'il  a  délivré  " 
Thommequi  eftoit  perdu  ,  qu'il  eft  monté  aux  Cieux, 
qu'il  eft  affis  à  la  droite  du  Père  ••  (Se  que  de  là ,  il  doit  ve- 
nir juger  les  Vivants  (Scies  Morts.  le  croy  que  le  faint 
Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils,  fans  eftre  moindre 
que  le  Père  &  le  Fils,  devant  tous  les  Temps,  égal,  & 
toujours  Dieu  éternel  avec  le  Père  (Scie  Fils,  Confâb- 
ftantiel(Sc  Coégal  par  fa  Nature  (Se  par  fa  Toute-puif- 
fance,  d'unedurée  infinie  avec  eux  par  fon  Eiïence,  eu 
forte  qu'il  n'a  jamais  efté  fans  le  Père  (Se  le  Fils,  ny  ja- 
mais il  ne  leur  a  efté  inférieur.  le  cro^  que  cette  faintc 
Trinité fuhfifte en diftindion de  Perfonnes,  (Se qu'autre 
eftlaperfonnedu  Père,  autre  laperfonne  du  Fils:,autre 
la  peffonne  du  S.Efprit.  En  laquelle  Trinité,  je  confef- 
fe qu'il  n'y  a  qu'une  Deité:,  une  Puilïance  ,  une  Ellence. 
le  croy,  que  comme  la  bien-heureufe  Marie  eft  Vierge 
devant  1  Enfantement ,  qu'aulli  eft-elle  Vierge  après 

II  II  y  axe- 1  un  t.m^  ■  qu^il  neftoitfas.  Pour  ces  paroles ,  T.rat  quando 
no'd  crat.  Outoien  les  i.ic  par  un  intcrruganr,  EfJouil  qua'nâ  il  nefioit.fxs  î 
Qj,i  cftoit  le  langage  des  Arrien^  ,  pour  dire,  ^l^enfin  on  foui'oir  fre/crire 
un  temps  ,  que  le  P^erbe  Fils  n'eftoit  fus  ,  qui  cil  une  erreur  insupportable 
contre  le  Myltcre  de  la  Trinité  ,  que  nofrre  faint  Autheur  réfute  admirable- 
ment au  44.  chap.  de  fon  5.  livre  .  où  il  dif^ute  contre  un  Ambaffadeur^r- 
ricn,  envoyé  d'Efpagne  en  France  ,  du  temps  du  Roy  Chiiperic,  petit  hls  de 
Clovis.lequt!  s'cltoit  fervy  des  mefmes  paroles  <jui  elloient  fi  ordinaires  dans 
la  bouche  des  Hereiiqucs  deceienips  la. 

Il  11  a  délivré  l'homme  qui  ejioit  perdu.  C'eft  tout  homme  en  un  fens, 
comme  il  elt  écrit.  Erat  lux  vera^  quçilliimna,î  onimm  homincftifi/emc'/î'^ 
îsmin  hrtncmundum.  Iz^n  1^9 ^ 
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rEnfantement.Ie  croy  quel'Ame  eftimmortelIe3&  <jud 
toutefois  elle  n'eft  point  une  partie  '^  de  la  Deïtc,  le 
croy  auili  fidèlement  toutes  les  chofes  qui  ont  cfté  con- 
ftituées  par  les  318.  '^  Evefques  >  qui  aflifterent  an 
Concile  de  Nicée. 

Et  touchant  la  fin  du  Monde  ,  j*en  ay  âcs  fcnti* 
mens  que  j'ay  appris  des  Anciens.  Pour  l'Antechrift  , 
il  rétablira  premièrement  la  Circoncifion ,  s'efforçanç. 
de  maintenir  qu'il  fera  le  Chrift  :  puis  il  mettra  fa  Sta- 
tue ^'  dans  le  Temple  de  lerufalem  pour  y  eflre  ado- 
rée, comme  nous  lifons  que  le  Seigneur  Ta  dit  j  F'ous 
verre\^  l'abomination  de  la  defolatton  dans  lé  lieti 
Saint,  Mais  ce  mefme  Seigneur  nous  fait  connoiftre 
clairement  que  ce  jour-là  fera  ignoré  de  tous-  les  hom- 
mes ,  difant  5  Quant  k  ce  ]om4k  ,  nj  quant  à  t heure, 
ferfonne  ne  le  fçait^  ny  les  <iAnges  des  Cteux^  nj  le 
fils  ■■)  mais  le  F  ère  feuL  Sur  quoy  nous  ferons  cette 
réponfe  aux  Hérétiques  >  qui  penfent  bien  nous  prefTer 
de  ce  cofté-là,  difant;  que  le  Fils  efl:  moindre  que  l( 
Père,  puis  qu'il  ignore  ce  jour-là.  Il  faut  donc  quil; 
connoilTent  quel  eft  ce  fils;  c'eft  le  Peuple Chreftierb 
dont  il  eft  icy  fait  mention ,  duquel  il  a  efté  prédit  de 

lî  Elle  n'efi  foint  une  partie  de  iz  Ve'itê.  Comme  s'il  vouloir  dire  queriei 
proprement  n"e(i  immortel  de  fa  Nacure  que  Dieu  fcul  ,  qui  n**  point  efti 
créé  :  ÔC  que  les  Anges  mefmes  bc  que  toures  les  chofes  que  nous  appellon 
incorruptibles, ,  ne  peuvent  Jubfillcr  que  par  h  pure  grâce  ôc  toutc-puiffanc 
de  Dieu,  fans  quoy  toutes  chofes  recomberoient  dans  le  néant. 

14  Par  les  troii  cent  dix-huit  E'uefque s.  Ce  lieu  marque  bien  precifémen 
lenomb.-e  des  Evefques  quiainHérenc  au  Concile  de  Nicée  ,  duquel  néant 
mo'ius  quelques  uns  ont  voulu  doucer  ,  attribuant  à  tous  ces  Percs  enfemblc 
wne  pareille  authoritc,  fans  y  taire  de  diftindion. 

Il  ne  dit  rien  icy  de  l'Eucharifticnon  plus  que  dés  autres  Sacrements  dcl 
glife>  &  de  k  Puilîancc  du  fouverain  Poniife  ,  ny  des  Images  faintes  ,  ny  d< 
Bâmcs  du  Purgatoire  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  encore  alors  d'opinions  d 
verfes,  ny  d'heccfie  fur  ces  fujets,  qui  font  de  grande  importance. 

i|  Le  Temple  de  leruftlem.  Lequel  n'cllJic  pourtant  plus  du  temps  < 
jiollrc  Autheur  ,  ôC  n'a  point  encore  elté  rebafty  depuis  ,  d'où  il  y  a  fujet  < 
croire  qu'il  elloitperfuadéda  moins  qu'il  le  fcroit  quelque  jour.  Mais  qU( 
qu'il  eu  foit  ,  l?  Seigneur  nous  apprend  ^jue  V abomination  de  la  defolati 
fera  dans  leliett  Saint:  fans  pourtant  qu'il  foit  marqué  fort  prccifémentq 
ce  foit  pluroil  le  Temple  Iud.iï^uc,  que  quelque  au'.ic  lieu  ucs  Saiai,  où 
vray  culte  it  Dieu  fera  profane, 
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pieu  mefme;  leferay  leur  Père  y  &  tls  feront  mes  En- 
fans.  Car  ,s'il  eût  prédit  cela  du  Fils  unique ,  il  '^  ne 
luy  euft  jamais  préféré  les  Anges  :  puis  qu'il  dit,«7  les 
eyinges  des  Cietix  >  nj  le  fils  ;  pour  montrer  que  ce 
n'eft  pas  du  Fils  unique  >  mais  que  c'eft  du  peuple  ado- 
ptif  que  ces  paroles  ont  efté  dites.  Pour  noftre  fin, 
nous  n'en  devons  point  chercher  d'autre  que  lelus- 
Chrift,  qui  nous  donnera  la  vie  éternelle ,  par  fa  gran- 
de bénignité ,  fi  nous  n'avons  point  d'autres  peniées  que 
de  le  fervir. 

Quant  au  dénombrement  de  l'âge  du  Monde,  les 
Chroniques  d'Eufebe  Eveique  de  Cefarée,  &  '"^  du 
Preftre  S,  Hieromejnous  l'apprennent  afiez ,  «Scnous 
en  font  voir  clairement  la  luite  des  années.  '^  Orofe  s'en 
çftant  aufïï  diligemment  informé  ,  en  a  fait  l'exacte 
fupputation  depuis  le  commencement  du  Monde,  jul- 
ques  à  Ton  temps  :  Et  '^  Viclorius  n'en  a  pas  moins 
fait  ayant  recherché  foigneulement  Tordre  qui  ledc- 
voit  obferver  en  la  folennité  delaPafque.  A  l'exemple 
de  ces  Ecrivains ,  s'il  plaiti  à  Dieu  de  nous  afîifter  de 
fon  fecours ,  nous  ferons  aufïi  une  fupputation  de  tous 

16  fine  luy  euft  jam  lis  pteferè  les  Anges.  Cerre  interprcration  du  texre 
de  TEcrirure  concre  le*  Hérétiques  ennemis  de  la  Divinjcé  de  lelus-Chrid, 
eftccrrainemenc  excellence  ,  ôc  digne  d*Jn  Theologen  pieux  qui  a  bien  mé- 
dité le  fens  des  Paroles  lacrçes.  Eicerces  leFils  unique  ne  pouvoir  ignorer 
Une  vérité  cachée  dans  les  fecrets  de  la  Prouidcnce  divine  ,  puis  qu'il  cit 
Dieu  mefme  ,  Se  qu'il  n'y  a  que  le  fils  adopiif  a  qui  elle  n'a  point  efté  ré- 
vélée ,  c'eft  à  dire  aux  fiitHe*;  fcrvjteurs  de  Dien.non  plus  qu'aux  Anges  ; 
Et  puis  qu'après  cela  tant  de  gens  trop  curieux  ,  i"e  donucnc  la  peine  de  checi. 
cher  ,  quand  Içra  le  dernier  )Ugement  : 

17  De  S .  Hinome  Prejtre.  Nous  y  ajourons  l'£pithc:e  âz  Saint  félon 
noitre  ufage ,  quoy  qu  il  ne  foir  point  dans  le  Texte.  Et.pour  les  Chronique? 
dont  il  cft  icy  parlé  ,  elles  n'appaniennent  à  S.  Kieiômc  qu'aatant  qu'il  Iss 
avoit  tournées  du  Grec  d'Êufebe  en  Larin. 

18  Oroje.  Paul  Orofe  Preltre  Efpagnol  ,  difciplc  de  S.  Augaftin  ,  a  écçic 
fepc  Livres  de  l'Hiltoirc  depuis  le  commencement  du  Monde,  &  vivoiç 
en   4M- 

19  J'iBorius.  îcn'ay  point  de  connoifUnce  des  Oeuvres  de  cet  Authcur, 
fi  ce  n'clt  Vicftor  E.  de  Tunes  en  Afrique  ,  qui  ,  au  raport  d'îfidore  xu  x^. 
Chap.  àts  illullre»  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs ,  dit  qu'il  avoir  écrit  une  bricvç 
HiUoirc  depuis  le  commencement  du  Monde  ,  jutques  à  la  première  année 
4e  l'Empeteur  Juflin  le  jeune,  laquelle  a  eftémii'ÇâU  jour  par  Henry  Q^" 
niftus,  celuy-li  vivoît  en  s^o. 
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les  temps  ,  depuis  la  formation  du  premier  homme ,, 
julquesà  noflre  temps.  Ce  que  nous  accomplirons  fa- 
cilement ,  fi  nous  prenons  le  commencement  de  noftrc 
Hiftoire  à  la  création  d'Adam. 

I.  Au  commiencement  '  le  Seigneur  forma  le  Ciel 
Se  la  Terre,  en  Ion  Chrift,  Principe  de  toutes  chofes,^ 
c'cft  à  dire  en  Ton  Fils,  qui,  après  que  les  Eléments  du 
Monde  furent  créez ,  prit  une  motte  de  terre  fragile , 
&  en  paiftrit  l'homme  à  Ton  Image  ôc  femblance,  & 
foufïla  iur  Ton  viiage  le  fouiïle  de  vie  pour  l'animer: 
puis  luy  ayant  ofté  une  Code ,  il  en  forma  une  femme 
appellée  Eve.  Sans  qu'il  y  ait  lieu  de  douter,  que  céc 
Adam  ,  devant  qu'il  euft  péché,  n'euft  porté  enfoy  la 
figure  de  nollre  Seigneur  &  Rédempteur:  Carcemef- 
me  Seigneur  *  s'eftant  endormy  dans  le  fommeil  de 
fa  Paillon ,  lors  qu'il  fit  fortir  de  FEau  ôc  du  Sang  d» 
ion  Codé  ,  il  fit  aulïi  naiftre  au  iour  pour  fon  fervi- 
ce  l'Eglife  Vierge  '  3c  immaculée,  rachetée  par  fon 
Sang  ,  lavée  de  fes  Eaux  incorruptibles  ,  Ôc  étendue 
fur  la  Croix  fans  "^  ride  ,  &  fans  tache.  Ces  premiers 
hommes  donc ,  vivant  heureufement  dans  le  Paradis  de 
délices,  fe  trouvèrent  furpris  par  les  artifices  du  Ser- 
pent ,  &   ^    violèrent  les  préceptes  divins  :  à  caufe  de 

SvR  Lï  1.  C  H  A  P.  I  Le  Seigneur  forma  y  ccH  à  dite  ,  DicuSei- 
gntur  de  toutes  chofes  créa  ,  comme  le  porce  le  Texte  facré  :  ôC  die  en  fon 
Chrifi,  cdi  à  dire,  en  fon  Verbe  Chrift  ,  Fils  éternel  du  Pcrc  ,  un  leûl  Dieu, 
avec  luv5>c  le  S.  Bfprir. 

1  S' epcint  endormy  i&c.  Cccy  eftune  fore  belle  pen  fée  de  l'A  utheur  ,  qui 
fait  bien  voir  en  ccl.;  ,  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  doûrine  que  de  pieté. 

5  VEgltfe  Vierge  i^y  immaculée.  Cette  Eglife-là  ne  peut  élire  entendue 
que  des  Elus ,  ou  du  moins,  cela  veut  dire  que  toutes  chofes  ont  elléfaites 
pour  les  Elus  :car  enfin  ,  il  faut  avoiicr  que  dans  l'f  gUfe  ,  il  y  a  beaucoup 
de  membres  p<  unis  ;  mais  aulTi  y  a-til  fujet  de  croire  que  bien  qu'ils  foicnc 
dans  PEglife  ,  quant  à  la  dodrine,  ils  ne  font  pourtant  pas  de  l'Eglife  fainte 
ÔC  immaculée, quant  aux  mœurs.quoy  qu'ils  en  fafient  profelTion  extérieure. 

4  Sans  ride  ,  c'ed  à  dire,laiis  les  infirmitezdc  la  viciUeirc ,  ne  fouf- 
frant  point  d'altération  dans  fa  vigueur  ,  ny  dans  fa  pureté. 

S  yielerc'/it les  préceptes.  Les loix  de  Dieu -.car  il  en  avoir  donne  fans 
doute  à  nos  premiers  Parents  ,  pour  les  obliger  à  mener  une  vie  qai  luy  fuft 
agreabie,  entre  lefqueUes  nous  connoifTons  la  dcfenfe  qui  leur  fut  faite  de 
manger  du  fruit  de  l'Aibrc  de  fçicncc  du  bien  ÔC  du  mal ,  qui  en  corapieKKJ. 
beaucoup  d'autres. 
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quoy  5  ils  turent  challez  du  ^   fejour  des  Anges,  <Sc 
deftinez  aux  labeurs  du  Monde.  ^ 

2.  La  femme  ayant  efté  connue  par  fon  Mary, 
conçeut  &  engendra  deux  fils  :  mais  tandis  que  Dieu 
reçoit  agréablement  le  lacrifice  de  l'un ,  l'autre  s'en  al- 
lume de  colère  ôc  d'envie,  ôc  s'élève  contre  Ion  frère 
pour  répandre  Ion  fang  :  il  Topprime^  il  Tabbat ,  &  le 
tue  5  &  paroift  ainfi  par  la  mort  de  fon  frère ,  le  ^  pre- 
mier meurtrier  d'hommes  ,  qui  ait  efté  dans  le 
Monde. 

3.  De  là,  tout  le  genre  ^^»?^z;?,  fe ietta  dans  '  des 
crimes  exécrables ,  excepté  *  It  iufte  Enoch  ,  qui  niar- 
chant  dans  les  voyes  de  Dieu ,  fut  élevé  par  le  même 
Seigneur  à  caufe  de  ia  indice  :  il  fat  retiré  du  milieu  du 
Monde  pécheur  :  car  voicy  ce  que  nous  hfons  de  luy. 
Enoch  marcha  avec  *T>  lea  3  &  ne  comparut  plm  j  farce 
^ntl  l'avoit  enlevé. 

4.  Le  Seigneur  s* eftant  donc  ému  contre  lesini- 
quitez  du  peuple ,  qui  ne  marchoit  pas  dans  fes  Voyes , 
envoya  le  Déluge,  &  abolit  par  le  naufrage  toute  ame 
vivante  fur  la  face  de  la  Terre  :  &  fe  referva  feulement 
dans  rArchcj  Noé  ^  fbn  fidelle  fcrviteur,  &  fon  parti- 
culier Amy ,  portant  fon  Image  en  figure ,  avec  fa  fem- 

6  Du  fejour  des  Anges.  Des  perfonncs  innacenres  Sc  pures',  où  nos 
premiers  Parents  ne  dévoient  plus  demeurer,  puis  qu'ils  s'elloicnt  loiiiU 
lez. 

SvR.  LElI.  Chap.  I  Conçeut  &  engendra  deux  fils.  On  diroic 
qu^elle  les  conçeut  tous  deux  à  U  fois,  comirie  des  jumeaux;  mais  cela 
n'eft  pas  expreiremcnt  marqué  dans  l'Ecritwre. 

1  Le  premier  meurtrier  d'hommes.  U  y  a  no%'Us  fratricidaf  ce  qui  ne  ;"e 
^cut  prendre  à  mon  avis ,  dans  le  Cens  de  l'Auiheur  ,  que  de  ia  force  que  jc 
Iny  traduit. 

SVR.LE11T.  Chap.  i  Se  jetta  dans  des  crimes  exécrables.  Car  la 
plus  grande  punition  d'un  pccbé  ,  eft  de  s'y  accoutumer  ,  Se  d'en  commet:- 
tic  encore  de  plus  grands. 

z  Excepté  le  ju(ie  Enoch.  Seroit-il  polTible  qu'Enos  fils  de  Sc^h  ,  Caï aan 
fi^  d*£nos  .  Maklcelfils  de  Caïnan  ,  &  lared  fils  de  MaLleel  èC  père  d'E- 
noch ,  n'euffenc  pas  marché  dans  les  voyes  du  Seigneur?  L'tcricure  faintc 
ne  dit  pas  cela  poficivement.  Et  il  femblsioit  que  U  ligne  direde  des  fils 
de  Dieu  ,  pourroic  avoir  elle  exceptée  de  la  prévarication  des  autres  hom- 
tces  ,  pour  continuée  laJignede  TEglife. 

iv*.    i'«   ly.  CwAP.    X    SsafidfUt  St-T^ittm.  Uy Strvitmrt^iix 
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me,  6c  les  femmes  de  les  Enfans  ,  pour  reparer  Ici; 
hommes  par  leur  pofterké.  Surquoy  les  Hérétiques 
nous  obiedent  pourquoy  la  fainte  Ecriture  a  dit^^^  te 
Seigneur  eft-oit  conrroujfé.  QjVils  appremient  donc  , 
que noflre Seigneur  ■  ntk  courroulle  pas,  comme  un 
homme.  Il  paroill  ému  -,  afin  de  donner  de  1^  terreur , 
il  chalfe  pour  rappeller,  il  fe  courrouife  pour  corrigeri 
Mais  ie ne  fuis  pas  en  peine  ,  que  cette  belle  Arehen'ait 
porté  la  figure  de  '  f  Eglile  noftre  Mère  :  car  palïant 
par-my  les  flots  <Sc  les  écueils  de  ce  fiecle ,  comme  elle 
nous  a  élevez  avec  lui  foin  maternel  en  nous  prefer- 
Vant  des  maux  qui  nous  menacent ,  elle  nous  en  défend 
auiîi ,  par  la  protection  qu'elle  nous  donne,  &  par  Tes 
pieux  embrallements.  Il  y  a  donc  dix  générations  de- 
puis Adam  iufques  à  Noé.  C'eft  à  dire  Adam,  Seth, 
Enos ,  Caïnan ,  Malaleel ,  larcd ,  Enoch ,  Matufalem  , 
Lamech ,  Noé.  Et  dans  ces  dix  générations  fe  trouvent 
^  mille  deux  cent  quarante-deux  ans.  Or  le  Livre  de 
./  lefu  fils  de  Navé,  nous  apprend  clairement,  qu'A- 
dam fut  enfevely  enlaterred'Enachim,  laquelle  s*ap-» 
pelloit  auparavant  Ebron. 
5     Noe  avoit  donc  trois  '  fils  depuis  le  Déluge, 

fuire,c/i»y,  fonr  ajoutez  pour  l'intelligence  parfaite  de  cc%  paroles  de  TAu» 
theur,  fidelijjimum  ac  feculiaretn. 

1  Jlne  fe  counoujje  fas  comme  les  hommes.  En  cecy  ,  comme  en  bcau- 
cei'p  d'autics  lieux  le  faim  Hillorien  ,  fait  bien  voir  qu'il  avoit  autant 
d*erudirton  que  de  pieté. 

5  L'Egli[e  noflre-Mere.  Car  elle  efl:  véritablement  Mcrc ,  &  non  pas 
marârrc  ,  pour  nous  échiufFer  doucement  en  Ton  lein  à  l'amour  de  Dieu,  ÔC 
non  pas  pour  nous  étouffer  fur  de  faux  prétextes  de  pieté  ,  comme  l'Eglife 
tîc  ceux  qui  re  cherchent  que  leur  gloire  &  leur  intérêt  particulier  ,  c*eft  â 
dire  des  impies  qui  abufcnt  de  tout,  tels  que  l'ont  les  Hérétiques  &  les 
profanes. 

4  Mille  deux  cent  quarante- deux  ans.  Nous  en  trouvons  fclon  u  fup- 
putaiiondc  U  durc'e  des  Vies  de  nos  premiers  Pères  16^6.  depuis  U  création 
d'Adam  ,  jufques  au  Déluge  vnivcrfcl  du  temps  de  Noé.  Et  depuis  la  mcf- 
treciearionjuiquesà  laniort  de  Ndé,  quifut  }^o.  ansapiesle  Déluge, nous 
trouvons  1006.  ans. 

i    S     fefu.   C'eftlofué. 

5  V  R  L  E  V.  C  H  A  P.  I  Trois  fils  depuis  le  "Déluge.  1  ay  traduit  avoit 
donCférc.  *:  non  pas  eut  <io»c,pour  ùircfcntir  en  quelcjfe  lortc  que  ces  En- 
fan  s 'de  Ncé  neiiiy  cft vient  pas  nca  depuis  le  Déluge  ,  niais  qu'il  les  avoic 


DÈS     François     Livre  I.  15 

Sem,  Cham,  ôc  laphech.  Or  c'etl  de  '  lapheth  que 
ks  Nations  font  fomies ,  &  femblablement  de  Cham  ôc 
de  Sem:  Ec,  comme  le  dit  l'ancienne  Hilloircj  '  c'eft 
de  ceux-là  que  le  genre  humain  a  efté  difpercé  fous  le 
Ciel.  Le  fils  aîné  de  Cham  s'appella  Chus.  Celuy-cy 
fut  le  premier  "*■  inventeur  de  l'Art  Magique  à  la  lug- 
geftion  du  Diable  ,  Se  le  premier  aufîiqui  donna  coip- 
mencement  à  l'Idolâtrie.  Il  hit  le  premier  qui  par  une 
iuggeilion  diabolique  fit  une  petite  Statue  pour  eftre 
adorée  :  il  ^  faifoit  accroire  aux  hommes  qu'il  avoit  la 
puifianced' attirer  les  E{loiles&  le  feu  du  Ciel.  Il  s'en 
alla parmy  les  Perfes, qui  l'appellerent  Zoroatlre,  c'efl 
à  dire,  vivante  Eftoile.  Ayant  aufli  appris  de  luy  la 
manière  d'adorer  le  feu  ,  ils  le  révérèrent  luy-mefme 
comme  DieUjayant  efté  confumé  divinement  par  le  feu. 
6,  Et  comme  les  hommes  multipliez ,  eurent  efté 
difpercez  dans  tous  les  pays  du  Monde  fur  la  terre  uni- 
verlclle,  ceux  qui  fortirentde  T Orient,  trouvèrent  un 
Champ  plein  d'herbe,  appelle  Sennaar,  dans  lequel  * 
voulant  édifier  une  Ville ,  ils  s'efforcèrent  de  baftir  une 
Tour  quiatteignift.  julques  auxCieux.  Mais  Dieu  les 
confondit  avecleur  langage  &  leur  vaine  penfée,  &les 

«us  de  fa  femme,  qui  n*cft  poinc  nommée  dans  les  faintes  Ecritures,  long- 
temps avant  le  Déluge. 

1  C'e(i  de  Jafeth  ,  &Cc.  Il  ne  faut  pas  i'imagîner  que  les  Nations  foier.: 
fotcies  d'autres  perfonnc;  que  de  lafeth  ÔC  de  fcs  frètes  ,  ayant  efté  les  feais 
hommes  réchappez  du  Déluge  avec  leur  pete  Noé  ,  fclon  le  témoignage  de 
S,  Piciie  dans  la  t.  Epiftre. 

5  Çefi  de  ceux-là,  &c.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'eu  douter,  comme  nous  l'avons 
|uouvé  autre  part. 

4  Jn-venteur  de  l'Art  magique.  VEcùimïq  ne  le  dit  pas;  mais  noflre 
Auiheur  le  tient  de  quelque  tradition. 

ç  y l  faifoit  accroire  aux  hommes.  Il  s'attrîbuoit  faulTement  la  puiffincc, 
pour  donner  opinion  aux  hommes  de  fa  grande  vertu.  Mais  à  quels  hom- 
mes fînon  3.  Ces  iïtïti  ou  .-i  les  coufins  germains  ,  puis  qu*il  n*y  avoit  poinc 
d'hommes  fur  la  terre  que  ceux  qui  elloient  fortis  des  Enfans  de  Noé  î 
Cependant  Chus  dont  ileft  icy  parlé  ,  petit Hls  de  Noé,  va  trouver  les  Per- 
fes  ,  comme  ileft  dit  en  fuite  ,  bc  les  Perfcs  l'appellent  Zoroaftre.  Ce  qu'il 
en  dit  icy  eft  fîngulier . 

Svr,leVI.  Chap.  I  Voulant  édifier  une  Vill-e.  Il  en  eft  faû 
fneiuion  dans  la  Genefe  n.  4.  Mais  cette  plaine  herbue  donc  il  sft  icy  pa^*. 
le ,  n'eft  point  marquée  dans  rEcitcuie. 
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difpcrça  *  parle  Monde  fur  toute  la  Terre,  &  la  Ville 
fut  appellée  Babel  ^  c'eft  à  dire  Confufion  j  parce  que 
Dieu  Y  avoit  confondu  les  langages  des  hommes.  Cette 
Ville  eftla  Babylone  que  '  le  Géant  Nembroth  fils  de 
Chus  avoit  baftie.  Et ,  comme  l'Hiftoire  d'Orofe  le  ra- 
conte ,  -^  elle  fut  baftie  en  quarré  dans  la  plauie  mer- 
veilleufe  d'un  Champ.  Son  Mur  conftiruit  de  terre 
cuitte;,avec  du  Bitume,  avoit  cinquante  coudées  en  lar- 
geur ,  deux  cent  coudées  de  hauteur,  &  de  circuit  470^ 
ftades.  Chaque  ftade  à  cinq  arpents.  De  chaque  cofté 
il  y  avoit  vingt-cinq  portes ,  qui  faifoient  cent  portes  en 
tout  :  &  chaque  entrée  des  portes  d'une  merveilleufe 
grandeur,  eftoient  formées  de  fonte.  Cet  Hiftorien 
raconte  beaucoup  d'autres  chofes  de  cette  Ville,  aj ou* 
tant,  cjue  bien  cjue  cet  Edifice  frft  magnifique  ,  tl  fut 
pourtant  ruiné  &  renversé  de  fond  en  comble, 

7,  Le  premier  fils  de  Noé  s'appelloit  Sem ,  duquel 
Abraham  defcendit  en  dixième  Génération,  en  cette 
forte,  Noé,  Sem,  Arphaxad,  Salé  ,  Heber  ,  Falec, 
Ragau,  Saruch  ,  &  Tharé  qui  engendra  Abraham. 
Dans  ces  dix  Générations ,  c'eft  à  dire  depuis  Noé  iuf^ 
ques  à  Abraham,  '  fe  trouvent  94.1.  années.  En  ce 
temps  regnoit  Nmus,  qui  bâtit  Ninive,  dont  le  Pro- 
'phete  lonas  marque  la  grandeur  en  trois  iournéesde  che- 
min. En  la  43.  année  de  ce  Ninus,  Abraham  naquit* 
C'eft  cet  Abraham  qui  fut  le  commencement  dçnoftre 

i  Tarie  Monde.  Parir  y  les  autres  hommes ,  femez  dans  toutes  les  par- 
ties du  Monde. 

;  Le  Géant  Nembroth,  foit  qu'en  effet  Nembroth euft  la  taille  du  Géant, 
foit  qu'il  fuit  appelle  de  li  Corre,  pour  avoir  elle  un  homme  puillànt. 

4  SUefut  hajiie  ,  &Cc.  le  v'.-y  pourtant  point  trouvé  cccy  ,  wy  ce  qui  fuit 
dans  les  fcpt  Livres  de  Paul  Oro.c  Preftre  Elpagnol  Dilciple  de  S.  Auguftin, 
Ce  qui  me  fait  croire  que  nous  n'avons  pas  Ton  Ouvrage  tout:  entier. 

SvkleVII.  Chap.  I  Se  trouz/ent  9 1^1.  années.  C'cii  à.  à'uc,  de» 
puis  la  naiflarcc  de  Noé  jufques  a  celle  d'Abraham  :  car  fi  c'eftoit  feulé» 
ment  depuis  le  Déluge  jufques-à  h  naillance  d'Abraham,  il  n'y  auroit  preci» 
femcntquc  a>i.  ans  ,  &C  Noé  qui  mourui  }.>o.  ans  après  le  Déluge  ,  finiï 
donc  fcs  i ours  après  la  naiiVance  d'Abraham,  en  la  1006.  année  du  Moiide, 
puisqu'Abraham  naquit  feulement  l'an  du  Monde  194^*- air>fi  Abraham 
eftoit  en  la  55».  tnncedcfon  âgequandNoc  tnouiut,  Genefe^.  19. 
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Foy.Celuy-là  meime  auquel  furent  faites  les  promelîeSj 
ôc  à  qui  le  Chrift  noftre  Seigneur  fit  voir  qu'il  naiftroic 
cleluy,  &  qu'il  (ouffriroit  pour  nous  en  échange  de  Vi- 
dime  5  luy  mefme  ayant  dit  dans  les  Evangiles ,  ^  -r^- 
hraham  s*efi  réjo'ùy  de  voir  mon  jour  :  il  l'a  vea  & 
Ï€'/i  efi  réjo'ùy.  Or  Severe  raconte  dans  fa  Chronique, 
que  cet  holocaufte  fut  offert  fur  le  mont  de  Calvaire,  où 
noftre  Seigneur  fut  erucifié,commeaujourd'huy  encore 
s'en  fait-il  un  jour  folennel  dans  la  ville  de  lerufalenii 
Sur  ce  mefme  Mont,  eft  encore  la  Croix  fainte  fur  la- 
quelle le  Rédempteur  fiit  élevé  ,  le  long  de  laquelle 
fon  bien-heureux  Sang  a  découlé.  En  ce  heu-là  donc 
Abraham  receut  lefignede  la  Circoncifion,  nous  en- 
feignant,  que  ce  qu'il  a  fait  en  Ton  Corps,  nous  le  por- 
tions dans  l^  cœur,  le  Prophète  nous  ayant  dit  j  ^ 
Circoncifez^-voîa  en  voftre  ^leu  :  fanes  la  [irconcifion 
dti  prepptce  de  voftre  cœttr  ,  &  ne  fmvez^  point  les 
*Dieux  étrangers.  Et  de  rechef,  <^mcont^H^ft  tficircon-. 
as  de  cœuri  n  entrera  f  oint  en  won  lien  famt  :  Et  Dieu, 
après  avoir  ajouté  une  fyllabe  au  nom  d'Abraham,  il 
l'appellapere  de  plufieurs  Nations. 

8.  Comme  il  eftoit  âgé  de  cent  ans  ,  il  engendra 
ifaac.  Puis  Ifaacen  la  foixantiéme  année  de  fon  âge, 
eut  deux  enfans  jumeaux  de  fa  femme  Rebecca  ,  le 
premier  Efaii ,  qui  fut  appelle  Edom ,  c'eft  à  dire  ter- 
rien , qui,  pour  eftre  fujet  à  fa  bouche  ,  vendit  fa  pri- 
mogeniture*  Celuy-là  eft  le  père  des  Idumeens,  de  la 
génération  duquel  en  quatrième  degré  lobab  naquit* 
Etvoicy  de  quelle  forte  Efaii,  Raguel  ,  Zara,  ^  lo- 
babquieftle  mefme  que  lob.  Celuy-cy  véquit  249. 
ans,  puis  en  la  89.  année  de  fon  âge  ,  il  fut  délivré  de 

X  ^brahxm  s'efi  réjotijy,  S<.c.  C'eft  en  S.  lean.S.^ô.  pour  montrer  comme 
Abraham  eftoit  en  Myitere  figure  de  Noiue  Seigneur  lelus-chrift. 

3     C^rconcifeK^'vous.  lerem.  4,4.&  9.  26. 

STt^LE  VIlI.  Chap.  i  JôZ^^ède  lalignéed'Efau.Gen.  jtf.  15» 
Ce  qu'en  die  icy  noftre  Au:heur  eft  all'cz  lîngulier  :  mais  ie  ne  fçay  pas  bien 
fur  quoy  il  fc  fonde  precifémenr,  pour  dire  que  ce  lobab  eft  le  mefrac  que  lob, 
ficeii'cft  fur  la  conformité  du  nom  ,  car  cela  ne  le  trouve  point  ailleurs  ; 
ÔCilmcfcinble  bien  vrayfcmblable  ;  car  encftec  jly  a  grande  apparence  qu« 
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fon  infirmité ,  &  après  qu'il  eut  recouvré  fa  fanté  *  il 
jouyt  iefpace  de  170.  ans  de  tous  ks  grands  biens ,  qui 
luy  furent  rendus  au  double ,  ôc  d'un  grand  nombre 
d'Enfans ,  qui  luy  furent  donnez  en  la  place  de  ceux 
qu'il  avoit  perdus. 

5?.  Le  fécond  filsd'ifaac ,  appelle  lacob,  fut  aime 
cie  Dieu,  comme  Dieu  le  dit  luy-mefme  par  fon  Pro- 
phète :  r^y  aimé  ^  lacob  y  &  fay  hay  Efaù-  Ayant 
luitté  avecrAnge5il  fut  appelle  Ifra'él,  duquel  les  If- 
raclites  ont  pris  leur  nom.  Il  engendra  douze  Patriar- 
ches, dont  voicy  les  Noms ,  Rubcn,  Simeon,  Levi,  lu- 
da  ,  lirachar  ,  Zabulon  ,  Dan  ,  Nephtalin,  Gad,  & 
Afer  :  ^  après  lefquels  il  engendra  lofeph  de  Rachel, 
cftant  âgé  de  quatre-vingt  douze  ans ,  &  aima  celuy-cy 
plus  que  tousfes  autres  fils:  Il  eut  auffi  d'elle  Benja- 
min j  le  dernier  de  tous.  lofeph  n'eftant  âgé  que  de  feize 
ans 5  portant  la  figure  de  noftre  Rédempteur,  vidles 
fonges  qu'ii  dit  à  fes  frères  :  comme  s'il  euft  amalfé 
avec  eux  è.^^  faifceaux  de  bled  ^  que  ceux  de  fes  frères 
euffent  adorez  :  Et  derechef,  comme  fi  le  Soleil  &  la 
iLune  ,  &  onze  Etoiles ,  fe  fulfent  profternez  devant 
luy.  Ce  qui  le  rendit  odieux  à  fes  frères.  D'où  vint 
ques'edant  allumez  d'envie  &  d' ammofité  ^  ils  le  ven- 
dirent trente  deniers  à  des  IfmaëUtes ,  qui  alloient  erk 

lob  eftoic  de  cette  lignée-là,  &  beaucoup  plus  ancien  que  Moïfc ,  poux  les  rai- 
fons  que  j'enay  dires  ailleurs. 

t  Jl  jouit  de  tous  fes  grands  biens, SiCc.  Voyez  la  fin  du  livre  de  lob. 41. i  ri 
bc  i€,  où  il  citdicquc  lob  après  ces  chofes  velqutc  i40.ans,&  qu'il  vid  fes  fils, 
bc  les  fils  de  fcsfils,jufques  à  la  quatrième  génération.  Il  n'y  die  pas  prccifé- 
ment,  après  fun  af.iSfion,  mais  après  ces  chofes,  pour  laiflcr  à  penfer  ,  que  de- 
puis que  Dieu  eut  commencé  de  frapper  ce  faint  Pcrfonnagc  ,  il  le  laiffa  plu- 
sieurs années  dans  fon  infirmité.  Ce  qui  peut  aidera  accorder  le  nombre  des 
années  que  marque  icy  nollre  Aucheur,  avec  le  nombre  des  années  qui  fs  lit- 
dans  le  Livre  (acre. 

s  V  R.  LE  IX.  C  H  A  p.  I  Le  Prophète.  Malachic  i.  j.  fans  qu'il  foit 
polfible  de  pénétrer  dans  le  fccret  de  Dieu  ,  touchant  la  predeltination  de  U« 
cob,  &  la  réprobation  d'Efaii. 

1  Apres  leffuels,  il  euft  elté  mieux  de  nommer  de  fuite  tous  les  douze/an& 
en  interrompre  la  fuiie  ,  puis  qu'il  l'avoic  promis  :  mais  ce  n'eft  qu'vn  défaut 
d'élégance,  qu'on  doit  excufer  en  beaucoup  d'anciens  Aurhcurs.  U  fjut  avouer 
pouuancque  toute  la  fuite  del'Hilloirc  qui  e(t  racontée  dans  ce  Chapitre,/  cft 
rcireiicc  d'une  manière  «iléz  bslie, 
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Bgypte.  Et  comme  la  famine  preifoit,  ceux-cy  eftanc 
defcendus  en  Egypte ,  ils  furent  reconnus  par  lofeph , 
fans  qu'il  fuft  reconnu  d'eux.  Toutesfois  il  fe  décou- 
vrit à  Tes  frères  après  beaucoup  de  peines  qu'il  leur  don- 
na 3  les  ayant  obligez  de  luy  amener  Benjamin  :  car 
ce  Benjamin  elloicnay  de  Rachel  auITi  bien  que  luy. 
En  fuite ,  tous  les  Ifra'élites  defcendirent  en  Egypte.  Et, 
parle  moyen  de  lofeph ,  ils  profitèrent  des  faveurs  de 
Pharaon.  Puis  lacob  ayant  donné  fa  Benedidion  à 
fes  Enfans ,  mourut  en  Egypte  y  d  où  fon  corps  fut  ap- 
porté quelques  années  après  pour  eftre  enfevely  auprès 
de  fon  père  Ifaac  dans  la  terre  de  Chanaan.  Et  quand 
lofeph  fut  mort  j  auiïi  bien  que  Pharaon,  toute  la  fa- 
mille d'ifraélfut  réduite  en  lervitude^  laquelle  pour- 
tant fut  en  fuite  délivrée  par  Moyfe ,  après  les  dix  playes 
d'Egypte  ,  Pharaon  s'eftant  précipité  dans  la  Mec 
Rouge  5  oia  il  fut  abymé. 

10.  Et  dautant  que  plufieurs  ont  dit  beaucoup  de 
chofes  de  ce  palfage  de  la  Mer ,  il  m'a  femblé  à  propos 
d'inferrer  icy  quelques  obfervations  qui  ont  efté  faites 
de  ce  lieu  &  de  cepailage  {1  fameux.  Le  Nil  qui  court 
par  toute  TEgypte^comme  vous  '  ne  Fignorez  pas^l'ar- 
rofe  par  les  inondations  qu'il  fait.  D'où  vient  que  les 
Egyptiens  font  appeliez  H  ah  it  an  s  des  rives  du  Ntl , 
lelquelles  font  maintenant  remplies  de  force  Monafte- 
res ,  comme  le  difent  plufieurs  qui  ont  voyagé  en  ces 
quartiers-là  ,  où  la  Babylone,dont  nous  avons  tantoft 
parlé ,  n'eft  pas  fituée  ,  mais  une  autre  ^  Babylone, 
dans  laquelle  lofeph  avoit  bâty  des  greniers  &  des 
lieux  pour  mettre  des  magazins,  d'une  (Irudture  mer- 
veilleufe  de  pierres  quarrées  &  de  ciment ,  faits  de  tel- 

SvR.  LE  X.  Chap.  I  £ommi  fous  ne  l'igKorez^pas  ,  ou  ,  comme 
'VOUS  le  fçafe^fort  bien  -.carie  Tcxcc  porte  cesmois,ficutoptimènojiu,\i3.\s 
à  qui  parle  1"  Auihear,  qui  ne  fait  point  raddrefle  de  fon  Ouvrage  à  quj  que  ce 
fuit  î  coutcfois  ie  n'ay  rien  voulu  changrr. 

1  Babylene  d'Egypte,  Cette  ville  eil  ires  ancienne  ,de  laquelle  Ptolemce 
fait  mention,  ÔCs'-tp^elleen  Arabe  Ma^r  ou  Mi^r  ,cn  Arménien  Majjar  , 
cnÇhalde'e  Alchabir  ,eaHsbtc\i  Mefratm,  OnUprend  aujourd'huy  pouxle 
Caire,  qui  eiloit  U  Mercphis  dei  AnCiCns, 
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le  forte, que  le  fonds  en  cft  beaucoup  plus  large  que  U 
haut ,  où  il  n'y  a  mefme  qu  une  petite  ouverture  par 
laquelle  fe  jette  le  bled.  '  Ces  greniers  fe  voyenc 
encore  aujourd'huy.  Le  Roy  Pharaon  qui  pourfuivit  les 
Hébreux,  avec  une  armée  de  Chariots,  &  force  trou- 
pes d'Infanterie ,  partit  de  cette  Ville-là.  Et  *  le  Fleu- 
ve dont  je  viens  de  parler,  defcendantde  l'Orient  vers 
r Occident,  tire  du  codé  de  la  Mer  Rouge  :&,  delà 
partie  Occidentale,  un  '  Eflang  ou  un  bras  de  la  Mer 
Rouge,  s'avance  fort  du  codé  d'Orient,  lequel  con- 
tient environ  cinquante  mille  de  longueur ,  &  dix-huic 
de  largeur.  A  la  tefte  de  cet  Eftang,  il  y  a  une  Ville 
bâtie  appellée  ^  Clyfma,  non  pas  à  caufe  de  la  fertilité 
du  lieu  :  car  il  n'eft  rien  de  plus  fterile  j  mais  à  caufe  du 
Port  ,  "^  où  les  Navires  qui  viennent  des  Indes  de- 
meurent en  feureté  :  & ,  de  là  mefme ,  les  marchandi- 
fes  qu'apportent  les  Vaifleaux  fe  diftribuënt  par  toute 
l'Egypte.  Les  Hébreux  tirant  à  cet  Eftang  pour  aller 
au  Defert, vinrent  jufquesà  cette  Mer,  &  campèrent 
fi-toft  qu'ils  eurent  trouvé  des  Eaux  douces.  Ils  s'ar- 
refterent  donc  dans  ce  lieu  fort  étroit ,  également  di- 
ftantdu  Defert  &du  rivage  de  la  Mer,  comme  il  eft 
écrit ,  St-toB^m  Pharaon  etitefié  averty  qn^ils  efiotent 
rejferre\^far  la  Mer  y  &  par  le  'Defert^  &  qu^' il  ne 
letir  rejtoit  point  de  chemin  ,  pour  avancer  pays  ^  ilfe 
mit  en  eflat  de  les  potir/Uivre,  Et  comme  le  peuple  fe 
voyant  prelfé  ,  fe  fut  écrié,  Moyfe  jetta  fa  Verge  ,fe- 

)  Ces  Greniers.  le  ne  croy  pas  qu'il  en  refte  aujourd'huy  aucuns  vcftigcs  i 
tant  les  choses  ont  changé  depuis  plus  de  mille  ans  que  vivoit  S. Grégoire. 

4    Le  ¥lcHue.   Le  Nil  qui  coule  proprement  du  Midy  vers  le  Septentrion. 
&  ne  fe  va  point  décharger  dans  la  Mer  Rouge  ,  mais  dans  k  Mer  Mediccrw] 
rance. 

^  yn  Eflang.  QmcI  Eftang,  ou  quel  bras  de  la  Mer  Rouge  efl  celuy-là,  du- 
quel no^  Géographes  modernes  ne  parlent  point  du  tout  ? 

6  Clyftn.tt.  Pcolemce  ôcEpphane  difentquecVft  une  place  forte  de  l'Egy- 
pte (ur  leSin  Arab  quc.qui  eft  la  Mer  Rojge  ,  &  s'appelle  ii/wo  daniTltine- 
riirc  d'Anronin,  comme  Simderus  prétend  de  le  juftiHer. 

7  Les  Navires  qui  'vicfjnent  des  y fides.  Il  n'en  pafle  point  dans  la  Mer 
Rouge  qui  eft  le  Sin  Arabique,  pour  aller  ailleurs ,  parce  qu'en  effet  ce  n'eft 
qu'un  Golphc  de  l'Occean.qui  fe  cciminc  à  la  terre  de  Gclî'en,  antre  l'tgyptCjû 
Mer  Mcditci^anâe,  ÔC  l'Arabie» 
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Ion  le  commandement  que  Dieu  luy  en  fit ,  &  ne  l'eue 
pas  plûtoft  iettée  fur  la  Mer,  quelle  fe  divifa  :  Et  ceux- 
cy  marchant  fur  le  fec  ,  comme  le  dit  TEcriture  ,  fe 
trouvèrent  entourez  de  part  ôc  d'autre  d'une  efpece  de 
Mur  que  faifoient  les  Eaux  ôc  palferent  fans  perte 
quelconque  lur  l'autre  bord,  qui  eft  à  l'oppofite  du 
mont  de  Synai,  Moyfe  eftant  à  leur  tefte,  ôc  les  Egy- 
ptiens ayant  fait  naufrage.  On  raconte  beaucoup  de  cho- 
ies de  ce  pafïage.  Mais  ,  pomrce  qui  nous  concerne  > 
nous  n'avons  eu  foin  que  d'écrire  icy,  ce  que  nous  en 
avons  appris  de  gens  dignes  de  foy,  qui  ont  efté  fur  les 
lieux.  Et  certes  ceux-là  difent  que  ^  les  ornières  que 
firent  lesroiiesdes  Chariots,  y  ibnt  encore, &  qu'elles 
fe  peuvent  encore  difcerner  avec  de  bons  yeux  au 
fonds  de  la  Mer.  Qiie  fi  une  tourmente  couvre  tanc 
foitpeu  ces  ornières  ,  elle  n' eft  pas  plûtoft  appaifée, 
que  par  une  Providence  divine  ,  elles  fe  reparent 
tout  incontinent  &  fe  rétablirent ,  comme  elles  eftoient 
auparavant.  D 'autres  difent ,  que  lur  ce  bord ,  ayant 
fait  un  petit  cerne  dans  la  Mer,  ils  s'en  retirèrent  par 
le  mefme  lieu  ,  qu'ils  y  eftoient  entrez.  Mais  d'autres 
alleurent,  qu'il  n'y  eut  pour  tous  qu'une  mefme  en- 
trée :  quelques-uns  ,  qu'il  s'y  ouvrit  autant  de  routes, 
qu'il  y  avoit  de  Tribus.Sur  quoy  ils  allèguent  cepalfa- 
ge  desPfeaumes,  ^ut  divtfa  la  ^JMer  en  routes  fepa^ 
rées,  Lefquelles  routes  ,  nous  difons  qu'il  faut  en- 
tendre ipirituellement ,  &  non  pas  à  la  lettre.  Car  il 
y  a  pluiieurs  diftindions  dans  ce  Siècle,  lequel  s'appelle 
Mir  figurément.  Et  certes  tous  ne  peuvent  pas  aller 
également  à  la  vie  par  ^  une  meune  voye.  Car  il 
y  en  a  qui  paifent  à  la  première  heure  du  jour,  c' eft  à 

%  Les  Ornières  des  Rôties  ,  &c.  L'Autheur  dit  cecy  fur  la  foy  d'autruy  ;  & 
comme  il  cftoit  certainement  de  créance  facile ,  il  n'en  difconvicnt  pas  aulTi  , 
qu©y  qu'il  y  ait  peu  d'apparencejc'cft  toutefois  un  témoignage  de  ce  qui  s'en  di- 
foit  encetemps-là. 

9  'Par  une  mefme  -voye.  Voulant  dire  qu'on  arri  veau  Ciel  par  divers  che- 
mins ,  c'eft  à  dire  par  divcrfes  conditions  &  manières  de  vivrc,plus  ou  moins 
Tcvercî  -,  mais  toutes  pourrant ,  félon  les  règles  de  bien  vivre,qui  ont  efté  prcf- 
cxitcs  à  tous  ceux  qui  font  appeliez  par  k  Foy. 
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dire  ceux  qui  eftant  tegenercx  par  le  Baptefme ,  ne 
font  foiiillez  d'aucunes  taches  de  la  chair,  ôc  peuvent 
ainiî  perfeverer  jufques  à  la  fin  de  la  vie  :  les  autres 
paireiit  fur  les  trois  heures ,  c'eft  à  dire  ceux  qui  font 
convertis  dans  un  âge  avancé  :  Les  autres  palïènt  fur 
les  fix  heures ,  c'eft  à  dire  ceux  qui  repriment  la  fer- 
veur de  la  luxure  :  Se  par  toutes  ces  heures ,  comme 
l'Evangelifte  le  confîdere,  ceux-là  mefmes  font  loiiez, 
félon  leur  propre  foy  5  ppur  aller  travailler  en  la  vigne 
4u  Seigneur.  Et  ce  font  là  les  divifions,  par  lefquel- 
les  on  paiïe  au  travers  de  cette  Mer  Jl<fondaine.  Pour 
ce  qui  eft  de  ceux  qui  vont  jufques  à  la  Mer ,  ils  ca- 
(loyent  les  rivages  dç  rEftang3&  retournent  fur  leurs 
pas.  Ce  que  le  Seigneur  mefmc  dit  à  Moyfe  :  Efiant 
d€  retour  ,  ils  ^°  campèrent  devant  Fhiahiroth  ,  ^tii 
efi  entre  "  Magâal  &  la  Mer ,  vers  "  Beel\efon. 
Et  certes  il  ne  faut  pas  douter  ,  que  ce  palVage  de  la 
Mer  3  ou  que  cette  colomnc  de  Nuée  ,  n'eullent  efté 
des  figures  de  noftre  Bapteirne,  l'Apôtre  S.  Paul  ayant 
dit  exprés  :  le  ne  veu^;  pu  cjtie  vom  ignorie\ ,  mes 
frères  y  que  tons  nos  Pères  ont  efl.é  fous  la  Nuée  3  ^'  ^ 
€jue  tous  far  Mojfe  ont  efié  baptifez^  en  la  Nuée  & 
en  la  Aier.  Quant  à  lacolomne  de  feu  ,  elle  port  oit 
la  figure  du  S.  Efprit.  Depuis  donc  la  naiflance  d'A- 
braham iniques  à  la  fortie  des  enfans  d'ifraçl  de  l'Egy- 
pte >   ou  iufques  au  paiïkge  de  la  Mer  Rouge,  qui 

10  yis  campèrent  devant  Vhiahtroth y  bcc.  C'eft  dans  TExode ,  14.  i.  It 
Dieu  l'ordonna  de  la  forte,  j'arce  qu'au  Iteu  d'aller  par  le  chemin  le  plus  court  à 
gauche  de  la  Mer  Medirerranée.Uieu  voulut  qu'ils  rctournAffcnc  à  droite, vers 
la  Mer  R.ougc,où  ils  dévoient  palfer  le  décroit.  Au  lieu  de  Phiahiroth,  d'autres 
trouvent  qut(s  campèrent  devant  L'emboucheure  d'Hiroih  ,  qui  cftoit  un  nom 
*le  Montagnes,  Icfquellcsabouiiflbicnr  à  la  coite  de  la  Mer  Rouge,afinque  le? 
Ifraëlitcseftant  pourfuivis  par  les  Egvpticnç.ôc  fe  trouvant  preffez  des  Monta- 
gnes &  de  la  Mer,  ils  i^eurtenr  point  d'autre  moyen  d'en  échapper  ,  que  par  le 
miraculeux  paflagc  que  Dieu  leur  devoir  ouvrir. 

11  Magdalon  Migdol,  C'eft  à  dire  Fo)7:&  peut- eftre  qu'il  y  avoit  une  for» 
tcrciTecncc  lieu  là  qui  portoit  leniefme  nom. 

1 1  Beel^^fon.  C'ei\  un  mot  Hcbreu  qui  fignific  cchauguette  du  Seignew.Qt 
qui  donne  lujet  de  croire  ,  que  le  lieu  qui  le  portoit, eftoit  élevé, ÔC  que  les  Ro- 
chers y  cftoient  efcarpea. 

13    ht<iue  nus  cnt  efié  baftifs^  5cc.  C'eft  en  la  i.aux  Corimh.io.  x. 
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fut  en  la  quatre-vingtième  année  de  l'âge  de  Moyfe , 
on  compte  en  tout  461,  ans. 

II.  les  Ifraelites  furent  quarante  ans  dans  le  De- 
fert ,  où  ils  furent  inftruits  des  Loix  ,  dont  ils  firent 
fépreuve,  ^  furent  repus  d'aliments  angeliques.   De- 

Ï)uis ,  ayant  receu  la  Loy ,  ilspaiVerent  le  lourdain  fous 
a  conduite  de  ^  lefu  fils  de  Navé  ,  &   receurent  la 
Terre  de  promifïion, 

II.  Aprçs  le  palVage  du  lourdain,  quand  ils  eurent 
négligé  les  commandements  de  Dieu ,  ils  furent  fou- 
vent  réduits  en  iervitude  fous  la  puiirance  des  Etran- 
gers, Mais  s'eftant  convertis  avec  gemifïements ,  ils 
furent  délivrez,  avec  raffiftance  du  Seigneur,  parles 
exploits *uerrier s  des  hommes  valeureux  ;  puis  ils  de- 
mandèrent un  Roy  au  Seigneur,  à  l'exemple  des  au- 
tres Nations ,&  receurent  par  Samuel,  pour  premier 
Roy  ,  Saiil,  &  en  fuite  David.  Depuis  Abraham  juf- 
ques  à  David,  il  y  eut  donc  quatorze  Générations, 
C'eft  à  dire  Abraham,  Ifaac,  lacob,  ïudas.  Phare», 
Efron ,  Aram ,  Aminadab ,  Naafon ,  Salmon ,  Obeth  , 
leile ,  6ç  David.  Celuy-cy  engendra  Salomon  de  Ber- 
fabée ,  qui  fut  élevé  fur  le  Tronc,  par  foji  frère  '  Na- 
than ,  de  par  fa  Mère. 

15.  David  eftant  mort;  comme  Salomon  eut  com- 
mencé de  régner ,  le  Seigneur luy  apparut,  5c luy  pro- 
mit deluy  donner  ce  qu'il  luy  demanderoit.  Salomon 
préférant  la  Sageffe  aux  biens  de  la  Terre ,  la  luy  de- 
manda. Ce  qui  fut  agréable  au  Seigneur,  qui  luy  ditj 
Tarée  que  vous  navez^  point  cherché  les  Royawnes 
dn  Monde  y  ny  fes  Rtchejfes ^  mais  que  vou^  avez^  de- 
mandé la  Sagejfe  j  vous  la  recevrez^.  Et ,  comme  il 
ny  enafomt  eu  de  fi  fage  devant  vous  3  tl  ny  en  au- 

SvR.  LE  XI.  Chap.  1  Jefufils  de  Navé.  lofuc  fils  de  Nuii  :  car 
c'cft  la  nîcfroe  chofe. 

S  V  K  LE  XII.  Chap,  i  Nathan  f«n  frère.  Il  déclare  donc  icy  ou- 
vertement que  Nathan  le  Prophète  cftoit  frère  de  Salomon  ,  mais  d'une  autre 
mcre  :  Ec  c'cft  de  ce  Nathan,  auffî  bien  t^uc  de  Salomon  ,  que  Noftre  Seigneui 
lefus-Chrift  cft dcfccndu , félon  lâchai*.  Mact.  i.ôc  Luc.}. 
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ra  point  de  Ji  fage  atijft  après  votu.  Ce  qui  fut  bien 
iuftifié  par  le  jugement  qu'il  fit  en  fuite  entre  ces  deux 
femmes ,  qui  te  debattoient  enfemble  pour  un  Enfant. 
Ce  Salomon  bâtit  un  Temple  d'une  ftructure  admira- 
ble au  nom  du  Seigneur,  y  ayant  employé  beaucoup 
d'or,  d'argent,  de  cuivre  &  de  fer,  en  forte  qu'il  fut 
dit  de  plufieursj  On  ne  fit  jamais  d' Edifice  femhlabU 
dans  le  Monde.  O r  depuis  la fortie  des  enfans  d'ifra'él 
de  l'Egypte,  jufques  à  l'édification  du  l'emple ,  qui 
fut  la  feptiéme  année  du  règne  de  Salomon ,  il  fe  trou- 
ve de  compte  fait  480.  ans,  comme  l'Hiftoire  des 
Roys  le  témoigne. 

14.  Apres  la  mort  de  Salomon,  le  Royaume  fut 
diviie  en  deux  ^  à  caufe  de  la  dureté  de  R^oam.  Il 
ne  reftaquedeux  Tribus  à  Roboam ,  qui  s'appella  Roy 
de  luda  y  &  dix  Tribus  qui  fe  révoltèrent  ,  fe  rangèrent 
du  cofté  de  leroboam ,  celuy-cy  porta  le  nom  de  Roy 
d'ifra'él.  Enfin  ces  Tribus  dégénérant  à  l'idolâtrie,  ny 
Its  avertillements  des  Prophètes ,  ny  leurs  défaites ,  ny 
la  ruine  de  la  patrie ,  ny  la  perte  de  leurs  Roys ,  ne  fu- 
rent pas  capables  de  les  convertir,  ny  de  les  obliger 
de  fe  ranger  à  leur  devoir.  Mais  le  Seigneur  s'eftanc 
fâché  contre  eux  ,  fufcita  Nabuchodonofbr ,  qui  les 
enleva ,  &  les  emmena  captifs  en  Babilone ,  emportant 
avec  eux  tous  les  ornemens  du  Temple.  Pendant  cette 
captivité,  Daniel  excellent  Prophète,  fortit  fans  bief- 
feure  de  la  gueule  des  Lions  affamez ,  &  les  trois  Enfâns 
captifs  rafraifchis  d'une  rofée  celefte,  fortirent  fans  le- 
fion  aucune  du  milieu  des  flâmss.  Ezechiel  prophetifa 
pédant  la  mefme  ca"J3tivité5&  le  Prophète  Efdras  naquit. 
Or  depuis  David  jufques  à  la  defolation  du  Temple  ^ 
&:  jufques  au  tranfporc  en  Babylonc,  on  compte  qua- 
torze générations  :  c'eft  à  dire   ^   David ^  Salomon  , 

SvrleXIV.  Chap.  I  Da'vid,  Salomon  ,  5cc.  Il  dit  cccy  félon  la 
gfncalogic  de  Nofire-Scigncur  écrire  par  S.  Matthieu  :  car  félon  Us  Livres  des 
Roys,  il  y  a  trois  générations  de  plus ,  lefquellcs  ont  cftc  obmifespar  le  divin 
F  vangcliftc  ,  pour  des  railbns  royftericulcs,  qui  fc  pourront  expliquer  en  leur 
lieu. 
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Roboam ,  Abia ,  Afa ,  lofaphac,  loran;.  Ozia,  loathan, 
Achaz  ,  Ezechias ,  Manaiies,  Amon  ,  loiias.  Dans 
ces  quatorze  générations  fe  trouvent  de  compte  fait 
34.0.  ans.  Mais  enfin  les  Ifraelites  furent  delivrezde 
cette  captivité  par  Zorobabel,  qui  depuis  rebâtit  le 
Temple  Se  la  Ville.  Mais,  û  je  ne  me  trompe,  cette 
captivité  eft  la  figure  de  cette  lervitude,  dans  laquelle 
fe  trouve  entraînée  l'Ame  pechereile.  QjJe  fi  Zoroba- 
bel ,  c'eft  à  dire  lefi^is-Chrift ,  ne  la  délivre  de  là ,  elle 
fera  bannie  d'une  horrible  manière  de  la  patrie  celefle. 
Carie  Seigneura  dit  dans  l'Evangile  i  Si  le  Fils  vous 
délivre  3  vom  fereK.  véritablement  délivrez^.  Et  pour 
moy  ,  ^  je  le  prie  de  tout  mon  cœur,  qu'il  édifie  en 
nous  un  Temple,  dans  lequel  il  daigne  habiter,  où  la 
foy  luife  comme  l'or  ,  oii  l'éloquence  de  la  prédication 
refplandille  comme  l'argent  :  où  tous  les  ornements  du 
Temple  vifible  éclattent  en  toute  forte  d'honnefteté 
pour  purifier  nos  fens.  ^  QXil  luy  plaife  de  donner  à 
noftre  bonne  volonté  un  erVet  falutaire  ,  parce  que  fi 
luy-mefme  n'édifie  la  maifon,  ceux-là  travaillent  en 
vam  quielfayent  delà  bâtir.  On  dit  que  cette  captivi- 
té duraibixante  ôc  dix  ans. 

^5-  Qvwnd  les  Ifraelites  furent  donc  retournez  par 
le  moyen  de  Zorobabel,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
lantoft  ils  murmurèrent  contre  Dieu,  &  tantoft  fepro- 
fternant  devant  les  Idoles  ,  ils  imitèrent  les  abomina- 
tions des  Gentils,&  mépriferent  les  Prophètes  de  Dieu. 
Ils  furent  livrez  en  fuite  au  pouvoir  des  Nations  ,  qui 
les  ailuj étirent  &  les  maifacrerent  ,  iufques  à  ce 
que  ce  Seigneur  promis  pr  la  bouche  des  Patriarches 
&  des  Prophètes,  ayant  efté  infuspar  le  S.  Eprit  dans 
le  fcin  de  la  Vierge  Marie  ,  il  luy    plût    de  naiftrc 

a  Et  pour  moy  te  le  prie,S<c.  Noftre  Auchcur  fait  icy  bien  voir  fcs  bons 
fcntimens  pour  coûtes  les  chofes  de  pieté  ,  dans  lefquelics  il  eft  aulFi  parfaite- 
mcnr  éclairé. 

î  ^liilluy  flaife.  Il  marque  en  céc  endroit  fon  opinion  orrholoxc  tou- 
chant les  biens  de  la  grâce,  qu'il  ne  faut  point  attendre  de  fcs  forces  natureU 
lej.mais  de  la  pure  mifsricorde  de  Dieu,qui  nous  forme  le  ccsur  pour  luy  pUi- 
sc  ôcpourlcfcrvir. 
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tant   ^    pour  la  Rédemption  de  cette  Nation ,  que  pour 
celle  de  toutes  les  Nations  de   la   Terre.   Depuis  le 
tranfport  en  Babylone ,  iuiques  à  la  nailïànce  de  Noftrç   , 
Seigneur,  il  y  a  donc  ^  quatorze  générations:  c'eftj  1 
dire  lechonias ,  Salathiel  ,  Zorobabel  j  Abiud,  Elia- 
çhim,  Azor,  Sadoch,  Achim  ,  Eliud,  Eleazar  ,  Ma- 
than,  lacob ,  Se  lofeph  mary  de  Marie ,  de  laquellç    i 
Noftre  Seigneur  lems-Chrift  eft  nay,  lofeph  eftimç 
le  quatorzième  dans  ce  dénombrement. 

16,    Mais  afin  qu'il  ne  femble  pas  que  nous  nous 
foyons    feulement    eftudiez  pour  noftre  delfein,  de 
prendre  connoilfancede  la  Nation  Hébraïque,  nous 
dirons  quels  ont  efté  les  autres  Royaumes  du  temps  j 
des    Ifraëlites.    ^   Sous    Abraham  ,   Ninus    regnoit 
fur  les  Allyriens  ,    &  Europs    fur  lesr  Sicyoniens. 
Cependant  parmy  les  Egyptiens,  la  *  feiziéme  puillàn- 
çe  avoit  l'authorité  fouveraine,  qu'ils  appelloientDj-  i 
yiafiie  en  leur  Langue.    Du  temps  de  Moyfe,  parm/ 
les  Argivcs  regnpit  leur  feptiéme  Roy   appelle  Tro-  | 
pas  :  dans  TAttique  ,  Cecrops  fut  le  premier  :  par-  i 
my  les  Egyptiens,  ^    Cenchris  futle  douzième, qui  ' 

SvRLE    XV.    Chap.    i     Pour  la  Rédemption,  &c.  Car  non  fculc-  j 
ment  cette  Rédemption  a  cflé  faiic  pour  les  luifs  y  mais  auiïî  pour  toutes  les 
Nations  delà  Terre  :  car  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  des  cidclcs  &  ici 
lias  dç  toutes  fortes  de  contrc'cs  &  de  conditions  ;  ny  fe  perfuader  aufïî  qijie  i 
tous  les  luifs  &  tous  les  hommes  delà  Terre  foient  fauvez,  bien  qu'il  eft  cer-  i' 
tain  que  Dieu  veut  fauver  tous  les  hommes  ,  ôc  que  lefus-Chrift  foit  more  : 
pour  tous,  puis  qu'd  eft  la  véritable  lumière  qui  éclaire  tout  homme  venant 
au  monde. 

1  ftya  donc  qu^tor^e  Générations.  Ceft  félon  S  Matth.  i.  car  félon  .S. 
Luc,qui  tire  la  généalogie  de  Noftre-  Seigneur  par  la  lignée  de  Nathan,  il  y  en 
a  davantage  ;  bc  ccfie  différence  vient  de  deux  frères  vterins ,  l'un  defquels 
fufcita  la  lignée  de  l'autre, dont  nous  parlerons  ailleurs,  aufli  bien  que  du  qua- 
torzième dont  il  eft  icy  parlé  ,  duquel  Noftre-  Seigneur  n'cft  point  forty  fclon 
la  chair. 

SvR  Li  XVÏ.  Chap.  i  Sous  Abraham^bcc.  Il  a  pris  ce  qui  fuit 
delà  Chronique d'Eufebe. 

î  La  feiKiéme  Pmffancc.  Eufebe  l'appelle  la  feiziéme  Dynaftie  ,  comme 
la  feiziéme  race,  ou  la  feiziéme  efpece  de  gouvernement  ,  y  en  ayant  donc 
eu  jufques  à  quinze  auparavant.qui  eft  un  nombre  .lirez  confiderable.  Cepcn^ 
dant  noftre  Hiftorien  mcrmc  aptes  l'authoritédes  SS.  Efcritures  ,  ne  marque 
que  941.  ans  .depuis  le  commencement  de  Noé  jufques  à  Abraham  ;  c'eftà 
dire,  environ  341.  ans  depuis  Iç  Déluge.   Ce  qui  fera  expliqué  ailleurs.  i 

î  Cenchris  11.  Roy  j  C'eftà  dire  depuis  Ninus  :  &  ce  Cenchris  eftlemcfrae| 
que  la  fajntc  Efcriturc  appelle  Pharaon, qui  périt  dans  la  Mci  Rouge. 
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périt  dans  la  Mer  Rouge:  parmy  les  Alfyriens  Agaca- 
dis  fat  leur  feiziéme  Roy  :  parmy  les  Sicyoniens  ce  fat 
Maratis.  Du  temps  de  Salomon,  quand  il  regnoit  fur  If- 
!;a*él,parmy  les  Latins,  Siluiusfut  le  cinquième  de  leurs 
Roys  :  fur  les  Lacedemoniens  c'eftoit  Fiftus  :  fur  les 
Corinthiens,  Oxionqui  fut  leur  fécond  Roy:  Thebei 
regnoit  alors  fur  les  Egyptiens.  En  la  116.  année  Eu- 
tropes  commandait  fur  les  A iFy riens:  Agafafte  fut  le  fé- 
cond qui  eut  l'authorité  abfoluë  fur  les  Athéniens.  Au 
temps  qu'Amon  coxnmandoit  en  Iudée,&  que  la  capti- 
vité fut  en  BabylonejArgéc  eftoit  Roy  des  Macédoniens, 
Gyges  Teftoit  des  Lydiens,  Vafres  des  Egyptiens :6c 
du  temps  que  Nabuchodonofor  emmena  les  luifs  ca- 
ptifs en  Babylone,  Servius  TuUius  fut  le  fixiéme  Roy 
des  Romains. 

17.  Apres  ^  ceux-là  furent  les  Empereurs,  le  pre- 
mier defquels  fut  Iules  Cefar  ,  qui  obtint  la  Monar- 
chie de  tout  l'Empire,  le  fécond  fut  Octavien  petit  fils 
de  Iules  Cefar,  qui  fut  appelle^  ugufte,  de  qui  le  mois 
d'Aouft  a  prisaulli  fon  nom.  Et  ce  fut  en  la  19.  année 
de  fon  Empire  ,  que  nous  trouvons  manifeftement , 
que  la  ville  de  *  Lion  fut  baftie  ,  laquelle  depuis  fut 
iîluftrée  du  fang  des  Martyrs  ,  &  eft  appelle  Fille  très 
noble. 

i8.  L*an  quarante-troifîefme  de  l'Empire  d'Augu- 
fte ,  noftre  Seigneur  lefus-Chrift ,  comme  nous  l'avQns 
déjà  dit,  naquit  de  la  Vierge  Marie  félon  la  chair  en 
Bethléem  ville  de  David,  duquel  les  Mages  ayant  ap- 
perceu  la   '  grande  Etoile  qui  leur  parut  en  Orient  5 

SvR  LE  XVII.  Chap.  I  Apres  ceux  la.  furent  les  Smpereurs. 
C'eft  à  dire  long  temps  après  :  car  outre  Scrvius  TuUius  Roy  des  Romains,*? 
îules  Ccfar ,  il  y  cm  tout  l' Empire  Confulairc  ,  qui  dura  plus  de  quatre-cents 

X  La  Fille  de  Lion  fut  bafiie,  &Cc.  Plufieurs  tiennent  toutefois  que  la  Vil- 
le de  Lion  efl  beaucoup  plus  ancienne  que  ne  ledit  icy  noftre  Autheur  ;  iC 
quelques-uns  mcfmes  en  attribuent  l'origine  àun  certain  Lugdus  .devant  la 
fondation  de  Rome,  mais  les  preuves  en  font  forç  incertaines  :  $f  S.  Grégoire 
maintient  icy  ,  qu'il  a  trouvé  manifeftement  que  cette  Ville  fut  fondée  en  la 
19.  année  de  TEmpiic  i'Augulle, 

Svii.   Il    XVII I.   Chap.     i    La  ^r^^if  f^o?/^,  ou  le  grand  Aftre> 
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le  vinrent  trouver  avec  prerens,&  adorèrent  l'Enfant 
en  poflure  de  fuppliants ,  ôc  luy  offrirent  des  dons.  Ce- 
pendant Herode  jalouxdefa  Royauté ,  tandis  qu'il  s'ef- 
force de  perfecuter  le  Chrift  Fils  de  Dieu,  fait  égorger 
les  petits  enfans.Etpuis  luy-mefme  eft  incontinent  après 
frappé  par  un  jugement  divin. 

19.  Quand  le  Seigneur  lefus-Chrift  noftre  Dieu 
prefchoit  la  pénitence  ,  &  qu'il  donnoit  la  grâce  du  Ba- 
ptefme^ouqu'ilpromettoit  le  Royaume  Celefte  à  tou- 
tes les  NationSjfaifant  des  prodiges  &  des  (îgries  miracH" 
lepix  parmy  tous  les  peuples ,  comme  lors  qu'il  changea 
l'eau  en  vin,  qu'il  guérilïbit  les  fièvres,  qu'il  éclairoit  les 
aveugles,  qu'il  rellufcitoit  les  morts ,  qu'il  délivroit  des 
cfprits  immondes  ceux  qui  en  eftoient  poifedez ,  qu'il 
ncttoyoitles  lépreux,  &  qu'il  faifoit  connoiftre  évidem- 
ment aux  peuples  qu'il  elloit  Dieu  j  il  eftoit  tellement 
prelfé  par  la  colère  des  luifs ,  tellement  perfecuté  de  leur 
envie,  que  ces  gens-là  nourris  du  fang  des  Prophètes j, 
faifoient  des  conipirations  injuftes  contre  luy ,  &  s'effor- 
çoient  d'exterminer  le  lufte.  Afin  donc  d'accomplir  les 
Oracles  des  vieux  Prophètes,  il  fut  trahy  par  Ton  propre 
Difciple,  condamné  parles  Pontifes,  mis  en  prilonpar 
les  luifs ,  crucifié  avec  des  mal-faideurs ,  &  gardé  par 
'  les  Soldats ,  quand  il  eut  rendu  l'efprit  à  Dieu  fon  Père, 
Ces  chofes  s'eftant ainfi  palfées,  'les Ténèbres  s'épan-^ 
dixent  par  toute  la  Terre,  &  plufîeurs  fe  convertirent  ' 
&:  roupirerét,en  confelîànt  que  lefus  eftoit  Fils  de  Dieu, 

immenfum  Jtdus.  Mais  pourquoy  l'appelle- c-il  de  la  forte?  cet  Aftrc  parut-il 
plus  grand  que  les  aucrcs  ?  ou  fut-il  fupcrnumcrairc  ,  s'il  y  en  a  quelques  uns 
qu'il  f<iillc  ainfi  nommer  entre  ceux  qui  ne  paroiflent  pas  d'ordinaire>  tels  que 
pourroiem  cftre  les  Comètes  ?  pcut-ellre  qu'il  regarde  icy  la  dignité  delà  Per- 
îonne  divine  ,  par  laquelle  Dieu  le  voulut  montrer  au  monde  ,  ainfi  qu'il  eft 
marque  danj  l'tvangilc  de  S.  Matthieu. 

Svr.leXIXChap  I  Les  Ténèbres  fe  firent  fur  toute  la.  Terti. 
Il  n'en  excepte  rien  ;  mais  il  n'cft  pas  dit  combien  de  temps  cts  Ténèbres  pro- 
digicufcs ,  qui  arrivèrent  entre  deux  &  trois  heures  après  midy  ,  durèrent  fur 
la  face  de  la  terre,  dont  il  fe  lit  un  beau  pallage  dans  l' Apologétique  de  Ter- 
tuUien.quoy  que  les  li/rcs  qui  nous  rcftenc  àt$  Payensn'en  ayent  rienobfer- 
vé  ,  toutesfois  TertuUicn  allègue  une  authorité  du  Livre  des  Feftes  des  Ro- 
mains fur  ce  fiijet. 

z    En  foi*[itra<iiit.  Car  U  conryfion  des  pschez  ne  fc  fait  jamais  fans  feu- 
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20.  Or  lofeph  qui  l'avoit  enfevely  avec  des  parfums 
dans  le  Monumenc  ,  fut  appréhendé  &  r  enferme  dans 
Une  petite  cellule,où  il  fut  gardé  par  les  Princesmermes 
des  Sacrificateurs,  qui  exercèrent  plus  de  feverité  contre 
luy,  f  comme  le  témoignent  '  les  A  des  de  Pilate ,  leC- 
quels  furent  envoyez  à  Tibère  )  qu'ils  n'avoient  fait 
contre  le  Seigneur  mefme,  qui  ne  fut  gardé  que  par  des 
Soldats,  au  lieu  que  celuy-cy  le  fut  par  les  Sacrificateurs 
meimes.  Toutefois  quand  Noftre-Seigneur  reirufcita, 
les  Soldats  épouvantez  par  la  vifion  de  l' Ange,ne  l'ayant 
point  trouve  dans  le  Sepulchre ,  ^  les  parois  de  la  petite 
chambre  dans  laquelle  lofeph  eftoit  détenu  ,  s'eftanc 
trouvées  fuipendués  en  Tair  pendant  la  nuit ,  loieph  en 
fut  délivré  par  un  Ange  ,  &  les  parois  furent  rétablies 
en  leur  lieu*  Et  comme  les  Pontifes  en  faifoient  des  re- 
proches amers  aux  Gardes ,  &  qu'ils  leur  demandoicnq 
inftamment  lefaint  Corps,les  Soldats  leur  dirent  :  Ren^ 
dez^-nem  lofe f  h  qm  vohs  gardîe\^fi  foignenfement ,  & 
nom  vous  rendrons  le  Chnfl  cftCon  avoit  mis  en  nofire 
garde.  Mais  ^  pour  en  dire  la  vérité  ,  ny  vous  ne  fçau- 
riez  nous  rendre  le  ferviteur  de  Dieu ,  ny  nous  ne  pou- 
vons auili  maintenant  vous  redonner  le  Fils  de  Dieu* 
Alors  ceux-cy  fe  trouvant  confus,  les  Soldats  fe  délivrè- 
rent de  leur  importunité  par  cette  excufe. 

21.  On  dit  que  ^  TApoftre  S.  lacques  ayant  vu no^ 
ftre  Seigneur  mort ,  fit  vn  ferment  folemnel  de  ne  man- 

pirs  &  fans  larmes  ;  C'eft  pourquoy  S,  Grégoire  ccric  bien  judicicufemcm , 
tonuerfi  ingenufcentes,  &c. 

Sv  R.  L  E  X  X.  C  H  A  P.  I  Les  Aff es  de  ?ilate.  C'c{i  3  dite  un  Kc- 
cucil  des  choies  que  Pilate  avoic  faites,  pendant  qu'il  exerça  la  charge  de  Prc- 
fident  de  la  ludceilequel  Recueil eftoit  encore  du  temps  de  S.  Grégoire,  puis 
qu'il  en  allègue  icy  une  authoricé  ;  mais  il  n'a  pas  efté  confervc  julques  à  ce 
jour. 

1  Les  parois  de  la  petite  chambre,  Scc.  Toute  cette  Hiftoire  cft  (ingulere 
autant  qu'elle  cft  merveilleulci  mais  clic  n'a  point  d'autre  garand  que  Tau- 
thoricédcs  KCicsàt  Pilate  ,  que  nous  n'avons  plus.  Il  en  faut  neantmoins  ju- 
ger de  la  bonne  foy  ,  par  la  manière  judicieufe  ÔC  (încere  dont  l"  Autheur  de 
ce  livre  a  touché  jufques  icy  les  Hiftoires  contenues  dans  les  Livres  facrcz,  en 
q"oy  il  cft  aifé  de  voir  qu'il  n'a  rien  altéré  de  la  vciicé  ,  quoy  qu'il  en  ait  faii 
un  abrège  fort  concis. 

Sv*.    ih    XXI,    Ckap.    i    i.'jif9jire  S,  lafqhtf,  Uc.Qms  Hi- 
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ger  jamais  de  pain  ,  qu'il  ne  vift  le  Seigneur  relTiifcité  t 
&  que  letroifiéme  jour,  noftre  Seigneureftanc  retour- 
né de  la  more  à  la  vie  ,  ayant  triomphé  de  TEnfer, 
comme  il  fefit  voira  cet  Apoftre,  illuy  dit;  Leve^toy, 
Jaques  o  &  mange  ,  parce  que  je  fuis  rejfufcité  des 
Morts.  Ce  laques  eft  le  mefme  qui  fut  iurnommé  le 
lufte  5  appelle  le  frère  du  Seigneur  ;  pour  avoir  efté 
lîls  ^  de  lofeph  5  mais  d'une  autre  femme  que  la  fainte 
Vierge. 

zz.     Nous  croyons  que  la  Refurredion  de  noftre 
Seigneur  fe  fit  le  premier  jour  de  la  femaine,  ^  &  non 
pas  leieptiéme  jour,  comme plufieurs  l'ont  penfé.    Et 
ce  jour-là  eft  celuy  de  la  Relurredion  de  noftre  Sei- 
gneur lefus-Chrift,  que  nous  appelions  proprement 
le  Dimanche  y  pour  eftre  le  jour  de  fa  fainte  Refurre-, 
â:ion.   C'eft  le  premier  qui  vid  la  lumière  dans  fonj 
commencement ,  &  le  premier  qui  a  mérité  de  contem- 
pler le  Seigneur ,  fe  relevant  du  Sepulchre.   Or  depuis 
la  captiuité  de  lerufalem  ,  ou  depuis  la  defolation  du 
Temple,  jufques  à  la  Paflion  de  noftre  Seigneur  lefus- 
Chrift, c'eft  adiré,  jufques  à  la  17.  année  de  l'Empire 
de  Tibère ,  on  compte  668.  ans. 

23.  Noftre  Seigneur  eftant  reirufcité  ,  converfa 
quarante  jours  avec  fes  Difeiples  ,  &  les  entretint  du 

ftoircauflî  rare  que  la  précédente,  ne  fe  trouve  point  ailleurs.  Ce  qui  fait 
bien  voir,  qu'il  va  beaucoup  de  Livres  perdus  ,defquclsnoltre  Authcur,  qui 
raconcc  piuficurs  chofcs  femblables  ,  avoit  tiré  divers  témoignages.  Il  pouvait 
bien  y  avoir  aufli  un  grand  nombre  de  ces  Livres  ,que  l'Eglifca  depuis  jugé  à 
propos  de  mettre  au  rang  des  livres  Apocriphcs. 

X  lofeph  y  l'Epoux  delà  Vierge  ,  qui  n'clloit  donc  pas  vierge  luy-mefmc, 
comme  quelques-uns  des  Modernes  l'ont  penfc.  Ce  lieu  ferc  bien  à  l'explica- 
tion de  ce  palTa^cdeS.  Marc,  6.  3.  Jacques  ér' Jo fes  ne  fontMs  pas  fes  frères} 
parce  qu'en  effet  ils  cftoient  crus  fes  frères,  comme  s'ils  euilcnt  cftc  enfans 
d'un  mcfrae  Pcre,  ÔC  non  pasd'vne  mefme  Mcre,  comme  quelques  hérétique* 
l'ont  objcdlé.  ,     _    . ,       .  ,  _    , 

Svkle  XXII.  Chap.  I  «r  non  pas  le  feptieme  tour.  G  eft  a 
dire  le  Samedy.  le  ne  fçay  pas  ncantmoins  fur  quoy  fe  pouvoient  fonder  ceux 
qui  difoient  que  Noftre- Seigneur  cftoit  reffufcité  le  fepticme  jour  ,  puis  qu'c- 
ft,int  morr  le  Vendredv,  il  n'fuft  pas  efté  trois  jours  dans  le  Sepulclire.s'il  fuft 
nflafcité  le  Samedy  ;  &  pais  il  cft  écrit  diftindement  que  fa  U^cfurrcftion  fut 
fnma  Sabbati ,  ou  fna  Sabbateium.  C'eft  à  dire  le  prenaicr  jour  de  1» 
Scoiainc, 


I 
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Royaume  de  Dieu.  Puis,  comme  ils  eftoienc  attentifs 
aie  regarder ,  il  fut  receu  dans  une  Nuée,  &  élevé  aux 
Cieux  5  où  ileft  afïis  glorieux  à  la  droite  du  Père.  Ce- 
pendant Pilate  envoya  Tes  Actes  à  Tibère  Cefar,  par  ou 
illuy  faifoit  un  récit ,  tant  des  Vertus  de  lefus-Chrift, 
que  de  fa  Pafïion  &  de  fa  Refurredion  :  '  Lefquels 
Actes  font  encore  aujourd'huy  parmy   nous.  Tibère 
en  fit  le  raport  au  Sénat:  mais  le  Sénat  s'en  émut  dé- 
colère, &  le  rejetta,  parce  qu'on  ne  luy  en  avoit  pas 
donné  le  premier  avis  :  &  de  là  mefmes  vinrent  les  pre- 
mières femences  de  la  haine  contre  les   Chreftiens. 
Q^int  à  Pilate,  il  ne  demeura  point  impuny  de  fou 
forfait  :  car  pour  le  Mallacre  qu'il  avoit  exercé  en  la 
perfonne  de  noftre  Seigneur  leius-Chnft,  il  le  défit  de 
les  propres  mains ,  &  le  tua  foy-mefme.  Plufieurs  pen- 
fent  qu'il  efloit  Manichéen ,  félon  ces  paroles  qui  fe 
lifent  dans  YEw^ngiÏQ:  ^uel^ties-tins  fe  frefenterent  en 
tnefme  temps  qm hy  dirent  la  notivelle  des  Gal'ileens y 
*  defqtiels  î^ilate  avoit  meslé  le  fang  avec  leurs  Sacri*- 
fices.   Ainfile  Roy  Herode  qui  avoit  ufé  de  pareilles 
cruautez  contre  les  Apôtres ,  fut  divinement  frappé 
pour  les  grands  crimes  qu'il  avoit  commis,  car  ' 
vint  enfle ,  ôc  la  vermine  fortit  de  fon  corps  en  fi 
de  foule  j  que  pour  fe  nettoyer  d'une  ordure  fi  fâcheu- 
fe  ,  il  prit  un  couteau  ,  ôc  s'en  délivra  de  fa  propre 
main. 

14.  L' Apôtre  S.  Pierre  vint  à  Rome  fous  Claude 
Cefar,  qui  fut  le  quatrième  Empereur  depuis  Augufte: 
Et  là  ,  comme  il  prefchoit,  il  juftifia  bien  clairement 

SvR  tE  XXII I.  Chap.  I  lefquels  ji^es  ,  5cc.  Us  mcricoienc 
bien  d'eftrcconfervcz  ;  &  quoy  que  ce  fafl'enc  pcuc-eftre  des  Ouvrages  Apo- 
criphcs,  ils  pouvoienc  neancmoins  vcnir^'une  fi  haute  antiquité, qu'n  y  cuft  ea 
beaucoup  de  chofcs  à  profiter  pour  les  connoiflances  de  l' Hiitoire.  Il  y  a  bien 
aulfi  giandlujct  de  croire  ,  que  les  Gouverneurs  des  Provinces  du  cerr.p,  des 
Rmpcicurs  ne  manquoient  pas  de  tenir  compte  ,  ôf  de  faire  des  regitties  de 
tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  leur  Gouvernement,  dont  ils  infornioicnc  las  Prin- 
ces ÔC  le  Sénat. 

1  Defquels  FiUte,  iCc.  C'eftdans  S.  Luc  ij.  i.d'où  l'on  a  voulu  indui- 
ra, «^ue  Pilare  eftoic  delà  créance  des  Manichéens,  parce  qu'ils  ufoicnc  de  U 
ciucllc  fuperfucioft  qui  cil  mârquce  en  cet  endroit , 


il  de- 
corps  en  11  2ran- 
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par  beaucoup  de  miracles  qu'il  faifoic,  quelefiis-Chrifi 
eftoit  fils  de  Dieu.  (  Car  des  ce  temps-là ,  il  commen-^ 
ca  d'y  avoir  des  Chreftiens  à  Rome.  )  Et  comme  le 
iiom  delefus-Chnft  s'épandoit  de  plus  en  plus  parmy 
les  peuples,  l'envie  du  vieux  Serpent  s'y  oppofa  de  tout 
fon  pouvoir,  &  la  méchanceté  du  monde  la  plus  noi- 
re ôc  la  plus  opiniâtre  fe  glilîa  dans  les  entrailles  de 
l'Empereur.  Néron  avec  tous  les  débordements  de  fa 
luxure,  de  fa  vanité  &  de  Ton  orgueil,  brûlant  d'un 
infâme  ardeur,  pour  de  jeunes  gens  aufquelsil  faifoitde 
monftrueufes  carelîes ,  qui  avoit  infolemment  violé  fa 
Mere,res  Sœurs,&  toutes  les  femmes  qui  eïloientde  fou 
fang,  pour  achever  le  comble  de  fa  malice  Se  de  fon 
impieté,  fut lepremier  qui  excita  la  periecution  contre 
le  culte  de  Ie{us-Chrift,&  contre  ceux  qui  croyoient 
en  fa  parole.  Car  il  avoit  avec  foy  Simon  le  Magicien, 
noircy  de  crimes,  &  verlédans  toutes  les  connoiffan- 
ces  de  la  Magie.  Mais  ce  méchant  homme  ayant  efté 
froilfé  par  la  vertu  des  Saints  Apôtres  ,   Pierre  3c 
Paul  ,  Néron  s'émût  contre  eux  ,  parce  qu'ils  pref- 
choient  lefus-Chrift  Fils  de  Dieu,  &  qu'ils  mépri- 
foient  l'adoration  des  Idoles ,    '    &  fit  mourir  S.  Pierre 
parla  Croix,  &  S.  Paul  parle  glaive.  Mais  ce  Ne-^ 
ron  aufîî ,  comme  il  elîayoit  de  fuir  une  fedition  po- 
pulaire ,  qui  s'eftoit  émue  contre  luy ,  ^  Te  tua  tout  de 
mefme  de  fa  propre  main  à  quatre  mille  de  la  Ville* 
Alors  laques  frère  du  Seigneur,  &  Marc  l'Evangeli- 
fte  y  couronnèrent  la  fin  de  leur  vie  par  un  glorieux 

SvrleXXIV.  Chap.  t  TitmourirS.  Pierre  par  la  Croix  ,  Scc. 
C'eft  la  créance  de  tous  les  Anciens ,  dont  nous  avons  des  témoignages  de 
Tertullicn,  de  S.  Irenée,  d'Eufcbe,  de  Sulpicc  Severc  ,  de  S.  Epiphanc  ,  &  de 
beaucoup  d'autres.  Pour  l' Hiftoire  de  Simon  le  Magicien, Mctaphraltc  ÔC  Ni- 
ccphorc  Calixtc  la  racontent  après  le  témoignage  de  noftre  Grégoire  ,  &  de 
pluficurs  Efcrivains  plus  anciens  que  luy,  bien  que  les  plus  judicieux  tiennent 
qu'il  s'y  eft  nulle  beaucoup  de  circonftances  fabuleufcs  ;  &  il  s'en  trouvé' 
mefme  qui  n'en  (ont  point  du  tPurpcrfuadez,  Mais  il  me  fcmbieque  c'eli  al- 
ler un  peu  trop  avant  :  &  il  n'clt  pas  ju(le  de  s'imaginer  que  des  premiers' 
Chrefticns  culVent  elle  de  fi  grands  conteurs  de  fables. 

2  Se  tua  nufjl.  Ilfc  donna  d'uncoufteau  dans  la  gorge, ÔC  pcrit  fort  làchc*  , 
ment  ;  Tacicc,  iucione,  Dion,  Viito;,  ôc  couilcs  aunes, 

Martyre , 
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Martyre, pour  le  nom  de  lefus-Chrift.  Toutesfois  le 
premier  de  ceux-là ,  qui  entra  par  cette  porte  à  la  vie 
eternelle^futleMartyr  S. Eftienne^de  l'ordre  desLevites. 
Apres  la  mort  de  l'Apôtre  S.  laques,  une  grande  cala- 
mité vint  tomber  fur  les  luifs.  Car  l'Empereur  Vefpa- 
{îan  ayant  obtenu  la  fouveraine  puiffance,  le  Temple 
fut  brûlé ,  ôc  fix  cent  mille  luifs  périrent  en  cette  guer- 
re par  le  glaive  ou  par  la  faim.  Domitian  fut  le  fécond 
après  Néron  ,  qui  émut  une  periecution  contre  les 
Chreftiens.  Il  relégua  en  exil  l'Apôtre  S.*  lean  dans 
rifle  de  Pathmos ,  ôc  exerça  diverfes  cruautez  fur  tous 
les  peuples.  Puis  eftant  mort ,  S .  lean  Apôtre  ôc  Evan- 
gelifte  retourna  de  fon  exil,  lequel  eftant  vieux  ôc 
plein  de  jours,  ayant  mené  une  vie  tres-fainte,  '  il 
s'en  alla  fe  coucher  dans  fon  fepulchre.  On  dit  qu'il 
ne  goûtera  point  lamort,jufques  à  ce  que  noftre  Sei- 
gneur vienne  pour  juger  le  Monde ,  ainfi  que  le  Sei- 
gneur mefme  l'a  dit  dans  fon 'Evangile  ;  Sp  je  veux  que 
celnj'cy  demeure  jufques  à  ce  que  je  vienne  ? 

15.  Trajan  fut  le  troifiéme depuis  Néron , qui  émuc 
une  perfecution  contre  les  Chreftiens ,  6c  ce  fut  fous 
luy  que  '  S.  Clément  troiliéme  Evefque  de  l'Eghfe 
Romaine  fouifrit.  S.  Simeon  Evefque  de  lerufalem,  fils 
de  Cleophas  fut  mis  en  Croix  pour  le  Nom  de  lefus- 
Chrift  :  &  Ignace  Evefque  d' Antioche  ayant  efté  ame- 
né à  Rome  fut  expofé  aux  Beftes.  Ces  chofes-là  fe 
paflerent  fous  Trajan. 


5  Jl  s"(n  alla  fe  couther  dans  fen  fepulchre.  Ce  pourroit  eftre  icy  une  façon 
de  parler  figuiée  pour  dire  ,  qu'il  mourut ,  JcquM  fut  mis  dans  le  tombeau; 
maisil  femble  d^bord  que  l' Aurheur  le  prenneà  la  lettre,  quoy  que  ce  ne  foie 
j)Oint  du  coût  fon  fens,  qui  ne  fe  doit  cnrendre  .<fleuicmenc  que  de  fa  mort. 

S  V  K  LE  XXV.  Chap.  I  S.Clement  trcifême  S-vefque.  C\i\.ct\\xy' 
là  mefme  dont  S.  Paul  fait  mention  dans  fcn  tpiftreaux  Philippiens  4.  j.  & 
^ui  fut  fuccelîeur  en  la  chaire  Epifcopale  de  Rome  à  Linus  5c  à  Cleius  tous 
deux  Martyrs  .mais  en  divers  temps.  Il  l'appelle  Evefque  de  TF-gliie  Romaj- 
ne  ou  de  Rome,  comme  il  ditauChapicre'iy,  en  parlant  de  S.  Photin  ,  prc- 
mier  Evefque  de  l'Eglife  de  Lien ,  trimus  Lugdunenfn  Ecclefu  Phoriuia 
^pifcopus. 

Lest-rois  faints  Martyrs  qui  font  nommez  dans  ce  Chajitrc  ,  font  Evef. 
SUCS  des  preroiercs  EgUfes  Métropoles  U  Pacnarchalcs. 
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%6.  Apres  celuy-cy  -(€lius  Adrianus  fut  créé  Em- 
pereur  :  Et  c'eft  de  luy,  qui  fut  fucceireur  de  ^  Do- 
mitian,  que  la  ville  de  lerufalem  fut  appellée  iElia,  par- 
ce qu'il  Tavoit  reparée  en  fuite  de  fes  grandes  ruines. 
Mais  après  ces  fouffrances  des  Saints ,  ce  ne  fut  pas  affez 
à  l'Ennemy  des  Chrefliens  d'avoir  fufeité  contre  eux 
les  Nations  infidelles  5  il  émut  encore  parmy  eux  des 
Schifmes ,  il  y  fit  naiftre  des  Herefies  ,  &  la  Foy  Catho- 
lique eftant  divifée,  elle  fe  partagea  diverfement  parles 
difputes.  Car,  fous  l'Empire  d'Antonin  r  H  erefie  infen- 
fée  des  Marcionites  5  &  des  Valentiniens  s'éleva:  Et  le 
Philofopheluftin^apres  avoir  écrit  fes  Livres  de  l'E- 
glife  Catholique ,  fut  couronné  du  Martyre  pour  le  nom 
de  lefus-Chrift.  Dans  TAiîe  une  perfecution  s'eftanc 
élevée,  S.  PolycarpeDifciple  de T Apôtre  ôc  Evange- 
lifte  S .  lean ,  fut  confacré  par  le  feu  au  Seigneur ,  com- 
me une  holocaufte  très  pure,  en  la  quatre-vingtième 
année  de  fon  âge.  Mais  dans  les  Gaules, plufieurs  fu- 
rent couronnez  par  le  Martyre ,  pour  le  nom  de  lefus^ 
Chrift  :  Des  panions  defquels  les  Hiftoires  ont  efté  fi- 
dèlement coniervées  parmy  nous ,  jufques  àprefent. 

17.  D'entre  lefquels  Photin  premier  Evefque  de  l'E-^ 
glife  de  Lion,  qui  eftant  plein  de  jours/ut  tourmenté  de 
divers  fupplices ,  ôc  fouffrit  pour  le  nom  de  lefus-Chrift. 
Mais  I renée  tres-faint  perfonnage  ^  qui  fut  envoyé  en 
cette  Ville-là mefîne  par  faint  Poly carpe,  y  fut  fuccef- 
feur  de  ce  bien-heureux  Martyr ,  où  il  éclata  d'une  ver- 
tu admirable,  &c  rendit  principalement  par  fa  prédica- 
tion cette  Ville  toute  Chrellienne.  Mais  iî-toll  que  la 
perfecution  arriva  ,  le  Diable  y  attira  de  fi  grandes 
guerres  par  la  cruauté  du  Tyran ,  ôc  une  fi  grande  mul- 
titude de  Chreftiens  y  fut  égorgée,  pour  la  confellioii 

s  V  R.  L  E  X  X  V  I.  C  H  A  p.  I  De  Domitian  »  lifez  de  Trajan.  Les 
Uijloires ,  c'clt  à  dire  des  Marcvr<;  dont  quclques-diies  à  U  vcri.é  fonc 
b'en  venues  jufqacs  à  nous  ;  mais  il  faut  aulfi  avoiicr  que  depuis  S.  Grégoire, 
il  y  en  .>  eu  beaucoup  de  perdues  ,  toutefois  il  cft  croyabL  que  [uy-melme 
dans  fcs  dtyeifes  oeuvres  que  nous  »voiis  encore,  en  a  confcrvé  une  bonne 
partie^ 
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Aa  nom  de  noftre  Seigneur  ,  qu'il  ne  feroit  jamais  en 
noftre  pouvoir  d'en  dire  precifément  le  nombre ,  &  d'en 
recueillir  tous  les  noms.  Mais  noftre  Seigneur  les  a 
écrits  dans  le  Livre  de  Vie.  Le  Bourreau  dédia  en  fa 
prefence  par  le  Martyre  à  noftre  Seigneur  lefus-Chrift, 
S.  Irenée  tourmenté  de  diverfes  peines  :  ôc  quarante- 
huit  Martyrs  endurèrent  après luy.  Le  premier  d'entre 
lefquels  fut  Vetius  Epagatus ,  ainfi  que  nous  l'apprenons- 
de  ceux  qui  en  ont  écrit  les  A  des. 

z8.  Mais  5  fous  l'Empereur  Decius,  il  y  eut  bien 
encore  d'autres  guerres  ,  qui  furent  émues  contre  le 
nom  Chreftien  :  &  on  fit  tant  de  maifacres  des  Fidelles> 
qu'on  ne  les  fçauroitnombrer.  Babyllas  Evefque  d'An- 
tioche  :,  avec  Tes  frères  qui  eftoient  encore  petits ,  Vr- 
bain5Prilidan5&  Epolone:  Et  Sixte  Evefque  de  TE- 
glife  Romaine ,  avec  Laurent  Archidiacre^à  Hippoly- 
te ,  '  mirent  fin  à  leur  vie  temporelle ,  parle  Martyre, 
pourlaconfellion  dunom  de  noftre  Seigneur.  Valen- 
cinian  &  Novatian,  furent  alors  des  principaux  chefs 
des  Hérétiques  3  s'eftant  déclarez  ouvertement  contre 
noftre  foy  ,  à  la  fuggeftion  de  l'Ennemy  de  la  pieté 
Chreftienne.  En  ce  temps  aufli  fept  perfonnages  furent 
ordonnez  Evefques  j  &  furent  envoyez  dans  les  Gau- 
les, pour  y  preichcr  l'Evangile,  comme  *  l'Hiftoire 
de  lapadion  de  S.  Saturnin  Martyr  le  raconte.  Elle  die 
donc  que  fous  le  Confulat  de  Decius  &c  de  Gratus, 
'    comme  on  la  pu  recueillir  de  mémoires  fidèles,  que 

SVR.LEXXVIII.  Chap.  1  Mirent  fin  ,  ou  confommcrent  leur 
fie  :  c'eft  la  mefnic  chofc;  Tout  cecy  eft  pris  d' Eufebe. 

?,  L'Hiftoire  de  la  Pajjlon ,  ou  de  la  loutfrance  ou  du  Martyre  de  S.  Sa- 
turnin ,  de  laquelle  nous  n'avons  p®inc  d'autre  connoiffance  que  par  la  cita- 
non  qu'en  fait  icy  S.  Grégoire  de  Tours.  Mais  il  n'en  faut  pas  davantage  » 
pour  n'en  point  douter  :  &  il  n'eft  pas  poffible  de  dire  fans  temcrité  ,  qu'un 
HiftorienauiTifoigncux&auffi  fîncere  que  rAutheur.en  eult  faufiemcnc 
allégué  le  paflagc  ,  dont  il  fe  ferc  en  fuire  ,  pour  marquer  les  noms  des  pre- 
miers Evefques  de  fept  Egliles  illuftres  de  ce  Royaume.  D'ailleurs,  fi  ces 
mefmes  Eglilcs  euffent  efté  perfuadées  du  contraire  ,  il  n'eft  pas  vray  fem- 
blablc  que  la  tradition  en  euft  elle  ignorée  par  S.  Grégoire,  qui  a  recherché 
avec  tant  de  foin  l'origine  des  Eglifes  de  fa  propre  Naiion  .  ou  qu'elles  ne  s'en 
fuifcnt  écriées  de  fon  temps.contre  luy  mcfiiie. 

5    Com?ne  «a  U  fû  recusillir  par  de  Memoirts  fidelles  Le  Texte  poicc  Sicut 
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la  ville  de  Tolofe  commença  d'avoir  S.  Saturnin 
pour  premier  (3cpour  foiiverain  Preftre.  Et  queceux- 
cy  furent  envoyez  en  mefme  temps,  pour  Tours  ^ 
Catien  Evefque  :  pour  Arles  Tropliime  Evefque  :  pour 
Narbonne,  Paul  Evefque:  pour  Tolofe, Saturnin  Evef- 
que-: pour  Paris  ^  Denys Evefque:  pour  les  ^  Au- 
vergnats ,  '^  Aftremoine  Evefque  :  pour  Limoges , 
Martial ,  où  il  fut  deftiné  Evefque.  De  ceux-là,  faint 
Denys  Evefque  de  Paris ,  ayant  efté  tourmenté  de  di- 
verfes  peines  pour  le  nom  de  lefus-Chrift,  ^  finit  la  vie 
prefcnte  par  le  glaive.  Pour  Saturnin ,  s'eftant  refolu 
d'endurer  le  Martyre  ,  il  dit  à  deux  Preftres  qu'il 
avoic  auprès  de  luy,  Pourmoy  je  fiiis  tout  preft  d'eftre 
immolé ,  Se  le  temps  de  mon  départ  approche  ,  mais 
je  vous  prie  de  ne  me  point  abandonner  jufques  à  là 
fin.  Toutesfois ,  quand  il  fut  pris  ,  comme  on  le  con- 
duifoit  au  ^  Capitole ,  ils  l'abandonnèrent,  &  fut  en- 
traide feul.  Si  bien  que  fe  voyant  delaiiîé  de  ces  Pre- 
ftres  ,  on  dit  qu'il  fit  cette  prière  :  Seigneur  lefits^ 
Chrtfl  exance^-moy  du  Ciel  ^  qui  efi  le  fiege  de  vofire 
Sainteté  »  afin  que  l'Eglife  de  Tolofe  ne  reçoive  jan^ais 
*"  aucun  des  Citoyens  de  cette  ville  four  en  eftre  Evefque» 

fàeli  recordatiofte  rerinemr  ,  qui  eft  encore  une  c  jnfîrmacion  de  la  vérité  que 
cherche  l'Authcur  lie  r H iftoire  du  Martyre  de  S.  Saturnin,  premier  Evefque 
de  Tolofe  .qu'il  appelle /à««er^zM  Vreftre  :  car  c'eft  un  nom  qui  convient  à 
tous  ceux  qui  font  honorez  de  la  qualité  de  Pontife. 

4  Gatian  Bt^efque.  D'autres  lifenr  Gratian  ,  Sc  il  eft  vray  que  plufieurs 
Editions  le  portent  ainfi  ,  &  cntr'autres  celle  d'André  du  Chcfne  dans  fon 
I.  Tome  des  Hiftoriens de  France,  &  l'F.dition  de  Paris  in  8.  de  i6io.  Mais 
non  pas  Iss  plus  anciennes, celle  qu'une  autre  de  Paris  chez  GuilU  Morel ,  en 
i\6i.  d'ailleurs  danstour  le  Diocèse  de  Tours  ,  on  ne  dit  point  •^.  Gratian, 
mais  S.  Gatien  :   &  c'eft  ce  nom  là  mcfme  que  porte  l'Eglile  Cathédrale. 

5  Denys  evefque  pour  Paris.  Ce  lieu  fait  bien  voir  durement,  que  le  S.  ' 
Denys  premier  Evefque  de  P.'ris.n'eft  point  le  S.  D  nyi  Areopague  ,  dont  il 
eft  pirlédansle  livre  des  Aûcs.iy.  ^4,  Ce  qui  d'ailleurs  a  eftéaftcz  bien  lU- 
ftifié  par  mo  fleur  le  Fcbvre  Pieccpiear  du  Roy  Loiiis  XiU.  par  le  Pcre  lac- 
qucs  Sirmonvl,ôC  p.ir  Monfieur  de  Launoy  Dofteur  de  Paris. 

6  Pour  tes  ^uw^nats.  C'eft  3  dire, pour  Clermont  en  Auvergne. 
7    Aftremoine.  C'eltainfi  qu'on  tr.iduic  le  .  Stremotùus  A.\i  Latin. 

8  s.  Denys  finit  U  -vie  pre/èxte^ar  le  glatve.  Il  r.e  nomme  point  fes  deux 
Compagnon  ,  Hleu:hcrc&:  Ruftic.qui  furent  rnaityriù-z  en  mcfme  icmps. 

9  Capitale.  C'eloitunlic  I  cc-lebre  à  Tolofe,  d'où  vient  le  nom  de  ^4p>- 
toux,  pour  dirf  le.  Ecbevins  de  la  ville, 

10  ^iinuns  4ei  Citoyens  4«  i«n»  f^iUt,  de  Tolo  e,  four  in  ejlre  Ivef^i^ , 
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Ce  que  jufques  à  prefent  nous  fçavons  n*ellre  point 
arrivé  en  cette  Ville- là.  Ce  Saint  ayant  efté  attaché 
à  la  queu'é  d'un  Taureau  furieux  ,  fut  précipité  du  haut 
des  degrez  du  C apitoie  en  bas  ,  ôc  finit  ainfî  fa  Vie, 
Pour  Catien ,  Trophine  ,  Aftremoine  ,  Paul  &  Mar- 
tial, ils  véquirent  dans  une  grande  fainteté,  ôc  après 
avoir  acquis  force  peuples  à  L'Eglife,  &  porté  en  tous 
lieux  la  Foy  de  lelus-Chrift,  ils  pallerent  de  cette  vie 
à  la  béatitude  celefte  ,  par  une  heureufe  confefîion. 
Ainfi  5  tant  par  le  Martyre  ,  que  par  une  confeffioa 
tres-fainte,  ''  ceux-cy  ayant  quitté  la  Terre,  fe  font 
retrouvez  enfemble  unis  dans  le  Ciel. 

29.  Vn  de  leurs  Ditciples  eftant  allé  à  Bourges, 
annonça  aux  habitans  de  cette  Ville  lefus-Chrift  no- 
ftre  Seigneur  ,1e falut  de  tous  les  peuples.  D'entre  ceux- 
là  donc ,  fort  peu  s'eftant  montrez  perfuadez  des  veri- 
tez  de  la  Foy,  ^  furent  ordonnez  Clercs,  ils  prirent 
*  l'uiage  de  la  Pfalmodie:,  &  apprirent  de  quelle  forte 
ils  dévoient  bâtir  une  E2;lire ,  ou  comme  ils  dévoient 
célébrer  les  Myileres  iacrez  en  l'honneur  de  Dieu 
Tout-puiffant.  Mais  ceux-cy  n'ayant  encore  que  peu 
de  moyens  pour  bâtir  ,  demandèrent  la  maifon  d'un 
Citoyen  pour  en  faire  une  Eglife.  Q3nt  aux  Séna- 
teurs ,  ôc  aux  autres  perfonnes  de  qualité ,  ils  fe  trou- 
ée non  pas  pour  eftrc  Evefquc  de  quelque  lieu  que  ce  foir,  car  c'eft  alnfî  que 
ccpaflage  Te  doit  enrendrs:ôc  cenainement  c'eft  une  choie  digne  de  remarr 
que,  ce  qu'on  a  obfervé,  cu^il  re  s'eft  point  vu  de  Citoyen  de  Toloie  en 
avoir  jamais  elté  Evefquc, comme  de  noftre  temps  mcfme,ncus  avons  connu 
des  Prslacs  d'autres  Eglifes  de  beiucoup  àz  mérite  ,  n''y  avoir  pu  parvenir  , 
quelque  defir  qu'ils  en  euflent  eu  ,  avec  le  grand  crédit  qu'ils  av oient  à  là 
Cour. 

1 1  C^ux-  cy.  C'eft  à  dire  cette  heureufe  pleïade,s'il  faut  aitifi  dire,de  fept 
grands  Perfonnages  qui  véquirent  en  m.cfme  temps,  pour  éclairer  autant  d'Ê- 
glifes,  dans  les  Gaules,  du  flambeau  dcJa  Foy,  &  de  l'exemple  de  leurs  ver- 
tus &r  de  leur  fainte  vie, ont  efte  occuper  glorieulcment  dans  le  Ciel  la  place 
des  Anges  révoltez  ,  laiiTant  icy  bas  à  leurs  fucceflcurs  un  excellent  modèle 
pour  bien  gouverner  les  troupeaux  qui  leur  font  commis. 

SvkleXXIX.  Chap.i  Yurent  oràonm^CUrcs.  Ctcy  fait 
voir  de  quelle  forte  on  établiffoit  anciennement  les  Egii' es  ,  pour  lefquclles 
«n  prenoit  des  Miniftres  d'entre  ceux  qui  eûoient  conveitis  à  la  Foy. 

1  Jls  prirent  L'ufage  de  la  ffalmodte.  Car  c'eft  de  tout  cemps  qu'on  a 
pfalmodié.  c'eft  a  dire  chanté  les  Pfeaumes  dans  l'F-glt  '>- 

C     iij 


^8  L*HlSTOIIlE 

voient  encore  en  ce  temps4à  engagez  au  culte  des 
faux  Dieux,  ôc  ceux  qui  avoient  receu  la  Foy,n'eftoienC 
que  de  pauvres  gens ,  félon  cette  parole  de  noftre  Sei- 
gneur, qui  dit  aux  luifs  par  manière  de  reproche  j  Les 
^pibiicains  &  Us  femmes  impudiques  'vous  devance^- 
rentatiRojatime  de  T)ieuy  Matth.  ii.  31.  Mais  ceux- 
cy  n'ayant  pu  obtenir  la  maifon  qu'ils  avoient  deman- 
dée 5  trouvèrent  un  certain  homme  appelle  Leoca- 
dius  premier  Sénateur  des  Gaules  ,  de  la  race  de 
Vetius  Epagatus ,  qui  avoit  foufïert  à  Lion  pour  le 
nom  de  lelus-Chrift  ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
cy-devant  :  à  qui  ayant  fait  entendre  leur  intention  & 
leur  Foy,5  il  leur  répondit  \  Si  la  maifon  que  fay  k 
Bourges  eft-oit  propre  pour  l'Oeuvre  que  vom  dites  » 
je  fsrok  bien  marrj  de  vom  la  refufer.  Ils  le  remer- 
cièrent de  fa  civilité  ,  &  s'eftant  jettez  à  les  pieds ,  ils 
luy  offrirent  trois  cent  Efcus  d'or,  avec  un  baffin  d'ar- 
gent ,  &:  l'alfurerent  que  cette  maifon  feroit  propre 
pour  le  delfein  qu'ils  avoient  de  fervir  Dieu.  Il  prit 
trois  Efcus  d'or  pour  benedidtion  d'entre  les  trois  cent 
qui  luy  furent  offerts  ,  &  leur  lailfa  genereufemenc 
tout  le  refte  :  il  fortit  àts  liens  de  l'Idolâtrie  où  il  eftoit 
encore  embarralfé:  &  s'eftant  converty  àlaFoy  Chr&i 
ftienne ,  il  fit  une  Eglife  de  fa  maifon.  C*eft  aujour- 
d'huy  la  ^  première  Eglife  de  Bourges  ,  d'une  mer- 
veilleufe  ftrudure ,  &  honorée  des  ReUques  ^  de 
S.  Eftienne  premier  Martyr, 

30.  Valerian  &  Gallien  tinrent  la  place  du  vingt-fe- 
ptiéme  Empereur,  quand  ils  furent  élevez  à  la  dignité 
de  l'Empire,  &  fufciterent  de  leur  temps  une  furieufe 
perfecution  contre  les  Chreftiens.  Alors  '  Corneille  6c 

5  La  première  Sgltfe  de  Bourges .  Elle  l'eft  encore  auj  ourd*huy,puifque  c'eft, 
la  Cathcdiale  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Eftienne  ,  ÔC  baftie  d'une  fore  belle 
ilruûuie,&  peui-tlhe  aulTi  magnifique  que  le  p«vivoiteftrc  celle  du  temps  de 
Grégoire  de  Tours,  qui  écrit  cctie  Hiitoirc. 

4  Des  Reliques  de  S.  Eftienne.  Les  Reliques  de  ce  Saint  font  abondantes 
en  divers  lieux  :  &:  la  dévotion  qu'on  a  a  ce  glorieux  Martyr,peut  avoir  efté 
caufc  de  cette  niukiplicarion. 

SvR.L£XX:s..    Chap.     1    Corneille  é*  Cjpri<i?t  ,    deux  iUuftics 
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Cyprîan  ornèrent  Rome  &  Carthage  de  leur  glorieux 
fang.  Et  ce  fut  au  mefmetemps  que  ^  Clirocus  Roy  des 
Aiemans,  le  jetta  dans  les  Gaules  avec  une  puiffante 
armée,  où  il  fit  de  grands  degafts.  On  dit  qu'il  eftoit 
plein  d'arrogance ,  &  qu'ayant  fait  beaucoup  d 'in jufti- 
cesjpar  les  confeils  de  fa  Mère  qui  eftoit  tres-injufte  , 
comme  il  eut  mis  une  puilïante  armée  d' Aiemans  fur 
pied,  ainfi  que  nous  avons  dit ,  il  s'épandit  par  toutes  les 
Provinces5&  ruina  toutes  les  anciennes  Maifons.  ^ftant 
venu  dans  les  païs  des  Auvergnats,  il  mit  le  feu  dans  un 
Temple  *  que  les  Galates  appelloient  "^  Vaile  en  lan- 
gue Gauloife ,  &  le  renverfa  de  font  en  comble.  Il  avoic 
efté  ^  bafty  d'une  merveilleufe  ftrudure ,  ayant  ua 
double  mur ,  celuy  de  dedans  conftruit  de  pierres  fort 
menues  ,  3c  celuy  de  dehors  façonné  de  quartiers  de 
pierre  de  taille ,  &  eftoit  de  trente  pieds  d'épaifleur. 
Le  mur  intérieur  diverfifié  de  marbre,  ôc  d'ouvrage  à 
la  Mofaïque  de  plufieurs  couleurs.  Son  pave  eftoit  de 
marbre,  &c  fa  couverture  eftoit  de  plomb. 

31.   Auprès  '  de  cette  Ville-là,  repofent  les  corps 

MartyrSjEvefques  de  Rome  &  Carthage,  qui  fouffrircnE  le  14.  j-our  de  Se- 
ptembre de  l'année  t^^.bi  i6o. 

1  Chrocus.  Ce  Roy  des  Aiemans  qu'on  tient  avoir  fait  mourir  S.îlorentift 
dans  les  Gaules,  ne  fe  trouve  gueres  nommé  ailleurs  que  dans  l'Hiltoire  da 
martyre  de  S.  Privât,  fécond  Evefque  de  Mande,  dontlaFelte  fe  célèbre  le 
II.  jour  d'Aouft  ,  &  dans  l'Hiftoirc  du  martyre  de  faim  Antidius  Evefque 
de  Befançon  ,  dont  auili  la  Fefte  fe  célèbre  dans  fon  Eglife  le  17.  jour  de 
luillet. 

}  Les  Calâtes.  Il  y  a  Galata  :  je  croy  qu'il  veut  dire  les  Gaulois  ;  mais 
je  n'ay  rien  voulu  changer  :  car  il  pourroit  eftre  qu'une  partie  de  la  contrée 
de  laquelle  il  cil  parlé  en  cet  endroit  ,  auroit  porté  du  temps  de  Grégoire  le 
nom  de  GaUtle^  comme  nous  avons  encore  quelques  endroits  de  la  France, 
qui  s'appellent  la  Goële. 

4  Vafje.  C'cll  vn  nom  Gaulois  que  portoit  vn  Temple  de  l'Auvergne  , 
dont  ie  ne  fçay  point  la  fignification  ;  ôc  il  eft  incertain  Vil  eft  d'un  Dieu 
du  Paganifme,  tclque  Teftoitcét  Heffus  des  vieux  Gaulois, don:  iiefl  parle 
dans  le  i.  liu.  de  Lucain,  ou  de  quelque  autre  chofe. 

ç  Bafty  d'une  mer'veilleufe  ftruSiure.  La  belle  Architcâurc  eftoit  donc 
auffi  en  ufageparmy  nos  anciensGaulois, que  quelques-uns  veulent  avoir  eftc 
(i  barbares. 

SvRLEXXXl.  Chap.  I  auprès  de  cette  rUle-la.  C'eft  Cler- 
mont  en  Auvergne,  où  repofe  le  corps  de  faint  Liminius  martyr,  qui  fouffric 
de  grands  tourmens  par  la  violence  de  Chrocus  Roy  des  Alemans,lorsqu'ii 
envahit  les  Gaules.  La  tefte  de  ce  Saint  fe  célèbre  le  i9.  jour  de  Mari. 

C    iiij 
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des  Martyrs  Limiiiius  ôc  *  Antolianus  ,  auiîî  bien 
que  '  ceux  de  Cafïïus  ôc  de  Vidorinus,  qui  s'eftanc 
airociez  d'une  affedion  fraternelle  en  Tamour  de  lefus- 
Chrift ,  ont  conquis  enfemble  le  Royaume  des  Cieux, 
par  l'effufîon  de  leur  propre fang.  Car  l'Antiquité  ra- 
porte,  que  ce  Vidorinus  qui  lervoit  le  Sacrificateur  du 
Temple,  que  j'ay  nommé,  allant  fouvent  au  Bourg, 
qu'on  appelloitle  Bourg  des  Chreftiens,  pour  les  perfe- 
cuter  5  y  fit  rencontre  de  Caiîius  qui  eftoit  Chreftien, 
par  les  prédications  Ôc  les  miracles  duquel  s'eftant  fen- 
ty  touché  5  crut  en  lefiis-Chrift  ,  abandonna  les  or- 
dures des  Temples  prophanes ,  fut  coniacré  par  le 
Baptefme  ,  &  s'eftant  rendu  fameux  par  fes  adions  de 
vertu  ,  peu  de  temps  après  ,  il  fouffrit  le  Martyre  ,  Se 
luy  Se  CalTius  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit;,  s'eftant 
mis  en  terre  d'une  fainte  affedion  ,  s'en  allèrent  en- 
femble à  la  gloire  du  Royaume  celefte. 

32.  Les  A  Hem  ans  s'eftant  jettez  dans  les  Gaules  > 
S-  ^  Privât  Eveique  de  Lodeve  fut  trouvé  dans  un 
antre  auprès  de  Mande  ,  où  il  vaquoit  en  jeûnes  Se 
Oraifons  ,  il  y  avoit  efté  renfermé  par  la  garnifon  du 
Chafteau  ^  de  Gredon.  Mais  le  bon  Pafteur  ,  ne 
voulant  point  abandonner  fes  Brebis  aux  loups,  fut 
prelfé  d'immoler  aux  Démons.  Et  comme  il  ny  vou- 

i  Antolinnus.  Il  fouffrit  pour  la  Foy  par  la  tyrannie  de  Chrocus,qui  luy 
fit  trancher  la  tefte  auprès  de  Clermoiit,  où  il  y  arnaintenant  vnc  Eglilede 
S.  Gai,  dans  laquelle  il  eftenfevely.  On  célèbre  fa  mémoire  le  6.  iour  de 
Février.  ^ 

j  Cajfius  &  Vicioriniis.  Leur  Fefte  fe  célèbre  à  Clermont  le  n .  de  May  : 
&  endurèrent  le  martyre  avec  Maximin,An>uholian,  Aftremoine,  ôC  ii6u 
pcrfonnes  qui  furent  égorgées  dans  une  mefme  perlccution  ,  pour  la  Foy  de 
lefus.Chrift. 

SvrleXXXII.  Chap.  I  S.  'Privât  E'véqne  de  lodé've.  C'eft 
atnlî  qu'il  faut  interpréter  G/iballiranx.  Ecclcfix.  Sfnfcopus.  Cefar  Tait  men- 
tion des  Gahdcs  clans  les  confins  de  l.i  Gaule  Narbonnoife,  qui  peut  élire  le 
Gevaudan.  Bellcforeft  explique  Gabales,^o\lï  Gauachs;  mais  Vigcnere  af- 
firme que  c'eft  Loitve,  Toutefois  le  Martyrologe  François  dit  que  S.  Privât 
efloit  Fvefquc  de  Mandes, ÔC  qu'il  (ut  le  fécond  de  cette  Eglife  Ià,qui  endura 
le  martyre  Cous  la  tyrannie  de  Chrocus.SaFclU  fe  célèbre  le  ii.jour  d'Aouft- 

1  Le  Cbajîrau  de  Gredon.  Q2el(]ues-uns  difent  Grai'elinex  :  maisie  n'y 
trouve  gueresd'apavence,  du  moins  s'il  le  faloir  entendre  de  Gravelines,  qui 
cft  fur  les  colles  de  la  Mer,  du  collé  de  la  Flandre. 
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lut  point  confentir ,  il  fut  battu  de  tant  de  coups  de 
bafton  5  qu'on  le  crut  mort  ^  &  en  fut  tellement  froii^ 
fé ,  que  peu  de  jours  après  il  expira.  Mais  enfin  Chro- 
çhus  fut  fait  prifonnier  dans  la  ville  d'Arles,  où  il 
receut  les  fupplices  qu'il  avoit  bien  mentez  y  ôc  finit 
ainfl  fa  vie  par  le  glaive  ,  après  avoir  perfecuté  cruel- 
lement les  Saints  de  Dieu. 

33.  Sous  Diocletian  ,  qui  fut  le  trente-troifiéme 
Empereur  ,  une  furieule  perfecution  s'alluma  contre 
les  Chrelliens  ,  laquelle  dura  quatre  ans  ,  &  une  fois 
le  tres-fàint  jour  de  Pafques  ,  plufieurs  Chreftiens  fu- 
rent malïacrez  pour  le  vray  culte  de  Dieu.  Au  mef- 
me  temps,  S.  '  Quirin  Preftre  de  TEgliie  de  Side, 
fouffrit  un  glorieux  Martyre  pour  le  nom  de  lefiis- 
Chrift.  On  luy  pendit  une  meule  de  Moulin  au  col, 
&  fut  jette  à  vau  l'eau  par  la  cruauté  des  Payens: 
mais  au  lieu  d'aller  à  fonds ,  il  fut  ioûtenu  fur  les  Eaux 
par  une  vertu  divine  ,  fans  que  les  Eaux  en  fuilent 
troublées  le  moins  du  monde  ,  parce  qu'il  ny  enfonça 
point  fous  le  poids  d'aucun  crime.  Ce  que  le  peuple  qui 
eftoit  autour  ayant  admiré  ,  il  méprifa  la  fureur  des 
Gentils,  &  courut  promptement  pourdelivrer  le  faint 
Freftre.  Mais  luy  ne  voulut  point  fouffrir  d'eftre  ainfî 
privé  de  la  Couronne  du  Martyre:  Se  levant  fes  yeux 
au  Ciel  j  Seigneur  lefuSi  dit-il ,  qui  eftes  ajjls  gloneu- 
fement  à  la  droite  de  voftre  Père  j   ne  foujfrez^  pomt 

que  je  fois  retiré  de  cette  carrière  :  mais  recevant  mon 
^me  y  ]oigne\jmoj  a  lafocietédevos  Martyrs  y  ai^ 
ref  os  éternel'.  Et  comme  il  achevoit  ce  difcours ,  il  ren« 
dit  refprit  j  fon  corps  ayant  efté  receu  par  les  Chre- 
ftiens ,  qui  luy  donnèrent  l'honneur  de  la  iepulture. 

34.  Conftantin  fut  le  trente-quatrième  qui  obtint 
l'Empire  des  Romains ,  &  régna  trente  ans  avec  gran- 
de proiperité.  L'onzième  année  de  Ton  Empire ,  lors 

SvR.  LEXXXIII.  Chap.  I  s.  ^inn  Preftre  ,  fuc  marcyiifi 
avec  s.  Nicaife  Evefiuc  d-  Rouen,  &  Subucu.e  ion  Diacre,  dans  le  p.iïs  Ve- 
xin,  dont  il  eil  fait  inention  dans  le  Martyrologe,  Touzicmejour  d'O- 
ûobre. 
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qu'après  le  decez  de  Diocletianlapaix  eut  cdé  rendue 
aux  Eglifes  ,  le  tres-faint  Evelque  Martin  naquit  à 
Sabarie  Ville  delà  Pannonie,  de  parents  Gentils  qui 
ncdoient  pas  de  petite  condition.  Ce  mefine  Conftan- 
tin  en  la  vingtième  année  de  fon  Empire,  fit  mourir 
Ion  fils  Crifpus  par  le  poifon,  &  fa  femme  Faufta  dans 
le  bain  chaud ,  parce  qu'ils  avoient  voulu  trahir  la  di- 
gnité de  TEmpirc.  De  fon  temps,  le  vénérable  bois 
de  la  Croix  de  nollre  Seigneur  fut  trouvé  par  les  foins 
d' Hélène  fa  Mère  ,  fur  l'avis  que  luy  en  avoit  donné 
un  Hébreu  appelle  ludas,  qui,  depuis  fort  Baptefme 
fut  appelle  Quiriace.  L'Hiftorien  Eufebe  a  écrit  fes 
Chroniques  juiques  à  ce  temps.  Et  depuis  la  21.  année 
de  l'Empire  de  Conftantin ,  le  Preftre  Hierome  y  a 
mis  une  addition  ,  oii  il  nous  apprend  que  le  Preftre 
luvencus  écrivit  l'Evangile  en  Vers  à  la  prière  de  cet 
Empereur. 

3  5.  Sous  l'Empire  de  Conftans  florit  laques  Niebene, 
aux  prières  duquel  la  clémence  divine  éloigna  beau- 
coup de  dangers  de  fa  Ville ,  &  en  mefme  temps  ^  Ma* 
ximin  Evefque  de  Trêves  fut  recommendable  en  tou- 
te fainteté  :  &en  la  19.  année  du  jeune  Conftantin  , 
l'tllnfire  Moine  S.  Antoine  mourut  âgé  décent  ans.  Le 
bien-heureux  S.  Hilaire  Evefque  de  Poitiers,  fut  re- 
légué au  bannilfement  à  la  perfuafion  des  Hérétiques  : 
Et  là,  s'eftant  appUqué  à  écrire  des  Livres  pour  la  Foy 
CathoHque,  il  les  envoya  à  l'Empereur  Conftantius, 
qui  l'ayant  rappelle  de  fon  bannilfement  après  quatre 
ans,  il  luy  permit  de  fe  retirer  chez  luy. 

5  (?.  Ce  fut  alors  que  noftre  lumière  commença  de 
paroiftre,  &  que  toute  la  Gaule  fut  éclairée  de  fes 
nouveaux  rayons ,  c'eft  à  dire  que  ce  fut  en  ce  temps-là 
mefme  que  le  bien-heureux  S.  Martin  commença  de 
prefcher  dans  les  Gaules,&  qu'il  donna  de  fortes per- 
fuafionsaux  peuples  par  beaucoup  demiraclesj  que  le- 

SvR.  LE  XXXV.  Chap.  I  JAaximin.  On  faic  la  Fcftcà  Trêves, 
cil.  jour  deScp  embrc. 
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fus-Chrift  eft  verieablement  Fils  de  Dieu  ,  pour  les 
détourner  de  l'inGredulité  des  Gentils  :  Et  certes  il  ren- 
vcria  beaucoup  de  Temples  profanes,  opprima  l'Fie- 
relie,  bâtit  des  Eglifes  :  ôc  comme  il  éclatoit  en  beau- 
coup d'autres  vertus  ,  pour  achever  le  mérite  de  Tes 
loiianges,  '  il  reiïufcita  trois  Morts.  En  la  quatriè- 
me année  de  l'Empire  de  Valentinian  &  de  Valens, 
S.  Hilaire  plein  de  fainteté  &de  Foy,  après  avoir  fait 
plufieurs  Miracles  s'en  alla  au  Ciel.  Et  on  lit  de  luy 
qu'il  avoit  aufll  reirufcité  des  Morts.  ^  Melanie  Da- 
me Romaine  s'en  alla  par  dévotion  en  lerufalem , 
ayant  laiiFé  Ton  fils  à  Rome:  Et  cette  Dame  fe  com-> 
porta  en  toutes  choies  avec  tant  de  charité  ôc  de  lain- 
teté ,  quelle  fut  appellée  une  féconde  Tccle  par  tous 
ceux  de  Ton  pays. 

37.  Apres  la  mort  de  Valentinian  ,  Valens  fou 
frère  qui  fat  fonfeul  fuccelleur  à  l'Empire  ,  comman- 
da qu'on  employait  toute  forte  de  contrainte  pour  fai- 
re aller  les  Moines  à  la  guerre ,  Se  qu  on  aifommaft  à 
coups  de  bafton  ceux  qui  n'y  voudroient  point  aller. 
Eniuiteles  Romains  firent  '  une  guerre  cruelle  con- 
tre les  Thraces ,  où  il  y  eut  une  fi  grande  défaite^  que 
les  Romains  y  ayant  perdu  leurs  chevaux, s'enfuirent 
à  pie.  Et  comme  la  plus  grande  partie  fut  taillée  en 
pièces  par  les  Goths  ,  ôc  que  Valens  mefme  blelfé 
d'un  coup  de  flèche  yeutefté  mis  en  fuitte,  il  fejet- 
ta  dans  une  petite  chaumine,  oii  les  Goths  ayant  mis 
le  feu ,  il  fut  réduit  en  cendres  avec  la  chaumine,  &C 

SvR.  lE  XXXVI.  Chap.  I  Jlreffufcita  troii  Morts.  C'eft  ainlî  que 
lavoit  écrit  devant  luy  Suipice  Sevére;  ôc  certes  1  cvcuemenc  en  elt  fi  écon- 
nant ,  que  c'clt  une  mcrvçille  qu'on  en  parle  fi  peu  après  des  témoignages  (i 
confi':lcr.<b!cSj  ou  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  elté  relïufcitez'par  tant 
de  Saints  illuftres,n'en  aycnt  point  celebré&  magnifié  le  miracle, ou  que  dans 
le  monde, quelques-autres  deceux-làmcfmes  n'en  ayer.t  point  receu  des  hon- 
neurs extraordinaires  ,  ou  qu'ils  n'en  foient  point  devenus  de  très-grands 
Saints, 

X  Mêlante.  Elle  eft  appelle'c  Icune  dans  le  Martyrologe  Romain,  au  îr. 
jour  de  Dectmbre,où  il  eit  dit  qu'elle  Ibrtit  de  Rome  avec  ibn  mary  Pinian, 
pour  faire  le  voyage  de  lerufalem. 

SvR  LE  XXXVII.  Chap.  i  Vne  guerre  contre  les  Thraces, 
£iic  clt  amplement  décrite  dans  le  ji.  livre  d'Ammian  Marcelin, 
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privé  de  la  fepulture  qu'il  avoit  defirée.  Ainfi  cet  Em^ 

pereur  fentit  la  vengeance  divinetomber  fur  luy  ,  pour 

avoir  répandu  le  fang  dQS  Saints.  S.  Hieronrie  a  écrit 

jutques  en  ce  temps,  ôc  le  P relire  Orofe  apaiïe  plus. 

avant. 

38.  L'Empereur  Gratian  voyant  donc  la  Republi- 
que abandonnée,  fit  Theodofe  collègue  de  fon  Empire., 
Celuy-cy  mit  toute  fon  efperance  &  fa  confiance  en 
la  mifericorde  de  Dieu  :  &  calma  l'émotion  de  beau-  " 
coup  de  Nations  rebelles,  non  pas  tant  parl'épée,  que 
par  les  veilles  ôc  les  prières.  Il  affura  la  Republique 
contre  les  troubles  ,  &  entra  vidorieux  dans  Con- 
flantinople.  Et  Maxime  ayant  remporté  la  Victoire, 
après  qu'il  eut  opprimé  tiranniquement  les  peuples  de, 
la  Grand '-Bretagne  ,  fat  créé  Empereur  par  les  Sol- 
dats, lleftablit  Ion  fiege  à  Trêves,  &  fit  tuer  en  tra- 
hiion  TEmpereur  Gratian.  S.  Martin  ayant  efté  fait 
Evefque,  vint  trouver  ce  Maxime:  &  Theodofe,  qui 
avoit  mis  fon  efperance  en  Dieu,  receut  tout  l'Empi- 
re en  la  place  de  Gratian,  &,  par  une  infpiration  divi- 
ne ,  il  fit  tuer  Maxime ,  qu  i)  avoit  déjà  depoiiillé  de  la 
part  qu'il  s'y  eftoit  acquife. 

39.  En  Auvergne  ,  après  Aftremoine  Evefque  ôC 
Prédicateur  célèbre  y  le  premier  en  fuite  qui  fut  élevé  à 
une  pareille  dignité  fut  '  Vrbicus,  qui ,  de  Sénateur 
avoit  efté  converty  à  la  Foy.  Il  avoit  une  femme  :  mais 
*  félon  la  coutume  de  l'Eglife,  elle  viv oit  religieufe- 
inent,  eftaut  feparée  de  la  compagnie  de  fon  mary  ad- 
mis au  Sacerdoce.  Ils  eftoient  tous  deux  occupez  à 
rOraifon ,  à  faire  des  aumônes  &  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres.  Mais  l'implacable  Ennemy  qui  porte 
toujours  envie  à  la  fainteté ,  fit  fentir  fon  émotion  dans 
la  femme ,  qui  s' enflammant  du  defir  de  poifeder  fon 

SvrleXXXIX.  Chap.  I  Vrbiais.  Cet  Evefque  fucceffeur  de 
Scrcmoniiis  à  TtgUTe  de  Clennom,  mourur  environ  r.in  jii. 

X  Selo»  la  coutume  de  l'Lgliff.  Ainfi  ic;  Evelques  mariez  ne  fe  Icrvoient 
Joue  poinr  de  leurs  femmes;  mais  ils  vivoicnt  ÔC  devoieat  vivte  faintc- 
mentj  eftaai  iepar cz  de  corps  d'avec  elles. 
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Mary  j la  lit  devenir  une  autr^  Eve:  car  cette  femme 
piquée  d'une  ardeur  charnelle,  &  couverte  des,  ténè- 
bres du  péché  ,  s'en  alla  au  logis  Epifcopal ,  à  la  faveur 
des  ombres  nodurnes  ,  où  ayant  trouvé  tout  fermé  , 
elle  heurta  (ans  fcrupule  à  la  porte ,  ôc  paria  en  cette 
forte;  O  Preftre  dpi  Seigneur 3  dorme\jVom  encore? 
fere^j-votis  encore   bien   long-temps  a  ouvrir  la  por- 
te î*  '   fourqmy  'méprife\jVopu  vojtre  femme  f  com- 
ment e^ -ce   que  vos  oreilles  font  fv  fort   endurcies? 
n  écoutez^-vom  foi  les  j^receptes  de  S,  PauU  car  ^    tl 
a  écrit  ;  retourne\^  les  uns  avec  les  autres  de  peur  que 
Satan  ne  nom  tente-    le  retourne  auprès  de  vous  ^  & 
je  ne  vay  point  à   quelque  étranger ',  mais  à  celuj  qui 
m'appartient.  Elle  répéta  plufieurs    fois  les  meimes 
choies  5  ou  autres  femblables  :  (1  bien  que  la  Religion 
du  Preftre  du  Seigneur  s'attendrit  à  fon  fujet.  Il  la 
fit  entrer  en  fa  chambre  :  &  quand  il  eut  couché  avec 
elle, il  luy  commanda  de  fe  retirer.  Puis  eftant  reve- 
nu à  foy  mefme  un  peu  tard ,  il  s'affligea  de  fon  forfait, 
&  s'alla  renfermer  dans  un  Monaftere  de  fon  Dioce- 
fe  pour  en  faire  pénitence  :  &  de  là,  après  avoir  ioii- 
piré  &  verfé  des  larmes  pour  effacer  la  foiiilleure  de 
fon  péché  ,il  retourna  dans  fa  Ville  ;  oii  ayant  achevé 
le  cours  de  fa  vie,  il  pafla  de  ce  monde  en  l'autre.  De 
cette  familiariré  qu'il  eut  avec  fa  femme  ,  une  fille 
luy  naquit,  qui  demeura  en  Religion.  Et  le  Preftre, 
avec  fa  femme  &  fa  fille    furent    enfeirelis  dans  la 
Grotte   de  Cantob  ,  joignant     ^  le    Boulevart   de 
Publianus.  Et    ^    Legone  fut  fait  Evefque  après  luy. 

î  Vourquoy  mèfnfez^ijûus  'uojtre femme  ?  Elle  appelle  méprii  d'avoir  efté 
fcparée  d'avec  fon  marv  :  mais  l*avoi:-elle  efté  ians  Ion  conleutement  ?  Du 
moins  n'y  a-t'il  JO  ne  d'apparence  de  croire  qu'elle  eull  fai,t  vœu  de  vivre 
cooime  vne  Vierge  cftam  mariée, 

4^  fl"iéc^it.  C'cll  S.  Paul  dans  la  i.aux  Corinth.7.5.  Cequifiic  voir  que 
les  femmes  lifoienr  alors  les  fâintei  Efcriturcs,&:  qu'elles  les  liibitnc  dans  U 
Jangve  qu'en  leur  pre:c'noir  l'Evangile. 

S   Le  "Boule'van  de  r'uhlianus.  Le  Texte  porte  iuxta  Aggerem  Vuhlianum.^ 
&non  piS  P»t/i(r<ï;>îiW. que  quelques-uns  ont  pris  pour  une  levée  publique, 
mais  ;ç  u'ayrien  olc  changer  :  ô^  c.-cy  pourroit  eilre  quelque  ancien  boulevart 
4c  Clevr-iont,  qui  perçoit  ce  nom  la. 
^  6  Le^oae  fur  Evefque  a^res  Ifty  ;  aprcs  Vrbicus.  Ce  Legone  ,  que  d'«»utvss 
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^o.  Celuy-cyeftanc  decedé,  '  S .  Allyre peribn- 
nase  d'une  fainteté  extraordinaire,  ôc  d'une  vertu  Cm^ 
suliere ,  fut  choify  pour  eftre  ion  fuccelFeur.  Il  éclata 
dans  une  fi  grande  pureté  ,  que  fa  Renommée  vola 
dans  les  pays  étrangers.  D'où  il  arriva  que  la  fille  de 
l'Empereur  qui  refîdoit  à  Trêves  ,  fut  guérie  par  fon 
interceffion  jd'un  E(prit  immonde  dont  elle  eftoit  pot 
fedée.  Ce  que  nous  avons  marqué  particulièrement 
dans  le  Livre  que  nous  avons  écrit  de  fa  Vie.  Il  par- 
vint j  comme  on  dit ,  à  une  fort  grande  vieillelfe  :  Et 
ainfi  retrouvant  plein  de  jours  ôc  de  bonnes  œuvres^ 
ayant  fourny  la  carrière  de  cette  vie ,  il  la  termina 
par  une  fin  heureufe  pour  aller  à  lefus-Chrift  :  ôc  fut 
enfevely  dans  une  caverne  au  faux-bourg  delà  Ville. 
Il  eut  un  Archidiacre  qui  meritoit  bien  le  nom  de  lu- 
fte  qu'il  portoit,  qui  ayant  achevé  le  cours  de  fa  Vie 
enbonnes  œuvres ,  fut  mis  au  tombeau  de  Ton  Maiflre. 
Apres  le  trépas  de  S.  Allyre  Confelleur,  tant  de  mi- 
racles fe  firent  fur  fon  glorieux  Sepulchre  ,  qu'il  ne 
feroit  pas  pofKble  de  les  écrire  tous ,  ny  de  les  retenir 
en  fa  mémoire.  Saint  Nepotian  fut  fon  fuccelfeur. 

41.  'S.  Nepotian  efloit  donc  tenu  pour  le  qua- 
trième Evefque  d'Auvergne.  Cependant  ceux  de  Trê- 
ves envoyèrent  des  Ambalfadeurs  en  Efpagne ,  d'en- 
tre lefquels  un  certain   '    Artemius,  d'une  fagelFe  ôc 

appellent  LcogoiuiusÔC  iumommé  Saint,  a  une  Egliie  fur  les  murailles  de  la 
ville  de  ClernnonT  ver;  l'OccideRr ,  où  il  eft  inhumé. 

SvK  LE  XL.  Chap.  I  S^AUj/ye.  Cciïi-n  t-AZin  San^îus  Uilli' 
dius  ou  lUidius,  quiflorilloic  environ  l'.-.n  370.  Grégoire  de  Tours  en  t'ait  en- 
core mention  dans  Ion  Livre  de  !a  S'ie  des  Pères  ,  au  1.  chap.où  il  dit  avoir 
e(lé  guéry  d'une  grande  inal.idic ,par  les  pricro  de  ce  Saint.  Savaion  dans  Ion 
livre  des  Origines  dit  qu'il  mourut  le  <;.  jour  de  luin  de  l'année  ,8^.  Il  tut  in- 
humé d.-ns  vne  Abbaye  tamculc  de  Ion  nom  ,  de  i'OvdîG  de  S.  lienoiil ,  où 
l'on  célèbre  la  Fclle  le  7 .  iour  de  luillct. 

S  V  R  LE  X  L  l.  C  H  A  P.  I  «y.  '^epotian  ,  que  S.  Grégoire  appelle  4. 
Evefque  d'Auvergne,  quoyqu'eii  ctlet  il  en  fur  le  cinquième  ,  s'il  taut  com- 
pter Auilr;moine,Vrbicus,Lcgonus,lllidius,ôC  Ncpotianus,tous  honorez  de 
la  qualité  de  Sûnts.  Les  Origines  de  ClcrmoiK  marquent  fa  mort  au  i.jour 
d"0«ftohie  environ  l'an  jài>.  &:  fut  enfevely  dans  l'Eglilè  de  S.  Vensrande  , 
comme  le  témuig-  enollcc  Autheur,dans  le  37.  Chap  de  ion  livre  de  lagloU 
re  des  Con'tircurs. 

1  Mtemuii.  Ccluy  cy  eft  $ainr  comme  ton  prcdcccflcur  Nepotian.qui  le 
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d*Une  beauté  admirable ,  ôc  dans  la  fleur  de  fa  jeunelle, 
fe  trouva  furpris  d'une  violente  fièvre  ,  Se  demeura 
malade  ^  en  Auvergne,  tandis  que  les  autres  conti- 
nuèrent leur  chemin.  Il  s'eftoit  marié  peu  de  temps 
a-uparavant  à  Trêves.  Mais  ayant  efté  vifité  pendant 
fa  maladie  par  S.  Nepotian  ,  Se  '^  oind  par  luy- 
mefme  de  la  fainte  huile  ,  il  fut  guéry  par  la  grâce  de 
Dieu.  Et  comme  il  eut  oiiy  la  prédication  du  mefme 
Saint,  ^  il  oublia  fon.  époufe  terrienne  ,  &  fes  pro- 
pres richelfes  ,  pour  s'unir  entièrement  à  l'Eglife 
lainte  5  5c  comme  il  fut  admis  dans  la  Clericature  ,  il 
y  vêquitavec  tant  de  lainteté  ,  qu'il  fut  fucceifeur  de 
S.  Nepotian  ,  pour  gouverner  le  Troupeau  du  Sei- 
gneur dans  fa  Bergerie, 

4 1 .  Environ  ce  mefme  temps,  un  S  enateur  d' Auver^ 
gne,nommé  ^  Iniuriofus,avoit  fiancé  une  jeune  fille  de 
pareille  condition  que  luy  ,  laquelle  avoit  de  grands 

convertie  II  eftoit  de  Trêves ,  &  d'une  honnefte  famille,  qui  pour  eftre  ma- 
rié, ne  lâilTa  pas  d'eitre  é'evéà  la  digniré  Epifcopale  ,  où  il  véquic  en  grande 
feintée.  Savaron  dit  qu'il  deceda  environ  Tan  594.il  y  a  voie  autrefois  une 
Eglife  au  faux-bourg  de  Clcrmonc  dcdiés  !ous  fon  nom:mais  elle  elt  mainte- 
nant ruirée. 

}  £n  Auvergne.  AClermoncvilleEpifcop.de  d'Auvergne,  qui  ne  fcioic 
pasaujourd'huy  trop  le  chemin  pour  aller  de  Trêves  en  Efpagnc  :  mais  les 
routes  varient  félon  les  temps  &  les  lieux^qui  font  quelquefois  libres ,  ôc  q ui 
ne  le  font  pas  aulTi  quelquefois; 

4  Oint  de  Ufaïnte  huile.  C'eft  l'huile  qu'on  donne  aux  ma'ades  ,  &r 
q"u*on  appclleaujourd'huy  Extrcme-on£tion,parcequ*onne  la  donned'ordi- 
najre  qu"à  l'extrémité.  Le  faint  Evefque  Nepoti.tni'adminiftre  lu/-mefme  à 
ceux  qui  en  ont  befoin,fans  en  laiffcr  la  fondion  à  quelque  Preftrc  de  fa  Vil- 
Ifc,  s'il  y  en  avoit  d'autres  que  luy  ,  comme  il  ell  bien  croyable  qu'il  y  eu 
avojc. 

5  Jl  oublia  fin  Sfpoufe.  C'eft  pourtant  une  chofc  aflez  rare  que  celafe 
fafle  légitimement,  fans  (on  confcntcmcnt,  &  qu'un  Evefque  aulTi  fatnt  que 
Nepotian,  engage  dans  la  Clericature  un  jeune  homme  marié,s'iln'eltoit  pas 
permis  en  cet  eftat  de  rendre  fes  devoirs  à  fa  femme.Mais  les  chofes  de  la  Dif- 
Cipline  ont  changé,  comme  il  arrive  de  temps  en  temps. 

SvR.  LE  XLI.I.  Chap.  I  Inufriofus.  L'Hldoire  de  ce  ]ennc 
homme,  qui  dloit  pcrfonne  de  qualité  dans  la  ville  de  Ciermont  en  Auver- 
gne ,  eU  tout  à  fait  mcmoratle,  de  laquelle  noftre  Autheur  a  encore  fait  men- 
tion dans  fon  livre  de  la  gloire  des  Confelleurs.  Si  la  France  eurt  eu  en  ce 
temps  autant d^'Efcri vains  celebres,coninieil  yen  avoit  fort  peu, il  nefautp<S 
douter  qu'ils  i'auroient  écrite  foigneul'emenc,  ÔCque  nous  en  aurioi.s  encore 
d'autres  témcignages.que  les  feuls  qui  nous  reftent  par  S.  Grégoire  de  Tours, 
On  cckbre  fa  Fefte  à  Clcrmont.auiri  bien  que  de  fa  femme  Viergc.que  THi- 
itoue  ne  aorame  point,  U  i^ .  jour  de  Miy, 
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biens.  Les  articles  du  concrad  de  mariage  ayaîit  efté 
figiiez.  Se  les  gages  ayant  efté  donnez^  on  arrefta  le 
iourpour  célébrer  les  Nopces.  Ils  eftoient  tous  deux 
uniques  à  leurs  pères  j  On  les  époufe,  on  les  meine 
coucher  en  un  lit ,  lelon  la  coutume.  Mais  la  jeune 
Mariée  fe  prit  à  pleurer  amèrement ,  ôc  fe  tourne  vef  s 
la  muraille.  Le  jeune  Gentirhomme  luydit:  Q^efl^ 
ce  qui  vous  trouble  ?  oblïgez^-moj  de  me  le  dire  :  Et 
comme  elle  ne  luy  difoit  rien  ;  le  vous  conjure  au  nom 
de  lefus-Chrtfi  Fils  de  Dieu  y  de  me  dire  doucement  ce 
am  vous  afflige.  Alors  fe  tournant  vers  luy  ;  Quand  te 
fleurerois,  luy  dit-elle  ;,  tous  les  jours  de  ma  vie  ^four- 
roit-tl  fortir  ajfez^  de  larmes 'de  mes  yeux  j  pour  noyer 
la  grande  détrejfe  que  lefensdans  le  cœur?  car  ie  m'e- 
fiois  frofofé  de  conferver  four  lefus-Chrifl  mon  corps^ 
fans  qu  il  fufl  fouillé  d'aucun  attouchement  humain  ; 
fnais  ve  fuis  bien  mal-heur eufe  que  j'aye  efté  tellement 
abandonnée  de  luy ,  quejeriayepu  accomplir  ce  que  ie 
Tneftois  fi  bien  propofé 3  puis  qu'il  faut  que  ie  perde 
aujourd' huy  ce  que  j'ay  confervé  fi  foigneufement  juf 
^ues  icy.  jMe  voilà  maintenant  abandonnée  de  lefm 
immortel  3  qui  me  promettoit  le  Paradis  en  mariage  , 
&  cependant  je  me  trouve  aujourdhuy  tombée  dans 
V alliance  d'un  homme  mortel  :  &  au  lieu  de  rofes  qui 
ne  devroient  jamais  fanmr  ,  je  ne  trouveray  que  des 
feuilles  feiches  3  qui  me  rendront  méprifable  :  au  lieu 
de  veftir  la  Robe  de  pureté  y  lavée  dans  le  fang  de 
r^AgneaUi  la  Robe  dont  j'eftois  nagueres  habillée 
meft  cent  fois  plus  onereufe  qu  elle  ne  rneft  honora- 
ble. Mais  3  à  qmy  bon  tant  de  difcours  f  le  fuis  mal^ 
heureufe  3  ayant  pâ  obtenir  le  Ciel  3  de  me  voir  au- 
jourd'huy  plongée  dans  les  abyfmes.  O  fi  ces  chofes 
eujfent  jamais  deu  rn  arriver  3  pourquoy  le  jour  qui  a 
efté  le  commencement  de  ma  vie  3  nen  a-t~il  point 
efté  la  fin  ?  Qjfil  m'euft  efiré  bien  plus  avantagent x  de 
franchir  le  pas  de  la  mort  que  de  fuccer  le  laiïi  ! 
Que  les  baifers  de  mes  Ncurnces  m'et'ffent  .efté  bien 

plus 
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plies  doux  dans  la  hiere  ,  ^ue  dans  le  berceau  !  fay  eti 
hernur  les  hfimez^  de  la  Terre  >   quand  je  voy  lei 
mains  percées  de  mon  Redemptem  pour  la  vie  dis 
Monde,   Et  je  ne  fçaurois    regarder  les  Diadémei 
tout  rayonnants  de  pierreries  j  quand  je  confidere  en  ef- 
prit  cette  Coptronne  d'épines  ,  qm  me  donne  tant  dé 
ravijfement.  le  rejette  bien  loin  en  mon   cœur  toutes 
ces  grandes  pojfejfions  que  vous  ave^  en  la   Terre ^ 
q^uandje  contemple  les  délices  du  Ciel.  T abhorre  vos 
lambris  dore\^,  toutes  les  fois  que  i  élevé  mes  jeux  evt 
haut  y  pour  regarder  avec  admiration  le  Seigneur  de 
gloire  ajjis  audejfm  des  ^fires.  Alors  le  jeune  hom- 
me ému  parla  pieté ^luy  die  en  pleurant:  Nos  parents 
qui  font  perfonnes  de  qualité  3  entre  tous  ceux  du  pais 3> 
n  ayant  point  eu  d'autres  Enfans  que  nom  ,  ont  ]ugê 
à  propos  de  nom  joindre  enfemble  i  pour  conferver  leur 
lignée  j  &  pour  empefcher  auffi  qu  un  Etranger  ne  vint 
recueillir  leur  fucceffton  après   leur  mort.  Elle  luy 
rcpondit:  Le  Monde  nefinen  ,  les  Rtchejfes  mon- 
daines ne  font  rien  du  tout  ,  la  pompe  du  fiecle  ejt 
moins    que  rien  y  &  la  vie  mefme  de  laquelle  notti 
puijfonsynefi  encore  quoj  que  ce  foit.  Mais  nom  de- 
vons chercher  foigneufement  cette  vie  y  qui  ne  s'achève 
point  par  la  mort  temporelle  y  qui  ne  Je   dtjfout  point 
ftar  aucune  maladie  y  &  qui'  ne  finit  psjnt  par  aucune 
cheute  :  où  V homme  demeurant  dans  une  félicité  eter-- 
nelle  y  vit  d'une  lumière  qui  ne  fe  couche  jamais  : 
Et>  ce  qui  efi"  plm  grand  que  tout  cela  y  où  il  contem^ 
file  la   divine  prefence  du  Seigneur  y  de  laquelle  il 
jouit  al  éternité 3  fe  trouvant  transformé  dans  uneftat 
iwigelique  y  pour  avoir  une  joye  infinie.  A  quoy    il 
tepliqua  :    Par  les  charmes  de  voftre  éloquence  y  dit-il  * 
cette  vie  éternelle  dont  vom  m'avez^  parlé  y  a  éclairé 
mon  efprit  d'une  fi  grande  lumière  ,  que  comme  d  en' 
efi  tout  à  fait  pénétré  ,  fi  cefi  voftre  volonté  de  vous 
(ttbftemr  de  toute  concupifcence  charnelle  y  je  m'en  ab^ 
fiiendray  bien  aujfi  3  &  je  n  auray  point  d'autre  volon^ 

P 
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tê  que  la  voftre.  Cela  vom  ferait  feiit-eftre  bien  dijfi^ 
elle 3  luy  dit-elle,  d'en  faire  amant  k  B4garà  de  topt-^ 
tes  fortes  de  femmes.  Si  vous  le  faites  neantmoïns , 
(^  que  vous  trouviez^  bon  qm  nom  demeurions  fans 
fouilleure  dans  le  fiecle  >  je  vom  donneray  une  partie 
de  la  dotqm  m'a  efté  promife  far  mon  Efotix  le  Sei-^ 
gnenr  lefm  ^  à  qm  je  me  fms  dénouée  four  fervante 
&   pour    Effoufe.   Alors    le    jeune   Gentil-homme 
s'eftant  armé  du  ligne  de  la  Croix ,  luy  dit  :  le  fuivray 
"VOS  avis  y  &  je  feraj  ce  que  vous  m'ordonnerez^,  Ec 
s'eftant  donnez  les  mains  l'un  à  l'autre ,  ils  demeurè- 
rent en  repos*  Puis  ayant  dormy  de  la  forte  ,.  plufieurs 
années  dans  un  mefme  lid ,  il  véquirent  avec  une  cha- 
fteté  louable.    Ce  qui  fut  manifefté  à  Theure  de  leur? 
trépas.  Car  après,  avoir  achevé  le  combat  des  Saints 
fendant  cette  vie ,  comme  la  Vierge  époufe  fut  partie 
pour  aller  à  lefus-Chrift  ,  fon  Mary  ayant  accomply 
la  cérémonie  de  fes  obfeques ,  en  la  mettant  au  tom- 
beau i  le  vous  rends  grâces  y  6ix.À\  ^  o  mon  Seigneur  & 
rnon  Dieu  y  de  ce  que  je  vous  rends  le  tréfor  dans  la 
mefme  fureté  y  quil  vous  avoit  fin  de  me  le  confier* 
Suiquoy  la  jeune  fille  morte  ;  Pourquoy ,  luy  dit-elle 
en  fe  fouriant ,  farlez^-vous  d'une  chofe  qu'on  ne  vous 
demayide  fos  'f  puis  ayant  efté  enfevelie,  il  ne  demeura 
pas  long-temps  après  elle.  Leurs  fepulchres  furent  mis 
vis  à  vis  l'un  de  l'autre ,  contre  les  murs  oppofites ,  où 
par  un  nouveau  Miracle ,  leur  chafteté  parut  manife- 
ftement  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Car  dés  le  lende- 
main, fi-toft  qu'il  fut  jour,  le  peuple, qui  aborda  de 
tous  codez  en  ce  lieu  là ,  trouva  les  deux  corps  enfem- 
ble  dans  un  mefme  fepulchre ,  lefquels  on  avoit  laiifez 
en  deux  folfes  diverfes ,  afin  que  leurs  Ames  eftanc 
jointes  au  Ciel ,  leurs  corps  ne  fuffent  point  aufli  fcpa- 
rez  dans  le  monument.  Les  Habitans  de  ce  lieu  ,  les 
ont  voulu  jufques  à  prefcnt  appeller  les  deux^  ^^^ans. 
Nous  en  avons  fait  mention  dans  noftre  Livre  des 
Miracles. 
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43.  En  la  féconde  année  d*Arcadius&  d'Honorius, 
S.  Martin  Evefque  de  Tours  ,  plein  de  vertus  6c  de 
(àinteté ,  ayant  donné  beaucoup  de  fecours  aux  infir- 
mes ,  palfa  heureufement  de  cette  vie  à  une  meilleure 
pour  aller  à  lefus-Chrift  ,  en  la  quatre-vingt-unième 
année  de  Ton  âge,  &  en  la  vingt-fixiéme  de  Ion  Epif- 
copat,dans  un  bourg  de  fon  Diocefe  appelle  Cande. 
Il  mourut  un  Dimanche  fur  la  mi-nuit,  '  Atticus  &  Cse- 
farius  eftant  Coniuls5&  à  l'heure  de  fon  trépas  plufieurs 
*  entendirent  des  voix  de  gens  qui  fembloient  pfalmo- 
dier  dans  le  Ciel.  Ce  que  i^us  avons  expliqué  plus 
amplement  dans  le  premier  Livre  que  nous  avons  écrit 
de  les  Vertus.  Quand  ce  faint  perfonnage  fut  tombé 
malade  au  bourg  de  Cande  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  5  les  Poitevins  &  les  Tourangeaux  fe  trouvèrent  à 
fon  trépas  :  ôc  le  Saint  fut  à  peine  expiré ,  qu'il  furvinc 
un  grand  débat  entre  ces  deux  peuples  :  car  les  Poite- 
vins diioient  j  C'efi  noflre  fol itaire  ijHenoHs  avons  éle- 
vé :  H  a  efté  noftre  ^bhé  j  nom  demandons  que  fon  corps 
nom  foh  confié.  Qji^il  vom  ftiffife  que  tant  qu  il  a  efié 
Evefque  dans  le  Aï  onde  ,  vous  avez^  jcuy  de  fon  entrC'* 
tien  j  vous  avez^  mangé  avec  luj ,  vous  avez^  efté  con» 
firmez^  far  fes  benedi^tons ,  &  vous  avez^  eu  U  joje 
d'efire  confolez,  par  fes  Kertus.  jQue  toutes  ces  chofes 
là  vous  fnjfifent  donc  3  &  qu'il  nous  foh  permis  at^ 

SvR.  lE  XLIII.  CHA.P.  I  Atticus  &  C-^farius  eftavs  Confuh, 
C*dtPontius  Atticus,  &  FlaviUi  ÔC  Cxùrius  ,  ielon  CaiTiodore  ,  qui  cil  la 
398I  année  de  noftre  falut ,  dans  laquelle  année  ,  Grégoire  marque  la  more  de 
s.  Martin.  Mais ,  fclon  d'autres ,  cette  melhie  mort  échut  en  la  401.  année 
de  n<*re  falut.  Ragonius  Vincentius  Celfus,  Ôc  Flavius  Frauita  eftant  Con- 
fuis,  qui  cftoit  la  fixiéme  année  du  règne  de;- Empereurs  Arcadius  Se  Ho- 
norius. 

i  Entendirent  des  voix  ,  ou  pcnferent  entendre  :  car  félon  qu'on  a  de 
l'eftirae  ou  duméptjs  pour  quelqu'un  ,  on  void  ,  ou  on  entend  bien  fouvcnt 
des  cho'es  conformes  aux  fentmienti  qu'on  a  conceusd'arnour  ou  de  hiinc  : 
Et  c'eft  ainfi  qu'en  mefmc  temps  &  en  mefme  lieu  ,  des  gens  apperçiivenc 
quelques  fuis  des  choies  donc  les  autres  ne  fe  fuflént  pas  leuleme'.it  dehez, 
tfe  qui  cft  arrivé  en  ma  prelencc  une  fois  en  ma  vie.  le  veux  bien  croire  pour- 
tarit  ,  que  des  voix  extraordinaire-,  ôc  miraculeufes  furent  oùyes  au  Ciel 
quand  S.  Martin  mourut.  Mais,  quoy  qu'il  en  foit  ,  le  peuple  n'cft  pas  tou- 
jours un  bon  fémoiii  de  routes  les  chofes  qu'il  die,  ôc  qu'il  penfe,  parce  qu'il 
cltfouvent  trop  cieiaU  ÔC  ù;jlç  à  préoccuper.  • 
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moins  d'avoir  fon  corfs  frivé  de  vie,  A  cela  les  Ton» 
rangeaux  répondoient  ;  Si  les  chofes  qm  ont  efié  ope^ 
rées  parfes  f^ertm  nom  doivent  /hjfire ,  comme  vous  le 
dites  if  cachez^  que  vivant  avec  vous ,  il  a  fait  plus 
d' œuvres  quil  n  a  fait  icy  :  car  >  afin  £  en  pajfer  beau-- 
coup  fous  filence  ,  il  vous  a  rejfufcité  deux  Morts  ,  & 
fie  nous  en  a  rejfufcité  quvn  feul  :  &  >  comme  il  le  di** 
foit  luj-mefme  fort  fouvent  ,  tl  av oit  plus  de  Vertus 
miraculeufes  devant  qu  il  fut  Evefque  ,  que  depuis 
au  lia  e[lé  élevé  a  l' Epifcopat,  Il  efi  donc  necejfaire 
au  e fixant  mort  ,  il  accon^^tijfe  chez^  nous  ce  qu  il  n  a 
point  fait  efiant  vivant.  Il  vous  a  eflé  oflé  i  il  nous  a 
efié  donné  de  Dieu.  Que  fi  l'ancien  ufag€  doit  efire 
qhfervé i  '  il  doit  avoir  fon  fepulchre  dans  la  Ville 
çH  lia  e(lé  ordonné  par  la permijfion  de  Œ>ieu,  Avk 
refit  j  fi  vous  penfex.  obtenir  ce  privilège  y  à  caufe  dtt 
Jiionafiere  qu  il  a  fait  chez^  vous  ,  fçachez^  que  fori 
premier  Monafiere  fut  celuj  qu  il  fit  dans  le  Mila^ 
nois.  Comme  ils  conteftoient  de  la  forte ,  le  jourfe  paf^ 
fa, 6c  la  nuit  vint:  &  le  Corps  du  Saint  ayant  efté  mis  au 
milieu  d'eux  ,  &  les  ferrures  des  portes  ayant  efté  fer-» 
mées,  le  Saint  Corps  fut  gardé  des  deux  peuples ,.  ceux 
de  Poitou  s'eftant  refolus  de  l'emporter  le  matin  par 
force  :  Mais  Dieu  tout-puifFant  ne  voulut  pas  priver 
h,  ville  de  Tours  de  fon  propre  Patron.  Enfin  fur  hk 
minuit  tous  les  '^    Poitevins  s* endormirent  de  telle 


5  II  doit  a'veir  fon  fepulchre  dans  la.  Ville  "VU  il  a.  ejle  ordonné.  C'eftoit 
l'ancien  ufage  de  n'ordonner  point  les  Evcfquej  qu'aux  lieux  où  ils  eftoiene-^ 
delUnez.  C'efl:  puurquoy  les  Métropolitains  qui  en  faifoient  la  fonûidfci ,  fa 
t-ranfporcoient  pour  cela  inefme  aux  Eglifes  des  Evefchez  de  leur  Province.  ' 
Mais  auj'Ourd'huy  en  France, fi  les  Evclques  ne  dévoient  eftre  inhumez  qu'au 
lieu  où  ils  ont  elté  ordonnez,  il  faut  avouer  qu'il  y  en  auroit  beaucoup  plusi 
Paris  qu'il  n'y  en  a  pas.  Maiscecy  te  peut  entendre  des  lieux  pour  lefquels 
les  Evelques  ont  cité  ordonnez, ôc  non-pas  des  lieux  ou  ils  ont  efté  ordonnez, 
n'ayant  égard  qu'à  la  Cérémonie  de  leur  Sacre. 

4  Les  Poicievi»s,S<c.  Parles  Poittevinsôc  les  Tourangeaux, il  faut  en- 
tendre quelques  Preltrcsôc  Clercs  de  Poiftou.ôc  du  Diocefe  de  Tours  ,  avec: 
fort  peu  d'autres  gens  meilez  avec  eux.  Ce  qui  le  peut  aifémcnt  juger  par  lei 
nombre  de  Ceux  qui  accomp.igncrcnt  dans  le  bateau  le  corps  de  S.  Martin  , 

C'cil  à  dire  les  Clercs  de^ 
lars. 


que  les  Tourangeaux  enlevèrent  aux  Poitevins  ; 
1  £glif«  de  Tours ,  a«x  Ckrc«  d«  lEglifc  de  Poiaie 
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forte  3  qu  il  n'y  en  demeura  pas  un  feul  d' éveille.  Si 
bien  que  les  Tourangeaux  les  voyant  tous  endormis  j 
prirent  le  Corps  Sai^^t,  que  les  uns  firent  paifer  par  la 
rencilre^&que  les  autres  receurent  par  dehors.  Ils  le 
mirent  dans  un  bateau  avec  tout  le  peuple ,  Se  defcen- 
dirent  par  la  rivière  de  Vienne  ,  qui  fe  décharge  dans 
la  Loire,  d'où  ils  remontèrent  à  Tours,  avec  adions 
de  grâces  en  chantant  des  Pfeaumes  &  des  Cantiques 
de  loiianges.  A  la  voix  defquels  les  Poitevins  s'eftanc 
éveillez  ,  n'ayant  plus  rien  du  threfor  qu'ils  gar- 
doient  ,  retournèrent  chez  eux  avec  grande  con- 
fufîon.  .  • 

Que  fi  quelqu'un  sMnforme,  pourquoy  depuis  la 
rnort  de  S.  Catien  ,  il  n'y  a  eu  qu'un  ièul  Evefque  de 
Tours  appelle  ^  Litorius,  jufques  à  S.  Martin,  qu'il 
fçache  que  par  les  troubFes  des  Payens  ,  la  ville  de 
Tours  demeura  bien  long-temps  fans  bénédiction  Sa- 
cerdotale. Car  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  en  ce  temps-là  3  celebroient  en  cachet- 
te le  divin  Office  :  Et  Ci  quelques-uns  eftoient  trou- 
vez par  les  Payens  imbus  du  Chriftianilme^  ou  ils 
eftoient  battus  outrageufement  ^  ou  ^  ils  perdoienC 
la  vie  par  le  glaive. 

Depuis  la  Paflîon  donc  de  noftre  Seigneur,  juf- 
ques au  trépas  de  faint  Manin  ''  on  compte  412. 
ans, 


5  Litorius.  Il  eft  appelle  Lidorius  en  d'autres  lieux  y  que  ceux  du  païs  ap- 
pellent S.  Lidoire,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

6  Où  ils  perdirent  la  -vie.  C'elt  ainfi  qu'on  perfecute  toujours  les  Saints , 
fous  ptetexte  qu'ils  troublent  l'Eftatjqu'ils  font  des  Novateurs, &:  qu'ils  chan- 
gent la  Religion  :  mais  tels  qui  font  def-honorez  en  un  temps.foQC  rêverez  ea 
un  autre,  quand  ils  ne  font  plus  au  monde.  Et  plus  on  fait  les  zelez  pour  la 
piecé,Sc  plus  on  exerce  de  cruaucez  inhumaines  contre  les  plus  gens  debicn^ 
De  là  eft  venu  que  la  plufpart  des  meilleurs  Empereurs  du  Paganiimcont  efté 
les  plus  grands  perfccutcurs  des  Chreftiens. 

7  On  compte  411.  ans.  Il  n'y  en  doit  pas  tant  avoir  ,  félon  les  meilleurs 
Chronologues,  &  entre  autres  Denys  Petau  ,  qui  juftifîe  que  S.  M-iriin  raou- 
«ut  en  Tannée  401.  de  noftre  Salut,  Vincentius  &  Fravica  eftant  Confuls  :  & 
non  pas  fous  le  Confulat  dcCaefarius  ÔC  d'Atticus,  qui  eftoit  l'an  397.  com- 
me S.  Grégoire  de  Tours  luy-mefmera  écrit  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre. 
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Icy  eft  la  fin  du  premier  Livre ,  contenant  l'Hiftoi- 
re  ^  de  554^»  ans.  Lefquels  font  fupputez  depuis  le 
commencement  du  Monde  jufqu«  a  l'année  de  la  mort 
de  S.  Martin  Evefque. 

8    L'Bifioire  de  ^  Ç4^.  am.  Ccîi  n'efl:  pas  vray,  félon  le  calcul  de  ceux  quj    | 
ont  fait   les  fupputacions  cxaéicnacat ,  Icfij^ucls  ne    trouvent  que   4584.     * 


iJ 


LES     CHAPITRES 

du  fécond  Livre. 

j.      ir\E  TEpifcopat  deS.  Brice. 

ij .      1^  D  es  Vandale  s  y  &  de  la  ferfecution  qtiils  fi^ 

rent  aux  Chreftiens. 
iij.     DeCirole  Evefqtiedes  Hérétiques  y  &  des  Saints 

Martjrs, 
iv.     ^elaperfecution  quis'émut  fous  Athanaric 
V.      JDe  r Eve/que  Servatius,  &  des  Huns, 
vj.     De  r Eghfe  de  S.  Efiienne  à  Met^ 
vij.   De  la  femme  d'A'étius. 
viij .  Ce  que  les  Hiftoriens  ont  écrit  d^çy^'étius. 
ix.      Ce  quils  ont  dit  des  François. 
X.       Ce  que  les  "Frofhetes  ont  écrit  des  jîmulachres  de} 

Gentils. 
xj.     De  r  Empereur  Avite* 
xij.    DuRoy  Chtldericy&dcGlhs.  * 

xiij.  "DefÈftfcopatde  Venerayide  &  de  Rufiic  Evefi 

ques  de  Clermont. 
'xiv.  De  l'Epifcofat  de  5.  Eujtoche  &  de  S.  Perfeù 
Evefques  de  Tours  >  &  de  la  Bafilique  de  S» 
Ai  art  in. 
XV,    De  la  Bafilique  de  S.  Sjfhorten, 
xvj.   DeïEvefque  .Namace>&  de  ÏEglife  de  Cter-* 

mont. 
xvij.  Defafemmey&del'EgUfede  S.  Efiienne. 
xviij.  Childenc  vient  a  Orléans,  &  Odovacre  à  Angers. 
xix.     Guerre  entre  les  S  axons  &  les  Romains. 
XX.      Du  Duc  ViU:orim. 
xxj.     "De  VEvefque  Efarthius. 
xxij.  De  ÏEvefque  Stdonius. 

D    iiij 


f6     Les    Chapitres   dv  II.  Livre. 
xxiij .      De  la  fainteté  de  H Evefque  Sidonms  >  &  de  I4 

vangeance  que  Dtet*  frit  des  mimes  qui  luy 

furent  faites. 
xxiv,      'i>' une  famine  qui  •fut  en  Bourgogne»  &  dç 

Ecdice. 
XXV.       D'un  perfecuteur  appelle  Euvarege, 
xxvj,      De  la  mort  de  S.  Perpet ,  &  de  CEptfcopat  de 

Volufian  &,  de  Verus. 
xxvij,     Quand  le  Royaume  vint  entre  les  mains  de 

Clovts. 
xxviij.    jQuand  il  époufa  la  Rejne  Clotilde. 
xxix.      De  leur  premier  Enfant  qui  fut  baptisé  »  0* 

*  qui  mourut  en  ba^  âge. 

XXX,       La  guerre  contre  les  Alemans. 
xxxj.      Le  B^ftefme  deClovU, 
xxxij.     La  guerre  contre  G ondebaud* 
xxxiij.    De  la  mort  de  Godegifile. 
xxxiv.    De  quelle  forte  G  ondebaudfe  voulut  convertir» 
XXXV,      Comme  Clovis  &  Alaric  fe  virent* 
xxxvj.    De  VEvefque  jQuintian. 
xxxvij.    La  guerre  fefait  avec  Alaric' 
xxxviij.  ^  e  la  Dignité  de  Patrice  qui  fut  acceptée  feat 
•      ^       Clovis. 

xxxix.    De  t Eve f que  Licinius* 
xl.  De  la  mort  du  vieux  Sigibert  &  defesfils. 

xlj,         'De   quelle  forte  Chararic  &  fon  fils  furent 

tueK.. 
xlij.       De  la  mort  de  Ragnachairt  &  de  fes  frereh 
xliij.      De  la  mort  de  Clovis, 


57, 


L  H  I  S  T  O  I  R  E 

DES    FRANÇOIS, 
D  E    ^ 

S    GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 
LIFRE   SECOND. 


N  continuant  mon  Hiftoire,  félon  Tor- 
dre des  Temps,  ^  j'y  entre-melle  confufé- 
mcnt  les  vertus  des  Saints  ,  &  les  défaites 
des  Nations  :  Car  ie  ne  penfe  pas  qu'il  y 
'aie  grand  fujet  de  me  blâmer  ,  û  parmy  la  confufioa 
qui  trouble  le  repos  des  miferables ,  ie  fais  mention  de 
l'heureuie  vie  des  Saints  ,  puifque  cela  ne  vient  pas 
tant  de  la  facilité  de  l'Ecrivain  ,  que  de  la  fuite  des 
çhofes  ôc  du  temps.  Et  certes ,  fi  le  Ledeur  curieux  y 
prend  bien  garde ,  il  trouvera  dans  les  Hiftoires  des 
|lois  d'Ifraëljde  quelle  forte  fous  Samuel  le  jufte^mou- 

1  Jy  mefleconfufe'ment,  &c.   Il  excufe  &  iuftifîe  en  mcfme  temps  dans 

cette  Préface,  le  mcllange  de  divers  fujets, qu'il  fait  dans  le  corps  de  fon  Hi- 

iloirc,  à  l'exemple  des  faintesEfcrituresjaulTi  bien  que  des  écrits  d'£ufçbe,de 

Severc,d«  S.  Hierôme  ,  &  d'Orole  ,  defquels  il  continue  en  quelque  loxtcic 

^  4*^?»»  de  l'Ouvrage  qu'ils  av oient  eatrepiis, 
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rut  le  fàcrilege  Phinées  ;  &  comme  fous  David,  qui  fut- 
un  il  valeureux  guerrier  ,  le  terrible  Goliath  fut  ab- 
batu.  Il  fe  fouviendra  bien  auffi'comme  du  temps  de 
l'excellent  Prophète  EUe  ,  qui  arrefla  la  pluye  quand 
il  voulut  ,  &  qui  ]a  fît  defccndre  fur  les  terres  arri- 
des  5  quand  il  luy  plût ,  qui  enrichit  par  fa  prière  la 
pauvreté  de  la  veufvej  combien  il  y  eut  de  défaites  de 
peuples  5  combien  de  famines ,  ou  quelle  feichereffe  af- 
fligea la  terre.  Ce  qui  fe  paila  fous  le  règne  d'Eze- 
chias,  à  qui  Dieu  prolongea  la  vie  de  quinze  ans, lors 
que  lerufalem  fouffrit  tant  de  maux.  Comme  auiîl  fous 
Elifée  le  Prophète,  qui  rellufcita  quelques  Morts  ,  ôc 
qui  fit  plufîeurs  autres  Miracles  parmy  le  peuple  ,il  y 
eut  tant  de  miferes  &  de  calamitez  qui  '  opprimèrent 
le  peuple  d'Ifrael.  Ainfi  Eufcbc^  Suif  tce  S tycrCySaint 
Hierôme  dans  fes  Chroniques,  ôc  Orofe,ont  méfié  en- 
femble  les  guerres  des  Roys,  ôc  les  Miracles  des  Mar- 
tyrs. Et  c'eft  de  la  mefme  forte  que  j'ay  voulu  écrire 
cette  Hiftoire  ,  afin  de  rendre  plus  facile  à  tout  le 
Monde  la  connoilTance  des  chofes  mémorables  qui  fe 
font  paiïées  félon  Tordre  des  fiecles  &  la  fuite  des  an- 
nées ,  3  ufques  à  noft re  temps.  Ayant  donc  touché  beau- 
coup de  chofes  des  Hiuoires  des  Autheurs  que  yc^ 
viens  de  nommer  i  nous  viendrons  à  parler^  Dieu  ai-. 
4ant  5  de  celles  qui  fe  font  faites  en  fuite. 

I.  Apres  le  trépas  de  S.  Martin  Evefquede  Tours, 
perfonnage  fublime  3c  incomparable  ,  des  Vertus  Se* 
des  Miracles  duquel  nous  gardons  foigneufement  Aqs 
Livres  entiers  ^  Brice  luy  fucceda  dans  fon  Epifcopat: 
quoy  que  pendant  fa  jeunefTe,  il  eufl  drefTé  des  em- 
bûches à  S.  Martin,  tant  qu'il  vefquit, parce  qu'il  lere- 
,  pre;noit  Ibuvent ,  de  s'amufer  à  des  chofes  frivoles.  Il 
arriva  un  jour  qu'un  malade  qui  avoit  fouhaité  quelque 
remède  Ae.  S.  Martin  ,  ayant  rencontré  dans  la  place 
publique  Brice  qui  n'eftoit alors  que  Diacre,  il  luy  dit 
bonnement ,  ^/<' t/  cherchott  le  faim  Homme  y  &  qpCit 
ne  fçavott  j?as  où  il  U  fonrroit  trouver  ^  ny  a  qmj  4 
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fo{hioh  eftre  occupé.  Brice  luy  dit;  ^  Si  vous  cher* 
che^  ce  Refi/eptr  y  le  vojez^'-vopu  là  loin  f  le  voilà 
i^ti  il  regarde  attentivement  le  Ciel  comme  ttn  tnfensS' 
Quand  le  pauvre  eut  obtenu  par  la  rencontre  du  Saine 
"ce  qu  il  avoit  defiré ,  le  faint  Homme  fe  tournant  du 
cofté  de  Ton  Diacre  ^  Hé  bien  Brtce  A^y  dit-il ,  vous 
femble^t'il  que  )e  fok  wn  tnfensé  ^  Et  comme  le  jeune 
Diacre  tout  confus,  luy  eut  dénié  d'avoir  jamais  rien 
dit  de  ÇQviÀAd^ùXç.-',  N' éçotitots-je  fas  ce  qne  votudijle^y 
luy  repartit  le  Saint ,  quand  vous  en  proférâtes  les  fa- 
rôles  ajfe^  loin  de  moy  l  Cependant  je  veux  bien  que 
*Vous  fçachiez^,  que  faj  obtenu  de  Dieu 3  que  vousarrir^ 
^erez^  après  moy  a  la  dignité  Pontificale  :  mais  fowve-'t 
tiez^^vous  que  dans  l'Epifcofat  vous  aure\^  de  grandes 
traverfes  a  fupporter.  Brice  entendant  ces  choies  s'en 
moquoit  en  fon  cœur  difanti  *  N'ay-ie  pas  bien  dit» 
£jue  cet  homme  difoit  des  folies  f  Et  quand  mefme  il  fut 
élevé  à  l'honneur  delà  Preftrifejil  fe  moquoit  encore 
plus  louvent  du  faint  Homme  ^&  *  le  preSbit  par  des 
railleries  piquantes,  à  luy  faire  des  reproches  de  fa  te- 
înerité.    Mais    quand  >  ^  du  confentement  des  Ci- 

SvR  LE  I.  Chap.  I  Sivous  cherche^cel(évenr.  Il  parle  de  faint 
Martin  qui  Tavoic  ordonné  Diacre,&  de  qui  toutes  les  vertus  luy  fembloicnc 
ridicules.  En  qucy  il  y  a  fujet  de  s'étonner,  que  ce  perfonnage  de  qui  la  jeu- 
nefle  cltoit  d  légère  ,  euft  elté  ordonné  dans  le  Miiiifterc  4e  l'Egliie  par  un  fi 
grand  Evefque  queTeftoit  S.  Martin.  Et  certes  toute  la  conduite  de  ce  jeune 
Ecclefiafti.jue  paroifloit  imprudente  &  téméraire,  comme  il  cft  aifé  de  le  ju- 
ger de  tout  ce  que  S.  Grégoire. en  écrit  icy.  Cependant ,  comme  il  eftoit  fore 
chafte,  il  fut  enluice  non  Tçalement  fuccelTeur  en  la  dignité  de  fon  Majftre  > 
mais  encore  un  grand  Saint  ,  dont  h  Fefte  Ce  célèbre  dans  l'Eglife  le  13.  jour 
de  Novembre,  comme  il  eft  marque  dans  le  Martyrologe  Romam. 

1  N'ayje  ^as  bie»  dit ,  &Cc.  Brice  nç  pouvoir  s'imaginer  ,  qu'eftam  fi 
étourdy  qu'il  l'eltoit  pendant  fa  jcunefTe,  quoy  qu'il  fuft  Diacre  ,  pûlt  jamais 
arriver  à  la  dignité  Epifcopale,  D'où  il  faut  juger  qu'on  avoit  alors  vn  grand 
foin  de  choifir  des  pcrfonnes  de  grande  vertu  &  de  grand  mérite  pour  gou- 
Ycrncr  les  Eglifes. 

3  Le  frefftit  par  des  railleries  piquantes  ,  ou  par  des  injures  outrageufes  , 
tonuicits  lacejftuit.  Cequin'eft  pas  leulement  indigne  d'un  Preftrc,  niais  de 
quelque  Laïque  que  ce  f«it,  qui  fait  profelTîon  d'honnefteté.  Et  ccttes  il  n'eft 
jamais  permis  de  fuivre  les  mouvements  de  fon  mauvais  naturel ,  quand  ils 
choquent  le  prochain. 

4  T>u  confentement  dei  Citoyens.  Car  le  peuple  ,  ou  du  moins  lesprincs- 
ipauxdy  peuple  elloiçnt  cojivoquez  avec  le  Clergé  pour  l'cleftion  des  Evcf- 
^ucs. 
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toyens,il  eutrcceula  charge  Pontificale,  il s'adonîioit 
à  l'Oraifon,  &  bien  qu'il  fuft  ruperbe*&  vain  de  Ton 
iV-turel ,  on  le  tenoit  '  pour  eftre  fort  cliafte.  Tou- 
tesfoisen  la  ^  t rente- troifiéme  année  de  fpn  Pontifi- 
cat 5  une  déplorable  accufation  s'éleva  conçre  luy, 
pour  un  fait  de  crime.  Car  une  femme  à  qui  les  Valets 
de  chambre  av oient  accoutumé  de  porter  le  linge  X 
blanchir  ,  laquelle ,  fous  prétexte  de  pieté ,  avoit  chan- 
gé Ton  habit  ordinaire  en  veftement  de  Dévote  ^  fit 
toutesfois  un  Enfant ,  fans  avoir  de  Mary.  Aufujetde 
quoy  tout  le  peuple  de  Tours,  s'alluma  de  grande  co- 
lère, &  tourna  tout  le  crime  contre  rEvefque  ,  qu'il 
^vouloit  lapider,  difant  ;  Vrajement  la  pieté âti  Saint 
a  long-temps  dijfimulé  vaftre  luxure.  Mais  Dieu»  fJi 
"Veut  piti  permettre  davantage  3  (jne  nom  fojonsfoùtl^ 
/f ^  en  haifant  ''  vos  mains  indignes.  Brice  nia  cek, 
fort  &  ferme,&  leur  dit  enfin;  ^porte^moy  donc  l* En- 
fant. Et  comme  l'Enfant  luy  euft  efté  prefenté ,  qiû 
n'avoit  que  trente  jouia|,  TEvefque  luy  dit ,  petit  En- 
fant 3  je  t  adjure  par  lefus-Chrifi  Fils  de  Dieu  Tout- 
fmjfant,  que  tu  aj es  a  déclarer  prefentement  devant \ 
tout  ce  monde  fi  je  taj  engendré.  L'Enfant  parla;^^/^ 
n'ejhs  point  mon  père.  Alors  le  petiple  l'ayant  prié  de 
luy  demander ,  qui  eftoit  donc  fon  père.  Le  Preftje  dit  ^ 
Cela  ne  me  regarde  pas.  Pour  ce  qui  me  concerne,  je 
me  fuis  mis  en  peine  de  le  luy  demander  ,  &  il  m'3| 

5  JLeftoit  tenu  peur  eftre  fort  chafiç.  C'eftoit  donc  une  qualité  bica 
«flentiellepour  l'Epiicopat  :  &  il  y  avoir  donc  aulfi  des  Ecclefiailiqucs  qui 
n'eftoiencpascn  réputation  d'avoir  route  la  pudeur  qu'il  feroit  à  denrcr.aiBfi 
que  la  pudicité  devroit  eftre  une  qualité  inieparabie  de  toutes  les petfonnes. 
appcllées  aux  Minifteres  facrez.  • 

6  SnU  i\.  année  de  fon  Po-nti  fient  jds  fon  ordination  à  la  chaire  Epifco- 
pale  :  il  devoit  eftre  alors  aagé  pour  le  moins  de  foixante  ans, ou  bien  il  devoit 
avoir  efté  ordonne  bien  jeuneà  Tordre  de  Diacre,  ÔC  en  fuite  à.  celay  de  Pftf- 
ftrilc  ,  où  neantmoins  on  elloit  admis  rarement  par  les  anciennes  ConftitiJ* 
tiens,  devant  l'aage  de  trente  ans  :  àc  ainfi  Taccufation  du  crime  d'impureté 
contre  vn  Evcf']uc  de  céraagclà  ,  qui  d'ailleurs  avoit  toiijours  vécuchaft»» 
ment  ÔC  fans  reproche,  ne  devoit  pas  avoir  grande  apparence. 

7  En  ba'tfant  vos  mains.  Le  peuple baifoit  donc  les  mains  des  Evefques, 
pour  marque  des  grands  rcfpcfts  qui  leur  eftoient  rendus.  Cette  forte  de  Ce- 

•   lamonic  religieufe  bi.  rerpedtueuf(i,n'eft  plus  maintenant  en  ufagc  qu'au  PapÇ, 
■A  qui  tout  le  peuple  va  baifcr  les  pieds. 
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répondu.  Mais  s'il  y  a  quelque  choie  en  cela  qui  vous 
regarde  ^  demandez-le  luy  vous-mefme.  Alors  quel- 
'  ques-uns  ayant  dit ,  qu'il  y  avoit  de  la  Magie  en  ce  qu'ils 
Venoient  d'entendre  ,  ils  s'élevèrent  tous  contre  luy 
d*uii  commun  confentement ,  &c  le  traînant  dehors  avec 
violceej/^o»^  naure^  plusAny  ^wowi-^iXs^d'  ^mhorité fur 
nowycommt  vous  avîx^  eujpif^ues  tcyfous  le  faux  nom 
de  Pafiear.  Surquoy,  pour  donner  encore  quelque  fa- 
tisfadicn  au  peuple  ,  il  mit  dans  fa  robe  des  charbons 
ardents  j&  les  ferrant  contre  luy  ,  illes  porta  ainfi  juf- 
ques  au  fepulchrede  S.  Martin,  luivy  de  la  foule  du 
peuple.   Et  les  ayant  jettez  devant  le  fepulchre  ,  fon 
veftement  ne  parut  point  du  tout  brûlé:  Et  dit  au  peu- 
ple :  [omme  vow  vojez^  que  mon  habtt  nefi  point  brû- 
lé par  le  feu  quevj  aj  mvs  >  amji  mon  corps  nefi  point 
fouillé  et aticun  attotichement  qm  faj/e  eu  avec  cette 
femme.  Mais  tous  ces  gens-là  ne  croyant  rien  de  tout 
cequ'iH,eurdifoit,&ne  ceilant  point  de  le* calomnier, 
le  jetterent  hors  de  fon  fiege  ,  afin  que  la  parole  du 
Saint  fuft  accomphe ,  Vous  apprendrez^  qm  dam  ÏE- 
fifcopat  votis  anrez^  beaucoup  de  traverses  a  foujfrir^ 
Et  certes  5  quand  il  eut  efté  chailé  de  fon  fiege,   "^  ils 
y  établirent  luftinian  en  fa  place.  Enfin  Brice  s'en  alla 
trouver  ^    le  Pape  delà  ville  de  Rome  ,  mais  non  pas 
fans  verfer  beaucoup  de  larmes ,  &  poulfer  mefme  de 
grands  cris,difant  ,  Cefl  juftementquejefouffre  ces 

8  Us  y  établirent  y  uftiniafi  en  fa.  flace.C'cH  à  dire  de  Biice,  qui  ne  peur 
implorer  d'autre  fecours  d;^s  l'injuftice  qu'on  luy  fait ,  que  ccluy  du  pr|;- 
mier  Evefque  de  l'Eglife,  puisqu'il  ne  Icttouva  pas  en  eftac  de  s'en  plaindre 
aux  Evclqucs  Provinciaux,  qu'il  euft  efté  peut-eltre  difficile  d'aflemblcr,  oi; 
qui  ne  luy  euUenc  pas  efté  favorables  :  car  pour  les  Princes  feculiers,ils  fe  mé- 
loient  alors  fore  peu  des  chofes  Ecdefiaftiques ,  &  hs  Roys  des  François  oui 
lï'clloient  pas  Chreftiens  ,  n'avoienc  pas  encore  étendu  kur  puiflance  juf- 
ques-là. 

.  9  Le  Pape  de  la  Ville  de  Kome.  C'eftoic  Sixte,  fucceffeur  de  Celellin,  en- 
viron l'an  4) î.  (bus  l'Empire  de  Theodole  6c  du  jeune  Valentinian.  Les  pa- 
roles de  lAui  heur  fonc ,  RomanA  Vrbis  Papam.  C'eft  à  dire  rSvcfquc  de 
R.ome,  qu'on  adepufs  appelle  leul  Pape  &  fou-ver ain  Pontife  par  excellence  , 
«iomme  en  effet,  l'Evefque  de  Rome  cil  le  Prince  &  le  Chef  des  autres  Evef- 
ques  ,  quoy  qu'ils  aycnc  l'honneur  d'cftre  tous  frères ,  mais  avec  fubordiaa- 
t4«u  dans  lescaulcs  d'appçl ,  bc  daas  les  jugcmeucs  dsiinicifs. 
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chofes-cj,  parce  cjiiefay  péché  contre  le  Saint  deDiem 
rayant  fonvent  appelle  tnfensé  &  mélancholi^He  ,  & 
de  qvi'i  pour  avoir  vu  les  Aîtracles  y  je  ne  les  ay  pas 
crus  y  &  fen  ay  fait  petid'efiime.  Quand  il  fat  paity, 
les  Tourangeaux  dirent  à  leur  Evelque  ;  ^°  C^llez^ 
après  hy  3  &  faites  vos  affaires  :  car  fi  vous  ny  altez^ 
pM  3  vous  naiire\  point  de  part  en  V eftime  de  tous 
tant  cjue  nous  fommes.  luftinian  partit  de  Tours  ,  <&: 
vint  à  Verfel  ville  d'Italie  ,  où  il  fe  fentit  frappé  par 
le  jugement  de  Dieu ,  Se  mourut  eiifbn  Voyage.  Ceux 
de  Tours  ayant  appris  les  nouvelles  de  fa  Mort^  per- 
fevcrercnt  en  leur  malice ,  &  mirent  en  fa  place  "  Ar-  . 
mentius.  Cependant  rEvefqueBrice  vint  à  Rome,  "  il 
reprefenta  au  Pape  tout  ce  qu'il  avoit  fouffert  :  Et  de- 
meurant auprès  du  fiege  Apoftolique  ,  il  y  célébra  '^ 
fouvent  les  iolemnitez  des  M  elles:  &  il  effaça  en  ce 
lieu-là  par  Tes  larmes ,  toutes  les  offences  qu'il  avoit  fai- 
tes ^^  contre  le  Saint  Homme  de  Dieu. 

10  Allc^apres  lùy.  Apres  Biice,  qui  cftoic  part/  pour  s'aller  plaindre  au 
Pape.  C'clt  dont  ainfî  que  le  peuplé  parle  à  luftinian  Ion  E  vefquc.  Mais  qui 
l'a  ordonné  î  lont-ce  les  EveftjUes  Provinciaux  ?  l'Hiltoire  n'eu  dit  rien.  ÔC 
marque  icy  qu'il  obéît  au  peuple  qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  Epi  le  opale. (^c 
s'il  a  efté  ordonné  ^jar  les  Evelques  de  la  Province  ,  comment  e(t-il  polfibic 
que  ces  Evefquesn'euHent  point  auiïî  jugé  des  difFaems  que  Bricc  fon  pre- 
ceceiVeur  avoit  eu  avec  fon  peuple  î 

11  Armentius.  Celuy-cy  mis  en  laplacédeluftinian,  pour  occuper  le  fîc- 
ee  de  S.  Brice,  qui  n'eftoit  pas  vacant,  ell  appelle  Evelque  par  S;  Brice  mel- 
me,  comme  il  fc  ^'oi^  dans  ce  mefme  Chapitre.  Toutefois  ny  Armeniiui ,  ny 
luftinian  ,  ne  font  point  cotnptez  par  Grégoire  au  nombre  des  Evefqucs  fcs 
predecefleurs,  parAju'ils  clloient  inrru;, ,  quoy  qu'ils  eulVcnt  fans  doute  efté 
ordonnez  :  car  Ics^velchez  donr,cz  en  commande  à  des  Clercs  ou  a  des  Sc- 
calicrs ,  n'cftoîcnt  pas  alors  en  ulage. 

jfi  yi  reprefenta  au  Pape  tource  qii.'il  A'vStfouffert.  Ceftoit  un  grand- 
fuiet  pour  excommunier  le  peuple  ,  qui  avoic  traite  fon  Evelque  avec  tant 
d'indignité  ;  mais  le  Pape  n'en  ufa  pas  de  la  forte  ,  àc  ne  jugea  pas  un  difîc-- 
rentfans  oiiir  lesrairous  des  deux  parties. 

ij  Jly  célébra  fotr^er.t  les  folemniteK^des  Mejfcs .  C'clt  .i  dire  qu'il  y  o!fi- 
cia  Ponrificalemcnt,  en  luy  déférant  à  cet  égard  les  fcnâiions  Pontihcalcs.te- 
lon  l'ufage  &  les  coutumes  de  ce  temps-là,  d'honorer  les  Etrangers.  Que  fi  ce- 
la ne  fe  devoit  point  entendre  de  la  forte  ,  l'Àurhcur  n'auroit  peut  clbe  pas 
ufédu  terme  ,  Mijj'arufn  folemma  celebrans  ,  qui  fc  prend  indubitabicmenc 
peur  les  M  elles  folemnelles,  outre  qu'alois  on  dlfoit  rarement  plulîeurs  Méf- 
ie-: ,  félon  U  couiumc  delà  tres-faintr  Eglifc  de  Rome,  îtinfi  qu'il  cH  marque 
par  S.  Franço;5>dansune  Opulcule  qu'il  addreile  ad  Sacerdotes  Qrdtnis  fui 
laqui^p  fe  trouve  dans  la  Biblioiheque  des  Pcrcs. 

14     Cor,:>e  le  f:i:nt  hormne  ne  l)tr>i.  Comrs  !>.  Maitin  dont  il  s'cftoit  mo 
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Ayant  donc  fejourné  fepc  ans  à  Rome  ,11  en  partit 
avec  la  permifllon  du  Pape,  ôc  Cq  difpofa  de  retourner 
à  Tours.  Et  comme  il  fut  arrivé  à  un  bourg  appelle  '^ 
Mont-Loays  à  fix  mille  de  laVille^ily  ficfejour.  Tan- 
dis qu'A  rmentius  s' eftant  trouvé  furpris*  d'une  groile 
fièvre  5  expira  fur  la  minuit.  Ce  qui  fut  aufli-toft  ré- 
vélé à  TEveique  Brice  par  une  vifion ,  ôc  luy  donna 
fujet^de  dire  à  Tes  gens  ',  Leve^vous  prompement  > 
afin  cjm  nom  allions  au>  devant  de  nofire  frère  tEvef- 
ane  de  Tours  ^u  on  porte  en  terre.  Et  comme  ilsm^et- 
tqient  le  pied  dans  les  portes  de  la  Ville  ,  on  vid  pa- 
roiftre  le  mort  qu'on  portoit  ^^  au  fcpulchre^par  une 
autre  porte.  Et  quand  ce  ccyrps  fut  inhumé ,  Brice  re- 
tourna en  fonriege,où  il  véquit  heureufement  encore 
fept  ans  depuis.  Enfin  y  eftant  decedé après  la  47.  an- 
née de  Ton  Pontificat ,  S.  Euftoche  perfonnage  d'une 
grande  fainteté  ,  fut  choifi  pour  eftre  ion  fucceileur; 

1,  Cependant-  les  Vandales  ibrtirent  de  leur  pays 
avec  leur  Roy  Gonderic,  êc  le  vinrent  jetter  dans  les 
Gaules; où  ils  firent  de  grands  degats,  &  palferent  çn 
Efpagne,  où  ils  furent  fuivis  des  Sueves  Alemans^  qui 
s'emparèrent  de  la  Galice.  Mais  peu  de  temps  après, 
une  grande  divifion  fe  mit  entre  ces  deux  peuples ,  pour 
cftretrop  proches  les  uns  des  autres.  Et  comme  ils  pri- 
rent les  armes  pour  fe  faire  la  guerre ,  êc  qu'ils  efloienc 
tout  prêts  à  fe  battre.  Le  Roy  des  Alemans  leur  dit  s 
Ponrc^my  faut-il  émouvoir  une  guerre  parmy  tout  ce 
peuple  f  Empefchons  de  grâce  3  que  les  trouppes  des  uns 
&  des  autres  ne  fe  defajfent  :  mais  ,  que  deux  feuls 
tireK,  des  deux  zy^rmées  fe  prefentent  en  champ  clos, 
armex^  de  toutes  pièces ,  pour  débattre  enfemble  de  tout 
le  différent  :  &  ce  luy  des  deux  qui  fera  vainqueur  ^  oh- 

que  ;  mais  contre  Diea  mcfine  :  car  l'offence  contre  le  prochain  cft  aulVi  con- 
tre Dieu. 


15    Mont-Louys.  Il  l'appelle  Laudiacum,  à  trois  lieuës  de  Tours. 
j|  t       16     Par  une  autre  porte,  par  laquelle  on  portoit  le  corps  d'Aimentius  E- 
,^  î  TCfque',  pour  l'aller  mettre  au  Icpulchre  ;  c'ell  àdiic  hors  la  Ville  ou  l'on  en- 
i  tcrroit  d'ordinaire  les  Morts,ôi  non  pas  dans  l'enclos  de  la  y-lie,ÔCbien  moins 
,j,  I  daas  les  EgWI'es,  comme  on  fait  àpiéfçnt; 
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tiendra  aujfi  pour  le  prix  de  fa  T^i^hoire  la  Province 
toute  entière  3  four  ceux  de  fon  fartj  ,  fans  qu  il  y  ait 
d'autre  combat.  Tout  le  peuple  le  rangea  de  cet  avis, 
de  peur  qu  une  fi  grande  multitude  l'épée  à  la  main,  ne 
vint  à  fe  déchirer  elle-mefmei  Car  environ  ce  meime 
temps-là  le  Roy  Gonderic  vint  à  mourir,  &  Trafi- 
mond  obtint  le  Royaume  en  faplacei  Les  deux  Guer- 
fiers  Te  battirent ,  ^lepatty  des  Vandales  fat  vaincu 
parla  mort  de  fon  Champion.  Traiîmond  promit  de 
fortirde  TJEfpagne  avec  les  Vandales,  pourvu  qu'on 
rairuraftaulTide  luy  donner  les  chofcs  necelfaires  pour 
le  voyage  juiques  fur  la  frontière  :  &  environ  le  mefme 
temps  ,  ce  Trafimond  exQrça  u-ne  cruelle  perfecutioii 
contre  les  Chreftiens,&  fit  de  grandes  violences  dans 
toute  l'Efpagne,  pour  y  obliger  le  peuple  à  fuivre  la 
perfidie  des  Arriens.  D'où  il  arriva  qu'une  jeune  Da- 
moifelle  fort  riche  ,  & ,  félon  qu'on  eftime  dans  le  mon- 
de les  grandeurs  du  Siècle ,  d'une  Famille  lUuftre,  d'où 
eftoient  fortis  plufieuts  Sénateurs  j  mais  ,  ce  qui  eft 
beaucoup  plus  noble  que  tout  cela  ,  faifant  profeflion 
de  la  Foy  CathoUque,  &  quifervoit  Dieu  tout-puif- 
fant  d'une  manière  irreprehenfible ,  ayant  efté  amenée 
pour  rendre  raifon  de  fa  Foy  ,  comme  elle  fut  ptefen- 
tée  au  Roy  ,  ce  Prince  d'abord  la  follicita  doucement^ 
de  confentir  à  fb  faire  rebaptifer.  Mais  ayant  repouffé 
ce  dard  empoifonné  par  le  bouclier  de  la  Foy  ,  le  Roy 
commanda  qu'on  luy  oftafttousfes  biens,  dont  elle  (e 
foucioit  fort  peu ,  parce  qu'elle  polfedoit  déjà  en  efprit 
le  Royaume  de  Paradis.  Puis  il  la  mit  à  la  torture, 
fens  luy  laiifer  d'efperance  de  pouvoir  conferver  la  vie 
prefente.  Que  diray-je  de  plus  ?  Apres  qu'elle  eut  efté 
fort  tourmentée  ,  après  qu'on  luy  eut  ofté  tous  les 
bien^  de  la  terre  ,  ^  comme  on  ne  la  pûc  jamais  faire 
confentir  à  rompre  la  Foy  qu'elle  devoit*  à  la  créance 

s  V  B.  L  R  II-  C  H  A  P.  1  Comme  OH  ne  U  pût  }amais  faire  confen- 
tir. Oiieult  dit  qae  la  gencreuie  D.ime  dont  il  t'X  p.nlé  d.iiis  ce  Chapitie  , 
jiouvoic  fansbe-iucoup  de  fcrupulc  confentir  à  une  action  de  pure  cérémonie 
cxtciicuic,  iiins  blefler  les  iciKiraenr-inteùeuis,ïii  <iaoy  cUeealt  cbeïa  une 
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îelafainte  Trinité  pour eftre rebaptiiée  malgré  quel- 
le en  euft ,  fur  le  point  qu'elle  fut  plongée  dans  un  la- 
voir fangeux ,  puis  qu'il  eftoit  contre  l'ordre  de  la  pie- 
té,  elle  s'écria  i  le  croy  que  le  Père  aUec  le  Fils  &  le 
S'  Efprtt  font  d' tine  fenle  fuhflance  ,  &  d'une  fevAe 
ejfence  ,  ne  pouvant  pis  faire  pour  fe  moquer  d'eux  <Sc 
les  faire  enrager ,  ^  elle  en  infeda  toutes  les  eaux , 
par  Ton  ventre  qu'elle  y  déchargea.  Delà,  on  la  mit  à 
la  torture  ordinaire ,  &  puis  on  la  mit  fur  le  chevalet , 
on  luy  fit  fouft'rir  l'ardeur  des  fiâmes  ,  <Sc  on  la  déchira 
avec  des  ongles  defer,  pour  l'immoler  emiuite  à  lefus- 
Chrift  en  luy  couppant  la  tefte.  Apres  cela  les  Van- 
dales eftant  pourfuivis  par  les  Alemans  jufques  à  ^ 
Tanger ^  palTerent  la  Mer,  &  fe  diipercerent  dans  la 
Mauritanie  &  par  toute  l'Afrique, 

3.  Mais  parce  que  la  perfecution^s 'augmenta  con- 
tre les  Chreftiensen  ce  temps-là  ,  comme  nous  l'avons 
écrit  cy^devant ,  il  me  femble  qu'il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  direicy  quelque  choie  de  ce  qu'ils  firent  aux. 
Egliies,  &de  quelle  forte  ils  furent  chaiîez  du  Royau- 
me. Quand  Trafimond  fut  mort  ,  après  les  cruautez 
qu'il  avoit  exercées  en  laperfonne  des  Saints ,  Honoric 
plus  cruel  que  luy  en  Ton  cœur ,  occupa  le  Royaume 
d'Afrique ^&  fut  choifi  pour  eftre  Roy  des  Vandales, 
\zx  l'éledion  qu'ils  firent  de  luy.  Mais  durant  Ton 
temps ,  on  ne  fcauroit  dire  combien  de  peuples  Chré- 
tiens furent  mailkcrez  pour  le  nom  de  leiùs-Chrift  , 
tant  le  nombre  en  fut  grand.  Toutesfois  l'Afrique  en 

puiirance  fupeiicure  s  mais  lei  Saines  jugencauctemcnr  deschofes.ôc  ne  craJ- 
gnen::  point  de  rout  perdre  icy  b  is>  poiuvû  qu'ils  obtieniieuc  les  récompen.'es 
d'cnhaut  ,  &  cju'ils  foienc  agteables  à  DicJ. 

X  'Elle  infeaa.  toutes  les  tatt.i .  ÔCc.  Quelques-uns  pourroient  avoir  aver- 
lion  de  cctcc  force  de  vangeance  concre  l'impie  é  dei  pcrfe  uteurs  infideley  ;. 
parce  qu'il  y  a  mcfme  de  la  pu  Jeur  à  la  décarc  :  mais  fi  l'Hiliorien  le  fuit 
b  en  paiTé  de  le  dire  ,  la  venu  5c  U  confiance  de  la  D.-.me  n'en  doivent  pas 
ellic  n\oins  eltimécs. 

j  ^Langer.  Il  y  a  dans  le  Texte,  «/^«e  rtrf  Tf<îrfwc?tfw  ,  que  Caftaldus 
explique  par  Tanger,  Sc  que  Mercaror  aj^pelle  Tangia  ,  de  Tingis  ville  de 
la  Mauritanie  Tingi(ane,(urvn  détroit  qu'on  nommoitancien!iemcnt/?efa7» 

||  Uercx'cum'  l^linedic  que  Tingis  fut  pouolée  d'une  Colonie  que  l'Em^CJCUr 

j  j  Clau4c  y  envoya,  Se  qu'il  la  iiomm^  /uUa  fr^ducla. 
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eft  témoin,  auffi  bien  que  la  droite  de  lefus-Chrift^' 
qui  les  couronna  de  perles  immortelles.  Nous  lifons 
pourtant  les  Martyres  de  quelques-uns  de  ceux-là , 
dont  il  faut  que  nous  tirions  quelque  cliofe  ,  pour  nous 
acquiter  de  la  promefle  que  nous  avons  faite.  Cirole 
qu  on  appelloit  fauffement  Evefque  ,  eltoit  alors  un 
grand  appuy  des  Hérétiques.  Et  comme  le  Roy  en- 
voyoit  des  gens  en  divers  lieux  pour  perfecuter  les 
Chreftiens,  ce  Cirole  foldat  de  Satan  trouva  au  faux- 
bourg  de  la  Ville  S.  Eugène  Evefque,  peffonnage d'une 
fainteté  lînguiiere  ,  ôc  plein  de  difcretion ,  &  fe  failit 
de  luy  avec  tant  de  violence,  qu'il  ne  voulut  pas  feule- 
ment permettre,quc  qui  que  ce  fuft  allaft  encourager  au- 
cun du  troupeau  delefus-Chrift  pourfouftrir  conftam- 
ment  :  mais  enfin ,  comme  il  fe  vid  entraîné  par  force 
il  écrivitcette  lettre  à  fon  peuple,pour  l'exhorter  à  gar- 
der la  Foy  Catholique  ,  &  le  fit  en  cette  forte.  ^  nos 
très  chers^en  l'amotir  de  Iefus-[hrifly&  nos  ^  tres-ainie^, 
fils  &  filles  de  l' Egl'ife  qm  n^  a  efté  commife  de  DUh^ 
*  Eugène  E'vefqm-  Vn  Edièl  Royal  a  eflé  fubliéi  par 
lequel  il  mefi  dejfendu  d'exercer  dans  Carthage  ma 
charge  Epifcofale  en  rSgiife  [atholiqne  :Et  de  peur 
qu'en  mefeparant devons  3  le  ne  laijfe  C Egltfe  dans  un 
eflat  douteux,  ceft  à  dire  incertaine  de  fon  devoir^  ou  que 
j'abandonne  fans  rien  dire  leTroupeau  de  lefus-Çhrift^ 
cor/pme  celuj  qui  nefi point  vraj  Payeur,  fay  crû  necef- 
fa'ire  décrire  ces  Lettres  a  voftre  Sainteté ,  pourfup-^ 
pléerà  monahfence  3  &  vous  conjurer  avec  larmes ,  par- 
la Aiajejlé  de  Dieu,  &  par  le  terrible  jour  du  Juge- 
ment, &  par  la  clarté  redoutable  de  lefus-Chrifi  dans 
fon  avènement,  que  vous  r  et  e  ni  enfermement  la  Foy  Ca- 
tholique, gardant  la  forte  créance, que  le  F  ils  eft  égal  an 


SvK  LH  lil,  Chap.  I  Tresdime^i  ou  bien-aime^,  il  y  a  dul- 
C'Jfvfiis,  ÔCc.  Mais  la  propre  Traduction  de  ce  mot  en  cet  endroit ,  ne  feroic 
pas  à  l'ufage  de  nçllrc  langue. 

.  i  Euge'/ie  Evefque.  C'd\  ce  (aim  Martyr  &  Primt  de  l'A  ffriv]ue,qui  fouf- 
fritpour  la  foy  orthodoxe,  donc  les  Martyrologe^  Romain  &  Gaulois  font 
rac.ition  au  6.  jour  de  luilkt ,  quoy  quo  la  mort  echiu  le  ijTdu  mefmo 
mois.  Voyez  le  nombre  7. 
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T^re,  &  qm  le  5.  Efprit  a  la  mefme  dette  avec  le  Père 
'&  le  fils.  Conferve^  donc  la  grâce  d'un  mtqvie  Ba- 
ftefme,  &  '  garde\t oyi^ion  du  (^hrefme.  Que  fer ^ 
fonne  régénéré  far  t  eau  du  Baftefme^ne  retourne  a  cet- 
te  eaufalutatre>afres  en  az'oin'€ fié  lavé.  £ar  cefi  far 
lehonflaifir  de  T)ieu  que  le  fel  fe  fond  en  l'eau  :  mais 
efiant  retourné  en  eau  3  toute  fa  confi fiance  s' évanouit. 
1)e  là  vient  que  le  Seigneur  dit  bien  k  frofos  dans 
V  Evangile  y  '^  fi  le  fel  efi  gafié  3  en  quoj  falerez^-vom? 
Et  tout  de  mefme  c  efi  devenir  mfifide  >  de  vouloir  efire 
ajfaifonné  une  féconde  fois  3  fuis  qu  il  fuffit  de  l' efire  une 
feule.  N' ave\jVom  foint  ouy  Iefm-[hrifi  difant\ 
^  Celuj  qui  efi  lavé  y  n  afas  h  e foin  de  fe  laver  encore. 
Cefifourquojy  mes  frères,  &  mes  chers  fils,  &  filles  en 
nofire  Seigneur:,  que  monabfence  ne  vom  contrifie  foint% 
four  vous  emfefcher  di  adhérer  a  la  difcifline  del^E- 
glife  Catholique.  Pourmoy  ,  quoj  que  je  fois  éloigné  de 
vous  3  je  ne  vom  oublier aj  fointi  &  je  ne  feray  foint 
fef^réde  vom  far  la  mort  :  foye\^af[ure\^i  qu  en  queU 
€^ue  lieu  que  les  combats  me  tranffortenty  lauray  toû^ 
jours  la  falme.  Si  je  m' en  vais  en  exil,  je  fuivraj 
Vexemfle  de  S,  lean  l'Evangelifie  :  Si  Ion  me  livr€ 
ulamorty  I  efta-C  hnfi  fera  ma  vie  3  &  la  mort  fera 
mon  gain. Que  fi  je  reviens  a  vous»  mes  frères  3  Dieu  ac- 
comflira  vofire  defir.  Toutefois  qu  il  vopufufiîfe  mainte- 
fiant  que  je  nay  foint  ufé  envers  vous  defilence.  le  vom 
ay  avertis  de  vofire  devoir  3  &  je  vous  ay  donné  toute 
J infiruU:ion  qu  il  m^ a  efié  fojfible  :  c' efi  fourquoy  3  de 
tous  ceux  qui  fer  iront ,  je  ne  feray  foint  coufable  de  leut 
fang  3  &  je  fçay  que  ces  lettres  feront  lues  contre  eu^ 
devant  le  Tribunal  de  Iefus-[hrifi ,  quand  il  viendra 

\  Garde^l'onSiion  du  Chrefûie.  L'ufage  de  cette  oiiftion  dans  le  Bapccf- 
me  fe  girdoic  donc  conftammcnt  dans  les  anciennes  Eglitcs.  Ce  c^ui  don» 
ne  fuiet  de  s'émerveiller  comment  el'e  a  elle  non  feulement  négligée, 
mais  encore  entièrement  rejectée  ,  par  ceux  ;jui  fc  font  Icparcz  de  rEgU.c 
Catiiolique. 

4  Sî  le  fel  eft  gafté,5cc. Manb.  is-t^. 

5  Celuy  ^Jii  ejî  Lt-vé ,  icc.  Ican  15.  10  11  prouve  par  ce  paflagc  de  convc- 
ïiancc>  que  le  Bapteim:  ne  fs  dcit  point  reïiereu 
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pour  rendre  à  chacun  félon  fes  œuvres.  Si  je  retonme^ 
mes  frères ,  je  vous  verray  en  cette  vie  y  fi  je  ne  retonr^e 
fomt^je  vous  reverraj  en  la  future.  Toutesfois  je  prens 
congé  de  vom ,  &  je  vous  dis  adieu.  Prie^  pour  moj  ^ 
jeune\^:  car  le  jeune  &  l'aumône  ont  toujours  fléchy 
lé  Seigneur  a  mifericorde.  Souvenez^-vous  qu  il  efi  écrit 
en  t Evangile  ;  ^  Ne  craigne^  point  ceux  qui  tuent  le 
corps  3  &  qui  ne  peuvent  tuer  l'ame  :  mais  craigne^ 
celuj  >  qtii  après  qu  il  a  tué  le  corps  :,  a  la puijfance  de 
perdre  fon  ame  &  de  l'envoyer  dans  la  géhenne. 

S.  Eugène  fut  donc  mené  au  Roy,  où  il  combatic 

'  pour  la  foy  Catholique  avec  cet  Evelque  Arrien  :  Et 
Payant  puiilamment  convaincu  touchant  le  myllere  de 
la  fâinte  Trinité  :  &  noftre  Seigneur  ayant  fait  voir 
beaucoup  de  Miracles  par  fon  moyen,  ce  méchant  Evef- 
que  Arrien  fut  brûlé  d'une  brillante  envie,  &  s'allu- 
ma d'une  grande  rage  contre  luy  :  car  en  ce  temps-là 
eftoient  avec  S.  Eug'ene,  de  tres-fains  &  tres-prudents 
Evefques  "^  Vindemial  &  Longin ,  pareils  en  grade  & 
nullement  inégaux  en  vertu  :  car  on  diloit  en  ce  temps- 
là  que  S.  Vindemial  avoit  relluicité  un  mort  :  &  pour 
Longin  ,  il  avoit  rendu  la  fanté  à  plufieurs  infirmes.  Au 
refte  Eugène  avoit  non  feulement  éclairé  les  yeux  du  , 
corps  de  plufieurs  aueugles ,  mais  encore  ceux  de  l'en- 
tendement. Ce  que  ce  méchant  Evefque  des  Arriens 

.  ayant  bien  vu ,  il  appella  un  certain  homme  de  ceut 

6  NecraigneK^point,  S>Cc.  Matth.  lo.i'.  . 

7  Vindemidis  &  Longin.  Ces  deux  Evefques  Martyrs  font  nommez 
dans  le  Mar;yrologe  Roni^in  ,  avec  Eugène  Evefque  de  Carthage  ,  les  deu* 
premiers  au  i.  de  May,&  Eugène  au  15.  de  luillet  ,où  cinq  cent  perfonnes 
dans  l'ordre  de  U  Clciicaiure  turent  aulll  égorgez  dans  la  persécution  des 
Vandales  Tous  Wunneric  Roy  Anien,  dont  Vi'uard  Ôf  Addo  ont  aalTi  fait 
mention  :  ôc  ViÛor  d'Viique  a  écrit  leurs  bellci  adidis.  Nollre  Grégoire 
s*e(t  mépris  daas  la  Narration  de  certe  Hiftoire  ,  où  il  a  dit  qu'Hunncric 
avoit  fuccedé  à  Trafimond  :  car  il  cft  certain  qu'Huiinerîc  fuc  Roy  des  Van- 
dales incontinent  après  Genferic.  comme  le  témoignent  Victor  ,  Procopc,  ÔC 
îvlarcellin.  Céc  Eugène  fucceda  à  l'Evcfque  'Deo  graiias  ,  6c  Horir  du  temps 
de  Zenon.  Sig'bert  le  marque  dans  fa  Chronique  aux  années  4»}.  &  484.  ôC 
dit  qu'il  fut  rappelle  de  Ton  exil  en  iyi.  Ce  Saini  cil  aullî  fort  loiié  par  le 
Pape  S  Gelafcdans  fon  Epiitrc  aux  fivslque*  de  Dardunie, citée  par  ic  Cardi- 
A>il  barouiuj,  i'\iï  le  Martyiologo. 
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t^u  il  avoiÊ  feduits ,  &c  luy  dit  ;  le  ne  fç aurais  foujfrir 
c]He  ces  Evefqms  fajfent  tant  de  fgnes  ^armj  le  peuple  y 
&  qtie  chacun  les  fnive  fansme  confiderer.  Fattes-donc 
ce  ijuè  je  vous  diraj  3  vodà  cinquante  éctis  que  je  vous 
donne»  Allex^  vous  feoir  en  la  place  par  où  je  dois 
fajfer  :  &  tenant  voftre  main  fur  vos  yeux  fermer,  > 
quand  je  pajferay  par  là  avec  ceux  qui  feront  avec 
woj  i  criez^tant  que  vous  pourrez^  3  &  dites  d'une  voix 

forte'.  Bien-heureux  Cirole  Evefque  de  noflre  Reli- 
gion  3  je  vous  conjure  dejettervos  yeux  fur  moy  ,  &  de 
manifefier  voflre  gloire  C^  voflre  vertu  3  afin  qu  ayant 
euvert  mes  yeux  3  je  puijfe  voir  la  clarté  que  i ay  per- 
due- Cet  homme  obeïiTant  aux  commandements  de  Ci- 
role, s  allit  dans  la  place  :  &•  comme  l'Evelque  Hérétique 
palFoit  avec  les  Saints  de  Dieu,  celuy  qui  avoit  en  Tef- 
pritdefe  moquer  de  Dieu,  s'écria  de  toute  fa  force _, 
difant  ;  Ecoute\jmoy  >  0  bien-rheureux  Cirole  3  enten- 
dez^ ma  VOIX  3  Saint  Frefire  de  T)ieu3  regardez,  mon 
aveuglement  :  que  i  éprouve  les  remèdes  que  les  autres 
Aveugles  ont  recempar  vofirefecours  3  que  les  L  epreux 
ont  éprouve-^  également  3  &  dont  auffi  les  Jidorts  fefont 
hten  trouvez.,  U  vous  coniure  par  cette  vertu  puijfante 
que  vous  avez.  3  de  me  rendre  la  lumière  que  t  ay  tant 
de  fois  defirée  3  parce  que  le  fuis  frappé  d'un  étrange 
aveuglement.  Et  certes  fans  Içavoir  ce  qu'il  difoit ,  il 
difoit  pourtant  la  vérité ,  parce  que  la  cupidité  l'avoit 
aveuglé ,  &  croyoit  qu'il  pourroit  fe  moquer  impuné- 
ment de  la  vertu  de  Dieu  tout-puiffant  par  l'argent  qu'il 
avoit  touché.  Alors  l'Evefque  des  Hérétiques, fe  dé- 
tourna tant  foitpeu  ,  comme  s'il  euft  dû  triompher  par 
fa  vertu  :  mais  eftant  plein  d'orgueil  &  de  vanité,  il  mit 
la  main  fur  les  yeux  du  fourbe ,  difant  j  que  félon  noftre 

\  foy  xpar  laquelle  nous  fommes  perfuadez.  de  la  vérita- 
ble créance  qu  il  faut  avoir  en  Dieu  3  vos  jeux  foient 

;  «uverts.   Et    fi-toft  que  ce  crimç  fe  fut   produit,  & 

I  raillerie  fe  changea  en  deiiil ,  &  la  fraude  du  méchant 
Evefque  fut  découverte:  caràlamefme  heure,  une  iî 
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grande  douleur  faifil  les  yeux  dumiferable,  qui  contre^ 
faifoic  l'aveugle  5  qu'à  peine  les  pût-il  contenir  dans  f^v 
tefte  avec  Tes  doigts  ,  pour  les  empefcher  d'en  fortit 
avec  violence.  Enfin  il  fe  prit  à  crier  tant  qu'il  pût ,  ôc 
dit  :  Ha  malheureux  que  U  fuis  !  fay  efié  fedutt  pat 
Vennemy  de  la  loy  de  Dieu.  Af  al  heur  à  moy  ,  de  ce 
€>ueiemefuis  moqué  de  ^t  eu  four  de  L' argent  :  T  ày 
receu  cinquante  écus  à' or  pour  commettre  un  crime. 
Puis  il  difoit  à  rEvefque  Arrien  :  Voila  ce  que  vous 
m  ave'^donné 3  rendeK.-moj  laveu'é  queiay  perdue  par 
'voftre  impiété.  Et  vous  glorieux  Chrefiiens,  ne  mépri^^ 
fe\^pa4  un  pauzre  hor/ime  abusé  y  mais  fe  cour  e\jmoy, 
prompt  ement ,  ou  il  faut  de  necejjité  que  teperijfe^  parce 
au  en  venté  le  reconnois  3  qu  on  ne  fe  moque  point  de 
Dieu  impunément.  Alors  les  Saints  de  Dieutoucliez  de^ 
compaiîion.  Sizous  croyez^  j  luy  dirent-ils  ,  toutes  cho^ 
fes  font pojfib les  a  celuj  qui  croit.  Mais  luy  crioit  tou- 
jours plus  fort  i  Quiconque  ne  croit  point  que  lefus-* 
Chrtfifoit  Fils  de  Dieu  ,  &  que  le  S.  EJprit  efi  égal 
en  fubftance  &  en  Deité  avec  T)ieu  le  Père  3  quil 
foujfre  ce  que  i  endure  a  prefent.  Et  ajouta  5  le  croy^ 
Dieu  Père  tout^pmjfant  :  le  croy  lefus^Chrift  Fils  de^ 
Dieu  égal  au  Père  ;  le  croy  le  S.  EJprit  confubfiantiel 
&  co'eternel  auec  le  Père  &  le  Fils.  Les  faints  entendant 
ce  difcours,  fe'  prévinrent  d'honneur,  &  il  s'éleva  entr -» 
eux  un  fâintdebatjà  qui  mettroit  le  fignede  lafainte 
Croix  furies  yeux.  Vmdemial  &  Longin ,  demandoient 
cela  d'Eugène;  mais  Eugène  les  prioit  que  ce  fuirent 
eux  qui  niiirent  la  main  fur  laveugle.  Ils  firent  ce  qu'Eu- 
gène avoit  defiré  d'eux  :  & ,  comme  ils  tenoient  leurs 
mains  fur  la  tefte  de  celuy  qui  avoit  perdu  la  veuë^S. 
Eugène  faifant  un  figne  de  Croix  delfus,  profera  ces 
paroles  ;  ^u  nom  du  Père  3  &  du  Fils  3&  du  S.  FJprit' 
%/ray  Dieu  3  que  nous  confejfons  trine  dans  une  feule 
égalité  3  &  toute puijfance  ;  que  tesjeux  foient  ouverts. 
Et  tout  aullî-toft  fa  douleur  s'eftant  appaifée ,  il  retour^ 
na  daiis  fa  première  fanté.  Il  parut  manifeftement  paj^ 
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l'aveuglement  de  cet  homme, de  quelle  forte  cet  Evef- 
que  des  Hérétiques  couvroit  les  yeux  d'une  nuitobfcu^ 
re  3  par  le  dannable  niafque  d'une  fauile  doctrine,  pour 
les  empefcher  de  contempler  la  vraye  lumière.  O  choie 
pitoyable!  Celuy  qui  n'eft  point  entré  parla  pprte, 
ç'eft  à  dire  par  leius^Chrift ,  quieft  la  vraye  porte  ,  eft 
plûtoll:  un  loup  dans  le  troupeau,  qu'il  n'en  eft  le  Pa- 
fteur  :  &:par  la  malice  de  Ton  coeur,  il  s'efforçoit  plii- 
toftd'efteindre  leflambeau  delà Foy, que  de  l'allumer 
dans  le  cœur  des  Fidelles.  Q3nt  aux  Saints  de  Dieu, 
ils  firent  beaucoup  d'autres  miracles  parmy  le  peuplS, 
quin'avoit  que  cette  feule  voix  j  Le  Père  eftvraj  Dietiy 
le  Fils  efivraj  Dieu  ,le  S.  EJprit  efivray  Dieu  ,  ^ui  ne 
doiteftre  honoré  que  d' une  feule  foj ,  redouté  que  d'une 
eule  crainte  3  &  révéré  que  d'un  mefme  honneur.  Et 
cequeCirole  ena  v oulu  maintenir ^e^ uns  méchante  do^* 
prine  >  &  une  opnton  faujfe. 

Or  le  Roy  '  Honoric  voyant  que  les  points*  de  fa 
créance  ne  fe  pouvoient  foutenir ,  Se  qu'ils  eftoient  en- 
tièrement détruits  par  la  foy  dés  glorieux  Saints,  fans 
que  la  Seéte  de  fon  erreur  peuft  eftre  aucunement 
maintenue,  mais  bien  plutoft  détruite ,  3c  que  la  fraude 
de  fon  Pontife  eftoit  découverte ,  après  qu'il  eut  exercé 
la  patience  des  Saints  par  de  grands  tourments ,  les  ayant 
fait  mettre  fur  les  chevalets ,  pour  leur  faire  fentir  Tarn 
deur  des  fiâmes,  &  les  ongles  de  fer  ,  il  les  fit  mailacrer. 
Il  commanda  bien  que  l'on  coupât  la  telle  à  S.  Eugène  ', 
toutefois  ce  fut  avec  cette  reftriction ,  que  fi  à  l'heure 
mefme  que  le  glaive  p endroit  fur  fa  tefte  pour  exécuter 
la  fentence ,  il  ne  ferangeoit  point  à  l'opinion  des  Heren 
Uques,  dn  ne  pafferoit  ps  plus  outre ,  de  peur  que  ve« 

?  Honoricveyant  que  les  points  de  fa  créance  efioient  faux .  Pour  dire 
qu'il  ncpouvoit  douer  de  la  conuiûion  de  fon  herefie  ,  ÔC  cependanc  il  ne 
lailTe  pas  de  continuer  fa  psrfecution.  Ce  qui  fait  bien  voir  l'orgueil  hu- 
main,&  comme  la  vérité  mefme  u'eft  pas  capable  de  le  fléchir.  Cela  neanc- 
moins  donne  bien  fujec  de  croire  ,  qu'il  doucoit  des  Mir.c'es  qui  ^''erioienc 
faits  devant  fcs  yeux,  dontilattribuoit  l'eifct,  aulTi  bie  i  que  fon  Poatife  Ci- 
role  ,  à  des  inventions  humaines  dont  il  ignoroit  le  fecret ,  tant  il  eft  difficile 
de  def-abufcr  un  cœur  endurcy  par  l'infidélité, 
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nartt  à  mourir  conftamment  dans  la  Foy  dont  il  faifoic 
profelîîon,  il  ne  fuft  révéré  des  Chreftiens  comme  un 
Martyr,  &  voulut  qu  au  lieu  de  cela ,  il  fuft  banny.  Ce 
qui  Te  fit  ainfi  :  &  fur  le  point  qu'on  l'alloit  exécuter  , 
ayant  efté  interrogé ,  s'il  elloit  relolu  de  mourir  pour  la 
Foy  Catholique,  il  répondit,  que  cefiok  la  vie  éternelle 
(jne  de  womir  pour  la.  luftice^  Alors  fe(pée  demeurant 
lufpendué  fur  fon  col  ,  il  fut  relégué  dans  une  Ville 
des  Gaules  appellée  Albi  ,  où  il  finit  Tes  jours  pour  la 
vie  prelente.  Plùfieurs  Miracles  fe  font  encore  au- 
jôurd'huy  fur  fon  Sepulchre.  Il  fit  aufîi  mourir  par 
l'efpée  S.  Vindemial,  pendant  le  mefme  débat  :  &  au 
mefine  temps  Odavian  Archidiacre ,  &  plufieurs mil-  *  ; 
liers  d'Jiommes  &  de  femmçs  ,  qui  tenoient  la  meimeg 
foy,  furent  cruellement  tourmentez  &  mis  à  mort.^j 
Mais  tous  ces  fupplices  ne  firent  rien  aux  fairits  Con- 
fclfeurs ,  pour  l'amour  de  la  gloire  éternelle  :  car  ils  n'e- 
ftimoierit  leurs  tourments  que  peu  de  chofe,  en  compa- 
raifon  des  grandes  récompenfés  dont  ils  eftoient  aileu- 
rez  :  Et  certes  ils  fçavoient  bien  qu'ils  dévoient  eftre 
difpofez  en  plùfieurs  accurrencesy  fuiVant  ce  dire  de  T  A- 
poftre:  le  ^  fais  mon  compte  ajfeuré  ^  que  les  foujfran- 
ces  du  temps prefent ,  n  ont  rien  qui  mente  de  les  compac- 
ter à  la  gloire  qm  doit  efire  manifejtée  aux  Saints. 
Plùfieurs  qui  eftoient  alors  dans  l'erreur ,  penfant  accu- 
muler des  richefi'es:,fe  donnent  bien  de  la  peine  inutile-^ 
ment.  En  ce  temps-là  un  mal-heureux  Evefque  ap- 
pelle ■°  Revocatus  ,  renia  la  Foy  Catholique.  Alors 
auffi  le  Soleil  s'obfcurcit ,  en  forte  qu'à  peine  y  eut-il 
une  tierce  partie  dt  fon  corps  qui  donnaft  de-  la  lumiè- 
re,  le  croy  pour  moy  que  '^  c*eft  à  cauie  de'tant  dô 

9  Je  fais  mon  compte,  &c.  L'Apolhe  aux  Rom.  8.  iS.pour  dire  que  les 
Saints  ne  s'affligent  pu  beaucoup  des  peneçutions  qu'on  leur  fait,  &  que  ceux 
qui  l'exercent  le  donnent  de  la  peine  bien  inutilement  dans  leur  deirein. 

lo  Rei/ocatus  renia  la  ¥oy  Catholique.  L'Authcur  fait  icvun  jeu  fur  le 
nom  àc  Revocatus  ,  le  Icrvant  en  fuite  du  mot ,  revocatus  cfi  a  fide  Cathdi- 
ta.  Mais  il  y  a  grsnd  lieu  de  ^'étonner  (jU*  vn  F.vc'que  abandonne  l'rglife  , 
i*il  a  j-ft  croire  fes  Miracles  qui  s'y  faifoicnt  alor?,  p(  ur  en  juftiHer  la  toy. 

II    L'eft  a.  caufe  de  tant  de  crtmes.  Les  thoiei- Phyfiqucs  ne  dcpcu<ient 
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trimes,  &de  tant  de  fang  innocent  répandu.  Le  Roy - 
Honoric  après  un  crime  (î  atroce  fut  iaifî  par  un  dé- 
*  mon  ,  fi  bien  que  celuy  qui  s'eftoit  def-alteré  du  fang 
des  Saints  ,  fe  rongea  roy-mefme ,  mettant  fin  à  fa  vie  > 
par  un  tel  tourment  qu'il  ^voit  bien  mente.  Childe- 
rie  luy  lucceda  :  Ec  après  que  celuy- cy  fut  mort, G e- 
lelîmer  prit  le  Royaume  ;  mais  ayant  efté  opprimé 
par  la  puiiFance  de  la  République  ,  il  perdit  la  Cou- 
ronne Se  la  yie  :  Ec  ainfi  prit  fin  le  Royaume  des 
Vandales. 

4.  Il  y  eut  beaucoup  d'herefîes  en  ce  mefme  temps  , 
qui  firent  la  guerre  aux  Eglifes  de  Dieu  j  mais  louvent 
k  vangeance  divine  en  eft  le  châtiment.  Athalaric 
Roy  des  Goths  excita  une  grande  periecution  contre 
les  Chreftiens  ,  dont  pluiieurs  furent  affligez  de  diver- 
fes  peines ,  quelques-uns  par  le  glaive  ,  Se  d'autres  par 
Fexil  &  par  la  faim.  D'où  il  arriva  que  par  un  jufle 
jugement  de  Dieu  ,  en  vangeance  de  ce  qu'il  avoit 
répandu  tant  de  fang  jufte  ,  il  fut  challé  de  Ton  Royau- 
me j  de  banny  de  fon  pais.  Mais  retournons  à  la  fuite 
denoftre  Hiftoire,  que  nous  avons  cy -devant  quittée. 

5.  On  faifoit  courre  un  bruit  que  les  ^  Chunes,  ou 
les  Huns ,  fe  vouioient  jetter  dans  les  Gaules.  Or  li 
y  avoit  en  ce  temps -là  dans  la  ville  de  Tongres  un 
perfonnage  d'une  fainteté  finguliere,  Servatius  Evef- 
que,  qui  s'occupant  en  veilles  &  en  jeufneSjfondoit  fou- 
vent  en  larmes,  pour  implorer  la  mifericorde  denoftre 
Seigneur,  au  fujet  de  cette  Nation  infidèle  ,  de  peu^ 
qu'elle  n'entraft  dans  la  Gaule.  Mais  ayant  efté  in- 
fpiré  que  cela  ne  luy  eftoit  point  accordé  à  caufe  des 
péchez  du  peuple,' il  prit  refolution  d'aller  à  Rome  ^ 

point  de  caufcs  morales  ,  que  par  un  miracle  extraordinaire  ,  comme  l'Ecl/^ 
pfe  qui  arrivsdans  la  Palfion  de  Noftre-Scigncur  C.  Ile  cy  doit  avoir  eàé 
remar  juée  par  les  Auiheurs  qui  ont  écrir  de  la  doctrine  des  Temps, 

SvRLi  V.  Chap.  i  7'e-f  C/«*«rf.  C'cltoieiu  des  leuplesde  la 
Sarmatie  Européenne,  félon  Ptolemée,  Sidoniusôc  Marcellin,  qac  quelques- 
uns  prennent  pour  tes  Vunes  ,  ou  les  Hum  ,  ou  les  ^'varrois  :  àC  certes  ou 
pc  Jt  dire  que  ces  peuples,  qu'on  appelle  aulFi  Ihaunes,  foui  la  melmc  chulSj 
Çt  l'ont  aujQUj:d'bu.y  Les  Hongrois, 
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afin  qu'avec  le  fecours  de  la  puilîancc  Apoflolique  jj 
il  mericaft  d'obtenir  plus  ailement  ce  qu'il  demandoic 
ànoftre  Sei.v»"»eur  en  tonte  humilité.  Si  bien  qu'arri-^ 
vant  au  Sepulchre  du  bien-heureux  Apoftre,  il  implo- 
ra le  fecours  de  fa  bonté  ,  fe  confumant  foy-mefme 
par  beaucoup  d'abftinence  ,  «Se  par  une  grand  difette  > 
il  bien  qu'il  demeura  deux  ôc  trois  jours  fans  boire  & 
fans  manger,  &  il  n'y  avoit  point  d'intervaUe,dans la- 
quelle il  s'abftint  de  prier.  Ayant  donc  demeuré 
plufieurs  jours  de  la  forte ,  on  dit  qu'il  eut  cette  ré- 
ponfe  du  bien-heureux  Apoftre  :  Pomquoj  y  Per- 
fonnage  tres-famt  ,  m' tn^utetez^-vopts  fans  cejfe  ? 
//  a  efié  refohi  parr  Noflre-Sçtgnetir  3  que  les  Chti- 
nés  entreront  dans  les  Gaules  ,  &  qutls  y  porteront 
un  grand  orage  3  pour  en  faire  le  dégafi.  Prenez^  donc 
maintenant  un  bon  confeiL  haflez^-vous  fromptement  : 
donnez^  ordre  k  vofire  mai/on  3  &  préparez^  voftre  fe*^, 
pulckre  y  avec  fin  linceul  blanc  y  pour  vous  enfeveltr  >, 
car  vous  fer e\^fep are  de  vofire  corps  ,  &  'Vos  yeux  n» 
verront  point  les  maux  que  feront  lesHuns  dans  les  Gau-\ 
les,  ["efiamfe  que  le  Seigneur  nofireDieu  a  parlé-  Le 
faint  Pontife  ayant  receu  cette  réponfe  du  bien- heu- 
reux Apoftre  5  hafta  fon  retour  dan»  les  Gaules,  &nq 
fut  pas  plutoft  arrivé  à  ^  Tongres,qu'il  y  prépara  tout  ce 
qui  cftoit  neceilàire  pour  fafepulture.  Il  dit  ^  adieu  2^ 
fon  Clergé,  &  aux  autres  Citoyens  de  fa  ville ,  &  leue 

*x  Tongfes.  C'eft  une  ville  delà  Germanie  auprès  de  la  Meufe.dont  ilcft 
fiit  mention  dans  Ptoleméc,  Cefar,  ÔC  Tacire.  Cette  Ville  cft  tres-ancicnne, 
laquelle  s'appelloit  Attuacumm  ,  auprès  de  Liège. 

3  Servatius.  C'eft  le  premier  Evefquc  de  Tongres  du  temps  de  Con- 
ftantin,  ôc  qui  refifta  fortement  à  l'heicfie  d'Euphratc  Evefque  de  Cologne  , 
qui  defFendoit  l'erreur  d'Arrius.  Les  Martyrologes  Romain  &  François  en 
font  mention  au  ij.  de  May.auiri  bien  queBede  ,  Vfuard  ,  Addo,  &  les  au- 
tres. Sulpicedans  le  z.  livre  de  fon  Hiftoirc  facrée,  Tappclle  Serrja.tia.n  :  ôC- 
faint  Grégoire  en  parle  encore  dans  Ion  livre  de  la  gloire  des  Confcfl'curs,  au 
chap.  71.  Mais  entre  tous  les  autres,  S.  AthanaCe  dans  fon  Apologie  à  Con- 
/lantin,  &  encore  dans  la  féconde  Apologie  ,  cjuand  il  parle  des  Pcres  qui  fe 
tiouvercnt  au  Concile  de  Sardis  ,  entre  lefquels  cltoit  aulTi  Servatius  ,  en  l'an 
dç  Noitre-Seijîneur  547.  Ruffin  Sc  Eufebe  eftant  Con'uls.  Il  fe  trouva  encore- 
au  Concile  de  Cologne  célèbre  après  le  Confulat  d'Amanrius  5c  d'Albinus,  en 
S'J'S.  MaisS/gibcrt  ectit  des  chofesproiigicufcs  de  ce  Seruatius ,  fur  l'anné^ 
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déclara  avec  larmes  de  foûpirs  ^  que  '^  déformais  ils  né 
yerroient  plus  fa  face.  Mais  ceux-cy  firent  de  grands 
cris  ;  &  pleurant  amèrement,  ils  luy  firent  cette  hum- 
ble prière.  JVe  nom  abandonnez^  points  Ferefamt ,  o 
bon  ^afteuTyne  nom  ntette^pomt  en  onhly.  Mais  com- 
me ils  ne  peurent  le  retenir  pour  toutes  leurs  larmes,  ils 
receurent  la  beneditflion  avec  le  baifer  de  paix  ,  &  s'en 
retournerent.Et  luy  s'eftant  retiré  à  '  Vtrecht,s'y  trou- 
va faifi  tout  aufli-toft  d'une  petite  fièvre,  de  laquelle  il 
mourut.  Son  corps  fut  lavé  par  les  fidèles,  &  inhumé 
auprès  du  rampart  de  la  ville.  Tay  décrit  dans  mon 
livre  des  Miracles  ,  comme  il  fut  tranfporté  long- 
temps après. 

6.  Les  Huns  eftant  donc  fortis  de  la  Pannonie,  com- 
|nc  quelques-uns  le  difent,  le  rendirent  à  Mets  la  pro- 
pre veille  de  Pafqiies,  ayant  dépeuplé  tout  le  pais  d'a- 
lentour, mis  le  feu  dans  la  ville  ,  palIé  les  habitans  au  fil 
del'elpée,  &  égorgé  les  Preftres  du  Seigneur  devant 
les  facrez  Autels,  fans  qu'il  y  demeuraft  aucun  lieu  que 
le  feu  n'euft  ravagé  ,  excepté  '  l'Oratoire  de  faine 
Eftienne  Lévite  &  premier  Martyr.  Duquel  Oratoire 
ie  ne  m'abftiendray  pas  de  raconter  ce  qui  en  eft  venu 
à  ma  connoiffance.  On  dit  donc  que  devant  que  ces 
Ennemis  vinllent  en  celieu-là,il  y  eut  un  homme  digne 
defoy,qui  avoit  vu  le  bien-heureux  Lévite  S.  Eftienne, 
comme  s'il  fefuft  entretenu  de  cette  ruïne,a.vec  lesfaints 

559.  Se  entre  autres, qu'eftant  de  !a  parenté  de  Noftre- Seigneur  félon  la  chair, 
il  vcquit  plus  de  trois  cent  ans. Dans  le  Carthulairc  des  Evclques  de  Tongres, 
il  n'clt  nommé  que  le  dixième, ôc  non  pas  Itr  preraier  Eveique. 

4  ^^e  déformais  ils  ne  ver  raient  -plus  fa.  fj.ce.  Cecy  fait  allufîon  à  ce 
que  ditb.I-auldeluy-mcfme.  A6t.io.i5  . 

5  Vtrecht.  Il  y  a  dans  le  Texte,  ad  Trajeâlenfem  Vrbemy<^\  fc  doit  pren- 
dre en  ce  lieu  cy  pour  Vtrecht,  qui  eft  prcchc  du  Rhin,ôC  non  pas  pour  Ma'é- 
(irich,K\n\  eft  fur  la  Meufcla  firemicre  ville  qui  eft  l^iico^ûiTraiecium  T^lje- 
m>  &C  la  féconde  JrajeHum  ad  Mofam. 

S  V  K.  LE  VI.  C  H  A  P.  I  Oratoire  de  S.  Eflicnne.  C'eft  le  mermc 
lieu  où  eftapreftnt  l'Eglile  Cathédrale  de  Mets ,  dédiée  fous  l'invocation  du 
mefmc  Saint,  à  caul'e  des  Reliques  que  les  premiers  Chreftiens  y  avoicnt  ap- 
portées, d'où  il  eft  aifé  de  voir  Ja  vénération  qu'ils  avoient  dcflor^s  pour  le* 
faintes  Reliques.  A  quoyle  peuple  eftoic  d'autant  plus  enclin  ,  qu'il  fortoit 
firaiicheitientdu  Paganifme ,  ôc  qu'il admiroit  la  conftance  des  Martyrs  dans 
U  perfeeution. 
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Apoftres  Pierre  &  Paul,  &  qu'il  difoit-./e  vous  prie, me^ 
Seigneurs,  d' empefcher par  zofire  intercejfion que  la  vtU 
le  de  Mets  foit  brûlée  par  les  Ennemis  ,  parce  qvi  il  j  a 
un  lieu  dans  la  mefme  ville  ,  ou  font  des  Reliques  de  ma 
tetttejfe  :  mats  bien plutoft"  que  les  peuples  de  ce  lieu-là 
s*apperfoivent  que  te  puis  quelque  chofe  en  cela  par  no- 
ftre  Seigneur»  Qj^fi  ^^  crime  du  peuple  a  crâ  de  telle 
forte  3  qutl  faille  de  neceffité  que  la  chofe  fott  atn- 
f,  quaumoms  cet  Oratoire  ne  fott  pas  redmt  en  cendres 
avec  le  refie  de  Ig  ville.  Les  Apoftres  luy  répondirent  : 
^lle\^  ^  .  en  paix  noftre  très-cher  frère  y  vofire  Oratoire 
fer^  feulement  excepté  de  l'incendie.  Jld ats  nous  ne  f^ au- 
rions pas  l'obtenir  pour  toute  la  ville  >  parce  que  le  Sei^ 
gneurafait  là  dejfus  fon  Jugement  :  Et  certes  le  péché  dn 
peuple  est  devenu  fi  grand ,  que  le  cry  de  fa  malice  eft 
monté  tuf  que  s  au  Throne  de  Dieu,  ['ejipeurquoj  cette 
Ville-là  périra  par  l'embrafement.^t  c'eft  de  là  qu'il  eft 
arrivé  qu'on  a  crû,  que  ce  fut  par  les  prières  desfaints 
Apoftres,  que  l'Oratoire  demeura  entier ,  '  bien  que. 
le  refte  de  la  ville  euft  efté  dévoré  par  les  fiâmes. 

7.  Attila  Roy  des  Huns  fortit  de  Mets,  &  porta  la 
ruine  en  beaucoup  de  villes  des  Gaules.  Il  vint  aflieger 
Orléans,  &  fit  de  grands  efforts  avec  toutes  Tes  machi- 
nes de  guerre,  pour  l'emporter  de  vive  force.  Alors  '  S. 
Aignan  eftoit  Evefque  de  cette  ville4à,perfonnage  d'une 

a  ^llezjen-paix  nèftre  très. cher  frère  ,  &c.  Tout  cccy  qui  pourroit  pa- 
loiftrc  peu  folidc  à  bemcoup  de  gens,ireft  qu'une  vifion  qui  fut  pourtant  Pro- 
pheciqiiCjde  ce  qui  arriva  depuis  à  la  ville  de  Mets. 

5  Le  rcjie  de  l.i  Ville  dévoré  fur  les  fiâmes  ,  de  la  Ville  de  Mets  ,  qui 
aprcs  un  fi  grande  incendie,  fut  fi  bien  rebaftic  ,  qttcUe  devint  depuis  Capi- 
tale d'UH  Royaume. 

S  V  R  LE  VII.  C  H  A  p.  I  S.  Aignan,  Evefque,  d'un  mérite  cttra-  . 
ordinaire  ,  marqué  dans  les  Martyrologes  Romain  &  François,  le  17.  jour 
de  Novembre  ,  que  l'Eglifc  en  f^.it  la  Felle  ,  au^  bien  que  dans  les  écrits  de 
Bcde,  d'V'fu.-.rd,  &  d' Addo  :  ÔC  Surius  en  rapporte  une  Vie  ou'il  a  tiré:  àe^ 
vieux  Manufcrip:s,  dont  nous  avons  auffi  des  exemplaires  dans  le  corps  Hi- 
ftori<?)Ue  de  France,  recucilly  par  André  du  Chefne.  Ado  Ejjcfqucde  Vien- 
ne en  parle  dans  fa  Chronique  fur  l'année  410.  Voyez  aulfi  ce  qu'en  dit  Si- 
donius  ApoUinaris.dAnsla  is.Epilhe  du  8. livre,  à  Profpcr  fon  fucccHeurjOÙ. 
iU'appellç  pour  le',  mérites  de  fa  Vie  ,  Très-grand  çy-  tres-confommé  Pantin 
fe, pareil  a  Lorij>,&  qui  fi'eft  j)o'<nt  inégal  a.  Germain^  Il  fut  le  7.  Evefqi^C 
ë'Orleansjdu  temps  de  l'Empereur  Valcntinian  Ili.  &  du  Pape  Lcon, 
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prudence  exquife ,  &c  d'une  fainceté  iînguliere ,  dont  les 
ades  des  yéhws  font  foigneulement  gardez  parmy  nous. 
^c  comme  les  peuples  de  cette  ville  afîiegée  s' écrièrent  à 
leur  Pontife,  pour  luy  demander  ce  qu'ils  avoient  à  fai~ 
re,  le  S.  Prélat  ayant  mi  s  fa  confiance  en  Dieu,leur  con- 
feilla  de  Te  mettre  tous  en  p;rieres,  le  prôfternant  en  terre, 
ôc  d'implorer  avec  larmes  le  lecours  du  Seigneur,  qui  eft 
toujours  prefent  dans  les  heceiîitez.  Enfin  les  voyant  en 
prières  comme  il  leur  avoit  ordonne,  il  leur  dit  :  Regar- 
dez^ du  ham  des  murailles  de  la  ville ,  fi  la  miferlcorde 
divine  ne  vient  fotnt  avoflre  fecours  :  car  il prelfentic 
que  par  la  mifericorde  du  Seigneur  Aétius  venoit ,  vers 
lequel  il  avoit  fait  un  voyage  en  la  ville  d'Arles.  Mais , 
comme  ils  regardoient  du  haut  des  murailles,ils  ne  vi- 
rent perionne.  Surquoy  il  leur  dit ,  Priez^  avec  foj  :  car 
le  Seigneur  vous  doit  auiourd  huj  délivrer.  Et,  comme 
ilsprioient ,  il  leur  àxM  cncor Q^Regarde\^  pour  la  fécon- 
de fois ,  de  ils  jetterent  les  yeux  de  part  ôc  d'autre  ,  ôc 
ne  virent  point  defecours.  Il  leur  dit  pour  la  troifiéme 
fois  i  Si  vous  demande^  ce  fecours  avec  foj  3  le  Set'- 
gneur  fera  promf  ta  vous  raccorder.  Ils  prièrent  donc 
avec  larmes  ôc  grands  cris ,  implorant  la  mifericorde 
du  Seigneur.  Et  quand  ils  eurent  fait  leur  oraifon,  re- 
gardant pour  la  troifiéme  fois  du  haut  de  la  muraille  > 
félonie  commandement  du  faint  Vieillard,  ils  virent  de 
loin  une  efpecede  petite  nuée  qui  felevoit  de  terre.  Ce 
qu'ayant  raporté,le  Preftre  dit  ;  Ceji  le  fecours  du 
Seigneur.  Cependant  ,  comme  tout  le  monde  eftoit 
alarmé,  pour  la  violence  des  BeUers  ôc  des  autres  ma- 
chines de  guerre ,  dont  les  murailles  eftoient  battues , 
ôc  qui  certainement  eftoient  preftes  à  tomber ,  voicy 
A'étius  ôc  Theudo  Roy  des  Goths,  ôc  Thorifmond 
fon  fils  avec  leurs  armées ,  lefquels  acoururent  :  ils 
chargèrent  vigoureufement  i'Ennemy  ôc  le  chat 
ferent.  De  forte  que  la  ville  d'Orléans  ayant  cfté 
délivrée  par  le  refpect'du  S.  Prélat,  ils  mirent  en 
[fuite  Attila  ,  qui  s'eftanc   retiré  au  champ  appelle 
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*    Mauriac  ,  il  s'y  prépara  pour  donner  bataille.  Ce 
que  ceux-cy  ayant  oiiy ,  fe  préparèrent  de  Èy  aller  dé- 
noncer la  guerre.  En  ce  temps-là  >  il  courut  un  bruit  à 
Rome  qu  Aetius  s'efloit  mêlé  parmy  les  troupes  des 
Ennemis  5  ou  il  eftoit  en  grand  danger.  Ce  que  fa  fem- 
me ayant  oiiy ,  dont  elle  fut  dans  une  inquiétude  prodi- 
gieufe,  elle  alloit  fort  fouvent  dans  TÊglife  des  SS. 
Apoftres,  Se  y  fàifoit  des  prières  continuelles  à  Dieu, 
Otie  /on  marj  puft  retourner  fatn  de  'ce  voyage,  Perfeue- 
rant  ainfi  nuit  &  jour  en  prières  ,  il  arriva  une  certaine, 
nuit  5  qu'un  pauvre  homme  qui  s'eftoit  enyvré  de  vin 
s'endormit  en  un  coin  de  l'Eglife  de  S.  Pierre,  de  la- 
quelle les  portes  ayant  efté  fermées ,  félon  la  coutume,  ! 
il  n'en  fut  pas  chalfé ,  parce  qu  on  ne  l'avoit  pas  apper- 
ceu.  Mais  s'eftant  éveillé  cette  nuit-làmelme,  il  fut 
effrayé  de  la  lueur  des  lampes  qui  éclairoient  de  tous 
coftez,  &  fut  chercher  dans  un  elfroy  par  quelle  porte 
il  fortiroit.  Comme  il  eut  frappé  à  la  première  ou  à  la  ' 
féconde  porte ,  &  qu'il  vid  que  tout  eftoit  fermé  à  clef, 
il  fe  coucha  par  terre  en  tremblant ,  &  attendit  que 
l'heure  fuft  venue  pour  fortir ,  quand  le  peuple  s'alfem- 
bleroit  pour  affifter  à  Matines.   Cependant  il  vid  deux 
perfonnes  fefaliiant  Tun  l'autre,  avec  grand  refped  , 
le  demandant  des  nouvelles  de  leur  proiperité.  Alors 
celuy  qui  eftoit  le  plus  âgé  commença  ainfi  de  parlerf 
le  ne  fçanrois  fonjfrir  que  la  femme  â'A'étms  zerfe 
plus  long-temps  des  larmes  :  car  elle  demande  centù- 
nuellement  que    le  rameine  fon  marj  des  Gaules  en  \ 
■parfaite fanté ,  quoy  qutl  enaitefié  autrement  ordonnée 
tarie  iuirement  de  Dieu-  Vaj  toutesfois  obtenu  pour  fa 
vie  une  grande  mif encorde.  Ce  qui  m  oblige  maintenant 
à  lenir  tcj  en  diligence,  pour  le  ramener  vivant. 
Toutesfois   te  defire  que  celuy  qm  entend  ces  chofes , 
les  retienne  enfilence ,  &  quil  ne  foit  pas  fi  hardj  qm 
d^ aller   divulguer  le  fecrtt  de  Dieu  »    depeur  qu  il 

1    Mauriac.  C'cfl:  une  pariie  des  grandes  plaines  auteur  de  Chaaluiis ,  où   1 
Attila  fut  vaincu. 
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i^è  vienne  k  fertr  tncontinent  fur  la  terre*    Cet  hom- 
me   ayant    oiiy   ce    difcours  ,   ne    s'en   put   taire; 
mais  fi-toft  qu'il  fut  jour,  il  publia  tout  ce  qu'il  avoic 
oiiy  3  il  le  dit  à  cette  Dame  :  &  n'eut  pas  plutpft  ache- 
vé d'en  faire  le  récit,  c|u'il  perdit  la  vue  :  Aètius  s'eflant 
donc  joint  avec  les  Françoise  avec  les  Goths^,  combatic 
contre  Attila ,  qui  voyant  Çq^\  armée  mile  en  déroute  \ 
prit  incontinent  la  fuite  :  Iviais  Theudo  Roy  des  Goths- 
périt  en  cette  bataille.  Et  il  ne  faut  pas  que  perlonne 
mette^en  doute  ,que  l'armée  des  Huns  ne  fut  mile  en 
fuite  '   parles  prières  de  cefaiiit  Prélat  que  j'ay  déjà 
nommé.Mais  enfin  le  Patrice  Aetius  avec  Thorilmond 
gagna  laVi61:oire,&:défit  les  Ennemis. Et  quand  la  guer- 
re fut  finie,Aetius  dit  à  T\\ox'\[\wonà\Hajiez^-vous pro^ 
memetde  retourner  en  i  ofire  fats^de peur  que  vo^re  frère 
nevous  ofie  le  Rojapt-n^^e  de  zofire  père.  Il  le  retira  donc 
promptement  pour  le  devancer,  ôc  pour  s'emparer  du 
Throne.  Ce  fut  avec  une  pareille  rule  qu'il  challà  le 
Roy  des  François.  Et  comme  ceux-cy  le  furent  reti- 
rez ,  Aetius  ayant  fait  un  grand  butin  retourna  victo- 
rieux en  fa  patrie.  Attila  s'en  retourna  auffi  avec  peu  de 
gens,  au  lieu  d'où  il  eftoit  venu  :    Mais  peu  de  temps 
après,   ^   Aquilée  ayant  efté  prife  par  les   Huns,  fut 
entièrement  détruite.  Se  Tltahe  fut  bouleverfée  ,  ayant 
fouffert  de  grands  ravages.    Thorifmond  dont  nous 
avons  parlé  cy-devant ,  dompta  les  Alemans  en  guer- 
re :  &  après  plufieurs  quereles  qti'il  eut  à  démeler,&  di- 
vers combats  qu'il  eut  à  foutenir  ,  il  fut  opprimé  par  fes 
frères,  qui  luy  coupèrent  la  gorge. 

8.   Ces  chofes  s'eftant  ainii  palfées  de  fuite,  comme 

3  ^ar  les  prières.  Tout  cecy  montre  de  grands  effets  delà  prière  ,  qujnd 
elle  fefaic  en  :oy,  S>C  des  prières  vers  les  S<iiius,relksqiie  les  prières  ds  la  fera 
mcd'Aëcius,  fur  le  tombeau  de  S.  l-'ierre,  i'oit  queretrc  Hiltoiie  tull- 


bien  af- 


i'curee  iur  le  raport  d'un  yurogne  qui  avoir  cuve  lou  vinjibii  qu'elle  ne  le  fuit 
que  dans  la  créance  de  ceux  qui  la  dcbicojent  alors. 

4  Aquilée,  C'cft  la  Vi%e  c^spirale  du  Frioul^donc  Pto'.cmée,  Srrabon, Pli- 
ne, Titclive,  Ammian,  &C  beaucoup  d 'autres  font  mention.  Le  nom  en  cil 
encore  demeuré  aux  habitans , car  la  Viiîe  en  eftà  prei'ent  entièrement  ruinée, 
6c  Iba  tgUfe  a  elle  Patriarchaie  ious  rebeïilance  des  Vénitiens. 
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je  les  viens  de  dire,  j'ay  crû  que  ie  ferois  un  crime,  fi  id 
m'âbftenois  de  parler  de  ce  que  f  Hiftoire  de  '  René 
Frigerid  raconte  d'Aedus  :  car  dans  le  12.  livre  de  fes 
Hiftoires^  comme  il  raporce  qu'après  le  decez  d'Hono- 
rius  5  Valentinian  qui  n'eftoit  encore  qu'un  enfant , 
ayant  accomply  feulement  *  un  luftre  ,  fut  créé  Em- 
pereur -par  ion  coufin  Th^odofe  ,  ôc  que  lean  Tiran 
s'efforça  dans  la  Ville  d'ufurper  l'Empire,  il  ajoute ,  que 
fes  Amballlideurs  furent  méprifez  de  Caefar.  Mais  que 
tandis  que  ces  chofes  fe  palloient  de  la  forte ,  les  Am- 
b^lTadeurs  retournèrent  vers  le  Tiran  leur  Maiftre ,  de 
luy  raporterent  des  commandements  atroces,  defquels 
lean  fut  tellement  irrité,  qu'il  envoya  Aetius,  qui  avoit 
en  ce  temps-là  mefme  le  maniement  des  affaires  du  Pa- 
lais ,  avec  force  richeiles  ,  vers  les  Huns  ,  deiquels  il 
avoit  pris  connoiffance  dés  le  temps  qu'il  futaiîiegé  ,  ôc 
s'eftoit  rendu  leur  amitié  familière,  leur  mandant  ex- 
preffément,  que  fi-toft  que  les  Ennemis  feroient  entrez 
en  Italie,  il  les  chargeaft  par  derrière,  tandis  qu'il  les 
battroit  de  front»    Et  dautant  que  j'ay  beaucoup  de 
choies  adiré  de  ce  Perfonnage  jie  commenceray  à  par- 
ler de  fa  race.  Se  de  fes  mœurs»   Gaudence  fonpere 
eftoit  du  premier  lieu  de  la  Province  de  Scythie  ;  il 
commença  de  porter  les  armes  dés  la  plus  tendre  jeu- 
nelfe,  ôz  fut  élevé  Ci  haut ,  qu  il  parvint  à  la  charge  de 
Colonel  de  la  Cavalerie.    Sa  Mère  qui  eftoit  d'ItaUe^ 
eftoit  noble  3c  grandement  riche,  Aëtius  fonfîls  ayant 
efté  admis  dés  fon  enfance  dans  l'ordre  des  Pretorians^ 
fut  donné  enoftage  à  Alaric  ,où  il  fut  trois  ans.  Se  en 
{îiiteil  le  fut  parmy  les  Huns.  Puis  il  devint  gendre  de 
Carpilion,de  l'un  des  Comtes  des  Domeftiques  de  lean, 

« 

SvR.  LE  vin.  C  H  4l9?.  I  r^ené  fro future  Frigerid. Czcy  (i'n  voir  q\ic 
le  nom  dtRené  n'a  pas  e(te  un  nom  d'évenemcnr,comme  quelques  uns  l*onc 
pcnle.  El  Vcgcce  quia  écrit  des  chofes  miliraires  ,  plus  ar.ci-raqueccluy-cy  , 
porcdit  encore  le  mefme  nom.  Il  n'a  pas  échappé  à  Gérard  V'olfius  dans  fon 
livre  des  Hiftoriens  Latins  :  c.'<r  jamais  rien  n*iichappe  ace  l't^ivant  homme  , 
qui  écrie  de  toutes  chofes  avec  une  érudition  merveilleufe. 

X  r«  lufire,  C'cft  à  dire  cinq  aiii.  Les  vcr:us  d'Accius  fon:  icy  c'cgim- 
mcuj  décriiez  par  Fïigciidi 

qu'il 
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k[\i\\  avoit  efté  auparavant.  D'où  il  commença  d'avoir 
ia  furintendance  des  affaires  du  Palais.  Sa  ftature  eftoic 
médiocre,  &  la  façon  virile,  bien  fait  de  fa  perfonne^ 
n'eftant  en  apparence  ny  infirme  ny  robufte  ^  d'un  eipric 
gay ,  fore  de  membres ,  vigoureux  gendarme  ,  adroit  à 
tijrer  de  l'arc,  prompt  à  lancer  le  javelot,  propre  ail 
métier  des  armes  ,  ôc  à  tous  les  beaux  exercices  de  là 
paix^  fans  avarice  quelconque,  de  nulle  convoicife, 
orné  des  biens  de  l'elprit ,  qui  formoit  tous  Tes  delVeins 
avec  grand  jugement,  &  qui  ne  les  changeoit  jamais, 
félonie  defir  des  méchans  ôc  des  âmes  balî'es  ;  tres-pa- 
tient  dans  les  injures ,  laborieux,  intrépide  ,  &  luppor- 
cant  la  faim ,  la  foif ,  &  les  longues  veilles  ',  2l  qui  dés 
fa  tendre  jeuneffe  ,  on  avoit  prédit  qu'il  eftoit  deftiné 
à  une  grande  puillance  ^  Se  qu'en  temps  Se  lieu  ,  il  de- 
voiteftre  renommé  par  tout  le  monde.  C'eft  ce  que  cet 
Hiftorien  raconte  precifément  d'A'étius  :  mais  quand 
Valentinian  fut  devenu  grand  ,  craignant  que  par  fa 
tyrannie,  il  ne  s'élevaft  au  deilus  deluy ,  il  le  fit  met- 
tre à  mort,  fans  qu'il  en  euft  d'autre  fujet.  Mais  peu 
de  temps  après,  comme  Valentinian  eftoit  fur  fon  Tri- 
bunal au  champ  de  Mars ,  où  il  4iaranguoit  au  Peuple, 
OccyllaEfcuyer  trichant  d'Aëtius  ,  luy  vint  donner 
de  fon  épée  dans  les  reins ,  &  mourut  fur  le  champ. 
Ainfi  l'un  &  l'autre  périrent  bienmalheureufement. 

9.  Quant  aux  Roys  des  François,  on  ignore  qui  a 
éfté  le  premier  d'entr' eux;  Car  bienqué  F^Iiftoire  de  ^ 
!  S ulpice  Alexandre  en  raconte  beaucoup  de  chofes ,  fi 
c(l-ce  que  le  nom  de  leur  premier  Roy  ne  s'y  trouve 
point  du  tout  marqué.  Mais  elle  obferve  bien  que  les 
François  avoientdes  Capitaines  ;  &  je  raporteray  icy 
volontiers  ce  qu'elle  en  dit.  L'Autheurde  cet  Ouvrage 
y  fait  donc  mention,  que  comme  Maximus  eftoit  dans 

SvRLE  IX.  Chap.  \  Sidpice  Alexandre.  l\u  y  a.c^\ieS.  Grzgohc 
qui  faflè mention  de  cet  Autheuij  qui  avoit  écrit  en  plufieurs  livres  l'Hiltoi- 
re  à.'s  François,  de  l.iquelle  il  rapporte  icy  ua  grand  pair<ige,qui  peut  faire  ju- 
igcr  de  l'importance  du  refte  de  fon  Ouvrage,  qui  a  eité  perdu.  VoiTius  ne  T* 
piiAUlTj  oublié  dans  ion  livre  des  Hiito*  ieni  Laùni. 
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Aquilée  ,  &  qu'il  fe  vidhors  de  toute  eiperance  dccon"* 
ferver  l'Empire  ,11  y  demeura  comme  tout  infenfé  :ôc 
il   ajoute  ;  jQt^en  ce  temps-là  ,  lors  que  les  François 
avotent  ponr  Chefs  ""    Genohalde  y  Ai ar corner  &  Stin-^ 
non  y  ils  fe  jetterent  dans  l' Alemagne ,  ou  ajantexter^ 
miné  force  f enfles ,  tls  faccagerent  leurs  Bourgs  »  & 
defolerent  leur  CAmfagne-  Ils  firent  auffl  trembler  de 
peur  la  ville  de  Cologne  ,  dont  la  nouvelle  efiant  venue 
À  Treve'5  ,  Nanmtu  &  Qumtin  Chefs  de  la  Aiiltce  > 
4iufquels  Maxime   avoit  confié  la  jeune jfe  de  fon  fils 
Pour  en  avoir  la  conduite  3  aujfi  bien  que  le  fom  de  là 
dejfenfe  des  Gaules ,  ajant  fait  une  armée  confidera^ 
hle  »  s  affemblerent  à  Cologne.  Mais  les  Ennemis  char-^ 
çeK  de  butin  »  ajant  pillé  tout  ce  qud  y  avoit  de  meiL 
leur  dans  les  Provinces ,  fanèrent  le  Rhm ,  &  laijferent 
flufieursde  leurs  troupes  dans  les  terres  de  l'obéiffan-^ 
ce  Romaine  )  pourr  deffendre  leur  conque  fie  :  toutesfois 
les  Romains  fe  mirent  en  efiat  de  les  combatre  :  &  de 
fait  les  ayant  vivement  attaquez^  en  un  lieu  appelle  ^ 
-  Carbomere  3  ils  y  tuèrent  plufieurs  François,  Et  com^ 
me  les  Romains  voyant  un  fi  bon  fuccez^  en  leurs  af- 
faires y  deliberoient  s'ils  dévoient  pajfer  en  "^  Franco- 
nie,  y  T^^nnins  rien  fut  pas  d' avi^  y  parce  quilfça* 
voit  bien  qu'ils  ne  ferotent  pas  dépourvus  des  chofes  ne-* 
cejfaires  3  &  qu  ils  feraient  indubitablement  plus  fort i 
chez^  eux  que  par  tout  ailleurs.  Ce  qm  ayant  déplu  à 
Qutntin  y  &  à  tous  les  autres  gens  de  guerre  >  fi-tofi^ 
€^ue  NanniPts  fut  retourné  a  Majance  y  jQmnttn  paf- 
fa  le  Rhm  avec  fon  armée  »  auprès  d^nn  Chafteat^ 


X  GeM6balde,Marcomer  éf  SUwton.  Cefont  noms  des  anciens  François, 
car  chaque  Nation  a  fes  noms  propres  ,  félon  la  langue,  lelquels  fîgnifienc 
quelque  chofe  :  mais  comme  la  connoiflance  de  la  langue  des  visux  François 
ell  perdue  ,  nous  ignorons  .lulfi  la  propre  fignihcarion  de  ces  noms  là. 

3  Qdrhoniere,  ou  Charboniere,  afud  Carbenariam.  C'eft  à  àiitiO-d  Çnr' 
bo»aria.m  filuam,  dont  il  n'eftgaeres  faicmenritm  que  dans  cet  Autherur,  ôC 
dans  quelque;  autres  qui  l'ont  fuivy, comme  Aimoin,  SIgiberr,  &  Trithcmc. 
C'elt  une  partie  de  la  forcit  des  Aidcnnes,  vers  le  païs  de  Hainaut. 

4  Tranconie.  \\y  HyinTraticiam.  Mais  il  ne  faut  pas  traduire  cela  #». 
francs,  fi  »n  ne  ie  veut  cnccndrc  U,e  la  Franconie,  daiis  labÀiVe  Alopagne, 
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kpfellé  *  JSfuits  3  fans  aucun  danger",  il  y  rtncomra 
heaticoup  d' habitations  abandonnées  :&  flujîeur s  gros 
Botirgs  depe'Hplez^.  Caries  Franc  oi^  ayant  feint  d'eftre 
ifovivantez^i  s  ef  oient  retirer  en^Ê^  forefls  éloignées 
de  la  ,  ayant  entouré  de  peux  tomes  leurs  avenues. 
Si  bien  que  les  Romains  ayant  mis  le  feu  dans  toutes  les 
maifons  ^  fe  ferfuadant  de  telle  forte  que  C accomflifr- 
feme.it  de  la  viEioire  confifoit  a  exercer  des  cruat^ 
tez^  contre  des  maifons  defertes ,  ayant  fait  marcher 
de  nuit  leurs  troupes  de  ce  coflé  là ,  chargées  de  la  pe^ 
fanteur  de  leurs  armes  j  fi^tojl  que  le  Soleil  parut  3  ils 
fe  jetterent  dans  les  forefh  fom  la  conduite  de  Quintin, 
ck  ils  rodèrent  tout  le  jour  y  ayant  perdu  leur  chemin: 
tff  s  emb^rrafi^rent  f  fort  dans  leurs  routes  étroites 
&  dans  tous  leurs  détours  ,  jufqnes  à  midy  >  que 
s^eftant  appercem  que  tout  eftott  fermé  de  cloftures  ^ 
Ô'  s' efforçant  de  for  tir  du  coflé  des  marefcages  >  qui 
wiboutijf oient  aux  forefisy  tls  découvrirent  quelques  En^ 
nemis  qui  avoient  joints  les  pieux  enfer/ible  >  &  qui 
s'eftoient  perchez^  au  plus  haut  des  Arbres.  Tyolt^com" 
fne  de  quelques  hautes  Tours  i  ils  commencèrent  a  tirer 
des  flèches  fur  eux  ;  mais  tellement  empotfonnées  du 
venin  de  certaines  herbes  y  que  fl-tofl  que  la  première 
peau  du  corps  en  efloit  feulement  eflieurée  >  quoj  que  la 
if  le  fleure  ne  fufl  pas  en  un  lieu  dangereux  y  fi  efl-ce 
usuelle  efloit  mortelle-  L'uy^rmée  Romaine  fe  vid 
incontinent  après  environnée  d'une  plus  grande  multi- 
tude d' Ennemis  y  qui  tenoient  la  campagne  au  tour  du 
bois  y  laquelle  les  François  avoient  laijfée  libre-  ^lors 
les  premiers  efcadrons  de  Cavalerie  fe  jetterent  pelé 
mêle  parmy  leurs  chevaux  y  dans  les  fondrières  des 
JUaretSy  ou  ils  s  embourbèrent  de  telle  forte  qu  ils  ne 
s'en  peurentlirer.  Les  gens  de  pied  d'un  autre  coflé 
qui  nefl oient  point  prefjez^  ,  ny  heurtez^  des  chevaux 

■  s  Nuis.  G'eft  le  Niuefmm  ou  le  T^ouc/tuni  du  Latin.qui  elt  vne  ville  d'A* 
lemagae  i'us  le  Rhin,au  dtfl'ous  de  Cciog%e>dont  il  eîl  aulfi  fait  mention  dan* 
Tacite  &  dans  Ammian.  Accoiiia  l'appelle  Noueflum. 
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emportaient  leurs  charges  y  fe  trouvant  atijfi  empBflreZf, 
dans  la  boue  >  &  ne  pouvant  marcher  qti  àgrand'  pei- 
ne 3  furent  épowvante\^  &  retournèrent  tout  tremblants 
pourfe  tappir  dÈÊ^es  forefis  y  d*ou  un  peu  aupara- 
'vant  ils  eftrotent^^tis  avec  beaucoup  de  peine.  Le 
defordre  s'efiant  donc  mis  dans  l'armée 3  les  Légions 
furent  taillées  en  pièces  3  &  Heraclius  Tribun  des  lo-^ 
*v miens  3  &  prefque  tous  ceux  qui  commandaient  dans 
V armée  ajant  perdu  la  vie 3  prefque  tous  les  Romains 
furent  mis  en  déroute  3  &  à  nj  en  eut  que  fort  peu 
d' exceptez^  3  qui  fe  fauverent  dans  le  fort  des  bois  a  la 
faveur  de  la  nuit.  Cet  Autheur  raconte  ces  chofes  aa 
troifiéme  Livre  de  Ion  Hiftoire.  Mais  au  quatrième 
faifant  mention  de  la  mort  de'Vi6tor  fils  du  Tyran 
Maxime  ,  il  dit.  En  ce  temps-la  [arietto  &  Syrus  3 
ayant  efté  fubftitue^  en  la  place  de  JSfannius  3  stalle*- 
rent  camper  en  Alemagne  pour  s  oppofer  aux  François» 
Et  un  peu  plus  bas ,  il  ajoute,  que  quand  les  François 
eurent  emporté  leur  butin  d' Alemagne  ,  zyirbogafle 
ne  voulant  point  de  delay  ,  donna  avis  à  Cefar  de  punir 
les  François  3  comme  ils  F  avaient  mérité  3  s'ils  ne  refit- 
tuaient promptement  tout  ce  qu'ils  avaient  pillé  l'année 
précédente  3  lorsqu'ils  défirent  leurs  Légions  3  &  s'ils 
ne  livraient  en  leur  puiffance  les  zy^utheurs  de  cette 
guerre  3  fur  lefquels  ils  voulaient  qu  on  punifi  leur  per^ 
fidie  dans  les  irif radions  de  la  paix.  Il  raconte  ces  cho- 
fes du  temps  qu'il  y  avoit  des  Capitaines  pour  les  com- 
mander. Puis  il  dit:  Peu  de  jours  après  Marcomer& 
Sunnon  3  qui  avaient  une  authorité  Royale  fur  les 
François  3  conférèrent  quelque  temps  enfemble  3  ^ 
après  qu  ils  eurent  fait  donner  des  Ofiages  ,  félon  la  cau^ 
tume  3  chacun  fe  retira  pour  fan  cartier  d'hyver  a 
Trêves.  Mais ,  de  ce  qu'il  dit  j  Qj^ils  af oient  une  au- 
thorité  Royale  3']^  ne  Içay  s'ils  eftoient  Roys  ,  ou  Lieu- 
tenants de  Roys.  Toutesfois  le  mefme  Autheur,  ve- 
nant à  parler  desmauvaifes  affaires  de  Valentinian  Au- 
gufte,  il  ajoute.  Tandis* que  ces  chof$s  fe  faifoient  en 


Dîs     François   Livre   1 1.  S5 

Orient parmj  les  Thraces ,  l' Eft^at fut  grandement  troti' 
blé  dans  la  Gaule.  Le  Prince  V aient inian  fe  trouvant 
enfermé  dans  le  Valais  de  Vienne  >  ou  il  efioit  prefque 
réduit  en  plus  chetive  condition  que  celle  d^un  farticu^ 
lier  y  le  foin  des  affaires  de  la  guerre  fut  donné  aux  G  ari- 
des François  :  Et  ceux  qui  avaient  la  commiffion  dûs 
charges  Civiles  3  s'efiant  jette^  dans  la  conjuration 
dArhogafte ,  il  ne  s  en  trouva  fos  un  feul  ^  de  ceux 
qui  efioient  obligea*  dans  le  fervice  far  Serment  ^  qui 
cfafi  obéir  aux  commandements  particuliers  ou  publies 
du  Prince,  Apres  il  raconte  qu'en  cette  année-là  ,  ^r- 
bogafie  qui  haiffoit  d'une  haine  nationnale  Sunnon  & 
JUarcomer  Lieutenants  des  Roitelets  des  François  y 
s^en  alla  a  (Cologne  fendant  la  flus  grande  rigueur  de 
l'hyver  3  s  efiant  ferfuadé  qutl  mettroit  feurement  le 
feu  dans  tous  les  lieux  les  flus  recule:^  dufa^  des  Fran^ 
fois  3  fuis  que  les  feuilles  des  arbres  efioientlf^mbées  »  & 
e^ue  les  forefls  efiant  devenue f  feiches  j  ne  les  four- 
roient  flus  cacher  y  ny  leur  fer  vir  à  mettre  des  emhuf*- 
cades.  Ayant  donc  mis  une  armée  fur  fié  j>  //  faffa  le 
Rhin  3  &  ravagea  le  fais  des  ^  Bruyères  3  froche  du 
rivage ,  &  le  bourg  qu'habitent  les  "^  Chamaves  3  fans 
y  trouver  ferfonne  qui  luy  fifi  de  ref fiance  ^  Jinon  fort 
feu  ^  ^ Amffiv ariens  &  de  ^  [attes  amenez^  fous 
l<et  conduite  de  M  ar  corner  3  le  f  quels  f  arment  aux  fom* 

6  "Bruyères  ou  Bridcresdans  laFrifc  Orientale  ,  où  ils  ont  efté nom- 
mez Brockjnerlandij,  comme  l'écric  Cornélius  Kempius.  Velleius,  Tacite,  ÔC 
Strabon,  font  mention  des  Brufteres,  que  quelques  uns  ont  dit  eftixleshabi- 
tans  d'autour  de  Munfter  dans  la  Vveltphalie.  Orrelius  nous  apprend  que 
des  Bfudcres ,  en  dit  encore  aujourd'huy  "SroSfersberg  >  ÔC  qu'ils  font  au 
deiïojs  de  Goslaiye. 

7  Les  Charnaves.  Peuples  autour  du  Rhin  vers  fon  cmboucheure  ,  qu'on 
appelloit  auflî  Elprauci.  Tacite  &  Marcellin  en  font  mention,  àc  Ptclemée 
les  appelle  Çam*nes,  auCQbien  qu'Aufone  qui  en  a  parlé  dans  fa  Mofeilc.  Il 
y  en  a  qui  ont  penfé  quMls  ont  laifle  leur  nom  à  vnc  Ville  de  la  Pomerajiic  , 
appellée  Camino,  félon  la  penfée  d'Àltamerus.Ortelius. 

8  ^mp/ïuariens,  ou  Anfîbariens,  peuples  de  la  Çermanic,  donx  ileft  fait 
aulfi  mention  dans  Tacite,  que  lunius  croit  eftre  les  mcfmes  que  ceux  de  Da. 
tienter;èc  ^cnCe  quslc  nom.  d' A nfe fia dt  vient  de  là.  Ammian  fn  parle  dans 
fon  10.  livrçj  oùil  dit  qut  la  Nation  des  François  ed  proche  deî  fiia» 
âeres. 

9  Canes  ou  Chattes,  peuples  de  U  Germanie,  aujourd'huy  Heffen, 
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mets  des  montagnes.  Puislaiffantà  parler  en  ce  lieu-là, 
tant  de  leurs  Capitaines  ,  que  de4eurs  Vice-Roys ,  ou 
Lieutenans  généraux  des  armées  Royales ,  il  déclare  ou- 
vertement que  les  François  avoient  un  Roy  :  3c  paiïant 
fon  nom  fous  filence ,  il  dit ,  En  fmte  le  Tjran  Eugcne^ 
efiant prefi  départir  pour  une  expédition  ^Hilavott 
entre prife  3  alla  fur  les  rives  du  Rhmi  afin  qu  ajant  re- 
noué t  ancienne  alliance  avec  les  Rojs  des  Jiler^ans  & 
des  François  :  félon  la  coutume  de  cetemps^la  o  il  fit  pa-^ 
roiftre  une  grande  armée  aux  Nations  barbares.  Voilà 
ce  que  cet  Hiftorien  écrit  des  François.  René  Profutu- 
re Frigerid ,  de  qui  nous  avons  déjà  parlé ,  racontant  dé 
quelle  forte  Rome  fut  prife  &  ruinée  par  les  Goths. 
(Cependant  3  dit-il ^Re[pendtal  Roj  des  Alemans ,  après, 
^ue  Goar  eut  pris  le  part j  des  Romains  i  retira  fes 
troupes  y  qi^avoit laijfées  le  long  du  Rhm  »  lors  que 
les  Vandal^eurent  efié  fort  mal  mene\^  dans  la  guerre 
des  François.  Le  RoyKjodegifile  eftantmorty  &  prés 
de  vmgt-mille  hommes  ayant  efié  défaits  en  la  bataille 
qui  fut  donnée  3  les  Vandales  fe  trouvèrent  fur  le  point 
defire  entièrement  défaits ,  fi  la  valeur  des  Alams  ne 
Les,  euft  fe  courus  fort  à  propos,  Icy  je  fuis  émerveillé 
de  ce  qu'il  nomme  les  Roys  des  autres  Nations ,  &  qu'il 
ne  nomme  point  le  Roy  àç,s  François.  Toutesfois  j^ 
quand  il  dit ,  que  Conftantin  ayant  vfurpé  la  Tyrannie, 
avoit  commandé  que  fon  fils  Conftantius,  qui  eftoit  en 
Efpagne  le  vint  trouver^il  en  parla  ainfi.  Le  Tyran  Con- 
fiantm  ayant  fait  venir  de  l'ÈJpagne  fon  fils  (onftans  > 
qm  eftoit  auffi  Tyran  3  afin  qu  e fiant  prefents ,  ils  c^n^ 
fultajfent  des  ajfairesqui  efioient  les  plus  importantes  y 
tlavtnt  que  Conflans  fans  s' arrefler  en  chemin 3  vint  à 
grandes  journées  à  la  Cour  par  les  ordres  de  fon  père  a 
laijfantfon  train  &  fa  femme  à  Saragojfe  ,  &  toutes 
les  affaires  qu'ail  avoit  en  EJpagne  aux  foins  de  G  er once. 
Et  quand  C  on^ant  m  &  fon  fils  furent  enfemble  3  ne 
voyant  point  qu  il  y  eufi  aucun  fujet'de  rien  craindre  du 
€oflé  de  l'Italie  >  Confiant  in  addonni  à  fa  bouche  &  À 
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fonventre,  avertit  f on  fils  de  retourner  enEjpagne  y  ^ui 
ayant  fait  partir  fes  troupes,  tandis  qu'il  sarrefi^oit 
avec  fon  père  ;  des  Envoyez^  d'Efpagne  vinrent  de  la 
fart  d.e  Geronce^  qui  raporterent  a  Confians  ,  quun 
homme  defes  créatures ,  avoit  Cauthorité  abfolue  pour 
le  comynandement  3  accompagné  d'une  troupe  de  Bar- 
bares ,  qui  efi oient  tout  prefis  à  fe  révolter  contre  luy. 
Le  pcre  &  le  fils  qui  en  furent  étonnez^  y  ayant  envoyé 
devant  Edohecem  auX  Nations  germaniques  3  Con^ 
(tans  &  Deçimius  Ru^icvu ,  qui  3  de  maifire  d'Hoflel , 
^voit  eflé  élevé  à  la  charge  de  Préfet  3  s'en  allèrent  dans 
les  Gaules  avec  les  François  &  les  Alemans  3  &  tout 
ce  quilj  avait  de  troupes  de  gens  de  guerre  >  pour  fe  ren^ 
drede  la  tout  incontinent  auprès  de  (onfiantin.  Au  re- 
fte,  quand  il  décrit  le  fiege  que  fouffric  Conflantin,  il 
en  parle  ainfi.  A  peine  le  quatrième  mois  s'efl^oit-tl 
écoulé  depuis  que  (^onfi^antin  efioit  <^ffiege  3  quil  vint 
desMeffagersde  la  Gaule  3  qui  aporterent  la  nouvelle 
que  lovima  avoitpris  t ornement  Royal  j  &  qu  il  eftoit 
proche  de  ceux  qui  afflege oient  Confiantin3  efiant  fuivy 
des  '°  Bourguignons  3  des  Alemansj^es  François  & 
des  "  Alams  3  &  de  toute  rarmemm^  quamfi  U 
Ville  ayant  ouvert  fe  s  pvrtes  3  [onftantin  s' eftoit  rendu 
^  ceux  qui  r avoient  ajfiegé.^  Jl4ai$  comme  on  Veutde^ 
ftiné  auffi^toft  pour  eftre  conduit  en  Italie  3  le  Prince  en- 
voya des  gens  au  devant  de  luy  pour  le  tuer  3  &  eut  la. 
tefte  tranchée  fur  les  rives  du  ''  Mince.  Et  un  peu 
après,  il  écrit  cecy  j  En  ces  jours  la  mefmes ,  Le  Pré- 
fet des  Tyrans  Decimius  Rufticus  Agroetius  3  qui 
^voit  efté  le  premier  des  Secrétaires  de  lovmns  3  & plu- 
Jïeurs  perfonnes  illuftres  3  furent  pris  en  Auvergne  par 
les  Capitaines  dHonorinsy  &  cruellement  majfacrez^* 

10  Bourguignons  ,  appeliez  Burgundiones  ou  Burgundi,  peuples  qui  font 
nommez  par  Agathias  cntie  les  Huns.  Ce  iont  ces  peuples  là  ,  qui  ont  donne 
le  nom  à  la  Province  de  Bourgogne.  * 

11  Plains.   Ce  font  les  Lithuaniens. 

11  Le  Mince.  C'efl:  un  fleuve  de  la  Lombardie  tranfpadane ,  que  ceux  dû 
jaïs  appellent  Mincio, 
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La  Ville  de  Trêves  f m  faccagee  &  Wûlée  far  les  Fran^ 
cois,  dans  la  féconde  trmption  qptils  firent.  Et  quand 
Afteriuscut  obtenu  par  les  lettres  du  Prince  la  dignité 
de  Patrice  ,  THiilorien  ajoute  ;  En  ce  mefine  temps 
Cafitnvu  Comte  du  Palais  ,  ayant  entrepris  me  expédi- 
tion contre  les  François ,  fut  envoyé  dans  les  Gaules, 
V  oilà  ce  que  racontent  ces  Autheurs  de  la  Nation  des 
François.  Mais  '^  Orofe  qui  eft  aulït  un  Hiftorien, 
dans  le  feptiéme  Livre  de  Ion  Ouvrage  en  dit  cecy. 
Stiiicon  ayant  ajfemblé  une  armée  pmjfante ,  dompta, 
les  François  ,  pajfa  le  Rhin  >  traverfa  la  Gaule  y 
&  pénétra  ]ufques  aux  Monts  Pyrénées.  Ces  Ef- 
crivains  nous  ont  laillé  les  -mémoires  des  François, 
&  ne  nous  en  ont  pas  nommé  un  feul  Roy.  Plu- 
fieurs  nous  apprennent  qu'ils  font  fortis  de  la  ^^  Pan- 
nonie5&  qu'ils  habitèrent  premièrement  les  rives  du  J 
Rhin  :  qu'en  fuite  ayant  paile  ce  fleuve ,  ils  vinrent  dans  * 
la  '^  Thuringc  :&que  là^ilsbaftirent  des  BjourgS(Sc 
des  Villes,  &  créèrent  fur  eux  des  Roys  qui  portèrent 
de  longs  cheveux ,  delà  première ,  (  s'il  faut  ain-iî  dire  ) 
&delaplusillu%j  famille  d  entr  eux.  Ce  que  juftitie- 
rent  bien  depuBRes  vidoires  de  Clovis,  comme  nous 
le  ferons  bien  voir  à  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Nous  U- 
fons  dans  le  Livre  des  perfonnages  Confulaires  ,  que 
Thecdomer  Roy  des  Français  fils  de  Richimer  &  d'Af. 
cila.famerCjperdirent  la  vie  par  le  glaive.  On  dit  aulïï 
qu'alors    '^   Chlogion  valeureux  ^  de  tres-noble  race, 

15  Orofe.  Pau!  Orofe  Hefpagnol,  eftoitdc  Tar<îconne  ,  fous  Arcadius  & 
Honorius ,  comme  Prolper  le  dit  dans  Tes  Chroniques  .Il  i\ii  difciple  d^  faint 
AugulHii,  &:  iuy  addrella  les  livres  de  fon  Hiltoire. 

14  La  'P,i}i/:ome  00:  cette  belle  partie  del*£urope,qui  depuis  aeftéag- 
pellée  fJongrte,  pour  av(  ir  efté  envahie  par  les  Huns. 

iS  La  Thuringe .  Il  y  a  dans  le  Texte  ThUringtam,  auffi  bien  que  dans  1« 
4.  livre  de  Calfiodore.  Cette  Province  elt  de  TAlemagne  ,  laquelle  Vappelle 
aujojrd"'huy  Twnw^er,  ou  la  Tongrie. 

16  Qdogisn.  C'etl  Clodion  le  Chevelu,  que  nous  tenons  avoir  efté  uc- 
cefleur  de  Ph.iranionci ,  dont  noftre  Autheiir  ne  h'iz  aucune  mention  ,  quo/ 
qu'il  ait  eilé  dirigent  Icrurareur  At<.  'ecrets  de  noltre  Hiftoire  ,  comme  il  ell 
aii'é  de  le  juger  p^r  toute  ia  kdure  ai.  ce  Chapitre  ,  qui  tmit c  principalen^enc 
de  l'origine'des  François,  Air  la  (oign  ufc  recherche  de  deux  anciens  Hillo- 
riens  que  nous  n'avons  plus,  defquels  il  a  cité  des  authoiitei  confidci^bics*    • 


DES     François    Livre  IL  89 

fut  faicRoy  des  François,&  qu'il  liabicoit  dans  un  Cha- 
IteAu  appelle  ''  Diiparg,  quieftlur  les  frontières  des 
i  huringiens.  En  ces  quarciers4à ,  vers  la  plage  méridio- 
nale, les  Romains  occupoient  touc  le  pais  jufquesàla 
iivieirede  Loire:  &c  au  delà  de  Loire,  les  Goths  exer- 
çoicnt  leur  domination.  Pour  les  Bourguignons  qùifui- 
voientlaiededes  Arriens ,  ils  avoient  pris  leur  Habita- 
tion au  delà  du  Rofne  qui  palFe  auprès  de  Lion,  Chlo- 
vion  envoya  des  Efpions  à  Cambray  ,  qu'il  furprit ,  fui- 
vantles  avis  qu'il  enreçeut  de  ces  gens-là.  Se  défit  les 
Romains,  mais  n'y  ayant  pas  fait  Ipng  fejour  ,  il  courut 
la  campagne  ^  ôc  fe  rendit  maiftre  de  tout  le  pais  juf- 
quesàla Somme.  Q^^lques-uns  tiennent  que  le  Roy 
[  Meroiiéeeftoitde  la  race  deceluy-cy,  mais  ileftallliré 
que  Childeric  fut  fils  de  Meroiiée. 

10.  Or  il  lemble  que  cette  race  ait  toujours  efté 
addonnéeau  culte  des  Idoles ,  &  certainement ,  elle  n'a 
point  du  tout  connu  le  vray  Dieu.  Mais  elle  fe  ht  des  ^ 
iimulachres  ou  des  reprelentations  de  forefts  Se  d'eaux, 
d'oyfeaux ,  de  beftes ,  d'elejnents ,  Se  d'autres  chofes , 
qu  elle adoroit  comme  des  Dieux,  Se  leur  offroit  des 
Sacrifices.  O  fi  cette  voix  terrible  que  Dieu  fit  enten- 
dre au  peuple  par  Moyfe  euft  touché  leur  cœur,  ^  p^ous 
naurez^ point  d'antres  Dieux  que  moj  ,  vous  ne  vonsfe^ 
re\^  point  d  Image  taillée ,  '  vous  n  adorerez^  point 
quelque  rejfemhlance  que  cefoit  >  des  chofes  qui  font  an 
Ciel  y  ou  qui  font  en  terre  y  &  qui  font  dans  les  eaux  : 
vous  ne  fere^pomt  ces chofes-lÀ  :  vopu  ne  leshçnorere^ 

17  Difparg.  Que  Grégoire  appelle  un  Chafleau,  apud  Difj/aygumCaJîrum, 
^u'Alcanierus  appelle  Duhfborg,  bc  Ado '2);'/];o>»wz  ,qui  eft  Uunsberg,(doa 
la  pcn fée  de  Rhenanus  ,  au  deflous  de  Cologne  proche  le  Rhin.  Si  ce  n'elt 
aalfi  lamefmc  chofequç  V  Afiburgiuin  des  Anciens,  qui  ell  ^sburg. 

SvK.  Lî  X.  Chap.  1  Simulacres  ,  qu  figures  de  For?fis  & 
d'fnux  :  des  Dieux  de  forerts,  rels  que  Sylvanus,  Faune,  Diane,  ÔC  les  Drya- 
des ;  Se  des  Eaux,  rels  que  les  Dieux  des  tieuves  ,&  les  Divinicez  des  ton- 
taines,  qui  cftoicnr  les  Nymphes  des  Anciens. 

1  Fous  naurc^point  d'autres  Dieux  ^ttemey  ,  2<c.  C'eii  dans  l'Exode 
10.  4.  ôcdansûeutcr.'ç.s. 

3  Vous  n'adorere^point.  La  difficuké  de  touc  cecy  n'eft  que  dans  la  véri- 
table intelligence  du  mor  adsrer  ;  mais  il  fc  doic  entendre  icv  du  cuitc  divin^ 
qui  n'eft  dcu  qu'à  Dieu  feul,  "  -    \ 
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foint:^t  cet  autre.  "^  Tu  adorerai  le  Seigneur  ton  Dieti^ 
&  tuferviYM  a  Inj  feul ,  tu  jureras  far  f on  nom.  Si  ces 
Nations  infidèles  euifent  pu  fçavoir  quelle  vengeance 
fuivit  la  vénération   que  le  peuple  d'Iira'él  rendit  au 
Veau  d'or,  lors  qu'après  avoir  mangé,  &  chanté  des 
Cantiques  d'action  de  grâces ,  s'eftant  permis  toute  for- 
te de  licence  dans  les  débauches  &  dans  les  dances ,  lors 
que  d'une  bouche  immonde ,  on  dit ,  en  parlant  de  la 
mefme  Statué  j  Ifraelcefonl  uj    '  tes  T^ieuxqui  t'onp 
retiré  de  la  terre  £  Egypte  ,  il  en  tomba  de  ceux-là  vingt- 
quatre  mille  hommes, qui  furent  terraifez.  Hc  quoy  î 
s'ils  eulïent  oiiy  parler  de  ce  qui  avint  à  ceux ,  qui 
s'eftant  initiez  aux  myfteres  ^    de  Beelphegor ,  fe  mê- 
lèrent avec  des  femmes  proftituées  des  Moabites,  au 
fujet  de  quoy  ils  furent  mallacrez  ?  Ce  fut  en  cette  mef- 
me  playe  que  le  Preftre  ^  Phinees  ayant  tué  les  AduU 
teres ,  appaifa  la  fureur  de  Dieu  ,  ce  qui  luy  fut  imputé 
à  luftice  5  Que  feroit-ce  s'ils  eulïent  aufîî  oiiy  dire  ,  ce. 
que  le  Seigneur  a  fait  entendre  par  David,  dilant,  ^ 
Que  tom  Us  Lieux  des  Gentils  font  des  'Démons  \  mais 
que  le  Seigneur  a  fait  les  Cieuxî  Et  ailleurs.  Les   ^ 
fimulachres  des  Gentils  font  à! or&  d'argent  3  ouvrages 
des  mains  des  homr/i-es.    Que  ceux-là  leur  reffemblent 
^ui  font  les  mefmes  chofes  3  aujfi  bien  que  tôiis  ceux  qui 
y  mettent  leur  confiance.   Ou   cet  autre.    ^''  Que  toHê. 
ceux  qui  adorent  quelque  Image  taillée ,  ou  qui  fe  glo* 
rifient  dans  leurs  fimulachres  Joient  confondus.  Et  dere- 
chef ce  que  le  Prophète  Abacuc  témoigne ,  difant.    " 
Que  leur  fert'ïl  dauoir  fait  quelque  Image  taillée  ? 

4  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu.  Ce  qui  efl:  une  repartie  que  le  Scit 
gneur  faic  au  Tcncateur ,  qui  vouloir  qu  il  fe  profternall  devant  luy.  Match» 
4.  «o. 

5  Jfrael  ce  font  icy  tes  dieux,  SCc.  Exode  jt.  4. 

6  Beelphegor.  Numb.  15.  5. 

7  fhinees    lofue  ino. 

8  Toui  les  dieux  des  Gentils.   Pf.  5Ç.  5. 

9  Les  fimuUcrcs  des  Gentils.  Pf.  115.  4,  Parce  qu'ils  les  adoroient  com- 
IQC  DieUîC. 

10  ^l^elque  Image  taillée.  Pf.  10^.  19. 

11  ^e  leur  fcrt-il,  bec.  lla.ha.cuc,  x.ii. 
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de  s^efire  façonné  des  repre/entattons  ?  Ce  fantôme  dû 
fonte  eftr  un  manfonge  :  cefi  une proda^ion d'or  ^d^ar* 
gent  j  &  nul  efprit  nefe  trouve  en  eux-  Aîals  le  Seigneur 
€J}  dansfon  Temple.  Que  toute  la  terre  garde  le  filence 
en  fa  prefence-  Mais  un  autre  Prophète  a  dit.  ^^  Que 
les  D  leux  $  ijui  n  ont  point  fait  le  Ciel&  la  terre^  pcrïf- 
fentfur  la  terre ,  &  qu'ils  nayent point  de  part  avec  tou^ 
tes  les  chofes  qui  font  fovu  les  Cieux.  Et  encore  ce  paf- 
fage.  ^'  Le  Seigneur  a  dit  cecy  créant  les  Cieux.  Dieu 
wefr/ie  formant  la  terre  &  les  chofes  qm  y  font  :  le  mef^ 
me  Dieu  qui  faformée^ne  la  pas  en  vain  fondée  3  il  ta, 
créée  y  afin  quelle  fufi  habitée.  le  fuis  le  Seigneur.  C'efi 
mon  Nom  3  ]e  ne  donner ay  point  ma  gloire  à  un  autre  y 
ny  ma  vertu  aux  Idoles  qui  font  pajjées  dés  le  commen- 
cement.Et^iWciiTS.T  '"^  a-t^il quelques  Idoles  des  Gentils 
qui  fajfent pleuvoir  ï  Et  Dieu  dit  par  Haye.  ^'  le  fuis 
le  premier  &  le  dernier ,  il  ny  a  point  de  'D  leufans  moy: 
Il  ny  a  point  de  formateur  3  que  je  ne  connoijfe  parfaite- 
ment, Tom  les  faifeurs  d^ Idoles  ne  font  rien  du  tout ,  & 
les  chofes  quils  aiment  le  plus  ne  leur  profiteront  jamais 
de  rien.  Ils  f gavent  eux-mefmes  que  leurs  Idoles  ne 
loyent  goûte 3  &  qu  elles  n  entendent  point  :  ilsyrece- 
vr ont  leur  confufion,  Tom  ceux  qmfont  participais  de 
leurs  œuvresy  feront  confondus  :  car  ce  font  toH\  ouvriers 
d'entre  les  hommes.  Qui  efi^ce  qui  a  formé  Dieu  ?  &  qui 
a  façonné  une  Idole  qui  ne  profite  nullement  f  //  l'a  for^ 
mée  entre  les  charbons  ardents  &  les  marteaux ,  tl  ena 
travaillé  l'ouvrage  dans  la  force  de  fon  bra^.  Sembla^ 
hlementunartifan  en  bois  fa  tournée  fur  fon  métier  z 
lia  fait  f  image  d'un  homme  3  à  unbel  hommepour  la 
inettre  en  fa  maifon.  Il  a  coupé  le  bois  3  il  famiseni^fi^ 

Il  il^eUs  Dieux,  &c.  Ter.  lo.  ii. 

15  Le  Seigneur  a.  dit,  ÔCc.  Ifaïe  4Ç.]8. 
14  T  n-il  quelque  Jdole.  lerem.  i4.ix. 

>  S  fefuis  le  fremter.lùïc  49 .  9-  C'eft  icy  le  plus  grand  &  l«  plus  illurcré! 
paiTage  des  faintcs  Efcritures  ,  que  noftrc  Aucheur  err. ployé  contre  U  fuperfti- 
rion  des  Idoles,  donc  la  première  Génération  des  François  cfcoic  infatuée  au 
commencenn.eni,  en  quoy  il  fait  connoiftirc  que  la  pièce  lur  ce  lujec  eftoic  bien 
éclairée. 
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t^re-  Il  a  fait  une  Idole  ,  &  Va  adorée  comme  un  BieH^ 
Jl  a  ajfemblé  des  pièces  avec  des  cloHx  a  coufs  demar- 
teaiiyde  femqtielle  nefe  défift:  Aiais  on  fortera  ces 
Idoles  y  pour  les  ofier,  farce  qvt  elles  ne  fçaptr  oient  mar- 
cher d'elles  mefmes  :  &  le  refte  du.  bois  aferuy  mx  hom- 
mes four  mettre  au  feu  :  ils  s  en  font  chauffez^.  DeVau^ 
tre  partie  tl  s  en  eflfatt  un  Dieu  :,  en  cefatfant  une  Idole. 
Il  s' efi  incliné  devant  elle  &  ta  adorée  :  iltafrvée^  en 
difant\  Delivre^moy  :  car  vom  efies  mon  Dieu-  fay 
hruléla  moitié  de  ce  bois ,  &  i  ay  fak  cuire  du  fam  & 
de  la  chair  fur  les  charbons  qui  en  font  fortis  y  &  v  en 
aj  mangé  :  &>  du  refte  de  ce  mefme  bois  je  feray  une 
Idole,  le  me  profierneraj  devant  un  tronc  de  bois  y  dont 
tine'partie  nefl  que  cendre.  Le  cœur  infenfé  la  advréex 
&  lin  a  point  délivré  f on  ame  y  &  ilna  point  dit  ;  peut- 
eftrey  a-t-il  du  menfonge  en  ma  main.  Or  cette  premie« 
régénération  des  François,n'eut  point  laconnoillance  de 
Dieu  au  commencement,  mais  elle  l'a  eue  depuis,  ain^ 
(î  que  la  fuite  de  cette  Hiftoire  le  fera  voir  claire- 
ment. 

II.  Avitus  '  qui  eftoit  de  l'ordre  des  Sénateurs;  &, 
comme  c'eft  une  chofe  connue  de  tout  le  monde  ,  Ci- 
toyen de  ^  [lermont  en  Auvergne ,  s'eftant  laillé  em- 
porter à  l'ambition  d'eftre  un  jour  Empereur  Romain  , 
&  voulant  toujours  vivre  d'une  manière  pleine  de  luxe , 
il  en  fut  rejette  par  les  Sénateurs ,  &  fut  ordonné  Evef- 
que  à  Plaifance.  Mais  enfin  s'eftant  apperceu  que  lo 
Sénat  eftoit  encore  indigne ,  &  qu'il  luy  vouloit  ofter 
la  vie,  il  fe  réfugia  dans  l'Eglife  de  S.  lulien  '  martyr  en 

$  y^  LE  XI.  Chap.  I  Au'nus.  Paul  Diacre  en  parle  ainfi  fur 
la  firme  Ton  i^-  livre.  C^jmme  Gcnferic  fefut  donc  retiré  de  V  Italie  ,  le  mois 
fuivant  les  Romains  créèrent  Auitus  potir  Empereur  de  U  Republique  defo- 
lée  :  Et  en  fuite,  au  commencement  du  i6.  livre.  Auttus  ayant  efié  délivré 
des  miferes  de  la.  condition  humaine,  Majorian  envahit  l'Empire. 

i  (^lermont  en^nvergne.  Gïego'ue  ne  nomme  jamais  cette  ville  là  aurrc- 
iment  qa'  Arucrna  ,  èc  ceux  c|ui  en  l'ont,  ^ruerni  ou  ^ruernus  ,  comme  icy 
6n  parlant  crAuitu>.Aimoinu.-;  dansfon  i.  livre  des  François  l'appelle  ^K«»- 
woi  /  ce  qu'il  [  ourroic  avoir  dit  par  corruption  pour  Arvernius. 

î  S. lulien  martyr  en^u-vergne.  Ce  Saint  de  Tordre  Militaire, &  Com- 
te du  Tribun  S,  Fereol ,  endura  le  martyre  pcadant  la  perlecution  de  Diocl»- 
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Auvergne  ,  où  il  porta  force  préfents  :  mais  ayant  ac^ 
comply  en  chemin  le  cours  de  fa  vie ,  il  fut  porté  au 
bourg  de  ^  Brioude  ,  pour  y  eftre  inhumé  aux  pieds 
du  S.  Martyr.  Martian  luy  fucceda  :  ôc  Giles  comman- 
da les  armées  des  Romains  dans  les  Gaules. 

12.  Pour  Childeric,  comme  il  eftoit  dillolufans  met- 
tre de  bornes  à  fa  luxure,  &  qu'il  regnoit  fur  les  Fran- 
çois, il  enlevoit  leurs  filles  pour  en  abufer ,  dont  ils  s'in- 
dignèrent de  telle  forte,  qu'ils  le  chalferent  du  Throne, 
&  s'eflant  apperceu  qu'ils  le  vouloient  aufîi  mettre  à 
mort ,  il  fe  retira  en  Thuringe ,  lailTant  un  fidelle  amy 
qu'il  avoit,pour  eifayer  en  Ion  abfence  d'adoucir  leur 
fureur  par  des  paroles  gracieufes,  ôc  luy  donna  un  fi- 
gue pour  le  luy  envoyer  quand  il  verroit  qu'il  feroit 
temps  de  retourner.  Ils  diviférent  ^  vn  Anneau  d'or, 
dont  la  moitié  fut  retenue  par  Childeric,  ôc  l'autre  moi- 
tié fut  mife  entre  les  mains  de  l'amy  ,  qui  luy  dit  : 
Qpiandje  vous  envoyeraj  cette  partie  3  &  c^ti  elle  fe  re- 
joindra tellement  a  laz'ofire  ,  que  tomes  les  deux  *  fe 
raforteront  eyifemhU  y  alors  vous  retournere\^  fenre- 
ment  en  la  patrie.  Il  fe  retira  donc  en  Thuringe  auprès 
du  Roy  Bifîn  &  de  fa  femme  Bafine ,  où  il  demeura  ca- 
ché quelque  temps.  Enfin  les  François  ayant  chafié 
Childeric ,  élurent  tous  d'un  commun  confentement 


tian,5c  fut  égorgé  d'une  manière  horrlblci  dont  le  Martyrologe  Romain  fait 
mention  au  18.  jour  d'AouIl,auiri  bien  que  Bcde,Vraard,  Ado,ôc  noflre  Au- 
theur  au  1  livre  de  la  gloire  des  Martyrs, âu  chap.  19.  ayant  écrit  ce  livre  en- 
tier de  ce  glorieux  Martyr.  Sidonius  parle  du  mefme  d.^ns  la  1.  Epittre  d« 
fon  7.  livre,  ôC  Venancius  Fortunatus  dans  fonPoëmcdc  lajoycdcla  Vie 
cterncllc, 

4  Brioude.  C'ell  aujourd'huy  une  petite  ville  en  Auvergne  ,  que  Sidonius 
appelle  B?î«<îf,  ôc  d'dUtiesBri«<îre  ,  où  repofent  les  Reliques  de  faint  lulien 
martyr. 

Sy  K  LE  XII.  Cha^.  I  Vn  Anneau  d'er ,  ou  Ufte  pièce  d'or  :  ctr 
le  Texte  ne  porte  que  ufium  aureum  :  raais  d'aunes  Authears  ont  expli.|ué 
cette  pièce  d'or,  par  un  Aiineau  d'or.  Quoy  qu'il  en  foit ,  la  chofe  eft  de  pea 
d'importance. 

1  Se  reporteront  enfcmhle.  Pour  répondre  plutoft  au  fcRs  qu'aux  paroles;, 
qtji  portent  expceilément,  partefque  coniuMifii  u?mm  tffecer:nt  folidum.  Car 
affeuremeut  il  ne  faurpas  traduire  cela  ,  ^Ij^tnd  les  deux  pièces  nen  ferene 
qu'une  feule, <:^\y\  leroir  une  merveille  f'urpie.iante  qu'on  n'eult  piidcvinsrjïC 
qui  a'elt  pas  aulfi  de  la  vérité  de  i'Hi.rtoi«e, 
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pour  eftre  Roy  fur  eux ,  Egidius  que  nous  avons  dit  cyi 
devant  avoir  le  commandement  des  armes  de  la  Rcpui 
blique  Romaine.  Ainfi  cet  homme  ayant  occupe  1^ 
Royaume  refpace  de  huit  ans,  le  fidelle  amy  de  Childe- 
ric  5  après  avoir  fous-main  reconcilié  les  Efprits  de  la 
plufpart  des  François ,  envoya  fecretement  des  mclFa- 
gers  vers  Childeric^avec  la  moitié  de  la  bague  d*orqu*il 
àvoit  retenue.  Childeric  reconnoiflant  alors  à  Tindice 
5  certain  qu'il  eftoit  defiré  des  François ,  &  qu'ils  le 
prioient  mefine  de  retourner,  revint  de  Thuringe,  ôc 
hitrétably  enfon  Royaume.  Durant  ce  règne,  Bafine 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ayant  quitté  fon  mary ,  vint 
trouver  Childeric, qui  luy  ayant  demandé  foigneufe- 
ment ,  Potirquoj  elle  l'eftott  venu  chercher ,  four  quit- 
ter unfi  bon  pais  que  le  fi  en  j  on  dit  qu  elle  luy  répondit^ 
lefms  perfiiodée  de  Cntilité  qiiily  a  "^  d'efire  auprès  dé  \ 
vous ,  ër  jeffay  que  vous  eftes  un  vaillant  homme.  C'efi 
fourquoj  je  fuis  venue  pour  demeurer  auprès  de  vous» 
[arfçachez^,  que  fi  dans  les  Provinces  d'outremer»  ji 
me  fuffe  apperceue  que  quelqu  uu  m'euft  efié  plus  utile 
^ue  vous  j)  je  Veujje  efié  chercher  pour  demeurer  avec 
iuj'  Il  fut  rauy  de  ce  difcours ,  &  la  prit  à  femme  :  6^ 
de  ce  mariage  fortit  un  fils  qui  eut  nom  ^  [lovis  ^  qui 
fut  un  grand  perfonnage ,  &c  valeureux  guerrier. 

13.  A  '  Clermont,  après  le  trépas  de  S.  Arteme, 
Venerand  ^  qui  eftoit  de  l'ordre  des  Sénateurs  ,  fuC 
ordonné  Evelque,  Et  lePreftre  Paulin  nous  témoigne 
alfez  de  quel  mérite  fut  ce  Pontife  ,  lors  qu'il  écrit  ; 

3  »/i  Vindice  certain.  L'ufage  de  rEfcricure  n'eftoic-il  pas  alors  ontreles 
Fr-inçois  :  ou  bien,  n'eltoit-il  pasTeur  d'écrire  un  billet ,  au  lieu  d'envoyer  U 
moitié  d'une bague>ouiï  l'on  veut,la  bague  emiete,  pour  Taccompagncr  ? 

4  D'ejîre  auprès  de  -vous.  Ces  paroles  Sc  les  fuivantcs  font  équivoijuès 
dans  le  lens  de  B;.fine.  • 

ç  ^louis.  L'ortografe  du  Texte  porte  Chlouit  ,  par  une  afpiration  ;  mais- 
cela  eft  maintenant  trop  rude  dans  noftre  uùgc. 

SvR  tE  XIII.  Chap.  1  A  Clermont.  C'cft  atnfi  qu'il  faut  tour- 
ner Aptid  Aruemum-,  félon  le  fens  de  noilre  Autheur. 

■L  Venerand  ou  Veneranàe  C'eit  le  7.  Evcfquc  de  Clermont  ,  dont  Id 
corps  repofcdans  l'Eglife  du  Monallere  de  S.  Allire  ,  donc  noft;e  Auiheuf 
parle  fort  dans  fon  livre  de  la  gloire  des  Confcfleurs,  aux  3^.  J6.ÔC  57  .chap. 
ba  Icflc  fe  célèbre  à  Cleimont  le  18.  de  lanvier. 
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si  vousvojez^  ces  grands  Preftres  dignes  du  Seignenr* 
êu>  ^  ExHfere  de  Tolofe  ,  on  ^  Simplice  de  Vienne  , 
cii  ^  Amand  de  Bordeaux  y  ou  ^  Diogenian  d'Albi, 
eu  ^   Djnamtm  d'Engoulefme  :,  ou  Venerand  dH Au- 
vergne y  OU  ^  Alethiuf  de  [ahors  y  ou  ^   'TagaÇvpu  que 
nous  auons  au'jourd' huj  à  Ferigueux  :  Bien  que  nous 
*vivions  en  un  temps  fort  mauvais  y  fi  eft-ce  que  vous 
les  verrie^  tres-dignes  ohfervateurs  de   la  Foj  &  de 
la  Religion.    Ce  Venerand ,  ainll  qu'on  die  ,  mourut 
la  veille  de  Noël.    Le  lendemain  matin  fe  fie  la  Pro- 
cefïion  de  fe  iolemnicé  pour  le  fervice  de  Tes  funérail- 
les :  Et  après  fa  mort  ,  il  s'émeut  un  grand  débat  en- 
tre les  Citoyens ,  pour  fçavoir  où  iroient  les  fuffrages 
pour  celuy  qui  devoit  eftre  Ton  fucceffeur  à  l'Epiico- 
pat.  Et  comme  les  opinions  furent  fort  diverfes  pour 
réledion  ,  il  y  eut  auflî  une  grande  dilfention.   Tou- 
tefois lesEvefques  de  la  Province  eftant  aiïis  un  jour 
de  Dimanche,  une  femme  voilée  *"  d'entre  celles  qui 
font  vouées  à  Dieu  ,  entra  fort  hardiment  au  lieu  où 
ils  eftoient  alLemblez  ,  6^  leur  parla  ainiî.  EcoHte^^ 

?  Exupere  de  Tolofe.  S.  Exuperc,qui  de  Preftre  de  l^Eglife  de  Bordeaux  , 
futfaitEvcfijuc  de  Tolofe  après  Rodanius.  S.  Hierôme  en  parle  dans  !a  4. 
Jpiftieau  Moine  Rufticus,&  dans  la  lo.Epiftre  à  Fuiia,oùil  l'appelle  Saint, 
Et  le  Pape  Innocent  I.  luy  écrivit  au  l'uict  de  Vigikniius,  en  405 . 

4  Simplice  de  Vienne.  Qui  vivoic  en  417.  àquile  Pnpe  ZozimeaddrelTc 
fa  feptiéme  Epiftre.  Il  eut  pour  fuccefleur  S    Mamerc. 

5  ^manius  de  Bordeaux  ,  dont  il  fut  le  6.  Evefque.  Noftre  Grégoire  en 
fait  mention  dans  fon  livre  de  la  gloire  des  Coiifefleurs,  au  45.  Cliap.  Il  fur 
iucceilcur  de  S.  Severin. 

6  Diogenian  d'Alby,  Il  en  fut  le  3.  Evefque  après  Anchimius  difciple  de 
S.  Clair. 

7  Dynamius  d'En  goule  fine.  Il  en  cft  marque  le  z.  Evefque  après  l'an  400, 
%C  nous  n'avons  point  d'aiiirc  témoignage  de  luyquc  celay  queGrcgoirc  tire 
du  Preftre  Paulin. 

8  Alethius  de  Ctihor:,o\x  Alithius.qui  en  eft  nomméle  4.Evefque, fans  qu'il 
fe  trouve  de  luy  aucun  autre  cémoignaore,non  plus  que  de  cjuelques  autres  qui 
font  icy  nommez  :  Ce-qui  fait  b  en  voir  que  nous  avons  perda  beaucoup  de 
rrtemuires  de  nos  Anciens  ,  àcaufe  dequoy  nous  fommes  privez  de  la  coa- 
»%iflance  de  fore  belles  choies, qui  feront  toujours  ignovées. 

5  Pegajîus  de  Terigueux.  Sidonius  ApoUinaiis  l'appelle  Summus  Sa- 
ttrdos. 

10  De  celles  qui  font  vouées  h  Dieu.  Telles  que  p^urroicn' eftre  nos  R.e- 
iigieufes  d'aprefcnt  ,li  cen'eft  que  celle  cy  ne  gar.^.oic  pas  la  clolture  ,  puis 
qu'elle  enirc  dans  un  liea  wù  les  fiYef<iues  cilweat  aÛ^mbles  ,  iâasy  eltrs 
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n^oy  :>  Preftres  du  Seigneur ,  &  ffache^  ^tiil  ny  a 
icj  pas  un  feul  qmfoit  agréable  k  Dieu  four  la  dignité 
Epifcopale  ;  mais  le  Seigneur  y  pourvoira.  C'eftpour^ 
quoy  ne  trouhle\^fomt  le  peupley&  neluy  fo'ie'K^point  à 
charge  en  ce  rencontre.  Patiente\^donctantfoit peu:car 
le  Seigneur,  à  l'heure  que  le  vous  farhyfait  venir  icy  ce- 
luy  ^  par  lequel  ilveut  que  cette  Egiifef oit  gouvernée. 
Comme  ils  eftoient  émerveillez  de  ce  difcours^  il  arriva 
un  Preftre  du  Diocefe  &  de  la  ville  de  Clermont ,  ap- 
pelle Ruftic  5  qui  avoic  efté  montré  en  vilîon  à  cette 
Femme, qui  dit  tiÛQvoyxn.v.F^oila  celuj  que^e  Seigneur 
a  élu  :  Voil'a  celuj  que  le  Seigneur  vous  a  deflmé  pour 
eflre  Pontife-^  quUfott  ordonné  Evefque.  Comme  elle 
parloit  encore ,  tout  le  peuple  fe  prit  à  crier  fans  relâ- 
che,//fw  efi  digne  j  &  il  eft  jufie  qu  il  le  f oit.  Quand 
on  feut  donc  fait  alfeoir  fur  la  chaire  Epifcopale,  "  il 
fut  le  feptiéme  qui  fe  trouva  honoré  au  mefme  lieu 
de  la  dignité  Pontificale  ,  au  grand  contentement  de 
tout  le  peuple. 

14..  A  Tours  TEvefque  Eufloche  eftant  àQCtàè 
en  la  17.  année  defon  Sacerdoce ,  le  '  cinquième  Evef- 
que qui  fut  ordonné  depuis  S.  Martin  fut  ^  Perpetuus, 

11  llfut  le  feptiîme.  Il  fe  trouve  pourtant  le  huitième  en  contant  Aftrc- 
monius  ,  Iclon  la  fupputation  qui  i'en  peut  faire  p.u-  les  e'ctits  de  noltrc  Au- 
theur,  qui  n'a  pas  à  la  vérité  fait  beaucoup  de  confideration  de  Lcgonus.que  le 
Cathalo^ue  des  Evefques  de  Clermont  marque  pour  le  troirvéme  après  Aitre- 
monius  &  Vibicus.  Quoy  qu^il  en  foit  ,  S.  Ru4lic  cft  ainfi  nommé  dans  le 
mcfmeCathaloguejpour  cftrelc  8. Evefque  de  Clermont.  Il  mourut  le  14.de 
Septembre  ,  dont  le  Martyrologe  fait  mention  le  mclme  jour.  Il  véquit  du 
temps  de  l'Empereur  Honorius,ÔC  de  fon  (ucceffcur  Valeniinian. 

SvR  LE  XIV.  Chap,  I  Le  cintiutcme  Svefque  depuis  S.  Mar- 
tin. Il  faut  donc  qu'il  compte  icy  les  deux  bvelques  qui  entre-couperenc  le 
temps  de  l'Epifcopat  de  S-Bricefucccffeur  de  S. Martin,  c'eft  à  dire  luftiniaa 
bi  Armentius,  dont  il  a  efté  parlé  au  i. Chap. de  ce  Livre.  Car  S.Eulloihe  fut 
fucceflcurde  S.Bricc,  ôc  après  S.  Euftoche  ce  fut  S.Perpetuus.  Ainlî,  félon  S. 
Grégoire  de  Tours, lullinian  ÔC  Armentius  font  véritablement  Evefques  ,  ou 
bien  Perpetuus  ne  fcroit  pas  le  cinquième  depuis  S.  Martin.  Quant  a  faim 
Euftoche.ilcn  fera  parlé  plus  amplement  au  ji.  chap. du  10.  liure.  ^ 

X  Perpeîuus.  S. Pcrpct, dont  il  fera  parlé  p'us  amplement  au  51.  Chap.  du 
dixième  Livre, foufcrivit au  i. Concile  de  Tours  en  461.  &  en  cclay  de  Van. 
nés  en  4<;5.  La  9.Epirtre  du  7. livre  de  S-i-donius  Apollinaris  luy  eft  addreirée, 
pour  le  prier  de  luy  envoyer  l'Or.iifon  qu'il  prononça  à.  l'ordination  de  Sim- 
pPcius  Lvcfque  de  Bourges.  Il  y  a  des  Vers  a  l'a  loiiangc  dans  km<.*i«ie  Sido- 
i.ius.  Paulin  luy  dtdiia  Ion  livre  des  Miracles  de  i,  Martin. 

dui 
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•Sui  voyant  que  des  miracles  fe  faifoienc  continuellement 
nu  fepulchre  de  ce  Saint,  &que  la  chambre  qui  avoic 
efté  baftie  au  deillis  eftoit  fort  petite ,  &c  indigne  de  cane 
de  miracles ,  l'ayant  oftée ,  il  y  fit  conftruire  en  la  pla- 
ce '  une  grande  Egliie,  qu'on  y  voit  encore  au jour- 
d'huy,àcinq  cent  cinquante  pas  delà  Ville  ^  longue 
de  155.  pieds  ,  ôc  large  defoixante.  Elle  a  45.  pieds  de 
hauteur  jufques  à  la  voûte.  Elle  a  trente-deux  feneftres 
autour  de  l'Autel ,  ôc  vingt  au  refte  du  contenu  de  la 
Nef:  fi  bien  que  ce  font  en  tout  cinquante-deux  fene- 
ftres  3  &  il  y  a  fix- vingt  colonnes,  &  huit  portes  ^  trois 
dans  la  partie  où  eft  T  Autel  &  cinq  dans  la  Nefi  Cette 
Eglifefat  célèbre  par  ''■  une  triple  marque  de  la  vertu 
d'enh^  ,  ôc  pour  la  Dédicace  du  Temple,  &  pour  la 
tranflSon  du  corps  faint,  &  pour  Ton  ordination  à  l'E-. 
pifcopatè  Vous  yobfervcrez  donc  fa  Dédicace  le  qua- 
trième jour  des  Nones  de  luillet,  la  depofition  du  Saint 
le  troiliéme  jour  des  ïdes  de  Novembre.  Et  fi  vous  la 
célébrez  fidellement,  vous  obtiendrez  le  bon-heur  de 
^  l'interceffion  du  S  *  Evefque ,  dans  le  ficelé  prefent  & 
dans  le  futur.  Et  dautant  que  la  voûte  de  la  première 
Cellule  eftoitun  ouvrage  exquis,  fEvelque  ne  voulut 
point  que  Touvrage  en  fût  demoly.  Mais  en  baftiirant 
une  ^  autre  Eglife  en  l'honneur  des  bien-heureux  Apô- 
tres S.  Pierre  ôc  S.  Paul,  il  y  joignit  cette  voûte  d'un 

?  ytte  grande  Sglife.  Qui  eft  à  prcfenr  T Eglife  de  S.  Martin,  U  plus  gran- 
de Collégiale  dû  Royaume,  fans  elîre  Epilcopale.  E  c  pour  l'Eglife  de  S.  Mar- 
tin qui  eft  icy  décrite,  ce  n'cll  pas  celle  qui  s'y  voit  à  prefcnr ,  la  premiers  qui 
ciloic  certainement  magnifique,  ayant  elle  ruinée  à  diverltifois,  futrebîaftie 
long-temps  depuis  fous  Charlemagnc. 

4  Par  uAe  triple  marque  de  la  i>trru  d'tnhaUt-  Il  n*y  a  que  par  une  trip'le 
■vertu  ,  qui  fe  doit  entendre  infailliblement  de  la  gracs  d'cnhaut ,  qu'il  expli- 
que, dont  il  ell  aifé  de  voir  le  refpeû  de  l'Eglife  pour  la  Dédicace  d«s  Tem-" 
pies,  pour  la  Tranflacion  des  Corps  (aints  ,  àc  pour  l'ordination  Epilicopalc  g 
toutes  chofes  qui  ont  efté  pcU  confiderées  par  ceux  qui  dans  les  derniers  tei^ps 
ont  prétendu  travailL^r  a  la  reformation  de  l'Eglife. 

5  L^/ftterceJJlin  drt  S. evefque.  De  S.  Mariin  :  ce  qui  fait  voir  la  créance 
ide  l*Egli;c  pour  i'incerccflioa  des  Saints. 

I  6  y  ne  Eglife  de  S.  Vterre  &  de  S.  Paul.  Il  y  a  quatre  Eglifcs  de  S,  Pierrç 
jà  Tours,  mais  ie  ne  fçaurois  dire  laquelle  c'eCk  :  &r  il  y  a  plus  d'apparence  ^ue 
jce  (cro;t  celle  de  S.  Pierre  le  Pilier,que  k$  trois  autres  qui  font  trop  éloignée^ 
de  S.  Martin. 
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ouvrage  excellent.  Il  fit  auiïi  beaucoup  d'autresEglifes^ 
kfquelles  iubiiftent  encore  aujourd'huy  ^au  Nom  de 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift. 

15.  En  ce  mefme  temps  5  le  S.  Preftre  '  Eufrone 
bâftitune  *  EglifedeS.  Symphorien  Martyr  de  la  vil- 
le d'Autun,  &fut  depuis  Evefque  de  la  mefme  Ville. 
C'eft  celuy  qui  envoya  par  une  grande  marque  de  fa 
pieté  y  le  marbre  qui  eft  fur  le  fepulchre  de  S.  Martin. 

16.  Alors  ^  S.  Numace fut  fait  Evefque d'Auuer-* 
gne  après  la  mort  de  Ruftic,  c'eft  à  dire  le  huitième 
afiis  fur  la  chaire  Epifcopale  de  Clermont.  Ce  fat  luy 
qui  baftit  l'ancienne  Eglife  ,  qui  eft  entre  les  murs  de  la 
Ville,  &  qui  s'y  voit  encore  aujourd'huy.  Elle  a  150^ 


chaque 

cofté  d'un  excellent  ouvrage.  Tout  l'édifice  eft  fait  ea 
forme  de  Croix  ,  ayant  41.  feneftres ,  foixante  ôc  dix  i 
colomnes&  '   huit  portes.  Là  on  voit:,  s'il  faut  ainfî 
dire,  une  '^  Crainte  de  Dieu  ,  &  une  graiide  clarté  :  Eé 
véritablement  les  perfonnes  religieufes  qui  la  fervent^ 

SvR  LE  XV.  Chap,  I  Sufi-one  Evefque  de  U  ntefme  Ville, 
Ce  ne  fur  pas  cet  Eufronius  qui  fut  le  18.  Evelque  de  Tours  ,  mais  un  autre 
Eufrone  Evefque  d'Aurun,  qui  floriffbit  en  461,  à  qui  Sidonius ,  qui  l'api 
pelle  Pape  j  addreffe  plufleurs  lettres.  U  fut  enfevel/  dans  T Eglife  de  S.  Sym» 
phorien  ,  où  e(l  maintenant  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  AugulHn  ,  enviroiS 
î'an  47  5- 

X  églife  deS.Symphonen.  Ce  n'e(l  pas  celle  qui  eft  à  Tours, daas  un  faux* 
bourg  de  la  ville,qui  porte  le  mefme  nom  ;  mais  une  Eglife  d'Auturi. 

SvR.  LE  XVI.  Chap.  i  S.  Numace,  dont  l'éloge  eft  icyconfi- 
derable, mais  noftre  Authcur  en  fait  encore  mention  dans  le  i. livre  des  Mi- 
Kacles,  au  44.  Chapitre. 

i  ^4u  deffous  du  C^)œUY.  C'eft  à  dire  la  nef  de  l'Eglife,que  noftre  Aucheurj 
appelle  C''^pftim,  qui  eft  vn  terme  qui  luy  eft  (îngulier  ,  pour  dire  la  nef  ou  Id 
cerpsde  l'Eglife,ôc  ie  ne  croy  pas  qu'en  ce  fcns,  il  fe  trouve  ailleurs. 

3  Huit  portes.  C'eft  X  dire  autant  que  S.Perpetcn  avoit  fait  au  Temple  d< 
S.Martin  qu'il  baftic  fur  fou  Tombeau.  Il  ne  dit  pas  de  quel  ordre  cespor.^ 
tes  efloient  construites,  ny  où  elles  eftoient  pofées  ;  mais  c'eft  beaucoup  pou'l 
TediKce  d'ut»  Temple  ,  &  ie  ne  voy  pas  que  le  bel  ordre  d'Architedure  en| 
peult  tant  ex'ger,fîcc  n'ell  qu'on  en  vouluft  mettre  trois  de  front  à  la  princi'] 
pale  entrée,  ÔC  que  les  autres  fullent  diliribuccs  fur  les  ailes  ,  bc  au  fond  d|^^ 
ChcEur. 

4  y  ne  Q'dime  de  "Dieu ,  ou  terreur  de  D\tM,Terror  Beisne  fejroit-ce  poi 
^u^lquc  figure  cmblcmatiquc  de  la  c#.aint«  de  Dieu 
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y  fentent  venir  d'ordinaire  une  odeur  d'excellents  par- 
fums. Les  murailles  du  codé  de  TAutel  y  font  ornées 
d'un  ouvrage  ^  arciftemenc  façonné ,  avec  des  marbres 
dediverfeseipecesinduttrieufemenc  taillez.  Cet  Edifice 
-ayant  efté  bafty  en  refpace  de  douze  ans ,  le  S.  Evef- 
que  envoya  des  Preftres  à  Bologne  en  Italie  ,  afin  qu'ils 
luy  aportalîent  de  là  des  ^  Reliques  des  Saints  Mar- 
tyrs Vitalis  &  Agricola ,  lefquels  nous  fçavons  alfuré- 
ment  avoir  efté  crucifiez  pour  le  nom  denoftre  Seigneur 
lefus-Chrift. 

17.  La  femme  de  Numace  fit  baftir  l'Eglife  de  S, 
Eftienne  au  faux-bourg  de  la  Ville,  &  la  voulant  or- 
ner dediverfes  peintures,  elle  cenoit  un  Livre  devant 
elle, oii elle  lifoit  '  les  anciennes  Hiftoires  d' A clii^n  , 
Ccmontroit  aux  Peintres  ce  qu  elle  vouloit  qui  fut  re- 
prefenté  fur  les  murailles  du  Temple.  Or  il  arriva  un 
iour5qu  eftant  affile  dans  rEglife,  &  occupée  à  la  le- 
dure  d'un  Livre,  un  pauvre  encra  dans  la  mefme  Egli- 
fe  pour  prier  Dieu:  6c  ^  la  voyant  veftué  de  noir^ 
eftant  déjà  fort  avancée  en  âge ,  il  crut  quec'eftoit  une 
pauvre  femme ,  Se  luy  bailla  un  morceau  de  pain ,  qu'il 
mit  en  Ton  giron,  ôc  puis  s'en  alla.  Mais  elle,  fans  dé- 
daigner le  preient  du  pauvre  ,  qui  ne  l'avoit  pas  connu'éj 
elle  le  prit ,  &z  en  rendit  grâces  :  &  l'ayant  fait  fervir  à 

5  Artifternent  façonné.  Il  y  a  opère  far furio  ,  qui  ef:  un  mortellement  ra- 
re, bc  dufiecle  de  noftrcAutheur,  qu'il  faur  prcfque  deviner  pour  le  lendrc  en 
noftre  langue,2<  pour  l'exprimer  eft  quelque  langue  que  ce  foie.  Cecy  taii  voir 
la  magnificence  de  l'Archirçi-lure  d'alors. 

6  TJfj  Echoues,  il  eft  ailé  déjuger  de  ce  lieu  ,  côme  de  beaucoup  d'aur-.es 
clecéi:Autheur,4u'on  avoir  dans  les  quarre  &  c  nquiéme  fieclcs  un  grand  foin 
de  recueillir  des  Reliques  desfainrs  Martyrs,  pour  les  mettre  dans    es  Eglifes. 

SvR  Lï  XV  I  l.  C  H  A  p.  I  Les  anciennes  hiftûires  d' action.  11  y  a 
dans  le  Texre  legens  hijlorias  jLciionis  cmiqïias.  Si  bien  que  le  mot  Aciio' 
fus  fe  peut  prendre  icy  pour  un  nom  propre  ;  mais  fi  c'eft  un  nom  de  quelque 
perfonn.ige,  foit  Peintre,  foit  Hiltoiienjj^auoiie  qu^'il  m'eft  entièrement  ir.» 
connu  :  &  toutes  les  Editions  que  j'ay  veuës  de  céc  ctlvrage  ,  marquent  ce 
nom  par  un  grand  A.  le  n'ay  pas  troavé  neantmoins  que  Volfius  en  ait  tait 
mention  dans  l'es  livres. 

z  La  'LSjr^i'/it'vefluë  de  ijoir.  Cette  couleur  modgfte  ,  Sc  bien  (eante  à  h 
fciTime  d'un  S.  Évcfque  (  car  elle  e  toit  femme  de  S. Numace  )  n'cfroit  pour- 
ran':  pas  la  cou'eur  uidinaire  des  veltements  des  Dam^s  de  coi.diiion  ;  c'elt 
pourquoy  la  femme  de  Numace  cft  icy  prile  pour  une  pauvre  femme  ,  qui  à 
peine  avoir  du  paia  à  manger. 
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fes  repas ,  elle  en  prie  htiit  jours  la  benedidion^juiques 
à  ce  qu'elle  euft  achevé  de  le   manger. 

18.  Childeric  entreprit  une  guerre  contre  la  ville 
d'Orléans  :  de  Odoacre  vint  à  Angers  avec  une  grande 
troupe  de  Saxons.  En  ce  temps-là  force  peuple  mouruc 
de  lapefte.  Et  Giles  qui  mourut  auiïï ,  laillà  un  fils  ap- 
pelle Syagrius.  Etceluy-cy  eftant  mort  encore,  Odoa- 
cre prit  des  oftages  d'Angers ,  ôc  de  quelques  autres 
lieux.  Les  Bretons  furent  chailez  de  Bourges  par  les 
Goths ,  plufieurs  ayant  efté  tuez  au  '  Bourg-dieux* 
Cependant  le  Comte  Paul  avec  les  Romains  3c  les 
François ,  fit  la  guerre  aux  Goths,  &  en  emporta  du 
butin,  tandis  qu'Odoacre  venant  à  Angers,  le  Roy 
ChUderic  y  arriva  le  jour  fiiivant,  &  ayant  défait  le 
Comte  Paul  5  il  conquit  la  Ville.  Et  ce  jour-là  mefme 
*  la  maifon  de  l'Eglife  fut  brûlée  par  un  grand  in- 
cendie» 

19.  Ces  chofes  s' eftant  palfées  de  la  forte,  les  Sa- 
xons Ôc  les  Romains  fe  firent  la  guerre.  Mais  les  Sa- 
xons furent  mis  en  fuite ,  ôc  plufieurs  d'entr'eux  furenc 
taillez  en  pièces  par  les  Romains,  qui  les  fiii virent  de 
prés.  Leurs  Ifles  furent  envahies  ôc  ravagées  par  les 
François, qui pallerent  force  peuples  au  fil  de  Tépée* 
Au  refte,  il  y  eut  un  tremblement  de  terreau  neufiéme 
mois  de  la  mefine  année.  Odoacre  fit  aUiance  avec 
Childeric,  &les  François  fiibjuguerent  les  Alemans, 
qui  avoient  envahi  une  partie  de  l'Italie. 

20.  Eorich  Roy  des  Goths  eftablit  Vidorius  Gou- 
verneur fur  fcpt  Villes  en  la  quatrième  année  de  fou 
Règne, &  quand  il  vint  en  Auvergne,  il  y  en  ajouta 
une  autre.  Il  y  a  encore  jufques  à  ce  jour  des  caves  de 
ce  temps-là  auprès  de  TEglife  de  S.  lulien,  ôc  fefit  re- 

SvK  LE  XVIII.  Chap.  I  ^u  Bourg-dieay  y  qu'itiï  àBomy 
auprès  de  ChalteiU-Roux.  Si  c'eit  ainfi  au'ilfauc  traduire  a^udDolenfeyn-vi- 
ctim.  Il  y  a  un  autre  Dole  dans  la  Franche-Comté  ,  ôc  tout  le  monde  ùaic 
qu'il/  a  un  Evefché  en  Bretagne  qui  s'appelle  Dol ,  lequel  n'cftoi:  pas  alor; 
fondé. 
X    la  maifon  de  L'è^life,  C'eft  à  dire  da  i'£sli/c  d'Angers, 
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prçfcnter  far  les  colonnes  qui  y  font,  li  fie  édifier  l'Egli- 
àe faint  Laurens  &de  S.  Germain  dans  un  bourg  ap- 
pelle ^  Lambron.  Il  demeura  neuf  ans  en  Auvergne  : 
&  calomnia  le  Sénateur  Enchère,  qu'il  fit  fortirdepri- 
fon  5  ou  il  avoit  efté  mis ,  &  Payant  fait  mener  lié  au- 
près d'une  vieille  muraille,  il  commanda  qu  on  ia  fift 
çomber  fur  luy.  Cependant  comme  il  eftoit  extrême- 
ment addonné  à  Tamour  des  femmes  ,  il  eut  peur  d'eftre 
tué  par  les  Auvergnats,  &  s'enfuit  à  Rome,  oiis'edant 
voulu  permettre  de  femblables  licences,  il  y  fut  lapi- 
dé. *  Apres  Ton  decez  Eorich  régna  quatre  ans  :  Se 
mourut  en  la  27 .  année  de  fan  Règne.  Il  y  eut  aufli  en 
ce  temps-là  un  grand  tremblement  de  terre. 

II.  Numaceeftantmort  àClermont,  '  Eparqhius 
perfonnagetres-faint  &  tres-religieux  luy  fucceda.  Et 
parce  qu'en  ce  tenips-là  TEglife  avoit  auprès  des  murail- 
les de  la  Ville,  une  petite  poirefîion  appellée  *  Sa^ 
Ititatoire  ,  où  il  demquroit ,  Se  que  de  W ,  pour  rendre 
fes  adions  de  grâces  à  Dieu ,  iL  le  levoit  lanuit ,  &  s'en- 
alloit  vers  l'Autel  del'Eglire^  il  arriva  que  comme  il  y 
entroit  une  nuit ,  il  Ta  trouva  toute  pleine  de  Diables  ^ 
^  leur  Prince  y  paroifToit  en  habit  de  femme  fort  parée, 
aflis  fur  une  chaife ,  comme  fur  un  thrône,  à  qui  l'Evef- 
que  parla  en  cette  forte  ;  Exécrable  pailUrde  y  ne  te 
ftiffit-il  fas  cCmfe^er  tqus  les  lieux  de  diverfes  polln- 
tionsjfans  que  tu  ajes  encore  la  hardiejfe  de  fouiller  lu 
chaire  confacrée  ati  Seigneur  en  iajfojant  deffas  f  Ke- 
tire-toy  delamaifon  de  Dieu,  afin  que  tune  la  fouilles. 
^fU  davantage.  1.1  luy  dit,  Ptitfque  tu  me  donner  h  nom' 

.  SvK  LE  XX.  C  H  A  P.  I  Lambrotî.  Ccft  S.  Germain  de  Lam- 
bron, en  Lzùn  Limacenjîs  'ui eus  ,  qui  eft  ucir.mé  en  ce:  endroit.  On  ignore 
ou'ellcs  caves  ou  grortes  lonc  celles  qui  font  icy  marquées  auprès  de  l^Eg'ifc 
Cp  S.  Iulicn  de  Brioude. 

X    ^fres fon  dece^  Apres  le  decez  de  Viûorius, 

S  V  R.  LE  XXL  C  H  A  p.  I  Eparchius.  C'elt  un  S.  Evefquc  de  Cler- 
«mont,  qui  finit  fes  jours  en  471.  dont  la  feule  Wiftoirc  qui  ell  icy  racontée 
fait  mention, outre  le  Catalogue  que  nous  avons  des  Evelques  de  Cîermont. 

%  SaluTaîoire.  C'eft  un  lieu  auprès  de  Clermonc  ,  qui  n'cll  connu  que  ds, 
ncftr^  Autheur,&  il  en  dit  de  naefmc  en  fuite  d'une  monragne^ppclléc  C^^n- 
ubenice, 
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de  paillarde ,  je  te  vais  f  réparer  des  emhufches  s  anfu^, 
jet  des  femmeSiqmtiA  avi^ra^  de  la  peine  à  éviter^  Difaiic 
cela  5  il  s'évanouit  comme  de  la  fumée.  Cependant  le 
Preftreeut  de  violentes  tentations  du  péché  d'impure- 
té 5  mais  s'eftant  muny  du  ligne  de  la  Croix ,  TEhnemy 
nelaypût  aucunement  nuire.  On  dit  qu'il  fit  un  Mo- 
naftere  fur  une  montagne  appellée  Cantobenice ,  où'  il 
y  avoitun  Oratoire,  &  qu'il  s'y  enfermoit  les  jours   ^ 
delà  fiinte  Qu^irantaine.  Et  le  jour  delà  Cène  du  Sei- 
gneur il   s'en  retournoit  à  fon  Eglife,  accompagné  de 
ceux  du  Clergé  &  àts  Habicansde  k  Ville,  qui  le  con- 
duifoient  en  chantant  des  Pfeaumes.  Qiiand  il  fut  décé- 
dé :>   '^    Sidoniusluy  fut  lubilitué  après  avoir  efté  P re- 
tedjC'eftoit  un  perionnagetres  noble,felon  les  dignitez 
du  fiecle ,  de  l'ordre  des  premiers  Sénateurs  des  Gau- 
les; il  avoit  efpouié  la  fille  de  l'Empereur  A vitus.  De 
fbn  temps,  comme  Vidorius  ,  dont  nous  avons  parlé 
çy-devant,  eftoit  à  Clermont,  il  y  eut  au  Monaftere 
de  S.  Cyriaque  dans  la  Ville^un  Abbé  appelle  ^    Abra- 
'  ham ,  qui  écîatoit  d'une  pareille  foy  &  de  pareilles  ceu»- 
vres  3  que   ce  premier  Abraham  ,  qui  eft  ii  fameux  \ 
comme  nous  l'avons  écrit  dans  le  Livre  que  nous  avons 
Ê,itde-fà  vie. 

.  2X.  Saint  Sidonius  eftoit  doiié  d'une  fi  grande  élo- 
quence 5  que  bien  fouvent  il  difoit  tout  ce  qu'il  vouloit, 
fans  préméditation  ,  &  fort  élégamment.  Il  arriva  un 
jour  qu'ayant  efté  invité  de  venir  à  la  Fefte  de  l'Eglife 
du  Monaftere  dont  nous  avons  parlé ,  le  Livre  duquel  ^ 
il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir  ,  pour  faire  les  cérémo- 
nies facrées  ,  luy  ayant  efl:é  ofté  ^  comme  il  eftoit  pre- 

}  De  lafainte  ^^'trAntaine.  C'eft  à  dire  du  Carcfme,  qui  a  efté  de  fort 
bonne  heure  en  ufa^e  dans  l'Eglifc  . 

4  Sidonius.  C'eft  Caius  SoTlius  Apollinaris  Sidonius  Evcfque  deCler- 
mont ,  alFez  connu  par  les  bclic;  Poëfîes  &  Epifhes  que  nous  avons  de  luy  , 
duquel  Gennadius  fait  mention  dans  les  Hommes  lUuftres,  au  chap.  91.  Il 
eft  aulFi  appelle  Saint. 

S  Abraham.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Martyrologe  François,  au  iç. 
jo-wir  de  luin.  Et  la  vie  auftere  qu'il  acheva  dans  un  Monal.tere  auprès  de. 
élermont  en  Auvergne,  cft  pleine  de  Miracles. L'Autheur  en  parle  en  Ion  liV| 
de  la  Vie  dci  Percs, 
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paré  d'ailleurs  à  s'acquker  de  ce  laint  devoir,  il  ne  laif- 
iapas  de  reciter  par  cœur  tout  TOffice  qui  concernoic 
la  Fefte  ,  ce  qui  le  fit  admirer  de  tout  le  monde,  en  for- 
te qu'il  ne  fembla  pas  aux  Afli(lans,que  ce  fuft  un  hom- 
me qui  euftparlé,  mais  un  Ange.  Ce  que  nous  avon^ 
fait  voir  plus  amplement  dans  la  Préface  du  Livre  de$ 
Mefïes  qu'ilavoit  compofées. Comme  c'eftoitdonc  un 
perfonnage  de  grande  fainteté,  ôc  forty  des  premiers 
Sénateurs  ,  il  prenoit  de  la  vaiilelle  d'argent  de  la  mai- 
fon  ,  '  fans  que  fa  femme  en  fceuft  rien,  êc  les  donnoit 
aux  pauvres.  Ce  que  cette  femme  reconnut  depuis ,  dc 
luy  témoigna  le  reilentiment  qu'elle  en  avoit  :  mais  en 
.  ^yant  diftribué  la  valeur  aux  pauvres  ,  il  fembloit  qu'il 
en  remift  autant  pour  la  décoration  de  famaifon. 

13.  Quand  il  fe  fut  entièrement  dédié  au  fervice 
de  Dieu,  Se  qu'il menoit  unefainte  vie  dans  le  monde, 
^  deux  Preftres  s'élevèrent  contre  luy ,  &  après  luy 
avoir  ofté  toute  la  puiffance  qu'il  avoit  aux  chofes  Ec- 
çlefiaftiques ,  ne  luy  laiilant  que  fort  peu  de  commoditez 
pour  vivre  ,&  des  chofes  melmes  fort  légères,  ils  T&x- 
poferent  .encc  re  à  un  grand  mépris.  Mais  la  bonté  de 
Dieu  ne  permit  pas  qu'une  fi  grande  injure  demeuraO: 
long-temps  impunie.  L'un  de  ces  méchants  hommes, 
indignes  du  nom  de  P  reftre ,  l'ayant  menacé  un  peu  de- 
vant que  la  nuit  fuft  venue  de  le  chalfer  de  l'Eglife ,  s'il 
y  entroit  i  comme  il  eut  oiiy  fonner  Matines,  le  fiel  de 
fon  animofité  l'ayant  auili-toft  fait  lever  en  place  con- 
tre le  Saint  du  Seigneur ,  il  fe  relolut  en  foy  mefine  d' ef- 
fectuer ce  qu'il  avoit  délibéré  le  jour  précèdent.  Il  s'en 


SVR.LE  XXlIi  Cfab,  I  Sans  que  fa  femme  en  Jçeujî  rien.  Saine 
Sidonius  eftoic  donc  marié,  &C  la  dignité  Epilcopale  ne  rempefchoic  pas  d'a- 
voir une  femme  ;  mais  nous  ne  pouvons  pas  juger  de  ce  lieu  là  ,  qu'elle  luy 
donnaft  la  permilTion  d'en  vfer.  Comme  aulFi  un  autre  Evelque  de  l'Eglife 
de  Clermont ,  plus  ancien  que  Sidonius  ,  crue  il  avo'r  fait  un  péché  d'avoir 
connu  fa  femme  une  feule  fois  depuis  qu'il  fur  élevé  àrEpifcopat. 

SvB.  LE  XXIII.  Chap.  I  Deux  Trejires  ,  deux  méchants 
Ecclefiaftiques  ennemis  de  leur  Evefque,  qui  font  une  image  naïfve  de  ccu« 
qui  dans  quelques  Eglifes  illuftres  du  Royaume,  ne  fervent  qu'à  donner  de  la 
peine  à  leurs  Prélats  legiiimcsjde  quelque  faimeté  de  v-e  qu'il";  foient  douez, 
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alla  au  retrait  pour  purger  fon  ventre;  mais  il  y  rencîie 
l'efprit.  Son  garçon  qui  eftoit  dehors  *  avec  un  flam- 
beau à  la  main  l'attendoit  toujours,  &  l'attendit  fore 
long-temps  ,  juTqucsà  ce  que  le  jour  commença  de  pa- 
roiftr€,& que  l'autre  P redre fcelerat  envoya  un  met 
fagcr  pour  dire  à  ion  camarade ,  qu'il  vinft  inceiramment 
pour  accomplir  le  deirem  qu'ils  s'eftoient  propofé  le 
jour  d'auparavant.  Mais  comme  le  mort  ne  fe  haftoic 
pas  de  rendre  réponfe  ,  le  garçon  ouvrit  la  porte  ,  & 
trouva  fon  Maiftre  expiré.  D'où  il  eft  indubitable  que 
cet  homme  n'eftoit  pas  coupable  d'un  moindre  crime , 
que  le  fut  cet  Arius,  qui  vuida  par  en  bas  tous  fes  in- 
teftins  dans  un  lieu  femblable  ,  parce  qu'en  effet  on  ne 
fçauroit  concevoir  qu  une  adion  fuft  fans  Herefie,  de 
n'obéir  pas  dans  l'Eglife  au  Preftre  de  Dieu^  aux  foins 
de  qui  la  paduredes  Brebis  a  efté  commife,  &  d'ofec 
ufurper  une  puiilance  qui  ne  luy  avoit  efté  don- 
née ny  de  Dieu  ny  des  hommes.  Ainfi  le  faint  perfon- 
nage  futrétably  dans  fapuiirance  légitime,  quoy  qu'il 
luy  demeuraft  encore  un  Ennemy  fur  les  bras.  îl  arriva 
quelque  temps  après  qu'il  tomba  malade  d'une  grolîè 
névre,  &  pria  fes  amis  de  le  porter  à  l'Eglife  ;  oii  il  ne 
fut  pas  plûtoil,  qu'une  grande  multitude  d'hommes, 
de  femmes  6c  d'enfants  le  vinrent  aborder  en  pleurant, 
ôc  luy  dirent ,  '  0  bon  Paflenr  3  fottr^tioj  nous  delaip 
fez^  vous  ?  OH  entre  les  mains  de  qni  nous  abandonne^ 
rez^-wous comme  des  orfelins'îV omrons-yious  vivre  après 
^ùHsï  T  aara-ê'il  qtielqti  anc^viand  voîisnefereK.flHS» 
qui  nous  donne  le  gouft  des  chofes  faïntesfar  le  fel  de  la 
fagejfe?  On  qm  four  nous  donner  la  crainte  du  nom  du, 
Seigneur  3  nous  f cache  reprendre  avec  prudence  &  rat- 
fon  f  Le  peuple  qui  fondoit  en  larmes,  luy  difoit  ces 
chofes  &  autres  femblableso  A  qui  le  S.  Preftre inipirc 

1   Avec  un  flambeau,  ou  un  Cierge  :  car  !e  Texte  porte,  cuni  Çeveo. 

5  0  bon  Pajîetir,  &Cc.  Il  y  a  peu  de  peuples  auiourd'liuy  qui  e:i  difcnt  au- 
tant au)c  faines  nveîqucs  -,  U  c'cit  plutoli  de  ceux-là  que  l'on  fait  des  plaintes^ 
que  de  ceux  oui  ont  peu  de  foin  de  leurs  Pioçcfes.  On  tourraencc  fouvent  le^ 
bory  ,  ôc  on  'glorifie  les  rnccbants. 
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<l'cnhaut  répondit  j  Mes  Amis  ,  nujez^  point  de  peur , 
voicy  mon  frère  ^ prti'ncMle  qui  ej}  vivant ,  il  fera  1/0- 
ftre  Preflre.  Ce  que  n'ayant  pas  entendu ,  le  peuple  crue 
qu'il  3iioit  des  chofes  hors  de  propos.  Et  comme  il  fuc 
expiré^  le  méchant  Preftrequi  eftoit  reflé  des  deux  qui 
avoient  conjuré  contre  luy,  s'efforça  aufîi-toil  d'ufur- 
per  tous  les  biens  de  l'Eglife,  comme  s'il  eufl  déjà  efté 
fait  Evelque,  à  quoy  Ton  avidité  le  faiioit  afpirer ,  vlanc 
de  tels  propos  j  Enfin  Dtea  a  jette  les  yeux  fur  moj  > 
connoijfant  que  la  puijfance  Epifcapale  m\fi  due  avec 
bien  plus  de  juft'tce  quelle  ne  Cefl^oit  a  Stdontus :  c  e\b 
fourquoy  il  me  fa  bien  V9ulu  donner.  Et  comme  il  le 
promenoit  fuperbement  par  toute  la  Ville,  le  jour  du 
Dimanche  s'approchant ,  qui  fut  le  premier  après  le 
jour  du  decez  du  faint  Homme,  il  fit  préparer  un  fe- 
(lin ,  auquel  il  convia  tous  les  Citoyens  dans  la  maifoii 
de  l'Eglilc,  &  fans  rei]:)eder  les  Anciens  ,  "^  il  s'allie 
le  premier  au  plus  honorable  lieu.  Et  quand  rEfchan- 
fon  luy  prefenta  la  coupe  pour  boire  ,  il  luy  dit , 
Ai  on  bon  Seigneur  y  faj  evi  cette  nui^unfongey  lequel  le 
vousreciterajyfi  vous  letrouve\^bon.Il  mefembloit  que 
cette  nmEi  du  1)  imanche^  te  vojois  une  grande  Aiaifon  y 
&  que  dans  cette  matfon  tly  avoitun  Thrône^ou  un  luge 
eftottajfisy  qui  pajfott  tous  les  autres  en  pouvoir  y  auquet 
ajfifioient  plufieursl^refires  vefius  de  blane  y  avec  une 
fort  grande  multitude  de  peuple.  Aïais ,  comme  te  m'ar-^ 
refiois  à  conjîderer  toutes  ces  cbofes,ajantla  crainte  dans 
le  cœurytl  m-'afemblé que  le  voyois  de  loin  entre-euxSido^ 
mus  qui  eftott  debout 3  &  qui  plaidoit  avec  une  grande 
contention  y  contre  k  Frefi-re  que  vous  aviez^  chèrement 
a.vme  y  qui  mourut  il  y  a  déjà  quelques  années  >  lequel 
eflant  vamcude  Roy  a  commandé  quil  fufimis  au  fonds 
d'une  étroite  prifçn.  Cfluy-là  ayant  efié  ofié  de  fa  préi 

4  71  s'afjtî  le  premier  au  fias  honorable  lieu.  Il  y  a,  Primus  recumbit  in 
ioro.  C'ell  prop-cmcnt  à.A\ïe,JL  fe  coucha  le  premier  fur  le  licî:  «5c  dans  U 
lairte,  Ac  derecubim  abiitus.  Cç  qui  fait  voir  qu'on  ming:fiic  encore  alors 
i  fAblc,  ertant  couché  fur  des  liéts  ;  Mais  i^y  luivy  noflre  vlage  ;<  Sc  nos  f^- 
^onj  de  parler  j  fans  quoy  on  ne  L'etm  pas  enicndi;. 


ïoo  l'    Histoire 

fence  3  Sidonitis  a  parlé  encore  contre  vous  3  &  adtt  que 
VQ.US  efiiez^ participant  du  forfait  pour  lequel  l'autre  a 
efié  condamne.  Aïais  quand  le  luge  a  fait  chercher foi^ 
gneufement  quelqu'un  pour  vous  l'envoyer  3  le  r^e  fuis 
caché  dans  la  foule  3  &  leme  tenois  derrière  3fon£eant  à 
par  moj  3  &  craignant  en  mefme  temps  qu  il  ne  m'en- 
vojafl  vers  vous  3  parce  que  le  vous  connots.  Tandis  que 
fefiois  en  cette  p-enfée3  les  autres  s'en  eftant  allez^  3  te  me 
trouva]  feul  devant  les  yeux  du  luge  ,  qui  m'appella  3  te 
m' approchay  :  Et  comme  le  conter/iplois  fa  vertu  ^  f^ 
fplendeur,  faj  eu  les  jeux  éblouis  3  &  la  crainte  m^  a  fait 
chanceler.  Alors  il  me  dit,  <iJMon  Enfant  3  ne  crains 
peint -^  mais  va  dire  a  ce  Prcftre  qu'il  revienne  icy  pour 
répondre  en  fa  caufe  :  car  S  idonius  a  prié  que  vous  fuf 
fie\appellé  enlugem^ent.  Ne  tardez^  donc  point  dHj  al- 
ler :  te  vous  ajfeure  que  ce  Roy  m'a  commandé  bien  ex- 
pr-efiément  de  vous  dire  ces  chofes,  ajoutant  que  ie  mour- 
rois  miferablement  ^  fiiene  vous  les  difois.  Tandis  que 
rEfchançon  parloit  de  la  forte ,  le  Preftre  fut  épouvan- 
té 5  &laiilant  tomber  la  coupe,  il  mourut  foudain.  Le^ 
corps  fut  ofté  delà ,  pour  eftre  mis  en  terre,  tandis  que 
fon  ame acquit  la  poilefTion  de  l'Enfer  avec  celle  de  Ion 
complice.  Tel  fut  le  jugement  que  le  Seigneur  fit  en  ce 
monde  de  ces  Preftres  révoltez ,  afin  que  Tun  mourût 
comme  Arrius ,  &  l'autre  comme  Simon  le  Magicien , 
qui  fut  précipité  du  haut  de  la  forterelVe  d'orgueil  par 
la  prière  du  faint  Apôtre,  &qui(e  rompit  le  col.  Des 
deux  Preftres ,  on  ne  doute  nullement  qu'ils  ne  foient 
tombez  en  Enfer ,  s'eftant  enfemble  comportez  avec  une 
malice  noire  contre  leur  faint  Euefque.  Cependant  com- 
me la  terreur  des  François  s 'épandoit  en  ces  quartiers-. 
là,  6c  que  tout  le  monde  eftoit  touché  d'un  grand  delir 
de  les  voir  régner  ,  ^   S.  Apruncule  Evefque  de  Lan-^ 

s  s.  .4/;rwwc«Ze  ,  fut  transferédel'Eglifede  Langresàccllede  Clcrmont, 
à  caufe  de  la  fidion  des  Bourguignons,  qui  le  voulurent  allalTiner.  Ce  qui  ne 
fe  fie  poinr  p.ir  d'autre  pouvoir  que  celuy  de  la  Providence  de  Dieu.  Sido- 
nius  luy  éciivit  la  lo.  Epiftre  de  fon  9.  livre.  Et  Ruricius  Evelque  de  Linio» 
gcs  iuy  addreira  diverl'es  Epiltres.  H  mourut  en  431.  ôc  fut  mhume  dans  TEt 
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s  en  Bourgogne  commença  d'eftreiufpeâ:  :  &  la  hai- 
qu'on  luy  porcok  croilLmt  de  jour  en  jour,  on  fit 
p.mandemencde  l'ailaffiner  entrahiion.  Donc  ayant 
avis  par  un  homme  qui  luy  fut  envoyé  exprés,  on  le 
'  endic  de  nuit  par  deilus  les  m.urailles  du  Chafteau 
Dijon,  &:  vint  à  Clermont ,  où,  félon  la  parole 
du  Seigneur ,  qui  fat  mile  en  la  bouche  de  S.  Sidonius, 
il  fut  receu  pour  Evelque,  &  fut  l'onzième  Prélat  de 
cette  Eghie-là 

24..  Du  temps  de  TEvefque  Sidonius  ,  il  y  eut  une 
grande  famine  en  Bourgogne  j  &  comme  le  peuple  s'eir 
[  répandoic  en  diuerfes  Provinces  ;  &  qu'il  ne  s'y  trouva 
perionnequidonnall  moyen  de  vivre,  on  dit  qu'un  cer- 
tain Sénateur  appelle  Ecdicius,  parent  du  S.  Evefque,  fit 
alors  une  choie  bien  digne  de  mémoire ,  pour  la  con- 
fiance entière  qu'il  eut  en  Dieu.  Car  la  lamine  croif- 
fant  de  jour  en  jour,  il  envoya  de  Tes  gens  avec  des  che«- 
vaux  &  des  chariots  dans  toutes  les  Villes  du  voifinage^ 
pour  luy  amener  ceux  qui  eftoient  tourmentez  de 
l'extrême  diiette.  Ils  s'en  allèrent  de  tous  co{lez,&  ame- 
nèrent en  les  maifons  tous  les  pauvres  qu'ils  peurent 
trouver.  Il  les  y  nourrit  tout  le  temps  que  dura  la  fleri- 
lité,  &  les  empefcha  de  mourir  de  faim.  Il  y  en  eut,  ainfi 
qu'on  dit,  plus  de  quatre  mille  de  tout  fexe.  Et  îomme 
l'abondance  revint,  il  fit  retourner  les  pauvres  chez  eux , 
delà  melme  forte  qu'il  les  avoit  fait  venir.  Et  quand  ils 
furent  partis ,  il  entendit  une  voix  du  Ciel,  qui  luy  dit  ; 
'  Ecdice,  Ecdîce^farce  que  tn  as  fait  cela ,  il  nj  aura 

glife  de  S.Eilienne  hors  de  la  ville.  Sa  Fefte  fe  célèbre  au  y.  de  Mars.  Voyez 
cy-apres  lech^p.j;6.ôclelivre  5.ch3p.i.ô<  lechap.4. de  la  Vie  des  Pères. 

6  Dijon,  que  le  Texte  appelle  Cafiruni  "Dix/ionenfe  ,  &  que  d'autres  nom- 
ment Diuiomi'ûi.  C'eît  au)ûurd^nuy  la  Capitale  de  r»ourgognc,quoy  qu'il  n'y 
ait  point  dT.velché  :  mais  le  Parlement  de  Bourgogne  y  elt  éiably ,  qui  luy 
donne  cette  qualité. 

SvR.  Li  XXIV.  Chap.  I  Ecdice.  La  charité  de  cet  homme  pour 
les  pauvres  pendant  une  grande  famine,  luy  attire  un  trop  grand  éloge  du  , 
Ciei,  pour  ne  l'admettre  pas  côme  beaucoup  d'autres,  au  nombre  des  Samtî. 
Et  c'elt  air.fique  de  tous  les  noms,  de  toutes  les  langues, &  de  toutes  les  con- 
ditions. Dieu  te  fait  des  Enfans,  fans  fe  mettre  en  peine  des  noms  quMs  por- 
tent :  car  tous  les  non:îs  font  bons  ,  puifque  ny  les  noms  ny  les  pais  11c  iail- 
ûifient  pas  :  rcaii  la  pieté  ôc  la  foy  de  ceux^ui  les  porccat. 
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jamais  faute  depampom  toy,nypopir  ta  famille  3  fmfcjHtt 
tti  as  obéi  k  mes  paroles  ,  &  que  tn  as  appaifé  ma  faim 
par  la  refe^ion  des  pauvres. VlufiQurs  ont  laiilé  par  écrit 
que  cet  Écdice  fut  d'une  merveilleufe  légèreté  à  la  cour- 
re>  On  a  écrit,  quune  fois  eftant  accompagné  de  dix 
hommes,  il  mit  en  faite  une  grande  multitude  de  Goths. 
On  tient  auiïi  que  S,  ^  Pa:iens  Evefque  de  Lion  ,  fit 
une  femblable  adiion  de  charité  vers  les  pauvres ,  pen- 
dant la  melme  famine.  Il  y  a  encore  aujourd'huy  un3 
lettre  de  S.  Sidonius  Everque,que nous  avons  entre  nos 
mains ,  où  il  loiie  cegrand  Perfoiinage ,  en  forme  de  dé- 
clamation. 

15.  Du  temps  de  celuy-cy ,  Ewîx  Roy  des  Goths 
s^eftant  jette  hors  d^s  limites  derEfpagne  ,  excita  un« 
grande  periecution  dans  les  Gaules  contre  les  Chrc* 
ftiens.  Il  failoit  mettre  en  pièces  tous  ceux  qui  ne  vou*. 
loient  pas  confentir  à  Ton  erreur  perverfe ,  il  cnfermoit 
dans  les  priions  tous  ceux  qui  eftoient  dans  les  Ordres 
de  la  Clericature.  Il  y  avoit  des  Preftres  qu  ilreleguoic 
dans  le  bannitTement,  Ôc  d'autres  qu'il  faifoit  mourir  par 
le  glaive.  Il  faifoit  fermer  d'épines  les  portes  des  Egli- 
fes,afin  que  l'abord  en  eflant  difficile,  on  y  allaft  auili 
fort  rarement ,  Ôc  que  cela  niefme  iifl  perdre  le  fouvenir 
de  la  f^y.  Alors  furent  ruinées  par  cette  nouvelle  tem*- 
pefteles  Villes  de  la  '  Novempopulane,  aufli  bien  que 
de  l'une  5c  de  l'autre  ^  Germanie.  Il  fe  trouve  eucoriz 


X  s.  VatieMs  fvefque  de  Lion.  Il  eft  nommé  \c  la.  dans  le  Catalogue  des 
Evefque?  de  cetre  Eglife,ÔC  mourut  l'onzième  jour  de  Septembre  de  Tannée 
491.  ôc  Sidonius  Apollinaris  Evefque d' Auvergne  ,  en  fait  une  illuftre  mea,- 
tion  dans  la  dernière  Epiftre  de  fon  4.  livre  ,  où  il  parle  aulTi  de  fa  grande 
charité  vers  les  pauvres.  H  affifta  aux  Conciles  d'Arlçs  &  de  Lioji  ,  en  l'an- 
née 475. 

s  V  R    LE    XXV.    C  H  A  p..  X/t  NouempopHUm.  C'eft  proprement  la  ^ 
troifiéme  Aquitanique  ,  ainfi  nommée  des  neuf  peuples  qui  la  compofoient,  ' 
félon  la  remar.juedc  Papyrius  Maiïb,&  de  Monfietir  de  Marcha,dan$  fon  li- 
vre de  rHiftoirc  de  Beara  :  Decette  Prouincc-là  Auch  eft  la  Métropole  ,  ÔC 
fait  une  parric  de  la  Ga  congne. 

t  De  lune  é' l'autre  Gernutnie.  Car  le  Texre  ponc ,  geminaque  Gfr-- 
9nkma  :  Mais  la  pcnfée  de  Maflbn  dans  fou  Hilloire  des  calamitez  de  la 
Ciule  me  femblç  bien  bonne,  où  il  dit  qu'il  faut  liie  ^qHi;am*,S>c  non  p?> 
Ccrmnma. 
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lujourd'huy  fur  ce  rujec-là  mefme  ,  une  belle  Epiftre 
àc  Sidonius  àrEvefque  Baille,  où  ces  paroles  le  lifenc  : 
Mais  peu  de  temps  après  ce perfe ente ar  fat  frappé  ,  & 
r^oarnt  par  vne  vangeance  divine. 

i6.  Apres  ces  chofes,  S.  Perpet  Evefque  de  Tours 
ayant  accomply  crente  années  dans  Ion  Epifcopat , décé- 
da en  paix.  Et  en  fa  place  '  Volufian  qui  efloit  de  Tor- 
dre des  Sénateurs  ,  fat  fubftitué  ;  mais  eftant  tenu  pour 
(ufped  par  lesGothSjilfut  emmené  comme  captif  en  Ef- 
■pagne,  en  lafeptiéme  année  de  ion  Epifcopat ,  &  finit  fa 
I  vie  bien-toft  après >  puis  ^  Verus  qui  fucceda  en  fa  place, 
I  fut  le  feptiéme  Evelque  ordonné  depuis  S.  Martin. 

27.   Entin  le  Roy  Childeric  eilant  mort,  Clovisfon 
fils  régna  en  fa  place ,  &  la  cinquième  année  de  fon  re- 
[gne  ,  '  Siagrius  Roy  des  Romains ,  fils  de  Giles  jtenoit 
ion  iiege  en  la  ville  de  Soillons ,  où  fon  père  avoit  auili 
autrefois  exercé  fa  puiirance.   Clovis  avec  ion  parenc 
Regnachaire,  (parce  qu'il  tenoit  auiïi  le  Royaume 
avec  luy  )  s' eilant  mis  en  campagne  pour  luy  faire  la 
guerre,  luy  offrit  le  combat  en  pleine  campagne  j  ce  que 
l^autre  accepta  ians  delay,  ôc  ne  craignit  point  de  luy  re- 
fifter.En  eilant  doncvenus  aux  mains  l'un  contre  l'autre, 
comme  Siagrius  vit  que  fes  troupes  commençoient  à 
pléier,  il  tourna  le  dos,  ôc  courut  de  toute  fa  force  pour 
s'aller  jetteren^re  les  bras  duRoy  Alaric  qui  eiloit  àTo- ■ 
lefe.Mais  Clovis  envoya  vers  Alaric,afin  qu'il  le  luy  ren- 
diil,  ou  qu'il  fi(k  eftat  autrement  d'avoir  la  guerre  con- 
cre  luy.  Alaric  eut  peur  de  fe  brouiller  avec  les  François, 

SvK.  LE  XXVI.  Chap.  I  ro/«y?fl».  Il  eft  appelle  Saint  dans  le  Cata- 
logue des  Ar.de  Tours,  6c  fera  fait  mention  de  luy  fur  la  fin  du  lO.  livre,  il 
y  a  une  belle  Abbaye  de  fon  nom  de  TOrdre  de  S.Augullin,  qui  eil  l'Abbaye 
de  Foix,  fondée  par  les  Comtes  de  Carcaflbnne  ,  où  repofenc  fes  Reliques. 
La  derniexe  Epiilre  de  Ruricius  Evcfque  de  Limoges  ,  luy  eft  addreflée,  aulfi 
bien  que  la  17.  du  7.  livre  de  Sidonius.  On  tient  qu'il  fut  martyrifé  ,  quoy 
que  le  Martyrologe  ne  le  marque  pas  en  cette  qualité  au  i8.de  Janvier, &  ne  fs 
'  fcït  que  des  propres  termes  de  Grégoire. 

X  Férus,  le  y.  Evefque  depuis  b.  Martin  ,  aura  fon  éloge  fur  lafinduio. 
livre  Mais  iediray  icy  que  Léon  fon  Diacre  foufcrivit  pour  luy  au  Synode 
d'Agde  ,  en  ^05. 

SvR.  LE  XXVI I.  Chap.  i  Siagrms  Koj  des  T^omaws.  llconi- 
«nandojt  pouiles  Romains  dans  U  Gaule^ 
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comme  c'eft  la  coutume  des  Goths  d'eftre  toujours  ti-. 
mkies,  il  l'envoya  lié  aux  Ambailadeurs  deClovis,  qui 
i ayant  receu  le  mit  en  feure  garde ,  &  parce  qu  il  s'eftoit 
rendu  maiftrede  Ton  Royaume,  il  le  fit  égorger  fans 
bruit.  En  ce  temps-là  plufieuisEgliies  furent  laccagées 
par  l'armée  de  Clovis ,  parce  qu'il  eftoit  encore  enve- 
iopédans  les  erreurs  du  Paganifme.  Les  Ennemis  donc 
avoient  volé  dans  une  certaine  Eglife  une  cruche  d'une 
prodigieufe  grandeur  ôc  d'une  beauté  linguliere,  avec 
d'autres  vailîeaux  &  meubles  qui  fervent  aux  fonctions 
Ecclelîaftiques,  ^  Or  l'Evefque  decette  Eglile-là  en- 
voya des  gens  au  Roy  ,  pour  le  prier,  que  s'il  ne  meri- 
toit  pas  d'obtenir  de  ia  courtoifie  que  les  vafes  lacrez^ 
qui  avoient  eflé  pris,luy  fuiTent  rendus  ^  qu'au  moins 
fon  Egliie  puft  eiperer  de  r'avoir  la  cruche^  Le  Roy  die 
à  l'Envoyé  ;  Spiy  nous  jufques  k  Soijfons  ^parce  £jHe  cefi 
là  ou  nous  ferons  le  partage  de  tout  ce  qui  a  eflé  conquis: 
Et  fi  ce  vaiffeau  échoit  en  mon  partage  >  t  accomplir af 
ce  qpiele  Papedefiredemoy.  Puis  effcant  arrivé  à  Soif- 
fons  ,  on  mit  au  milieu  tout  le  butin,  &  alors  le  Roy- 
dit  'j  le  vous  prie  3  valeureux  guerriers  ^  que  vous  ne  mè 
refufie^  point ,  outre  la  part  de  ce  qui  m^ appartient  >  le 
Vafe  que  voicy  [en  dA-fant cela  il  montroit  la  cruche  qu  on 
luy  avoit  demandée.  )  Les  plus  avifez^  luj  dirent  3  Sei- 
gneur tout  ce  que  nous  voyons  icy  efi  en^oftre  pouvoir^ 
C^  nous  mefimes  aujfi  3  nous  fommes  fous  vofire  domina- 
tion: f^ous  ferez^tout  ce  qu  il  vous  plaira ,  &  perfonne  né 
fçaurott  refifier  a  voftre  puijfance.  Ayant  parlé  de  la 
forte,  il  y  eut  un  François  volage ,  envieux ,  8c  de  peu  de 
fens,  qui  d'une  hache  qu'il  tenoit  à  la  main,  la  porta  con- 
tre^ la  cruche,& dit  :  f^ous  naurez^  rien  davantage  £en^ 
tre  tout  tant  que  nous  fommes  3  que  ce  qui  vous  arrivera 
parle  fort.  Tout  le  monde  fut  étonné  d'une  H  grande, 
infolence ,  <Sc  le  Roy  qui  reprima  les  relfentimens  d«f 

X  Or  iSvefque  de  ccnc  Egiife-lh.  Cet  Evefque  que  le  Roy  appel!ePrf*«  en 
fuire  ,  n'eit  point  wonmié  ,  5c  ou  ignoie  tout  de  ir.clme  le  nom  de  Ion 
Eâlile. 
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l'injure  qui  luy  eftoic  faite ,  par  la  douceur  de  fa  patien- 
ce,  prit  le  Vafe  ,  de  le  rendit  à  TEcclefiaftique  qui  luy 
fut  envoyé ,  dilUmulant  le  déplaifir  de  l'atïront  qu'il 
avoit  receu.  Mais  après  qu'une  année  te  fut  écoulée  ^ 
il  commanda  que  toute  la  Troupe  fîft  monftre  devant 
Iny^en  l'ellat  quelle  doit  eftre  pour  combattre ,  avec 
tout  Ton  appareil  de  guerre  ,  &  les  armes  propres.  Et 
comme  il  le  fut  propofé  d'en  faire  une  exacte  reveue ,  il 
vint  au  Soldat  qui  avoit  levé  le  bras  fur  la  cruche  ,  de 
luy  dit  :  //  ny  en  a  fas  un  féal  qm  ait  les  armes  jï  mal 
tro fresque  toy  ;  (^  certes  nj  ton  javelots  ny-ton  éfée  ,  ny 
ta  hache ^  ne  tefervirontde  r/^^?. Et  ayant  pris  la  hache,il 
la  jetta  par  terre  :  Et  comme  le  Soldat  le  bailla  tant 
foit  peu  pour  l'amailer ,  le  Roy  levant  les  mains  en 
haut,  luy  enfonça  la  Tienne  dans  la  telle,  &  luy  dit  : 
(^'efl  ainfi  qne  tu  en  ufas  fur  la  cruche  ,  quand  nous 
eftions  a  Soijfons-  Puis  ayant  tué  ce  Soldat  ,  il  donna 
congé  à  tous  les  autres ,  &  les  fit  retirer.  Par  ce  moyen 
il  feht  grandement  redouter,  &puis  en  pluiieurs  guer- 
res qu'il  eut  à  démefler  ^  il  gagna  de  grandes  vidoi- 
tes.  En  la  lo.  année  de  Ion  règne,  il  porta  la  guerre 
contreles  Thuringiens,&  les  allujetit fous  fonpouuoir. 
28.  ^  Gundivic  fut  aufli  Roy  des  Bourguignons,  de 
la  race  du  Roy  Athanaric  ,  grand  perfecuteur  des 
Chreftiens ,  dont  nous  avons  fait  cy-devant  mention  , 
eut  quatre  fils  ^  ^  Gondebaud,  Godegefile ,  '  Hil- 
peric,  &  Godomar.  Gondebaud  qui  eftoit  l'aifné  tua 
ion  frère  Hilperic  par  le  tranchant  de  Tépée,  Se  fi|jet- 
ter  la  femme  dans  l'eau  avec  une  pierre  au  col.  iFcon- 
damna  aufli  Tes  deux  filles  au  bannilïément,rairnée  del- 
quelles  changea  de  veftement ,  &  s'appelloit  '^  Mucuru- 
ne ,  ôc  la  féconde  avoit  nom  *   Chrotilde,  Cependant 

SvB.     JLE     XXVÏII.    Chap.   I     Gundtuic ,  Gundiuicus  ,  ou  félon 
d'âurres  Gundeît..tis. 
2   Guridebatid.  De  Gundeb?J(lus,  que  d'aurrcs  appellent  Gundobaldus» 
5  Hilperic,  ou  Chjlperi'c. 

4  Mu:tty:i:ie,  ou  ["elon  d'autres  Chrcna,  bc  Coron^i. 

5  Chrotilde.  D'autres   Editions  portenc  Grotitdis  ,  que  nous    appjUor.J 
^^tfildt,  C'«ll  pouTquoy  aous  diro-us  dciorawis  Clcïildc. 
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Clovis  envoyoit  fbuvent  des  Ambalïades  en  Bdurgd-ï 
p;nej  oùles  Amballàdeurs  virent  la  Princelîe  Chrotildci 
qu'ils  trouvèrent:  belle  ôc  Tage,  ^Içachant  bien  qu  elle 
eftoit  de  lang  Royal  ,  ils  en  donnèrent  avis  au  Roy 
Clovis  5  qui  la  fît  demander  ians  delay  en  mariage  à 
Gundebaud ,  par  Tes  Ambailadeurs.  Ce  que  Gundebaud 
n  ayant  ofé  refufer ,  il  la  luy  donna  à  telle  condition  qu'il 
lademandoit.  Les  Amballadeurs  l'amenèrent  au  Roy^ 
quife  réjouit  grandementdela  voir  j  &  la  prit  pour  fa 
femme,  ayant  déjà  un  fils  de  fa  Goncubme,  appelle 
Theodoric. 

29.  Il  eut  aufîî  un  fils  de  la  Rdne  Clotilde,  qui  fut 
l'aifné  de  fes  enfans  légitimes  :  Ôc  comme  cette  Dame  le 
voulut  conlacrer  à  Dieu  par  leBaptefme,  elle  ne  celîoic 
point  de  dire  au  Roy  Ton  mary  ,  Les  Dteux  que  vous 
adorez^  ne  font  rien  dn  tout  ylefquels  ne  fe  Peuvent  ftih- 
njenir  a  evtx-r/iefmes  ,  ny  donner  de  laide  a  autruy  :  ^ 
car  ils  font  figurez^  oh  de  pierre ,  ou  de  bois^  ou  de  ^uel- 
aue  métailque  ce  f oit.  Et  four  les  noms  que  vom  leur 
ave^  données  ce  font  des  noms  d' hommes  y  &  non  pas 
de  1)ieux  :  comme  Saturne ,  qm  3  pour  ncftre  pas  chaf^ 
fé  de  fcnRojaume  par  fon  fils  J  échappa  de  fa  fureur  par 
la  fuite 'Et  comme  Jupiter  mefme  le  plus  perdu  dans  tou^ 
tes  fortes  de  vices  d' impureté  qm  fut  jamais  y  qm  a  c'omù 
des  falletez^  abominable  s  i  avec  ceux  de  fonfexe,  qui 
s^efi  moqué  de  l'honneur  ,  qm  efi  du  à  la  proximité  du 
fang  3  &  qui  ne  s' efi  pu  abftemr  de  coucher  avec  fa  pro- 
fre^ur^comme  cette  femme  le  dit  elle-mefme  , 
le  fuis  de  lupiter,  6c  la  femme  &  la  lœur. 
^uefi-ce  qu  ont  pu  faire  Mars  &  Mercure  »  qui  fe  font 


SVR.LE  XXIX.  Chap.  I  C^r  ils  font  figures  ou  de  fierre  , 
blCt  Les  Payens  di  l'oient  pourtant  cUx-mefmes  qu'ils  adoi  oient  bien  les  dieux 
dans  leurs  lîmulachres  ,  mais  qu'ils  n'eftoient  pas  fi  Itupides  de  croire  que  ces 
lîmulachrcs  lullent  les  Dieux.  le  ne  i'çay  ,  fi  de  ce  raifonnemenc  de  la  Keine 
Clotilde  ,  on  pourroit  croire  qu'elle  rcndill  une  vénération  fup.-rfHtieule 
aux  Images ,  fans  les  cunfiderer  fimplement  que  comme  des  reprefcntations 
faintes  de  chofes  lainte*:,  fans  y  mettre  aucune  confiance  :  car  certainement 
les  Imagesfo  u  dans  no^  Eglilcs  pour  Icrvir  à  nolhe  pieté, &  non  pas  afin  d*c- 
ftre  fervics;  cllant  ccri:  au  Livre  de  U  Loy  :  lu  ferviras  a  lujfenl. 

rendtpf 
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rencUu  fins  recommandables  far  les  charmes  de  la  AI  a- 
\  gie  y  qm  far  un  àivm  pouvoir >  Mais  celny-la  certaï- 
\  nement  doit  eftre  adoré  :,  cjuia  fait  de  rien  par  fa  feule 
j  farole  ,  le  Ciel  y  la  terre  >  la  mer  3  &  toutes  les  chofes 
I  (^uiy  font  y  cjiiia  fait  Imre  le  Soleil ,  &  qui  a  orné  le 
Ciel  d' Efioiles  >  qui  a  remply  les  eaux  de  poijfons  y  la 
terre  d'animaux  qui  marchent  &  qui  rampent >  &  l'air 
d'oy féaux,  Sota  lebon  plaifir  duquel  les  territoires  por^ 
I  tent  des  arbres  &  des  fruits ,  &  les  vignobles  font  deco" 
I  r^ ^  de  raifins  :  par  la  main  de  qui  le  genre  humain  a> 
!  ^^^  formé ,  comme  ceftpar  fes  largejfes ,  &  par  fon  be-^ 
j  nefice  que  toutes  les -créatures  obétjfentà  l'homme.  Com- 
me la  Reyne  difoic  ces  chofes  ,  refprk  du  Roy  n'en 
eftoic  pas  davantage  emu  pour  croire  ;  mais  il  difoit  , 
C'efl par  l'ordre  que  nos  Dieux  ont  prefcrit  que  toutes 
thofesfont  créées  i>  &  qu  elles  font  produites.  Et  pour 
i/oJJ-re  Dieu  y  U  eft  certain  qu  il  ne  peut  rien  de  tout  ce 
que  vopu  dites  y  &  qui  plvi^  efi  y  il  ne  fe  juftifie  point 
I  quilfoit  delà  race  des  Dieux.  Cependant  la  Reine  fi- 
I  délie  5  *  prefenta  {on  fils  au  Bapteime  ,  &  fit  orner  TE- 
gUfe  de  voiles  &  de  courtines ,  afin  que  plus  facilement 
le  Roy  fuft  provoqué  à  croire  '    par  ce  Myfterc,  ne 
pouvant  eftre  fléchy,  par  quelque  prédication  qu'on 
luy  puft  faire:  l'Enfant  qui  futbaptifé,  ^  qu'ils  appelle- 
l^ent  Ingomer  5  mourut  bien-toft  après  dans  les  mefineS 
veftemens  blajjcs  qu'il  avoit  efté  régénéré.  Au  fujet  de 

"i.  Vrefenta  fonfAs  au  Bapte/tne.  Une  die  point  quel  âage  pouvoir  avoir 
l'enfant  ;  mais  il  y  a  grand'  apparence  qu'il  eftoicfrâi.  jeune  >  quoy  qu'il  fuft 
fortyd'un  Payen;  mais  aulTi  fauc-il  avouer  que  la  mcre  eftoic  Ctireflienne,ÔC 
que  cela  fuHiloit  pour  difpofer  l'enfant>  fans  eftre  Caihecumene  ,  à  la  fanftifî- 
cation  du  Bapcefme, 

3  Par  ce  Myftere.  Par  les  ornements  MyfterieJX  ,  qui  peuvent  eflre  capa- 
bles de  donner  de  rinftrudtion,  eu  tout  au  moins  de  la  vénération  à  quelques 
;  efprits,  quand  les  Prédications  ou  les  autres  enfcigiicmencs  n'y  peuvent  de 
I  rien  fcrvir  :  car  il  y  a  des  capacitez  de  toutes  fortes  de  manières. 
'  4  ^!*'ils  appellerent  Ingomer.  En  ce  tempi-là,  les  Catholiques  n'afFe- 
!  âoienc  pas-comme  on  fait  à  prefent  en  quelo.ues  Diocèses  de  ce  Royaume  , 
'  de  donner  de-  noms  de  Saints  du  nouveau  Teft^ment,  ôc  fe  ccntentoient  dé 
donner  des  noms  de  leur  langue  ,  de  leur  païs  ou  de  leur  famille  ,  pirce  qu'il 
I  n'y  a  point  def.mftificacion  de  nom  qui  inceiyicnn«  dans  leBaptcfms  ,  que 
!  ceiuy  de  icfus  Chrifl  &  de  Chreftien, 

;  H 
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quoy  le  Roy  fore  ému ,  ne  reprit  pas  doucement  la  Rei- 
ne de  Fadion  quelleavoit  faite  >  luy  difant  j  Si  mon  fils 
enfiefié  confacréau  nom  des  Dieux  :>  il  eafi  certaine^ 
ment  vécu  :  mais  ^  farce  quil  a  efié  baptifé  an  nom  de 
vofire  Dieu  y  il  n  a  puvitire  depm  un  moment.  La  Rei- 
ne luy  répliqua.  le  rends  grâces ^  luy  dit-elki  an  Dieu 
tout pmjfant  3  Créateur  de  toutes  chofes  ^  qui  jufques  icy 
7ie  ma  tas  jugée  indigne  d'avoir  mis  au  monde  un  en»- 
fant  pour/on  Royaume.  Et  certes  je  n  enfuis  point  faifie 
de  douleur  3  parce  quejefçaj  qu  il  a  eftré  appelle  de  ce 
monde  ,  dans  les  veftremens  blancs  >  qm  marquoient  la 
blancheur  de  fon  innocence ,  &  qu  il  doit  efi^re  prefente* 
ment  nourrj  y  comme  il  le  fera  toujours  y  de  la  prefence 
de  Dieu-  Apres  cet  enfant4à  ^Jelleen  engendra  un  autre^ 
qu  elle  appella  Chlodomer  ,  quand  il  fut  baptifé.  Ec 
comme  celuy-cy  commençoit  encore  d'eftre  malade  y 
le  Roy  difoits  ^  Il  ne  fe  peut  pas  faire  autrement, 
(Inon  que  celuy-cy  meure  comme  fon  frère yefi^ant  baptifé 
au  nom  de  vofire  Chrtft.  Mais  à  la  prière  de  la  mère, 
l'enfant  fut  remis  en  parfaite  fanté  parla  providence  de 
Dieu* 

30.  Cependant  la  Reynene  celfoit  point  de  parler 
au  Roy  du  vray  Dieu ,  le  conjurant  d'ouvrir  les  yeux  de 
fon  efprit  pour  le  connoiftre  ,  &  mcprifer  fes  Idoles^ 
Mais  quelque  foin  qu  elle  en  prift ,  elle  ne  le  put  émou- 
voir  à  croire  ces  chofes,  jufquesà  ce  que  finalement  la 
guerre  fut  émue  contre  les  Alemans ,  où  il  fut  preiTé 
par  la  necefTité  de  confeifer  ce  qu'auparavant  il  avoit 
volonté  de  nier.  Enfin  il  arriva, que  comme  l'une  &  l'au- 
tre armée  combatoic^Sc  qu'il  tom boit  force  gens  de  parc 
de  d'autre ,  Se  que  l'armée  de  Clovis  eftoit  menacée 
d'une  entière  défaite  ,  il  leva  fes  yeux  au  Ciel ,  &  '  fe 
trouvant  preffé  dans  le  cœur  d'une  fecrette  compon 

ç  J  L  ne  fe  f  eut  pas  faire  Autrement,  àcc.  C'cft  ainfi  que  tous  les  gens  du 
monde  )Ugcac  par  i'évenemenr  :  Se  de  ce  que  les  Saints  font  fouvent  pericca 
tcz  ou  méprifcz,  ils  haiïTcni:  la  Saiutccé,  à  appellcnc  fupîrrftition  ou  opini* 
Itrccé,  ce  qu'il  y  a  de  plus  genereux.de  plus  iaiiu,&:  de  plus  religieux. 

SVR.    LÉ     XXX.    Chat,     i     Se  trouvant  ^rejfç  dans  Je  çattr,  a4 
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ction ,  qui  luy  fit  verfer  des  larmes  ;  lefm-Chr'fft,  dit- 
il  ,  que  Clotilde  maintient  eftre  le  fils  de  Dieuvivam  , 
cjui  donnés  afififiancdà  ce  qu'on  dit 3  a  ceux  qui  font  dans 
les  travaux ,  &  la  vi6loire  à  ceux  qui  ejperenten  vop*^, 
f  implore  devoten^ent  la  gloire  de  vofire  fècours  ^  afi.n 
cjue  fi  de  voftre  grâce  y  vom  me  donner,  la  viBoirefur 
ces  Ennemis  y  &  qu  en  cela,  f  éprouve  vofire  force  ^  que 
le  peuple  qui  vous  efi  confacréj  dit  avoir  éprouvée  de 
vom  bien  des  fois  ,  je  croiray  aujfi  en  vom ,  &  je  me  fe- 
ray  haptiferenvoflre  nom.  Carj'ay  invoqué  mes  Dieuxi 
mais  ,  comme  je  réprouve  bien  y  Us  fe  font  éloigne^de 
moj  y  &  ne  me  donnent  point  de  fecours.  Ce  qui  me  fait 
croire  qu  ils  n  ont  aucune pmjfance  y  puis  quils  affi fient 
fi  mal  ceux  qui  leur  obeijjent.  le  vohs  invoque  donc 
maintenant  y  &  ^  je  defire  croire  en  vous  >  feulement 
pour  efire  délivré,  de  mes  adverfaires.  Comme  il  difoic 
ces  chofes,  les  Alemans  tournèrent  le  dos,  &  prirent  la 
fuite.  Et  voyant  que  leur  Roy  avoit  efté  tue ,  ils  fe  ren- 
dirent à  Clovis,  &  luy  dirent.  Afin  qu  il  ne  perijfepa^ 
tcy  davantage  dépeuple  ^  nom  vom  prions  de  cefier  de 
combattre  y  ^  nom  nous  foumettrons  à  voflre  pouvotn 
Nous  fommes  k  vous,  La  guerre  s'eftant  ainli  termi- 
née j  après  qu'il  eut  rall'emblé  les  troupes,  il  s^w  re- 
tourna en  paix ,  6c  fit  le  récit  à  la  Reyne  de  tout  ce  qui 
s'eftoit  palLé,  &  comme  '  il  avoit  obtenu  la  victoire 
ayant  invoqué  le  nom  de   lefus-Chrill:.    Cecy    fe 

iii'vemeHt  touché  dans-  le  ceettr  ,  pour  ces  paroles  du  Texte  ,  compmi£fK.f 
corde.  N'efl-cepasU  un  eftec  tout  par  de  la  grnce  d'enhîut  ,oilk  force  de  b. 
nature  a  peu  de  part?  Perfonhene  le  nie,  &:  ilt^u:  avoiîerque  les  fecrcts  de 
la  miericurde  font  impénétrables ,  èc  que  lajpriere  de  Clotilde  fut  agréable  à 
Dieu. 

1  le  defire  croire  e?i  lous.  C'eit  un  commencement  de  la  Fov,  Dieu  mef- 
mc  a/ant  miscedefirdans  le  cu.'ur  ilc  Clovis  :  mais  ce  qu'il  ajoti:e  en  lui'-tf 
cit  bien  naïf;  ftuler/ient  pour  ejire  délivré  ,  &c  Car  cela  fait  hisa  voir  au'ii 
n'avoir  poiat  encore  de  vue  de  la  vie  eterriflîc.  L'Aurhcur  raconte  fore  agréa- 
blement toute  cette  Hiftoirc. 

5  II  av6ït  obteaula.  •vicioirs.  Il  )' a  riiforiafM  vieruir  obtinere.  M«is  ce 
meruit,  n'eft  qu'une  f.xÇon  de  parler  populaire  des  A  nciens ,  qu'il  ne  faut  pas 
rendre  pour  merit.i  ,  mais  icy  ,  comme  ailleuis  ,  par  la  Umplc  exf  reiTion  du 
verbe  aûif.  Ce  que  j 'ay  bien  voulu  marquer  une  fuis  pour  tourei,  quoy  que  ie 
rende àUlJi  le  mot  de  nurite,  pour  or.ontrer  i'cmpioy  qu'eu  faifoient  les  An* 
cicns, 

H    1) 
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paiTa  en  la  quinzième   année  de  fon   Regnci 

51.     Alors  la  Reyne  commanda  qu'on  fift  venir  fe- 
crecemenc  S.  Remy  Evefque  de  Reims  ,  &  le  pria 
d'infinuer  doucement  au   Roy  les  chofes  neceffaires 
pour  l'inftrudion  de  fon  falut»  Si-toft  qu'il  fut  arrivé  , 
le  S .  Preftre  du  S  eigneur  commença  dans  le  particulier  à 
rémouvoir  à  croire  au  vray  Dieu  Créateur  du  Ciel  ôc  de 
la  terre  5  &  à  méprifer  les  Idoles, qui  ne  peuvent  de  rien, 
fervir  ny  pour  elles-mefmes  ny  pour  d'autres.  Le  Roy 
luy  dit.  le  vom  éconteraj  tres-volontiers  >  tres^famt  Pè- 
re 3  mais  il  y  a  une  chofe  à  dire  ,  que  le  peuple  qui  me 
fuit ^nefoujfr ira  jamais  d' abandonner fe s  Dieux-  le  leur 
parleray  neantmoms  fuivant  vofire  intention.  Comme 
il  les  eut  donc  abordez ,  devant  qu'il  leur  euft  parlé ,  la 
puilfance  de  Dieu  ayant  devancé  5  tout  le  peuple  s'écria 
d'une  voix  :  Nous  remettons  les  Dieux  mortels-  O  Roy 
fieux  3  nous  fommes  tous  prefls  de  fmvre  le  Dieu  que 
Remy  dit  eftre  immortel.  Ces  chofes  furent  raportées 
au  Prélat,  quife  trouvant  remply  de  grande  joye  ,  or- 
donna qu'un  '  lavoir  fuft  préparé.   ^   Le  parterre  dcf 
ÏEglife  fut  tout  tapiifé.  On  l'orna  de  courtines  blan- ; 
ches ,  on  prépara  le  Baptiftere ,  ^  on  y  mit  du  baume*  ; 
Les  cierges  furent  allumez,  ils  brûlèrent  parmy  les  par-ji 
fums.  Se  tout  le  Temple  où  eftoitle  Baptiftere,  ''•  futir 
remply  d'une  odeur  divine.  Et  certes  Dieu  départit  à 

$vR.  LE  XXXI.  Chap.  I  Si^lun laz/oi/ fujî préparé.  C'cft 
à  dire  les  Foncs  deBapcefme,  où  il  y  a  de  l'appiirencG  qu'il  fatadminiftré  au 
Roy  par  immertion. 

X    Le  parterre  de  l'Eglife.  Ou  les  carreaux  ou  le  pavé  de  l'Eglife. 

3  On  y  met  du  baulnie.  C'ellpour  rendre  les  eaux  plus  odorantes ,  outre 
que  le  baulmc  le  raefle  encore  dans  les  Cérémonies  du  Baptefme,avec  Thuik- 
des  Cathecumenes. 

4  f  wf  remply  d'une  odeur  divine.  Quelques  uns  ont  voulu  juger  de  là>qu« 
c'eftoic  pour  la  defccate  miiaculeufe  de  la  laintc  Ampoule  ,  dont  il  eft  parU 
dans  le  16.  chap.  du  i.  livre  d'Aimoin.  Mais  cela  n'elt  pas  allez  exprès  poui 
une  chofe  (i  excraordinaire  ;  6c  il  faut  auoiierque  noftre  Autheur  n'en  di 
rien  du  tout,  ôi  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  l'cuft  oublié  s'il  Tcuft  fceu 
ayant  affez  d'inclination  d'ailleurs  de  raconter  des  Miracles  ,  bc  de  dire  de 
chofes  qui  pculTcnt  fervir  à  ligloire  de  fa  Nation.  Ce  qu'il  dit  donc  icy  d> 
ces  odeurs  excellentes,  cil  pour  marquer  la  propierc  du  lieu  Saint ,  &C  en  me'. 
»nc temps  la joyc de t»u:c l'Eglife ,  pour  U  aonvctlion  d'uni!  grand  Roy  ^u 
Ciovis, 


BES     François   Livre   I î.  117 

ce  Ueu4àune  telle  grâce  aux  Alîiftants ,  qu'ils  le  Crû- 
rent tous  participans  des  ^  celeftes  parfums  du  Para- 
dis. Le  Roy  demanda  donc  le  premier  d'eftre  baptifé 
de  la  main  du  Pontife.  Le  nouveau  Conftantin  s'ache- 
mine au  bain  falutaire  ,  pour  ^  nettoyer  fa  vieille  lè- 
pre 5  Se  la  foùilleure  de  Tes  vieux  forfaits  dans  une  fourcc 
nouvelle. Quand  il  fut  entré  pour  recevoir  le  Baptefme* 
le  S.  de  Dieuluy  parla  ainfi  d'une  bouche  éloquente  5  "^ 
Débonnaire  Slcambre  abbaiffe^  icyvofire  tcfie  :>  adore^ 
ce  ^uevous  ave^^brnleZ  &  brûle\^ce  que  vous  ave^ 
adoré.  Car  l'Evefque  ^  S.  Remy  eftoit  doiié  d'une 
fcience  rare ,  &  eftoit  parfaitement  éloquent  :  il  eftoic 
aufîi  tellement  élevé  enfainteté,  qu  il  fut  comparable 
en  vertu  à  ^  S.  Sylveftre.  Nous  avons  un  Livre  de  fa 
vie  OH  il  Te  lit  qu'il  reirufcita  un  mort.  Le  Roy  donc 
ayant  confelïé  Dieu  tout-puillànt  en  Trinité,  fut  baptifé 
aii  Nom  du  Père,  &  du  Fils,  &  du  S.  Efprit,  &  fut 
'°  oint  du  chrefme  facré  avec  le  figne  de  la  Croix  de 

'  5  Des  celefies  parfums  du  Paradis.  Que  pouiroir-ce  cftrc  que  ces  par- 
fums ce' elles  du  Paradis  j  finon  la  converfioii  des  peckeurs ,  qui  nettoyé  les 
ordures  des  viccsj  ôc  qui  les  reved  en  mefrae  temps  des  bonnes  odeurs  des 
Venus? 

6  Tcur  nettoyer  fa.  •vieille  lèpre.  Il  fait  icy  allufion  à  l'hiftoire  de  la  Icpre 
ie  Conftantin,  qui  fut  guérie,à  ce  qu'on  dit,par  un  bain  de  fang  d'eiifans  qui 
furent  égorgez. 

7  Débonnaire  Sicambr e.Lts  Sicamb:icns  eftoienr  autrefois  des  peuples 
de  la  Gaule,  félon  les  témoignages  de  Cefar  &  de  Strabon  ;  &  Marlian  tient 
que  leur  habitation  eitoit  dans  Içpaïs  de  Gueldies,entrc  la  Mcufeôcle  Rhin; 
Quelques  autres  neantmoins  font  perfuadez  qu'ils  demeuroient  dans  laCom- 
té  de  Zutphen  :  &  lunius  dans  fa  Batavia  nous  apprend  que  Sigom,  Sigem-' 
burg  &  Sigemberg,  qui  fut  Ville,  FortcrelTc,  ôc  Monaftere  dans  le  Comté  de 
Bergue,ont  retenu  le  nom  de  ces  anciens  peuples. lesFviiafeij.furent  auflî  ap- 
peliez Sicambriens  ,  parce  qu'ils  vinrent  habiter  leur  païs  ,  ou  plutoft  les  Si- 
cambriens  prirent  le  nom  de  Fr^«/oîj, félon  lapenfée  de  Rhtnanus  ôC  d'Her- 
mannus  ,  Icfquels  difent  qu'ils  fe  tranfporterent  depuis  dnis  une  Province 
de  l'Alcmagne,  qui  s'appelle  encore  aujourd'huy  Franchen  ,  eu  la  Fran* 
conie. 

8  S.  Remy.  Le  feptiéme  Evefquç  de  Reims ,  appelle  l'Apoftre  des  Fran- 
çois, parce  que  cefutluy  quiles  baptifaavecle  Roy  Clovis,  laveill&<le  Noël 
de  l'année  496.  ÔC  mourut  en  S 5^.  S.  Grégoire  en  fait  mention  en  fon  livre 
de  la  gloire  des  ConfefTeurSjau  79.  chàp.aufllbicn  que  Fregedaire,  Aimoin, 
Hinemar,  ôc  Flodoard. 

9  S.  Syhefire.  Il  y  a  de  l'apparence  qucc'eft  le  Pape  S.  Sylvcftre,qui  vî- 
voit  du  temps  de  Conftantin. 

10  Fut  oint  du  Chrefme  facré.  Cecy  «à  la  verié  ,  pourroic  eftre  pris  poux 
Tonftion  Royalejfi  la  coutume  n'eult  pas  eltc  dellors,ic  donner  l'onction  fa- 
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Ïcfus-Chrift.  Il  y  eut  trois  mille  hommes  de  plus ,  qui 
furent  baptifez  dans  la  mefme  cérémonie  :  &  la  fœur 
Albofledey  fut  auffi  baptifée ,  qui  peu  de  temps  après 
s'en  alla  à  noftre  Seigneur.  Dont  le  Roy  fut  fort  affligé, 
Se  S .  Remy  luy  écrivit  une  lettre  de  côfolation  qui  com- 
mençoit  ainfi.  le  fens  un  grand  dé  pi  ai fir  ^&  très -grand  j 
certes ,  au  fu]et  de  vofire  trifiejfe  j>  de  ce  que  vofire  fœur  1 
u4lé>oflede  de  bonne  mémoire  y  a  fajfé  de  ce  monde  icj  en 
r autre.  Jidais  de  cela  rnefme  nous  pouvons  nous  confo- 
1er  3  parce  quelle  en  a  pajjé  de  telle  forte  ,  qu  on  doit 
plutofl  en  eflreravj  de  joye  que  d'en  pleurer.  Son  autre 
fœurappellée  Lanthilde  qui  edoit  tombée  dans  l'Here- 
fîe  des  A r riens ,  fut  auiïi  baptifée ,  &  receut  l'ôndioii 
du  Chrerme:,ayant  confelîé  que  le  Filseft  égal  au  Père 
&  auS.  Efprit. 

Alors  Gondebaud  &  Godegifile  frères ,  retin- 


1. 


rent  le  Royaume,  autour  du  Roiiie  &  de  la  ^  Saône 
avec  la  Province  de  Marfeille  :  &,  tant  eux-mefînes  > 
que  leurs  peuples  eftoient  foumis  à  la  fede  d'Arrius. 
î-t  comme  ils  (e  faifoient  la  guerre  l'un  à  l'autre.  Gode- 
gifîle  ayant  oliy  parler  des  victoires  du  Roy  Clovis, 
luy  envoya  fecrettement  une  Amballade ,  3c  luy  fit  en- 
tendre y  Que  s*  il  luy  donnait  fe  cours  contre  fin  frère  j>  en 
firte  qu'il  le  pufi  faire  périr  à  la  guerre  30U  qud  le  chafi  ^ 
Jafidu  Royaume,  il  luy  payerait  tous  les  ans  tel  tribut 
^u  il  luy  voudrait  impofir.  Ce  qu'ayant  oiiy  volontiers, 
il  luy  promit  de  lefccourir  en  quelque  lieu  qu'il  vou- 
droit ,  &  toutes  les  fois  qu'il  en  auroit  befoin.  Et  dans  un 
temps  qui  fut  pris ,  il  mit  une  armée  fur  pied ,  pour  faire 

crée  au  Chrtflicn  qui  vcnoitd'ieftrebaptifé  ,  fuit  mefme  dap^la  Cçrem«nic 
du  Bapteime,  loii  dans  1;  Sacrement  de  !a  Confirmation  ,'qui  sVdminilttoiii 
fouveiit  incontinent  aptes  le  Baptefioe.  C'ert  pourtant  la  créance  comniu- 
jie  ,  que  le  Roy  fut  facré  de  Thuyle  fainte  qui  defccndit  du  Cid  à  la  veuë  dt 
tout  Je  monde  ,  après  que  le  R.oy  eut  efté  régénéré  par  les  eaux  du  Ba« 
prermé. 

SvK    LE    XXXII.   Chap.    I    S/ro«e.  Il  lanommc  ^r<zr  ,comm{ 
on  r.ippelloit  au  commencement ,  devant  qu^elle  cu(l  perdu  ce  nom   la  pour 
prendre  celuy  de  Saône,  àcau'e  du  lang  àes  Martyrs  de  Lion  ,  du  temps  ai 
la  perfccutioH  de  S.  Phocin  ,  lequel  cuula^  dedans ,  &  qui  luy  fit  changer  djù 
couleur.  '  (f 
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la  guerre  à  Gondebaud  ,  qui  n'en  eut  pas  plutoft  oiiy 
parler ,  que  fans  fçavoir  le  deiïein  de  Ton  frère,  il  li\y 
mandai  Feriez^  àmonfecotirs ,  parce  que  les  François 
vous  déclarent  la  guerre ,  &  Je  jettent  fur  nos  terres 
fourfe-rendre  Matfires  de  nofire  fais,  C'eft  fourquoy 
je  fuis  dt avis  que  nous  fojons  bien  unis ,  pour  nous  def- 
fendre  contre  TE nnemy  commun  ^  de  crainte  que  fi  nous 
efiions  divifez^^  nous  ne  foujfrijfions  les  mefmes  maux^ 
^ue  les  autres  Nations  ont  foufferts  3  quand  elles  nont 
tas  efié  en  bonne  intelligence.  Sa  réponfe  fut ,  le  m'en 
*vais  avec  mon  armée  3  &  je  vous  forteray  le  fscours 
que  vousme  demande\^  Si  bien  que  ces  trois  ayant  mis 
leurs  armées  en  campagne,  Clovis  <Sc  Gondebaud:,  pour 
fe  donner  bataille,  &:  Godegefde  pour  y  eftre  prefenc, 
fe  rendirent  tous  au  Chafteau  de  Dijon ,  avec  tous  leurs 
préparatifs  de  guerre:  Gondebaud  tV  Godegifile  avec 
leurs  troupes  s'attachèrent  enfemble  fur  la  rivière 
d'Oufche  5  &  Godesifile  &  Clovis  reiinirent  leurs 
troupes,  qui  défirentT'arméede  Gondebaud.  Mais  ce- 
luy-cy  ayant  découvert  larufe  de  fon  frère,  dont  il  ne 
fe  déficit  point  du  commencement ,  tourna  le  dos  &  fe 
mit  en  fuite:  &  coulant  le  long  du  Rorne,il  fe  rendit 
^1  Avignon.  Et  Godegifile  ayant  gagné  la  vi(ftoire>  pro- 
mit une  partie  de  fon  Royaume  à  Clovis ,  &  fe  retirant 
€n  paix ,  il  entra  triomphant  dans  *  Vienne ,  comme  s'il 
euftdéja  eftéenpollellionde  tout  le  Royaume.  Clo- 
vis ayant  fortifié  fes  troupes  fuivit  Gondebaud  pour  le 
tirer  hors  d'Avignon ,  &  luy  ofterla  vie.  Dont  l'autre 
ayant  eu  nouvelles  fut  épouvanté ,  parce  qu'il  appre- 
hendoit  qu*on  lefift  mourir.  Il  av oit  pourtant  auprès  de 
luy  un  perfonnage  recommandable  par  fa  valeur  &  par 
fa  prudence^  appelle  Aredius ,  lequel  l'ayant  fait  venir 
pour  luy  découvrir  les  fentimentsde  fon  cœur.  Les  de- 
trejfes  3  luy  dit-il ,  me  ferrent  fi  fort  de  toutes  parts,  ^ue 
je  nefçaj  ce  que  je  dois  faire-  (es  Barbares  fe  font  jetr 

i    Dans  Vienne.  Car  Vienne  cftoit  la  Capicale  du  Royaume  de  Bour- 
gogne. 

FI    iiij 


j^lQ  t'HiSTOIRB 

tçz^fur  noHS  fomnous faire pertr  >  &  j^omrmner  tomU 
fais.  Il  fautdonccroje'^i^oj  3  luy  repartit  A redius,. 
am  vom  addoHciJfie^  le  naturel  farouche  de  cet  hom- 
tne  y  de  peur  qn  il  ne  nom  en  arrive  du  mal.  Et  je  fuis 
d'avis  fi  vous  le  trouve'^  bon  3  defairefemhlant  de  vous 
quitter  y  &  de  fuir  vofire  prefence.  lem'iray  rendre  au-- 
frés  de  luy  :  &fi-tofique  fyferaj  ,  je  vous  répons  quil 
pe  vous  fera  point  de  tort ,  &  quil  ne  ruinera  pomt  le 
tais  3  pourvu  feulement  que  vous  tafchiez^  de  faire  ce 
qu  il  vous  ordonnera  par  mon  confeily  jufques  a  ce  que 
noftre  Seigneur  3  par  fa  bonté 3  fajfe  profpèfer  vos  af^ 
faires.  Gondebaud  luy  dkj  leferay  tout  ce  que  vous 
voudre\j  Aredius  luy  dit  adieu,  &  s'en  alla  trouver 
Clovis ,  auquel  il  dit  y  Seigneur ,  me  voicy  k  vos  pieds  ,, 
comme  vofire  tres-humble  feruiteur  3  fay  quitté  le  mife- 
rable  Gond.ebatid  :  &  fi  vofire  pieté  veut  bien  me  rece^ 
'voir  3  elle  aura  enmoy  un  ferviteur  tout  acquis  &.  parr. 
f alternent  fidelle  3  pour  vous  &  pour  tous  ceux  qui  font 
fortis  de  vous.  Le  Roy  le  receut  favorablement  &  le  re- 
tint auprès  de  fa  perfonne  :  car  il  eftoit  agréable  en  con»* 
verfation ,  ferme  dans  les  confeils  ^  jufte  dans  ks  juge- 
ments, &  fidèle  dans  Ton  obeiilknce.  Enfin  Clovis  ayant 
mis  le  fiege  devant  la  Ville  avec  toute  fon  armée,  Are- 
dius luy  dit.  Si  la  gloire  de  vojhe  A^  a  je  fié  daigne  écou- 
ter  peu  de  chofe  »  que  ma  baffeffe  pourvoit  prendre  la  li^ 
berté  de  luy  dire  ;  Bien  que  vous  nayez^  pas  hefoin  de 
confeils  3  fi  efi-ce  que  je  vous  en  domteray  un  très  fidèle  y 
/^ui  vous  fera  utile  3  &  fera  profitable  aux  Villes  par  lef^ 
quelles  vous  defire\^pajfer  3  fi  vous  me  faites  l'honneur 
de  m' écouter.  Pourquoy  3  en  continuant  fon  difcours, 
faites-vous  arrefler  vofire  armée  3  puis  que  vofire  Enne- 
my  efi  en  un  heu  fi  fort  3  qu  on  peut  dire  qutlyefienfeu- 
reté  f  Vous  fait  es  le  dé ga fi  dans  le  plappais3  vous  y  fai^ 
tes  manger  les  pre\^3  vous  y  perdez^  toutes  les  vignes  3 
vous  y  couper  les  oliviers  3  &  vous  en  lùinez^  tous  les 
fruits  &  tous  les  arbres.  Et  cependant  vous  ne  fç auriez^ 
farter  aucun  dommage  à  fa  perfonne.  Enyoje\^luy  plu- 
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îoj}  tin  Hérault >  &  ïmpofe^lnj  tel  tribut  que  vous  jugct 
rt  -^  À  propos ,  lequel  il  vous  payera  tous  les  ans  :  '  foH< 
lage\le pays  d'une  foule,  qu  il  ne  fçauroit  fupporter ^ 
&  contente\jVOUS  à' avoir  une  perpétuelle  domination 
fur  vofl-re  Tributaire.  Que  s  il  refufe  cette  condition, 
pousfere\^  après  tout  ce  qu  il  vous  plaira.  Le  Roy  ayant 
pris  cet  avis  en  bonne  part ,  fie  retirer  les  Ennemis.  Il 
envoya  '^  un  Hérault  à  Gondebaud  ,  &  luy  fit  dire 
qu'il  luy  accordoit  la  paix ,  à  la  charge  qu'il  payeroit  tou- 
tes les  années  un  certain  tribut.  G  ondcbaud  s'obligea  de 
payer  ce  tribut,  &  le  paya  effedivement  pour  l'année 
courante  ,  &  promit  de  le  payer  ainfi  toujours  à  Ta- 
yenir. 

:  33.  Toutesfois  Gondebaud  ayant  rallié  Tes  forces, 
fe  ioucia  peu  de  payer  le  tribut  au  Roy  Clovis  ,  ^  me- 
na îow  armée  contre  Ton  frère  Godegifile ,  qu'il  afîiegca 
dans  Vienne  3  où  il  s'eftoit  renfermé.  Mais  les  vivres 
commencèrent  aufïî-toft  a  y  défaillir  au  petit  peuple. 
Ce  qui  fit  appréhender  à  Godegifile,  que  la  famine  ne 
s'eflendiiljufquesà  fa  perfonne.  C'eft  pourquoy  il  fi^c 
chalLer  le  menu  peuple  de  la  Ville.  Le  fontenier,  qui 
avoit  la  charge  des  '  Aqueducs  &  des  fontaines ,  ie 
trouva  du  nombre  de  ceux  qui  furent  chalfez.  Dont  cet 
homme  fe  trouvant  indigné,  s'en  alla  trouver  Gonde- 
baud ,  de  rage  qu'il  eut  d'un  fi  mauvais  traitement ,  & 
luy  dit  par  quel  moyen  il  pourroit  entrer  dans  la  Ville, 
&  fe  vanger  de  Ton  frère.  Il  rnena  donc  une  troupe  de 
gens-d'armes  par  rAqueduc,il  fit  marcher  devant  plu- 

î  Scul.ige^le  pais.  Ccrre  railbn  n'cft  pas  toujours  fore  confiderable  ,  aux 
Princes,  &  beaucoup  moins  à  ceux  qui  le  tiennent  off:;ncez,  puifque  lans  cela 
mcfme,  ceux  qui  ont  les  .»rmc<:  à  la  main  ,  ne  font  gueres  de  fcrupule  d'op- 
primer les  innocents  en  quelques  lieux  qu'ils  pafTent. 

4  Va  Hérault.  Bien  que  le  Tc>c:c  porre  JVf:^.t; /e^a??o;îe  ,  fuivant  Tadvis 
qu'Aredius  avoit  donné  à  Clovis  :  Mitte  ponus  le^anoncm  ,  qui  fe  pou  voie 
traduire  par  Ambaflade  :  msis  j'ay  fuivy  l'afage  de  noltre  temps  ,  quand  les 
Princ-s  font  en  guerre  les  uns  contre  les  autres. 

SVS.LE  XXXIII.  Ckap.  I  Des  Aqueducs  de  U  Ville.  Ce 
font  les  Aqueducs  dss  niermes  fontaines  qui  lont  encore  autourd'huy  dans 
Vitnnc  :  Mais  de  ce  que  le  Fontenier  dont  ii  efè  icy  parlé,  fait  entrer  les  Enne- 
mis par  les  Aqueducs  des  fontaines  ,  c'eil  une  marque  qu'ils  eltoient  beaUr 
coup  plus  grands  ôç  pliu  fomptueux  qu'ils  ne  le  fout  à  préfcuc. 
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(leurs  hommes  avec  des  leviers  de  fer,  parce  que  le  Re-* 
^ard  eftoit  ferme  d'une  grolle  pierre ,  laquelle  ils  re- 
poullerent  avec  les  leviers  par  la  conduite  du  fontenier, 
&  par  la  troupe  des  gens  armez  qui  entroient  dans  la 
Ville.  Il  vint  charger  à  dos,  ceux  qui  eftoient  fur  les, 
murailles  3  &  la  trompette  ayant  Tonneau  milieu  de  la 
place  pour  donner  le  lignai ,  ils  prirent  les  gens  du  corps 
Regarde ,  &  ouvrirent  les  portes  à  ceux  de  dehors.  Le 
peuple  de  la  ville  fut  enfermé ,  ôc  mis  en  déroute  entre 
l'une  de  l'autre  armée  ;  &  Godegifîle,  qui  alla  fe  réfu- 
gier dans  l'Eglife  des  Hérétiques ,  y  fut  tué  avec  *  f  E- 
\«erque  Arrien.  Enfin  les  François  qui  ekloient  avec 
Godegifile,  s'alîemblerent  dans  une  Tour  :,  où  Gonde- 
haud  commanda  qu'on  ne  leur  fift  pas  le  moindre  tort 
du  monde  ;  mais  s'eneftant  faifi,  il  le  bannit  à  Tolofê 
vers  le  Roy  Alariç ,  après  qu'il  eut  fait  mourir  les  Sé- 
nateurs &  les  Bourguignons ,  qui  avoient  tenu  le  party 
de  Godegifile.  Puis  il  reftablit  fous  la  puiffance  toute 
la  Province  qui  s'appelle  maintenant  Bourgogne,  ôc 
fit  '  des  loix  bien  douces ,  par  lefquelles  il  defendoit 
aux  Bourguignons,  de  n'opprimer  plus  les  Romains ^ 
comme  ils  avoient  accoutumé. 

34.  G  ondebaud  connut  que  les  opinions  des  Héré- 
tiques eftoient  chimériques  :  Et  quand  il  eut  confeifé 
que  lefus-  Chrift  eft  Fils  de  Dieu ,  ôc  que  le  S .  Efprit  eft 
égal  au  Pcre ,  il  pria  fecrettement  ^  S.  Avite  Evefque 

a  Ai/ec  VEvefque  Arrien.  Quieft-il  cet  Evefque  de  Vienne  Arrien  ?  Il 
ïi'cft  point  niarqoé  dans  le  Cath.ilo^e  des  Evefques  de  cette  Eglifc-là  :  &  S. 
Avite tenoit  la  Chaire  Epilcop.ile  environ  ce  mefme  temps,  lequel  avoitfuc- 
cedé  à  Hefychius  ,  fuccefleur  de  S.  Mamert. 

3  Fit  des  Leix.  Ces  Loix  furent  appellées  Gambettes  ,  dcfon  nom  de  G  on- 
debaud. 

SvRLE  XXXlV.  Chap.  I  S.^vite  £-vefque  de  Vienne.  C'ell 
'Alçirnus  Aviruj,  ftcred'ApoUjnaris  Evefque  de  Valence  ,&  de  Fufcine  ,  ex- 
cellence Vierge  conlacrée  à  Dieu.  Il  eftoit  fils  d' Hefichius  Sénateur  iiluftrc,ô<: 
depuis  E  vefque  de  Vienne  ,  ôC  fuccelleur  à  fon  fiegc  Epifcupal  ,  comme  il  le 
témoigne  luy-mefme  dans  lonHomilie  des  Rogations  inftituées  par  S.  Ma- 
mert. Il  vi voit  en  ^17.  félon  le  témoignage  d^'Adc;  &  Fortunac  en  parle  auffî 
dans  fon  I .  livre  de  la  Vie  de  S.  M?rcin.  Le  Martyrologe  Romain  marque 
Ta  Fefte  as  f.  de  Février,  ifidore  la  célèbre  dans  Cts  Hommes  illuftres  ,  au 
chap.  zj.  éc  fon  authorité  elt  citée  d^ns  le  1.  Concile  de  Tours ,  aux  Ca- 


DES     FRA^rçoIS.  Livré  II.  123 

vk  Vienne  de  luy  conférer  le  S.  Chrefme.  A  qui  le  S. 
Prctlredit  ;  St  vons  croyez^  véritablement  cela  3  faites 
ce  que  nofire  Seigneur  nom  a  enfeigné de  faire.  Car  il 
a  dit  ;  *  Si  quelqu'un  me  cenfefje  devant  les  hommes» 
je  le  confefferay  devant  mon  F  ère  celefie;&qutconque  me 
reniera  devant  les  hommes ,  je  le  reniera]  aujfi  devant 
mon  PereCelefie.il  a  dit  aujfi  kfesfaints  &hi€v-aimex^ 
uipotres  3  quand  il  leur  enfeignoit  la  doEhrine  des  ten- 
tations i  &  de  la  perfecution  qui  deuoit  arriver  ;  * 
DonneXs-vous  bien  de  garde  des  hommes  :  car  ils  vous 
livreront  a  leurs  Confifioires  y  &  vom  battront  de  fouets 
dans  leurs  A^femblées  \  auffi  ferez^-vom  menez^  devant 
Us  Princes  &  les  Rojs ,  à  caufe  demoj ,  pour  leur  por- 
ter témoignage  y  auffi  bien  qu'aux  Tétions  :  pourvom, 
t^ui  efies  Roy  3  &  qui  ne  craignez. point d' eftre  appréhen- 
dé d' aucun  y  vous  craignez^  la  [édition  populaire  3  qui 
vous  empefche  de  confeffer publiquement  le  Créateur  de 
toutes  chofes.  Aiais  quittez^  cette  folie  y  &  '^  dites  de 
houche  devant  le  peuple  ce  que  vom  croye^dans  le  cœur: 
car  voicy  de  quelle  forte  en  parle  le  S,  apôtre  y  ^  On 
croit  de  cœur  y  pour  devenir  jufie  3  &  on  confejfe  de  bou- 
che pour  avoir  le  falut.  tAinfi  le  Prophète  a  dit.  le 
^  confejferaj  qui  vom  efies 3  Seigneur  3  je  le  confie fi^eray 
publiquement  dans  l' Eglife,  le  vous  lo'ùeray  parmy  un 
peuple  grave.  Et  derechef 3  je  vom  confefi'eray  parmy 
les  peuples.  le  dedieray  un  Tfeaur/ie  en  vofire  Nom  y 
farmj  les  Nations.  Lors  que  vom  craignez^  le  peuple, 
%fot^s  Ignorez^  peut-efire  qu'il  vaut  mieux  que  le  peuple 

jions  %\.  &  XI.  Et  Grégoire  en  parle  fouvcnt  dans  fon  Uvrc  delagloirç 
des  Martyrs. 

X  Si  quelqu'un  me  confejfe.  Le  Seigneur  dit  cela  dans  faim  Mattli.  to.ii* 
Ce  qui  doit  bien  infpireraux  liommes  un  grand  defir  de  faire  gloire  d'cftrc 
Chreftien-  &  de  fervir  Diju  dans  l'amour  de  foniîls. 

3  Car  ils  vous  li-vreront.    C'eltdans  faine  Matcli.  lo.  17. 

4  Dires  de  aouche  ce  que  -vous  croye^dans  le  cceuy.  Tel  efl:  'c  fentimenc 
<3cs  Saines,  qui  ne  regardent  que  Dieu  feul.ôc  qui  font  bien  éloignez  de  cora-r 
mander  le  menfonçe  ,  puis  qu'ils  ne  veulent  pas  mefmc  pratiquer  l'art  de  dif- 
Annuler,  pour  conTerver  leur 'crédit,  leur  réputation,  àc  Içurauihorité. 

5  On  croit  de  cœur.  Rora.io.  ic, 
$    Je  conférera)' ,  P f .^  4 . i  b  , 
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fmvcvoflrefoj  3  quefivoiisfavorifie\^k  f infirmité fâ^ 
fuUire  :  car  vous  efles  le  Chef  du  peuple  y  &  le  peuple 
neftr  pds  le  vofire.  Si  vous  allez^  à  la  guerre  ^  vous  mar< 
chez^  devant  V armée  qui  vous  fuit  en  quelque  part  que 
vous  alliez-  ^'okvientqu  il  ejt  meilleur  que  marchant 
devant  le  peuple i  vous  connoiffie\^la  venté  ^  que  fi  vous 
perijfiez^  j  &  qu'ils  demeurajfent  dans  l'erreur  :  Car 
enfin  3  on  ne  fe  moque  point  de  Dieu  :  dr  *Dieu 
ri  aime  pdi  celuy  >  qui  j  pour  un  Royaume  ter^ 
rien  ,  ne  le  confeffe  point  en  cette  vie.  Le  Roy 
Gondebaud  fat  bien  confus  de  ces  raifoiis  ,  mais 
il  demeura  dans  Ton  erreur  jufquesàlafin  de  fa  vie,  & 
ne  voulut  point  confeifer  publiquement  Tégalité  de  la 
Trinité,  bien  qu'alors  S.  A  vite  qui  luy  parla  fort  fou- 
vent,  fuft  en  ce  temps-là*  rem ply  d'une  grande  éloquen- 
ce. Et  certes  quand  le  feu  de  l  herefîe  s'alluma  dans. 
Conftantmople  f  ie  parle  tant  de  Therefie  d'Eutychcs 
que  de  celle  de  Sabellius  )  pour  enfeigner  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Divinité  en  noftre-Seigneur  lefus-Chrift; 
S,  A  vite  écrivit  contre  leurs  peruerfes  dodrines^  à  la 
prière  du  Roy  Gondebaud.  Il  y  a  mefme  encore parmy 
nous  des  Epiftres  de  ce  temps-là ,  lefquelles  font  admi- 
rables; &  que  de  la  même  forte  qu'elles  étouffèrent  The- 
refie  d'alors ,  ainii  donnent-elles  aujourd'huy  à  TEglifc 
de  Dieu  une  grande  édification.  Car  il  a  écrit  un  livre  '^ 
d'Homilies  du  commencement  du  Monde  :  &  fix  autres 
Livres  écrits  en  Vers  fur  divers  iiijets.  Neuf  livres  d'E- 
piftres,  entre  lefquelles  font  comprifes  celles  dont  j'ay 
déjà  parlé.  Dans  l'Homiliequ  il  a  écrite  desRogationSjil 
dit  que  ces  mefmes  ^  Rogations  que  nous  célébrons  de» 

7  F'n  livre  d'Hemilies.  C'eft  ainfi  que  S.  Avice  appella  les  TraîtQz  qu'il 
avoit  faits  fur  divers  Ibjes  ,  tant  pour  l*inftru£tton  du  peuple  ,  que  pour  la, 
fienne  propre  ,  6c  ie  dis  pluto(t  Homilies  ,  qu'Homélies  ,  comme  a  fait  auffi 
Monfieur  de  la  Moihe  le  Vayer  ,  dans  quelques-unes  de  fes  Opufcules,  qu'il 
appelle  delalbrtc,  puis  qu'en  effet  les  Anciens  mefmes  ne  ditoient  pas  iîe- 
TiieltA  ,  mais  Uomdiée. 

8  Les  Rogations.  Ce  font  des  prières  que  fait  toute  l'EgUfe,  les  trois  jours 
de  devant  l'Afcenfion,  lelquelles  ayant  cfté  inftitue'es  par  S.  Mamert  Evefquc 
de  vienne,  font  par  confequent  de  douze  cents  ans,  puifque  S.  Mamert  frère 
de  Claudian,  Authcur  des  livres  de  l'eltat  de  l'Ame ,  adminiftroic  l'£g,life  tr\ 
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YanC  le  triomphe  de  rAlcenfion  de  Noftre- Seigneur, 
ont  efté  infticuées  par  Mamerc  Evefquede  Vienne,  (qui 
tîi  ce  temps4à  eftoit  fous  la  jurildiclion  de  S.  A  vice ,  ) 
lorsque  cetce  Ville  fut  effrayée  de  beaucoup  de  prodi- 
ges :  car  ^  elle  fut  iouvenc  ébranlée  par  des  tremblemens 
de  terre  :  ôc  les  Cerfs  ôc  les  Loups  entroient  dans  Tes 
portes  fans  aucune  crainte,  &  s'épandoient  par  toute  la 
Ville,  ainfi  qu'il  le  témoigne  dans  Tes  écrits.  Comme 
ces  chofes  fe  paiîerent  pendant  le  cours  d'une  année , 
quand  ce  vint  aux  jours  de  la  iolennité  de  Paiques ,  tout 
le  peuple  attendoit  dévotement  la  mlicricordede  Dieu .» 
afin  que  pour  le  moms  ,  le  jour  delà  grande  iolennité 
mift  fin  à  cette  terreur  :  mais  la  veille  meiiiie  de  cette 
glorieufe  nuiâ:, '°  tandis  qu'on  celebroit  la  iolennité 
des  M  elles,  le  Palais  Royal  qui  eftoit  dans  la  ville,  parue 
en  un  inftant  tout  embrafé  d'un  feu  divin  ,  Il  bien  que 
tout  le  monde  effrayé  fortit  de  l'Eglife  ,  croyant  que 
toute  la  ville  s'en  alloit  eftre  dévorée  par  les  flâm.es ,  ou 
que  la  terre  s'alloit  ouvrir,  pour  l'engloutir  3  Mais  le  S. 
Evefque  profterné  devant  l'Autel  ,  avec  des  gemille- 
ments  Ôc  des  larmes^  implora  la  miiericorde  de  noftre- 
Seigneur.  Que  diray-j e  davantage  ?  TOrailon  du  faine 
Pontife  pénétra  le  Ciel ,  ôc  de  l'eau  de  fes  larmes ,  il 
éteignit  le  feu  qui  bruloit  la  maifon.  Tandis  que  ces  cho- 
fes fe  paifoient ,  ''  la  Fefte  de  l' Afcendon  approchoit , 

461.  comme  le  témoigne  l'Epiftre  du  Pape  HilaJre  à  Léonce  Evefque  d' Ar- 
les. Sidonius  qui  eftoit  de  Ion  temps  en  f.ir  mention  dans  la  i.  Epiitre  de 
fon  7-  livre.  Ceux  de  Vienne  célèbrent  la  Fefte  de  S.  Mamert,  l'onzième 
jour  de  May. 

5  Elle  fut  foHvent  ébranlée.  On  n'entend  plus  parler  que  Vienne  foi:  aa- 
joud'huv  fujette  à  de  pareils  aceiHents,  qui  font  tout  à  fait  épouvantables. 

10  Tandis  qu'on  celeiroiTUfcUmiité  des  Me  (fes.  Ces  M  elle  s  fe  difoienc 
la  nuid  de  la  veille  de  Pafqucs ,  ou  le  foir  affcz  tard.  C'eft  pourquov  oa  dit 
encore  en  la  Pref'ce  de  ce  jour  là,  h.ic  «of7e,  ÔCles  Meifes  qui  f;;  ceiebioicnc, 
clloientfort  folennelles.  Ce  qui  n'efloit  pas  d'une  nouvelle  infticution.  Ec 
ainfi.qui  peut  juiltment  nier  Tantiquiré  d'un  fi  f.iintufagc^puis  qu'il  n'elï  pas 
moins  ancien  que  les  çreoiiers  fisclesdc  i'£g!ile,ôcle temps mefme  de^  Apo- 
fttes  î  car,s'îl  n'cuft  elté  auiTi  ancien  ,  qui  ne  fe  faft  point  écrié  contre  une 
rouveauté  drefi  grande  confequencc  ?  il  n'y  a  donc  pas  lieu  ds  croire,  qu'en 
cela  mcfmc  poUf  les  cnofes  elïentielies,  on  ait  ripn  innové. 

II  LaFefiedel'^.fce>tJtcn  approcbûir.  Voila  donc  aulfi  dés  cc«;  temps. îâ 
les  Fcftcj  de  Pai;ques  ÔC  de  l'Aicenfîon  de  nollre-Seiçncur,  qui  vray.fembla- 
bi»m«flm'çfti»i«rit  pas  moins  ancicnoc^queisj  Meiles  folsn.nclles. 
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comme  nous  l'avons  déjà  dit  J  il  ordonna  vn  jeûne  aux 
peuples  5  Se  ''  il  infticua  cette  manière  de  prier,  de  faire 
abftinence5&  de  faire  gayement  raumofne.  Depuis,  l'é- 
pouvante terrible  ayant  eelfé,  la  renommée  d'une  chofe 
fî  extraordinaire  s'eilant  épandué  par  toutes  les  Pro- 
vinces, incita  les  autres  Preftres  d'imiter  en  cecy  d'une 
foy  fmcere,  ce  que  S.  Mamert  avoitfait,  &  ce  qui  s'ob- 
ferve  encore  jufques  à  ce  jour  au  nom  de  lefus-Chrift, 
par  toutes  les  Egliies,  en  componction  de  coeur  Se  con- 
trition d'efprit. 

35.  Alaric  Roy  des  Goths  voyant  donc  la  profperité 
des  armes  de  Ciovis,&  comme  il  iubjuguoit  les  peuples 
de  jour  en  jour ,  il  luy  envoya  des  Amballadeurs  j  qui 
luy  dirent  de  fa  part  :  ^  Si  mon  frère  le  voiiloity  fanrois 
fort fonhaité  cjH  avec  raide  de  Dieu  3  nomfeuffions  nom 
voir  enfemble.  Ce  que  Glovis  n'ayant  point  rejetté,vinc 
au  devant  de  luy  ^  &  s'eftant  vus  ^  dans  une  Ifle  de  la 
Rivière  de  Loire ,  qui  eft  tout  contre  '  Amboife  ,  dans 
le  Diocefe  de  Tours  ,  ils  conférèrent ,  beurent  &c 
mangèrent  enfemble  ,  &  s'eftant  promis  amitié 
l'un  à  l'autre,  ils  fe  retirèrent  chez  eux,  ayant  fait  la 
paix. 

36.   Plufieurs  peuples  àQS  Gaules  defiroient  fortdeC- 

Il  IL  inftitua  cette  manière  de  pier,  laquelle  s*obferve  encore  iaux  jours 
^es  Rogations,  aulTi  bien  que  i'abllinence  des  viandes  :  ce  qui  fe  peut  juger 
de  ces  paroles,  Sdendiferiem  :  car  alleurément  elles  veulent  dire  quelque  clio. 
fe  qui  ne  fe  pratique  pas  d'ordinaire  :  tout  cela  dans  un  efprit  de  pénitence  , 
peur  fléchir  Dieu  à  nous  faire  niifcricorde,  félon  l'ancienne  di  cipline  de  TE- 
glife.dc  faire  des  prières  publiques, ôc  des  j«ufnes  publics  ,  par  les  ordres 
qu'en  prefcrivcnt  les  Paltcurs,  à  quoy  les  peuples  fidèles  doivent  obeïr  ca 
toute  humiliié,  quand  leurs  commandements  font  pieux  èc  raifonnables. 

SvR  LE  XXXV.  Chap.  I  Si  mon  ftere  vûiilûit.  Alaric  par'c 
aînfide  Clovis  .pour  faire  voir  quedeflors  les  Rois  s'appcUoient  frères;  ÔC 
c'eft  par  une  civilité  qui  elt  encore  en  ufage  de  noftre  temps  en  quelques 
païSj  de  parler  pliuoft  en  la  troifiémc  perfonne  qu'en  la  féconde. 

1  "Dans  une  Jjle  de  Loire.  Cette  Ifle  qui  elt  à  la  vérité  tout  contre  Am- 
boife, s'appelle  aujourd'huv  l'Ifle  de  S  .  lean  ,  dans  laquelle  font  crûs  de  fore 
grands  Arbres^  où  fenourriflent  force  lapins. 

5  Amboife.  C'a  efté  depuis  un  Chafleau  confidcrable  ,  avec  une  Ville  qui 
cR  au  pied.  C/qui  n''eltoit  pas  du  temps  de  noflre  Authcur ,  puis  qu'il  n'ap- 
pelle ce  lieu  1:1  qucFicum  ^mbacienfem  :  c'cft  à  dire  le  bourg  d'Aniboifc  , 
♦luf  eft  à  fept  ligues  au  dcflusde  Tours.  Et  ce  qu'il  dit  du  territoire  de  tettc 
ViiU  Ik,  fc  doitcutendre  du  Diccele, 


DBS      François    Livre  1 1.         117 

lors  d'entrer  enlafujetion  des  François.  D'où  il  arriva 
que  ^  Quincian  Evefque  deRodésjà  caufe  de  cela  melmCi 
fut  pris  en  la  haine  du  peuple ,  qui  le  chalfa  de  fa  Ville: 
Et  on  luy  difoit  j  Pmfque  cefi  vofire  defir  que  les  Fran^ 
ç ois  obtiennent  la  domination  de  ce  pats  3  tl  efthien  jtifiè 
que  vofis  fartiez^  d'icj.  Mais  quelques  jours  après  s'e- 
ftant  fait  une  dilfention  entre  luy  &  les  Citoyens ,  les 
Gothsquidemeuroientdans  la  Ville^  entrèrent  en  om- 
brage contre  luy,  fur  ce  que  les  Citoyens  luy  firent  re- 
prochejqu'il  fe  vouloit  allujettir  à  lapuillance  des  Fran- 
çois. Si  bien  qu'ils  en  prirent  confeilenfemble^&fe  re- 
iolurent  de  le  tuer.  Ce  qui  ayant  efté  raporté  à  lliomme 
de  Dieu,il  fe  leva  de  nuid  avec  ceux  qui  eftoient  les  plus 
alFedionnez  ôc  les  plus  fidèles  àfon  iervice ,  de  quittanc 
k  ville  de  Rodés,  il  fe  retira  en  Auvergne,  où  ilrut  bien 
receude  TEvefque  ^  S.  Eufraife^quiavoit  autrefois  fuc- 
cédé  à  l'illuftre  Dijonnois  '  Apruncule  ',  Eufraife  luy 
donna  des  Maifons,des  Champs,  &des  Vignes,  il  le  re- 
tint en  fa  maiionjiSc  luy  dit  :  X^  bien  de  cette  Eglife  fuf- 
firafour  noftre  entretiens  &  il  n  en  faut  f  as  davantage  ^ 
pourvu  que  la  charité  qui  eflprefchée  par  le  S.  u4poflre  , 
demeure  mcejfamment  entre  les  Preflres  de  Dieu.  L'E- 
vefque  de  Lion  luy  donna  auffi  certaine  polFeilion  de  fon 
Eglife  qu'il  avoit  en  Auvergne.   Ce  que  d'autres  ont 

SvR.  LE  XXXV I.  Chap,  I  ^inciian  Evefque  de  Khdés. 
S.QuinÛian  dont  il  ell  parlé  dans  les  Mircyiologes  Romain  ôC  François  au 
14  de  luin,  eft  n^arqué  le  fécond  Evefque  de  Rhodes  ,  dans  le  Catalogue  des 
Evefqucs  de  cette  Eglife  là, dont  S.  Amantius  avoit  efté  le  premier.  S.  Grc- 
goiie  a  fait  un  livre  de  fa  Vie.  Il  foufcrivit  au  Concile  d'Agdc  en  50^.  ÔC  en 
celuy  d'urlcans  en  ^n.  puis  il  fut  fait  Evefque  de  Clermonc  en  Auvergne 
après  S.  Eufraife  5c  Apollinaire,  dont  il  eft  aufTi parlé  au  trolfiéme  livre  de 
cette  Hiftoir?,chap.2. 

1  S.  Eufraife.  Il  fut  Evc'que  de  Clermont,  ôcfucccfTeur  de  S.  Apruncu- 
Içjcomme  noftre  Authcur  le  marque  au  i.chap.du  j.l.  ayant  alTifté  auCcacils 
d'Agdeen  506.ÔC  au  i.Concile  d'Orléans  en  ^ii. 

5  S.  apruncule  Evefque  de  Clcrmont,dont  ilaeffcé  parlé cy-dcvant,2^ qui 
àvoit  efté  auparavant  Evefque  dcLangrcs  ,  comme  depuis  Quintian  devint 
aulFi  Evefque  de  Clnmont  npres  l'avoir  elle  de  Rhodes ,  &C  tout  cela  parles 
fuffrages  du  Clergé  iX  du  peuple.  Ce  qui  ayant  efté  de  la  forte,  fans  que  l'au- 
thorité  du  Pape  y  fuft  inrervcnuë,  comment  fe  peut-il  faire  que  le  Pape  Inno- 
cent Ul.  ait  eiit,  qu'il  n'appartient  qu'au  feul  fouverain  Pontife  ,  .4  faire  àti 
tranflationstie  fwges  î  car  il  le  marque  ainfi  exprcffcraçnc  dans  l'vre  de  £^% 
Bpiftres,  • 
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dit  de  S.  Qmntian ,  ou  ce  qu'on  a  raconté  des  embu6 
ches  qui  furent  dreiïees  contre  luy  ,  &  des  chofes  que  l 
Seigneur  fit  par  luy,  fe  trouve  écrit  au  livre  de  fa  Vie. 

37.  Le  Roy  Clovis  parla  un  j  our  à  Tes  Amis  en  cette 
forte  :  le  /upporte  avec  beamoup  de  déplatjtr  que  cei 
^rrïens  occappem  une  partie  des  Gaules  :  Allons  avec 
taide  £>ieu>  &  quand  nous  les  aurons  vamcussnous  ran^- 
gérons  les  pays  quils  pojfedent  en  nofire  obejjfance 
Comme  ce  difcours  eut  plu  à  tout  le  monde  ,  il  ht  mar- 
cher fon  armée  vers  Poitiers,  oh  demeuroit  pour  lors 
Alaric  Mais  parce  qu'une  partie  des  Ennemis  palfoil 
parla  Touraine,  il  fit  une  Ordonnance,  pour  la  révé- 
rence qu'il  portoit  à  S.  Martin ,  qu'aucun  nefuftfi  har» 
dyque  deprendre  en  ce  pays-là  autre  chofequedeshen 
bes  pour  toute  nourriture ,  &  de  l'eau  pour  boire.  Il  j 
en  eut  un  de  Tarmée,  qui  trouvant  du  foin,  qui  appar-^ 
tenoit  à  un  pauvre  homme,  ne  feignit  point  de  dire  pa: 
la  confiance  qu'il  eut  en  cette  parole  ;  Le  Roj  n  a-t-ll 
tas  ordonné  qu'on prifi  feulement  de  l'herbe  ,  C^  rien  da^ 
vantage  ï  Cecy  ^  dit^il ,  nefi  que  de  C herbe ,  &  nous  né 
defobejrons  point  au  Roy  y  fi  nous  lepr'enons.  Et  comme 
il  le  prit  par  force  au  pauvre  homme,  le  Roy  en  fut 
averty  ,  qui  le  fit  incontinent  paifer  par  les  armes ,  di- 
{znt'yOù/era  l'ejperancedelavi^oire  ^  fi  S.  2\dartm 
eft  ojftnji  î"  Cet  exemple  fut  Tuffifant  à  l'armée  poui* 
l'intimider ,  &  cela  fut  aufïî  de  telle  forte,  qu  elle  ne 
prit  plus  rien  davantage.  Le  Roy  envoya  des  gens  ex- 
prés a  l'Egiife  du  Saint,  aufquels  il  dit  i^//^^,  &  pof 
fible  que  vous  recevre^  quelque  bon  prefage  de  cette 
fainte  maifon^  Puis  leur  donnant  despreients  pour  of- 
frir en  ce  faint  lieu,  il  profera  ces  paroles:  Seigneur  y  fi 
vous  veneK.  à  mon  fecours  ,  &  fi  vous  trouver  bon  dé 
mettre  entre  mes  mains  cette  Nation  infidèle  >  qui  porté 

SvR  LE  XXXVII.  C  H  AP.  I  s»  s.  J^^zrri»  eyZo/f«Cf?  Voilai 
donc  lerefpcft  que  le  premier  Roy  Chrcflien  rendoic  à  la  memaire  de  fainCl 
Manin.ôs:  nclefaiftin  fan-;  doute,quc parce  qu^■lavoit  efléun  grand  fcrvircutj 
de  Dieu, ayant  irr.plc^  ion  fscoui^  pour  g^giier  la  vittoirc  ccnue  les  Ennc*T 
mis  de  la  foy.  '1 

toûjoursl 


\ 
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]to  fi  jours  envie  k  voflre  dtvme  Aîajefié ,  foje\j-moy  fa^ 
n'orable  >  &  dés  l'entrée  de  r Egiife  de  S.  Adartin  yfaU 
.  tes  s'il  vous  flaifl-  connoifire  à  ceux  que  ly  envoyé  >  qas 
\vûus  ajfifterez^  de  voftre proteU:ion  voftre  humble  fer^ 
^viteur.  Les  Envoyez  firent  diligence ,  Se  arrivèrent  au 
jheu  Saint  ,  félon  les  ordres  du  Roy.  Comme  ils  en* 
croient  dans  l'Egliie,  celuy  qui  s'y  rencontra  le  pre- 
mier en  dignité ,  y  commença  inopinément  cet  Antien- 
ae  tirée  ^^  Pfeaume  17.  Fous  m'ave^  ceint  de  force 
&  de  courage  four  la  guerre  >  vous  avés  abaijfé  fous 
mes  pieds  les  gens  qui  s  élevotent. contre  nioy>  Vous  avés 
faitaufi  que  mes  Ennemis  m^ ont  tourné  le  dos  »  vous 
ttvés  difipé tous  ceux  de  qui  jeneflais pa^s  aimé.  Ce  que 
les  gens  qui  furent  envoyez  n'eurent  pas  plûtoft  oiiy, 
qu'ils  en  rendirent  grâces  à  Dieu  ,&  après  qu'ils  eurent 
fait  des  vœux  au  bien-heureux  Confelleur,  ils  s'en  re- 
cournerent  pleins  dejoye,pour  en  dire  la  bonne  nou- 
velle au  Roy.  Ce  Prince  eftant  venu  fur  le  bord  de 
la  *   Vienne  avecfon  armée ,  fut  fort  en  peine ,  de  fça- 
iroir  par  quel  endroit  ilpourroit  palier  cette  rivière,  par- 
ce qu'elle  eftoit  fort  enflée  par  les  pluyes.  Et ,  comme 
iés  la  nuit-mefme ,  il  eut  prié  le  Seigneur  de  luy  faire 
:onnoiftre  le  gué,  fi-tofl  qu'il  fut  jour,  Dieu  voulue 
qu'une  Bifche  d'une  merveilleuie  grandeur  entra  dans 
la  rivière  où  elle  eut  pied,  &  l'ayant  traverféc  à  gué,  le 
[peuple  connut  par  là  qu'il  la  pourroit  aulîi  palfer.   Le 
,  Roy  s'eftant  mis  en  chemin  pour  aller  à  Poitiers ,  com^ 
;  lie  il  eftoit  dans  fes  tentes,ayant  campé  alfez  loin  de  la 
,  V^ille,onviduneflâmequi  fortit  de  l'Eglife  '  àç,S.  Hi- 
.  aire, comme  fielle  fulî  venue  fur  luy,  afin  qu'eftant 
\  iidé  de  la  lumière  de  ce  S.  Confeireur,  il  puft  vaincre 
>  ivecplusde  facilité  les  armées  des  Hérétiques,  contre 


j  1    La  Vienne^  qu'on  appelle  T^igenna.,  ou  Vengenna.  C'ed  l'une  des  qua- 
Ire  plus  grandes  Rivicres  qui  combenr  dans  la  Lune,  bù  ily  ca  a  cent  douze 

;  ïz  decnargenr  médiatemenr  ou  immédiacennenc. 

S.HUaire.  Qui  le  rrouve  nommé  le  8.  des  Everques  de  Poi^licrs  ,  dans 

-.ûalog'.'edcs  Eveiques  de  cette  EgliTe là,  environ  Tan  }^  5. dont  nollrc  AlJ- 
iicjr  aparlé  au  lujçt  de  S.  Martin,  dans  le  j>.  cha£>.dcion  i.  livre. 


150  L'HistoiRE 

lerquelslemermeraintEvefqueavokfi  iouvent  cômba- 
tu  par  lafoy,  ëc  lesavoitiurmontez.  Et  défendit  le  pil- 
lage àtouterarmée5ne  voulant  point  qu'on  fift  de  de- 
gaft:>  ny  que  qui  que  ce  puft  eftre  euft  fujet  de  s'en 
plaindre.  Il  y  avoit  en  ce  temps-là  en  Poitou  un  perfon- 
nage  de  grande  (ainteté  appelle  "^  Maixent ,  c'eftoit  un 
Abbé  reclus  dans  Ton  MonafterC:,  pour  la  crainte  de 
Dieu,  lenoniduquelMonaflere  nous  n'avons  point  in- 
féré dans  ce  Livre,  pourn'eftre  pas  venu  à  nollre  con- 
noiffance  :  mais  ce  lieu- là  s'appelle  encore  aujourd'huy 
la  cellule  deS. Maixent. SesMoines  voyat  approcher  une 
troupe  d'Ennemis  auprès  du  Monaîlere  ,  prièrent  le  S. 
Abbé  de  fortir  de  fa  cellulcjpour  les  afîîfter.  Mais  l'Abbé 
n'ayant  point  voulu  fortir,  &  les  Moines  fe  trouvant 
épouvantez,  ouvrirent  la  porte  &  le  contraignirent  de 
paroiftre.  Alors  ,  fans  avoir  la  moindre  émotion  de 
crainte,  il  fut  au  devant  des  Ennemis ,  comme  s'il  les 
euft  voulu  prier  d'accorder  la  paix.  Mais  il  y  en  eut  un 
d'entr'eux ,  qui  vint  à  luy  l'épée  à  la  main ,  pour  luy  ajp- 
batre  latefte  ;  toutesfois  l'ayant  levée  jufques  à  la  hau- 
teur de  l'oreille,  cette  main  devint  perclufe,  &  l'épée 
tomba  en  arrière.  Ce  foldat  fe  jetta  aufTi-toft  aux  pieds 
du  faint  Homme,  &  luy  demanda  pardon.  Ce  qui  don- 
na de  la  frayeur  aux  autres  qui  le  virent ,  &  les  fit  re- 
tourner au  corps  de  l'armée ,  de  peur  qu'il  ne  leur  en 
arrlvaft  autant.  Mais  le  S*  Confeflcur  touchant  le  bras 
de  cet  homme  avec  de  l'huile  bénite,  &  faifant  fur  fa 
playe  le  '  figne  de  la  Croix ,  il  le  guérit  ôc  le  remit  en 
parfaite fanté.  Et  à  cefujet-là,  fon  Monaftere  ne  receut 
point  de  dommage.  Le  S.  Homme  fit  encore  beaucoup 
d'autres  merveilles ,  defquelles  fi  quelqu'un  fe  vouloic 
informer  plus  foignculement,  n'auroit  qu'à  lire  le  Li- 

4  s.  MAixent.  Il  eli  iKJiurné  dans  les  Martyrologes  Romain  &  François 
au  x6.  de  kiin,  où  il  elt  nommé  Preftre  &  Contefleur  ,  fignalé  par  beaucoup 
de  Miracles  dans  le  I^oiftou.  Vfuard  en  fait  mention  l'ur  ce  niefme  jour  ,  ôt 
Sieibt'it  dans  fa  Chronique  fur  l'iunce  s  06. 

5  Lefigne  de  La  Croix.  Il  n'eft  rien  de  plus  connu,  que  la  vertu  qu'il  por 
te  parmy  lei  Anciens,  &:  fur  tout  dans  les  écrits  de  noftre  Aucheur,  qui  fuit  c 
cela  l'ai'agc  de  fon  temps,  ôc  les  fcntimer.ti  de  toute  l'Eglife. 


' 
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vredefa  Vie.  Cependant  le  Roy  Clovis  fe  rencontra 
en  tefte  avec  Alaric  Roy  des  Goths ,  dans  le  ^  champ 
de  Vogledin  à  dix  mille  de  là  ville  de  Poitiers  :  Et  com- 
me ils  en  vinrent  au  combat  ^  les  uns  elî'ayant  de  reiî- 
fter  de  loin ,  dans  la  retraite ,  ôc  les  autres  chargeanE 
de  prés  ,  les  Goths  enfin  tournèrent  le  dos  ,  Se  le  Roy 
Clovis  obtint  la  vidoire.  Il  avoit  dans  Tes  troupes  auxi- 
liaires Chloderic  fils  de  Sigibert  le  boiteux,  je  dis  de  ce 
Sigibert,  qui  pour  avoir  combatu  les  Alemans  ^  à 
Tolbiac  :,  oùilfutbleiréà  un  genou  ,  en  demeura  tou- 
jours boiteux.  Au  refte ,  le  Roy  Clovis  ayant  mis  en 
fuite  (Scchalïé  le  Roy  des  Goths ,  tua  de  f^iain  le  Roy 
Alaric  j  mais  ce  ne  fut  pas  fans  grand  danger.  Car  deux 
hommes  à  la  melme  heure  le  vinrent  frapper  par  les  deux 
codez,  avec  leurs  pertuifanes  :  Ôc  Ci  les  armes  n'eulfenc 
efté  de  bonne  trempe  &  Ton  cheval  fort  vifte^  il  fuft  af^ 
feurément  demeuré  fur  la  place.  Là,  furent  tuez  force 
gen^  qui eftoient  venus  de  l'Auvergne  avec  Apollinai- 
re, ôc  pluiieurs ,  qui  eftoient  de  l'ordre  des  Sénateurs. 
Amalaric  fils  d' Alaric, qui  fe  fauva  de  cette  bataille,  s'en^ 
fuit  en  Etpagne  j  &  occupa  finement  le  Royaume  de  fou 
Perè.  Pour  Clovis,  il  manda  Ton  fils  Theodoric,  qu'il 
fit  venir  en  Auvergne  par  Albi  ôc  par  Rodés  ,  ôc  là 
Theodoric  alFujetit  à  la  domination  de  Ton  père  ,  tou- 
tes les  Villes  qui  eft  oient  depuis  les  limites  ^  du  Roy  au- 
lne des  Goths, jufques  aux  frontières  de  la  Bourgogne. 
Or  le  Roy  Alaric  régna  vingt-deux  ans.  Et,  pour  Clo« 
vis  ayant  choifi  Bordeaux  pour  y  palier  Thyver ,  em- 
porta de  Tolofe  à   ^  Engoulefme  tous  les  Trefors,  qu'il 

6  xAU'  champ  de  Vogledin, on  de  Vouldé,  pour  le  Voglitdenfe  in  campo  à\X 
Texte,  lequel  Champ  n'e(t  tju'aquatre  où  cinq  iieuesde  Poidtters. 

7  l'olbiac.  Commeilya  d,m>i'£di:ion  que  i'ay  iuivie  ,  ^/'«ii  Tulbia- 
cenft  oppidum,  ou  félon  d'autres,  Dubiactnje  oppidum  ,  qui  n'elt  pas  uu  licil 
fort  f^meujc. 

8  Du  Royaume  des  Goths.  Du  pAÏs  que  les  Go:hs  avôjenc  dans  la  Gau- 
le t  vers  le  Languedoc. 

y  Engeulefme.  Le  Trxte  porrc  ¥.coltfinam,  félon  L'Edition  de  Duchrfné  , 
&C  félon  d'autres  Éditions,  on  lit  ScoLefinam  ou  €ngoLefmam.  Et  tour  ceU 
n'eft  point  autre  chofe  qa*Engouieime,uuI  cii  un:  ville  Epilcopalc  ds]*  Pl<J« 
viiicc  de  Biuuideiax. 
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y  avoit  trouvez  du  Roy  Alaric.  Au  refte  Dieu  luy  fit 
tant  de  grace^que  pour  fa  confideration,  les  murailles  de 
cette  Ville  tombèrent  comme  d'elles-mefmes,  quand  il 
fe  prefenta  devant  elles.  Il  fe  rendit  donc  maiftre  de  cet- 
te Ville-làj  après  qu'il  eut  chaire  les  Goths.  Puis, avec 
la  vidoire  qu'il  avoit  gagnée ,  il  retourna  glorieux  à 
Tours,  où  il  fit  beaucoup  de  prefents  àTEglifede  faine 
Martin. 

38.  Il  ^  receut  des  patentes  pour  le  Confulat,  de  la 
part  de  l'Empereur  Anaftafe  :  Se  dans  *  l'Eglife  de  So 
Martin,  il  veftit  la  Tunique  &  la  cafaque  de  pourpre , 
&là  mefine^il  mit  le  Diadème  fur  fa  tefte:  puis  ayant 
monté  à  cheual ,  il  fema  de  fa  main  propre  l'or  &  l'ar- 
gent fur  le  chemin ,  qui  eft  entre  '  la  porte  du  Parvis, 
&  l'Eglife  de  la  Ville  ,  o\X  le  peuple  en  ramalfa  tant  qu'il 
voulut ,  parce  que  fa  largelfe  fut  abondante  :  Et  dés 
ce  jour-là ,  il  fut  appelle  Conful  de  Augufte,  comme 
s'il  l'cuft  efté.  Eftant  forty  de  Tours  ,  il  vint  à  Paris, 
OÙileftablitfonfiegeRoyal;  Et  là,fonfils  Theodoric 
le  vint  trouver. 

59.  Enfin  '  Euftoche  Evefque  de  Tours  eftant  dé- 
cédé ,  *  Licinius  fut  ordonné  le  huitième  Evefque  de 


SvR  leXXXVIII.  Chap.  I  flreceutdes  putentes  four  le  ^0»- 
fulat.  Nous  ne  trouvons  pas  pourtant  qu'il  ait  accepté  la  qualité  de  Conial  ; 
ÔC  fon  nom  ne  fe  trouve  point  «crit  dans  le  livre  des  Faites. 

t  Vans  L'Eglife  de  S.Marn»,il  'vefiit  la  Tunique.  Cette  Eglife  n'eftoic- 
cllc  pas  alors  Epilcopale  ?  &  cela  eftant ,  quieuft  efté  plus  digne  de  luy  en 
faire  les  honneurs ,  que  l'Evefquc  de  la  ville  ,  qui  d'ailleurs  efteit  vn  Saine 
homme  ? 

j  La  porte  dtt  Parvis.  N'cft-ce  point  de  la  court  ou  du  Cloiftre  qui  en- 
toure l'Eglife  ?  Et  cette  Eglife  de  la  ville  dont  il  eft  parlé  icy,n'ertoic-cc  poinc 
la  Cathédrale  î  Nous  le  verrons  cy-apres. 

SVR.  LE  XXXI  X.  Chap.  i  Euftoche  eftant  deeede'.  Il  fauc 
qu'il  y  ait  icy  quelque  erreur  dans  le  nom,prtrce  que  ce  u* eft  pas  Euft©che  au- 
quel fucceda  immcdiatemenc  Liciniusimais  Verus  qui  fut  Evefque  après  Vo- 
lufian,celuy-cy  fuccelleur  de  Perpetuus ,  Sc  Perpétuas  de  S.Euftoche  ,  qui  fut 
après  S.Bricedifciple  ôc  fuccefteur  de  S.  Martin. 

2  Lîeinius,  Succefleur  de  Verus,  cftoit  de  la  ville  d'Angers ,  &  fe  trouva' 
au  (.  Concile  d'Orléans  eu  511.  comme  ce  fut  de  fon  temps  que  le  Roy  Clo- 
vis  vint  à  1  ours,  il  y  a  grande  apparence  aulîi  que  ce  fut  luv  qui  luy  mit  le 
Di;tdcme  iur  la  tcftedans  l'Eglife  de  S. Martin  ,  qui  ne  jouiffoit  point  encorf 
des  privilèges d'e^cmpcionqu'clle  a  prétendui long- temps dejpuii.Auincltaitf^ 
eilei'tg\if«dulîefi«dcrivefquc.  '^      .    ' 
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lamefme  Ville  après  S.  Martin.  De  fon  temps  fe  fit  la 
guerre  dont  j'ay  cy -devant  parlé:  &  ce  fut  encore  de 
ion  temps  que  le  Roy  Clovis  vint  à  Tours.  On  dit  qu  il 
fut  en  Orient ,  '  qu  il  y  vifita  les  faints  lieux ,  &  qu'il 
fut  meimeen  lerufalem,  où  il  vid  les  endroits  de  la  Paf- 
fion  &  de  la  Refurredion  de  noftre  Seigneur  5  dont 
nouslifons  THiftoire  dans  l'Evangile. 

40.  Or  comme  le  Roy  Clovis  demcuroità  Paris, 
il  envoya  dire  fecrettement  au  fils  de  Sigibert.  Koflre 
fere  efi  <vietix  ^  &  la  hlejfenre  c^tiU  a  recené  an  fied» 
l'empefche  £  eftre  ferme  fur  fes  jambes  ^  &  de  marcher 
droit'  S'il  venoit  a  mourir  j  *luy  dit-il ,  je  vom  ajfeurè 
^ae  fon  Rojatime  vous  feroit  rendu  avec  nofire  amitté. 
Ce  fils  feduit  par  la  convoitife  de  poffeder  les  biens  & 
la  dignité  de  fon  père ,  confpira  contre  fa  vie.  Sigibert 
fortit  de  Cologne ,  il  palfa  le  Rhin  :  &  s'cftant  propofé 
de  s'aller  divertir  dans  la  foreft  ^  de  Buchone ,  comme 
il  y  eut  fait  drellerun  pavillon,&  qu'il  s'y  fut  endormy 
fur  lemidy ,  fon  fils  envoya  des  meurtriers  fur  luy ,  qui 
l'aiïafïinerentj  comme  fi  après  fa  mort,  il  euft  dû  m- 
continent  eftremis  en  poireflfionde  fon  Royaume  :  maisr 
!  parunjufte  jugement  de  Dieu,  il  tomba  dans  lamefme. 
loffe  qu'il  avoitcreufée  contre  fon  père,  avec  toute  l'ho- 
ftilité  qui  fe'peut  imaginer.  Il  envoya  donc  des  Ambaf- 
fadeurs  au  Roy  Clovis ,  pour  luy  porter  la  nouvelle  de 
la  mort  de  ion  père,  &  luy  dire  ;  Mon  père  efi  mort 3 
&  faj  lestrefors  quil  a  latjfés  avec  fon  RojatimC'  En- 

5  Jly  vifitu  les  Saints  lieu^.  Les  Pèlerinages  cftoieat  donc  en  ufage  dans 
FEglife  dés  ce  tenaps-là. 

SvR  LE  XL.  Chav.  1  La  foreft  de  'Buchone.  Il  y  a ,  fer  'BttchonUm 
filuant,  ou  félon  d'autres  Burchoniam  fdî4am  ;  mais  ny  l'un  ny  l'autre  n'a 
point  efté  obfcrvé  par  Ortelius  dans  (on  Thearre  Géographique  ;  quelques- 
uns  tiennent  neanimoins  que  cette  Foreft  cft  celle  qu'on  appelle  encore  Vve-- 
fteruvald.  le  ne  fçay  fi  ce  ne  feroic  point  autlî  le  Burrinatium  dont  il  eft  fafe 
mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  eft  une  Ville  du  pais  de  Clevcs 
appelléeaujourd'huy  Arxneburg.  Uy  aneantmoîns  plus  d'apparence  que  ce 
foit  une  Foreft  auprès  de  Cologne  appelléc  Buronia  filvx,  dans  laquelle  Tri- 
iheme  maintient  que  Lucius  tua  fon  père.  C'eft  dans  fon  Compendium  de 
l'Hilloire  àts  François .  Mais,  quoy  qu'il  en  foit,  il  paroift  par  la  fuite  du  ré- 
cit que  fait  icy  noftre  Auihcui' ,  cjue  la  foreft  dont  fl  parle  eft  auprès  de  i'£f- 
'  «sulr,  î<  non  pas  du  Rhin, 

I  ^ 
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vo)l$  ^tielcjues-iins  vers  moj>  je  leur  mettray  fort  vohn" 
tiers  entre  Us  mains,  pour  vohs porter  tout  ce  cjhiIvohs 
flaira  de  ceschofes4k.  Le  Roy  luy  fit  cette  réponfej/^ 
vous  rends  grâces  devoflre  bonne  volonté ,  &  je  vomprje 
bien  fort  de  le  s  faire  voir  a  ceux  ,  qui  vous  iront  trouver 
de  ma  fart  y  afin  que  vous  les  pojfçdiés  entièrement,  il 
les  fit  voir  à  ceux  çjui  le  vinrent  trouver,&  voyant  qu'ils 
les  regardoient  allez  attentivement,  il  leur  dit;  <iJMon 
fere  avoit  accoutumé  de  tenir  fes  pièces  d'or  dans  ce 
coffre >  Mettez^-y  vofire  main  jufques  au  fond ,  luy  di- 
rent-ils, afin  que  voiif  foje\^a]]euré  detoutce  qu'il  y  a. 
Ce  qu'ayant  voulu  faire,  &  voyant  qu'il  eftoit  fort 
courbé, un  des  gens  du  Roy  haullant  une  hache,  luy. 
fendit  la  celle,  Et  receut  ainlî ,  comme  il  l'avoit  bien 
mérité,  le  mefme  traitement  qu'il avoit  fait  à  fon  père. 
Clovis  ayant  donc  appris  que  Sigibert  avoit  efté  tué ,  & 
que  Ton  fils  eftoit  allé  en  fuite  ,  il  fe  tranfporta  au  mefmg 
lieu  ,  où  il  fit  aiïembler  tout  le  peuple  pour  luy  dire. 
Ecoute\^ce  qui  eflr  arrivée  [omme  j'efioisfur  la  nuiere  de 
*  VEfcaulty  Chloderic fils  d'un  de  mes  parents  pourfui" 
voit  fon  père  3  faifant  courre  le  bruit  que  je  le  voulois 
mettre  à  mort  :  ^  comme  fon  père  s'en  alloit  par  la  fo- 
rçfide  Btichone  y  il  le  fit  affajfiner  cn^ellement  par  des 
Lrtgands  qu  il  avoit  à  fa  difcretion.  Et  depuis  3  cçm^ 
jne  il  faifoit  voir  les  trefçrs  qu  il  avoit  eus  de  fon  pçre, 
il  fut  mis  à  mort  p^rjene  f^ay  quel  homme  y  dont  je 
vom  affeure  bien  que  je  ne  fuis  nullement  coupable:  çom^ 
me  aujji  ne  me  feroit-il  pas  pojfible  de  l'humeur  dont  je 
fuis  3  de  répandre  ainfi  le  fang  de  mes  Proches  ; 
ce  qui  feroit  un  crime  abominable-  Mais  puis  que  ces 
chofes-là  fe  font  a  m  fi  paffées  >  je  fuis  d*avis  mainte*» 
iimts.  fi  VQH5  le  trouvez^  bon  j  que  vous  votn  rendiez^  à 

X  VSfcault.  C'eft  un  flfuue  dç  la  Gaule  Belgique  appelle  «ycd/fi/ par  les 
Alem.ins,  bc  Scaldis  par  les  Anciens.  Il  prend  fa  lomcc  dans  le  Veimandois, 
auprès  d'une  Abbaye  de  S.  Martin,  qui  cft  enirc  le  Ciftclct  5c  Bel!c-voy,d'où 
il  va  partcr  vers  Camoray,  à  Valencicnnes,  à  Condé  ,  à  Tournay  ,  à  Oudcnar- 
4e,  à  G.md,  d  Terremonde,  &  puis  d  Anvçrs,  ayant  receu  la  Life ,  &  3,MX.tt^ 
K^ivicres  qu'elle  porte  dans  la  Mer, 
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v-ioy  i  four  eftre  fotn  ma  protection.  Si-toft  qu'ils  eurent 
oiiy  ces  paroles,  ils  montrèrent  une  grande  joye  de  la 
VOIX  Se  de  la  main  :  '  &  l'ayant  hauile  fur  le  bouclier, 
:\s  le  proclamèrent  Roy.  Et  ainfi  s'eîlant  approprié  le 
Royaume  de  Sigibert  avec  Tes  trelors ,  il  les  ioumit 
tous  auiïi  à  fa  jurifdiction.  Et  certes  Dieu  alfujettiffoit 
tous  les  jours  fes  Ennemis  fous  fa  "^  main ,  &  augmen- 
toit  Ton  Royaume  ,  parce  qu'il  marchoit  devant  luy  en 
iincerité  de  cœur,  ôc  qu'il  faifoit  devant  fes  yeux  les 
choies  qui  luy  eftoient  agréables. 

41.  Apres  tout  cela ,  il  tourna  fes  defTeins  contre  le 
Roy  Chararic.  Et  quand  il  eut  à  combattre  contre  Sia- 
grius ,  ce  Chararicayant  efté  appelle  aufecoursde  Clo- 
vis ,  s'en  éloigna  tant  qu'il  pût ,  &  ne  voulut  fervir  ny 
l'un  ny  l'autre.  Mais  il  attendit  l'événement  du  com- 
bat ,  pour  fe  ranger  du  codé  du  plus  fort,  Clovis  le 
trouva  fort  mauvais,  ôc  dans  le  relfentiment  qu'il  en 
eut,  il  ne  fit  point  de  fcrupule  de  Tattraper.  Si  bien  que 
l'ayant  envelopé  par  fes  nnelfes,  luy  &c  ion  fils,  il  les 
fie  tondre  de  les  envoya  liez  dans  un  IVlonaftere,  ayant 
commandé  que  Chararic  fuft  ordonné  ^  Preftre,  <Sc 
qtie  fon  fils  fuft  fait  Diacre.  Et  comme  Chararic  fe  plai- 
gnoitde  la  baileireoù  il  eftoit  réduit,  &  qu'il  en  ver- 
foitmefmedes  larmes  ,  on  dit  que  fon  fils  luy  ufa  de  ce 
langage  :  Ces  feuilles  ont  eflé coupées anbois  verd,  & 
ne  dejieichent  pas  entièrement  y  mats  elles  fortir ont  bien" 
toft  j  afin  qu  elles  pmj^ent  croiflre.  Dieu  vieille  que  ce- 
luy  quia  fait  cecy\  meure  auffi  promptement-  Cette  pa- 
role vint  aux  oreilles  de  Clouis.  C'eft  à  dire  qu'ils 
ufoient  de  menaces  contre  luy  j  &  qu'ils  vouloient  fe 

3  St  l^ay/int  levé  fur  le  Bouclier.  C'eftoit  la  façon  de  déclarer  les  Roys ,  à 
<luoy  la  Cérémonie  du  Sacre  a  depuis  fuccedé,  pour  ceux  qui  eftoiçnt  élus  par 
le  droit  de  fucceifion ,  auiïi  bien  que  par  le  choix  des  peuples. 

4  Sous  fa  matn.  C'eft  à  dire  fous  la  maia  de  Clovis,donnaat  à  Dieu,com- 
me  iUeft  jufte, toute  la  gloire  des  Con  ]ueftes  de  ce  Prince.qu'il  avoit  conver- 
ty  à  fon  fervicc,  dans  l'obfçrvance  de  fa  Loy. 

Svs.  Li  XLI.  Chap.  i  Servît  fut  Tr  eftre.  Ordonner  quelqu'ua 
Prçllrepar  un  commandement  exprès  du  Souverain  ,  cft  une  choie  allez  (in- 
gulierc,  ÔC  fur  tout  quand  c'eft  mal-gré  qu'on  en  ait. 

I     iiij 
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lailVer  croiftre  la  perruque  &  le  tuer.  Mais  il  comman- 
da fur  le  champ  qu'ils  eufl'ent  tous  deux  la  tefte  tran- 
chée. Eu  fuite  dequoy ,  il  s'empara  de  leur  Royaume 
6c  de  leurs  trefors ,  &  rangea  dans  fon  obeiffance  tous 
les  peuples  qui  leur  eftoient  ail ujetis. 

4Z.  En  ce  temps  le  Roy  Ragnacaire  eftoitàCam- 
bray ,  où  il  s'eftoit  tellement  abandonné  dans  les  vices 
d'impureté^  qu'à  peine  épargnoit-il  Tes  plus  proches  pa- 
rentes pour  auouvir  fa  lubricité.  Il  avoit  auprès  deîuy 
un  homme  qu'il  admettoit  dans  fes  Confeils  ,  appelle 
Faron  ,  celuy-cymenoitune  vie  également  impure ,  au 
fil  jet  duquel  on  dit  que  Ragnacaire  avoit  accoutumé  de 
dire,  lors  qu'on  luy  iervoit  quelque  viande  fur  fa  table^ 
ou  qu'on  luy  faifoit  quelque  préfent  :  j^^^//  nen  faloit 
fas  davantage  fomltij  &  pour  fon  cher  FaYon.  Aufujet 
dequoy  les  François  fe  fentirent  fort  indignez.  Dont  il 
arriva  que  le  Roy  Clovis  ayant  receu  des  braifelets 
&  des  Baudriers  d'or  qui  luy  furent  prefentez  (  mais 
pour  en  dire  la  vérité ,  ils  n' eftoient  que  de  cuivre  doré , 
pour  cacher  la  tromperie,,^  il  les  donna  à  fes  ^  Vaiiaux, 
pour  les  inciteràfe  révolter  contre  luy.  Au  refte,(i-toft 
que  le  Roy  eut  entrepris  de  luy  faire  la  guerre ,  «Se  qu'il 
Out  fait  marcher  fes  troupes  contre  luy  :  &:  que  del'au- 

SvR  LE  XLII.  Chap.  I  AfesP^aJfaux.  Il  y  a  dans  TEdition 
d'André  du  Chefne,  deditleitdibns  eitis  ;  &  non  ^^s  preditoribus  eius  ,  corn- 
me  en  d'autres  Editions.  Letins  ou  Leudus  &C  Leodes,  fe  prenant  pour  Vaf- 
£al, Client  &  homme  lige,  ou  fcudatairc ,  comme  on  àSohfcîidîim  poui/io- 
dum.  leoj- en  langue  Saxonne  {sguifiant  l^cup'.tr,  lubjcr  ÔC  ferviteur.  Et  de  là, 
félon  la  remarque  de  Spclman  ,  Leuds  parmy  les  anciens  Gaulois  ic  prenoit 
pour  Vajjal,  c'cft  à  diie,  qui  tient  de  quelqu'un  ,  que  les  Alenians  appellent 
Leute-,  bc\ts  vieux  Anglois  toute,  pourfcrviteur  bi  fubjet.  T(vj:ciois  p^rmy 
ks  vieux  François,  il  y  avoit  dc<  Leudes  francs  &  des  Leudc;  fcrfs  ,  .jui 
cfto;ent  comme  nos  Païfans  taillables,  ]v/:  jMyentdes  Tributs,  ÔC  qui  doivcnc 
des  corvées  &:  des  ccuvrcs  Icrvilcs,  comme  il  y  en  avoit  d'autres  ^ulfi  defti- 
•nez  pour  la  Milice,  qu'on  appelle  Nobles  ôc  exempts  de  contriburions,  On- 
donnoit  encore  le  noai  de  Leudes  à  ceux  qui  eftoient  Barons,  &C  qui  tciioient 
lieu  de grandsValTaux, comme  il  le  peut  mefme  juger  de  Grégoire a'i  i3.ch,dut 
3,  livre,  où  il  dit  :  Theodebeuus  Rex  a  Leodibnsfuis  defe»fatus  efi.  &  in  rC' 
gnafiabilitus.  Surquoy  vous  pourrez  voir  aulfi  le -».  chap.  du  b. livre.  Etfett\ 
Monfieur  Cjgnun  Advoçat  <J encrai ,  qui  fut  un  fi  grand  Pcr  omiage  en  routtf  ' 
forte  de  licer^ture  ,  a  dit  fur  la  40.  formule  du  i. livre  de  M.ucuVe.  Leudes-^ 
apud  Gregorium  Turonenfem,  ij  duuntur  qutfiddes  l^cgisfmit  -,  (jr-qui  aulSk- 
j>raterquamfmia^iobno.\ijffifJt,qiiûsf£qu£fJSAtasBarQ?t€sdi;':ir^  ■  '\ 
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tre  codé  Ragiiacaire  eut  envoyé  des  Efpions  pour  con- 
noiftre  la  marche  de  les  delfeins  defon  Ennemy  *,  quand 
ils  elloientderetour^illeur  demandoic:  Si  V Armée  de 
Clovis  efioit  fmjfante.  Les  Efpions  luy  répondoient  : 
0  fera  tnfailiibleinent  vne  Recrem  bien  confiderablc 
four  vous  &  pour  voftre  Far  on.  Cependant  Clovis  mic 
d'abord  fes  troupes  en  bataille  ,  qui  chargèrent  les  au- 
tr*es  (î  furieufement ,  que  bien-toft  après  ils  furent  mis 
en  déroute.  Ce  que  Ragnacaire  n'ayant  pu  éviter,  fe 
mit  en  eftat  de  fuir  :  mais  ayant  efté  pris  par  ceux  de  fa 
propre  armée  ,  il  eut  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  & 
rut  ainfi  amené  devant  Clovis  avec  Ricaire  fon  frère. 
A  qui  Clovis  le  voyant  en  cet  eftat  ,  luy  dit  :  '  Ponr^ 
quoj  avez^-vousfifort  abaijfé  la  dignité 'de  nofire  Race^ 
tjiie  d' avoir  permis  d'efire  lié  comme  te  vous  vojnifalott 
plutofi  mourir:  &  levant  fa  hache  en  haut,  il  la  déchar- 
gea fur  fa  tefte,  qu'il  fendit  en  deux. Et  fe  tournant  vers 
Ion  frère  :  Si  vous  eufiiez^fe couru  vofire  frère >  luy  dit-iU 
il  n  eufpas  eflé  lié  :  Et  le  tua  comme  l'autre,  d'un  grand 
coup  de  hache.  Apres  la  mort  de  ceux-cy,  les  traîtres 
qu'ils  avoient  auprès  d'eux ,  connurent  que  l'or  qu'ils 
avoient  receu  du  Roy  eftoit  faux,  dont  ayant  bien  vou- 
lu donner  avis  au  Roy,  on  tient  qu'il  leur  dit  :  C'efi  bien 
jufiement  que  celuj-là  reçoive  une  telle  Aionnoye  iqul 
ief  porté  de  luj~mefme  k  livrer  fon  Seigneur  a  la,  mort% 
il  doit  fuffire  à  ces  gens-là  d'eflre  laijjez^  en  vie  3  s* ils 
n  aiment  mieux  porter  la  peine  X avoir  efté  infidèles  ^ 
tratftres  à  leur  Seigneur.  Quand  ils  eurent  oiiy  cediC- 
cours  ,  ils  fuppherent  qu'on  leur  fift  grâce  ,  aifeurant 
qu'il  leur  fuffiroit  que  la  vie  ne  leur  fuil:  pas  oflée.  Or 
ces  Roys  eftoient  proches  de  Clovis  ,  le  frère  defquels 
appelle  Regnomer  qui  commandoit  au  Mans,  fut  enco- 

1  Pourquoy  a-ve^vous  fi  fort  abbai^é  la  dignité  d".  nofire  race  «•  Car  Ra- 
gnacaire irtoic  Je  la  ivlatibn  de  France  ;  c'eltàdirc  illuftre  en  route;  maniè- 
res ,  &c  de  treshaure  antiquité.  C'eft  pourquoy  le  généreux  Clovis  ne  pût 
fouffrir  qu*cllc  fuit  Hcrrie  le  rrioins  du  monde  ,  par  la  lâcheté  de  l'an  de  fes 
proches,  quM  ailbnuna  à  fes  pieds  avec  fon  frère,  qui  ne  ravoir  pasfecour\i 
au  belbin. 
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xe.  tué  par  Ton  commandement.  Cependant  quand  tousî 
ces  Princes-là  furent  niorts ,  Clovis  refaifit  de  tout  leur 
Royaume,&:  prit  leurs  Threfors.  ^  Il  mit  aufli  à  mort 
pluiîeurs  autres  Roys  qui  eftoient  Tes  parents  fort  pro- 
ches 3  dansia  défiance  qu'il  eut  qu'ils  n'entrepriuent 
quelque  chofe  fur  Tes  Eftats  ,&  qu'ils  ne  le  dépoiiillaf- 
fent  de  fon  Royaume.  Mais  enfin  il  l'agrandit  de  telle 
forte ,  ''■  qu'il  étendit  Ton  pouvoir  par  toutes  les  G  ail- 
les. Toutefois  on  dit  qu'ayant  airemblé  Tes  gens  autour 
de  foy  5  il  dit  de  Tes  Proches  qu'il  avoit  exterminez  : 
Je  fuis  bien' mal-heureux  ,  defire  demeuré  feul  parmy 
des  Eflrangers ,  ok  ie  fuis  étranger  moj-mefme  ,  fans  y 
éivoir  aucun  de  mes  Proches:(^uefi  tetombçisen  quelque 
adverfité,  le  voudrais  htenfç avoir  qui  me  donnerait  dtf>. 
fecours-  Mais  il  nedifoit  pas  cela  pour  la  douleur  qu'il 
euftdelamort  de  Tes  parents  j  &  certainement  ce  n  e- 
ftoit  que  par  un  pur  artifice,  afin  que  fi  d'avanture  '  il 
y  en  avoit  quelqu'un  de  refte,  il  le  puft  fçauoir  ,  pour  le 
faire  mourir, 

43.  Enfin  après  toutes  ces  chofes  Clovis  mourut  X 
Paris  5  où  il  fut  inhumé  dans  l'EgUfe  ^  des  faints  Apo- 
ftres  5  qu'il  avoit  fondée  avec  la  Reine  Clotilde  fon  Ef- 
poufe.  Il  deceda  en  la  cinquième  année  depuis  la  ba- 

3  11  mitk  mort  plu  fleurs  autres  "Roys.  C'eft  à  dire  Princes  &  grands  Sci- 
gneurs  de  U  maifon  de  CJovis,  qui  pou  voient  cmpierer  far  fes  Eftats  ,  ayant 
préféré  de  bien  loin  la  grandeur  de  fa  fortune  aux  rcndreites  de  la  nature. 
Nous  ne  içavons  pas  en  quel  degré  cous  ces  Princes  eft oient  fi  proche^  parents 
de  Clovisjcar  la  généalogie  en  eit  entièrement  ignorée:ÔC  ce  qu'on  n*apprend 
point  fur  ce  fujet  de  noftre  Authear  ,  on  ne  le  fçauroitprefque  apprendre  de 
qui  que  ce  l'oit.  Car  tout  ce  •.]ue  d^autresen  ont  piî  dire  ,  eft  plutoft  par  divi- 
nation, ou  tout  au  moins  conjed^ures  fort  légère»; ,  que  par  des  preuve*  bien 
folides,puif)uenous  n'avons  point  d'Elcrivains  contemporains  qui  nous  en 
puifTent  éclaircir. 

4  «^^'^^  étendit  fon  pott-voir  par  toutes  les  Gaules.  Ainfi  le  Royaume 
eft,oit  dcr  plus  grande  érenduë  qu'il  n'eft  à  piçfent ,  puifque  toutes  les  Provin- 
ces qui  font  au  deçadu  Rhin,  où  font  leç  Pais  bas,  la  Flandre,  le  Brabant,  \c 
Luxembourg, la  Lorraine, Se  la  Franche^  Comré.y  eftoicntcomprifes. 

5  S'il  y  e*  avoit  quelqu'un  de  refie.  Cela  marque  le  peu  de  fcrupule  que 
faifoit  Clovis ,  d'employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  maintenir  fa  puif- 
ûnceabfolue.  * 

SvR  LE  XLIII.  Chap.  I  L'igUfe  des  Saints  ^poftres  S.  Picrrç. 
&  S.  Paul,quidepu»sfutappe'.léc  de  faince  Geneviefve  ,  où  fc  voit  encore  la 
fcpukure  de  Clovis  au  milieu  du  Chceur.laquelle  fut  rcïcvcc  de  nos  jours,  par 
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caille  de  Vouldé  f;?  Po/^o^,  &  tous  les  jours  defon  Rè- 
gne hirent  de  trente  années  :  ôc  toute  la  durée  de  la  vie 
lie  45.  ans.  Depuis  la  mort  de  S.  Martin,  jufques  à  cel- 
le du  Roy  Clovis^qui  fut  l'onzième  année  de  l'Epifcopat 
de  Licinius  Evefque  de  Tours  ,  on  compte  Cent  douze 
ms.  La  Reine  Clotilde  vint  à  Tours  après  le  decez  du 
Roy  Ton  Eipoiix  :  Et  là,  fervant  Dieu  dans  l'Eglife  de 
S .  Martin,  avec  une  grande  pureté  de  vie  ôc  charité  vers 
les  pauvres  :,  *  elle  y  demeura  tous  les  jours  de  fa  vie, 
^  vint  rarement  à  Paris. 

François  Cardinal  de  la  Roche-foucaud  Abbé  de  ce  Monaftcre ,  qu'il  a  orné 
de  force  belles  décorations,  loi:  pour  rEglifcfoit  pour  les  lieux  Réguliers, où 
il  mie  la  Reforme  ,  &  rendit  fon  Abbé  Chef  d'une  Congrégation  de  Chanoi- 
nes Reguliys  de  l'Ordre  de  S.  Auguilin  ,  depuis  l'année  1619.  qu'il  obtint 
cette  Abbaye  ,  ayant  vaqué  par.  la  mort  de  Phiibert  Brichanteau,  Abbé  Régu- 
lier &  Evefque  de  Laon. 

1  £Ue  y  demeura  tous  les  jours  de  fa  i/ie.  C'cft  à  dire  pendant  une  lon- 
gue vjduité  :  &C  après  qu'elle  y  eut  terminé  le;,  jours  auprcs  du  fepulchre  de  S. 
Martin  ,  fon  corps  fut  apporté  à  Patis  ,  où  il  fut  mis  auprès  de  celuy  de  fors 
m^.rydans  TEgliie  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  depuis  l'^glife  de  fainic  Gçnc- 
/iefvc,  parce  que  le  corps  de  cette  Sainte  y  futauili  inhumé. 
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E  voudroisbien  faire  un  peu  de  comparaifori^ 
fi  cela  fe  pouvok  >  des  chofes  qui  reiilîirenc 
avec  tant  de  profperité  aux  Chreftiens ,  qui 
profeirent  la  foy  de  la  fainte  Trinité ,  avec 


celles  qui  traînèrent  à  leur  propre  ruine  les  Hérétiques, 
qui  blalphement  contre  l'uitegrité  de  fa  dodrine.  Ne 
parlons  point  de  quelle  forte  '  Abraham  l'adora  vers 
le  chefne,  comme  *  lacob  la  célébra  dans  la  benedi* 
(ftion  qu'il  receut  ;  Moïfe  la  connut  dans  le  buiffon 

1  Abraham  l'adora.  C'elt  dans  le  i8.chap.dcla  Genefe.lors  qu'il  vidrrois 
Anges  dans  la  plaine  deMambré,devant  lefquels  s'cfunc  prortcriié,il  en  ado- 
ra un  feul,  pour  dire  que  les  trois  ne  font  qu'un  . 

1  lacob  U  cllebra  dans  la  Bcnediâlion  qu'il  receut.  Et  le  refte  des  Hi- 
ftoiresdes  SS.Efcriiures  qu'il  louche  icy  eu  iuirc  ,  leiquclles  fonc  autant  de 
figures  Myltciieuies  de  |a  iaintc  Ttiniic. 
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ardent ,  le  peuple  la  fuivit  ioitis  la  figure  de  la  Nuée ,  & 
en  fut  erfrayéiur  la  montagne  ,  Aaron  la  porta  en  fi- 
gure fur  Ton  pedoral ,  David  l'eut  en  vcuë  en  l'un  de 
les  Pfeaumes ,  lors  qu'il  fit  fa  prière  pour  eflre  renou- 
velle par  un  bon  elprit,  &  c^ue  TElprit  Saint  ne  fuft 
point  retiré  de  luy  ,  ou  qu'il  tut  confirmé  par  l'Elprit 
principal.  Pour  moy  i'y  remarque  un  grand  Myftere  , 
je  dis  au  fujet  de  celuy-là  mefine  que  les  Hérétiques 
maintiennent  eftre  le  moindre.  La  voix  ^   du  Prophè- 
te l'appelle  principal.  Mais,  fans  parler  davantage  de 
ces  ehofes-là,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  reprenons 
la  fuite  denoftre  Hiftoire.  Car  pour  Arrius,  qui  fut  le 
première  l'injalle  inventeur  de  cette  méchante  SciSte, 
dont  la  mauvaife  dodrine  au  fujet  de  la  Trinité >eft  iî 
fort  deteftée,  ayant  vuidé  les  inteftins  dans  le  retrait^ 
il  fut  jette  dans  les  fiâmes  infernales.  Et  S.  Hilaire  il- 
luftre  defenfeur  de  l'indivifible  Trinité  ,  fut  banny  à 
fon  fujet ,  '^   ôc  futreftably  dans  le  Paradis  de  fa  pa- 
trie. Enfin  le  Roy  Clovis  l'a  confeifée  ;  &  par  fon  afïi- 
llance  :,  les  Hérétiques  furent  vaincus  de  fa  main.  Il 
eftendit  fon  Royaume  par  toutes  les  Gaules.  Et  Alaric, 
pour  avoir  nié  la  mefme  foy  ,  fut  puny  par  la  perte 
de  fes  Eftats ,  fes  peuples  furent  fonftraits  à  fa  domi-^ 
nation  ,  &  ,  ce  qu'il  y    a  de  pis  que   tout  cela  ,  il 
perdit  la  vie   éternelle.    Noftre- Seigneur  ^  rend  icy 
cent  fois  le  double  à  ceux  qui  croyent  véritablement, 
quand  ils  font  perte  de  quelque  choie  par  les  embuf- 
ches  du  Diable.  Et  bien  loin  que  les  Hérétiques  profi- 
tent dans  leurs  deileins,on  leur  ode  fouvent  ce  qu'ils  le 
perluadenfdc  poifeder  fort  juftement.  Ce  que  la  mort 
de  Godegefile,  de  Gondebaud  :,  &  de  Godomer ,  juftifie 

j    La veix  du  Trophete.  De  David  dans  fon  Vf.^o. 

4  S.  Btlaire.  Il  fut  exilé  pour  la  Foy,  au  fujet  des  livres  qu'il  avoic  écrits 
de  la  fainte  Trinité,  *C  fut  if  pelle  de  fon  binniircment  pour  mourir  bieii-co(l 
après  ,  &:  aller  jouir  des  douceurs  de  la  patrie  dans  le  Ciel. 

5  Ktnàicy  cent  fois  ledoîihle.  Veillant  dire  cjue  les  biens  temporels  ,  autlî 
b"en  4ue  ceux  de  la  vie  future,  arrivent  à  ceux  qui  font  fidèles  aux  promefle» 
de  Dieu;  &:  qu'au  contraire,  les  vicieux  ôc  les  hérétiques  fonc  malheureux  en 
^f  monde  icy ,  Ôc  en  l'autre. 
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aifez ,  puis  qu'ils  perdirene  leurs  âmes  conjointement 
avec  leurs  biens  &  leur  patrie.  Pour  nous  autres ,  nous 
confeilons  fincerement  vn  Seigneur  invifible,  infiny  ^ 
incomprehenfible,  incomparable  ,  d'une  éternelle  du- 
rée 5  ^  liiiique  en  Trinité  ,  à  caufe  des  perfonnes  du 
Père ,  du  Fils ,  ôc  du  S.  Efprit  :  Nous  le  confeilons  aullî 
Trine  eh  unité ,  &  en  égalité  de  Subftance ,  de  Deïté , 
de  Toute-puiffance  ,  Se  de  Vertu  fuprême ,  qui  cft  un 
feul  Dieu  louverain  Ôc  tout-puiiFant  ,  qui  règne  éter- 
nellement. 

1.  Apres  que  le  Roy  Clovis  fut  mort  ,  Tes  quatre 
fils  '  Theodoric,  Chlodomer,  Childebert  &  Chlotai- 
re,  recueillirent  ion  Royaume,  Se  fe  le  partagèrent  éga- 
lement entre  eux.  Theodoric  avoit  déjà  un  fils  appelle 
Theodebert,  qui  n'avoit  pas  moins  de  beauté  que  de  ca- 
pacité pour  iucceder  aux  Eftats  de  fon  père.  Comme 
ces  quatre  fils  eftoientdoiiezde  grande  valeur,  &  qu'ils 
avoient  fous  eux  de  puillantes  armées,  ^  Amalaric  fils 
d'Alaric  Roy  d'Efpagne,  demanda  leur  fœur  à  femme , 
qu  ils  luy  accordèrent  civilement  ,  &  ne  manquèrent 
pas  auffi-toft  de  la  luy  envoyer  avec  un  grand  équipage. 

2.  LiciniusEvefquedeTourseftantdecedéj  '  Di- 
nifius  monta  fur  la  chaire  Epifcopâle  :  Se  à  Clermont  en 
Auvergne,  après  la  mort  de  S.  Apruncule,  ^  S.  Eu- 
frafe  qui  fut  fon  fucceilèur ,  en  fut  le  douzième  E  vefque. 
Il  véquit  quatre  ans  après  le  Roy  Clovis ,  Se  mourut  en 
la  25.  année  de  fa  dignité.  Et,  comme  le  peuple  eut  élu 

6  Vmqtie  en  Trinité.  Noftre  Aurheur  eft  rauy,  de  célébrer  dans  fcs  écrits 
la  Foy  de  la  fàinte  Trinité,  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'en  piefcnte,  &  mef. 
mes  aflez  fouvent,  fans  qu'il  en  foit  grand  befoin  :  ruais,  quoy  qu'il  en  foie , 
fa  Foy  en  cela  mefrae  eft  coût  à  fait  orthodoxe. 

SvR.LE  I.  Chap.  I  Theodoric.  On  l'.ippelle  d'ordinaire  Thier- 
ry, comme  il  y  a  des  Editions  qui  portent  Theuderitus,  &C  non  pas  Theodo^ 
ricus  :  &  pour  ton  frerc  puifné,  au  lieu  de  pdedomer,oiï  dit  QodomireiCom- 
me  on  oftc  aulfi  l'afpiration  du  nom  de  Chlotaire. 

1  amalaric.  C'eil  !e  mefme  qu'»/^WA«?-i,Rd^  des  Çochs  en  Efpr.gncqui 
cpoufa  Chlotiide  npptllce  Clote,  lagc^'  vcrrueule  Princeffe, fille  de  Clovis. 

S  V  K  LE  II.  C  H  A  p.  1  "Dinif.us.  Ce  Dinifîus  qui  elloit  de 
Bourg02,nc  ,  ne  fut  ps  fait  Evefque  incontinent  après  la  mort  de  Licinius  y 
mais  aprcs  Théodore  ÔC  Procule,  dont  il  fera  parlé  aucrc-garr. 

i    ^.  £ï//>^ye.  Iladéjaclicp.'.rlé  de  celuy  cy  aulivrepréccf^enr. 

'  S.  Quintiaa 
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^  S.  Quintian  qui  avoit  efté  chaire  de  Ton  fiege  de  Ro* 
dez,  Alcliime  &  Placiiine  ,  Tune  defquelles  eftoit  Fem- 
me ,  ôc  l'autre  eftoic  fœur  "^  d'Apollinaire  ,  s'en  al- 
lèrent trouver  S.  Qnintian,&  luy  dirent:  Seigneur, 
t^Htl  fuffifeà  voftre  fainte  vieille jje ,  que  "vous  fojez^ 
déjà  Evefque  :  &  i^pC  enfin 'uofire  pieté  ^  cède  fans  repti*- 
gnance  ce  lien  d' honneur  à  voflre  fervitear  Apollinaire» 
Et  cjuand  il  fera  monté  k  ce  premier  degré ,  tl  vous  fera 
ebetjfanti félon  vofire  honplaifir,  Vom  commandere\^îl 
vous  chétra  en  toutes  chofes.  Il  refie  feulement  >  que  vo~ 
flre  douceur  ne  rejette-point  en  cela  nofire  humble  priè- 
re. Il  fit  cette  réponfe  à  ces  Dames  :  Que  vouspuis-je 
faire 3  leur  dit-il,  n ayant  nulle puijfance  ï II  me  fuffiu 
qu  employant  à  la  prière  tout  le  temps  de  ma*vie>  l  E^ 
giife  me  donne  le  moyen  de  vivre.  Quand  elles  eurent 
oiiy  cette  réponfe  ,  ^  elles  addreiferent  Apollinaire  au 
Roy  5  à  qui  ayant  fait  de  grands  préfents  ^  Apollinaire 
impetra  rEvefché  >  duquel  neantmoins  ayant  vfé  d'une 
mauvaife  manière  pendant  quatre  mois  ,  il  fortit  de  ce 
ficcle.  Ce  qui  ayant  efté  raporté  au  Roy  Theodoric,  ^ 
il  commanda  que  S.Q^ntianfuft  étably  dans  la  chaire 
Epifcopale,  &  qu'on  luy  donnaft  toute  la  puiifance  de 

3  ^'  ^l^tntian.  Il  a  efté  aufli  parlé  de  celuy-cy  au  z.  livre. 

4  ApoUmaire.  Il  fut  élu  Evcique  de  Clermont  à  la  rccommendation  de 
fafaurPlacidine>  après  la  mort  de  S.  Eufrafe,  ôc  devant  S.Quiritian.  Voycs 
encore  ce  qu'en  dit  ncftre  Autheur  au  65  chap.de  fon  i. livre  des  Miracles. 

5  Cede^^ce  lieu  a  honneur.  L'Epifcopat ,  pour  lequel  il  faut  avouer  que 
dehors  il  y  avoit  beaucoup  d'ambicion^  caufe  de  l'authorité  que  les  Evefqucs 
ivoient  fur  le  peuple  Ec  quoy  que  l'Apollinaire  dont  il  cft  icy  parlé  fuit  ma- 
rié, cela  ne  l*einpefchoir  pss  d'y  prérendre  ,  fans  en  demander  difpenfe  :  car 
.'uiagen'eneftoitpAs  encore  alors  dans  l'Egiifei  ôciln'ya  pointefté  que  de- 
puis les  Conftitutions  Canoniques,  qui  ont  exclus  du  Sacerdoce  les  gcnj 
naricz. 

6  Elles  atidrefferem  Afellinaire  au  Koy.  Elles  le  dépcfcherent  vers  le  Roy, 
Jour  obienir  l'Evefché  de  Clermont,  pour  Apollinaire  mary  ÔC  frcicdcs  Da- 
tics  qui  fon:  nommées  dans  cette  Hiftoire.  Ainfî  Tâuthorité  Royale  difpofe 
icja  en  quelque  forte  àts  Evefchez  pour  les  donner  à  qui  bon  luy  femble.  Ce 
jui  n'eft  pas  un  petit  droit  de  la  Royauté. 

7  11  commanda  que  S  Sluintian  fufi  étably.  C'cft  à  dire  en  la  place  d'A« 
JoUinaire.  Ce  qui  fait  encore;  bien  voir  l'authorité  des  Roys ,  non  feulement 
'OHri'inveltiture  des  domaines ,  mais  encore  pour  l'inftitution  des  Prélat* 
Uns  l'Eglife,  Que  fi  cela  n'euft  efté  bien  étably  de  longue  main  ,  il  n'ell  paS 
royable  que  les  enfans  de  Clovis  Tcuflent  ofé  entreprendre  :  &  fi  cela  e^^ 
lié,  l' Autheur  l'eult  tien  remarqué» 


lA^  l'   H     I     S    T    O    I    R   E 

rE&lire,  dilant  ;  Cefi  celuj4à  mefine  >  qWi  four  l'affe^ 
Etion  ^^'  il  ^^^^  ^  fortée^a  eflé  chnjfé  hors  de  fa  Vtlle.  Et 
tout  auiïi-coft  il  envoya  des  gens  exprès,  qui  ayant  fait 
alfembler  les  Evefques  Ôc  le  peuple,  '*'  mirent  celuy-cy 
dans  la  chaire  Epifcopale  de  Clermont,  ^  où  il  fut  le  qua- 
torzième Prelat'.Quant  au  refte  des'chofes  qu'il  a  faites^ 
de  fes  vertus  6c  du  temps  de  Ton  trépas,  tout  cela  fe  trou- 
ve contenu  dans  le  livre  que  nous  avons  fait  de  fa  vie. 

2,  Apres  ces  chofes,  les  Danois  vinrent  par  Mer  dans 
les  Gaules, avec  leur  Roy  ^  Chochilaïc.  Ils  n  y  furent 
pas  plutoft  entrez,  qu'ils  ravagèrent  vn  bourg  qui  eftoic 
de  Tobeillance  '  de  Thierry.  Puis  ayant  chargé  leurs 
VaifTeaux  de  dépoiiilles  &  de  prifonniers,  ils  voulurent 
retourner  en  leur  pais.  Mais  leurRoy  s*arrefta  fur  le  ri-- 
vage,  jufques  à  ce  que  fes  Navires  fuffent  en  Mer,  peut 
s* embarquer  en  fuite.  Ce  qui  ayant  efté  rapporté  à 
Thierry  ,  &  voyant  en  effet  qu'on  avoit  fait  le  dégaft 
en  fon  pais ,  il  envoya  fon  fils  Theodebert  avec  une 
puiirante  armée,  &  un  grand  appareil  de  guerre,  par  1 
moyen  duquel  il  furprit  le  Roy  étranger  ,  le  tailla  en! 
pieces,&  pourfuivit  les  VaifFeaux,  dont  il  coula  une  par-i 
tieàfonds,  &  reconquit  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fai" 
fur  fes  terres. 

4.  Au  refte,  il  y  avoit  en  ce  temps-là  trois  frères 
parmy    les    Thuringiens    ,   qui    en  polfedoient 

8  Mirent  celujf-cy  dans  la  chaire  Spifcopale ,  àcc.  L'authorité  du  Pap< 
n'intervicnc  point  in  tout  cccy,  parce  que  i'ulage  n'en  eftoi:  pas  encore  alor 
dan'^  l'Eglife  ,  ôc  fur  tout  en  France  ,  où  elle  avoic  confervé  fes  anciennes  li 
bercez. 

9  Oi*  il  fur  le  quaror^Jérns  Prélat.  Il  faudroic  dire  le  quinziéme,fî  Apol 
linaire  doit  edre  compié.  Qucy  qu'il  en  foit,  S. QiJin:i.in  auparavant  Evcfqu 
de  Rodez,  ÔC  qui  elloic  Africain  d'origine.mouruL  Evefquc  de  Clermon:  et 
ji^.  ôc  favicfe  peut  voir  dans  le4.chap  delà  Vie  de  Pères. 

SvR.  LE  III.  Chap.i  Chochilaïc  ,  ou  Rhodolaïc  ,  chaque  lan 
gue  ôC  chaque  Nation  .iy,int  fes  noms  particuliers,  qui  ont  leurs  terminaifon 
&  leurs  figiiificaiion';  diverfss,  lefquelles  ne  font  plus  entendues  >  parce  qu 
CCS  Ungues  '.bat  perAucs.  Et  comme  toutes  les  Nations  font  d'une  pareill 
antiquicé,  elles  ont  aulli  eu  de  tout  tempj  lear  forte  de  gouvern-menc  &C  d 
langfgc  ;  Ec  dans  la  plufpart,  la  puitranvC  Royale  a  cite  révérée  de  ion§.J 
main.  Jji 

1    Thierry,  ou  Theodoric  Roy  de  Mecs,  raifnc  «.les  Enfans  deClovis>2B 
pcrc  de  Thcodobcri,aatrcment  appelle  IheHfibert  ou  TUcodebcrc,  .  » 
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îvoyaume  s  c  eft  à  dire  Baderic  ,  '  Herminefred  ,  ôc 
Berthaire.  D'entre  ceux-là  ,  Herminefred  opprima 
Berthaire  Ton  frère,  &  le  tua»  Celuy-cy  lailla  en  mou- 
rant une  fille  appellée  ^  Radegonde,  &deux  hls^def- 
quels  nous  parlerons  en  fuite.  La  femme  d' Hermine- 
fred fut  une  femme  injude  &  cruelle,  appellée  '  Aima- 
berge,  qui  alluma  la  guerre  civile  encre  Tes  frères.  Car 
fon  Mary  venant  un  jour  fe  mettre  à  table,  la  trouva 
feulement  couverte  à  moitié  :  ce  qui  l'ayant  obligé  de 
demander  à  fa  femme  ce  que  cela  vouloit  dire  ,  elle  luy 
j  répondit  ^  Ilefi  bienjtifie  que  celuy  qn  on  a  dépouillé  de 
lan^oitiédefon  Rojapime,  naitaujji  que  la  moitié  de  f^ 
table  cov^verte-  Par  de  telles  &  femblables  chofes,  il  s'é- 
meut contre  fon  frère,  &  par  des  meffages  fecrets,  il  fol- 
Il  cita  le  Roy  Thierry  à  luy  faire  la  guerre  ,  luy  faifanC 
entendre,  que  s  il  le  faifoit  mourir,  ils  partageraient  ^ ;5- 
femble  égalefnent  tout foyi pats,  Thierry  receut  cet  avis 
a V ec  grande  joye,&  fit  avancer  fes  troupes  contre  luy  ; 
&  quand  ils  eurent  joints  leurs  forces  enfemble,  ils  ie 
donnèrent  la  foy  réciproque  ',  >&:  vinrent  déclarer  U 
guerre  à  Baderic,  qu'ils  bâtirent  avec  toute  fon  armée^ 
&  le  firent  périr  par  l'épée.  Puis  quand  la  Victoire 
eut  efté  gagnée^ Thierry  retourna  chez  luy:&Hermine- 
fred  ne  le  fouvenantplus  de  garder  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  au  Roy  Thierry,  ne  le  ioucia  pas  fort  aufïî  de 
la  tenir.  Ce  qui  fit  naiftre  entre  eux  une  grande  inimitié* 

id 

li|    SvRLl     IV.     Chap.    I     Herminefred  ou  Hcrmfnfrid  ,  qui  avoit 

■poule  Amalaburge  fille  d'Anulatredemere  de  Theodar,  &  tante  dVmafun- 

be  h. le  de  TheodoncRoy  des  Go:hs ,  comme  il  cneft  fait  mention  dans  lor- 

uiides  ea  l'on  livre  de  l'origine  de  la  Nation  des  Gochs ,  5c  dans  le  i.  livre 

ei|ié  Procope. 

1  Radegofjde.  Elleépoûfa  le  Roy  Clcraire  1.  à  Virry  :  mais  aprc-  avoir  eRé 
\i  ansavcc  luy  fans  avoir  d'cnfans,  elle  en  fui  réparée,  &  prit  le  voile  de  Re- 
ig'cufcà  Noyon  par  hs  mains  (Je  S.  Medxrd,  àc  de  là  ,  Cilc  vint  en  Tcuiai- 
le  pour  demeurer  auprès  du  fcpulchre  de  S.  Manin,  puis  clic  alla  foncier  un 
4ona{lercà  Poitiers,  où  elle  niouiut  e  .  repu:ati6  deSainte  le  ti.)Out  d'Aouli 

SJ7.&:  Ton  corps  fat  inhumé  par  S.  Gregoire,qui  en  parle  en  fon  livre  de  la 
loire  dcbConrcHeurs,  au  (.hap.ioi.&C  dans  cette  Hiiloire,  au  18.  chap.du  5. 

V.  ôc  au  i.clup.  da  y.  livre. 

î     Alm,iberge  oj  Amalaberge  fille  de  Tranlîmond  Roy  des  Vvandales,  & 

Attalalrede  iOear  de  Theodoiic  Rov  des  Goihs. 
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5.   Quand  le  Roy  Gondebaud  fut  mort.  Ton  fils  Sigifi 
mond  fe  mit  en  polleflion  de  fon  Royaume, 6c  baftic  '  le 
Monaftere  d' Agaune,  avec  les  Eglifes  &  les  maifoiis  dé- 
pendantes ,  fans  y  rien  négliger  de  tout  ce  que  Tindu- 
{Irie  la  plus  ingenieufey  pouvoit  rechercher.  ^  Sa  fem- 
me fille  de  Theodoric  Roy  d'Italie ,  de  laquelle  il  avoit 
eu  un  fils  appelle  Sigeric  ,  eftant  decedée  ,  il  époufa 
une  autre  femme,  qui ,  félon  la  coutume  des  maraftres , 
fe  montra  tout  à  fait  méchante  &c  cruelle  contre  fou 
beau-fils.   D'où  il  arriva  qu'un  jour  fort  folemnel , 
comme  le  Prince  eut  reconnu  fur  elle  des  veftements  de 
fa  Mère,  il  en  fut  fi  fort  cmeu ,  à  ce  qu'on  dit ,  qu'il  luy 
fit  ce  reproche  amer.  P^ohs  nefiespa^  digne  >  luy  dit-il , 
de  porter  ces  Robes  de  voftre  Ma'iflrejfe  3  quï  efioit  ma 
ntere.  Mais  cette  femme  animée  de  dépit  Se  de  rureur,fe 
fervit  de  paroles  artificieufes  vers  fon  mary ,  pour  s'en 
vanger.  Sfave^-vous  biens  luy  dit^elle,^//^  rf  méchant 
vetitpojfedervofire  Royaume  :  &  qi^' ïl  fe  frofofe  bien , 
quand  il  vofis  aura  fait  fer'tr,  de  V  étendre  influes  dans 
V  Italie  i  four  y  tenir  aujjl  fous  fa  fuijfance  le  Royaume 
me  Theodoric  vofire  Ayeul  y  fojfedoit  :  car  il  n  ignore 
fa4  {jue  tant ejue  vous  fere\en vie 3  il nen  fourra ]amaH 
venir  à  bout.  Si  bien  que  Sigifmondie  trouvant  échauf- 
fé par  detelsdifcours,  le  fervit  du  pernicieux  confeil  de 
fa  femme  ,  &  '  devint  meurtrier  de  fon  propre  fils  : 
car  fur  le  midy,  comme  le  jeune  Prince  eftoit  déjà  tout 
alfoupy  pour  avoir  trop  bu ,  il  luy  dit  qu'il  s'en  allaft 
repofer.  Et  fi-toft  qu'il  fut  endormy,  deux  garçons  en- 

SvR  Li  XXV.  Chap.^  Le  Monaftere  d' Agaune.  C'eft  vne 
Abbaye  confiderable  de  l'Ordre  de  S.'Bcnoift  ,  vers  le  païh  des  Suifles.envi- 
loane  tout  autour  de  Kochers ,  lequel  on  appelle  aujuura'huy  S.  Maurice  en 
Chabbis,  parce  qu'on  tient  que  ce  Saint  avec  fes  compagnons  fut  martyrifc 
en  ce  lieu-là  du  temps  de  l'Empereur  Maximian,  collègue  deDiccletian. 

z  Sa  f'.mme,  fille  de  Theoderic.  Elle  s'appelloil  Oftrogothe,  &  eftoit  fcrur 
puifnce  de  Thcutigothe,  qui  fut  femme  d'Alaric  Roy  des  Goths,  lefqucUcJ 
Theodoric  avoit  eues  d'une  concubine  qu'il  prit  dans  la  Mocfie,devant  qu'il 
cuft  éooufé  Audetledc  fille  de  Lcidoin  Roy  dci  Funçois.aurapwrt  de  lornan- 
dcs,  dans  fon  livre  de  l'origine  d.-s  Goths. 

}  Devint  meurtrier  de  fon  propre  fils.  Il  sppelle  cela  parricide  :  car  et 
nom  le  donne  indiHc'emmen:  à  cous  ceux  <jul  «nLiBiient  leurs  parcius  pro- 
ches, foli  pcie  ou  hU,  ou  anck>  ouherc. 
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trérent  en  fa  chambre  ,  qui  luy  mirent  unlaifet  au  col , 
&le  ferrèrent  fous  le  menton  pour  l'étrangler,  ayant 
tiré  celalfet  chacun  de  Ton  codé.  Ce  qui  n'eut  pas  efté 
plutoft  exécuté,  que  le  père  qui  fe  repentit  trop  tard  de 
f  ordre  qu'il  en  avait  donné ,  fe  vint  j  etter  fur  le  corps  de 
fon  fils  expiré ,  le  pleurant  amèrement.  Sur  quoy  on  dit 
qu'un  certain  Vieillard  luy  parla  en  cette  forte.  PlaU 
gneK.^vous plutofi  vom  mefine ,  qmfarm  fort  méchant 
confeil  efies  devenu  m  parricide  inhumain:  car  de plain- 
dre  maintenant  celpiy  que  vou^avex^fait  étrangler  eflant 
innocent  3  il  nefl  pas  necejfaircK  ^  Sigifmond  s'en  al- 
lant donc  vers  les  Saints  d'Agaune,  il  y  palfa  plufleurs 
jours  en  larmes  &  en  jeûnes  tres-aufteres5implorant  le 
pardon  de  fon  crime,  &  fit  en  ce  lieu-là  mefme  vne  fon- 
dation pour  y  Pfalmodier  &  y  ^  célébrer  toujours  les 
louanges  de  Dieu,  Puis  il  revint  à  Lion,  eflant  conti- 
nuellement pourfuivy  de  la  vangeancç  divine.  Le  Roy 
.Thierry  époufa  fa  fille. 

^'  6.  La  Reine  '  Clotilde  parla  en  cette  forte  à  Chlo'- 
domer  &  à  fes  autres  fils.  le  vous  prie,  mes  chers  En^ 
fantSi  défaire  en  forte  que  le  ne  me  repente  point  de  vom 
^voir  tendrement  éleve\.  Ohligez^-moy  tous  de  vous 
rejfentirde  l'inJure  quon  m'a  faite  >  &  de  vanger  foi^ 
gneufement  la  mort  de  mon  père  &  de  ma  mère.  Quand 
ils  eurent  oiiy  ces  chofes ,  ils  s'en  allèrent  en  Bourgo- 
gne ,&  firent  marcher  leurs  troupes  avec  eux  contre 
Sigifmond,  &  contre  fon  frère  Godomar.  Puis  ayant 
défait  leur  armée ,  Godomar  tourna  le  dos ,  &  comme 
Sigifmond  s'efîorçoit  de  fe  retirer  au  Monaftere  d'A- 

4  Sigifmond  s'en  allant  donc  aux  Saints  d' A gaune.  Il  fit  penirencedefon 
|)cché,&  louflFrit  mefmc  en  fuite  le  martyre^ayant  cfté  précipité  dans  un  puirs, 
dont  les  Martyrologes  Romain  ôc  François  font  mention  au  i.  jour  de  May, 
difant  qu*à  Sion  en  Chablaij ,  eft  la  mémoire  du  mar:yre  de  Sigifmond  Roy 
de  Bourgogne, qui  fit  plulieurs  Miracles  après  fa  mort. Ce  que  témoignent  aulfi 
Bcdc,  Vfuard,  Ado,Sc  les  autres, ouuenoftrc  Autheur  qui  en  parle  icy,ôc  dans 
le75.chap.de  la  gloire  des  Martyrs.  Aimoin  dans  fon  liv.i.chap.  4.  bigibcrc 
taporte  fa  mort  à  l'année  505 . 

^  Pourj  célébrer  toujours  ,  ou  chanter  continuellement  dci  Pfeaunaes. 
dcftàdire,  à  perpétuité,  mais  non  pas  fans  difconrinu^non, 

S  V  R.  L  E  VI.  Ch  AP.  I  C/o/jWc.  Ily  aChrochildejmaisClotildc 
fft  plus  dans  l'ufagc. 
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gaunc  5  il  fut  pris  par  Chlodomer  avec  fa  femme  Se  Ces 
Bnfans ,  Se  fat  mené  à  Orléans,  où  il  fut  détenu  prifon- 
nier.  Les  Roys  enfans  de  Clotilde  fe  retirèrent  :  Godo- 
rnar  rallia  Tes  troupes,  il  affèmblales  Bourguignons, & 
reconquit  /on  Royaume.  Cependant  Chlodpmer  fe 
difpofant  de  retourner  (ur  Tes  pas  pour  luy  faire  la  guer- 
re, fe  propofa  de  tuer  Sigifmond ,  à  qui  S.  A  vit  Abbc 
de  *  JVuts ,  qui  eftoit  un  Preftre  en  ce  temps-là  de 
tres-fainte  vie ,  fit  un  tel  difcours.  5/,  luy  dit-il ,  fte  re- 
gardant que  Bteti  féal ,  vom  change\^de  dejfetn  3  &  de 
telle  forte  y^ue  vous  ne  permettiez^  point  qu^on  égorge  tout 
ce  monde^kyT) leu  fera  infa'dlihlement  avec  vous 3  & 
Tte  doutez^  point  que  vous  ne  gagniez,  lavi^oire.  Que  fi. 
*vom  les  tue\^y  vous  ferez,  vous-mefine  livré  entre  les 
mams  de  vos  Ennemis,  &  vous  périr e\^de  la  r^efme  for- 
te que  vous  les^fere^perir  :  Et  le  mefme  traitement  que 
vous  fere^  a  Stgifmond ,  à  fa  femme ,  &  à  fes  enfans, 
ilvous  fera  fait  ;  &  il  en  fera  fait  autant  k  vofire  fen^ 
fne  &  à  vos  enfans,  Chlodomer  ne  voulut  point  enten- 
dre à  toutes  ces  raifons  :  Voicy  la  réponfe  qu'il  fit  à  ce 
bon  Père.  le  penfe  que  tefuivrois  un  fort  mauvais  co n- 
feilsfi  négligeant  les  Ennemis  du  dedans  i  te  marchais 
contre  ceux  du  dehors ,  dont  les  uns  m^ attaqueraient  par 
derrière,  ^  les  autres  par  devant,  ainfi  leferois  vnfaûlu', 
hlement  défait  3  fans  pouvoir  échapper >  le  penfe  donc 
que  le  feray  beaucoup  mieux,  fi  te  les  fe  pare  tous  deux  : 
0^  certes  quand  f  un  fera  mis  en  déroute  .y  l' autre  ne  fera 
pas  mal-aifé a  furmonter.  Il  fit  donc  périr  Sigilmond 
avec  fa  femme  &  fes  enfans  en  un  bourg  appelle  Col- 
lomne  auprès  d'Orléans,  Sç  l'ayant  fait  jetter  dans  un 
puits,  il  retourna  en  Bourgogne,  appel lant  à  ronfecours 
le  Roy  Thierry,  qui  promit  d'y  venir  d'autant  plus  vo- 
lontiers, qu'il  defiroit  vanger  la  mort  de  fon  beau-pere, 

1  s.  A^it  Jlhhé  de  Nuis.  Il  y  a,  Ahbate  Nutincenfi  ;  mais  ne  fcroit  cc 
poiiic  ^bbate  MiciaccTifi  :  c'd\kà\xt  Mejji  ,  eu  i.  McAn in  auprès  d^Or- 
îcins  :car  il  y  a  voit  environ  ce  re  nps-là  mefaie  un  Abbé  de  cres-fainte  vie  » 
<]\ii  porcoii  le  incline  nom. dont  il  eit  p^uii  dans  ic  Martyrologe  François,  ail 
jy.jour  de  luin. 
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Et  comnife  ilsfe  joignirent  enfemble  auprès  de  ^  Viio- 
ronce  ,  qui  eft  un  lieu  proche  de  Vienne  ,  ils  combati- 
rent  Godomar,  &c  l'ayant  mis  en  fuitte  avec  Ton  armée  , 
Chlodomer  le  pourfuivit,  &  s'eftant  un  peu  éloigné  des 
liens,  les  Ennemis  prirent  l'occafion  favorable ,  ôc  fai- 
jant  femblant  qu'ils  eftoient  deies  gens^ilsluy  criérentj 
Deçà,  deç^y  toHrne\^tefiey  nousfommes  k  vous.  Chlo- 
domer crut  qu'ils  eftoientamis,  &  s'en  alla  précipiter 
au  miHeu  de  Tes  Ennemis,  qui  luy  tranchèrent  la  teft:e,& 
la  mirent  au  bout  d'une  pique.  Ce  que  les  François  vi- 
rent de  loin  :  &  quand  ils  eurent  reconnu  la  tefte  de 
Chlodomer, ils  r'aUierent  leurs  troupes ,  mirent  Godo- 
mar  en  fuite,  pafferent  fur  le  ventre  aux  Bourguignons, 
&  conquirent  leur  pais.  Incontinent  après  Chlotaire 
époufa  Gondeuque  femme  de  fon  frère.  Et  la  Reine  ^ 
Chlothilde  après  les  jours  de  deiiil,  prit  en  fa  charge  & 
receut  auprès  d'elle  les  enfans  de  Chlodomer  ,  l'aifné 
defquels  s'appelloit  ^  Theodovalde  ,  le  fécond  Gon- 
thaire ,  &  le  troifiéme  ^  Chlodoalde.  Puis  Godomar 
entra  encore  en  poilefïion  de  fon  Royaume. 

7.  Au  refte  Thierry  n'ayant  point  perdu  le  fouve- 
nir  du  parjure  d'Herminefred  Roy  des  Thuringiens  , 
demanda  fecours  à  fon  frère  Chlotaire  ,  &  fe  difpofa 
d'aller  faire  la  guerre  à  Herminefred  ,  promettant  à 
Chlotaire  une  partie  de  fa  Conquefte  ,  fi  Dieu  leur 
donnoit  laVidoire.  Ayant  donc  airembléles  François 
autour  de  foy,  il  leur  dit  :  ^je^^ie  vous  f  rie  du  rejfen- 
timentj  tant  de  r  injure  qui  m* a  efiéfaite,  que  de  la  mort 
de  vos  pères  3  &fouvenez^-vous  que  les  Thuringtens  ont 
toujours  fort  mal  traité  nos  tAmis  &  nos  f  roches»  Vos 
■fer  es  leur  ont  demandé  la  paix  en  leur  donnant  des  ofia- 
ges  i  mais  ils  les  ont  tous  fait  ferir  maUhemeufement 

5  Viforonce.  Il  y  a  apud  Viforontiam  ,qui  cft  un  lieu  du  territoire  de 
Vienne  leulement  connu  par  Grégoire  de  Toujrs  ,  ôc  que  ceux  du  paii  pour- 
roient  intcrprercrplus  leurcment  que  nous  ne  le  fçaurions  faircj  en  donnan; 
feulement  une  reiminnifon  Françoife  à  une  pî^role  Lacinç. 

4  0)rûthtlde,  ou  Chrodigilde. 

^   Theodoralde,o\i  Theobaldç. 

6,  ChledoAlde,  C'cft  S. Clou. 
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far  divers  genres  de  mort  ;  Us  ont  enlevé  tons  leurs  biens  ^ 
vnt  pendu  leurs  enfants  aux  ^yirhres  far  les  nerfs  de  la 
cuipe^  ont  égorgé  tnhumaïnement  fias  de  deux-cent  fiU 
les  ;  en  forte  que  les  ayant  liées  fur  le  dos  des  chevaux  , 
^uilsontfrefésde  l'efferon»  ils  les  ont  ainfi  foufez^  en 
divers  lieux  avec  leurs  charges  y  &  ont  mis  ces  femmes 
€n  fieces.  ^ux  autres  quils  ont  étendues  fur  les  ornic" 
Tes  des  chemins ,  les  ayant  attachées  avec  leurs  frofres 
veftements  à  des  pieux  fiche\^€n  terre ,  ils  ont  fait  faf  et 
leurs  chariots  charge\^  fur  elles  :&  far  cette  cruauté  th 
leur  ont  brifé  les  os  y  les  laifant  ainfi  exfofées  fourfervir 
de  faflureaux  chiens  &  aux  oifeaux.  Depuis  peu  encore 
Hermmefred  m'a  manqué  de  parole  3  &a  diffimulé  dt 
§efire  jamais  obligé  k  quoj  que  cefoit^Voïc^  donc  tavis 
qm  ie  prends  y  allons  hardiment  contre  ces  gens-là  ,  C^ 
^vec  l'aide  de  Dieu  i  nous  en  tirerons  la  raifon.  Ce  dif- 
çours  émut  tous  ceux  qui  l'avoient  oiiy ,  &  tous  furent  ! 
indignez  d'un  crime  C\  abominable  :  fi  bien  qu'il  leur  fut 
facile  à  tous  de  prendre  une  mefme  refolution  ,  &  de 
s'aller  jetter  dans  le  pais  de  Thuringe  ,  pour  fe  van- 
ger  ^  d'un  (î  grand  affront.  Thierry  affifte  de  fon  frère 
Chlotaire  &  de  Theodebert  fon  fils  ,  y  fit  marcher 
jfon  armée  :  Mais  les  Thuringiens  ayant  efté  avertis 
j^e  la  venue  des  François^  fe  fervirent  d'un  tel  ftratage^ 
fïie,  Ils  çreuferent  des  foffes  profondes  dans  le  champ 
où  fe  devoit  donner  la  bataille  ,  ôc  couvrirent  leurs 
ouvertures  avec  des  gazons  épais ,  &  fi  bien  joints  en- 
semble y  qu'il  fembloit  que  le  champ  eftoit  tout  uny.^ 
Plufieurs  Gens- d'armes  François  ayant  commencé  de 
•donner  fiir  les  Ennemis  à  l'endroit  de  ces  folfes,  tombè- 
rent dedans  avec  leurs  chevaux  j  mais  après  qu'ils  eu- 
rent découvert  la  tromperie  ,  ils  furent  plus  avifez  pour 
s'en  donner  de  garde.  Enfin  les  Thuringiens  fe  voyant 
prefts  d'eftre  défaits,  &  mefmeque  leur  Roy  Hermine- 

SVR.    LE  VII.    Chap.    I    Tour  fe  'vanger  d'un  ft  grand  a  front.  Il 

y  a,  de  tanto  fcelere  ;  mais  le  fens  exige  que  ce  moc  Ibit  tourne  par  affront  ^ 
ôc  non  pas  par  crimt. 
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fred,  qui  facfaifi  de  crainte  ôcpreffé  par  les  Ennemis, 
s'cftoic  enfay  pour  te  iauver,  ils  furent  mis  en  déroute.  Se 
toarnerent  le  dos  fuyant  jufques  aux  rives  de  '  l'On- 
flrLid,oii  il  fut  fait  un  û  grand  carnage  des  Thuringiens, 
que  le  lid  du  fleuve  «n  fut  rempiy  de  cadavres  en- 
talîez  les  uns  furies  autres^fibien  que lesFrançois  paife- 
rentpar  deirus,CQmme  iur  un  pont.  A  près  cette  Vidoire, 
ils  conquirent  tout  le  pays  ,  &  Talïtijettirent  fous  leur 
pullfance.  Pour  Chlotaire ,  à  fon  retour  il  emmena  ca- 
ptive Radegonde  fille  du  Roy  Berthaire,  laquelle  il 
prit  depuis  à  femme  ,  &  fit  injuftement  oiler  la  vie  à 
fon  frère  par  de  cruels  airaflins.  En  (lùte  cette  Dame 
s'eftant  convertie  à  Dieu  ,  changea  de  veftement  3  de 
entra  dans  un  Monaftere  qu'elle  baftit  à  Poidiers  :,  oh 
elle  s'appliqua  de  telle  forte  à  l'Oraifon,  aux  jeûnes,  ôc  à 
la  charité  vers  les  pauvres ,  qu'elle  fut  en  grande  répu- 
tation de  fainteté  parmy  le  peuple.  Or  comme  ces 
Roys  eftoient  encore  dans  le  pays  de  Thuringe^Thier- 
ry  coiifpira  contre  la  vie  de  fon  frère  Chlotaire  :  il  fu- 
borna ,  &  mit  en  embufcade  des  gens  armez  qui  l'at- 
tendirent au  palfage,  ayant  efté  convié  par  fon  frère  de 
le  venir  trouver,  comme  s'il  euft  voulu  traiter  fecrette- 
ment  quelque  affaire  avec  luy,  ôc  le  mena  dans  une  fale 
en  laquelle  il  avoit  fait  tendre  vne  Tapillerie  d'une 
muraille  à  l'autre:»  de  derrière  cette  Tapillerie  il  avoit 
fait  coucher  les  gens  armez  qu'il  avoit  apoftez  pour  l'e- 
xécution de  fon  dellein.  Mais  la  Tapifferie  s'eftant 
trouvée  trop  courte ,  comme  Chlotaire  voulut  entrer 
dans  la  fale ,  on  vid  les  pieds  de  ceux  qui  penfoient  s's- 
llrebien  cachez.  Ce  qui  fit  que  Chlotaire  le  tint  fur  fes 
gardes,  entrant  dans  lamaifon,  ôc  mit  la  mainàl'efpée; 
mais  Thierry  ayant  fçeu  que  fon  frère  s'eftoit  apperceu 
de  fa  trahi foUjfeignit  des  contes  faits  à  plaifir^Sc  luy  '  en 

X  Onftrtid.  Ccft  une  rivière  de  la  Thuringe,  que  le  Texte  nomme  0»«- 
firude  donc  Ortelius  ne  fait  point  de  mention  d.ms  fon  Threlor  Géogra- 
phique. _  -        ^ 

}  Stluy  en  donna  des  unex  é"  des  autres. Cat  il  ne  fçavoic  ce  qu'il  vouloic 
«iire,  comnxe  il  arrive  d'ordinaire  aux  gens  qui  font  furpris  dans  un  mauvais 
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donna  des  unes  &  des  autres.  Enfin ,  ne  fçachant  de 
quelle  forte  il  déguiferoic  fa  rule  ,  il  luy  fit  prefenc  pour 
avoir  Tes  bonnes  grâces  ,  d'un  grand  bailin  d'argent, 
Chlotaire  le  prit  &  luy  dit  adieu,  après  Tavoir  rennercié 
de  fa  civilité,  &  retourna  en  fc)n  canip.  Cependant 
Thierry  fe  plaignit  à  fes  amis ,  de  la  perte  qu'il  avoit 
faite  fans  fujet  de  fon  grand  baflîn  :  fur  quoy  il  dit  à 
fonfils  ThœàéDQïVi^lle^troHvervofireferey  & prieKj^ 
le  qpCUvous  donne  de  fa  bonne  volonté  la  chofe  dont  je 
luy  ay  fattprefent.  Theodebert  s'y  en  alla,  &  obtint 
delà  courtoifîe  de  Chlotaire  ce  qu'il  voulut.  Et  certes 
en  de  telles  rencontres ,  Thierry  eftoit  parfaitement 
rufé. 

8.  Si-toft  qu'il  fut  de  retour  en  fon  pays,  il  com- 
manda ^  qu'Hermenfroy  le  vint  trouver  fur  fa  parole, 
qui  luy  donnoit  toute  forte  de  feureté  :  &  quand  il  fut 
venu,  il  ne  manqua  pas  de  luy  faire  d*honorables  pre^ 
fents.  Or  un  jour  qu'ils  devifoient  enfemble  fur  la  mu- 
raille *  de  Tolbiac  ,  Hermenfroy  qui  fut  poulTé  ds 
haut  en  bas ,  fe  rompit  le  col ,  &  mourut  au  mefrpe  lieu. 
Nous  nefçavons  point  qui  fut  celuy  qui  fit  une  li  lafchs 
adion.  Plufîeurs  neantmoins  aifeurent  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  que  Thierry  ne  fût  l'Autheur  de  cette 
trahifon. 

9. Comme  Thierry  eftoit  encore  dans  le  pays  de  Thu- 
ringe,il  courut  un  bruit  à  '    Clermont,qu'il  avoit  efté 

dsflein,  dont  l'exécution  efl  fort  proche. 

4  Aliéna,  zioftre  Père.  le  ne  Içay  pourquoy  Thierry  pcre  de  Theodebert, 
luy  dit  qu'il  aille  trouver  fon  père,  poui  dire  Chlotaire  ,  qui  n'eftoit  point  du 
tout  Ion  pcre  ;  mais  fon  Oncle  frère  de  ion  pcre  :  car  d'ailleurs  ic  ne  voy 
pasaufli  que  Theodcbfit  eullépouféla  fille  de  fon  Oncle  ,  quoy  que  cela  le 
pourvoit  bien  entendre  ain(i ,  appçllant  fon  père  celuy  qui  ne  fcroit  que  fon 
beau-perc. 

s  V  R.  I,  E  VIII.  C  H  A  P.  I  Pïerminefyed,  ou  Hermenfroy  ,pour 
dire  ce  nom  d'une  manière  plus  agréable  ,  ainfi  qu'il  fe  trouve  fouvcnc  mar- 
qué dans  nos  Hiftoircs. 

z  Tolbi/tc,  pour  TubliaceK/îs  Ci'vitatis  murum.  Tolbiac  eft  vne  Ville  dç 
la  Gaule  Belgique  ,  fur  les  confins  du  Dioceic  de  Cologne  ,  que  Pierre  Divéoî 
appelle  Zulpich  ,  ôc  qu'on  nomme  aujourd'huy  en  France  ToMpe.  Sjmlcf 
icurne  le  Tolpia  d' Antonin  par  le  mot  Zulg.  C'cft  vers  le  pdïs  de  Cleves. 

Sv  K  LR  IX.  Chap.  I  ^  Clermont.  C'cll  ce  que  lignifie  L' Arun^ 
%is  du  Texte,  qui  eft  le  nom  de  la  Ville  capitale  d'Auvergnç. 
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tué.  Arcadius  qui  eftoit  un  des  Sénateurs  de  cette  Ville- 
Ja ,  incicoit  Chiidebert  à  s'emparer  du  pays  ;  il  ne  diferâ 
point  de  s'y  rendre.  Et  le  jour  mefme  qu'il  partit  pour 
y  aller  ,  il  y  eut  un  nuage  qui  s'épaiffit  tellement  fur^ 
la  terre,  qu'à  peine  y  eufl-on  pu  difcerner  un  demy  at- 
p^nt  d'etlenduë.  Ce  Roy  avoit  fouvent  cette  parole  en 
la  bouche;  Je  voudrois  voir  quelque  jour  ^  la  Lima- 
g'fie  d'(*Au'vergne  ,  que  Von  dît  efire  un  fi  bon  &  fi 
agréable  pays.  Mais  Dieu  ne  luy  en  fit  pas  la  grâce. 
Ellant  arrivé  aux  portes  de  Clermont ,  il  n'y  pût  en- 
trer ,  parce  qu'elles  eftoient  fermées.  Mais  enfin  Arca- 
dius, en  ayant  forcé  les  obftacles,  il  l'y  fit  entrer.  Et  au 
mefme  temps  que  cela  fe  fit,  on  apprit  que  Thierry 
eiloit  de  retour  du  pays  de  Thuringe. 

10.  Qnand  Chiidebert  en  eut  receu  des  nouvelles  af^ 
fearées,  liiortit  de  Clermont,  &  entreprit  le  voyage 
û'Efpagne  au  fujet  de  la  fœur  Chrothilde  ,  qui  eftoit  fort 
maltraitée  par  Amalaric  ion  raary,  au  fujet  de  la  foy 
Cathohque:  car  fouvent,  comme  elle  alloit  à  l'Eglife, 
il  faifoitjetterdelaboue&des  ordures  lur  elle.  On  dit 
qu'il  la  battit  un  jour  fi  cruellement  qu'elle  enuoya  un 
mouchoir  à  ion  frère  teint  de  ion  fang.  Dont  Ton  frère 
fut  tellement  touché ,  qu'il  entreprit  exprés  le  voyage 
d'Elpagne,  pourla  fecourir.  Amalaric  qui  en  fut  aver- 
cy ,  fit  tenir  les  vailTeaux  tout  preils  pour  s'enfuir,  Chii- 
debert eiloit 'donc  preft  d'arriver,  &  Amalaric  preftde 
s'embarquer,  quand  il  luy  vint  en  l'elprit  qu'il  avoit 
force  bagues  de  joyaux  dans  fes  treiors  :  Et  comme  il 
fat  retourné  à  la  Ville  pour  les  prendre,  l'armée  de 
Chiidebert  l'empefcha  d'entrer  dans  le  port.  Et  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  échapper ,  il  fe  réfugia  dans  l'Eglife  des 
Chreiliens.  Mais  devant  qu'il  puft  toucher  le  feiiil  de 
la  porte ,  un  foldat  qui  portoit  une  lance ,  luy  en  donna 


%  La  L  imagne  d'Auvergne.  11  si  donc  aifé  de  voir  de  ce  paflTige  de  no- 
ftrc  Autbeur.que  la  Limagne,  tjUi  tft  un  fi  bon  païs  ,  porte  de  longue  main  Je 
nom  de  uAruerttam  lem.i.ncm.xt  que  n'a  pas  rcnri^iqué  Abvnlum  Oirelius  dans 
ion  Thrcfor  Géographique,  non  plus  que  les  autres  SlVrivains  de  l'Antiquité. 
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un  coup  fi  furieux ,  qu'il  l'abbacit  mort  à  Tes  pieds.  Alors 
Childeberc  emmena  fa  foeur  auec  de  grands  trefors:  mais 
elle  mourut  en  chemin  de  j  e  ne  fcay  qu'elle  maladie  lou- 
daine  ,  qui  la  furprit ,  d'où  elle  fut  apportée  à  Paris ,  & 
fut  enfevelie  auprès  de  fon  père.  Pour  Childebert  ,  il 
emporta  le  reftc  des  trefors  pour  fervir  entre  les  meu- 
bles les  plus  précieux  des  Eglifes,  où  il  y  avoit  foixante 
Calices ,  '  quinze  P  atenes, vingt  boiftes  à  ferrer  les  Li- 
vres des  Evangiles  :,  toutes  ces  chofes  la  de  pur  or,  en- 
richy  de  perles  &  de  pierres  precieufes  :  il  eut  foin  qu'il 
n'y  euftrien  derompu^(Sc  diftribua  tout  ce  qu'il  en  avoit 
aux  Eglifes. 

II.  Apres  CCS  chofes  Chlotaire  ôc  Childebert  fe  pro- 
poferent  de  faire  un  voyage  en  Bourgogne ,  &  inuiterenc 
Thierry  d'eftre  de  la  partie:  mais  il  n'y  voulut  point  en- 
tendre: ce  qui  obligea  les  François  qui  avoient  les  y  eux 
arreftez  fur  luy  5  de  prendre  la  liberté  de  luy  direj  Si 
'VOHS  negitge\^d' aller  en  Bourgogne  avec  vosfreres^  nom 
*votis  abandonnerons  pour  les  ftuvre-  Mais  Thierry  ju- 
geant de  là  qu'ils  eftoientinfidelles,  dit  aux  Auvergnats,. 
SUrive^moy  vous  autres ^  &  je  vous  meneraj  en  un  pays» 
eu  vous  prendre^tant  d'or  &  d'argent  que  vousenpour- 
rex^fouhaiter  3  &  d'où  vous  emmènerez^  abondamment 
du  Befiail  &  des  Efclaves  y  &  vous  emportere\^tant  de 
vefiemensquil  vous  plaira  :  mais  nefuivez^  pvmt  ces 
gens-là.  Ils  furent  entièrement  gagnez  à  faire  fes  volon- 
tez  par  ces  promelfes.  Et  luy  fe  difpofa  tout  auHi-toft  à 
marcher .  engageant  fa  parole  de  rechef  à  farmée ,  qu'on 
luy  donneroit  le  pillage  de  tout  ce  pays-là ,  &  qu'elle 
vferoit  de  tous  les  Habitans  à  fa  difcretion.  Cependant 
Chlotaire  &  Childebert  allèrent  en  Bourgogne,  ils  af^ 
fiegerent  Autun ,  &  occupèrent  toute  la  Bourgogne, 

s  V  R.  LE  X.  C  H  A  P.  I  ^t»<^  féitenes.  Il  y  a  Vaternas  ,  & 
non  pas  l^atenas-,  en  quelques  cditiods  ,  mais  c'eft  une  faure  d'Imprimeur  ; 
&  il  y  a  Iteu-cncétendioii  de  s'étonner  ,  que  puis  qu'il  y  cft  fai:  mention  de 
foixante  Caiices,  il  ne  marque  que  quinze  P<irenes ,  puis  qu'il  n'en  faut  pas 
moins  que  de  Calicrs  ,  fi  ce  n'eit  qu^alors  il  eftott  ordinaire  ele  communier 
les  laïques  en  leur  prcfcntaiit  la  coupe  ,  comme  ou  fait  encore  en  plu(icurs 
Eglifes  pour  Tablution,  après  qu'on  a  communié  fous  li feule  efpece  du  pain. 
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âpres  qu'ils  en  eurent  chalTë  Godomar. 

II.  Thierry  j  avec  Ton  armée  entra  dans  l'Auver- 
gne ,  où  il  fit  ledegaft  de  toute  la  frovince.  Cependant 
Arcade  Autheur  de  l'entreprife  criminelle,  qui  avoic 
ruiné  toute  la  Province,  vint  à  Bourges ,  qui  eftoit  une 
Ville  en  ce  temps-là  de  l*obeyirance  de  Childebert.  Or 
Placidine  mère  d'Arcade ,  ôc  Alchime  la  tante ,  foeur 
de  Ton  père,  furent  arreftées  à  Cahorsi  &  leurs  biens 
ayant  efté  confifquez ,  elles  furent  condamnées  au  ban - 
nil%ncnt.  Le  Roy  Thierry  approchant  donc  de  la  Vil- 
le de  Clermont ,  le  logea  dans  les  faux-bourgs ,  où  il  for- 
tifia Ton  camp.  S.  Quintian  eftoit alors  Evefquede  cet- 
te Ville-là,  tandis  que  l'armée  qui  s'épandoitdanstou- 
tela  Province,  la  ruinoit  entièrement  :  dont  plufîeurs 
foldats  quife  détachèrent  du  corps  de  l'armée  ,  accou- 
rurent à  l'Eglile  ^  defaint  lulien,  dont  ils  rompirent 
les  portes ,  Scbriferent  les  ferrures  pour  y  entrer ,  5c  pil- 
lèrent les  biens  des  pauvres ,  qu'on  y  avoit  mis  en  de- 
poft,  pouryeftreen  feureté,&y  firent  des  maux  in- 
croyables :  mais  tout  aufÏÏ-toftles  Autheurs  de  ces  pro- 
fanations ,  fe  trouvèrent  iailis  d'un  efprit  immonde  ,  qui 
lès  tranfporta  fi  furieufement ,  qu'ils  le  mordoient  ôc  fe 
déchiroient  eux-mefmes,  difant;  *T ourqmj ^  0  S  »  Adar^ 
tjYy  nom  topirmente^vous  awfi  î  *  Nous  en  avons  déjà 
parlé  dans  le  Livre  de  Tes  Miracles. 

1 3 .  Les  Ennemis  prirent  par  force  un  Chafteau  ap- 
pelle ^  Louolauftre  ,  &  tuèrent  miferablement  auprès 
de  l'Autel  un  Preftre  nommé  Procule,  qui  avoit  fait 

SvRLE     XII.    Chap.    1    L'Eglife  de  S.  lulien.  C'eft  S .  lulien  de 
Brioude,  donr  il  a  déjà  eité  parlé. 

z  Comme  mus  l'avons  déj^  écrit.  Cela  fait  bien  voir  auflî  bien  que  beau- 
coup d'autres  lieux  de  cette  Hiftoire  ,  que  S.  Grégoire  avoic  écrit  les  livres 
des  Miracles  des  faims  M.;rtyrs  &  Confeileurs,  &  de  la  vie  àis  Pères,  devant 
que  de  s'eftr*  appliqué  à  cet  Ouvrage, qui  eft  certainement  l'un  des  plus  con- 
fiderablcs  qui  nous  reftent  de  l*  Aiuiquiié ,  pour  les  cho.e.  qui  concerncnc 
l'Hirtoire  Eccle{ia(lique,&  du  commencement  de  la  Monarchie  des  François. 
SvR  leXHI.Chap.  I  Louolnuftre.  Car  nous  ne  içaurions  ren- 
dre autrement  le  mot  LouoUuflrum  caftrum.  Soit  que  ce  Chalteau  ne  loit 
plus  mainteftant  ,  Toit  qu'il  porce  aujourd'iiuy  un  autre  nom  ,  que  ceux  du 
païs  gù  il  clt ,  peuvent  feulement  conn*iitic. 
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autrefois  une  injure  à  S.  Q^incian.    Et  ie  puis  croir©  j 
que  ce  Chafteau,  à  caufe  de  luy,  fut  mis  entre  les  mains  | 
des  Ennemis  :  car  juÇques  à  ce  jour- là  5il  s'cftoit  bien  ' 
défendu ,  puis  que  les  Ennemis  ne  l'ayant  pu  emporter 
de  vive  force,  eftoient  fur  le  point  de  fe  retirer,  quand 
les  Alîiegez  entendant  cette  nouvelle ,  &  penfantmef- 
mefe  réjouir  avec  grande  feureté,  furent  bien  trom- 
pez^ *  comme  dit  l'^poftre  :  Quand  tls  diront  paix  & 
feureté ,  aujfi-tofi  la  mort  Us  far  prendra.  Enfin  ce  peu- 
ple qui  penioit  eilre  bien  alleuré,  fut  livré  aux  Ennemis 
par  le  ferviteur  de  Procule.   Et, comme  on  emmenoic 
les  prifonniers,  après  que  ce  Challeau  fut  détruit,  il 
furuint  une  grolle  pluye  ,  que  le  Ciel  avoit  refufée 
pendant  trente  jours.  Alors  les  A iTiegez  du  '  Chafteau 
de  Meroliac  ie  délivrèrent  de  la  captivité  par  le  moyen 
de  l'argent  qu'ils  donnèrent.  Mais  ce  ne  fut  que  leur  lâ- 
cheté qui  les  pût  obliger  à  cela  :  car  le  Chalteau  eiloic 
fort  d'alliete, entouré  d'une  roche  efcarpée  de  cent  pieds 
de  haut,  fans  aucune  (Irudure  de  muraille.  Il  y  avoit  au 
milieu  un  grand  Eftang  d'eau  fort  agréable:  &:  d'un  au- 
tre codé  de  belles  Fontaines  jfibien  que  par  la  porte  mef- 
me,  il  y  avoit  un  ruiffeau  d'eau  vive  qui  couloit  \  Et  ce 
lieu  eft  tellement  rpacieux,&  fa  forterelle  s'étend  il  loin , 
que  ceux  qui  l'habitent  y  labourent  la  terre, &  y  recueil- 
lent de  bons  fruits. Ceux  qui  gardoientla  Place,  eftoient 
{î  orgueilleux  des  avantages  de  fes  munitions  &  de  la 
fîtuation  ,  qu'ayant  fait  des  forties  pour  aller  à  la  pi- 
Corée,  &  regagner  en  fuite  le  Chafteau ,  pour  s'y  renfer- 
mer, furent  enfin  attrapez  parles  Ennemis,qui  leur  cou- 
pèrent les  pallages.  Ceux  qui  furent  priseftoient  envi- 
ron "^  cinquante  ,  aufquels  ils  lièrent  les  mains  derrière 

1   Comme  dit  l'Apofire.  C'cft  en  lai.suxThefT  5.  j. 

3  Le  Chafteau  de  Meroliac.  Ce  Ch.lb.iu  t^ue  nollrc  Aurheur  décric  icf 
foignculemcnt ,  peut  eltre  encore  connu  de  ceux  du  païs  ,  i'il  y  en  a  encore 
qL'el']ues  vertiges  ;  &  te  ne  voudvois  p.'.s  afleurer  ,  sM  y  en  a  quelquei-unes  , 
qu'elles  por'.aH'cnv  encore  le  mefme  ncm  ,  à  qui  j*ay  donné  un  terajnâiibn 
Françoife  pour  le  Meroliacenfis  Caftri  du  Latin. 

4  ^;y/^«rt«/f.  Ou  rclond'.tutres  Editions  .cinq  ccnr.  ^ingtnti  ,  ôCnoiV' 
pas  ^uim^tiaglmai  iul'.iueli  ils  licieni  la  muius  dcf licre  le  (tus, 

] 
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le  dos  5&  les  expoferenc  en  cette  forte  à  la  veue  de  leurs 
parents  ôc  amis,  leur  tenant  refpée  à  la  gorge  :  mais  les 
Aiïiegez,  de  peur  quils  ne  failent  tuez  ,  demeurèrent 
d'accord  '  de  payer  leur  rançon.  Thierry  en  for  tant  de 
Clermont  y  laiila  pour  Gouverneur  un  de  Tes  parents 
proches,  nommé  Sigivalde,  Or  il  y  avoit  alors  en  cette 
V  lUe-là  un  certain  homme  appelle  Ly  tige ,  de  Fort  balFe 
condition ,  qui  drelFoit  toujours  quelques  pièges  à  faint 
Qri^ntian.Et  quoy  que  le  ^  S.  Evefque  iefuft  profterné 
à  les  pieds  pour  elfayer  de  le  fléchir,  fî  eft-ce  qu'il  n'en 
pût  jamais  venir  à  bout;  &  mefme  il  arriva  un  jour  que 
ce  méchant  homme  elfaya  de  faire  patfer  pour  ridicule 
dans  l'opinion  de  la  femme,  ce  que  ce  famt  Perfon- 
nage  avoit  fait  en  Ton  endroit*  Mais  cette  femme  , 
touchée  d*un  meilleur  efprit  que  Ton  Mary  ;  Si  vous 
eft'iez^  i  luy  dit-elle  >  aujoard'huy  aujfi  mal-traité 
cjue  cela  3  vous  ne  vous  en  relèveriez^  ]amais.  Et 
trois  jours  après,  des  gens  qui  vinrent  de  la  part  du  Roy, 
emmenèrent  cet  homme  garroté,  avec  fa  femme  &  Tes 
enfans.  Et  s'en  eftant  allé,  il  ne  retourna  plus  depuis  à 
Clermont. 

14.  Munderic  qui  fe  difoit  parent  des  Rois ,  eftoit 
tout  plein  d'arrogance  ,  &  parla  ainfi  :  Quelle  dijfe* 
rence  y  a-il  entre  le  Roy  Thierry  &  moy  ?  Le  Throne 
Royal  rneft-  apijfi  bien  dea  ejti  à  lay.  le  jortiray  enpti^ 
h  lie  j  &  fajfembleray  mon  f  enfle  :  le  recevray  fon  fer^ 
ment  3  afin  c^ne  Thierry  f cache  que  ie  fms  Roy  com" 
me  luy.  Et  quand  il  fut  forty  pour  féduirelepeuple,!! 
luy  difoit  :  lefui^  voflre  Prince  ifuivez^-moy ,  &  vous 


ç  De  payer  leur  rançon.  Il  y  a  Trientes  ftngulos  ,  le  triens  fe  prenant 
pour  la  tierce  partie  d'un  fou  ,  ou  de  quelque  pie^e  de  Monnoye  qui  elloic 
anciennenunc  ca  ufage  ,  fclon  ion  évaluation,  fans  qu'fl  nous  fcic  bien  faci- 
le maîntenaat  de  la  marquer  icyprecifémenc.  Le  Triées  fe  prcnoicaulli  an- 
ciennement pour  quatre  onces.  CequMs  appellent  denier. 

<  Le  S.  E^cfque  fe  frafttrnoit  hfes  pieds.  Sic^cilune  chofe  rare  de  voir 
un  Evefque  proilerué  aux  pieds  d'un  homme  vulgaire ,  ce  n'elt  pas  une  chofe 
incroyable  d'un  S.  Evefque  de  faire  une  .iclion  de  fi  grande  humilité. La  fuite 
de  cette  petite  Hiltoiic  n'eft  pas  fotr  confideral-lc  -,  ^  i'on  n'y  voit  paji  bien  à 
quoy  fc  porcs  icy  le  ddlein  de  rAutjieur. 
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'VOUS  en  troHvere\^hien.  Vne  multitude  champeftre  U 
fuivit,  comme  il  eft  allez  ordinaire  à  l'infirmité  humaine 
de  fuivre  la  nouveauté  ;  de  ces  gens-là  luy  prefterenc 
ferment  de  fidélité,  luy  rendant  des  honneurs  comme  à 
un  Roy.  Ce  que  Thierry  ayant  appris ,  il  luy  écrivit  ce 
mot  :  f'enez^  me  trouver ,  &  vous  recevrez^  la  part  cjut 
*uoîis appartiendra  dans  mon  Royaume.  Thierry  Tentre- 
tenoit  ainjlî  àrtificieufemét  de  ces  belles  paroles  pour  l'a- 
muier  &  pour  le  furprendre,  afin  que  s'il  venoit  vers  luy, 
il  le  fid  mourir.  Mais  il  ne  s'y  voulut  pas  fier,  &:  voi cy 
la  réponfe  qu'il  luy  fit.  ^lle^  >  &  raporte\^  à  vofire 
J(oy^^ueiefiiis  Roy  aufsibien  que  luj>  Alors  le  Roy  fit 
marcher  ion  armée  contre  cet  homme,  pour  le  punir  de 
fon  infolence,  après  l'avoir  rangé  à  ion  devoirpar  la  for- 
ce- Ce  que  Mmideric  ayant  bien  connu  ^  auiu  bien  que 
fon  impuilfance ,  prit  enfin  refolution  de  s'aller  enfer- 
mer dans  un  Chafteau  appelle  '  Vidri  ,  avec  tous 
fes  biens ,  &  tous  ceux  delà  fuite,  &:  le  fortifia  le  mieux 
qu'il  put»  Il  y  fut  donc  affiegé  par  l'Armée  Royale  fept 
jours  durant,  où  Munderie  s'opiniaftroitde  tenir  avec 
les  Siens,  aufquelsil  difoit:  Tenons  hon^  mes  compagnons  > 
^  comhatonsvaleureufement  jufquesk  la  fin,  fansnousl 
rendre  jamais  k  nos  Ennemis-  Et  comme  rarméepref-j 
foit  fort  la  Place  à  coups  de  flèches  &  autres  machines 
de  guerçe,  fans  pouvoir  y  avoir  fait  de  brèche,  ny  qu'il 
y  euft  mefme  rien  avancé,  on  en  vint  apporter  la  nouvel* 
le  au  Roy  ,qui  dépeicha  vers  Munderie  un  de  fes  gens 
appelle  Aregifile,  qui  luy  dit  :  Vousvoye^  de  quelle  forte 
ce  traître  continue  dans  fa  rébellion-  zAUex^  le  trouver  y 
&  donne^jluy  parole  qu  il  fortirafeurement.  Et  quand 
il  fera  hors  de  fa  place  i  ne  manque:!^  pas  de  le  tuer 
afin  que  fa  mémoire  foit  effacée  de  mon  Royaume.  Are- 
gifile fit  ce  qui  luy  fut  ordonné  :  Et  avoit  neantmoins 
donné  premièrement  le  mot  au  peuple,  èii^^nf-i  Quand 
je  luy  auraj  dit  telles  &  telles  paroles  y  jettez^-^vous  fur 

Svk.i,eXIV.    Cap.     i   Fj^îri.  Car  il  n'ya  pxs  lieu  de  douterqu'i 
ne  faille  aiHli  tourner  yiHertacum  Cajtrum^ 

lut 
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tuy  y  é'  le  majfacre^^,  Si-coft  qu^Aregifile  fut  entré  dans 
k  place  5  il  dit  à  Munderic  ;  Combien  fer  és-vom  encore 
dans   un    lien  fi  ferré  t^ue   celuj-cy  ? ,  fiAvez^-vom 
ferdu  l'efprit  f  Hé  quoj  f  enfer lés-vom  efire  capable  de 
fefifier  hng-temfsau  Roy  f  Songes  an  peu  quefi-tofiqnc 
les  vivres  vous  feront  retranchés  y  &  cjue  la  faim  vous 
"greffera  y  vom  fortirés  de  vofire  bon  gré  y  &  votu  vom 
livrer  es  de  vous  mefmes  entre  les  mains  de  vos  Ennemî^', 
qui  vous  feront  penr -comme  un  chien.  Qroyés-moj  »  ren- 
dés-vous  à  la  difcretion  du  Roj^afîn  de  conferver  vofire 
vie  &  celle  de  vos  enfans.  Il  fuc  amoliy  par  ce  difcours, 
&  parla  eh  cette  CortCy  Si  je  fors ,  &  que  le  Roy  mepren^ 
Hey  il  me  fera  mourir ,  &fera  mourir  avec  ryioj  mes  en- 
fans  &mes  amù,  A  quoy  Ategifile  repartit  :  Ne  crài* 
^néspoi^it  cela.  J\4ais  fi  vous  voulés  fortir i  je  vousfe- 
ray  bien  ferment  de  ne  manquer  pas  a  la  parole  que 
\e  vous  donne  :  tené savons  donc afieuré  devant  le  Roy  ^(^ 
u  craignes  point  3  vous  fer  es  avec  luy ,  comme  vous  f 
filés  auparavant >  Munderic  répondit.  Plufi  à  "Dten^ 
jii^e  ijfujfeenfeureté y  &  qu  on  ne  m' allafi  pvint  ajfaf 
mer.  Alors  Aregifile,  ayant  mis  les  inains  fur  le  faine 
\utel5  fit  ferment  qu'il  fortiroit  cnfeureté.  Quand  il 
uy  eut  donc  fait  ferment,  Munderic  fortoit  de  la  porte 
lu  Chafteau  tenant  la  main  d'Aregifile,  tandis  que  \q 
)euple  attendoitdeloin,  (Scqu'il  regardoit  ce  quife  paf- 
bit.  Alors  Aregifile  dit,  pour  donner  le  fignalj  jQue 
egarde  ce  peuple  fi  attentivement'^.  N'  avés-vous  jamais 
ù  Munderic  î  Et  toutaufîî  toft  le  peuple  fe  jetta  fur 
ly.  Munderic  connoilfant  clairement ,  que  c'eftoit  le 
lot  du  guet  pour  le  faire  déchirer  j  fentens  bien  ce  dif 
o^n^luy  dic-il,  cefi  ajfeurément  le  fignal  que  'Vous 
^onnés  a  ce  peuple  pour  me  tuer .  Jiiais  je  vous  dis  que  fi 
of*s  m'avés  trompé  par  vos  parjures  ^  perfonne  defor- 
Ihais  ne  vous  verra  en  vie.  Et  à  l'inftant  il  luy  perça 
Jépaule  d'un  coup  de  javeline,  qui  l'abbatit  mort  à  fes 
ûcds.  Et  Munderic  ayant  tiré  lepée,  avec  lés  Itens^  fit; 
lî  ^rand  carnage  detoiit  le  peuple  qui  le  vouloitmaira- 
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crer.  Se  ne  ceffa  point  de  tuer,  jufques  à  ce  qu*il  euft 
expiré  en  combatanc  genereufement.  Tous  fes  biens  fu- 
rent confifquez  après  fa  more. 

15.  Cependant  Thierry  &  Childebert  firent  allian- 
ce enfen:iblc  :  &  s' eftant  obligez  par  ferment  l'un  envers 
Tautrejde  nefe  point  faire  la  guerre,ils  fe  donnèrent  ré- 
ciproquement des  oftages  ,  pour  plus  grande  alfeurancc 
de  leurs  paroles.  Plufieurs  enfans  de  Sénateurs  furent 
envoyez  pour  cela  ^  pendant  ce  fiege.  Mais  une  fedi- 
cionfcandaleufes'eftantémuë  entre  les  deux  Roy  s,  les 
enfans  qui  furent  donnez  en  oftages,  furent  deftinez  au 
fervice  public ,  &  ceux  qui  les  av  oient  en  garde,  en  fi- 
rent des  Efclaves.  Plufieurs  neantmoins  de  ceux-là 
échappèrent  par  la  fuitte,  &  retournèrent  en  leur  pays , 
Se  d'autres  qui  penfoient  fefauver^  furent  retenus  plus 
étroitement  dans  la  fervitude.  Entre  ceux-là  Attale  pe- 
tit fils  de  *  S.  Grégoire  Evcfquede  Langres ,  fut  livré 
à  la  fervitude  publique ,  Se  deftiné  à  garder  les  che- 
vaux d'un  certain  Barbare  dans  le  pays  de  Treves.Saint 
Grégoire  envoya  des  garçons  pour  le  chercher ,  & 
l'ayant  trouvé ,  ils  firent  des  preients  au  Barbare,  pour 
obtenir  de  luy  fon  congé  ;  mais  le  Barbare  les  refufa , 
difant  ',  Ilfaitt  dix  livres  (^ or  pour  la  rançon  d'nn  en^ 
fanî  de  la  qualité  de  ce  lay-cy. Ils  s'en  retournèrent  donc. 
Et  quand  ils  furent  de  retour  ,  un  jeune  garçon  nom- 
mé Léon ,  qui  fervoit  à  la  cuifine  de  l'Evefque,  dit  i 

SvK  tE  XV.  Chap.  X  'Pendant  ce  fiege.  Il  ne  dit  peint  quel 
fiege  :  3i  ic^ne  fçay  fi  cela  ne  fc  doit  point  entendre  du  fiege  de  laplaci 
où  Mundcnc  eftoiir'cufermé. 

z    S.  Grégoire  E^efque  de  Langres.  Il  eft  nommé  le  fcizicmc  entre  1« 
Eveiques  de  cette  Eglife  là,  de  mallon  Sénatoriale  ,  t]ui  eut  prcm  eremcnt  le 
gouvernement  delà  Ville  d'Autun,  &  qui  de  ia  femme  Armentaire,  aufiTidt 
famille  SenatQiiale  ,  avoit  eu  des  enfans  qui  en  avoient  eu  d'autres.   Mail 
après  la  mort  de  (a  femme  ,  il  fut  élcJ  Evelque  de  Langres,où  il  acquit  grandi 
repucarion  de  fainteté,  comme  Grégoire  le  décrit  dans  fa  Vie  ,  au  /.chap.  d(, 
fon  livrer  delà  Vie  des  Percs    U  alfilta  aux  Conciles  de  Pamiers  en  517.  Ij 
c'eft  airfi  qu'il  faut  entendre  Comilium  Spaonenfe  :  à  celuy  de  Clermont  cr 
f  }^.  ÔCiiu  3.  d'Orlcans  en  r.»-  On  célèbre  fa  mémoire  dans  l'Eglilc  le  4-  d< 
lanvier,  &  le  6.  de  Novembre  dans  le  Ivfartvrolcgs  Romain  ,  ôc  dans  le  Bre 
viairedc  Langrw,  Il  mourut  en  ^41.  ôc  le  Preltts  fortunas  a  fait  Ion  Epiu 
fhe  en  v«*. 
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fou  Maiftre ,  Pltifi  à  ^teti  qm  vous  me  donnajfns  con^ 
gé  d'y  aller  3  je  croy  que  je  le  pourrais  retirer  de  fa  ca- 
ptivitC'  L'Evefquefac  ràvy  de  cette  bonne  penfée,  & 
uonna  congé  au  earçon,  qui  s'y  en  alla5&  qui  fît  tout  ce 
qu'il  put  pour  délivrer  renfant;maisilne  luyfiit  jamais 
poflible.Alors  ayant  lotie  un  homme  pour  l'accompa- 
gner ,  il  luy  dit  5  P^enés  avec  moji&  vende s-moy  comme 
an  Efclave  dans  la  maifon  de  cet  homme  barbare  3  ^ 
que  l'argent  que  vous  toucherés  en  me  vendant >  f oit 
potir  vofire  recompenfe  :  car  je  ne  demande  autre  chofe:, 
jgywn  que  je  fui ffe  avoir  un  libre  accès  en  ce  lieu-là,  pour 
y  faire  ce  que  je  voudraj.  Cet  homme  luy  promit  avec 
ierment  qu'il  le  feroit  ainfî.  Il  vendit  Léon  douze  écus, 
&  s'en  alla.  L'achepteur  demanda  à  fon  nouveau  iervi- 
tcur  5  à  quoj  U  ferait  propre ,  &  ce  quilfçavoit  faire, 
Léon  luy  répondit  ;  Âpprefter  tontes  fortes  de  viandes 
pour  la  table  des  plus  grands  Seigneurs  ^  fans  que  je 
pii^jjfe  appréhender  qu  en  cela  mefme  y  tl  s  en  trouve 
quelqu'un  plus  habile  que  moj  :  Et  certes  je  vous  puis 
af^eurer  >  que  fi  vous  avés  jar/iais  defem  de  traiter  le 
}ioy  y  jefçay  l'invention  d'apprefierunfefimfomptueuXy 
&  je  fuis  perfuadé  en  mefme  temps ,  que  perfonne  ne  h 
f^ auroit  rmeux faire  quemoy.  Tu  fçais  bien  i  luy  dit  le 
Barbare 5^^^  c'efi  demain  le  jour  du  Soleil;[  car  c'eft 
■àinCi  que  ces  fortes  de  gens  nomment  le  Dimanche  )  en 
ce  jour-là  mefme  y  ajoûta-t-il,  mes  voifins  &  mes  pro- 
ches fer  ont  invitez^  chez^  moy  >  je  te  prie  donc  3  que  tu  me 
fajfes  un  difné  admirable, afin  qu'ils  pmjfent  dire  \Naus 
n  avons  rien  vu  de  mieux  aprefie  dans  la  maifon  diA 
Roy.  Commandez^  donc ,  s'il  vous plaift^  luy  dit  le  gar- 
çon ,  qu'on  m' apporte  farce  volailles ,  &  je  feray  ce  que 
vous  defire\.  Toutes  chofes  ayant  efté appreflées ,  com- 
me le  garçon  l'avoit  dit,  le  feftin  fut  trouvé  propre  & 
fomptueux.Les  Conviez  ayant  fait  grande  chere^prirent 
congé,  &  confeiferent  qu'ils  n'av oient  jamai^fait  un 
meilleur  repas.  Le  Maillre  prit  en  àiïedion  ce  jeune 
homme,  6c  à  l'heure  mefme -^  il  luy  donna  tout  pouvoir 
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en  fa maifon.  Il raimoit chèrement,  &  c'eflok  luyqui 
avok  ordre  de  faire  toute  la  dépeiice ,  ôc  de  diftribuer  à 
chacun  fa  portion.  Au  bout  d'un  an,  que  le  Maiftrc  fe 
tenôit  aiïeuré  de  fa  fidélité,  il  s'en  alla  dans  une  prairie 
qui  eftoit  proche  de  la  maifon ,  avec  Attale  qui  gardoic 
les  chevaux  :  Et  s'eftant  couché  à  terre  auprès  de  luy^ 
mais  ayant  le  dos  tourné  contre  le  fien,  de  peur  que  s'ils 
eftoient  aperceus ,  on  ne  puft  croire  qu'ils  parloient  en- 
femble ,  il  dit  au  jeune  garçon  j  //  efi  tantofi  temps  qm 
nompenjions  k  retotirneranpajs  ;  cefi  pojir<jmy  je  vohs 
donne  avis  >  ^ne  des  cette  nmt  frochaine  y  quand  vous 
amener ex^vos  chevaux  k  Ve^ahle ^  vomnevom laijjie^ 
point  gagner  an  fomme  il  ^  mais  fi -toj}:  que  je  vous  appel- 
leray  ,  vous  fojés  debout,  &  que  nous  partions  d'icy.  Le 
Barbare  avoit  invité  plufieurs  defes  parents  à  manger 
avec  luy, entre  lefquels  aufïi  eftoit  fon  gendre ,  qui  avoic 
époufé  fa  fille.  Or  ,  comme  fur  la  minuit ,  ils  ie  furent 
kvez  de  table  ,  pourfe  retirer  en  leur  chambre  ,  Leoii 
fuivitle  gendre  de  fon  Maiftre  pour  luy  donner  à  boire: 
&celuy-ià  en  marchant  luy  parla  ainfi.  Dj  moy  un  peu^ 
[redencier  de  mon  beau  père  j  fi  tu  avois  le  pouvoir  de 
te  fauver  avec  la  volonté  bonne  pour  cela ,  ne pourrois^ 
tu  pA6  te  fervir  de  [es  chevaux  pour  te  retirer  en  ton 
pays  f  II  dit  cela  en  raillant ,  à  qui  Léon  répondit  dek 
mefme forte  \  zAujfi  aj-je  bien  refolu  d'en  ufer  ainfi  dés 
cette  mefme  nuit ,  fi  Dieu  m'en  fait  la  grâce.  Plufi  À 
Dieu  i  luy  répondit  l'autre,  mais  je  fouhaite  fort  que 
mes  valets  pre-nnent  fi  bien  garde  k  mes  affaires,  que  tu  ne 
fnefajfes point  de  tort.  Ils  le  feparerent  ainfi  l'un  d'avec 
Vautre  en  riant.  Et  quand  tout  le  monde  fut  endormy^ 
Léon appella doucement  Attale,  qui  eftoit  couché  fur 
fon lid ,  &  luy  demanda///  avoit  une  epée  ï  le  nay  que 
7na  petite  javeline  j  luy  répondit  Attale.  Toutaufti  toft 
Léon  entra  dans  la  chambre  de  fon  Maiftre ,  où  il  prie 
fa  rond|fhe<Sc  fon  coutelas.  Le  Maiftre  qui  entendit  du 
bruit,  demanda  qui  c  eftoit,  &ce  qu  ilvouloitdirel  C efi 
moy  voftreferviteur  Léon ,  luy  dit-il ,  qui  fais  lever  At* 
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iaUyafin  qvitl  fe  dépefche  de  mener  les  chevaux  aux 
€hamps:  car  tl  efi  toujours  ajioupy  de  fommeil  comme 
s'il  efloftyvre-  Fay y  luydkle  Maidre,  comme  tu  vou- 
drai ;  &  difant  cela  y  il  s'endormit.  Léon  forcit  dehors  , 
il  arma  le  jeune  garçon ,  Se  trouva  miraculeufemcnt  que 
les  portes  de  la  cour  edoient  ouvertes  ,  lefquelles  il 
avoit  fermées  dés  le  foir  avec  des  coings  ^  qu'il  avoic 
fait  entrer  à  coups  de  maillet,pour  la  garde  des  chevaux: 
Et  rendant  grâces  à  Dcu  \  ils  prirent  les  chevaux  ,  lef- 
quels  ayant  leelez  &  bridez ,  ils  en  montèrent  deux  des 
meilleurs ,  &  fe  mirent  en  chemin.  Quand  ils  furent  au 
bord  delà  Mofelle^s'eftant  mis  en  devoir  de  lapaifer, 
ils  furent  retardez  par  quelques  gens ,  à  caufe  des  che- 
vaux &  des  hardes ,  qui  etloient  demeurez  fur  l'autre 
rive.  Ils  retournèrent  donc  pour  les  prendre:  Se  pour 
repalfer  la  rivière,  ilsfe  mirent  fur  le  bouclier  qu'ils 
avoient  apporté ,  comme  fur  un  bateau ,  Se  le  cachèrent 
^ans un  bois  qui  cftoit  tout  contre,  où  ils  eftoient  entrez 
pendant  la  nuit.  Il  y  en  avoit  déjà  trois  toutes  entières 
qu'ils  eftoient  en  chemin,fans  avoir  rien  mangé,lors  que 
parla  volonté  de  Dieu,  ils  rencontrèrent  un  pommier, 
qui  avoit  du  fruit ,  Se  s'en  repurent  dans  la  necelîité  fau- 
te d'autre  chofe ,  Se  fe  remirent  en  campagne ,  où  conti- 
nuant leur  chemin,  ils  entendirent  un  bruit  de  chevaux, 
qui  couroient  à  bride  abbatu'é ,  c'eft  pourquoy  ils  fe  di- 
rent l'un  à  l'autre;  Uttonsnous  far  terre  defeur  qu  on  ne 
■noHfVûje  3  &  que  Çi  nous  étions  apperceus  y  ceux  qui 
'Viennent  y  ne  nous  fijfent  perdre  la  vie.  Aulîi-toft  fans 
qu'ils  y  prilïènt  garde ,  un  grand  buiifon  parut  fur  le 
chemin ,  derrière  lequel  ils  fe  tappirent  Se  fe  couchèrent 
par  terre  ,  tenant  leurs  épées  nues  à  la  main ,  pour  s'en 
aider  au  befoin  s'ils  eftoient  découverte,  &pourfedef- 
iendre  des  méchants  qui  les  voudroient  attaquer.  Mais, 
I  comme  ceux  qui  les  fuivoient  arrivèrent  en  ce  lieu-là, 
'ils s'y  arrefterent  tout  contre  le  buiilbn ,  où  l'un  d'eux, 
tandis  que  leurs  chevaux  faifoient  de  Teau ,  fe  prit  à  dire; 
le  fuis  tien  malheureux  j  de  ce  que  cesdetefiablesfuyens 
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fivtfte  y  quon  ne  les  f^  aurait  attrafer.  le  dis  Id  vérité  % 
parmafoj  :  &  s'il  y  avoit  moyen  de  les  trouver  j  je  fe< 
rois  pendre  l'un  3  &  je  hacherais  l'autre  en  mille 
fieces.  Car  c'eftoic  le  Barbare  Maiftrc  de  ces  gens- 
là  5  qui  difoit  ces  chofes ,  &  veiioit  de  Reims ,  pour  le$ 
chercher  de  tous  codez  5  &  les  euft  rencontrez  en  che- 
min, fila  nuit  ne  l'en  euft  empefché.  Ils  fe  retirèrent 
donc  fans  avoir  rien  fait.  Léon  &  Attale  arrivèrent  la 
mefme  nuit  à  la  Ville,  où  fi-toft  qu'ils  furent  entrez  , 
ils  demandèrent  à  un  homme  la  maifon  d'un  Preftre 
nommé  Paulelle,  ill'a  leur  montra,  comme  il  palToic 
alors  d'avanture  dans  la  place  ,  tandis  qu'on  fonnoic 
Matines  :  ^  car  c'eftbit  un  jour  de  Dimanche  :  &  après, 
qu'ils  eurent  frappé  à  la  porte  du  Preftre,  ils  entrèrent 
dans  Ton  logis ,  où  Léon  ht  le  conte  de  ce  qui  s'eftoit  paf- 
fé  chez  fon  Maiftre.  Ad  a  vifion  efl  donc  véritable  ^  leur 
xlitle  Preftre^  r-^r  jefongeois  cette  nuit  que  je  voyais  valet' 
deux  pigeons ,  qui  fe  font  venus  fer  cher  fur  ma  main ,  l'un 
defquels  eftoit  blanc  &  L'autre  efioit  nair.  Les  jeunes  gens 
dirent  au  Preftre.  ^Que  le  Seigneur  nous  ajjijle  ce  faint 
jour.  JSfous  vous  fupp lions  de  nous  donner  quelque  chofe- 
4  manger  :  car  ily  a  quatre  jours  que  nous  n  avons goufté 
7iy  fain  ny  potage-  Le  Preftre  les  tint  cachez,- &  leur 
jayant  donné  du  pain  détrempé  dans  du  vin  ,  il  s'en  alla 
prier  Dieu  à  Matines,  Cependant  le  Barbare  femit  en- 
core à  les  pouluivre  &  à  les  chercher  par  tout.  Mais  le 
Preftreluy  donna  une  calfade,  qui  l'obligea  de  s'en  re- 
tourner* Et  certes  ce  bon  Preftre-là  eftoitamy  de  lon- 
gue main  de  S.  Grégoire.  Les  jeunes  gens  ayant  pris  leur 
refedion  ,  par  la  nourriture  que  le  bon  Preftre  leur 
.avoit  donnée,  après  qu'ils  eurent  demeuré  deux  jours 
en  fa  maifon ,  ils  prirent  congé  de  luy ,  &  fe  rendirent 
ainfi  auprès  de  S.  Grégoire,  qui  fut  ravy  de  les  voir,  & 
pleura  tendrement  fur  le  col  d' Attale  fon  petit  fils.  '^  Il 

3  C^r  c'e(loitnn  \oiir  de  Dimanche.  D'où  l'on  peut  juger  que  les  Matines 
«laiit  il  clijcy  parlé  ,  ne  le  chaïuoicnc  pas  tous  les  i  ours  dans  l'Eglife. 

4  JL  affranchit  Leoa.  Les  Ever<jues  le  ferv oient  donc  aalli  cTEfclavcs  » 
lefi^uels  ili  affranchilloieut  quand  bon  leur  ica;bloir. 
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affraiKhic  Léon  &  toute  la  race ,  &  luy  donna  une  ter- 
re en  propre ,  dans  laquelle  il  véquit  libre  tous  les  jours 
de  fa  vie  avec  fa  femme  &:  fes  enfans. 

16.  Or  Sigivalde  qui  demeuroit à  Clermont , y  fai- 
foit  des  maux  infinis  :  car  il  envahilfoit  avec  une  dureté 
nompareille  les  biens  de  plufieurs  ,  &  fes  ferviteurs  qui 
eftoient  autant  de  brigands  ,  y  commettoient  des  meur- 
tres impunément  :  & ,  comme  fi  toutes  fortes  de  crimes 
leur  eufi'ent  efté  permis ,  perfonne  a  en  euft  ofé  mur- 
murer. D'où  il  arriva  qu'il  pilla  un  jour  le  village  ap- 
pelle ^  Bulgiac  5  que  l'Evefque  *  Benedic  Tétrade 
avoitdonnéàrEgliiede  S.  lulien.  Mais  il  ne  fut  point 
plûtoft  entré  dans  cette  fainte  maifon  ,  qu  il  perdit  le 
jugement ,  &  s'alla  mettre  au  lict.  Alors  fa  femme  aver- 
tie par  un  Preftre  le  fit  porter  dans  un  brancaren  un  au- 
tre lieu,,  où  il  revint  en  fanté.  Sa  femme  s'approcha  de 
luy  :  &  après  luy  avoir  dit  ce  qu'il  avoit  fouflrert  ^il  fit 
des  vœux  au  S .  Martyr ,  &:  rendit  à  fon  Eglife  le  double 
de  ce  qu'il  en  avoit  ravy.  Nous  avons  fiit  mention  de  fes 
Vertus  dans  le  Livredes  Miracles  de  S.  lulien. 

17 .  Quand  Dinifius  Evefque  de  Tours  fut  decedé,  ^ 
Ommatius  fut  mis  en  fa  place,  ^  où  ilpréfida  trois  an- 
nées. Celuy-cy  fut  ordonné  Evefque  par  le  comman- 
dement du  Roy  Chlodomer,dequi  nous  avons  cy-de- 

SvR.  LE  XVI.  Chap.  I  "Bulgiac,  ou  Tougiac,  félon  la  manière 
de  prononcer  du  pais  :  car  un  ne  fçauroit  bien  dire  precilément  ,  fi  c'ell  au- 
jourd'huy  le  mefmc  nom  dont  il  Mut  appellcr  le  village  ou  la  mécairic  que 
noltre  Autheur  nomme  FillamBidgiacenfem. 

1  L'E-vefque  'Bensdic  Tétrade.  Il  ne  dit  poinBj||g6tt  il  cftoit  Evefque  :  Et 
quoy  qu'il  y  ait  apparence  que  ce  fufl  de  Cicrra6i^8flft-ce  qu'il  ne  fe  trouve 
point  de  Terradc  dans  la  fuite  de»  Evefqucs  de  cette  Eg'ilc  là,  (î  bien  qu*on 
n'en  peut  tirer  aucune  lumieic  de  cecoftélà.  Mais  ne  leroit-ce  point  auiïî 
que  le  mot  Epifcopus  Cezoït  un  nom  propre  en  ce  licu-cy  .^  le  ne  le  trouve  pas 
du  moins  ailleurs. 

$vK  LE  XVII.  Chap.  I  Ommatius  fucceffeur  de  Dinifius 
à  l'Eglife  de  Tours,  eftoit  Sénateur  d'Auvergne  ,  &C  fut  ordonne  Evefque  par 
le  commandement  du  Roy  Chlodomer.  Ce  qui  marque  bien  encore  l'aucho- 
rita  des  Rois ,  aux  promotions  Epifcopales ,  donc  nous  avons  déjà  parlé  fut 
le  1.  chap.  de  ce  Livre  ,  au  fujet  d'Apollinaire  &  de  S.  Qjincian  Evefqucs 
d'Auvergne.  Il  fera  encore  parlé  de  celuy-cy  au  dernier  chap.  du  10.  livre. 

1  Où  ilpréfida  trois  années.  Il  dit  quatre  ans  &  cinq  mois  au  dernier  cha» 
pitre  du  10.  livre  i  &  ajoute  qu'il  Hk  inhume  dans  l'Eglife  de  S.  Martin. 
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vant  fait  mention.  Apres  la  mortd'OrnmatiuS:,  '  Lœr% 
fut.fept  mois  adminiftrateur  de  la  dignité  Epifcopale. 
Ce  fat  un  excellent  homme.  Se  qui  s'eftoit  acquis  une 
capacité  (înguliere  dans  les  Ouvrages  en  bois  ,  pour 
rArchitedure.  Et  celuy-cy  eftant  decedé,  '^  les  Evef- 
ques  Théodore  &  Procule  qui  eftoient  venus  des  quar- 
tiers de  Bourgogne  ,  ^  gouvernèrent  TEglife  de  Tours 
pendant  trois  années  :,  ^  fuivant  les  ordres  de  la  Rei- 
ne Clotilde.  Ceux-cy  eftant  décédez  ,  ^  FranciUo 
de  Tordre  des  Sénateurs  fut  mis  en  leur  place.  En  la 
troifîéme  ai;inée  de  ion  Epifcopat ,  la  nuidt  de  la  Nati- 
vité de  noftre-Seigneur  5  avant  quil.allaft  célébrer  la 
veille  de  Noël ,  il  commanda  qu'on  luy  apportaft  à  boi- 
re. Vn  garçon  luy  en  apporta ,  &  iP  n'eut  pas  plu- 
toft  bu,  qu'il  rendit  l'etprit  j  D'où  il  eft  indubitable 

,5  L.eon.  Celuy-cy  Evelque  de  Toyrs  après  la  mort  d'Ommaciiis ,  fut  tiré 
de  fa  dignité  Abbatiale  de  S.  Martin,  pour  eftrc  mis  fur  la  chaire  Epilcopalej 
âpres  avoir  efté  excellent  Ouvrier  en  bois.  Dont  il  eft  aufïi  parlé  au  de.nicr 
;c;hap.  du  10.  livre. 

4  Théodore  &  Procule.  .Ces  deux  Evefques  qui  eftoiçnt  venus  de  Bour- 
gogne ,  ôc  qui  gouvernèrent  l'Egliie  de  Tours  psr  le  corrimanJemenr  de  la 
Reine  Clotilde  ,  ne  ion:  pas  nommez  par  noltre  Aurheur  melme ,  au  der- 
nier chap.  de  (en  10^  livre  après  Léon  ;  mais  immédiatement  après  Licinius  , 
lèfquels  eurent  pour  fucccfleurs  Dinifius,bmmatiusôc  Léon.  Ce  qui  fait  voii- 
^uc  le.tçmps  du  gouverr^ement  de  ceux-cy  u'ef^  pas  certain  ,  oyrre  quç  noftrç 
Àutheur  marque  deux  années  de  leur  gouvernement  au  dernier  livre  ,  &  icy 
lien  marque  trois.  ''      '-'''   "^ 

5  Goîtvcrnerent  l'Eglife  de  Tours.  Ou  régirent  l'Eglife  de  Tours  :  Turo- 
vicamrexeruHt  Ecciejiani,  pour  dire  qu'ils  en  furent  Evefquesi  &  cela,com- 
me  il  eft  dit  un  peu  auparavant  :  Ordinante  rhrotdde  Regina.  Car  cette  Reine 
les  avoir  fait  venir  de  Bourgogne:  mais  >>*ils  èftoîcnc  déjà  EvefqUeSjl''Hiftoire 
ne'm.irquc  point  leur  première  Eglifc.  Quoy  qu*il  en  foit ,  pour  en  régir  une 
feule,  voila  donc  deux  Evefqucs  à  la  fois  :  ce  qui  n'eft  pas  fans  exem- 
ple dans  la  premier:  antiquité  de  l'Eglife  ,  en  laperfonnede  quelques  fuccef- 
feurs  des  Apoftre<,  telij^'Linus  6c  Cletus ,  ou  Clément ,  s'ils  ont  gouverné 
çn  mcfme  temps  l'EgHTc^de  Rome  . 

6  Suîv/int  les  Ordres  de  la.  7(eine  Clotilde.  C'ell  à  dire  que  la  pulflanre 
Royale  interrenbit  fouvent  dans  les  promorions  des  E  vefques,  comme  nous 
lavons  déjà  remarqué  fur  le  i.clup.clcce  livre.  Cette  ChrothildcjOU  Clotil- 
de, eft  la  vcufve  de  Clovis. 

j  Trnnciiio  de  l'ordre  des  Sénateurs.  Ccluy-cy  fuçceda  au  gouvernement 
de  l'Eglife  de  Tours  a  Lc6n>^  non  pas  à  Théodore  &  à  Produle.felon  noftre 
Autheur  mefmc  ,  au  dernier  chap.  du  lo.  livre  ,  où  il  eft  dir  qu'il  cftoit  de 
Poiftiers. 

8  Et  '/t'eut  pas  plutofi  bel*.  C'eftcicla  nuift  dcNocl.devant  la  celcbrâttot» 
de  la  veille  de  ce  S.  jou-.  Me  devoit-iî  pa^diie  la  Mclfe  '  ou  n*eItoit-il  poUîC 
alors  défendu  de  b  )irc  dans  la  foif,  devant  que  de  célébrer  » 


J 


DES    François   Livre  IIÎ.  ï^cj 

<ie  dire  que  ^  ce  breuvage  eftoiC  empoilonné.  Apres  la 
iiiorc ,  '"  Iniuriofus  l'un  des  Citoyens  de  la  Ville,  fut 
le  quinzième  qui  s'alîic  en  la  chaire  Pontificale  après 
S.  Martin. 

1 8 .  Tandis  que  la  Reine  Clocilde  demeuroit  à  Pa- 
ns, Childebert  voyant  que  fa  mère  aimoit  unique- 
ment les  fils  de  Chlodomer  (  defquels  nous  avons  par- 
ié cy-devant  5J  il  en  eut  de  l'envie,  ôc  craignant  que  par 
la  faveur  de  la  Reine  ils  ne  parvinllent  à  la  Royauté ,  il 
envoya  dire  fecretement  à  Ton  frère  Clotaire  ,  JVofire 
Ai  ère  retient  auprès  d'elle  les  Enfans  de  nofire  frère  :,& 
zeut  certainement  leur  faire  avoir  le  Royaume  :  Il  nous 
faut  rendre  fromftement  a  Taris,  afin  que  nous  f  renions 
confeil  enfemhle  de  ce  que  nous  avons  k  faire  fur  cefujef. 
fi  nous  leur  devons  rafer  les  cheveux  y  pour  les  renvoyer 
■parmj  la  lie  du  peuple  3  ou  fi  les  faifant  mourir^  le  meil- 
leur ne  fera  p  04  que  nous  partagions  également  entre  nous 
U  Royaume  de  nofire  frère  f  Clotaire  fut  ravy  de  ces 
paroles  de  Ton  frère,  de  vint  promptement  à  Paris  :  Car 
déjaChildebert  avoit  fait  courir  ce  bruit  parmyle  peuple 
que  les  Rois  s'allembloient  pour  élever  ces  enfans  à  la 
Royauté.  Eftant  donc  reiinis  l'un  avec  l'autre,  ils  firent 
dire  à  la  Reine,qui  pour  lors  eftoit  dans  la  Ville, qu'elle 
leur  envoyait  les  Enfans ,  pour  les  élever  au  Thrône 
de  leur  père:  dont  elle  fut  fort  joyeufejue  fe  défiant  nul- 
lement de  leur  trahiibn.  Ayant  donc  fait  manger  les 
Enfans ,  elle  les  mena  vers  eux ,  difant  :  le  ne  croiray 
point  d'avoir  perdu  mon  fils^fi  le  vous  voisajfijfurfon 
Throne.  Les  pauvres  Enfans  furent  incontinent  faifis:» 
'5:  abandonnez  de  leurs  Pages  &  de  leurs  Gouverneurs. 

^  Ce  breuvage  efioitetnpoifonnê.  Il  ne  fait  point  tomber  le  foupçon  de  ce 
poilbn  lur  qui  que  ce  foir,  ny  ne  fiit  point  de  reflediou  fur  une  mori  fi  fou- 
daine,  ny  de  quel  mrrice  avoir  ciié  ce  l-Tela;  ;  en  quoy  la  plulp<irt  des  Hiltoi- 
Ircs  font  toujours  foti  dcfctlucu  es. 

I  10  Iniuriofus  fut  Le  q-ain^cme.  Il  eft  vray  que  cet  Evefque  eft  marqué  le 
iquinziémedanslc  C.uiloguc  des  Evcfq'.ics  de  TciJrs ,  mais  non  pas  depuis  S. 
I Martin,  fclon  le  me'"me  Catalogue  :  car  il  ne  paroift  eftrc  qi:e  le  treifiéme  , 
mais  depuis  S,  Garjcn.  il  fera  parlé  de  ci:  Irij'iriofus  au  x.  chap.  du  ^.livre^ 
^:  au  dernier  cha?.  dj  lo,  livre-. 
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Enfin  les  Pages  &  les  En  fans   furent  gardez  ftparé-. 
nient.  Alors  Childebert  &  Clotaire  envoyèrent  Arca-., 
de, dont  nous  avons  parlé  cy-devant,  à  la  Reine,  avec 
des  Cifeaux  Se  une  Eipée  nu'é  en  Tes  mains ,  qui  les  luy 
faifant  voir,y  ajouta  ces  paroles jA^.7j  Seigneurs  vos  En-^ 
fayiscjui  commandent  fur  nom  ,  o  glorieufe  Retney  defi^ 
rent  af prendre  voflre  volonté  ^  vofire  fentiment  tou- 
chant ce  quon  doit  faire  des  petits  Princes,  fi  on  Uur  con- 
féra les  cheveux,  &  qn  ils  demeurent  en  vie  dans  une  con- 
dition privée  y  ou  fi  on  leur  coupera  la  gorge,   La  Reine 
épouvantée  de  ce  melfage  ,  &  tranfportée  d'un  déplaifir 
fenfible  ,  fur  tout  quand  elle  vid  l'eipée  nue  &  le-s  ci- 
'  féaux ,  ne  fçachant  ce  qu  elle  devoit  dire  dans  une  fî 
grande  détreffe  :   Enfin  elle  dit  fimplcment  ;  //  vaut 
mieux  que  le  les  voje privez^  de  vie  que  de  leurs  cheveux, 
s  ils  ne  doivent  point  eftre  élèvera  la  dignité  Royale 
Arcade  s'eftant  peu  étonné  de  l'extrême  douleur  delà 
Reine ,  Se  ne  fe  mettant  pas  fort  en  peine  de  ménager 
mieux  fon  em pi oy ,  retourna  foudainfurfespas.  Se  ditj 
/jue  la  Reine  fav or if oit  Centreprife-   ^ccomplifie\jen 
donc  tejfety  leur  è\i-A,puis  quelle  veut  hienfmvre  en  cela 
voflre  confeil.  Aufli-toft  Clotaire  ayant  pris  par  le  bras 
le  '  plus  âgé  dQs  Enfans>  il  le  jetta  contre  terre,  &  luy 
donna  cruellement  d'un  couteau  fous  raiffelle.  A  fon  cry 
l*autre  Enfant  fe  jetta  en  terre  aux  pieds  de  Childebert. 
embraifant  fes  genoux,^  difoit  en  pleurant  j  uMon  très- 
cher  Père  ,  fecourez^-r/^oy,  &  le  vousprre  que  te  ne  meurt 
point  comr/ie  mon  frère.  Alors  Childebert  qui  ne  fe  pui 
cmpefcher  de  verfer  des  larmes,  dit  à  fon  frère  5  le  vou: 
conjure ,  mon  frère  3  fi  vous  ave\^quelque  douceur  pou 
Tnoy,  de  me  donner  la  vie  de  cet  Enfant,  &  ie  vous  donne 
raypour  cela  tout  ce  que  vous  me  demanderez^  y  pourv- 

SvR  LE  XVîII.  Chap.  \  Le^lus  aagé  àes'Enfa.ns.\\%^7c^^^\Q\ 
Theoclcbaide,quc  d'autres  nommcntT/)i6.'î««i  ou r/jM«leè^»<:i,tué  par  fon  on 
clc  Clorahe,  à  l  âge  de  dix  .ms.  Ce  qui  le  pailà  en  l'année  531.  le  ne  fçay  pa 
quels  fentiments  de  tels  Princes  que  ceux-cy  pouvoient  avoir  de  la  Religto 
Chreliicnne  dont  ils  ùiloicnt  profellion  ,  pour  commettre  des  aûjons  : 
noires. 


DES     François     Livre  lîL  jyi 

m' Il  r>e  -meure  point.  Mais  Clctaire  tranfporté  de  fu- 
reur ;  Of-irejettez^-le,  kiy  dit-il ,  d' auprès  de  vous  3  ou  il 
f.itit  dtnece^ité  que  vous  mourriés pour  Inj-  Vou^  avés 
efre  tu4utheurde  Centreprife  ^  &  maintenant  vous  me 
voudriés  faujfer  U  foy  f  ChildeberC  le  voyant  fi  allu- 
ivié  de  colère  ^rejetta  *  l'Enfant  d'auprès  de  foy  :  & 
Clotaire  l'ayant  empoigné  ,  luy  enfonça  un  couteau 
dans  le  flanc ,  comme  il  avoit  fait  à  Ton  frère  ^  puis  ils 
tuèrent  les  Pages  ,  &  les  Gouverneurs  des  Enfans, 
Quand  ils  furent  ainfi  expédiez,  Clotaire  monta  ache- 
vai pour  fe  retirer,  &fe  fou cia  fort  peu  du  meurtre  qu'il 
avoit  commis  de  fes  ÎNeveux.  Childebert  fe  retira  au 
faux-bourg  de  la  Ville.  Et  pour  la  Reine  ,  ayant  fait 
mettre  les  corps  des  Enfans  dans  le  Cercueil,  ils  fu- 
rent accompagnez  d'un  grand  dueil  &  d'un  convoy  de 
pcrtonnes  pfalmodiant,  juiques  dansTEglifedeS.  Pier- 
ire  ,  où  elle  fut  elle-mefme  en  perfonne  :  &  l'un 
1^  l'autre  enfant  furent  mis  dans  un  meime  tombeau, 
IViU  aagé  de  dix  ansj&  l'autre  de  fept  :  Pour  letroifîéme 
nommé  '  Clodoalde ,  on  ne  le  pût  attraper  ,  parce 
qu'il  fut  délivré  par  quelques  gens  de  Cour ,  qui  le  reti- 
rèrent de  ce  péril. Çeluy-là  mefme  eftant  devenu  grand, 
méprifa  le  Royaume  terrien  pour  aller  à  Dieu  ,  &  de 
fa  main  propre  il  fe  coupa  les  cheveux  ^  il  fe  mit  dans 
l'ordre  de  la  Clericature,&  s 'eftant  entièrement  appli- 
qué à  faire  toutes  iortes  de  bonnes  œuvres  ,  il  fe  mit 
dans  les  fondions  Sacerdotales,  &  palï'a  de  cette  vie  à 
une  meilleure.  Childebert  &  Clotaire  fe  partagèrent 
également  entre  eux  le  Royaume  de  Clodomer.  Et  la 
Reine  Clotilde  fe  comporta  fi  bien  &  de  telle  forte  , 
qu  elle  fut  honorée  de  tout  le  monde  ,  faifant  conti- 

t  JRejefra  l'Enfant.  H  s'appelloic  Gonthaire  ,  dont  la  mort  qui  efticy 
décrite,  aulfi  bien  que  celle  de  ion  frère,  ne  le  peut  lire  uns  horreur. 
î.  C lodo.tl de. C dï  cdny  qu'on  nomade  S.Cloud,ou  Clouaud,  qui  ayant  efté 
fauve  de  la  fureur  barbare  de  fes  Oncles ,  fe  retira  du  monde  ,  ^  mena  une 
fainte  vie.  Umourat  en  5jf.  Il  cil  muqué  dans  le  Martyrologe  au  7.  de  Se- 
ptembre ,  dans  le  Dioceie  de  Paris,  S.  Clou  Preftre  ôc  Coafefleur  ;  c'eft  i 
dire  Clodoalde  fils  de  Clodomirc  Roy  des  François.  SigibciC  le  marque  eu 
l'an  ^71,  &;  Vincent  de  Beauviiiau  ju.ch.du  S. livre. 


iyiJ  s'    H    l    s    T    O    I    R    B 

nuellerncnt  des  aumofnes ,  ScpalTant  les  nuids  dans,  fe^ 
veilles,  comme  d'ailleurs  elle  le  rendoit  toujours  recom- 
mandable  en  toutes  bonnes  œuvres,  avec  une  chafteté  & 
une  honnefteté  exemplaire.  Elle  donnoit  libéralement 
des  héritages  aux  EglifeSjaux  Monaftercs,  ôc  à  tous  les 
lieux  Saints,  avec  toutes  les  chofes  necelîaires  -,  en  forte 
qu'elle  paroilFoit  en  ce  temps-là  mefme,  non  pas  Reine  y 
mais  humble  fervente  de  Dieu  ,  qu  elle  fefvoit  d'une, 
affedion  iincere ,  ôc  ne  s  enfta  point  d'orgueil  pour  les 
Royaumes  de  Tes  Enfans,  ny  pour  l'ambition  du  mon- 
de ,  ny  pour  les  biens  &  pour  toutes  les  richelTes  de 
la  terre ,  qui  caufent  la  perte  delam-e  i  mais  l'humilité 
réleva  au  fommet  de  la  grâce. 

19.  C'eftoit  alors  qu  il  y  avoit  à  Langres  un  grand 
Preftre  de  Dieu  ,  S.  Grégoire  perfonnage  illuftre  en 
vertus  Se  en  Miracles.  Mais  parce  que  j'ay  déjà  fait 
mention  de  ce  Pontife,  &  que  iefiiis  tombé  furfon  pro- 
pos, j'ay  cru  qu'il  ne  feroit  ps  def-agreable ,  fi  ie  fai- 
lois  icy  la  defcrlption  de  TafTiette  '  de  Dijon  ,  où  ce 
faint  personnage  refidoit  ordinairement.  G'eft  un  Cha- 
fteau  entouré  de  fortes  murailles,  au  milieu  d'une  agréa- 
ble plaine  ,  oii  la  terre  eft  fort  fertile,  &  dételle  forte  , 
que  il  les  champs  y  font  bien  labourez.  Se  qu*on  y  ait 
fêmé ,  ellcraporte  en  abondance.  Aumidy  eft  la  rivière! 
*  d'Ouche  fort  poiifonneufe.  Il  y  a  une  '  autre  petite. 
Sfiviere  qui  vient  du  cofté  de  Septentrion.  Elle  entre  dans 

s  V  R  LE  XIX.  C  H  A  P.  I  Dijon.  Cette  Ville  qui  n'eftoic  autre- 
fois qu'un  Cluftea-J  acrompagné  de  peu  de  maifons  ,  dans  un  lieu  forr  déli- 
cieux àc  dans  un  bon  pais,  cil  rp^aincenaùc  Capitale  d'une  Province  illurtre  , 
cii  il  y  a  un  Parlement.  Ec  de  ce  qu'il  n'y  a  point  d'Eglife  Epifcopale  ,  c'ell 
.qu'elle  a  cfté  confttuirc  depuis  récabliflement  des  E^lifcs  dans  la  Gaule. quoy 
i^ye  dés  le  temps  de  Gregcire  elle  mil  déjà  ville  confiderable,  ayant  elle  bailie 
par  l'Empereur  Aurelian.   Ellecil  du  Dioccfe  de  Langres. 

i.  Ouche.  Cette  P^iviere,  qui  n'cfl:  pas  fort  grande,  ne  laiffs  pas  d'eftre  fort 
poifTonneulc,  ayant  la  fource  à  fcpr  ou  huit  lieue.s  de  Dijon  ,  d'où  elle  conti- 
nue fon  cours  pour  aller  tomber  dans  la  Saône  à  S.  lean  de  Laune  ,  à.  cinq 
Jieuës  dcDiion  ,&  reçoit  le  Sufon  aune  lieue  &  demie  de  Dij  on,qui  eit  Uiv' 
petite  Rivière  de  laquelle  on  dit  , 

Sufoa 

^luelque  four  noyra  Uijo». 
Voyez  auiïi  ce  qu'en  ait  Aimoin  au  chap.  i4..dc  fon  i.  livre. 

5    P^ne  autre  petite  Rivière.  C'&i\ïzi\iÇoa, 
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a  Ville  par  une  porte  fous  un  pont ,  ôc  fore  par  une  au- 
re  porte  ^  pour  faire  en  fuite  le  tour  des  murailles ,  6c 
aie  tourner  des  moulins  devant  la  porte  ,  avec  une  mer- 
reiUeufe  vifteire.  Il  y  ''•  a  quatre  portes,  qui  regar- 
lent  les  quatre  parties  du  m.onde,  ôc  tout  l  édifice  fe 
roave  orné  de  trente-trois  tours.  Ses  murailles  font  de 
l'jartiers  de  pierre  détaille  jufques  à  vingt  pieds  de  haut, 
X  au  deffus  elles  font  conftruites  de  pierres  menues  , 
Lvant  en  tout  trente  pieds  de  haut, 6c  d'épaiireur  quinze 
Dicds.  Si  bien  que  je  ne  fçaurois  dire  pourquoy  cette 
olace-là  '  n'apaslenomde  Cité.  Elle  a  tout  autour  de 
oelles  Fontaines  :  &  du  codé  de  l'Occident   elle  a  des 
iiontagnes  fort  fertiles,  <5c  couvertes  de  vignobles,  qui 
donnent  de  (i  excellent  vin  aux  Habitans,  qu'ils  dédai- 
gnent celuy   ^  de  Œalollé.  Les  Anciens  nous  appren- 
lent ,  que  cette  Ville  fut  baftie  par  l'Empereur  Au- 
relian» 

2  0 .     Thierry  avoit  fiancé  fon  fils  Theodebert ,  avec 

Vvifigarde  fille  d'un  certain  Roy. 
zi.  Les  G  oths  après  la  mort  du  Roy  Clovis,fe  ren- 
dirent Maiftres  de  beaucoup  de  lieux  que  ce  Prince 
ivoit conquis.  Thierry  envoya  Theodebert,  &  Clo- 
:aire envoya  fon  fils  aifiié  Gunthaire  vers  les  Goths  , 
eour  leur  redemander  les  chofes  qu'ils  avoienc  ufurpées: 
mais  Gunthaire  eftant  arrivé  jufques  à  '  Rodés ,  s'en 

4  II  y  d  quatre  portes.  Il  nV  en  a  pas  encore  davantage  auiourd'huy  qui 
fuient  ouver'és,lefquelles  s'appellent  les  portes  d'Ouche,  de  S.Pierre,  de  faine 
Nicolas,  &  la  porte  Guillaume.  Car  pour  telle  qu'on  appelle  !a  porte  Terme- 
:  S  qui  eft  eiure  les  portes  Guillaume   &C  de  S.  Nicolas ,  vers  le  Chalteaa,  il 

'.H  tauc  pas  compter,  parce  qu'elle  n'eft  jamais  ouverte, 
Pourquoy  elle  w'^  fas  le  nom  de  CitélCcil  àdire,pcurquo7  Dijon  n'efl 

%ilie  tpiiccpalc  comme  elle  le  dcvroit  eftre, eftant  dés  le  temps  de  S.Gre- 

re  une  tort  belle  Ville  ,  félon  la  defeription  me  me  qu'il  en  fait  en  ce: 
u.iroc. 

6  C^luy  de  Cî'^lojfe.  C'eft  àdire  le  vin  de  Chiloflc,  fi  c'eft  de  la  forte  qu'il 
f  .ut  traduite  le  Scalonum  ou  le  Scayiolonuyn  du  Latin,  dont  j'avoiic  que  ie  ne 
iç.iv  pjs  preciiémenc  de  quel  lieu  il  le  peut  entendre. 

SvR.  leXX.  Chap.  I  Vit  figarie  fille  d*  un  certain  T^oy.  il 
«.'appelloit  Vachon  Koy  des  Lombards  ;  mai^  cette  Princelîe  ne  fut  pas  heu- 
ifufe  .ivec  Theorlebert. 

SvK  LE  XXI.  Chap.  I  Rhùdf:^  Cette  vîUe  de  rAquiralne ,  & 
Capitale  du  païi  de  Ro  vergue, cft  fituée  a  b»  ycuë  d'une  petite  rivière  apjcUét 
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retourna  aufïï-toft  fur  Tes  pas,  fans  que  je  puifTe  dite 
pour  quel  fuj  et.  Pour  Theodebert,  il  fut  juiques  à  ^  B&; 
ziers^prit  le  Chaûeau  nommé  '  Deas  ,  qu'il  pilla^éë: 
emporta  le  butin.  Puis  il  envoya  fes  Lieutenans  à  un 
Chafteau  nomm.é  "^  Cabrieres ,  mandant  à  ceux  qui 
eftoient  dans  cette  place,  que  s'ils  ne  fe  rendoieiu ,  il 
mettroitlefeu  au  Chafteau,  ôc  emmeneroit  prifonniers 
tous  ceux  qui  eftoient  dedanSi 

zii  Or  il  y  av oit  alors  en  ce  lieu-U ,  une  Dame  apt 
pellée  Deuterie  ^  accorte  &  prudente ,  dont  le  mary 
s'eftoit  retiré  à  Bezicrs.  Cette  femme  envoya  des  gens 
au  Roy,  pour  luy  faire  entendre  ces  paroles  >  SeigyjeHir 
tres-fienx  :  ferfonne  ne  ffauron  vo^u  refifter.  JSfom 
njous  recornoijjons  pour  noflre  legiti/ne  Seigneur*  Ve* 
ms  &  faites  de  nous  tout  ce  quil  vous  flaira*  Theodc^ 
bert  vint  donc  à  ce  Chafteau,  où  il  entra  paiiîblementî 
Et  voyant  quelepeuplefe  foumettoità  fesvolontez,  il 
n'y  fit  point  de  mal.  Deuterie  vint  au  devant  de  luy^ 
qu'il  trouva  fort  belle  j  &  comme  il  en  fat  épris  d'ai» 
mour ,  il  prit  avec  elle  toutes  fortes  de  privautez. 

2.3.  En  ce  temps-là,  Thierry  fît  mourir  par  l'épée 
Sigivalde  Ion  parent ,  &  manda  lecrettement  ï  fon  fils 
Theodebert,  qu'il  en  fift  autant  à  Givalde  filsdeSigii 
valde,  que  Thierry  avoic  auprès  de  ioy.  Mais  pardi 

^venOy  qui  eft  l'^veyron,  laquelle  prend  fon  origine  dans  le  p.Vis  de  Rover- 
gue,  &  va  tomber  dans  le  Tarn  ,  après  avoir  arroi'é  une  ville  appellée  S.  An- 
toine ,  6c  tombe  en  un  lieu  appelle  la  f  ointe,  on  die  de  ce  peut  fleuve  ta.  la 
langue  du  païs. 

àljfifajfa  lo  Lot  y  lo  Tar  é*  l' Ai'eyront 
•^'efi  pas  fegur  de  tor'/ia,  en  fi  mejfon, 
a  Bc:^€rst  du  mor  Btterris,  a  caufc  que  la  terre  y  efl  fi  bonne,  que  fon  abon- 
dance pour  les  moilTons  luy  a  pu  iTiCricer  ce  nom  là  ,  quafi  bis  terra.  On 
TappcUoit  autrefoi;  du  nom  d'une  montagne  qui  eft  tout  auprès  nommée 
*  Orge,  comne  la  petite  rivière  qui  coule  le  long  des  murailles  de  la  Ville,s' ap- 
pelle aufii  Cj-^îow. 

5    Le  pjafieau  <:•  1>eas.   le  ny  fçay  point  d'autre  nom  ,  fi  ee  n'eft  le  Dex 
desVoconticBs  dans  ia  Gaule  Narbonnoife,dont  il  elt  fait  mention  dans  1*1* 
tinrvaired'Ah:oniii. 
4    C^.brieres    C'eft  le  C^flrum  C^praria  du  Latin  ,  dans  le  Diocefc  de 

Lo.ic,.-.  _  ; 

s  V  R  L"E  XXII.  C  H  A  P.  I  Accorte.  Car  le  moyen  de  traduirii 
auiremen-:  Qïict\'iZM.-\2i\tttxfi\tvtUis  v.iUe,  qu'il  joint  à  celuy  deftpietit.i   j 
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i\\  Vavoit  tenu  fur  les  fons^  il  ne  voulut  pas  le  faire 
inrdefa  main.  Il  luyfit  lire  des  lettres  que  Ton  pera 
ly  envoyoit  3  &  luy  mandoit.  Eloigne^-'voHs  d'icy^ 
arce  c^ne  fay  receti  an  ordre  de  mon  père  3  de  vous  tuer. 
lue  s  il  vient  a  décéder  >  &  que  vous  entendiez^  dire 
ue  je  fols  Roy  y  revenez^  me  trouver  en  toute  feureté^ 
1  luy  rendit  grâces  de  Ton  bon  avis ,  prit  congé  de  luy  , 
k:  s'en  alla.  Alors  les  Goths  s'eftoient  faiiîs  de  la  ville 
l'Arles  5  de  laquelle  Theodebert  avoit  retenu  des  ofta- 
'es.  Làmefme,  Givalde  fe  réfugia.  Mais  ne  s'y  croyant 
)as  fort  en  feureté,  il  s'en  alla  en  Italie  au  territoire 
RcOmain ,  oùilfe  cacha.  Cependant  on  vint  donner  avis 
i  Theodebert  que  fon  père  eftoit  fort  malade,  &  que  s'il 
le  fe  haftoit  de  le  venir  trouver ,  pour  le  voir  avant  que 
de  mourir^il  ieroit  en  danger  que  les  Oncles  l'excluroiëc 
delafucceiïionj&qu'il  n'y  pourroit plus  retourner.  Cet 
avis  important  l'obligea  de  partir  fans  delay ,  abandon- 
nant toutes  autres  affaires ,  èc  laiffa  Deuterie  avec  fa   ^ 
filleà  Clermont,  Et  peu  de  jours  après  fon  père  finit  les 
(iens  enlavingt-troifiémeannéedefon  Regne.Et  Chil- 
debert  &  Clotaire  s'eftant  foulevez  contre  Theode- 
bert, voulurent  luy  ofter  fon  Royaume  :  mais  les  ayant 
appaifez  par  les  prefents  qu'il  leur  fit ,  il  fut  défendu  par 
fes  ^  Vallaux  5  (Se  affermy  furie  Trône.  Il  envoya  de- 
puis à  Clermont  pour  en  faire  venir  Deuterie^  '  laquelle 
ilépoufaenfuite. 

24.  Childebert  voyant  qu'il  n'avoit  pu  prendre  d'a- 
vantage fur  Theodebert,  luy  envoya  une  Amballàde  , 
pour  l'obUger  à  le  venir  trouver  >  &  luy  manda  m^fme , 

SvR.  LE  XXIII,  Chap.  I  SafAle.  La  fille  de  Theodebert  ÔC  de 
Deuterie  ,  quiavoicnom  Berthaire  ,  qui  depuis  fut  une-fort  v&rtueuie  Prin- 
cefle. 

z  11  fut  défendu  far  fes  Fajfaux,  ou  par  fe';  fubjers.  Il  y  a  au  Laiin,à.[eo- 
dtbus  futs  defenfatus  efi.  Ou  ,  félon  d'autres  Editions  ,  h  Uuàibus.  Ce  que 
nous  avons  ty  devant  expliqué. 

5  Laquelle  il  époufa.  Le  fut  en  5  56-  Mais  Deuterie  dont  il  cft  icy  parlcjfut 
une  niéchantc  femme,  qui  fe  trouvant  ojtree  de  jaloufie  ,  ht  périr  d'une  mort 
inhumaine  fa  propre  hile, qu'elle  avoir  eue  de  (bn  premier  maiy,-juc  l'Hilloi- 
le  ne  no.Time  point,  l'îyant  fait  précipiter  dans  une  rivière  i  Verdun, de  pe  Jï 
^ue  Theodtbcrt  fgn  fécond  raary  r*'en  devint  anaourcux, 
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auîlnavoltpoint  de  fAs  y&  qn  il  defiroit  cjn'tl  luy  tînt 
lieu  de  fon propre  Enfant.  Si  bien  qu'il  luy  fit  mefme  de 
grands  prefentSjd'armeSjcI'habicSj&detoas  les  autres  or- 
nements qui  fieent  bien  aux  Roys ,  &:  luy  donna  trois 
paires  de  toutes  ces  chofes-là^avec  des  chevaux^âc  '  des 
chailnes  de  prix.  Cependant  Givalde  ayant  appris  que 
Theodebert  eftoit  en  poirefTion  du  Royaume  de  Ion 
père ,  retourna  vers  luy  de  l'Italie  où  il  eftoit  ;  dont  le 
Roy  fut  lî  joyeux,  qu'il  l'embralïa  cordialement ,  & 
luy  donna  la  troificme  partie  des  préfents  qu'il  avoit  rc> 
ceus  de  Ton  Oncle  ,  ^  encore  tout  ce  que  Ion  père  avoit 
mis  dans  les  cotfres,  des  biensdeSigivaldepercde  Gi- 
valde; 

15.  Theodebert  fe  Tentant  affermy  fur  le  Thrône^ 
devint  grand  Roy ,  &  de  finguliere  bonté  :  car  il  gou- 
vernoitlon  Royaume  avec  luftice,  honorant  les  Pre- 
{1res  5  faiiant  du  bien  aux  EgHfes ,  alîiftant  les  pauvres j 
&  faifant  plaifir  à  tout  le  monde ,  avec  une  courtoifie  <Sc 
douceur  nompareille.  Il  affranchit  benignement  les  E- 
glifes  d'Auvergne  du  tribut  qui  luy  eftoit  dû ,  &  amor- 
tit tout  leur  temporelc 

26.  D euterie  voyant  que  '  fa  fille  devenoit  grande^ 
eut  peur  que  le  Roy  n'en  devint  amoureux,  &  qu'il Té- 
poufaft  5  fi  bien  qu'elle  la  fit  mettre  ^  dans  un  tombe- 
reau attelé  de  deux  bœufs  indomptez,  &  la  fit  précipiter 
d*un  pont  dans  une  rivière  où  elle  Te  noya.  Ce  qui  fe  pat 
fa  en  la  ville  de  ^    Verdun, 

s  V  R.  LE  XXIV.  C  H  A  P.  i  Et  des  cbaifnes  de  prixi  l'ay  ajouté  l^ï 
mot  de  prix  ,  pour  marquer  l'importance  des  cl:Ai('ngs  dont  Childcbcrtfaic 
préfenr  à  fo»  Neveu,pour  donner  opinion  que  c'efloic  pèuc-eltre  des  chaifncs 
d'«r,s'il  n'y  a  point  d'erreur  dans  les  Manul'cripts  &:  daus  les  Editions  impri- 
mées, qui  por;ent,  &  de  equis  &  de  carenis  :  ne  juge.ipt  pas  bien  où  le  fcns 
de  ces  paroles  peut  aller,  fi  ce  n"'cft  au  fens  que  iu)u.'.  avons  exprimé. 

S  V  K  LE  XXV.  Chaf.  I  Amortir  tou!  leur  temporel,  i  es  Roys 
pieux  en  ont  ainfi  uie  vcrsplufîeursFglifes  :  &  mefmes  il  y  en  a  peu  en  Fran- 
ce, &  fur  tout  des  Roy.ik-s,  à  qui  de- pareilles  ùveurs  n'.-^ycnt  c{\é  accordées. 

SVKLK  XXVI.  Chap.  I  Safille  dei>ef7oit  grandi-.  Sa  lillc  d'un 
premier  U<St,  hquelle  n*cfl  point  nommer  dans  l'Hiltoirc,  non  plus  que  fon 

1    Daytsuntcmherectu.Wy ABdflerna  ,({\ii  ell  proprement  une  iortcde  jl 
Çharrttre  ruiiique  à  Tufage  des  Anciens. 

3    Verdun,  il  n'y  i^p^s  «i'-^fP^'C^cc  que  ce  Verdun  Toit  celuy  de  Bourjto- 

Z7.    Or 
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17.  Or  comme  il  y  av oie  déjà  fept  ans  que  Vvili- 
Tarde  eftoit  fiancée  avec  Theodebert^  fans  qu'il  vouluft 
confommerle  mariage  avec  elle,  à  caule  de  Deucerie  , 

es  François fe bandèrent  contre luy  ace  fujet-là^  parce 
qu'ils  furent  fort  fcandalifez ,  de  ce  qu'il  abandonnoic 

a  femme  légitime.  Dont  il  fe  trouva  vivement  couché , 
&  fe  refolut  enfin  de  prendre  Vvifigarde  ,  Se  delaiiler 
Deuterie^de  laquelle  il  eutun  fils  appelle  ^  Theodo- 

aide.  Pour  Vvifigarde  elle  n'eut  pas  efté  plûtoft  avec 

uy, qu'elle  deceda,  ôcCc  voyant  veuf,  il  *  prit  une  au- 
cre  femme  ;  mais  ce  ne  fut  pas  Deucerie. 

18.  Childebsrt  ôc  Theodeberc  fe  difpoferent  de 
aire  marcher  leurs  troupes  contre  Clotaire,  qui  en  fut 
put  aulîi-toft  averty  :  Et  ne  croyant  pas  d'etlre  aifez 
Dullfant  pour  leur  refider ,  il  fe  fauva  dans^mn  bois ,  ou 
Ifit  abbatre  force  arbres  pour  fe  barricader ,  &  mit  tou- 
:efon  efperance  cnlamifericordede  Dieu.  Mais  la  Rel- 
ie Clotilde  qui  entendit  parler  de  toutes  ces  chofes, 

en  alla  auprès  du  fepulchrc  de  faint  Martin ,  ôc  s'y 
îftantprofternéeàgenoui:,  clic  y  veilla  toute  la  nuit  en 
)rieres,  aufujet  de  Tes  enfans,  afin  qu'ils  n'allumalVenc 
)oint  entr*euxle  feu  d'une  guerre  civile.  Cependant  ils 
inrenu  avec  leurs  troupes,  ôc  afliegerent  Clotaire  : 
cherchant  les  moyens  de  le  faire  périr  le  jour  fuivant. 
i-toft  donc  qu'il  fut  jour  ,  fur  le  point  qu'ils  s'alFem- 
»loient ,  il  s'éleva  un  orage  impétueux ,  qui  abbatic 
urs tentes,  3c  renverfa  tout  leur  bagage.  Les  éclairs 
c  les  tonnerres  confondant  Eoutes  choies  parmy  les 
ierres  &  les  cailloux  qui  tomboient  fur  eux ,  avec  la 
rcfle,  ils  '  en  furent  tellement  battus,  que  s'eûant  jet- 


le,  fur  la  Saône,  mais  le  Verdun  de  Loraine  fur  la  MeuCe  :  parce  que  le  Vér- 
in dont  il  efl:  icy  parlé  ,  eft  appelle  ciré  ,  c'ell  à  dire  ville  Epilcopale.  Ce 
ie  n'eil  pas  le  Verdun  de  Bourgogae. 

SvR.      LE      XXVI I.     Ghap.     I    Theodon/aUe  ,  on  Iheodoh^lde, 
li  eft  la  m«  me  chofe  que  ce  que  le  peuple  a  depuis  nomnié  Ththaud.   C'eft 
lire  jdoni  é  de  Dieu, 
t    Prit  fine  autre  femme   Elle  n'eft  point  nommée  dans  THiftoire. 
:>va    LE      XXViII.    Chap,     i    Turent  tellement  bat:us,  aie.  Cef. 
de  crip^on  qui  ne  manque  pas  d'clegauce.elt  neaatmoini  un  peu  trop  Poe'* 
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tez  par  terre,  ils  ne  trouvèrent  que  leurs  boucliers,  pour 
fe  mettre  à  couvert  d'une  fi  furieufe  tempefte.  Mais  non  j 
pas  fans  eftre  encore  faifis  de  la  frayeur  que  le  feu  du  ! 
Ciel  netombaft  fur  eux,  6c  ne  les  mift  en  cendres.  Mais 
leurs  chevaux  furent  tellement  difpercez ,  qu'à  peine  les  ^i 
peurent-ils  retrouver  à  un  *    ftade  du  lieu  oi^  ils  les  ' 
avoient  laiffez.  Ceux-cy  eftant  donc  accablez  de  pier- 
res &  renverfez  par  terre ,  fe  trouvèrent  touchez  d'un  . 
regret fenfible  de  Tentreprife  qu'ils  avoient  faite,  &I 
demandèrent  pardon  à  Dieu  de  ce  qu'ils  avoient  conipi- 
ré  contre  leur  propre  fang.  Mais ,  ce  qnily  a  de  fim 
fnerveilUnx  en  cecy  >  efl  qu'il  ne  tomba  pas  une  leule 
goûte  de  pluyefur  Clotaire,  &  qu'au  lieu  où  il  eftoit, 
il  ne  fut  pas  feulement  oiiy  un  coup  de  tonnerre  :  ny, 
on  ne  s'y  apojtceut  pas  mefme  du  moindre  fouffle  de  vent. 
Childebert  &  Theodebert  envoyèrent  des  gens  vers 
luy  ,  pour  le  prier  de  leur  accorder  la  paix  ,  laquelle  ne 
leur  fut  pas  déniée,  &  retournèrent  chacun  en  leur  pays. 
Il  n'y  a  pas  heu  de  douter  que  '    la  bonne  Reine  n'ob- 
tinft  de  Dieu  un  fi  grand  bien  par  les  prières  de  faine 
Martin. 

29.  Apres  ces  chofes ,  le  Roy  Childebert  s'en  alla 
en  Efpagne ,  avec  fon  frère  Clotaire  ,  oi^  ils  mirent  le 
fiege 'devant  Saragoife ,  tandis  que  les  Habitans  de  cette 
Ville,  s' eftant  tournez  vers  Dieu  en  grande  humilité, 
avec  le  cilice&  le  jeûne  ,&  ^  portant  la  tunique  d< 
S.  Vincent  Martyr,  firent  une  proceflion  en  pfàlmo- 
diant  autour  des  murs  delà  Ville.  Les  femmes  veftue: 
de  noir  avec  leurs  cheveux  épars  couverts  de  cendre 
y  paroiffoient  de  la  mefme  forte  qu'on  les  voit ,  quanc 
elles  font  en  deiiil  aux  convois  funèbres  de  leurs  marys 

tique  i  ôc  il  repece  icy  Ift  mot  de  pierres  qui  tornboient  d'enhaut ,  à  lapidibu 
defcendentibus.  Ce  qui  n'eit  prcr^ucpascroyable. 

1  A  'vn  ftade  du  lieu,  &C.  A  cent  vingt-cinq  pas,qui  ell  environ  l'cccn 
due  q"^  peut  avoir  un  llade. 

^  La  bonne  Reine.  Clocilde  veufvc  de  ClovJs,  qui  eftoit  allée  prier  Dit 
à  Tours  fur  le  (cpulchre  de  S.  Martin. 

SvR.  LE  XXI  X.  Chap.  I  Terrantla  runique  de  S  .Vincvî, 
Il  oit  donc  alfci  ancien  de  poricr  des  IUli>|ue$  des  Saints  ;u  Proceiriow, 
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Et  ainfi,  cette  Ville  affligée  mit  toute  fou  efperance  en 
Dieu  feul,  comme  ipiie  autre  Ninivc,  qui  célébra  le 
jeûne  quiluy  fut  enjoint  par  un  Prophète:  Se  chacun 
î'eftant  perfuadéqu  iln  eftoit  pas  pomble  autrement  de 
fléchir  la  divine  mifericorde;  Ceux  qui  afïvegeoient  la 
place  ne  fcachant  pas  ce  que  faifoient  les  Afîîegcz ,  fe 
oerfuaderent  aifément  qu'ils  faifoient  quelque  maléfice, 
quand  ils  les  virent  ainfi  tourner  autour  de  leurs  mu- 
railles. Alors  ayant  pris  un  homme  de  village  qui  for- 
;oicdela  Ville,  ils  luy  dcm^indercnz ^  ce  ^ue  faifoient 
ces  gens-là  f  il  leur  dit ,  Ils  fortent  la  tunie^ue  defaint 
t^incent ,  &  avec  cette  tunique^  ils  font  des  frieres^afin 
^jue  le  Seigneur  ait ptié  d'eux*  Ce  qui  leur  ayant -don- 
iéde  la  terreur  5  ils  fe  retirèrent  delà:  &  après  avoir 
:onquis  une  bonne  partie  de  rEfpagnc ,  ils  retournèrent 
dans  la  gaule  avec  de  grandes  dépoiiilles. 

:o.  Apres  '  Amalaric  5  Theuda fut  ordonné  Roy 
Efpgne  :  Et  celuy-cy  ayant  edé  tué ,  ceux  du  pays 
élevèrent  Theodegiiile  à  la  dignité  Royale.  Et  ce  Theo- 
iegifile  fe  réjouiilant  un  foir  à  table  avec  fes  amis,  fut 
lilaffiné  par  des  gens  armez  qui  entrèrent  dans  la  fale, 
}ù  ils  éteignirent  les  flambeaux.  Agila  receut  le  Royau- 
me après  luy.  Car  les  Goths  prirent  cette  deteftable 
loûtume,  que(î  quelqu'un  de  leurs  Roys  ne  leureftoit 
3as  agréable,  ils  le  tuoient  parl'épée,  (Se  mettoient  en 
a  place  celuy  qu'ils  vouloient. 

31.  ^  Theodbric  Roy  d'Italie ,  qui  avoit  pris  en 
■nariage  la  fœur  de  Clovis ,  lailfa  une  petite  fille  avec 
a  femme  en  mourant,  laquelle  eftant  devenue  grande, 
5c  fe  trouvant  volage,negligea  le  confeil  de  fa  mere,qui 
xvouloit  marier  avec  le  fils  d'un  Roy ,  &: prit  pour  ma- 

SVRLE  XXX.  Chap.  I  Arndaric.  Que  le  vulgaire  nomme 
Amaury,  ôcles  aurrcs  qui  font  marquez  en  luice  ,  CAcrcereat  en  Ei^agne  la. 
•ttiffance  Royale  parrry  les  Go.hs,  qui  changèrent  les  coutumes  du  paiî. 

SvR.  leXXXI.  Chap.  i  Theoderic  Roj/  d'Ttutie.  C'ell  à  dire 
loy  des  Oitrogors  en  lul^e  ,  hls  du  Roy  Theodomir  ,  qui  époufa  Alboflede 
œur  de  Clovis,  environ  1  an  49^.  don.  elle  eut  une  hlk  appellée  Amalalurj- 
e  ,  qui  iic  mal-heureulen-^ent  mourir  fa  mère ,  pour  ne  luy  avoir  pas  voulu 
Jcrmetcrc  d'épouftï  celuy  qu'elle  defiroit  aVsjir, 
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ry  un  ferviteur  qu'elle  avoit  ,  appelle  Trauvilan ,  ôç 
s'enfuit  avec  luy  dans  une  Ville  où  elle  eiperoit  de  fé 
pouvoir  défendre.  Et ,  comme  fa  mère  embrazéc  ds 
courroux  contr  elle ,  eU'ayoit  de  luy  perfuader ,  cjnellé 
ne  devait  pas  plm  long-tçmps  deshonorer  la  noblejfe  dt 
fonfang'y  mais  qMe  quittant  fon  mary  de  condition  fer^ 
Vile  y  elle  en  devoit prendre  un  autre  de  dignité  Royale, 
elle  ny  voulut  jamais  confentir,  La  mère  envoya  des 
gens  armez  concr'elkj  qui  coupèrent  la  gorge  à  Trau- 
vilan,  battirent  la  fille ,  la  ramenèrent  en  dépit  qu'elle 
en  euft ,  en  la  maifon  de  fa  mere>  Tune  &  l'autre  Ar- 
riennes.  Et,  parce  quec'eftoit  la  coutume  des  Arriens, 
qu'approchant  de  l'Autel  pour  aller  à  la  fainte  Commu- 
nion ,  les  Roy  s  receuirenc  l'Euchariftie  dans  un  autre 
Calice  que  dans  celuy  où  le  peuple  la  recevoit ,  *  le 
Calice  du  peuple  eftantde  beaucoup  moindre  prix  que 
celuy  des  Roys ,  la  fille  mit  du  poifon  dans  le  Calice  où 
fa  mère  devoit  recevoir  la  fainte  Communion ,  lequel  fi- 
toft  qu'elle  eut  avallé ,  elle  mourut  ^  5c  il  ne  faut  pas 
douter  que  ce  maléfice  ne  vinft  par  une  fuggeftion  diabo* 
lique.  Que  répondront  à  cela  les  méchants  Hérétiques, 
de  ce  que  i'Ennemy  du  genre  humain  participe  aux  cho- 
fes  Saintes  ?  Au  lieu  que  nous  autres  qui  confelFons  la 
Trinité  dans  l'égalité  &  dans u^e  feule  toute-puiffance, 
quand  nous  boirions  d*un  venin  mortel ,  '  il  ne  nous 
nuiroit  pas,  fi  nous  l'avions  avallé  au  nom  du  Père,  5c 
du  Fils,  &  du  faint  Efprit  vray  Dieu  &  vrayement  in- 
corruptible. Les  Italiens  indignez  contre  cette  femme, 
incitèrent  Theodat  Roy  de  Thofcane  à  prendre  fau- 
thorité  abfoluë  fur  eux.  Mais  celuy- cy  ayant  appris  ce 
que  cette  femme  effrontée  avoit  commis ,  qui ,  pour4è 

X  Le  Calice  du  peuple.  Le  C.ilicc  pour  la  Communion  de  l'Euchariftie, 
Ce  qUi  lait  bien  voir  la  Communion  du  peuple  fous  les  deuxefpeccs:Et  quoy 
que  ceux  dont  parle  icy  S. Grégoire  fullenc  hérétiques,  fi  ell-ce  qu'ils  ne  i*c« 
Itoient  pas  en  ce  point-là  ,  mais  ils  luivoient  en  cela  l'ufage  de  i*£glilc  Ca- 
tholique 

5  jl  ne  nous  nuiroit  pas.  C'eftàdlre,  C\  la  Foy  eftoit  parfaire.  Cecy  faic 
«iufli  allulîou  a  cc%  paroles  de  l'Evangik,  Stfi  morttferum  quid  i>ibtrtnt,nofi 
tisne(t9ir,M4rQ  la,  lit 
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conferver  l'efclavc quelle  avait  choiiî  pour,  fonmary, 
avoic  tué  fa  propre  mère,  il  fit  échauffer  un  bain  j  &: 
commai-uda  qu  elle  y  fuft  enfermée  avec  une  fille,  où  fî- 
toft  quelle  fut  entrée,  les  vapeurs  chaudes  la  faifirent  de 
tcUe  forte ,  qu'elle  tomba  toute  évanouie  fur  le  pavé  , 
&:  mourut  aumeimeinftant.  Ceque  les  Roys  Childe- 
bert  &  Clotâire  les  confins  ayant  appris,  aufli  bien  que 
Theodebert ,  &  qu'elle  avoitainfi  miferablement  nny 
Tes  jours  ,  ils  envoyèrent  une  Amball'ade  à  Theodat, 
pour  luy  reprocher  la  mort  de  cette  Prmcejfey  le  mena- 
çants qm  s  Une  leur  enfaifott  ratfon  ,  ils  luj  ofierotent 
fon  Âoyanme  y  &  le  feraient  périr  de  la  mepme  forte, 
Theodat  faifi  de  grande  frayeur ,  leur  envoya  cinquante 
mille  écus  d'or  pour  les  appaifer.  Mais  Childebert , 
comme  il  eftoit  toujours  envieux  des  profperitez  ^u 
Roy  Clotâire,  &  qu'il  eftoit  artificieux  à  fon  égard,  il 
fe  joignit  avec  fon  neveu  Theodebert ,  &  partagea  les 
cinquante  mille  écus  d'or  avec  luy ,  fans  en  faire  de  part 
à  Clotâire ,  qui ,  de  fon  cofté  aufli,  mit  les  mains  fur  les 
irefors  de  Clodomerfon  frère ,  lefquels  eftoient  de  bien 
plus  grande  valeur,  que  la  part  de  kfômme,  dont  ceux- 
:y  Tavoient  fruftré. 

3i.  Theodebert  s'en  alla  en  ItaUe,  où  il  fit  degran^ 
des  conqueftes.  Mais  parce  que  '  ce  pays- là  eft  mal 
^ain  ,  comme  on  dit ,  fon  armée  y  fut  affligée  de  diver^ 
es  fièvres ,  dont  plufieurs  foldats  furent  frappez ,  &  il 
^cn  mourut  un  grand  nombre.  C 'eft  pourquoy  Théo- 
iebert  en  revint  jmaiscenefutpasfansque  luy-mefme 
3c  tous  les  fiens  en  remportalïent  de  grandes  dépoiiil- 
es.  On  dit  neantmoins qu'en  ce  temps-là  il  fut  jufques 
i  '    Pavie ,  où  il  envoya  Buccellin  ,  qui ,  après  avoir 

'SvR  LE  XXXI I.  Chap.  1  Ce  païs-lk  eft  malfain.  L*air  d'Ita- 
ie  n'eft  pas  toujours  bon  pour  toutes  forces  de  Nations,  ôc  les  armées 
ics  François  y  ont  efté  louvcnt  affligées  de  l'inrcmper.ince  de  l'air.  Tel  cftoit 
lu  moins  le  jugement  qu'on  en  faifoit  dés  le  temps  de  l'Auiheur  de  cette 
-îiftoire. 

1  Paziie.  C'eft  le  Ticinum  des  Anciens  ,  dans  l'Iniubtie  ,  c'eft  à  dire  le 
vUlanois  de  U  Gaule  Ci&lpine  en  Ualic,  dgnt  parlent  Pculenic'e  ,  Tacite  ,  ÔC 
ei  autres  Anciens,  Le  Tecin,  ou  le  Tefin,  eft  un  fleuve  du  meime  pais, 
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fubiugué  cette  petite  partie  de  l'Italie  ,  &  Tayant  ï'eduî^ 
te  fous  robeïllance  de  ce  Roy  ,  il  en  occupa  une  plu^ 
grande  ,  ayant  combatu  plufieurs  fois  avec  avantagQ 
contre  Belliiraire.  Et  quand  l'Empereur  vid  que  Bel-, 
lilïaire  eftoit  fouvent  battu ,  il  le  retira  du  fervice,  ôç 
mit  Narfes  en  fa  place ,  &  établit  BelliiTaire  ^  Con-^ 
neilable ,  pour  luy  proportionner  une  charge  à  la  baf- 
feifede  la  condition  où  ilavoitefté  du  commencement, 
Buccellin  eut  de  grandes  guerres  à  foûtenir  contre. 
Narfes:  &  s'eftant  rendu  Maiftre  de  toute  l'Italie,  il 
étendit  le  Royaume  de  Theodebert  jufques  à  la  mer, 
de  luy  envoya  de  grands  trefors.  Dont  Narfes  ayant 
donné  avis  à  •'^  l'Empereur,  Iv.ft'mian\ç,v2^  des  trou- 
pes ,  &  les  fit  marcher  pour  aller  à  fon  fecours  ,  ce  qui 
lu^  acquit  enfin  la  victoire  ,  &  obligea  Buccellin  de 
quitter  la  partie,  &  palFa  en  Sicile,  dont  il  fe  rendit 
Maiftre  &  en  tira  des  tributs  ,  qu'il  envoya  au  Roy 
Theodebert,  Car  il  faut  avouer  qu'il  eut  un  grand  bon- 
heur dans  tous  les  traitez  qu'il  fit, 

33,  Afteriole  &:  Secondin  eftoient  alors  tenus  en 
grande  eftime  auprès  du  Roy ,  l'un  & 'l'autre  perfonna* 
ges  avifez ,  fort  éloquents  &  verfez  dans  la  connoiffan- 
ce  des  belles  Lettres.  Secondin  mefme  ayant  efté  en- 
voyé fort  fouvent  en  AmbaiFade  vers  l'Empereur:  & 
de  cela  mefme  il  tiroit  vanité  ,  &  faifoit  beaucoup  de 
chofes  contre  la  raifon.  Mais  ce  fut  un  fujet  de  jaloufie 
&  d'envie  entre  Afteriole  &  luy.  Ils  en  eurent  des  que- 
relles enfemble ,  &  ils  en  vinjrent  fî  avant ,  qu'ils  fe  di* 
rent  des  injures  ,  &fe  donnèrent  des  coups.  Le  Roy 
neantmoins  ayant  pacifié  toutes  ces  chofes,  Secondin  ne 
laiirapasde  craindre  d'eftre  airafîiné  par  la  faction  de 

î  Conneftable.  Ou  Comte  de  l'Eftable  ,  ne  fe  prend  pas  icy  pour  une- fi 
grande  dignité  qu'ella  a  elté  depuis  en  France  ;  mais  feulement  pour  avoir 
foin  Ats  Efcuries  du  Prince.  Cependant,  on  ne  peut  traduire  juftement5«^ 
Uffarium  Comitemftabuli ,  que  de  la  façon  que  ie  Tay  rendu.  Sur  quoy  aufli 
cette  remarque  eli  abîblunient  neceflairc. 

4  A  l'Empereur.  C'ert  luftinian  :  ÔC  au  fujet  de  cette  Hiftoire  on  poUr-^ 
roir  bien  lire  aulll  ce  qu'en  écrit  Paul  Diacre  dans  fon  i8.1ivrc,pour  ajoiiicr  i* 
ruilloire  d'Eutrope. 
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ion  Ennemy  :.  tandis  qu'il  furvint  un  autre  débat  entre 
eux,  dans  lequel  le  Roy  ayant  pris  le  party  de  Secon- 
din,  mit  Tautre  en  fapuiirance.  Ce  qui  abbailfa  fort  fon 
orgueil  ^  pajfce  qu'en  effet  cela  melme  le  ravalla  gran- 
dement de  ion  authorité ,  &  le  fît  décheoir  de  fon  hon- 
neur. Mais^par  le  moyen  de  la  Reine  Vvifigarde  ,  il 
facrétat^  en*  fa  gloire.  Cependant  quand  la  Reine  fut. 
morte ,  la  querelle  fe  r'alluma  de  telle4orte,  que  Secon- 
dm  tua  Afteriole ,  de  qui  le  fis  eftant  devenu  grand ,  eut 
delVein  de  vanger  U  mort  de  fon  père.  Dont  Secondin  fut 
tellement  épouvanté ,  qu'il  fuyoit  de  ville  en  ville  :  ôc 
voyant  que  ion  Ennemy  qui  loiprelloit  toujours  de  fort 
preSjluycoupoitlechemin,  &  luy  ofloit  le  moyen  d'é- 
chapper, on  dit  qu'il  avalla  du  poifon,  de  peur  detom* 
ber  entre  fes  mains. 

34.  DeCderate  Evefque  de  Verdun  ,  à  qui  le  Roy 
T  hierry  avoit  fait  plufieurs  injures  ;  comme  après  beau- 
coup de  pertes  ôc  de  dommages  qu'il  en  avoit  receus ,  il 
fut  retourné  à  la  paifiblejoiiiirance  de  fes  biens,  &:  qu'il 
fat  en  poireflîon  de  fon  Evefché  ,  ainli  que  nous  Ta- 
vons  déjà  dit,voyant  que  les  habitans  de  faVille  eftoient 
devenus  fort  pauvres ,  de  dénuez  de  toutes  commoditez  3 
il  en  fut  touché  d'unfenfible  déplaiiir ,  &  d'autant  plus 
que  Thierry  luy  avoit  ofté  toutes  fortes  de  moyens  de 
les  fecourir.  Mais  confiderant  la  bonté  &  la  clémence 
du  Roy  Theodebert,il  luy  envoya  porter  ces  paroles: 
La  renommée  de  /voftre  dehonnaireté  court  par  toute 
la  terre  y  parce  quen  effet  vous  efies  fi  libéral  3  que 
mefmes  vous  donnez^  du  fe  cour  s  à  ceux  qui  ne  vous  en  de^ 
mandent  point.  Je  vousfupplte  donc,  que  fi  vcflre  pietéà 
quelque  argent  >  vous  ajez^  la  bonté  de  nous  en  ajfifier, 
four  aider  à  nos  pauvres  Citoyens.  Et  quand  ^  par  leur 

SvR.     LE    XXXIV.    Chap.    I    Defiderate,oM'Deridetat\is;câtii 
ne  fauc  pas  traduire  ce  mot  par  •I>f)î/-«',  ou  par  Didier, ï\it  le  9.  Evefquedc 
j  Verdun,  après  huit  autres  qui  portent  le  furnom  de  Saints  dans  le  Catalogue 
;  des  Evefques  decertc  Eglife.  U  eftoir  de  noble  exrradtion  d'Alemagnc  ,  du- 
quel le  fcul  cénaojgnage  q ui  fc  trouve  de  fa  libéralité  ,  eft  deu  à  noftre  Aur 
theux, 

M  iiij 
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traffic,  ils  vous  auront  donné  bonne  &fi4fjifante  caution 
en  nofire  Ville  ,  comme  aux  autres  >  ils  vous  rendront 
voftre  argent  avec  une  ujure  légitime.  Le  Roy  fut  tou- 
ché de  pitié  par  les  raifons  de  cet  Eveique ,  auquel  *  il 
prefta  Icpt  mille  écus.  L'Evefque  les  reeeut  ,  &  les 
diftribua  aux  Citoyens^  qui  fe  mettant  à  traffiqucrj^s'en- 
richirent  par  ce  moyen ,  &font  encore  aujouià'huy  te- 
nus pour  puillanes.  Depuis,  rEvefque  voulant  rendre 
au  Roy  l'argent  qu*il  avoiuprefté  ,  le  Roy  répondit  ;? 
Je  naj  ftu  ïefom  de  cet  argent:  &  ce  m' efl  ajfe\j  fi  par 
voftre  admimftration  &  far  ma  libéralité  3  les  pauvres 
qui  efioient  acc/^ble^  d»  mifere  font  fecourus.  Il  iitn 
exigea  aucun  intereft,  &  laiiîi  riches  les  habitaiis  de 
Verdun. 

35.  Q^and  cet  Evefque  fut  mort  dans  fa  Ville,  '  un 
certain  Agiric  ^  fut  mis  en  fa  place  parles  Citoyens. 
Siagrius  fon  bis  ie  relîbuvenant  des  injures  que  Ton  père 
avoit  receuës,  ayant  efté  accufé  par  Sirivaldc  devant  le 
Roy  Thierry ,  non  feulement  il  fut  dépoiiille  de  (es 
biens ,  mais  encore  il  fiit  (î  mal  traité  en  fa  perfonne , 
qu'il  n'en  put  perdre  le  reifentiment ,  &  le  tua  en  cette 
forte.  Dés  qu'il  fut  jour,  quand  une  petite  nuée  fe  fat 
épaiflie  fur,  la  terre ,  &  qu^'à  peine  les  ténèbres  de  la 
nui6fc  venant  à  fe  diiïiper,  on  commençoit  àdifcerner  les 
objets,  il  vint  «en  fa  maifon  des  champs  qu*il  avoit  au 
territoire  de  Dijon,  appellée  '  Fleury^A'oVi  fbrtitun  àos 
amis  deSirivalde,qui  l'ayant  pris  pour  Sirivalde  mef- 
me,  ils  le  mirent  à  mort  :  &  s'en  retournant  comme  vi- 

t  llprejla  fept  mille  écus.  Cecie  lomree  t]Ui  fcroit  aujourd'huy  fort  mo- 
di»]Uepo!Jr  un  p-.rticulicr  ,  fcrvit  alo  s  pour  enrichir  uic  ville  toute  entière  , 
fans  que  le  Roy  c]ui  la  prclLi  en  receuft  len;oindrc  détriment, 5c  fit  gloire  dq 
ne  pab  reprendre  l'argent  i]a'il'avoic  piçllp  au  \  eaple  ,  par  icntreruLie  de  l'fi- 
vcfque  de  Verdun. 

Sva  LE  XXXV.  Chap.  I  Vn  certain  agiric.  Le  Catalogue 
des  Evefqucs  de  Verdun  rappelle  Sainr ,  ce'uy-là  mcfmc  qui  tint  fur  les  fonds 
de  Baprcfme  le  Roy  Chi'd  bert.  Il  en  fera  parlé  au  Vivre  y. 

%  Fut  mis  enfapLa.ce.  En  la  Chaire  Epifcupale  p-ir  k  fuffrage  des  Ci- 
toyens :  car  alors  les  Citoyens,  c'clt  à  dire  les  peuples ,  intervenoient  aux  Ele- 
ctions des  Evelques. 

},  Fleury.  Il  y  a  d.ins  le  Texte  Flonxcus  ,  qui  n'çft  encore  à  pré;<nt  qu*un 
villjge  aupies  îe  Dijcii. 


DES  François  Livfe  1 1 T.  lî^ 
ftorieax  <ie  leur  Ennemy ,  un  homme  de  k  maifon  de 
Siagrius  leur  die  ,  ^fiils  n  avaient  pas  tué  le  Matjtre  > 
mais  qn  ilsavoienttuéle  valet.  Ceux-cy  retournant  fur 
leurs  pas  ,  ie  jetterent  dans  la  chambre  ou  il  avôit  ac- 
coutumé de  prendre  ion  repos.  Ils  combatirent  long-. 
:emps  à  la  porte ,  mais  voyant  qu'ils  n'y  pouvoient  en- 
:i  cr ,  ils  rompirent  1;^ muraille  d'un  codé,  pour  s'y  faire 
juverturej  &  y  tuèrent  d'abord  Sirivalde.  Ce  qui  fe 
^aila  après  la  mort  de  Thierry. 

3  6.  Depuis  le  Roy  Theodebert  eftant  tombé  ma- 
lade ^  les  Médecins  prirent  grand  foin  de  ia  fanté  :  mais 
:out  cela  ne  feryit  de  rien,  parce  que  le  Seigneur  le  vou-^i 
ioic  appelles  Comme  il  eut  donc  efté  fort  long-temps 
naïade,  eftant  tombé  en  palmoifon  ,  il  rendit  refprit. 
Alors  les  François  qui  portoient  une  haine  morcelle 
roncre  Parthene ,  parce  qu'ileftoit  autheur  des  tributs 
qu'ils  pay oient  au  Roy,  commencèrent  aie  pourfuivre; 
n:  luy  fe  voyant  en  danger ,  s'enfuit  de  la  Ville ,  &  pria 
kux  Evefques  d'appaifer  la  fureur  du  peuple  par  leur 
:>rédication ,  &  de  le  mener  leurement  à  Trêves.  Ils 
e  mirent  en  chemin  :  &  la  nuid,  comme  il  fut  endor- 
■ny  en  Ton  lid ,  il  fe  priÇ  en  fongeant  à  crier  à  haute  voix. 
Helasi  hela4^f€Cdî4re\^moy ,  vous  qui  efies  icy  préfents, 
\T  tende\^les  bras  a  an  pauvre  mal-heureux  qm  perit^. 
\  ce  cry  qu'il  fit  )  ceux  qui  le  trouvèrent  là  mefme  s'e- 
lant  éveillez,  luy  demandèrent.  Ce  que  ceftoit»  Il  ré- 
)ondit  5  Aufanius  qui  e^  de  mes  amis,&  T apiamlla pt 
^emme  >  le/quels  fay  fait  mourir  il  y  a  déjà  quelque 
emps,  m'ont  appelle  en  jugement ,  &  m'ont  dit  ;  Fien 
>our  répondre  devant  le  luge ,  parce  qu  il  faut  plaider 
a caufe avec  nous  devant  le  Seigneur.  Et  certes  quel-- 
pes  années  auparavant,  une  certaine  jaloufie  qu'il  avoit 
conceuë ,  luy  avoit  fuggeré  la  penfée  de  faire  mourir  k 
femme  de  fon  amy ,  c|uoy  qu'elle  fuft  tres-innocente ,  <3c 
:ct  amy  luy-mefme  qui  eftoit  également  innocent.  Ces 
evefques  arrivant  donc  à  Trêves ,  &  ne  pouvant  loûte- 
iir  la  fedition  du  peuple ,  le  voulurent  cacher  en  une 
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Eglife  :  Se  l'enfermant  dans  un  coffre,  ils  le  couvrirent 
<3es  veftements  dédiez  au  fervice  de  l'Eglife,  dans  la- 
quelle le  peuple  fe  jetta.  Il  y  chercha  dans  tous  les 
coins,  &  foiiilla  par  tout.  Mais  ne  le  pouvant  trouver,  il 
fortit  dehors  en  grondant,  lors  que  l'un  d'entre  eux  fe 
doutant  du  fait,  dit  aux  autres  :  f^otla  un  cojfre  ou  nous 
n  avons  f  04  encore  cherché.  Ceux  de  f  Eglife  aireuroient. 
qu^tl  n'y  avoit  rïen  dedans  '  <^ue  des  ornements-  Us  de- 
mandèrent la  clef,  difant  ;  Si  vous  ne  l'ouvrez^  promfte^ 
ment,  nous  le  mettrons  en  pièces.  Enfin  ayant  rompu  ce 
coffre,  on  en  oftales  linges  &  les  ornements  de  l' Eglife  ^ 
^ilsy  trouvèrent  Parthene,  qu'ils  tirèrent  delà  avec 
grande  joye,  difant:  ^ieuamis  enfin  noftre  Ennemy 
entre  nos  mains.  Et  l'ayant  chargé  de  coups  Se  d'inju- 
res, ils  luy  lièrent  les  mains  derrière  le  dos ,  &  Tattache- 
rent  contre  un  pilier,  où  ils  le  lapidèrent.  Cet  homme 
eftoitun  grand  mangeur  :  mais  afin  de  digérer  prompt  e- 
ment  ce  qu'il  avalloit,  il  prenoit  de  l'aloes,  &  fe  permet- 
toit  effrontément  toute  forte  de  licence,  quand  il  avoit 
envie  de  fe  décharger  le  ventre  des  vents  dont  il  eftoit 
remply.  Ce  fut  donc  de  la  forte  que  Parthene  termina 
fes  jours,  • 

37.  Il  y  eut  cette  année-là  mefme  'un  hyver  plui 
afpre  que  de  coutume  ,  &  les  rivières  &  les  torrentî 
mefmes  furent  ferrez  fi  fort  par  la  geUe ,  qu'on  les  paf 
foit  fur  la  glace.  Les  Oyfeaux  auffi  preifez  de  la  ri- 
gueur du  froid  &  de  la  faim  ,  à  caufe  des  grandes  nei 
ges  fe  laiifoient  prendre  à  la  main.  Depuis  la  naort  d 

SvK  LE  XXXVI.  Chap.  I  ^«  des  Ornements.  C'eft  à  dir 
â'Eglife,  comme  nous  en  avons  encore  aujouid'huy  ,  rels  que  fondes  vcfte 
mens  Sacerdotaux,  &  les  parements  des  Autels.  Ce  qui  fait  bien  voir  en  ce' 
petites  choles-là  mefmes  ,  l'antiquité  de  nos  Vfages  ôc  de  nos  Cérémonies. 

SvR  LE  XXXVII.  Cha  p.  I  Fa  hjver  plus  afpre  que  de  cou 
tume.  Nous  avons  vu  de  noftre  temps  de  tels  hyvcrs  que  celuy  dont  il  eft  ic' 
parlé,  &  entre  autres  ceux  des  années  1608  .&  16.65.  Ce  dernier  fut  fi  long  2 
fi  horrible,  que  la  plufpart  des  Oyfeaux  moururent  aulTi  dcfaim  ;  ôc  des  Prc 
vinces  entières  en  ont  louffert  en  France  des  defolations  nompareilles ,  enti 
lefquelles  nous  pouvons  bien  certainement  compter  celle  du  Diocefe  du  i 
tvef  lue  Authcur  de  cette  Hiftoire  ,  où  il  mourut  de  miferc  &  de  la  de-rnic; 
aetcilué,  un  tiers  du  peuple  de  la  Cainpignc, 
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Clovis  jufques  à  celle  de  Theodeberc,  on  compte  37,' 
ans.  Et  Theodeberc  eftant  decedé  en  la  quacorziémc 
année  «de  [on.  Règne  ,  '  Theodoyalde  fon  fils  régna 
en  fa  place. 

z  Thiodovalde  pin  fils  reg'/fti,  en  fa  place.  Ou  ,  comme  parle  le  vulgaire  ; 
Thibaud  fil";  de  Theodebcrc,qui  mourut  environ  Tan  j47,eftamàUChaffç, 
oour  avoir  cfté-bkfîe.  d'une  branche  d,' Arbic, 
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DES    FRANÇOIS, 

D  E 

S   GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 
LIVRE   QVJTRIE'ME. 

A  ^  Reine  Clotilde  pleine  de  jours  êc 
de  bonnes  œuvres  ,  mourut  à  Tours  du 
cemj^s  de  l'Evefque  Injuriofus/d'où  Ton 
corps  fut  port4  à  Paris  >  avec  un  grand 
concours.de  peuple,  quipfalmodioit  par  les  chemins 
pour  honorer  Tes  obfeques,  ôc  fut  enfeveUe  ^  dans  la 
Sacriftie  de  l'Eglife  de  S.  Pierre,  au  coflé  du  Roy  Clo- 

% 

SvRLE  I.  Chap.  t  La  Reine  Clotilde,  on  Chrothilde,  comme  . 
le  texte  le  porte  ,  après  avoir  paffé  plus  de  quarante  ansen  viduitc  ,  &  vécu 
un  fort  grand  aage,  deceda  l'an  5  ç  ^ .  auprès  du  Sepulchre  de  S  .Martin  à  Tours,  i 
où  elle  taifoit  la  plus  ©rdinnire  demeure  ,  d'où  Ion  corps  fut  apporccà  Paris 
pour  eftre  mis  auprès  de  celuy  de  Clovis  fon  mary,dans  l'Eglilc  de  S.  Pierre, 
qui  eft  àpréfent  celle  defaince  Genevicfve. 

1  Dans  la  Sacrifiie,  ou  dans  le  Sandhiaire  11  y  a,  Jnfacrario  Bafilicx  S. 
Tetri.  La  l'epulture  de  Clovis  paroiil  aujourd  nuy  au  milieu  du  Chaur  d,c 
l'Eglile  lainte  Gencviefve, 


t' Histoire  des  François  Livre  IV,  191 
vis  5  par  les  Roys  Childeberc  &  Clotairefes  fils.  Car 
elle avoit  bafti  cette  Eglife-là^où  eft  aulîi  enfevelie  la 
bien-heureufe  '    fainte  Geneviève. 

2.  Enfin  le  Roy  Clotaire  avoit  fait  un  Edid  ,  que 
coûtes  les  Eglifes  de  Ton  Royaume  '  payeroient  aum- 
que  Royal,  la  troifiéme  partie  de  leurs  revenus ,  à  quoy 
cous  les  Evefques  ayant  confenty  Se  foufïigné ,  bien  que 
la  chofe  ne  leur  faft  nullement  agréable ,  le  bien^heu- 
|reux  *  Inj uriofus  y  refifta  courageufement ,  &c  ne  vou- 
lut point  y  roafcrire>difant:  Si  vohs  voulez^  ofier  ce  cjmï 
>fi  à  *Diefi  9  le  Seignenr  vohs  oftera  bien-tofi  voflre 
Royaume  >  farce  que  cefi  une  chofe  injuftre  que  les  pau- 
vres que  vons  devez^  nourrir  de  voflre  abondance,  Joient 
friiftre\  de  la  fart  qui  leur  a  efié  attribuée  four  les 
Contiens  de  la  vie ,  afin  que  vos  greniers  en  foient  rem- 
plis. Ets'eftantfafché  contre  le  Roy,  il  fe  retira  ^  fans 
prendre  congé.  Alors  le  Roy  s'émut  aufïi  de  colère ,  Se 
craignant  le  pouvoir  miraculeux  de  S.  Martin,  il  en- 
voya des  gens  après  cet  Evefque ,  avec  des  prefents ,  ^ 
pour  luy  demander  pardon  ^  il  blafma  ce  qu'il  avoit  fait, 

3  Sainte  Geneviefve.  De  laquelle  !e  Martyrologe  fait  mention  au  5.  jour 
.clanvicr  ,  où  il  l'appelle  Vierge  confacrée  par  S.  Germain  Evefque  d'Au. 
xcrrc.Elle  le  rendit  admirable  par  fes  vertus  ÔC  pir  fes  miraclts.Bede,vruard, 
AdoîôC  tous  les  autres  en  parlent  de  la 'teefme  Ibrre, de  laquelle  faint  Grégoire 
écrit  aulfi  dans  le  91,  chap.de  fon  livre  de  la  gloire  des  Confelieurs. Les  Actes 
de  fa  vie  font  encore  écries  dans  le  i.  Tome  de  Surius  ,  fans  ce  qui  ^en  peut 
:ire  dans  la  Vie  de  S*G«rmain  Evefque  d'Auxerre.  Sigibert  la  marque  dans 
Gcs  Chroniques  en  l'an  457.  &  tiorit  du  temps  de  l'Empereur  Valentinian 
m.  jufqucs  au  temps  duRoy  Clovis. 

SvR     LE    II.    Chap.  I  Tayer  oient  au  fifqne  \oyd  ,  aux  coffres  du» 

1R.oy,quicll  une  fore  grande  contribution,  &C  dont  une  bonne  par:  ie  fe 
renouvelle  encore  de  temps  en  temps  :  Ce  qu'on  appelle  les  Décimes  ordinai- 
res ÔC  extraordinaires  du  Clergé.  * 
i  Imurieftis.  il  elloit  de  Tours  mefmc.Sc  fe  trouve  marqué  le  quinzième 
Evefque  de  (a  Ville,  dans  le  Catalogue  des  Evefques  de  cetie  E^life,  depuis 
a  mort  de  S.  Martin.  Il  foufcrivit  au  i.  Conci'.c  d^'Orleans  eh  n^-  ^  •'''^  ?- 
le  Tannée  ^  ,8.  puis  encore  au  4.  Concile  d  Orléans  en  541.  Voyez  le  derncr 
Çhsp.  du  10.   Livre. 

j  Sans  prendre  co?2gé  du  Roy.  Sans  luy  dire  Adieu.  Cette  conduite  de 
rEvefque  Iniuriofus  marque  bien  un  grand  zeic;  iftiis  non  pas ,  ce  me  fem- 
We  ,  aiiee  de  refpettà  la  dignité  Royale  ,  a  laquelle  on  ne  fçauroit  manquer 
d'en  rendre  tofijours  beaucoup. 

4  ^Poufluy  de77ixnderfardon.  C'eft  ainfî  que  la  vertu  des  grands  Prcla% 
m  défendant  les  intcreds  de  Dieu  ,  cil  refpectéepar  les  plus  puiflams  Roys. 
Ce  ^ue  céc  Imuùofu*  fat  fi  ceuereufe^ueot  poux  les  bi;ai  temporels ,  te  peut 
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&  le  conjura  d'implorer  pour  luy  le  iecours  dubien^ 

heureux  Evefque. 

3.     De diveries femmes  qu'eut  le  Roy  Clotaire^  il, 
eucfept  fils.  C'eftà  dire  qu'il  eue  de  la  Reine  ^  Ingon 
de,  Gunthaire,  Childeric  ^  Charibert ,  *   Contran 
Sigibert,  &   '   Chlotfinde:  de  "^    Aregondefœurd'In- 
gonde  ,  il  eut  Chilperic,  ôc  de    ^    Chunfene  il  eut 
Chramne.  Or  jediray  le  fujet  pour  lequel  il  époufa  la 
fœur  delà  femme.  Il  avoit  voulu  prendre  Ingonde  pour 
fon  époufc,  &  Faim  oit  uniquement ,  parce  qu'elle  avoir 
préoccupé  Ton  efprit  en  cette  forte,  quand  elle  luy  tint 
un  tel  dilcours  ,  AI  on  Seignepir  a  fan  ce  ^nil  luy  a  plu 
defatres-hamblefervante^  &  m'a  receaé  enjon  It^; 
me  pour  toute  la  recvmfenfe  qm  fofe  maintenant  me 
promettre  de  fon  éqmtéUe  Roy  Aionfeigneptra'n  la  hont 
d  écouter  fon  humble  fervante.  le  le  fufplie  de  donnet 
à  ma  fœur  un  mary  ^  qm  luy  foit  fortable  y  &  qm  ait  des 
biens  fujjifamment  félon  fa  qualité  y  pour  ne  me  rendn 
pasméprifable  en  fa  perfonne  ;  mais  bien  plut oft  qu 
trouvant  des  avantages  honorables  y  il  me  foitplusfaci 
le  de  lu)  rendre  mes  fervlces  avec  la  fidélité  qui  luy  e^ 
due.  Le  Roy  qui  eftoit  d'inclination  fort  amoureufe  j' 
ayant  oiiy  ce  dilcours ,  ralluma  le  feu  de  fa  paillon  pou: 
Aregonde ,  &  fe  donna  la  peine  de  l'aller  voir  en  fa  mai*P 
fon  des  champs,  (Scrépouia.  Puis  eftantde  retour  ver 
ïrigonde,  il  luy  dit.  ï ay  negotié l' ajfaire  que  vousfça-^ 
ve\y  pour  accomplir  la  recompenfe  que  vous  m'ave^ 
demandée  y  &  que  je  ne  pouvoir  refufer  à  vofire  douceun 
Enfin  fay  cherché  ce  mary  riche  &  fige  3  que  je  devais 

,; 

quelquefois  pratiquer  bien  plus  utilement  pour  la  gloire  de  la  vérité  &de  H  kli 
fey ,  où  il  ne  faut  rien  altérer.  'éi 

$VR.  tE  III.  Chap.  I  Ingonàe.  C'eft  le  nom  de  la  fécond*  Xw,: 
femme  de  Clot.iire  (  car  fa  première  qui  fut  faifite  Radegonde ,  n*cuc  poia'ï  i  j 
d'Enfans^  quelqucs-un|  nomment  cette  Reine  Gomheuque  ou  GondiocheM.  % 
non  pas  Ingonde,  qui  fïït  vcufve  dl  Clodomir  R.oy  d'Orléans.  ,     ,f, 

X  Contran  ou  Gumckran.  Comme  il  fe  lit  dans  les  Originaux  :  mai«l«ii,; 
ic  fuy  la  pronofîc'ation  vu'gaire.  ■<;iljj 

#  }    Chlotfinde.   Ou  Clothofinde,  futmarie'c  à  Alboin  Roy  cfes  LombardsBCm 

4   ^-^rf^ovWe.  Ou,  comme  la  nomme  Ai'moin,  C/;.Ty.-r^o«<^f.  jB^d 

.5     Chunfine.  Ou  Rodinc,  félon  «juolques'uns.  ^  ■■^- 

donm^ 


\<^ 
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iûtiner  à  vojtrefœur.  C'  efi  moj-mefme  pom  vous  le  faire 
wourt^  &  je  vous  protefie  que  je  nen  aj  pâ  troHver  àe 
meilleur,  f^ous  fçaurez^  donc^  s'il  vous  plrttjt ,  aae  j'ay 
\(?ris  une  femme  de  te  lU  forte  >  que  j'^jy  bien  crû  quelle 
r^e  vous  déflairoit  pas.  Elle  luy  dit  :  Aï onfeigneur  > 
era  tout  ce  qutl  luy  plaira  j  mais  je  le  conjure  au  moins 
ie  conferver  toujours  fa  très -humble  fervante  en  thon.- 
leur  de  fcs  bonnes  grâces.  Pour  Gunthaire,  Chramne  , 
Se  Childeric  eiifansdu.  Roy  ,  ils  moururent  du  vivanc 
le  leur  père.  le  raconteray  en  iuite  le  genre  de  mort  de 

hramne,     ^    Alboin    Roy  des    Lombards   époula 

hlotfinde  fille  du  Roy.  En  ce  mefme  temps  mourut 
[njurioius  Eveique  de  Tours  ,  en  la  17.  année  de  fou 
Bpilcopat  5  auquel  fucceda  ^  Baudin  ,  qui  avoitefté  do- 
Ineftique  du  Roy  Clotaire  j  «Se  qui  fut  le  feiziéme  Evcf- 
juede  Tours  depuis  la  m.ortdeS.  Martin. 

4.  Chanao  '  Comte  des  Bretons  tua  trois  frères 
jm'il  avoitjil  vouloit  aufli  égorger  '  Macliavc,  qu'il 
,  etenoit  chargé  de  ckaiiîies  dans  la  prifbn.  Mais  par  le 
inoyende  '    Félix  Evefquede  Nantes,  il  échapa  de  ce 

anger,  (3cfit  iermentà  ion  frère,  qu'il  luy  ieroit  fidel- 
z  :  toutesfois  je  ne  fçaurois  dire  par  quelle  avanture  il 

oulut  depuis  rompre  ce  ferment.  Qux)y  qu'il  en  foie 
3hanao  s'en  eftant  apperceu  ,  le  pourluivit  encore  fi 

6  jilbo'ir--  n eltoic  iîls  d'AudoIn,  qui commandoic  dans  la  Pannonie  dc- 
anc  Muc  de  s'elhc  jecté  dans  i'icilic.  Voyez  le j  17.&18.  livres  de  Paul 
('acre. 

7  BattSft.  A  qui  qudques-uns  donneviC  la  qualiré  dciyrfzwf,  Sc  Tappcl- 
nr  S.  'Bdud  :  noftre  Auiheur  nous  appreid  qu'il  fur  Référendaire  du  Roy  » 
e!t  à  dire  fon  Chancelier  ,  &  le  prctnier  entre  les  Francoii  qui  fe  trouve 
mimé  en  cette  qualité.  Voyez  le  dernier  chap.  du  10.  livre. 

S  V  R     L  t      IV.     Chap.    i     Çhanao  Comte  des  "bretons.  C'eft  à  dire 
?  la  Brecagn^  Armori4UC  qui  fait  panie'de  la  Province  de  Tours,  qui  eft  !a 
(oifiémc  LugduuGile.    Il  n'eit  parle  de  ce  Comte  d«s  Bretons  qu'en  ce  fçui 
•Jj)d.roit  de  Grégoire. 

;i  j  1     Madiave.  Ce  nom  n'eft  il  point  le  mefme  que  ccluy  de  Méiio,  ou  Ma- 
../ |uu  dans'îa  Bretagne. 

i  j  Félix  Evefqae  de  Nantes.  Celuy.cf  nommé  le  i^.  dans  le  Catalogue 
I  s  Evefques  de  Nan'es,  tut  un  pcrionnage  illullre,  qui  avoit  pris  la  na'lla'A- 

a  Bourges  ,  &  legilioit  fon    Eglifc  en  567.    li  foutc:ivit  aux  AÛes  du  1. 

3ricile  de  Tours.  Er  S.  Grégoire  en  fait  mention  dans  Ion  livre  de  la  gloire 

1s  ConfclVeurs,  au  -/  8.  chap.  Voyez  aulfi  le  s.  chap.  du  5 ,  livre  de  cetts  Hj^- 
)jfc,  ÔC  lsqu.uri4nac  Poeiris  du  j,  livre  d«s  Vei*  4e  Furtunat. 
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farieufeiTscnt .  queMacliave  fat  contraint  de  fe  fetiref 
vers  an  aacre  CoiTice  da  pays  appelle  Chonomor,  qui 
voyant  ane  poariakc  li  oacrageaie  j  fe  refolut  cn^n  de  le 
cacher  en  an  petit  lien  fous  terre ,  8c  luy  fit  au  delfous 
une  efpece  de  tombeau ,  avec  un  petit  foupirail  par  le- 
quel il  pull  refpirer.  Puis  on  dit  à  ceux  qui  le  cher- 
choient  5  f^oilà  le  /epHlchre  ou  Âîacliave  efi  enfevelj» 
Ce  que  ceu>:-cy  ayant  appris  avec  grande  joye  ,  iU 
burent  iur  Ton  iepulchre ,  &  vinrent  dire  à  Ton  frerc^ 
qne  Macliave  efioit  mort»  Il  s'empara  donc  ainfî  de 
tout  le  Royaume.  Car,  depuis  la  mort  de  Clovis,  les 
"^  Bretons  ont  toujours  efté  fous  la  puiifance  des  Fran* 
çois:  &  leurs  Seigneurs  furent  appeliez  Comtes  ôc  nonj 
pas  Roy  s.  Cependant  Macliave  s'eftant  levé  du  lieii! 
où  il  eftoit  caché  ,  s'en  alla  '  à  Vannes  ^  où  il  futtoii-j 
furé  &c  ordonné  Evefque.  Mais  il  apoftafia  après  lamoi^; 
de  Chanao  :  &  s'eftant  laiité  croiftre  les  cheveux  ,  il  rc 
prit  ^  ia  femme  qu'il  avoit  lailïée ,  quand  il  fe  mit 
dans  Tordre  de  la  clericature  ,  ôc  la  reprit  avec  les 
Eftats  de  ion  frère  ^  au  iujet  de  quoy,  il  fut  excom- 
munié "^  par  le  jugement  des  Eveiques.  Nous  diro 
en  fuitequ'elle  fut  fa  mort.  L'Evefque  Baudinus  mou 
rut  en  la  fixiéme  année  de  Ton  orduiation ,  ôc    ^  T  Abb 

«  4    Les  Breteyts  ont  cfié  fous  la  puiff.tnce  des  Vrançoïs.    H  paroift  donc 
îà,  comme  depuis  la  mort  de  Clovis  la  Bretagne  a  eitéfujctte  à  la  Coarontii 
de  Frsncc: 

<;  Vécnnes.  C'efl  une  Ville  Epifcopale  de  la  Bretagne  Armoriciue  ,  d'oi 
Ton  die  que  Vcnifc  a  pris  fou  origine.  Strabon  ôc  Pline  en  font  mentior. 
aulfi  bien  queCefar,  dans  le  x.ch,  de  fon  ,.  livre.  M.icliave  frère  de  Chanai, 
Comre  de  Bretagne  ,  eu  fut  le  5 .  Evefque  après  Modelle.  Voyez  ce  que  na] 
fhe  Authcur  é^rit  de  fa  mort,  au  i<5.  chap.  du  ^  .livre. 

6  Safctnme  qu'il  azi oit  Ut j^ée.  Car  c'elloit  l'ordre  de  laifler  fa  femme 
quand  on  cntroit  d*nrs  la:  Clericature.  Mais  la  liiffoit-on  fans  fon  confente 
mentJ  Cela  n'efl  pas  fort  expliqué  ,  quoy  qu'il  y  ait  grande  apparence  quel 
chofe  fe  faifoit  ainfi. 

7  Var  le  lugement  des  Et/ef^ues-,  Le  Pape  ne  prend  point  de  connoifTan 
ce  de  cette  aflf.iire  là,  Se  les  Evcfqucs  excommunient  le  Prince  dans  fon  prc 
T)rc  pais  ;  c'eft  à  dire  qu'ils  luy  refufent  la  Communion  ,  ou  la  participatio 
dif-;  Sacremenis  .parce  qu'il  avoir  violé  les  Conftitutions  Canoniques  ,^ 
ffiu'il  ne  s'eftoitpas  foucié  de  les  oblcrver. 

■8  L' AhhéGutJthaire.  lUltoit  Abbé  de  S.  Venant , ôC  fut  élevé d la dj 
•gni'c  Epifcopale ,  apr«s  U  myri  de  Baudin»  doat  il  fera  prie  aa  dcrni«  chaa 
du  19.  livre. 
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îGuntliairefut  rais  en  fa  place  ,  pour  en  eftre  le  17.  E~ 
vefque  de  Tours  depuis  la  mort  de  laint  Martin. 

5.    Enfin  après  la  mort  de  S.  Quintian,  dont  nous 

avons  parlée   ^  S.  Gai ,   ^  félon  le  deîir  du   Roy  fuc 

mis  en  fa  place.  Et  en  ce  merme  temps  ,  une  pefte , 

qu'on  appelloit  ingmnaire^  parce  qu'elle  grofîilloit  les 

aines,  s'eftant  épandué  en  diverles  Provmces,  &  fur 

cout<i^ns  celle  d'Arles ,5.  Gai  n'en  ayant  pas  tant  de 

crainte  pour  foy ,  que  pour  Ton  peuple,  prioit  Dieu  in^ 

eiramn:ient  pour  la  contcrvation  ,  &  qu'il  n'euft  pas 

dIus  long-temps  le déplaifir  d'avoir  devant  fes  yeux  un 

îtrifte  ipedade   Vn  Ange  du  Seigneur  qui  luy  appa- 

utde  nuit  en  vilion,  duquel  les  cheveux  &les  vefte- 

nentseftoient  blancs  comme  la  neige,  luy  ditj  Vam 

"aites  hm:  Frefire  du  Seigneur  >  de  frier  Dieu  pour 

!oj}-refeupk'  Vo^re  Oratfon  efi  exaucée»  &  vous  & 

uy  fere\^  délivre^de  cette  maladie  ,  qui  n  en  fera  mou*' 

ir  pas  unfeul  de  vofire  vivant  en  ce  pajs-cy-  Ne  crai- 

ve^i^  donc  fowt  maintenant  ',  mais  bien  à  hmt  années 

'icy,  D'oùiieftaifé  de  voir,  qu'il  lortit  de  cette  vie 

ares  ce  temps4à.  Quand  il  fut  re  veillé ,  il  rendit  grâces 

Dieu  de  cette  conlolation,  qu'il  avoit  receuë  par  un 

Jige  i  &  ordonna  des   '    Rogations  à  la  Micarefme, 

our  aller  à  pied  en  chantant  des  Pfeaumes  jufques  à 

EglifedeS.  laHen  Martyr.  Or  il  y  a  de  chemin  près 

)  360.    ''•   ftades.  Alors  aulîî  on  vid  en  un  inftant  les 

'irailles  des  maifons  6c  des  Eglifes,  marquées  d'une 

■  R.    LE     V.    C  H  A  P.    \  S.  Gai.    Ce  Saint ,  qui  eftoic  oncle  de  S. 
?  oirc  de  Tours,  coinmc  il  l'cciir  au  6. chap.de  la  Vie  des  Pères,  cftoic  de 

lie  mefme  deCiennont ,  de  hviuelle  ilfutfiii.  Everqucpac  Icsosdres  du 
.  Il  f^iUlcrtvic  au  X.  Concile  d'Orléans  en  ^  53,  à  celuy  de  Clermonr  erx 
■u  iroili'-mc  d'Orlcan';  par  Optardme  en  <iîS.  aux  4.  ôc  5.  d'Orléans  en 
Lv  549.  &  mourut  en  5<o.  de^  Ob!e<^ues  duquel  l'on  neveu  S.  Grégoire 
dans  la  Vie  des  1-eres  où  il  marque  qu'il  cftoicaagé  de  65.  ans.  Ec  For- 

..  a  fai:  fon  Epitapiv?. 
j    Selon  le  dcfir  dti.  Rcy .  Ou,  avec  le  fecours  du  Rry.  Mais  cela  marque  en 

endroit  h%  volonté  du  Prince',  qui  intervenoit  d'o:dinaiic  aux  ékdions 

Evcfqucs  dont  nous. ivons  déjà  parlé  plufieurs  fois. 
T)m  Rogations.  Ce  lonr  des  Prcceirions  d'ui:e  E^liTc  .î  une  autre,  com-i 

cclafc  fait  encore  aujourd'huy,  pour  implorer  le  icccurs  d'enhaut. 
Stades.  Chaque  ftadc  cftde  ii6,  pas, 

K   ij 
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figure  que  les  gens  du  pays  ^  appelloi^^it  Thatt,  Enfi;^ 
tandis  que  la  pelle  ravageoit  tous  les  autres  pays,  elle 
ne  vint  point  jufques  à  Ciermont, parles  prières  de  S, 
Gai.  Ce  qui  ne  \\xf  fut  pas  une  petite  grâce  du  Ciel^ 
d'avoir  mérité  pendant  fa  charge  paftorale  ,  de  ne  point 
voiries  brebis  dévorées  par  une  maladie  fiFunefte  ;  de 
certes  noftre  Seigneur  les  prit  en  fa  protedion  iîngulie- 
re.  Mais  quand  S.  Gai  fut  decedé,  ^  que  Ton  corps  eut 
efté  ^  lavé  pour  eftre  porté  dans  l'Eglife,  un  Preftrc 
nommé  Caton  receut  auili-toft  les  loiianges<le  tout  le  \ 
Clergé  pour  la  dignité  Epiicopale,  &  tout  le  foin  de  î 
l'Eglife  luy  fut  commis  :,  comme  s'il  en  euft  déjà  efté 
Evefque.  ^  Toutesfois  il  rejetta  ceux  qui  le  dévoient 
ordonner ,  &  rcfufa  les  Miniftres  defon  facre  ^  s'eftant 
mis  en  refprit  qu'il  pouvoit  ordonner  toutes  chofes  de 
foy-mefme. 

6.  Cependant  les  Evefques  qui  eftoient  venus  pour 
enfevelirS.  Gai , dirent  à  Caton  5  JSfou-svoyonshien  que 
la  plus  grande  partie  du  peuple  vous  a  élu:  f^ene\^doncy 
four  joindre  voflre  confentement  avec  le  nofire  3  afin 
au  en  vous  hemjfant  ^  nous  vous  donnions  aujfi  la  confe- 
cration  Eptfcopale^  '  Le  Roy  eft  encore  en  bas  âge >  fi 
en  vous  en  attribué  quelqm  faute  ,  nous  prendrons  vo- 
ftre  defenfe^avec  les  Grands  &  les  principaux  Seigneurs 
du  Royaume  de  Th  eodov  aide ,  afin  qm  vous  rien  rece- 
^ie^  point  de  préjudice.  D'ailleurs  nous  vous  promet- 
tons >  (  &  nous  vous  ferv irons  tous  de  caution  >  afin  qui 
vous  n  en  puijfiez^  douter  )  que  s'il  vous  en  arrive  quel- 

5  ^fpelloient  Thau.  C*ell  comme  dans  l'Exode,  quand  l'Ange  cxtcrrai 
nateur  marqua  lesmailbns  des  Ifraclitcs. 

6  Son  corps  eut  ejîé  laz/é.  C'eftoit  la  coutume  de  laver  les  corps  de 
morrs  ,  devant  que  de  les  porter  à  l'Eglife  ,  pour  montrer  qu'il  n'y  doit  rie 
«ntrer  que  de  net  ÔC  de  pur. 

7  II  rejetta  ceux  qui  le  det/ oient  ordonner.  Il  parle  d'un  certain  Caton.qi 
penloit  avoir  cfté  fuffifamment  étably  dans  la  chaire  Epifcopale  de  Clci 
mont ,  fans  attendre  d'autre  confccration,  fi  la  chofe  neantmoins  f«  doit  «i:, 
tendre  ainfi  ,  comme  il  y  a  grande  apparence  par  la  fuitte. 

Svr.lE  VI.  Chap.  I  Le  Kû)>  cft  encore  en  bas  aage.  Theodo 
valde  fils  de  Theodcbert  ,  de  qui  k  Prcltre  Catûua|;ccndoitlcc«Afcjuetti«*= 
poui  foa  ordination  Epifcoj>.tlc. 
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^^fte  dommage  y  nom  vous  en  recompenferons.  de  nos  pro^ 
fresfactilte^j  Mais  luy  enflé  3e  vaine  gloire^  Fotisfça^ 
vez^bieny  leur  dit-il,  farte  hrutt cpii-  court ^qtie  dés^ue 
iay  commencé  de  me  connotftre  >  fay  toujours  vécu  reli- 
gieufement.  Quefajvaûjuéenjeûnes,  &  cjue  je  me  fuis 
fin  À  faire  des  aumônes  ^aulfi  btenqua  m' adonner  aux 
Ffalmodïes  continuelles  fendant  Us  veilles  de  U  nuiti 
p  bien  que  le  Seigneur  mon  Dieu  y  k  qui  f  ay  rendu  tant 
de fervices^ne  permettra  f  04  que  je  fois  privé  de  cette  di- 
gnité* Car  y  four  vous  en  dire  la  vérité  y  je  fuis  toujours 
monté  fartes  degrez^  Canoniques.  Ta^  eflé  dix  ans  Le^ 
Beur.  raj  fait  cinq  années  de  fuite  l'office  de  Soudia- 
çre  3  &  fay  exercé  Celuy  de  Diacre  l'ejpace  de  quinze 
ans-  Ily  a  en  a  vingt  que  fay  l'honneur  d'eflre  Preftre  : 
t^e  mer  e^e-til  maintenant  y  f  non  de  recevoir  la  d,ignîtê 
Eftfcofale  y  *  comme  la  fidélité  de  mes  fervices  lame- 
nté ^  keteurnez^-vous-en  donc  ck)e\^vous  ,  Meffieurs, 
&  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  concerne  vofl-re  utilité  y  je- 
vous  confeille  de  vous  y  affliquer  foignêufement  :  car 
}€  dois  efire  élevé  a  cet  loonneur  far  les  voyes  Canoniques' 
Les  Everquesfe  retirèrent  ayant  oùy  ce  diicours3&  eii~ 
rent  en  exécration  la  vaine  gloire  de  cet  homme-là. 

7.  Ce  Caton  ayantdonc  efté  élu  de  la  forte  àla  di- 
gnité Epifcopale  du  conientement  du  Clergé,  prefidoic 
ur  tous  les  autres  ,  q»oy  qu'il  n'eutl  pas  efté  ordonné , 
?<:  entreprit  d'ufer  de  menaces  contre  l'Archidiacre 
lommé  '  Câutin ,  luy  diiant  ;  le  vous  éloigneray  dtcyy 
€  VOUS  ofleray  vofire  charge ,  je  vous  mettrayfi  bas  y  qm 

X  Comme  la.  fidélité  de  mes  fèrvices  l'a.  bien  mérité.  Qooy  que  cela  pûft 
ftre  verirable>iliVelloicpAs  jufts  de  s'eii  glorifier  :  ôC  il  y  a  graiide  apparence 
ue  celuy  cy  ne  failoit  guère  d'état  des  Evelqucs  de  fa  Province ,  puis  qu'il 
onfîderoi{  fi  peu  le  Jrs  fufTrages  bc  leur  ordination  ,  Sc  qu'il  les  méprifoit  é- 
tangemeiit  ,  eltanc  perluadé  qu'il  fepalTeroit  bien  d'eux  pour  eftre  ordonué 
•velque  de  Clcrruoiit.  Mais  comment  cela  fe  pouvoic-il  faire  ?  S<  à  quoy  fc 
touvoit  occuper,  en  une  pareille  rencontre,  l'authorité  du  Ms:ropolitain  ? 

S  V  R.  LE  VII.  C  H  A  p.  1  C4»/i;î.  Celuy-cy,  d  Archidiacre- de 
îglifc  de  Clermont ,  en  fut  fait  Evefque  par  le  commandement  du  Roy 
"heodovaldc  Ce  qui  marque  bien  i'authoricé  des  Roys  en  ce  temps-là  d*ns 
'^ife,  pour  rinlKc'utioii  de  la  dignité  Epifcopalc.  Celuy-cy  mourdt  de  pelle 
M6.  jo'ji  de  Mars  de  l'année  5  7 1. 

N     lij 
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"vom  vous  en  Yejfentire\toute  voftre  vie:  je  vous  enfere^ 
fopivenir  :  liluy  répondit';  Monfeignenry  vonséfiestrofi 
hon>  &  je  vous  demandées  il  vousfUtfi^  V honneur  de  vos: 
bonnes  grâces-  Que  fijelej^uû  jamais  mériter  ^  je  vous-, 
en  rend.raj  pme  marque  bien  apeurée  de  mon  reffentiment*. 
Car  y  fans  que  vous  en  freniez^la  moindre  peine  du  mon-, 
de  ,  nj  quejefenfeiamals  k  vous  tromper  ^  firay  trouver- 
le  Roy  ,&  je  puis  croire  que  '  ■  j'en  obtiendray  t Evef". 
ché  3  fans  que  j^fongele  moins  du  monde  à  vous  en  de-, 
mander  aucune  recomfence ,  excepté  d'avoir  part  en  vo^j 
ftre  btenveillaneç.  Mais  Caton  ie  défiant  de  luy,  &. 
craignant  mciliie  qu'il  ne  le  voulufl  tromper,  le  ren- 
voya avec  beaucoup  de  mépris'.  Si  bien  que  Cautin  fç; 
voyant  ii  mal-traité ,  (Se  qu'il  eftoit  ainfi  expofé  à  la  dcr-. 
uiere  Calomnie  ,  dilTimula  fa  douleur,  &  fortit  de  ivqiX;^^ 
delà  Ville  pour  aller  trouver  le  Ray  TheodovaldejôC; 
luy  donner  avis  de  la  mort  de  S.  Gai.  Le  Roy,  ou  ceux, 
qui  eftoient  avec  luy ,  firent  tout  auffi-toft  airembler  * 
des  P retires  à  îvlets ,  où  TArchidiacre  Cautin  fut  or-, 
donné  Evefque.  Si  bien  que  quand  les  Envoyez  du  Pre- 
ftre  Caton  furent  arrivez  à  la  Cour,  "^  celuy-cy  avoic 
obtenu  déjà  la  dignité  Epifcopale.  Alors,  par  le  com^ 
mandement  du  Roy ,  on  donna  des  Ecclefiafliques  à 
Cautin,  fans  y  rien  oublier  de  tout  ce  qui  ptut  apartenir- 
aux  Eglifes  j  &  des  E  vefqucs  &  dœ  '  Cameriers  furent? 
auiîi  ordonnez  pour  luy  tenir  compagnie ,  jufques  dans,  i 

X   Ten  obtiendray  l'S-vefché.  Voila  un  paflage  bien  çUir,  pour  monftrer  la, 
puiiïance  des  Roys  à  conférer  les  Eveîchez. 

3  Des  T>rejfres.  Il  y  a  de  Tapp-î;  ciice  que  ce  mot  fc  doit  entendre  des  EvcC- 
ques  du  païi  qui  s^alicmblércut  pour  le  Sacre  de  Cautin. 

4  Cehiy-cy  eftoit  déjà.  Evefque.  C^eft  à  dire  Cautin  ,  qui  ayant  eu  l'at^rir. 
ment  du  Roy  Theodovalde,  fut  facré  Evefque  ;  car  alors  on  ii^irtcndojt 
point  des  Bulles  de  Rome  pour  accomplir  lit  Tcr-moniedu  Savrc,&:  les  feaîs  !l 
Evefques  portoijnt  leur  jugement  pour  la  capaci'é  de  celuv  qui  cftoic  élcvc  i 
cerrc  dignité. Aulli  le  patronage  des  Evefchez  n'eitoit  il  point  encore nl--^' s  dé- 
volu à  la  puif^ance  du  Souverain  Ponriff,  comme  il  IV.  eliédepuis,  dv. . 
tcment  des  Roys  ôc  des  peuples.  Mais  s'il  arrivoit  autîî  que  ie  P.aroii 

iuft  pas  Ce  iervir  de  Ion  droir,  il  y  a  de  l'apparc  ce  qu'il  ci.  pourr.oii  d^-.  - 

5  Des  Cameriers.  Soit  Ecclcfialliques  ,   loir   (.)fHjicrs  d«  ]:i  chamb.- 
Evc^qucs  j  dont  le  noni  cit  aujourd'auy  fore  en  uùge  duiî  la  £gliic: 
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fon  Diocefe  d'Auvergne ,  où  il  fut  receu  refpedlueufe- 
mentdu  Clergé  &  de  tout  le  peuple.  Toutesfois  il  y  eue 
depuis  de  grandes  inimitiez  entre  ce  Prélat  &  le  Preftre 
Caton ,  parce  qu'en  effet ,  perfonne  ne  fut  jamais  capa- 
ble de  fléchir  Tefprit  de  cet  homme  ,  pour  TobUger  à  le 
foumettreà  fon  Evefque.  Si  bien  qu'il  fe  forma  une  di- 
viiiondansle(Zlergé,qui  partageoit  les  uns  pourrEyef- 
j  que  Cautin5&  les  autres  pour  le  Preftre  Caton.  Ce  qui 
lieur  fut  grandement  préjudiciable.  Enhn  Cautin  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  fléchir  Ion  Adverlaire  par  quelque  rai- 
jfonquece  puft  eftre,  à  s'alfujeccir  aux  clioies  qui  Iny 
!eft oient  dues ,  il  luy  ofta  le  crédit,  &  priva  en  meime 
lempsfes  amis,  &  tous  ceux  qui  tenoient  Ion  party  ,  de 
jtoutes  les  charges  qu'ils  avoient  dans  i'Eghle,  de  les. 
Irenvoya  dépoiiillez  de  tout,  rendant  toutesfois  à  ceux 
qui  revenoient  de  ion  codé,  ce  qu'ils  av oient  perdu  pour 
s'en  eftre  feparez. 

8 .  Tandis  qu* Agilan  regnoit  en  Efpagne ,  ôc  qu'il 
jpreflbit  fon  peuple  du  joug  d'une  rude  domination ,  l'ar- 
'méede  l'Empereur  entra  dans  fon  pays,  où  il  emporta. 
Lpelques  Villes.  Et  après  c]u'il  y  eut  défait  Agilan  :,  A- 
chanagilde  s'empara  du  Royaume,  où  il  eut  beaucoup, 
de  guerres  à  fouftenir  contre  l'armée  de  laquelle  il  fut 
plufieurs  fois  viélorieux,  ôc  reconquit  une  partie  des 
Vailles  qu'il  avoit  perdues. 

9 .  Q^ind  Theodovalde  fut  devenu  grand ,  il  épou- 
d  '  V  vldetrade.  On  dit  que  ce  Theodovalde  fut  de  très 
mauvais  naturel ,  comme  il  le  fit  bien  paroiftre  contre 
.yjelqu'un:,  dont  ayant  eu  fou  pçon  au  fa  jet  des  affaires 
.■u'il  eut  à  démêler  avec  luy ,  il  fit  récit  de  la  fable  que  je 
v'ay  dire.  Vn  ierpent  trouva. une  bouteille  pleine  de  vin, 
.ianslaquell.es'eftantgUflé,il  en  but  avec  tant  d'excez^ 
>|u'il  s'en  grofîit  le  ventre  ^  Teftomac  de  telle  iorte, 

SvR.  LE  IX.  Chap.  I  y  vldetrade  ,  OU  commç  il  i'z  Va  en  d'm- 
izs  Editions,  y-valàetiU-de  elloîc  la  plus  leunedes  iàl:ci  de  Vachon  R'  y  des 
:.ombard%,  ÔC  iceur  de  la  Keine  d"  Aultr.;lie  Vviiigràde  ou  Vv'.lîgajde  la  b.lle- 
u^Kjpîite  qu'elle  ùvoic  époulé  ion  be^u-pae  Thcort  b^'rc  K'  y  d'Aultralie. 

'  N     iiij 
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qu'il  ne  lay  fut  plus  poffible  d'en  fortir.  Lemaiflre  cTës 
la  bouteille  eftant  furvenu  au  moment  que  le  ferpenlt 
s'efforçoic  de  fortir ,  &  qu'il  ntn  pouvoit  venir  à  bout,,, 
il  dit  au  ferpent  >  Revomy  premièrement  ce  cjm  ta  M 
Av  allé  3&  fuis  tu  fort  iras  fans  petne.  Cette  fable  luy 
attira  la  crainte  Se  l'inimitié. Car,  fous  Çon  Règne,  com- 
me Buccellineat  alîujetty  toute  l'Italie  fous  la  domina- 
tion des  François,  il  fut  tué  par  Narfes,  «Se  l'Italie  qui 
avoitefté  conquife ,  fijt  remiie  au  pouvoir  de  l'Empe- 
reur,fan5que  depuis  elle  puft  jamais  retourner. en  la  fu- 
tetion  des  François.  Environ  ce  tem.-ps-là  mefm-es,  nous- 
viimes  ^   des  raiiins  lur  un  arbre  que  nous  appelions 
Suzeau,  bien  qu'il  ne  fuft  aucunement  proche  d'un  fep] 
de  vigne  :  &  les  fleurs  de' ces  fortes  d'arbres ,  qui  ont  ac- 
coutumé y  comme  vous  Içavez  ,  de  produire  des  grain»; 
noirs ,  firent  des  grapes  de  raiiîn.  On  vid  aufli  alors   • 
une  Etoile  :,  qui  entra  dans  le  cerclede  la  Lune  ,  com- 
rne  elle  cftoit  en  fon   cinquième  jour.   ^  le  croy  que 
ces  iîgnes  furent  des  prefages:  de.lamort  du  Roy  ,  qui^ 
eftant  devenu  fort  malade,  ne  fe  pouvoit  tourner  de  la- 
ceinture  en  bas  :  &  comme  il  empiroit  de  jour  en  }our^: 
fans  cfperance  de  recouvrer  jamais  la  ianté  ,  il  mou-<' 
rut  enlafeptiémeannée  de  fon  Règne.  Et  le  Roy  Clo-»^ 
taire  entra  par  fa  mort  en  la  poirefllon  de  ion  Royau- 
me ,  &  en  la  joiiyllance  de  la  femme  Vvldetrade.  Mais 
lien  fut  repris  par  les  Preftres,  aufqueis  ne  voulant;! 

%  Des  Raifinsfnr  unjfttJ^/iu.  C'eft  quelque  proctigc,.  à  quoy TA uthfur  ad- 
hère facilement  :  &,  fans  un  grand  miracle  ,  desrailïus  qui  naiPaoicnt  d'ua 
fBxeau,  devroienr  eluedefort  mauvais  gouft,pirce  que  c'eft  un  ajrbre  dont  la 
fève  eft  amere  &  de  mauvais  gouft. 

3  Vne  Efieile  qui  entra  dans  le  cerclede  la.  Lune.  Il  faudroit  que  ce  fuft 
cjuclquc  météore  lublunairequi  paruft  entrer  dans  le  Cercle  de  la  Lune, ou  (jue 
la  Lune  ,  comme  il  arrive  quelquefois ,  couvrill  de  fon  corps  à  noftie  égiri 
quelque  Planettp  plus  haure  qu'elle,  ou  quelque  Eftoile  du  Firmament. 

4  le  croy  que  ces  ftgnes.  Cette  creimcc  n'dt  pas  fort  écUirée  ;  m^\s,(\\^oy 
qu'il  en  foir ,  elle  cit  conforme  à  Topinion  de  plufieurs  anciens  E 'cri  vains, 5C  , 
lur  tout  de  ceu-.«  du  bas  Empire  ,  qui  avoient  peu  médité  le  lïiteme  du  mon- 1 
de, ou  qui  avo  cnt  trop  bonne  opinion  du  mnitc  ottdf  U  confider.rrion  dcs| 
hommes,  qui,  de  quelque  condition  qu'ils  toit-ncnc  t'ont  pas  capables  de  fai-»i 
rc  de  il  grands  ch.mgemcnts  d.ias  ie  Ci«l,iay  d.ms  louic  laNacurc  ,  comme  ii 
f^odïuit  que  cela  iuU.  -^ 


DES  FRANfors  LiVre.  IV.  icxi 
>ointrefîfter3  il  fe  trouva  obligé  de  la  quitter,  &  luy 
loniiapour  mary  Garivalde ,  qui  commandoit  les  trou-» 
)es.  Il  envoya  Ton  fils  Chramne  en  Auvergne. 

1 0 .  Cette  année-là  mefme  les  Saxons  fe  révoltèrent; 
nais  le  Roy  Clotaires'en  alla  à  main  armée  contr'eux: 
!  en  défît  la  plus  grande  partie ,  de  courut  &  ravagea^ 
ouce  la  Thuringe  ,  parce  cju'elle  avoit  donné  fecours 
,ux  Saxons. 

II.  Cependant ,  comme  dans  la  Ville  de  Tours,, 
'Evefque  Gunthaire  fut  decedé,  on  dit  que  par  les  me^ 
lées  de  Cautin  Eveiquede  Clermont,  le  Preftre  Ca- 
on  fut  demandé  pour  gouverner  cette  Eglife.  D'où  il 
rrivaqueles  Eceleiiaftiques  joints  avec  un  Abbé  ap- 
icllé  Leubafte  ^  Martyraire,  eftant  venus  à  Clermont 
vecun  grand  appareil  5  où  ils  firent  entendre  à  Caton 
I  volonté  du  Roy ,  il  demeura  quelques  jours  fans  leur 
urederéponie.  Mais  ceux-cy  ayant  deiîein  de  s'en  re- 
oiirner ,  luy  dirent ,  Faites-nom  connoifire  >  quelle  feut 
lire  donc  en  cela  voflre  volonté >  afin  que  nousfçachtom 
e  que  nous  devons  fuivreiou  bien  nous  nous  en  irons'.C ar 
c  neft-pas  de  nofl^re  propre  mouvement  que  nous  vous  de- 
nandons  ces  chofcs  ;  mf.i^  par  les  ordres  du  Roy,  Céc 
ommequiavoit  beaucoup  de  vanité,  ayant  amafTéplu- 
eurs  pauvres  autour  de  luy  ,  leur  ordonna  de  faire 
es  cris,  &:  de  prononcer  ces  paroles  ;  O  hon  Pere^ 
ourquoy  delaijfe\jVom  atnfi-  vos  enfans  que  vous 
ve^  toujours  nourris  f  qui  nous  d,onnera  du  pain  ^ 
'■  vous  vous  en  alle\^  /  JSfous  vous  prions  tous  de 
e  point  abandonner  ceux  que  vous  ave\^accoutumé  de 
^ire  vivre r  Alors  céc  honnefi^e  homme  fe  tournant  vers 
;s  Ecclefîaftiques  de  Tours,  leur  dit  yF'ous  voye\main- 
"tnant,  mes  chers  frères ,  de  quelle  forte  cette  multitude 

s  V  H.  L  E  XI.  C  H  A  P.  1  Mavtyraire.  Nous  ne  r<jaurions  d'rc  fil 
mot  cft  unequaiié  ou  un  n'm  ,  ôc  ^'\\  r  e  iV  doit  prendre  icy-  que  pour  une 
.  jualité  ,  c'eft  comme  fi  c'eltoit  le  Threforicr  ou  gardien  des  Rcgiftres  Eccle- 
aftiques,  ou  dfs  Mavtyiologes  ,  ou  qui  eult  ioin  des  choies  qui  concerncn: 
iuvre de  i'Eglile  ,  ou  dî;  la  SùcrUtiç  i  cai  les  Eglifes  clUiciu  ancicnucmcmc 
pellées  Mairjria. 
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de  pauvres  me  chent,  ^  leneles  fçanrois  qmtterjyijalUv 
^vec  voHS.  Ayant  oiiy  cette  réponfe^iis  s'en  retournè- 
rent à  Tours.  Cependant  Caton  avoitfait  ainitiéavct 
Chramne,  &avoit  receu  promelie  de  iuy ,  que  s'ilarri- 
voit  quen  ce  temps-là  Clocau:e  vint  à  mourir,  auflî- 
toft  ^  Cautin  feroit  dépoùilié  de  ionEvefché,  &quc 
Iuy  feroit  iubftitué  en  ion  lieu.  Mais  il  n'en  arriva  pai 
ainfl  ;  &  celuy  qui  eut  à  mépris  la  Chaire  de  S  jMarcin. 
n'obtint  pas  celle  qu*il  vouioit  avoir:  Et  ce  que  DavidI 
avoit  chanté  fut  accomply  en  fa  perfonne.  //  na  pai 
^ooultiUiheyïediEiion^  ^  cette  benedi^ton4à  mefme  s'é- 
loignera de  Iuy.  [  Pf.  10  8.  i8.  ]  Car  il  eftoit  enflé  d'or 
gueil  3  ne  croyant  pas  qu'il  y  en  euft  un  plus  parfait  quel 
Iuy  en  fainteté  de  vie.  Au  iujet  de  quoy  ayant  gagne 
une  femme  pour  de  l'argent  ,11  la  fit  crier  dans  l'Eghfe,; 
comme  il  elle  euft  efté  polfedée  :  Qj^il  eftott  un  faini 
homwei  &  cherj  de  Dteu,  &  que  Cautmefioit  unEvef- 
que  noircy  de  cnm€S3&  indigne  du  Sacerdoce^quil  avon 
fnvahj- 

12.   Enfin  Cautin  ayant  efté  élevé  à  l'Epifcopat ,  s* 
comporca d'vne  fi  étrange  forte,  qu'ilfuten  execratio] 
atout  le  monde  3  s'eftant  adoiwié  au  vin  outre  meiur 
Et  certes  quelquefois  il  s'en  i^mpUllpit  de  telle  iortc 
qu'à  peine  quatre  hommes  le  pouvoient  porter ,  quan 
il  le  faloit  lever  de  table.  D'où  vint  que  par  la  iuite  du 
temps,  il  devint  Epileptique  :  ce  qui  parut  fort  ibuvent  3 
la  vue  de  tout  le  peuple-   Il  fut  auili  tellement  avare, 
que  ce  Iuy  eiloic  une  mort  :,  s'il  ne  retranchoit  toûjoun 
quelque  choie  des  poirefïions  de  ceux  qui  touchoient 

2  le  fjc  I Ci  f^aUroii  quitter.  Ainfi  !e  Prcftr.e  Cacon  qui  afpiioit  à  l'fvef 
cbé  JeCiennoiiCj  rcfufi  cciuy  de  Tours  ,  cjui  vray-fembUbl-meiu  ac  tcnoii 
p.isaioLS  pluidcraag  que  celuy  de  Clciuiour,  quuy  qu'il  fuit  d'une  ville  Me- 
uopole  :  car  ^x  ccirt  n'cull:  pas  elle  ,  Caton  qui  eltoir  anihiiicux  5c  plein  de 
vainc  gloire,  Teulr  p.uc-eùre  préféré  à  celuy  de  Ton  pais  ,  fi  d'aiileuri  chacun 
n'avoiccoûjours  plus  d'atfection  pour  Ion  pais ,  que  pour  qucK^ueaucie  lieu 
qui  Toit  au  nioiîde. 

3  C-ititin  fervit  dépeûilLé  de  fonE'-jefché'  Eftoit-ce  donc  une  choie  fi  fa- 
cile a  iaiie  >  Ôclcs  Hveichez  eiloienc-ils  a  la  difcieriou  des  Princes, uns  autrt 
forme  de  proccz/  Cepcndanc  ce  p.iiïagc  marque  bien  leux  auihoricé  à  ce 
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ixiiennes,  fans  refpeder  qui  que  cefuft,  &  fe  permet-. 
Ai  cette  licence  à  l'égard  mefine  des  plus  puiffants^avec 
oiie  ôc  fcandale ,  de  prenoit  aux  petits  leurs  biens  de 
Lve  force  :  &  pour  les  fonds  qu'il  ravilfoit  ^  comme  k- 
it  noftre  SoUius  ApoUinaris,  il  ne  payoit  rien  du  tout, 
:  n'en  tenoit  nul  compte,  fans  fe  foncier  aufîi  d'en  faire 
aller  aucun  ade  :,  parce  qu'il  n'en  efperoit  plus  quoy 
Lie  ce  foit.  Il  y  avoit  en  ce  temps-là  un  Preftre  nom- 
lé  Anaftafe  ^  d'un  naturel  franc ,  qui  polîcdoit  un  cer-. 
un  héritage  en  propriété,  dont  il  avoit  obtenu  des  let- 
•es  de  la  Reine  Clotilde  de  glorieufe  mémoire.  L'E-= 
eique  l'invitoit  fouvent  à  le  venir  voir,  &  faifbit  tou- 
.^s  l'es  baifelles  imaginables  pour  l'obliger  â  luy  met- 
e  entre  les  mains  les  lettres  qu'il  avoit  obtenu'és  de 
-  Reine  ,  avec  la  poileiTion  de  ion  acquifition.  Mais 
z  Preftre  qui  nepouvoit  en  cela  confentir  à  lavolon- 
;  defonEvefque,  en  remettoit  l'exécution  de  jour  en 
)ur.  Cependant  il  n'eut  pas  moins  de  peine  à  refifter  à 
:s  prières  qu'à  fes  menaces  ;  il  y  refilla  pourtant  fore 
)ng-temps  :  Mais  enfin  FEvefque  commanda  qu'il 
ill  expoié  en  dériiion  mal-gré  qu'il  en  euft  par  toute 
ville,  &  le  fit  arreller  infolemment,  pour  eftre  enfui- 
■  outragé  d'injures  ,  6c  contraint  de  périr  ,  s'il  ne  ren- 
m  (on  contrad  d'acquilition»  Anaftafe  luy  refi- 
a  courageufement ,  &c  ne  s'en  voulut  jamais  défaifîr:» 
lant  'y  Q^il  aimoit  mieux  Joujfrir  la  faim  four  un 
rr-ps  3  que  de  rendre  des  titres  qui  luy  efioient  fi  bien  ac- 
'  ^  L'Evefque  le  fit  mettre  en  prifonpour  l'y  lailfer 
rirde  faim,  s'il  ne  donnoit  fes  lettres.  Or  il  y  avoic 
us  l'Egiiie  de  '  S.  Calïius  Martyr  une  grotte  fort 
i:iqiie  en  milieu  caché^dans  lequel  il  y  avoit  un  grand 
:paichre  de  marbre  blanc,  oii  repofoitle  corps  d'un 
jeux  homme.  Le  P retire  Anaibfe  fut  enfevely  vivant 
'ms  ce  tombeau  ^  iur  le  corps  du  mort ,  6c  fat  couvert 

SVK    i£     XII.    Chap.     I     S.Cafftus  J.lnrtyr    II    fouifrit  à  Cler- 
jn:  avec  fes  compagnons  VittOïin  5c  i\iâ.^iiiiin  ,  dont  il  a.  déjà  eité  parle 

;■  lc3j,  ch^D.  du  l'.l.vrc. 


d*une  pierre,  de  laquelle  le  Sepulchreavoitefleaupant;! 
vant  fermé,  &  on  mk  des  Gardes  à  la  porte  delagrou 
te,  lefquels  fe  fiant  fur  ce  que  le  Sepulchre  eftoit  cou 
vert  d'une  tombe  ^  firent  du  feu ,  parce  que  c' eftoit  en 
hiver,  &  ils  s'endormirent  tous  après  avoir  bien  bcu. 
Cependant  le  Preftre,  comme  un  nouveau  lonas,  fortit 
du  iein  du  Sepulchre  ,.oùil  avoit  implore  la  mifericorde 
de  Dieu.  Et  dautant  f  comme  nous  Tavon-S  déjà,  dit  ) 
que  le  Sepulchre  eftoit  fpacieux ,  quoy  qu'il  ne  s'y  pûft 
tourner  entièrement,  fi  eft-ce  qu'il  étendoit  librement 
fçs  mains  du  cofté  qu'il  vouloic.  Car  une  puanteuB| 
mortelle  s'exhaloit  (  comme  il  avoit  accoutumé  de  k 
dire  ^  des  os  du  mort ,.  laquelle  luy  bleiroit  non  feule- 
ment les  fens  extérieurs,,  mais  encore  le  fond  de  fes  en 
trailles.  Et  quand  il  febouchoit  le  nez  de  fon  manteau, 
tant  qu'il  pouvoit  retenir  Ion  haleine ,  il  ne  fentoit  point 
demauvaile  odeur;  mais  quand  il  ne  la  pouvoit  plus  te- 
nir fans  étouffer  ,.&  qu'il  oftoit  tant  foit  peu  fon  man- 
teau  de  devant  la  bouche ,  une  puanteur  maligne  luy 
montoit  incontinent  à  la  tefte  &c  le  frappoit  au  cœur ,  la- 
quelle luy  entroir  non  feulement  par  la  bouche  &  parl^ 
nez ,  mais  encore  par  les  oreilles.  Toutefois  Dieu  ayant 
pris  pitié  de  luy,,  comme  il  eft  bien  croyable  ,il  étendit 
là  main  fur  le  bord  du  Sepulchre,  où  il  rencontra  vn  \& 
vier,  qui  lors  qu'on  bailla  la  pierre  pour  le  fermer ,  fe 
trouva  entre  deux  :  &c  l'ayant  ébranlé  tant  ioit  peu,  il 
fentit  par  l'alTiftance  divine  qux  la  pierre  Ce  mut  auffi  , 
laquelle  s'cPcant  retirée  en  force  que  le  Preftrc  piîft  met- 
tre, non  feulement  fa  tefte  dehors,  mais  encore  tout  le 
corps  ,  il  fortit  de  lu  ;  mais  l  obicunté  de  la  nuit  ciiaf- 
fant  la  clarté  duiour,  &ne  s'eftant  pas  encore  eftenduc 

Î)artout,  il  s'en  alla  chercher  l'entrée  de  la  cave,  laquel- 
e  fe  trouva  fermée  de  fortes  ferrures  i  quoy  que  ce  ne 
fut  pas  dételle  forte^que  regardât  parles  jointures  entr*. 
ouvertes,  ilnepuft  voir  quelque  chofe  au  travers.  Re- 
gardant donc  par  là,  il  découvrit  un  homme  quipailoitJ 
éi  l'appella,  bien  que  ce  faft  d'une  voix  allez  bailei  mais 
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on  pas  il  baile  aulîi  que  céc  homme  ne  l'entendit.  Si 
len  que  tenant  vne  hache  à  la  main  il  couppa  prompte- 
lenc  les  poteaux ,  où  les  ferrures  eftoient  cloiiées,  &  par 
:  fecours ,  il  donna  moyen  au  Pretlre  de  iortir.  Quand 
fut  dehors^il  pria  l'homme  qu'il  ne  dift  rien  à  perlonnc 
.1  bon  office  qu'il luy  auoit  fait:  puis  s'eftant  rendu  à  fa 
.aifonjil  chercha  les  papiers  que  laReine  luy  auoit  don- 
|£z  5  Se  les  ayant  trouuez  il  les  porta  au  Roy  Clotaire, 
I:  luy  déclara  comme  il  auoit  efté  enfevely  tout  vif  par 
)nEvefque.  Tout  le  monde  en  fut  eftonné,  &  chacun 
ic  perfuadé  que  Néron  ny  Herode  n'avoient  jamais 
\q  11  cruels  que  d'enlevelirde  la  forte  vn  homme  vi- 
anc!   Peu  de  temps  après  l'Evefque  Cautin  vint  voir 
;  Pvoy  5  où  il  fut  conuaincu  en  fa  prefence  de  ce  que  le 
relire  l'accufoit  ,    *  ôc   s'en   retourna  tout  confus. 
Hiant  au  Preftre  il  défendit  fon    domaine  avec  la 
iimifïion  du    Roy  ,  &  en  obtint  enfin  la  paifible 
raïiîance,  lequel  il  lailfa  depuis    à  (qs   fuccclTeurs. 
our  Cautin  5  il  n'y   eut  rien  de  faint  en  luy ,   il 
'y  eut  rien  de  vertueux ,  ^  fans  connoiffance  aucu- 
e  des  faintes  Elcritures ,  ou  des  lettres  Ecclefîafti- 
ues,  ou  ieculieres:  mais  fort  amy  des  luifsj  ôc  méf- 
ie grandement  fouimis  à  kurs  volontez ,  non  pas  pour 
auailler  à  leur  falut ,  comme  "^  la  lollicitude  paftorale 
y  devoit  obliger  ;  mais  pour  achepter  des  meubles  de 
-S  gens-là ,  qui ,  dés  que  ce  mauuais  E vefque  les  caref- 


i    Et  s'en  retourna  tout  confus.  Qui  eft  une  bien  petite  punition  ,  pour  ua 

f"  ndciirae  quecciuy  de  Cautin  Evefque  de  Clermont ,  puisque  s'Ileuft 

:  Jgé  félon  les  Loix  ,  il  fe  fufl  trouvé  digne  de  mort,  ÔC  d'une  peiac  tres- 

-.eufe:  mais  cette  impunité  fait  bien  voir  le  crédit  ÔC  la  puiflance  des 

..>jues  d'alors. 

j  S  uns  aKcune  connoiffxnce.  Ou  parfaitement  ignorant  de  toutes  fortes 
-Lettres  faintes  ou  prophanes  :enfjaoyiIya  fujet  de  s'étonner,  qu'un 
jimmedece:te  forte  euft  efté  élevé  a  l'Epifcopat,  &:  d'à voiier  qu'il  fe  ren- 
•ntroit  quelques-fois  bien  delà  ctwrupcion  dés  ce  temps-là ,  dans  les  promo- 
ons  Fpitcop.-iles. 

4.  La  fùllîcitude  Tafiorale.  Les  fentimcns  de  S.  Grégoire  font  toujours 
:ns  de  pieté  ;  Il  ne  blâme  pas  icy  l'Evefque  Cautin  de  la  familiarité  qn'il 
'oît  avec  les  iuif^i  nwis  de  ce  qu'il  ne  i'avoit  pas  peur  ic  loiii  4c  l«u;  coa- 

ti/ÎQU,  -        •  -  .  • 
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foie,  &  qu'ils  vfoient  de  flaterie  manifefte  en  fon  endrôît 
ils  luy  vcndoient  beaucoup  plus  cher  leurs  marchandi;,, 
fes ,  qu'ils  n  euileatfait  à  d'autres.  '' 

13.  Chramne  demeuroic  alors  à  Clermont  :  îl  y  fai 
foit  beaucoup  de  chofes  déraifonnablement.  C'eft  pour 
t^uoy  il  ne  dura  pas  long-temps ,  &  fut  bien-toft  enlevt"^ 
du  monde  :  Auiîi  fut-il  dételle  du  peuple  ,  &:n'aimoii 
perfonne  dont  il  puft  prendre  quelque  bon  ou  falutain 
avis.  Il  n'entretenoit  3c  n'avoit  auprès  de  luy  que  de: 
canailles  &  de  jeunes  gens ^  qui  luy  confeilloient  de  ra 
vir  les  filles  '  des  Sénateurs  ,  qu'il  donnoit  à  des  bri 
gands.  Firmin  fe  fauva  à  rEgliib,  avec  fa  belle  mère, 
en  temps  de  Carefme  ,  lors  que  l'Evefque  Cautin  f^dif- 
pofoitd'alkren  Proceflion  à  Brioude,'  quieftoit  un  liet 
de  fon  Diocefe  ,  félon  Tinllitution  de  S,  Gai ,  comm<! 
nous  l'avons  dit  cy-devant.  Cet  Evefque  fortit  donc, 
de  la  Ville  en  pleurant  j  craignant  de  recevoir  quelque! 
mal-heur  fur  le  chemin.  Car  le  Roy  Chramne  uioii 
auiïï  de  menaces  contre  luy.  Tandis  que  TEvefque  fai 
foitibn  voyage,  le  Roy  envoya  Imnachaire  Se  Scaptai-I 
re,  qui  eftoient  des  premiers  dcia  Cour,  aufqucls  il  dit  J 
^llez^  &  tire^par  force  Firmin  &  fa  belle-mere  cA 
farta  hors  dt  f  Eglife.  Ils  les  y  allèrent  donc  trouver-, 
où  ils  les  entretinrent  de  divers  propos  ,  en  intention  dt 
leur  joiier  une  rufe.  Mais  quand  ils  eurent  long-temp; 
difcouru  enfemble ,  fe  promenant  dans  l'Eghfe  ,  «Se  qu^ 
paifant  d'un  diicours  à  l'autre  ,  Firmin  &  fa  bellc-merd 
les  écoutoient  attentivement  ,  ils  s'approchèrent  dui 
codé  du  Palais  Royal ,  qui  eftoit  proche  de  l'Eglife, 
dont  la  porte  eftoit  alors  ouverte  ,  Imnachaire  faifii 

SvR  LE  Xlîl.  Cfap.  j  Des  Sénateurs  j  c'eft  à  dire ,  de?  Scl 
gneiJrs  &dcs  Gentils  hommes  de  qu.ilité  du  païs:  car  c'elt  airjfi  qu'il  :.  u- 
entendrCjfelon  la  couft'jmc  qui  s'eltoic  introduhe  dani  les  Provincri  i-o 
jnaines  ,  Ii  qualicé  de  Sénateurs  ,  bc  non  pas  dci  Confàllers  de  Viliei ,  vc- 
ilus  de  robes  de  Gradue  7,  ,  icls  qu'il  s'en  voie  aujourd'huy  plulleurs. 

i.  En  temps  de  Carcfne.  C'eftoit  à  la  my-Oiefine. 
}.  ISriotide.  Il  y  n  ad  Bni^alenfem  ^Viœcefim.  Ce  qui  re  fc  doit  pas  en- 
tendre que  Brioude  fuft  vn  Diocel'c  ,  comme  ce'a  n'eO:  pasaulTi  ,  mais  vu, 
bourg  du  Diocefe  de  Clwraont ,  où  eftoit  le  ccrps  de  S.lulisn  Martyr. 
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irmin  pardeffous  les  bras  ^  &  Scaptaire  prit  Caefaria^ 
p*ils  firent  ainii  fortir  de  l'Eglile,  où  des  gens  qui  les 
■ttendoient ,  leur  mirent  les  mains  iur  le  collet ,  &  fu- 
ent  incontinent  après  reléguez  dans  le  banniffement, 
v€ais  )  comme  ils  s'y  en  alloient ,  3c  qu'ils  curent  mar- 
;hé  deux  jours  ,  leurs  Gardes  s'endormirent  y  ce  qui 
eur  donna  fujet  de  Te  fauver  quand  ils  le  virent  libres, 
k:fe  jetterent  dans  l'Eglile  de  S.  lulien^  s'eftant  déli- 
vrez par  ce  moyen  là  du  "^  banniffement.  Toutefois  leurs 
»iens  furent  confifquez.  Pour  rEvefque  Cautin  eftant 
alped  au  Roy ,  il  en  fut  mal  traité.  Et  comme  il  eftoit 
n  chemin  pour  fon  voyage ,  où  il  avoit  un  cheval  tout 
;^elé  Se  bridé ,  il  vid  des  Cavaliers  derrière  ,  qui  luy 
oiinerent  fujet  dédire:   le  fais  fer  du-  Cïs  gens  qui 
oîis  fmvent^font  tnvoyez^  de  (^hramne  pour  me  pen^ 
re  :  Et  fans  délibérer  davantage  5  il  laifTa  la  Procef- 
on,  &  monta  à  cheval ,  lâchant  la  bride ,  &  donnant  de 
elperon,  il  courut  ieul  demy  mort ,  jufques  au  parvis 
e  l'Eglile  de  S.  lulien.  Mais  racontant  cette  Hiftoire, 
;  veux  bien  raporter  icy  les   ^  paroles  de  Salufte,  au 
ijet  de  ceux  qui  blâment  les  Hiftoriens.    Ilfemhle 
7H jours  difficile  ,  dit-il ,  décrire  les  chofes  qm  fe  font 
afiées  3  parce  qu  il  faudrait  les  pouvoir  égaler  par  le 
Vifcours  j  &  ilfemhle  à  plufîeurs  ,  que  fi  l'on  reprend 
'i  mauvaifes  atkions  ,  on  les  exagère  »  ou  par  ^nvie, 
par  unefecrette  animofité  contre  quelqu'un*    Mais 
éprenons  noftre  difcours.         . 
14..    Clotaire  après  la  mort  de  Theodovalde5s'e- 
iC  mis  en  poire/îion  '  de  la  France  ,  comme  il  en 

S'ejiant  ainji  dtlivresji»b.inrafj\ment.  Pour  s'ellre  laauez  dans  vnc 
e  ,  où  chicun  citoit  alors  en  l'eut e"é  :  c.tr  les  EglL.es  elloienc  autant  d'à- 
,  où  le";  Roysmeimes  n'eufTent  osé  faire  prendi-e  quelqu'vn  ,  tant  ellrt 
eut  refpe^lées  ,  &  il  eilolt  permis  à  ceux  qui  s'y  eltoient  ainfi  retirez  d*^ 
1  s  bc  d' V  m.inger  aux  endroits  qui  elloienc  deilinez  pour  cela  ,  qu'on  ap- 
lioic  la  Bnfili  lue. 

S.  Leï  paroles  de Salufie.  Elles  font  Icy  employées  fort  d  propos  pour 
Itifier  le  foin  qu'a  eu  S.  Grégoire  d* écrite  la  vérité  de  THIftoirc,  &C  de 
crire  fans  palUon.  Ce  qui  fait  bien  voir  encore  la  capacité  6c  l'eruditioa 
,;  cet  Autheur. 

;SvR.  LE  y  TV.  Chap.  I  Delx  Vrtnce.  C'eft  à  dice  de  la  pirsic 
1  ilopurac  d'Auflrafts  ,  qui  eftdit  yeis  L'A,lena3j;ne, 
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faiioit  le  tour  ^  pour  en  connoiftre  rétendu'é  ,  il  eul 
nouvelles  que  les  Saxons  fe  tranfporterenc  encore  d'unie 
nouvelle  ferveur  pour  fe  révolter  contre  luy  ,  fans  vou'- 
loir  payer  le  tribut  qu'ils  avoieftt  accoutumé  de  payer 
'  toutes  les  années  y  Ce  qui  l'émut  à  courir  fur  eux.  Ap- 
prochant donc  de  leurs  limites,  les  Saxons  luy  envoyé^ 
rent  une  Ambaifade,  pour  luy  dire  :  I^ous  ne  vous  me- 
P^ifom points  &  nous  ne  refufins  point  aujfi  de  vous  coni> 
tenter yU"  de  pajer  ce  que  nous  avions  accoutumé  de  don^ 
ner  k  vo^  frères  &  à  vos  Neveux^   Et  nom  fommei\ 
tnefmes  tous  prefis  d^  l'augmenter  3  fi  vous  le  voulez^ 
^hfolum^nt,  Adais  nous  vous  fupplions  d!  une  feule  cho- 
fe  3  que  nous  ajons  la  paix  avec  vous 3  ^  que  vofire  ar^ 
tnée  ne  fe  jette  point  fur  noflre  peuple.    Le  Roy  Cio- 
taire  entendant  ces  paroles ,  dit  aux  liens  :  {'es  gens-là 
■parlent  bten  3  ne  courons  pvintfureux  de  peur  d'ojfenctr 
Dieu.  Ils  luy  dirent  \  Nousfçavons  pourtant  bien  que  et 
font  tousm-enteurs  3  <fr  quils  n'accompliront  jamais  ce 
quils  ont  promis  y  le  meilleur  feroit  donc  de  courir  fur 
€UX'  Les  Saxons  offrirent  derechef  la  moitié  de  leurs 
biens  pour  avoir  la  paix.    Si  bien  que  le  Roy  Clo-i 
taire  parla  encore  aux  liens  fur  ce  fujet ,  en  cette  for 
te  :  le  vous  pri&de  ne  vous  emporter  pas  ainfi  contre  cet 
genS'la  ,  de  peur  que  la  colère  de  Dieu  ne  retombe  fui 
vousf  Mais  ils  n'en  voulurent  rien  croire.  Les  Saxons 
leur  offrirent  des  habits  ,  du  beftail ,  &  tout  ce  qu'ils 
avoient,  difant  :  Prene^toutes  ces  chofssavec  la  moitii 
de  nos  terres,  &  feulement  laijfez^  nous  nos  femmes  libra 
avec  nos  enfans3  pourvu  que  la  guerre  ne  fe  fajfe  poini 
entre  nous.   Les  François  ne  voulurent  point    encon 
confentir  à  cela  ,  aufquels  le  Roy  Clotaire  dit  3  Mode^^ 
ve\3  levous  prie, cette  impetueufe  ardeur',  revene^dom 
à  desfentiments  plus  doux  que  ceux  que  vous  avez^  coti- 
ceuS'  Ils  ne  nous  dtfent  rien^  qm  nous  puijfe  obliger  di 
leur  faire  la  guerre.  Ne  vous  engage\^point  k  des  com- 
bats ou  vous  peuJJieK.  vous-mefmes  fuccomber  j  que  Ji 
toutes  mçs  raifons  ne  font  pas  capables  d&  vous  arrefier 

ie  'i/oui 
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'.€  i^ons  ajfenre  que  tenay  fas  aujfi  dejfein  de  vous  fut- 

■ne-  Alors  les    François  s'émeurenc  oucrageufement 

:ontre  Clotairc  ,  &re  ruèrent  fur  luy.  Ils  déchirerenc 

on  pavillon^  le  chargèrent  d'injures  atroces,  &  le  tirant 

lehors,  ils  le  voulurent  maifacrer,  s'il  differoit  d'allet 

ivec  eux.  Le  Roy  voyant  un  tumulte  iî  extraordinaire , 

e  mit  en  leur  compagnie  contre  Ton  gré.  Les  François 

je  battirent  avec  les  Saxons.    La  plus  grarnie  partie 

il' entre  eux  fut  hachée  en  pièces,  &  le  nombre  des  morts 

Lit  fi  grand  de  part  &  d'autre ,  qu'à  peine  Teuft-on  pu 

ompter.  Mais  la  défaite  fut  fi  fanglante  du  codé  de 

Dlotaire,  qu'il  fut  contraint  de  demander  la  paix  jdifanc 

uil  '  n'eîloit  pas  venu  là  de  fa  bonne  volonté.  Enfin 

is  articles  en  ayant  efté  conclus ,  il  s'en  retourna  chez 

15.  Ceux  de  Tours  ayant  appris  la  nouvelle  du  re- 
)ur  du  Roy  ,  &  qu'il  cftoit  échappé  du  malfacre  des 
axons  ,  firent  dellein  enfemble  de  l'aller  trouver  ^ 
our  luy  demander  le  Preftre  ^  Eufrone  pour  E  vel- 
ue :  &  ceux  qui  furent  envoyez  au  Roy ,  luy  ayant  die 
.  fujet  de  leur  venue ,  le  Roy  répondit  :  V avots  corn- 
larM  que  le  Preftre  (^atonfaft  ordonné ^  ^  pourqmj 
'-es  ordres  ont-ils  efié  négligea  .?  Ils  luy  répondirent  : 
^oas  l'avons  bien  demandé  ;  mats  tl  nous  a  refafez^. 
'.ommeils  diloient  cela,  le  Preftre  Caton  arriva  ino- 
iiéraentjfuppliant  le  Roy  de  chaiî'er  Cautin^delachai- 

'.    Il  neftoit  pas  'venu  la.  de  fa  benne  molonté.   H  y  avoir  mefme  efté 
nrrainc ,  tant  la  milice  fe  rend  quclqacsfois  inlclence  ,  quand  elle  mé- 

e  ceux  qui  ont  l'authorité  Icgiiime  He  luy  commander. 
S  V  K  LE  X  V.  C  H  A  p.  I  Sufïone.  Coby-cy  de  dignité  Senatoria- 
"uc  élevé  fur  la  chaire  Epifcopale  de  Tours  ,  après  la  mort  de  Gun.hairc  , 
•  le  commandement  du  R  oy  ,  en  la  place  du  Preitrc  Caton  qui  l'avoit  rs- 
cc  ,  comme  ce  licu-cy  le  fait  voir  clairement  ,  ÔCquec'eftoit  l'ufage  ordi- 
rc  de  ce  temps-là  ,  que  les  Evefques  eftoieni  promus  dans  leurs  Eglifesde 
ithorité  des  Rois. Cet  Eufrone  fe  trouva  aux  Conciles  3.deParis,'n  ^7  -^ 
deTours  en  567.  Fortunat  l'appelle  MerropoUfafacsr,  dansfon  Poe- 

4.  à  Félix  Evefque  de  Nantes.  Voyez  le  dernier  chap,  du  10.  livre  de  ccr- 
Hiftoire. 
;-él.    Tour  quty  mes  ordres  ont  iU  efié  negligeK^'i   Cette  parole  du  Roy  eft 

8n  abfoluë  pour  faire  un  Evefque.  Et  il  n'en  faloit  pas  davantage  aux  Pre- 
d'une  Province  pour  en  facrer  un  autre  ,  quand  il  avoit  eilé  juge  capable 
îoUYcruejïxent  d'une  Eglife,par  Is  Clergé  ôc  par  le  peuple. 
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re  Epii*copalcde  Clermonc  ^  &  de  le  mettre  en  Ca.  plac^ 
dont  le  Roy  scellant  pris  à  foûrire  ,  Caton  le  fupplia 
donc  ^titl  fi^ft  fait  Evefque  de  Tçhys  y  ce  qu'il  avoiç 
méprifé  auparavant.  A  qui  le  Roy  repartit  ^  J'avois 
fremierement  ordonné qn  ils  vohs  facrajfent  Eve/que  de 
Xoars  :  mais  amant  que  te  le  fats  entendre,  vohs  ave^ 
rnéprifé  cette  Edife,  Vous  Jerez^  donc  éloigné  de  f on 
gopivernement ,  ^  Je  fajfera  bien  de  vous-  Si  bien  quil 
s'en  retourna  confus.  Mais  ayant  efté  fupplié  de  decla-* 
Ter  fa  volonté  au  fujet  de  S.  Eufrone,  &  îuy  ayant  dit 
qu'il  eftoit  petit  fils  ^  de  S.  Grégoire ,  dont  nous  avons 
fait  cy-devant  mention.  Le  Roy  répondit  ;  Il  eft  donc 
de  l'une  des  premières  de  des  plus  illuftres  familles  du 
Royaume,  que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite:.  &  que  l'é- 
ledion  que  S.  Martin  a  faite  de  fon  fucceffetr,  foit  ac- 
complie. Et  ayant  fait  expédier  Tes  lettres  fur  ce  fujet,  S. 
Eufrone  fut  ordonné  le  dix-huitiéme  Evefque  depuis  S. 
Martin. 

i6.  Cependant  Chramne  faifoit  de  grandes  violen- 
ces en  Auvergne ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  &  gar-i 
<loit  toujours  beaucoup  d'animofité  contre  l'Evefquel 
Cautin.  Mais  en  ce  temps-là  mefme  il  devint  fort  ma-| 
lade,&  dételle  forte  ^que  [es  cheveux  Iuy  tombèrent.: 
pour  l'extrême  feicherelFe  qu'une  groile  fièvre  Iuy 
avoit  caufée.  Or  il  y  avoit  alors  auprès  de  Iuy  un  des 
meilleurs  hommes  du  monde.  Citoyen  de  Clermont . 
nommé  '  Anfcovinde  ,  qui  faifoit  tous  fcs  efforts  pour 
le  détourner  de  fes  mauv ailes  habitudes  j  mais  il  n'erj 
pouvoit  venir  à  bout.  Car  il  y  avoit  aulïï  un  homme  d(i 
Poidiers ,  appelle  Léon ,  qui  le  portoit  entièrement  ai 
mal,  eftant  un  vray  Lion  en  barbarie  ôc  en  cruauté.  El 
on  raconte  de  Iuy,  qu'il  dit  un  jour  que  S.  Martm  de  S 
Martial  ConfelVeurs  du  Seigneur,  n'avoient  rien  con- 
tribué au  profit  de  l'Efpargne.  Mais  il  fe  fentit  tout  auf- 
Û-tod  frappé  par  la  vertu  des  faints  Confeifeurs  ,  il  ds- 

•    3    S.  6r*^oïVff.  C'cftàdire  S.  GrcgoircEvcfcjUe  de  Langrcs. 
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Tint  fourd  &  muet,  &  mourut  infenfé,  fans  qu  il  eut  ier- 
vy  de  rien  à  ce  miferable  homme,  de  venir  à  rEglifede 
ifaint  Martin  j où  ilpalfa  des  nuits  en  prières,  après  y 
'ivoir  offert  de  grands  préfents  :  car  enfin  il  s'en  re- 
;ournâde  là  avec  la  mefme  infirmité  qu'il  y  cftoit  venu. 
Chramne  s'en  alla  de  Clermontà  Poidiers,  ovi,  comme 
.1  féjournoit  avec  grande  puillânce  ,  fe  trouvant  féduic 
par  de  mauvais  confeils  :,  il  fouhaita  de  retourner  à  fou 
jOnclc  Childebert ,  fe  propofant  de  dreilêr  des  embuf- 
Iches à  fon  père.  Childebert  luy  promit  f rauduleufement 
de  le  recevoir,  quoy  qu'il  euft  deu  bienplutoft  luy  don- 
ner avis ,  de  n'eftre  pas  fi  mal-heureux  que  de  fe  décla- 
rer ennemy  de  fon  père.  Mais  quoy  qu'il  en  foit  ,  ils 
:onfpirerent  enfemble  contre  Clotaire  ,  par  des  entre- 
necteurs  fecrets ,  fans  que  Childebert  fe  fbuvinft,  que 
outes  les  fois  qu'il  avoit  fait  des  entreprifes  contre  fon 
Tere,  il  n*y  avoit  jamais  reiiffi ,  &s'en  eftoit  toujours 
•evcnu  avecconfufion.  Apres  donc  que  cet  accord  fut 
"ait,  Chramne  fut  d'avis  de  s'en  retourner  à  Limoges,  ôc 
émit  en  fa  domination  le  Royaume  de  fon  pere,pour  le- 
pel  il  avoit  tant  couru  de  pais.  Alors  le  peuple  de  Cler- 
nont  fe  tenoit  enfermé  dans  fes  murailles ,  où  il  mou- 
'oit  des  diverles  maladies  dont  il  fe  trouvoit  attaquéj 
andis  que  Clotaire  envoya  vers  Chramne  fes  deux 
ils Charibert  ôc  Contran ,  lefquels  palfant par  l' Auver- 
gne, &:  apprenant  qu'il  eftoit  à  Limoges  ,  vinrent  juf- 
[ues  à  la  montagne  que  l'on  appelle  JVoire  ,  où  ils  le 
rouverent.Ce  fut  donc  là  qu'ils  dreiferent  leurs  tentes, 
v  que  fe  voyant  proches  de  luy,  ils  jugèrent  à  propos 
e  luy  envoyer  une  Ambaifade ,  pour  le  fommer  de  ren^ 
're  ce  qnil  avoit  ravy  à  fon  fere  ,  ou  e^n  autrement  il 
■(îvoit  tjH  à  fe  bien  défendre  j  &  k  fontenir  un  rude 
ombat.  Il  fit  femblant  de  fe  vouloir  alfujettir  aux  or- 
'  près  de  fon  père,  &  ufoit  de  ce  langage  dillimulé.  le  ne 
'  J^aurois  relâcher  tout  ce  que  fay  renfermé  dans  les  Pro^ 
»  \nnc€s  de  mon  obétjfance  ;  mais  tefouhaite  de  retenir  ce* 
}  4vfc  Us  bonms  £racçs  de  mon  fere-  Les  deux  frères 
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demandèrent  queCoiic  ce  différent  fe  vuidafl  par  le  cortis 
bat.  Enfin  comme  les  deux  Arm.ées  fe  virent  en  préfen-i 
ce,  ôc  qu'elles  fe  rangèrent  en  bataille  Tune  contre  Tau* 
tre  ;  il  s'éleva  inopinément  un  grand  orage,  avec  des  c- 
clairs  &c  des  tonnerres  furieux.  Ç'eftoit  fans  doute  pour 
les  empefcher  de  combattre  >  &  au  mefme  temps  que 
chacun  fe  retiroit  en  Ton  quartier  ,  Chramne  fit  enten- 
dre artificicufement  à  fes  frères  ,  par  un  étranger  qu'ils 
ne  connoilFoient  point ,  que  Ton  père  eftoit  mort,  (  biea 
qu'il  fuft  en  parfaite  fanté,  &  qu'il  ^Ql  alors  la  guerre;^ 
aux  Saxons.  )  Mais  la  crainte  les  ayant  faifis^ils  retour- 
nèrent promptement  en  Bourgogne.  Chramne  les  pour- 
fuivit  avec  Tes  troupes  jufques  à  Châlon,  où  il  mit  le  fie- 
ge,  de  prit  la  place.  Puis  il  continua  fa  route  jufques  au 
Chafteaude  Dijon,  où  eftant  arrivé  un  jour  de  Diman- 
che, ie  diray  ce  qui  s'y  palfa.  Il  y  avoit  alors  en  ce  heu- 
là  S.  ^  TetriqueEvefque,  dont  nous  avons  fait  men- 
tion au  livre  précèdent.  Les  Ecclcfiaftiques  ayant  mis 
trois  Livres  fur  l'Autel ,  le  livre  des  Prophètes,  le  livre  j 
des  Apollres ,  Se  le  livre  des  Evangiles  ,ils  prièrent  lei 
Seigneur,  qu'il  fift  connoiftreàChramnecequiluy  de- 
voit  arriver  ,  s'il  reiidiroit  dans  fes  entrepriiès  ,  ôc  s'il 
regneroit dans  le  pais.  Et  demeurèrent  tous  d'accord, 
que  chacun  d'eux  liroit  le  lendemain  aux  Melfes  ce  qui 
fe  rencontreroit  d'abord  à  l'ouverture  du  livre.  Ils  ou- 
vrirent donc  premièrement  celuy  des  Prophètes ,  où  Us 
trouvèrent  ces  paroles.  l'ofleray  la  muraille  de  la  vi- 
gne, la^nelle  demeurera  defolée^parce  cjnelle  devoit fai- 
re di4  rat  fin  ,  &  n  a  fait  que  des  grappes  fanvages,  A 
l'ouverture  du  livre  del'Apoftre ,  ils  trouvèrent  ce  paf- 
fage.  f^onsff  avez^  fort  bien  voas-mefmes  j  mes  frères,  qnt 
le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  tin  larron  qui  vient 

z  s.  Tetrique,  Evcfqusde  Langres,  filsde  S.  Grégoire  Ton  prcdcceflcur», 
fc  trouva  au  s  .Concile  d'Orléans  en  s +9.  au  i.de  Paris  en  ^^s  .au  i.  de  Lioni 
en  s67-  S.  Grégoire  aécrit  l'a  vie  dans  Ton  Livrcdcs  Pères.  Voyez  aulîl  le  î. 
chap.du  S-  livre  de  cette  HiiUirc.  Il  fut  inhumé  auprès  de  fon  pcrc  ,  dans  TE- 
pliiede  S.  lean  de  Dijoft  ,  où  fcvait  eiKore  Ton  Epicaphc  ,  coiDpofcc  parle 
Pfcllfe  Fortuiuc. 
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{enmt  :  Car  lors  qtids  diront,  fatx  &  feuretê ,  mede^ 
Irti^ionfoudatnelenrfmviendra,  tout  atn fi  que  ladou-- 
■enr  de  \! enfantement  à  la  femme  qnv  efi  enceinte  ^  fans 
pi  lis  en  pHtJfent  échapper.  [  C*eft  en  la  première  aux 
rheiralonidensjv.i.  ]  Et  le  Seigneur  a  dit  dans  l'Evan- 
gile. jQmconqtie  entend  de  moj  ces  paroles  3  &  ne  les  ob- 
'rrve pas, fera  mis  en  compara'ifonde  t homme  infenféy 
-jut  a  édifié  fa  maifonfur  le  fable  j  de  forte  que  lespluyes 
^qui  defcendent  des  nuées,  les  ravines d' eaux ,&  lesfouf- 
\Hes  des  vents,  s'efiant  débordez^  k  II  encontre  ,  ont  renveyfé 
7ette  maifon,  &  ont  fait  une  grande  ruine .  [  C'eft  dans 
^.  Matth.  7.  23.  ]  Chramne  fut  receu  dans  ces  Eglifes 
xir  le  Preftre  que  j'ay  déjà  nommé.  Il  y  prit  faréfe- 
Ilion,  &  s'en  alla  vers  Childebert.  Toutefois  on  ne  per- 
nit  pas  qu'il  entraft  dans  Dijon.  Cependant  le  Roy 
:ombattoit  vaillamment  contre  les  Saxons  :  car  ces  peu- 
ples, comme  on  le  tient  fort  affeuré,  le  trouvant  émus 
)ar  Childebert ,  &  indignez  contre  les  François ,  qui 
cur  firent  la  guerre  Tannée  précédente  ,  fortirent  de 
eurpaïs,  &  fe  jetterent  en  France  ,  où  ils  pillèrent  tout 
ulques  à  la  ville  ^  de  Nuits  ,  emportèrent  force  bu- 
m  ,  &  commirent  de  grands  crimes. 

17,  Alors  Chramne  ayant  époufé  ^  la  fille  de  Vvili- 
rhâire  ,  vint  à  Paris  ,  où  il  fe  lia  d'une  étroite  amitié 
-vecle  Roy  Childebert,  luy  proteftant  qu  il  feroit  en- 
lemy  déclaré  de  fon  père.  Or  Childebert,  tandis  que 
21otairefaifoit  la  guerre  en  Saxe,  vint  en  Champagne, 
X  fat  jufques  à  Reims  ,  où  il  fit  vn  degaft  prodigieux , 
^  >  :  ttant  le  feu  par  tout  ,  car  il  avoit  oùy  dire  que  fon  fre^ 

ivoit  efté  tué  par  les  Saxons  :  Si  bien  que  pour  alFujet- 
ir  toutes  chofes  fous  fa  domination  ,  rien  n'échappoic 

la  licence  de  fes  foldats  ,  ny  à  la  fureur  de  Tes  ar= 
;r»es. 

'V«ir.f,  ou  Nutie.  Il  va,  tiCque  ad  Nmiam  Cii^itatem  :  $C  d'autres  Edi- 
■i;5,  z^fqtis  Dtuiti.xm.  C"elt  à  dire  Dcvits  ,  auprès  de  Cologne. 
^VR.     LE    XVII.    Chap.    i    La.  f.lle  de  P^'viUchaire  E'ie  fenom- 
!''::  Caldcôc  une  Chronique  aj^pclle  le  Fctcdc  c«te  Dame.GuiUaume  Duc 

'^^quuaiiie. 
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1 8 .  Alors  ^uftrapius  qui  avoit  commandé  les  arm 
du  Prince,ayanc  peur  de  Cbramne,  Tefauva  dans  l'Egl 
fe  de  S.Martm,où  Tafliftance  divine  ne  luy  manqua  pas 
dans  fon  afflidtion.  Chrafnne  ayant  commandé  qu'il  fu{^ 
refferré  de  telle  forte ,  qu'on  ne  luy  donnaft  pas  feule* 
ment  de  Teauà  boire,  afin  de  l'obliger  par  une  fi  gran- 
de neceffité,  defortir  de  là  mal-gré  qu'il  en  euft,  un  cer- 
tain homme  s'approcha  de  luy  eftant  demy  mort^lequel 
luy  apporta  de  Teau  dans  un  vafe.    Mais  fi-toft  qu'il 
Veut  pris,  le  luge  du  lieu  y  accourut  promptement ,  6c 
luy  arracha  le  vafe  d'entre  les  mains ,  6c  répandit  l'eau 
par  terre.  Ce  qui  fot  fuivy  d'une  foudaine  vangeance 
de  Dieu ,  &  de  la  vertu  de  S.  Martin  :  car  ce  jour  là 
mefme ,  le  luge  qui  fit  une  action  fi  inhumaine,  (e  trou- 
va faifi  de  la  fiçvre ,  de  mourut  fur  la  minuid,  &  ne  vê- 
quit  pas  jufques  au  lendemain  :,  à  la  mefme  heure  qu'il 
avoit  répandu  l'eau  dansTEglite  du  Saint ,  l'ayant  arra- 
chée  d  entre  les  mains  de  celuy  qui  s'y  eftoit  réfugié. 
Apres  ce  Miracle ,  chacun  luy  fournit  avec  abondance 
de  tout  ce  qui  luy  eftoit  neceifairetEt  quand  le  Roy  Clo- 
taire  revint  en  fon  Royaume ,  il  retourna  en  grand  cré- 
dit auprès  de  luy.  Puis  ayant  embralïe  la  Profefïion  Ec^ 
clefiaftique  au  Chafteau  de  la  Selle,  qui  eft  en  Poidou, 
il  fut  ordonné  Evefque  ,  pour  fucceder  à  '    Pientius  > 
qui  regiffoit  alors  l'Eglife  de  Poidiers,  s'il  venoità  dé- 
céder. Maisle-Roy  Charibert  eut  une  autre penfée: car 
enfin  comme  T Evefque   Pientius  fut  decedé  à  Paris  , 
Paceentius  qui  eftoit  alors  Abbé  deS.Hilaire,fut  çhoi- 

SvR.  LE  XVIII.  Chap.  I  ^HJlrapius.  C'clloit  un  Capitaine 
<5ui  avoit  comm.u-jdc  les  Armes  de  Chramnc, dont  parle  aulfi  FreJegairedans 
fon  Hiil.  abreeéc  des  François. fans  ricii  ajoûcer  à  ce  que  die  icy  S.  Grégoire  , 
que  bien  peu  de  chofe,  &  dans  un  lieu  aflez  détaché  de  ce  qui  précède  ôc  de 
ce  ^ui  iuir. 

X  Au  Cbajieau  Je  la  Selle.  L'ancien  Traducteur  a  rendu  Scllenfe caftrum, 
par  Sellery.   Le  Chr.rtoau  de  la  Selle  eft  en  Poidou. 

î  Pieniiux.  Il  cil  appelle  Saii-it  dans  le  Catalogue  des  Evcf(]Ues  dePoi- 
£^icrs,  où  il  eft  nommé  le  i«.  Evefque  :  Et  dans  la  vie  de  fainre  Radcgonde 
qui  eftoirdftfon  temps  il  eft  appelle  Apefiolique  :  &ck  livre  de  l' Antiquité 
de  Maillci.iis  le  nomn^^c  bicn-hcurcux.  li  mourut  en  faifant  la  vifite  de  foa 
DioceiÇj^V  eut  pour  luccclicuf  Paceentius  Abbc  de  S,  Hilaiic,  du  temps  dit 
Roy  Charibert, 
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ï  pour  eftre  fon  fucceffeur ,  par  ^  le  commadement  du 
R.oy  Charibert  ,  quoy  qu'Auftrapius  s*en  plaignid 
lautement,  ^  difant  que  cette  f  lace  luj  eftott  due.  Mais 
out  cela  luy  fcrvit  de  peu.  Et  quand  il  fut  de  retour  en 
"on  Chafteau ,  les  ^  Theïfales  émeurent  une  fedition 
;ontre  luy  ,  lefquels  il  avoit  fou  vent  tourmentez ,  &  là 
nefmc  >  il  fe  trouva  cruellement  bleifé  d'un  coup  de  ja- 
k^eline,  qui  luy  fit  perdre  la  vie.  Et  les  lieux  qu'il  avoit 
•n  Poidou,  retournèrent  à  TEglife  de  Poictiers. 

19.  Du  temps  du  Roy  Clotaire^'EveCque  '  S.  Me- 
krd  ayant  achevé  Tentreprife  du  bon  œuvre  qu'il  avoit 
:ommencé,  eftant  plein  de  jours  &  de  iainteté ,  termina 
a  vie  mortelle.  Le  Roy  Clotairc  qui  l'honora  beau- 
coup après  fa  mort ,  fit  porter  fon  corps  à  Soilîons,où 
1  l'enfevelit ,  &  fit  commencer  une  Eghfe  fur  fonSe- 
xilchre,  laquelle  depuis  fut  achevée  par  Sigibert  fon 
ils.  Nous  avons  vu  fur  fon  faint  Tombeau  des  ceps 
rompus  &  des  chaifnes  brifées  ,  lefquelles  y  font  con- 
fervees  jufques  à  ce  jour  ,  en  témoignage  de  fa  vertu. 
Mais  reprenons  la  fuite  de  noftre  Hiftoire. 

io.  Le  Roy  Childebert  tomba  malade  ,  &  après 
ivoir  long-temps  gardé  le  lid  à  Paris,  il  y  mourut,  &  fut 
enfevely  dans  TEglife  de  S.  Vincent  qu'il  avoit  ballie. 

5  Vat  le  commandement  du  T^oy  Qhanbert.  Car  c'efc  aii-.fi  i]Uc  les  Roys 
jfoicnc  de  leur  authoritc  ablbluëpour  rinllicucion  dcsEvequcs, comme  nous 
'avons  déjà  marqué  plufieurs  fois. 

4  Difknt  que  cette  place  luy  det/oit  eflre  rendue.  C'cft  à  dire  l'Evefché  de 
Poiftiers  :car  Auftr.ïpius  avoit  e'iéfacré  Evelqved.ms  TsTperancede  la  futuie 
ucccirion.  Et  cependant,  après  la  mort  de  Piemius  ,  au^^uelil  devoir  ixicct- 
1er  dans  l'Eglitc  Je  PoiâierSjilen  fut  privé  parles  ordres  du  Rov,  qui  fie  fa- 

r^r  en  fa  place  l^Abbc  de  S.  Hilaire.  Amfi  voila  des  le  lîàémc  fircle  des  E- 
^^iqucs  deftinez  au  gouvernement  d'une  Egliie  ,-  devant  que  le  fïcge  fuit  va- 
.anc- 

s  Les  Theïfales.  C'eft  à  dire  les  peuples  d'un  certain  lieu  de  Poiûou,  dont 
>,  Grégoire  parle  encore  dans  la  vie  de  S. Senoch. 

5  V  R.  LE  XIX.  Chat,  i  S  Medard  Evefquede  Noyon  ,  êC 
Frcre  de  S,  Gildard  Evefquede  Rouen ,  fut  facré  par  S.  Remy  Evelque  de 
Reims  ,  environ  l'an  ^lo,  &  mourut  le  8.  de  luin  derv^nnée  ^56.  qui  fut  le 
melme  jour  que  mourut  aulfi  fon  frère  S.Gildard,  comme  ils  avoient  eftc  fa- 
crcz  tous  deux  à  mefme  jour  :  fcs  Aûes  ont  elle  écrits  par  le  Prcltre  Fortii- 
nat  -,  &  S.  Grégoire  en  parle  dans  fon  livre  delà  gloire  des  Confclleurs  ,  aa 
ch..p.  9^.  Sa  memoi:e  fut  fort  honorée  par  le  Roy  Ciotaire  ,  qui  porta  fon 
ajrps  i  Soiflons,  Capitale  de  loji  Royaume,où  il  baltit  une  belle  Egli.c  en  fou 
isunneur ,  ôc  y  fonda  l'A  buâye  de  i.  Medard. 

O    iiij 


î 


%l^  L  ■    H    I    s    T    o    r    R    E 

Le  Roy  Clotairc  fe  mit  en  polleflion  defon  Royaume  Se 
de  Tes  tréfors,  &c  enuoya  en  exil  V  vltrogothe  8c  Ces  deux 
filles.  Chramne  fe  préfenta  devant  fon  père  ;  mais  de-, 
puis  il  fe  comporta  avec  tant  de  déloyauté  à  Ton  égard, 
qu'il  fe  trouva  obligé  de  fe  retirer  d'auprès  de  luy,  &  de 
fe  réfugier  en  Bretagne,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  autre- 
ment éviter  fa  perte.  Ce  fut  doncli  oii  il  fe  cacha  avec- 
fa  femme  &c  fa  fille  ,  auprès  de  Chonobert  Comte  de 
Bretagne.  ^  Vvilichaire  fon  beau-pere,  fe  retira  dans 
TEglife  de  S.  Martin  j  ôc  alors  cette  fainte  Eglife  fut 
bruflée  pour  les  péchez  du  peuple ,  &  pour  les  infolen-, 
ces  qu'y  avoient  commifcs  Vvilichaire  ôc  fa  femme.  Ce 
ue  nous  ne  fçaurions  raporter  fans  beaucoup  de  déplai-, 
îr.  '  La  ville  de  Tours  fut  aufîi  toute  bruflée  l'année 
d'auparavant,  &  toutes  les  Eglifes  qu'il  y  avoit,furenu 
entièrement  abandonnées.  Toutefois,  bien-toft  après  ^ 
parles  ordres  du  Roy  Clotaire  ,  '^  l' Eglife  de  S.  Mar- 
tin fut  couverte  d'eftanig  ,  &  remife  dans  une  au/îi 
grande  perfection  qu'elle  eftoit  auparavant.  En  ce 
temps-là  melme  deux  armées  de  fauterelles  (  s'il  faut 
ainh  dire  )  parurent  en  Auvergne  &  en  Limoufin  ,  lef 
quelles  fejetterent  dans  le  champ  de  ^  Romagnac,oii 
elles  fe  combatirenc  furieufement ,  ôc  fe  défirent  les. 
unes  les  autres.  Cependant  le  R.oy  Clotaire,  fupportant 

SvR     leXX.       Chap.     I     y-vitrogothe.  Cette  Reine  ,vcufve. 
de  Childeberc,  eftoit  Efp.ignolc  ,  les  deux  tillrs  fç  nommoicnt  Crothcberge  &C  j 
Crothcfîndc,  ler,uel!es  l'ont  nommées  dans  un  chartede  l'Abbaye  de  S,  Gcr« 
nujndcs  Prez, ("ondée  par  Childeberf. 

1     Vvilichaire.  Il  eftoit  père  de  Châlde  femme  de  Chwmne. 

}  La  lille  de  Tours  fut  aufjl  toute  brûlée.  Si  bien  qu'ayant  cfté  rebaftîc 
depuis, il  eli  bicncroy.îblç  qu^cllea  fort  changé,  ôC  que  les  féconds  baftimcnti 
ont  peut-cltre  efté  moindres  que  les  premiers,  comme  il  arrive  d'ordinaire  , 
quand  les  peuples  ont  elté  ruinez  ,  outre  que  la  ville  cftant  Métropole  d'une 
grande  Province  ,  il  y  a  grande  apparence  aallî  qu'elle  devoit  eltre  conlidera- 
We  par  fes  Edifice;,  aulli  bien  que  par  fa  dignité. 

4  fut  couverte  (CEftaing.  Elle  ne  l*€ll  plus  à  préfent ,  par  la  violence  des 
guerres  bc  des  miiTcres  qui  ont  ruiné  beaucoup  de  païs  dans  le  cœur  du  Roy^ 
aume. 

S  T{6magn/ic,  qui  eft  le  nom  d'tine  plaine  de  l'Auvergne  ,  auprès  de  la. 
ville  de  Clermont  ,  marqué  feulement  par  S.  Grégoire  ,  au  fujet  du  combat, 
qu'ilraporte  icvdedeax  .-rtîi.'cs  de  Saultcrclles,  qui  cli  une  chofcalfez  extra- 
ordinaire. C  tax  viu  pais  f^auioicrit  peu:  eClie  mieux  que  nous  le  propre  nom 
de  ce  iieu-la. 
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mpatiemment  rinfolence  de  Chramne  ,  s'en  alla  avec 
on  armée  contre  luy  en  Bretagne ,  pour  luy  faire  la 
i;uerrejmais  Chramne  au  lieu  de  fuir,  fut  fi  téméraire 
jue  d'attendre  Ton  père,  ôc  de  venir  mefme  au  devant 
eluy.  Et  comme  l'une  &c  l'autre  armée  fe  fut  mifeen 
ataille  dans  un  mefme  champ ,  ôc  que  Chramne  avec 
es  Bretons ,  fe  fut  refolu  de  combatre  Ton  père ,  la  nuit 
]v\\  vint  fufpendit  la  bataille.  Et  pendant  cette  nuit-là 
aefme  Chonobert  Comte  des  Bretons  dit  à  Chramnej 
^'efl  une  chofe  k  mon  avis  t&at  a  fait  injufie  3  que  vous 
h'tie^^  à  main  armée  contre  vofire  père.  Permettez^^ 
noj  plutûft  que  je  me  jette  fur  luy  cette  nmt ,  &  ne  dou* 
ez^  point  que  je  ne  le  renverfe  avec  toute  fon  armée, 
3  e  que  Chramne  prévenu ,  comme  je  croy ,  de  la  vertu 
e  Dieu ,  ne  voulut  pas  permettre.  Enfin  fi-toft  que  le 
our  com.mença  de  paroiftre ,  les  deux  armées  s'ap- 
rerterent  pour  en  venir  aux  mains.  Le  Roy  Clotaire, 
omme  un  autre  David  contre  fon  fils  Abfalon ,  defcen- 
au  combat,  &  en  faiioit  ainiî  Tes  plaintes.  O  Sei~ 


ic 


near 


,  regarde\;moy  du  Ciel  3  &fojez.  juge  de  ma  cau^ 
? ,  de  ce  que  mon  fils  me  fait  une  fi  cruelle  injure.  Re- 
ardex^i  &  jugez,  de  no ftre  différent  3  félon  vofire  lufi'i- 
e ,  &  faites  de  nous  le  mefme  jugement  que  vom  fifies 
iitresfois  entre  ayfhfalon  &  fon  père  "David.  La  batail- 
i  ayant  efté  donnée  :,  le  Comte  des  Bretons  tourna  le 
os ,  ôc  fut  tué.  Chramne  fç  mit  en  fuite  du  codé  de  Tes 
laviresqui  rattendoientfur  leport.  Mais  voulant  fau- 
zr  la  femme  &  Tes  filles ,  il  fut  envelopé  des  troupes  de 
n  père ,  qui  le  fit  brûler  fans  remiffion  avec  fa  femme 

les  filles.  On  les  enferma  dans  la  chaumine  d'une  pau- 
:e  femme  ^  où  Chramne  ayant  efté  étendu  fur  un  banc, 
t  battu  une  heure  entière ,  puis  on  mit  le  feu  dans  la 
laumine,  oviils  furent  dévorez  pries  fiâmes», 

21.  Le  Roy  Clocaire  en  la  cinquante-unième  an- 
se de  fon  Règne  ,  fit  un  voyage  à  l'Églife  de  S.  Martin 
^ec  de  grands  prefents  qu'il  y  fit  :  de  arrivant  à  Tours 
i  iepulchre  du  S.  Evefque,  rappellant  à  fa  mémoire 


toutes  les  adions  qu'il  pouvoic  avoir  faites  négligente 
ment ,  il  demanda  en  toute  humilité  &  avec  gemifTc- 
ments ,  que  '  le  faint  Confelfeur  priaft  la  miiericorde 
de  Dieu  pour  fes  fautes  paifées ,  affn  que  par  fon  inter- . 
ceflîon  5  il  pluftànodre  Seigneur  d'effecer  la  tache  des 
péchez  qu'il  avoit  commis.  Eftant  partydelà,  comme 
il  prenoit  fon  divertillement  à  la  chaffe  dans  la  foreft 
*  de  Cotze,  il  fe  trouva  furpris  d'une  fièvre  qui  Tobli- 
gea  de  retourner  à  ^  Compiegne ,  oh  comme  il  fe  vid 
preiîé  de  la  maladie ,  il  fe  prit  à  dire.  "^  Vva  !  qm  fert- 
fez^-voHS  qaefottce  Roj  celeficiqui  ofie  lavte  à  dej\ 
grands  Roy  s  f  II  mourut  dans  cet  ennuy-là.  Et  fes  qua- 
tre fils  le  portèrent  avec  grand  honneur  à  Soiifons,  oi 
il  eft  inhumé  dans  l'Eghfe  de  S.  Medard  :  il  mourut 
Vannée  d'après  que  fon  fils  Chramnc  eut  cfté  brûlé. 

X 1 .  Chilperic  après  le  decez  de  fon  père ,  fe  faifit  d< 
fes  trefors,  qui  eftoient  en  fa  maifon  de  Brefne,  &  le: 
alla  porter  aux  François ,  qu'il  crut  avoir  le  plus  de  crc- 
'dit  &c  d'authorité  pour  le  maintenir  dans  la  puiffanît 
où  ilafpiroit,  &  les  ayant  adoucis  par  de  grands  pre- 
fents ,  il  s'en  alla  aufli-toft  à  Paris  ,  où  il  occupa  le  iîegc 
du  Roy  Childebert  :  mais  il  ne  le  pût  garder  bien  long 
temps  :  car  fes  frères  ayant  reiiny  leurs  forces  enfemblej 
le  châtièrent  de  là.  Et  ainfi  tous  les  quatre,  je  veux  dire 

SvR  LE  XXI.  Chap.  I  ^e  le  S.ConfeJfeur  priafl.  Voila  l'ufag 
«le  la  prière  des  Maints ,  dans  iê  fixituii  fiecle  ^tjui  fuppoiebien  qu'elle  clloi 
bciucoupplus  ancienne  danv  l'bglile. 

z  Laforcfi  de  Cof:^,  ou  de  Cotie  ,  laquelle  fc  trouve  feulement  nommé 
«h  ce  lieu  cy, fans  que  nous  puilFions  dire  precifément  quel  nom  clic  peut  por 
ter  aujourd'huy,fi  ce  n^'eit  qu'une  vieille  Chronique  Françoiie  Tappellc  Çw 
fe,  comme  une  patrie  de  la  foreft  retient  encore  ce  nom-là. 

j  Compiegne.  Ce  lieu  fdic  bien  voir  que  ceux-là  le  font  trompez  ,  qui  on 
donr^é  l'origme  de  Compifg:>c  à  Charles  le  Chauve.ôc  que  Compedium  n'c' 
nullement  tiré  de  ^/urc/ofo/?j. 

4  K«.t.  Ce  n'c't  pas  icy  un  nom  propre  ,  mais  une  intcrjedionde  la  lan 
gucdcs  François, du  temps  de  C'oraire,  comme  qui  diroit  fia.  Et  certes! 
c'c'roit  un  ntim  propre,  il  y  auroit  dans  le  Texte,  J'u/i  ,quîdfuta5  ,  &C  noi 
pas.  Vva.  !  quul  putatis  ,  icc.  La  mort  de  Clo  aire  échut  en  56t.  &  felo: 
d'autres  en  ^^8. 

SvR.  LE  XXII.  Chap.  i  A  Brefne.  Il  y  a  dans  le  Texte  ,  »' 
liilx  Bra.»naro  ,  ou  comme  d'autres  Editions  le  por.ent  ,  in  iulla  Brinnc* 
Çla'on  inicrprctc  pour  Brefne,  qui  clt  auprès  de  SoifTonj, 
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haribert  *  Contran,  Chilperic  &  Sigibert ,  fc  par- 
geTent  le  Royaume  félon  la  part  légitime  que  chacun 
eux  en  dévoie  obtenir.  Le  fort  donna  le  Royaume  de 
hildebertà  Charibert,  &  Paris  pour  Ton  fiege  :  à  Gon- 
an  le  Royaume  de  Chlodomer  qui  avoit  ion  fiege  à 
)rleans  :  Chilpericeut  le  Royaume  de  fon  père ,  dont 
Capitale  efloitSoiirons:  ôc  le  Royaume  de  Thierry^ 
X  donné  à  Sigibert  qui  établit  fon  Trône  à  Metz. 
13.  Apres  la  mort  du  Roy  Clotaire,  '  les  Huns 
jetterent  dans  les  Gaules ,  contre  lefquels  Sigibert  mie 
le  armée  fur  pied  :  &  les  ayant  combatus ,  il  les  vain- 
jiit ,  &  les  mit  en  fuite.  Mais  depuis  leur  Roy  fit  ami- 
z  avec  luy  par  Tentremife  de  fes  Ambalïadeurs.  Or 
)mme  Sigibert  eut  des  affaires  à  démefler  avec  ces 
ms-là,  ^  Chilperic  fon  frère  s'empara  de  la  Ville  de 
heims ,  Se  d'autres  Villes  qui  appartenoient  à  Sigibert.. 
e  quifiitlafemence  d'une  guerre  civile.  Mais  Sigibert 
tant  retourné  vidori  eux  de  la  guerre  des  Huns,tour- 
i  tefte  du  cofté  de  Soiifons  ,  dont  il  fe  rendit  Maiftre  , 
y  trouva Theodebert  fils  de  Chilperiç^duquel  il  fe  fai- 
:  &  le  relégua  dans  le  banniifement.  Il  fit  en  fuite  la 
lerre  contre  Chilperic  ,&  l'ayant  vaincu  ôc  mis  en 
lice  5  il  reprit  les  Villes  qu'il  luy  avoit  oftées,  fit  gar- 
:r  Theodebert  fils  de  Chilperic  à  Pontigon,  où.  il  paiTa 
le  année  entière.  Mais  comme  il  avoit  de  l'honnefteté 
:cle  la  courtoifie,  il  luy  donna  force  prefents  ,  &c  le 
nvoya  ainfi  à  fon  père  fans  luy  avoir  fait  de  mal  > 
lyant  neantmoins  auparavant  fait  obliger  par  ferment. 


r  Gontr*».  Il  y  a  Guntchr/imn  :  mais  cette  pronontiation  eft  lude  ,  Sc 
T  f  jivy  celle  qui  cft  le  plus  en  uf^ge. 

VR.  LE  XXIII.  Chap.  I  Let  Huns.  Il  y  a  Chu>}i ,  qui  font  les 
:frne5  que  les  Huns  :  c'eft  pouxquoy  )'.iy  fuivy  la  prononciaion  qui  di  U 
is  aifée  ôc  la  plus  connue. 

î.  C^^ilferic  [en  frère  s'empara  de  la  Z'ilU  de  T^eims.  Mais  il  faur  bien  re- 
irquer  que  ce  ne  fur  paspour  i'y  Aller  f^iiic  facrcr  ,  comme  il  ne  le  hJt  point 
ju  p'.us  que  fes  frères,  parce  q\]e  vericablement  la  Cdurumc  n'en  cftoicpas 
cure  introduite  ;  mais  pour  ufurfer  une  Ville  qui  n*vltoit  pas  du  Royaume 
!'0  (Tons  ,  Se  appar-enoic  à  Si?,iberc  Rcy  de  Mets ,  quoy  que  SoifTons  faft 
i^  la  Province  de  Reims  ,  ÔC  ailcz  proche  de  cette  ville  Li. 
3    Tti'aiigvn.   Wyt^efuà  ^9ntiçiiiser}i.Vtll(im, 
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qu*il  n  entreprendroit  jamais  rien  contre  luy  r  maïs  ai. 
hn  il  manqua  de  parole  &  ne  garda  point  fes  promeiTc 
à  caufe  des  vices  quife  débordèrent  de  toutes  parts. 

14.  Le  Roy  Contran  ayant  obtenu  fa  part  dt 
Royaume,  comme  fes  freres^ofta  du  Patriciat  AgricoU 
oc  fit  Patrice  un  homme  qui  eftoit  d'une  taille  avanta- 
geufe, appelle  Celfe ,  fort  de  bras  &  d'elpaules ,  orgueil- 
leux en  parole-s  y  mais  quiparloit  à  propos ,  ôc  qui  eftoi 
grandement  verfé  auxconnoiffancesdela  lurifpruden 
ce  5  quoy  que  d'ailleurs  il  fuft  tellement  avare ,  qu  il  n« 
£aifoit  point  defcrupulede  ravir  les  biens  deTEglife,  & 
de fe  les  approprier..  Et  certes,  comme  il  eut  une  foi 
oiiy  lire  dans  l'Eglife  '  une  leçon  du  Prophète  Ifaye 
où  il  eft  écrit.  Aialhenr  a  ceux  ^m  ajoutent  maifon  t\ 
waifon,  &  champ  k  champ  y  jnfques  a  la  horneduliem 
on  alîeure  qu'il  s'écria  :  C'efifort  mai  k  propos  que  c\ 
malheur  fe  dit  k  mon  fujet&  au  fujet  de  mes  enfans,  I 
laiifa  un  fils  après  luy ,  qui  donna  la  plus  grande  partie 
4e  fes  biens  aux  Eglifes  que  fon  père  avoit  dépoiiil 
lées. 

25.  Contran  qui  fut  certainement  un  bon  Roy,  pri 
pour  fa  Concubine  une  fille  appellée  Venerande,  qu 
eftoit  née  dans  la  fervitude ,  &  qui  appartenoit  à  l'un  de 
fiens,  de  laquelle  il  eut  un  fils  appelle  Gondebaud 
Depuis  il  époufa  '  Mercatrude  fille  de  Magnaire.  lien 
voya  fon  fils  Gondebaud  à  Orléans,  mais  bien-tofi 
après  Venerande  t]uiporcoit  envie  à  Mercatrude  >  de 
puis  qu'elle  eut  un  enfant ,  etîkya  de  le  faire  ipourir ,  6 
on  tient  mefme  qu'elle  le  fie  empoiionner.  Mais  par  ui 
j Lifte  jugement  de  Dieu  ^  elle  perdit  auffi  fon  fils ,  &  en 

SvR  LE  XXIV.  Chap.  t  Vne  Leçon  du  Prophète  ifiïe.  Ce 
dans  lelivre  dece  Prophc:e,au  5  ch.v.8  Ce  qui  ne  feliLant  poiiirauiourd'hu 
dans  le  Rituel,  donne  'oien  (ujec  de  croire  qac  les  levures  qui  fe  faifoicnt  an 
cjçiinement  des  falnce.s  E  crirures  dans  i'Egl'fe.pour  l'inllruûion  da peuple 
ji'.elioienc  p.is  li  eutrc-couj  ces  qu'elles  le  Lune  à  prélenr ,  ou  qu*on  y  lilbir  le 
i^.ivresde  lUite  ,  ou  que  les  p.ircages  eitoient  diffc.enrs  de  ceux  qui  y  font 
picfcnt. 

Syr.  lb  XXV.  Chap.i  McrcAtrude  fille  dç  Magnaire.  Il  y  e 
aqai  lifenr  Marc^.nudefiUedc  MaquMre,  &  qui diiem  Gombatid,aAi\ic\i  à 
Goiidebi'jd,  on  G«ndcbald{. 
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)urut  la  haine  du  Roy ,  qui  la  quitta  pour  ce  fujet-là 
lefme:  dont  le  regret  la  faifit  de  telle  forte,  qu'elle  en 
iiourut.  Et  après  la  mort  de  Mercatrude,  le  Roy  épou- 
Auftngilde  furnommée  Bobile ,  de  laquelle  il  eut 
2UX  fils  5  Clotaire  &  Clodomir. 
16.  Pour  le  Roy  ^  Charibert,  il  époufa  Ingober- 
;,  de  laquelle  il  eut  une  ^  fille,  qui  depuis  fut  mariée 

1  Prince  de  Kent.  Alors  Ingoberge  avoit  à  fon  fervice 
2UX  filles tFtift-pauvre  homme,  Taifnée  appellée  Mar- 

1  )iiefe  veftue  en  Religieufe ,  &:  la  féconde  '   Merofle- 

2  j  dont  le  Roy  devint  fort  amoureux.  Elles  eftoienc 
des,  à  ce  qu'on  difoit ,  d'un  ouvrier  en  laine.  Mais  In- 
)berge  eftant  devenue  jaloufe  de  ce  que  ces  filles 
loient  aimées  du  Roy  ,  elle  fit  venir  fecrettement  leur 
ire  en  Ton  logis  pour  y  travailler,  &  rendre  parmelme 
oyenfes  filles  mépriiables  au  Roy  Ton  époux-  Si  bien 

ijie  cet  homme  eftant  occupé  à  la  befogne ,  elle  appella. 
Roy  ,  pour  luy  faire  voir  Temploy  de  fon  beau- père, 
hanbert  qui  s'imagina  qu'on  luy  vouloit  faire  voir 
lelque  nouveauté  agréable  ,  apperccut  de  loin  cet 
omme ,  qui  faifoit  des  bandelettes  de  laine.  Ce  que  le 
.oy  trouva  fi  mauvais,  qu'il  répudia  Ingoberge,  ôc  prit 
femme  Meroflede.  Il  en  prit  encore  une  autre, fille 
un  Berger^appellée  Theodegilde  ,  de  laquelle  on  dit 
iil  eut  un  fils  ,  qui  fut  porté  du  ventre  de  fa  mère  aa 
imbeau. 

Du  temps  de  ce  Roy ,  "^  Léonce  ayant  afTemblé  les 
vcfques  de  fa  Province  dans  la  ville  de  Xaintes,  dé- 


■'  K    lS     XXVI.    Chap,     I    Le    Roy  Charibert.    D'aurrcs  lifcDt 
-mène  Rartbert,  ou  ^nbert,  comme  le  nomme  Aimoin. 
Vne  fille  mxriée  a  un  Prince^bCc.  El'e  s'appa  loit  Adilbcrge,  ou  Bertc, 
Rede  &  vignier  ,  &  fut  mariée  avec  Eih.ibert  Roy  de  Kent  dans  la 
Vbreugne^ôc  non  pas  Roy  de  Scandinavie  ou  de  Norvège,  comme  i'*^- 
.  .1  Tillec  ;  Ce  Roy  qui  de  Payen  fut  converty  à  la  Foy  Catholique  par  les 
iiufions  de  fa  fcrmme,  mourut  en  6i7.ôclaiira  pour  fiisôc  pour  lucceflcor 
.  aald,  qui  fut  un  Roy  tort  vicieux. 
3    Meroflede.  Ce  nom  fignifie  Mirefleur. 

\.  Léonce.  Ce  n'ellpas  le  premier  ,  c'ed  le  fccond  dcce  nom  Evcfque  cJe 
1  rivaux,  de  famille  illuftre  de  la  Province  d''Aquicaincy  fils  d'un  Sénateur, 
(  avaic  cpouTé  Ufts  fille  du  (apg  4e  ^'Empereur  Arcadiuj,appellcc  Placidinc, 
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çofa  ^  Emerius  de  fbn  Evefché ,  foutenant  qu'il  n  a- 
voie  pas  efté  canoniquement  promu  à  cette  dignité  :  cai 
il  n  avoit  obtenu  pour  cela  que  le  décret  du  Roy  Clotai- 
re  5  pour  eftre  bcny  fans  la  participation  du  Metropoli 
tain  5  qui  eftoit  abfent.  Ayant  donc  efté  ainiî  dépofé , 
ils  donnèrent  leur  confentement  commun  pour  Hera- 
clius  Preftre  delà  ville  de  Bordeaux,  lequel  ils  envoyai 
rent  avec  des  lettres  fouicrites  de  leurs  mains  au  Roj 
Charibert.  EtpalFantpar  Tours, il  déclara  comme  h 
chofe  s'eftoit  pallee  au  bien-heureux  Eufrone  :  ôc  le  pria 
d'y  foufcrire  aufïi,^  d'y  donner  ion  approbationrmais  Iii 
faint  Prélat  ne  le  voulut  pas  faire.  Si  bien  que  le  Preftn' 
vint  à  Paris  pour  trouver  le  Roy ,  &  luy  dit  ;  ^  Sire  ■. 
je  viens  faire  la  révérence  a  vofire  glorietife  Ji^ajefté 
C^  ^  lejiege  ^poftohqne  luy  envoyé  abondance  de  fa- 
Itit  &  de  frofperité.  Le  Roy  l'interrompit ,  N'avez^ 
*vons  fointefieÀ  Tours, \ny  dit-il^poHr  m  apporter  des  re 
CGmandationsda  ^  Tape  de  ce  lieu4àjf^ofire  père  Léon 
^f  jluy  dit  le  Preftre,  vous  envoyé  le  faim, avec  f es  Evef 
aues  (^omprovinciaiix  ^  pour  vous  faire  fç avoir  qti  <iy£ 
mtilus  (  carcefiahnfi  quon  appelloit  Emerim  dans  foi 

ainfi  que  nous  l'apprenons  des  Pocfies  de  Fortunac.  Eftant  Evefque  il  fod 
Crivit  au  4.  Concile  d'Ofleans  en  541.au  5. d'Orléans,  5c  aux  toi  j.  de  Pari) 
en  SSS-^'^Sl •  ôcprtfidaaullenpourladépolicion  d'Emcrius,  en  ^65.  Voye! 
ce  qu'en  dit  encore  Taiut  Grcgoire,dans  fon  livre  de  la  gloire  à.z%  Martyrs,  a^ 
chap.  65. 

5  Emetius.  C'eft  le  y.Evefque  de  Xainrcs,  depofé  de  fon  (ie^een  5^3 
pour  y  cltre  monté  du  feul  confentement  du  R.oy,fans  avoir  eu  le  fuffrage  d 
Cierge,  du  peuple  ,  &C  du  Métropolitain. 

6  Ils  élurent  d'un  commun  confentement.  Cecy  fait  voir  l'ufage  ôc  la  li 
fcevtc  des  Elevions,  où  les  fo'tfragcs  du  Roy  eftoient  aulFi  admis, en  la  préfcn 
ce  de  l'Evelque  Métropolitain  :  car  c'elt  ainfi  qu'on  nommoit  feulement  le 
E  velqucs  des  Eglifes  Métropoles,  hc  non  pas  Archevefqucs,comme  on  a  Uii 
depuis. 

7  Sire,ie  viens  faire  la  reK>erettce.  Ilyafimplement  Salue  Rix  glorioft 
qui  ne  fc  peut  rendre  ainfi  mot  àmot,quc  de  tres-mauvaiic  grâce. 

8  Le  [lege  Â^ojlolique.  C'ell  donc  ainfi  qu'un  Pierre  parle  d'une  afTetr 
bléed'Evefques  à  Xaintes,oii  préfidoit  Lccnce,  qui  en  cftcit  Métropolitain 
ou  bien  il  appelle  fiege  Apoftolique  ,  l'airemblcc  des  Evcfques  de  la  Provioc 
de  Bordeaux. 

9  Du  Pape  ie  cette  Ville-la.}  C'cft  à  dire  de  l'Evcfque  de  Tours  appel! 
Eufrone,  félon  le  ftile  d'alors ,  d'appel'er  indifféremment  les  Prélats ,  Bvcl 
ques  ÔC  Papes  :  car  ce  nom-là  n'clloit  point  alors  ûngulicrauPontiteRoniaii! 
«lui  i'aj)fCilc  toujours  luy  mcfrac  Svef^ue^ 
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îfance  (  ^  efié  chajfé  de  fon  Evefchéyparce  qne  les  Cotf* 
tmians  Canoniques  nont  fas  efié  obfervées  en  fon  cle- 
lonpoHT  CEgltfe  de  Xaintes,  C'eflfonrqmj  ils  v&m 
avojent  leur  fentimentunantme  fur  ce  ftijett  fonr  met" 
,  e  un  amre  en  fa  place  ,  afin  defervir  d'exemple  k  ceux 
il  violent  les  [bnfiitHtions  canoniques  y  &  quils  en 
^  lent  régulièrement  repris  &  chafiiez^y  &  que  laputf- 
^  m  ce  de  voftre  Règne  sefiende  jafquà  la  fin  des  fiecUs^ 
!ommeil  difoit  ces  choies  ,  ^°  le  Roy  s* en  émue  de  co- 
rc,&  ficofterHeracliusdefaprefence,  &  commanda 
.l'on  le  chairaft  honteufement ,  &  qu'il  fuft  envoyé  eii 
al  dans  un  chariot  plein  d'épines ,  ufant  de  ces  propres 
•rmes  \  Penfes-tti  qtiil  fie  refie  ancm  des  enfans  d» 
'oj  C  Iota  ire  y  qui fajfe  garder  les  c  h  of es  que  fon  père  « 
abiies  ?  Et  ceux-cy  entreprendront  infolemment  de  dé^ 
fer  tin  Evefque  quilavoitfaitf  Aufli-Coft  envoyant 
;s  perfonnages  de  faince  vie,  il  fie  reftabUr  l'EveC- 
Ae  de  Xaintes  en  fon  fîege  ,  &  voulue  qu  ils  fulfent 
;compagnez    de    quelques-uns    de  les    Chambd- 
ns  ^  lelquels  exigèrent  vne  amande  de  mille  écus 
or  de  l'Evefque  Léonce,  &  la  firent  payer  aux  ail- 
es Evefques ,  à  proportion  de  leurs  revenus,  poar 
cinger   ainii    l'injure  qu'ils  avoient   faite  à  la  mcr- 
loire  de  fon  père.  Quelque  temps  après ,  le  Roy  prit  à 
mme  Marcou'éfe  fœur  de  Meronede ,  aufujet  dequoy 
in&  l'autre  "  furent  excommuniez  par  TEverque  S, 
ermain.  Mais  comme  le  Roy  ne  voulut  point  quit- 

'lO    Le  Koy  s'en  émut  de  colère.   Parce  qu'il  fut  aifémcnt  perfuadc  que  Iba 

rire  eftoit  choquée  par  une  conduire  li  extiaordinaire,n€f.ufanr  point  de 

c  que  U  d'g-iiré  Royale  n'eurt  la  puiiraucc  roure  cntiere.de  faire  icsEvct- 

- .  ?.  l'ordinarion  près.  C'eft  pourquoy  rE/efquc  de  l'figlife  Mciropoiitai- 

de  Tours  ne  futpoint  de  l'avis  de  Léonce  Evclque  de  Bourdeaux,en  quoy 
laine  Autheur  de  certe  Hiftoire  ne  fai:  point  auili  de  fcrupule  de  le  loiier  , 
m  ijue  les  luftrages  de  ceux  qui  avoienr  droic  dans  les  Elections  >  fufl'cfli 
oUtcz. 

lit  Furent  excot^mume^  Ceft  à  dire  privez  des  Sacrements,  par  le  Pafteut 
:  U  v'ilie  où  le  Roy  faifoir  Ça  réftdence  ,  par  S.  Germain  Evcfque  de  Paris, 
'li  fc  trouve  nommé  le  vingtième  encre  les  Evefques  de  cette  ville-là  ,  &  cé- 
^repar  (a  faintcté,qui  mourut  le  28.  jour  de  May  de  l'année  576.  dont  les 

utyrologes  font  «iCHtioa.  Cet  excellent  PreUt  avojt  pris  «*iiiaiM¥  da>".s 

vdic  d'Aucun, 
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ter  cette  femme  ,  '*  elle  mourut  ,  ayant  efté  frappée 
par  un  jufte  lugement  de  Dieu.  Et  peu  de  temps  apres^ 
le  Roy  Charibert  finit  aufïi  fes  jours.  Apres  fon  decez 
Theodegilde  Tune  des  Reines  ,  envoya  des  Ambalfa- 
deurs  exprès  au  Roy  Contran,  par  lelquels  elle  s'of- 
froit  elle-mefme  à  ce  Prince  pour  eftre  fa  femme.    A 
qui  le  Roy  fit  cette  réponfe  :  Qpi^elle  ne  faffe  point  de 
dijfiMté  de  n}e  venir  trouver 3  &  d'apporter  avec  elle  tout 
ce  qpielle  a  de  plus  précieux.  le  la  recevray  pour  ma 
femme  3  &  le  la  feraj  grande  en  authorité fur  les  peu- 
ples 3  afin  qu  elle  foit  beaucoup  plus  honorée  avec  moj  a 
quelle  ne  ta  efté  avec  mon  frère  >  cjUi  vient  de  mourir. 
Elle  fut  ravie  de  ce  compliment  :  Et  s'eftant  munie  de 
tout  ce  qui  luy  appartenoit^elle  le  vint  trouver.  Ce  que  le 
Roy  confideranti//  eft  bien  plus  a  propos  Ait-ih  cjue  ces 
trefors  foient  par  devers  moj^  que  de  demeurer  entre  les 
mains  de  cette  femme 3  qui  nefioit  pas  digne  certainement 
d'époufer  mon  frère-  Alors  le  Roy  luy  ofta  beaucoup 
de  chofes  de  toutes  les  grandes  richeires  qu'elle  luy  fit 
voir,  &  luy  en  lailfa  fort  peu ,  l'ayant  reléguée  dans  un 
Monaftere  d'Arles.  Mais  cette  Dame  ne  pouvant  fouf- 
frir  que  fort  mal-aifément  les  jeûnes  &  les  veilles  qu'on 
luy  faifoit  obferver  mal-gré  qu'elle  en  euft  ,  rechercha 
par  des  Envoyez  fecrets  la  protection  d'un  certain  Gothj 
à  qui  elle  promit  de  Tépoufer  s'il  lamenoit  en  Efpagne  V 
&  que  fi  elle  fortoit  du  Monaftere  avec  fes  richcifes, 
elle  le  fuivroit  par  tout.    Le  Coth  qui  n'en  fit  point 
de  doute ,  luy  promit  de  la  mener  où  elle  voudroit.   E 
comme  elle  eut  donné  ordie  à  tout  fon  équipage  , 
qu'elle  penfoit  promptement  fortir  du  Monaftere,  l' Ab 
belle  anticipa  fon  deifein  parfonindnftrie.  Elle  décou 
vritfon  artifice, &  la  retint  prifonniere,  après  l'avoii 
battue  &  traitée  avec  toute  la  rigueur  imaginable ,  & 
luy  fit  fouffrir  beaucoup'  de  maux  tant  qu'elle  véquit. 

ti  Slle  mourut,  &c.  Pour  punition  de  fon  peché,ôf  du  péché  du  Roy, le- 
quel eftoit  doublf,  parce  qu'il  n'eft  pas  permis  d'épouic  ries  deux  iaurs  ,  & 
fur  toui  l'une  &:  l'autre  eftanï  vivantiB|."liv.i8i 

2.7-   Quant 
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''17.  Quant  au  Roy  S  igibert,  voyant  que  Tes  frères  a- 

i^oient  pris  des  femmes  indignes  de  leur  grandeur ,  Se 

jju  ils  s'eftoient  mefmcs  abaiifez  jufques-là,que  d'avoir 

îpoufé  des  fervantes  ^  il  envoya  une  Ambal!ade  en  Ef- 

)agne  avec  de  grands  prefents ,  pour  demander  en  ma- 

iage  Brunickilde  '  fille  du  Roy  Achanagilde.    C*e- 

loit  une  fort  belle  Princeire,  qui  travailloïc  en  perfe- 

^on  aux  ouvrages  aufquels  les  Dames  fe  peuvent  oc- 

:uper  avec  bien-feance.  Elleeftoit  honnefte  ôc  de  bon- 

les  mœurs,  pTudente  êc  bien  aviiee^  &  parloic  agréa- 

)lement.  Son  père  qui  n'eut  garde  de  la  refufer  à  une  re- 

herche  fi  honorable  5  l'envoya  au  Roy  Sigibert  avecde 

;rands  tr^fors.  Le  Roy  ayant  fait  alfembler  les  Sei- 

•ncurs  de  fa  Cour  auprès  de  luy ,  6c  fait  faire  des  ap- 

»re(ls  fbmptueux  pour  les  nopces ,  il  la  prit  pour  époufc 

vec  de  grandes  rejoiiydlances.  Mais  parce  qu  elle  eftoit 

Unenne  de  créance,  elle  fut  convertie  par  la  predica- 

ion  des  Preftres ,  êc  par  les  exhortations  mefines  que  le 

Loy  luy  fit  :  car  enfin  elle  confeifa  la  fainte  Trinité  ea 

nké  5  receut  l'oncbion  du  Chreime  ,  &  perfevera 

afquesà  la  fin  de  Tes  jours ,  dans  la  Confeffion  Catho- 

quede  lefiis-Chnft.  ' 

28.    Chilperic  quivid  cch^Sc  qui  en  fut  touché, 

,uoy  qu'il  euft  déjaplufieurs  femmes ,  demanda  neant- 

loins  '   Galfiiinthefœur  deBrunichilde,  ayantdonné 

i  parole  par  Tes  Ambaifadeurs ,  qu'il  quitteroit  les  au- 

:es  3  s'il  obtenoit  une  femme  de  cette  qualité  ,  de  qui 

ill:  digne  de  luy.  Son  père  recevant  ces  promefles,  luy 

eftina  fa  fille  avec  de  grands  biens  ,  comme  il  avoic 

ccordé  l'autre  à  ion  frère.  Galfuinthe  eftoit  l'aifiiée  de 

runichilde.  Et  quand  elle  fut  arrivée  auprès  du  Roy 

>hilperic  5  elle  y  fut  receuë  en  grand  honneur  :  Et  tou- 

is  les  cérémonies  du  mariage  ayant  efté  accomplies  , 

i  Roy  raima  chèrement,  ayant  apporté  avec  elle  de 

SvR.  LE  XXVII.  Chap.  I  'Brumchilde.  On  l'appelle  com<i 
unéraent  Brtnehaur. 

SvK  LE  XXVI  H,  Ckap.  i  Galfuimhe  ,  ou  Galfuenie,  Oft 
u  auffi  Galfontbt, 
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grands  trefors.  Mais  enfin,  à  caufe  de  l'amour  de  Fredc- 
gonde ,  qu'il  avoit  auparavant  époufée ,   il  s'émuc  un 
grand divorieentr'elles. Cette  Princeire  s'eftoit  premier 
rement  convertie  à  la  foy  Catholique ,  &  avoit  receu  * 
l'ondion  du  ChreiiTie.   Et  comme  elle  Te  plaignoit  au 
Roy  quelle  recc voit  continuellement  des  injures ,  di- 
fant,  ^^V//e  ne  s' af percevait  point  d^ avoir  aucune  dU 
gnité  auprès  de  Itij  ,  dans  l'honneur  (quelle  avoit  de  luy 
appartenir ,  elle  luy  demanda ,  que  luy  abandonnant  les 
trefors  qu  elle  avoit  apportez ,  il  luy  permift  de  retour- 
ner libre  en  Ton  pays.  Ce  que  le  Roy ,  e^m  ne  den^andoit 
pas  mieux  y  mais  qui  difUmuloit  en  cela  fonfentiment, 
i'appaifa  par  de  douces  paroles.    Enfin  il  commanda 
qu'elle  fuft  meurtrie  de  coups  par  un  de  Tes  gens.  Scia 
trouva  morte  dans  ionlid.    En  fuite  de  quoy.  Dieu 
fitparoiftre  une  grande  vertu.  Car  une  lampe  allumée 
qui  eftoit  fufpendue  à  une  corde  devant  fon  fepulchre, 
s'eftant  détachée  comme  d'elle-mefme,tombaiurle  pa- 
vé comme  fur  une  chofe  molle,  fans  que  la  lampe  f( 
'rompift  5  d'où  il  ne  fe  répandit  que  la  moitié  de  l'huile 
ce  qui  nefeput  faire  de  la  forte,  fans  une  efpece  de  mi- 
racle au  jugement  de  tous  ceux  qui  le  virent.  Cependant 
le  Roy  l'ayant  pleurée  après  fa  mort ,  reprit  Fredegoni 
de.  Ce  que  fes  frères  ayant  attribué  aux  artifices  de  cetd 
femme ,  voulant  croire  qu'elle  avoit  fait  mourir  la  Rei 
ne ,  le  chalferent  luy-melmede  fon  Royaume.  Or  Chil 
peric  avoit  alors  trois  enfans  de  la  Reine  Andouëre  f 
première  femme  ,  Theodebert  ,  dont  nous  avons  fai 
mention  cy-devant,  Meroiiée,&  Clovis.  Mais  retour 
nous  à  noftre  propos. 

19.    Les  Huns  s' efforçoient encore  de  fe  jetter  d 
les  G  aules  ,  quand  Sigibertleuroppofa  une  armée  pui 
£ânte,  &  marcha  contr'eux  hardiment:  Et,  comme  L': 


1  Vonciiondu  Chrefme.  Cetre  onftîon  du  Chrefme  fedoi:  enren.dreto 
jours  de  l'ondioii  des  Carhecamenes  pour  la  Couhimation  ,  qui  s'admir 
Aruic  aujc  Adulres  inctftifiiiCiU  aprc»  le  Bapcefme  ,t^  non  p4^  de  i'oncii^j 
du  Sâcxtf  des  Koys. 
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urentpreftsde  combattre,  les  Huns  inftmitsaux  Arts 
nagiqueSjfirenc  voir  aux  croupes  de  Sigibert  des  fantô- 
nés  divers ,  qui  les  mirent  en  déroute.  Comme  l'armée 
le  Sigibert prenoitdoncla fuite,  ilfe  trouvoit  enfermé 
.'Ennemis  de  tous  codez ,  de  eull  efté  arrefté,  {leftanc 
rien  fait  de  fa  perfonne  ^  Se  parfaitement  agile  :,  il  n'euft 
n  fuite  vaincu  par  adreife  ceux  qu'il  n'avcnt  piifurmon- 
er  par  laTforce.  Car  leur  ayant  fait  des  preiènts,  il  me^ 
lagea  une  fecrette  alliance  avec  leur  Roy ,  6c  la  fit  de 
elle  forte,  qu'ils  s'obligèrent  réciproquement  de  ne  fe 
oint  faire  la  guerre  de  leur  vie  l'un  à  l'autre.  Ce  qui  luy 
Durna  à  beaucoup  plus  de  loiiange  que  de  reproche.  Le 
Loy  des  Huns  qui  ht  aufîi  beaucoup  de  prefents  au  Roy 
igibert ,  s'appelloit  '  Cagan  :  &  c'eft  ainii  que  s'ap- 
elloient  tous  les  Roys  de  cette  Nation  » 

50.  Le  Roy  Sigibertle  voulant  rendre  Maiftre  de 
L  ville  ^  d'Arles,  fit  commandement  aux  Auvergnats 
éprendre  les  armes,  &  démarcher  ious  la  conduite  du 
".omte  Finnin  qui  eftoit  leur  Gouverneur.  Mais 
'un  autre  codé  Audou^ire  vint  avec  une  Armée  :  de 
toLl  qu'ils  furent  entrez  dans  la  ville  d'Arles  ,  ils  pre- 
crent  le  ferment  pour  leparty  du  Roy  Sigibert.  Ce 
lueftantvenuà  la connoiilance du  Roy  Contran, il  y 


IV 


oya  le  Patrice Celfe avec  un  armée, lequel  prit  en 

illant  la  Ville  d'Avignon,  &  vint  afïieger  Arles:  puis 

ant  reconnu  l'armée  du  Roy  Sigibert ,  qui  eftoit  dans 

ville,  rEvefque   *   Sabaude  parla  en  cette  ibrtc  aux 

oupes  Royales,  ^ortez^  dehors,  &  comb^tte^^  :  car  fi 

K.    tE    XXlX     Chap.  I    C^gAH.  OU  Chugnn.  C'cft  à  dire  Roy  , 

.gage  des  liuns.  Ce  qui  ne  fe  trouve  i)uiac  ii. leurs. 

K    LE     XXX.     C  H  A  p.    I     Arles.    C'cil:  '-ne  Merropo'e  AcsG  a. 

'.:.chede  l*cmboucheuie  du  Rhorie  àxns  hi  Mcdictri-.înce  ,  du  colté  d^ 

> .  ence,  Autrcfoii  C  jlon  c  de  Li  lixiéaie  Légion,  appel  ée  Legton  des  Sol- 

'Xt.tmens.Lc  Poc:e  Aufone  Va.  cel  biés  dans  Cc^  Poëlies. 

Sabaude.  C'eft  le  ii.  Evel'que  d'Aries,  dans  le  Catalogue  des  Evef-» 
«  :5de  cette  EgUrc-ià,  où  ii  eft  uomni^  Sabnudus,  qui  eitoic  fils  d'un  Patri- 
«  1  .ippcllé  placide,  dont  le  Pape  Pelage  Tau  mention  dans  la  8  Epiftrc  ,•  àc 
<.  clt  nommé  peifonnage  Apollolique  dans  la  rie  de  Hiinte  Rufticaîe  Ab- 
1  ■;,  ^.yant  Ibufcrit  aux  Conciles  d'Arles,  5.  de  P?ris,  i  &  4.  de  V*icncc,  *j 
i  Malcoo  ,  aux  années   5^4.573.5^4.^65.  Ilraourut  en  ^^6. 
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iig  l'Histoire 

i^om  demean'^enferme^^dans  r enceinte  de  nos  nf-Uv^^ 

^otis  ne  fç auriez^  ny  vous  y  défendre  vom  mefme  >  >^ 
conferver  la  Ville^  Qvie [i  ^  avec  T aide  de  JDieu»  voui 
eftes  viUorienx  >  nous  vous  garderons  la  foj  que  noHi 
vGîis  avons  promtfe.  Et  fi  an  contraire^  les  autres  g4^, 
çnent  fur  vetis  la  vitloire  >  vous  tropivere\^  toujours  Ici 
portes  ouvertes ponr  vous  recevoir.  Ayant  efté  trompe| 
par  cette  rufe ,  ils  forcirent  tous  des  portes ,  Se  fe  mirent 
en  bataille.  Mais  ayant  efté  furmontez  par  Tarmée  4| 
Celle,  comme  ils  voulurent  fe  retirer  dans  la  Ville,  iK 
trouvèrent  les  portes  fermées.  Etfefentant  Tépée  dans 
les  reins ,  tandis  que  ceux  de  la  Ville  les  battoient  pat 
de\'antà  coups  de  pierre,  ils  tirèrent  du  coftédu  R.hoS 
ne,  où  s'eftant  mis  fur  leurs  boucliers,  ils  s'efforcèrent 
de  gagner  la  rive  oppofite  :  mais  la  violence  de  Teau  en 
fuffoqua  plufteurs.  Et  certes  le  Rhofîie  fit  alors  aux  peu- 
les  d'Auvergne,  ce  qui  felit  que  le  Simoïs  fit  autre- 
bis  aux  Troyens  3  quand  ils  furent  affiegez  par  leî 
Grecs. 

'   Oh  Simdis  fanglant  rotule  aux  flots  maritimes 
Tant  d! armetSitant  dH ecns^tant  de  corfs  magnanimeil 
On  vid  fen  de  nageurs  qui  fe  peujfent  fauver 
Et  du  gouffre  profond  échapper  le  danger. 
Aufli  àgrand'  peine  peurent-ils  fe  fauver  à  la  nage  av 
iefecours  de  leurs ëoucliers, pour  gagner  l'autre  riv* 
Eftant  donc  denuez  de  leur  bagage,  6c  n'ayant  plus 
chevaux ,  ils  fe  retirèrent  comme  ils  peurent  en  1 
pays  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  un  grand  deshonneur, 
donna  toutefois  paireport  à  Firmin  <5cà  Andouere  pouï 
SQW  retourner.  Et  alors  périrent  en  cette  occafion  fora 
peuples  d'Auvergne ,  dont  partie  furent  noyez ,  Se  plu-' 
îieurs  furent  paflez  au  fildel'épée.  Ainfi  le  Roy  Gon- 

3    0»  Simois  fangUnt,    Cecy  eft  de  Virgile,  dans  fon  i.  livr«  de  l'Enai' 
dc;  ^iiand  il  fait  pavler  Enéc  au  milieu  de  la  temf  efte. 

'       ■'   Vbi  tôt  Simoïs,  correpta  fub  t/ndis 
Scuta  Virûm  GAleafque  &  fortia  cor  for  a  'voltilt» 
Et  fcizc  Vers  eu  fuite,  le  Poète  ajoute, 

Apparent  rari  nantes  ,  in gîtrgite  z>aJîo. 
Ce  ■iMz  nofcre  Authcur  qui  éciic  de  mcmgirc,  j  gir.t  icy  enfembkt 
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I  rail  s^eftant  rendu  Maiftre  de  la  ville  d'Arles,  remic; 
l:elle  ^  d'Avignon  en  la  puillancede  Ton  frère ,  félon, 
'habitude  qu'il  avoitprifede  donner  toujours  à  tout  le 
1  nonde  des  marques  de  fa  bonté, 

31.  Vn  grand  prodige  parut  alors  dans  les  Gaules  aa 

phafteau  de   '  Tournon ,  fituéau  bord  du  Rhofnefiir 

me  montagne  3  qui  ayant  rendu  je  ne  fçay  quel  mugif- 

lement  pendant  Tefpace  de  foixante  -jours,  enfin  cette 

Inontagne  fut  feparee  d'une  autre  qui  la  joignoit ,  ôc 

iomba  dans  la  rivière  avec  les  hommes,  lesEgliies ,  les 

naifons>&  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  richeiïès ,  dont  le 

ours  de  Teau  regonfla  contre-mont  :  car  elle  eftoit  ren- 

ermée  de  montagnes  de  chaque  cofté,  &  couloit  entre 

es  deux  avec  rapidité  comme  un  torrent.  Eftant  donc 

enuë  à  inonder  la  rive  qui  eftoit  fort  élevée,  elle  ren- 

erfatout  ce  qui  s'y  trouva.  Puis  feau  s' eftant  haulléc 

>rodigieufement ,  elle  vint  à  crever,  &  débonda  contre-. 

>as  :  Ôc  par  une  foudaine  &  violente  inondation  ,  elle 

mporta  avec  elle  les  hommes  &  les  animaux  qu'elle  fie 

'crir,  comme  elle  avoit  fait  dans  la  partie  d'enhaut.  Elle 

imolit  les  maifons ,  &  entraifna  le  beftail  ,  abatant  & 

enverfant  tout  ce  qu'elle  trouva  fur  le  rivage  jufques- 

la  ville  de   ''   Gène..  Et  certes  plufteurs  ont  témoigné^ 

ii'il  y  eut  une  fi  grande  abondance  d'eau ,  qu'ellefe  jet- 

idans  la  Ville  pardelCis  les  murailles.  Dont  il  n'y  a 

4.  Avignon.  Cette  ville  fur  le  Rhofne,  où  elle  a  un  ponr  de  1545.  p-eds  de 
)n§ueur,  éc  de  ib.  arches  ,  c/?  appellée  "jemeufe,  &  fans  'uent'venenetife  :  ÔC 
i:  retirés  par  Sixte  IV. de  la  Province  de  Vienne  ,  peur  eftre  Faite  Métropole 
il  les  villes  de  Carpentras,de  Cavaillon,  &de  Vaùon,eni'an  14^^ . 
iva  LE  XXXI.  Chap.  I  Touiiîon.  Que  S.  Grégoire,  appel- 
Taundunum,c^\i'onzàç'^\x\s  nommé  Turftonum  ,  ayant  à  ropp'^ficc  un 
su  appelle  Tinurtuim  ,  qui  eft  Tin  ,  dont  Aurelius  Viiftor  a  parle  dans  Ion 
rpiimitu  Seveius,  où  cet  Empereur  con;bacit  coatre  Albinus.  Il  y  a  un  Pro- 
crbe  du  p.iïs  qui  Te  dit  de  ces  deux  Villes  ou  Chaftejux.  Sntre  Ttn  é*  ToUi''>- 
19»  ,  M)'  paift  ny  brebis  -r^  mouton.  Tournon  eft  du  Diocele  de  Valence. 
i  t  Gène.  Appellée  en  qucli-jucs  Editions /eaoè.i  ou  Ianob.z,?<.  en  celle  que 
ay  fuivie  Ge'nun,  Ce  qu'il  ne  faut  pourtant  point  entendre  de  Genève,  qui 
ippells  GtnexA:  car  (î  de  Tournon  le  Rhofne  culfc  regonflé  juf'}ues  à  Ge- 
eve^  il  auront  no;i  feulement  noyé  Lion,  mais  la  pleine  6C  les  montagnes  de 
»ll!^î^^é.  Ce  lieu  ne  fe  doit  donc  p*s  entendre  de  Genève  ,  mais  de  quelque 
-itre  place  fur  le  Rhofne  inconnue  à  préfenc,  beaucoup  plus  proche  de  Toul- 
on t^ue  n'elt  pas  Genève,  qui  en  eft  fort  éloigné. 
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pas  lieu  de  douter ,  parce  que  (  comme  nous  l'avons  dcv 
la  dit  )  le  Rhofne  fe  précipite  entre  des  montagnes  alîea 
relVerrées  ,  «5c  que  n'ayant  pas  d  eipace  pour  s'écarter 
de  part  ny  d'autre  5il  choqua  rudement  les  rochers  qui 
eftoient  tombez  dans  Ton  lid ,  de  mit  tout  en  pièces.  Ce 
qui  s'eftant  palIé  de  la  forte  :,  trente  Moines  du  Heu  O'^ 
eftoit  le  Chalteauqui  fat  renverfé,  s'y  vinrent  prefen- 
ter  5  pour  creufer  la  terre  qui  eftoit  demeurée  y  lors  que 
la  montagne  bouleverfa  dans  la  rivière ,  &  l'ayant  creu^ 
fée,  ils  trouvèrent  du  cuivre  ou  du  fer.  A  quoy  s'eftam 
auili  occupez  3  ils  ouyrent  encore  un  mugiifement  de  b 
montagne,  comme celuy  qu'on  y  avoit  entendu  quel- 
c|;ues  jours  auparavant.  Mais  s'eftant  arreftez  là  pour 
allouvir  leur  brûlante  avarice ,  la  partie  de  la  montagm 
quin'eftoit  pas  encore  entièrement  abatuë ,  fe  renvert 
fa  fur  eux ,  6i  les  enfevelit  de  telle  forte  en  les  accablani 
defes  ruines,qu'aii  ne  les  a  jamais  veus  depuis. Sembla'^ 
blement  aufTi ,  devant  la  ruine  qui  iurvint  en  Auvergne 
beaucoup  de  prodiges  étonnèrent  cette  Province-là.Ca^ 
fort  fouvcnt  trois  ou  quatre  grandes  clartez  parure 
auprès  du  S.oleil,.que  les  gens  de  Village  appelloient  S( 
leilsj  f^oilÀ  trois  on  quatre  Soleils  ^vl  Cul  y  dilbient^ 
ils.  Toutefois  le  premier  jour  d'Octobre  '  le  Sole 
parut  tellement  oblcurcy  ,  qu'il  n'y  eut  pas  la  quatriér 
partie  de  fondilque  qui  Fuft  luifante;  mais  il  paroilfod 
hideux  &  décoloré ,  comme  s'il  euft  efté  envelopé  ou 
caché  dansunfac:  Et  l'ECtoile  que  quelques-uns  appel- 

3  le  Soleilohfcurcy.  Cetrc  Eclyafc  c^rr.iordinaire  ell  bien  digne  d'eftrc 
ob) ervée,  «lîulîi  bien  que  l.i  Coa^etc  don:  :iefl  parlé  en  Cuire,  qurparur  une  an- 
née fur  J*huri  Ion,  l'EcIvp.c  fe  pouvant  bien  piévo^r  par  les  Fphemeridcsimaiî 
k  Comece  n'ay.-.nt  pdnt  dérègle-  cenainei  pour  fe  laanifeller  de  temps  en 
temps  aux  yeux  des  hommes  >  foir  ->u'elle  s'cngendie  coranrie  les  méreores  , 
foit  iju'eilc  fuil  .luiîi  aiuienne  que  les  .lutres  Aîlies  qui  nous  paroillenc  au 
Ciel.  Mais  il  y  a  ccU  de  bien  remarquable  ,  que  fi  lo^  Comctes  foiu  aulfi  éloi- 
gncc5  de  nous  que  !e  fcnj:  les  £rtoilc5  du  Firmament  (  comme  il  n'y  a  guère 
moins  de  laifon  de  h-  crore  .'Us  d'en  doutçr  >  il  faut  qu'e'les  foicnr  plu 
grandcj.  que  le  Sc'cil  ,  ou  peat-cllrc  mefme  aucant  que  le  monde  Solaire 
Ce  qui  clt  p!cfqucii:c  nrcvabic  ;  fans  quoy  il  ne  nous  fcroit  pas  polfib!; 
de  voir  aucune  des  titoilcs  du  firmament ,  qui  font  fort  élevées  au  dellu. 
de  Sauirnc  ,  &:  Je  telle  krte,  que  i'el'pacc  depuis  Saturne  jufqucsau 
Firmament,  n;  fc  peut  uiefuscr. 
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1  cnt  Ccanecc ,  parut  en  ces  quartiers  là  une  année  en- 
i:iere  avec  ^  un  rayon  qui  relïèmbloit  à  une  épée ,  &  on 
iîuftditque  le  Ciel  eftoit  tout  en  feu,  parmy  beaucoup 
i'autres  fignes  qui  furent  veus  en  ce  temps-là.  DansTE- 
^life  de  Clermont  ,  comme  on  difoit  Matines  à  une 
grande  fefte,  ^  une  Alouette  y  entra  qui  étaignit  tous 
les  luminaires  allumez,  mettant  Tes  ailes  deffus  &  avec 
:ânt  de  viftelle  5  qu'on  euft  pu  croire  qu*ayant  eflé  mis 
sn  la  main  d'un  feul  homme ,  ils  eulTent  elle  étains  dans 
l'eau  tout  à  la  fois.  Puis  cette  Aloiiette  ayant  palïé  fous 
.e  voile  du  grand  Autel,  elle  en  voulut  éteindre  ^  la  km- 
De  5  mais  elle  en  fut  empefchée  par  les  portiers  ,  qui  k 
luerent  furie  champ.  Vn  autre  oyfeau  en  fit  autant  des 
.ampes qui  efloient  allumées  dansTEglife  (kS.  André. 
La  pefte  venant  incontinent  après  en  ce  pays-là ,  il  y  eut 
me  fi  grande  mortalité,  qu'on  ne  fçauroit  compter  les 
Derfonnes  qui  y  moururent  :  Se  certes  les  ais  pour  fai- 
jredes  bières  eftant  venues  à  manquer  ,  on  enfevelifioic 
ksdix  corps  ou  plus  dans  une  feule  fofie  :  &  on  compta 
3our  un  feul  Dimanche  ^  trois-cent  obfeques  dans  la 

4  y»  rayon  qui  rtjfemèloit  à  une  Efpce.  Peut-eflrc  veur-il  dire  la  quevç 
le  U  Coniectc,  qui  paroîft  en  diverle^  manières.  Mai?  qu(  y  qu'il  çn  Toir,  ce 
ayon  doic  efttc  foutenu  de  quelque  corps  e'pais  ,  tel  que  leroic  au  moins  un 
tir  chargé  de  nuages.  Ou  pluroft,  il  faut  qu'il  y  ail  proche  de  la  Cometrc  for. 
:e  corps  opaques,  dans  la  diicance  que  nous  voyons  cette  queue  étendue,  fans 
juoy  il  leroit  c.mme  impoiriblc  qu'elle  pûfl  arr  Jter  noftre  veuë  ;  &  ,  i\  cela 
rrtainfi,  ces  corps  doivent  eftre  encore  d'une  prodigieufe  grandeur  ,  comme 
Is  le  lont  en  effet,  en  cbmparaifon  du  corps  de  la  Cornette, quoy  que  celle-cy 
uft  infiniment  plus  grande  que  la  Terre  ,  luppofé  qu'elle  fuit  auffi  haute  que 
es  Eftoilesdu  Firmament  ,  lefquelles  pourroient  eitie  autant  de  Sole  Is,  c'ell 

dire  de  corps  lurnineux  par  eux-mefraes  ,  comme  l'eit  le  corps  du  So  eil  j  èC 
ion  pas  comme  les  corps  de  la  Terre  ÔC  de  la  Lune  ,  qui  ns  l'ont  refplcndif- 
Sints  que  par  des  clar;ez  empruntées. 

5  y  ne  alouette.  W  y  a  Cerydalus,  ou,  fç'on  d""  autres  Editions ,  Cor*dal- 
y-s  (juant  Alaudam  z-ocamuf.  Maisie  ne  me  fuis  p*s  mis  en  peine  d'expli- 
quer ce  mot  du  Texte,  pui;que  i'nuthcur  l^nterprette  luy-mcfme. 

_  6  Voulant  tteindufi  Lt  Lampe.  Il  y  a  CintideUm  (xtir.guere  •volîiit  ;  ce  mot 
ignifianr  proprement  un  ver  luifanr,  ou  du  boispourry  ,  qui  luit  dans  la  fai»- 
1  en  que  l'on  coupe  les  bleds  :  mais  il  n'y  a.  pas  lieu  de  douter  que  ce  mot  ne  fe 
jrennc  icy  pour  la  lampe  fufpendub'  devant  l'Auteljfeloiil  ufagc  que  nous  en 
ivons  enc<'re  aujourd'h.iy. 

7  Trois  cent  corps  morts.Ctd  beaucoup  pour  un  jour  dans  une  leule  Eglifc 
jic  Clermont  :  ce  qui  donne  fuiet  de  croire  que  cette  ville  la  eltoit  beaucoup 
{>hi  gïandc  ^Jcplus  peuplée  qu'elle  ne  l'clt  i  urélsnt. 

P     iiij 
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feule  EgUrc  de  S.  Pierre.  Tout  cela  par  une  mort  fubîtcî 
&  (î-toft  que  la  tumeur  paroillôit  àraine  ou  fous  raifelle 
à  quelqu'un  en  forme  de  Serpêt,le  venin  en  eftoit  fi  pré- 
fent,  qu'il  faifoit  perdre  tout  fentiment,  ôc  oftoitlavie 
deux  ou  trois  jours  après.  Alors  mourut  le  ^  Preftre  Ca- 
ton  :  car  plufieurs  s'edant  retirez  pour  fe  fauver  d'une  fi 
dangereufe  contagion5il  enfevelilloit  le  peuplejdifoit  des 
Medès  fans  craindre  le  péril  du  mauvais  air  ,  &  ne 
s'éloigna  jamais  de  ce  lieu-là^  Certainement  ce  Pre- 
ftre fut  plein  d'humanité.  Se  fut  charitable  vers  les  pau- 
vres :  &  ie  croy  que  cela  mefrae  luy  a  fervy  de  remè- 
de contre  Ton  orgueil.  Pour  rEvefque  Cautin,qui  avoit 
appréhendé  fi  fort  la  pefte  ,  qu'il  s'en  eftoit  fuy  en  di- 
vers Ueux,  .fi-toft  qu'il  eut  efté  de  retour  à  la  ville,,  i! 
fut  fiirpris  du  mefine  mal  >  &  ^  rendit  l'efprit  le  Ven- 
dredy  delà  Pafïionde  Noftre-Seigneur  :  &  àlamef- 
me  heure  mourut  auiïi  Ton  Coufin  Tetradius.  Alors 
les  Villes  de  Lion,  de  Bourges,  deChâlon,,&  de  Dijon, 
furent  grandement  dépeuplées  par  la  mefine  maladie. 

3z.  En  ce  mefine  temps  ,  ie  Roy  Athanagilde  eftant 
mort  en  Elpagnc ,  Leuva'  avec  Ton  frère  Leuvihelde 
prit  le  Royaume  :  ôc  quand  Leuva  fut  decedé,  Leuvi- 
helde  fi^n  frère  l'occupa  feul.  Celuy-cy  ayant  aulîi  per 
dufàfemmeépoula-lamere  delà  Reine  Brunichildeap 
pellée  '  Gunfvinthe ,  ayant  déjà  deux  fils  de  fa  pre- 
mière femme,  l'un  defquels  époufa  la  fille  de  Sigibert 
&c  l'autre  la  fille  de  Chilperic.  Leuvihelde  partagea  éga 
lement  fi)n  Royaume  à  Tes  deux  enfants ,  raiiant  mourii 
tous  ceux  qui  avoient  accoutumé  de  fe  défaire  de; 
Roy  s  ,  fims  en  laiifer  pas -un  feul  de  *  ceux  qui  font 
de  l'eau  contre  la  paroy. 

8  Le  Vreflre  Cat^n.  L'éloge  qui  Ce  lit  \cy  de  ce  Prcfiire ,  fait  bien  voir  qUi 
s'il  a'cuII  pai  erté  li  cupide  d'honaeur  qu'il  l'cftoit ,  comme  cette  Hiftoire  1< 
fairbicnconnoiihedins  le^  ^.ôc  6.  chsp  de  ce  livre  •.  il  eft  certain  qu'il  avci 
du  mcricc.  ôc  qu'il  elloii:  digne  de  l'Epilcopar  qu'il  avoit  tant  defiré, 

9  C'nut'N  rendit  l'efont.    Ce  fut  le  ^6.   jour  de  Mars  de  Tannée  jyi, 
SvR.    LE     XXXil.     Chap.    i    Gunfvinthe ,  autrement    Grandi 

fuvv/the. 

t.    Dt  aux  qui  font  de  t'ea»  contre  la  farojr,  Ç'cft  à  iirc  des  maji.es ,  pa: 


\ 
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^.  Quand  l'Empereur  ^  luftinian  fat  mort  àCon».. 
antinople ,  luftin  qui  obtint  l'Empire  après  luy  ,  fuc 
itierement  adonné  à  l'avarice,ayant  le  dernier  mépris 
i*on  fçauroit  avoir  pour  les  pauvres ,  ôc  traittant  S, 
ailes  Sénateurs, qu'il  ne  faifoit point  de  fcrupule  d© 
s  dépouiller.  Il  brûloit  d'une  fi  grande  convoitifed'a- 
lâlïèr  des  richelTes ,  ôc  avoit  fi  grand  peur  de  lesper- 
|re>  qu'il  faifoit  faire  des  coffres  de  fer^dans  lefquels  il 
nalïoit  fon  or&  fon  argent.  On  dit  auiïi  qu'il  tomba 
ms  l'herefie  Pelagienne.  Et  peu  de  temps  après  ,  il 
rdit  le  jugement.  Mais  il  alfocia  ^  Tibère  Cefar,; 
mr  maintenir  dans  fon  obéi  (Tan ce  les  Provinces  qui 
yeftoientfujetes.  Celuy-cy  eftoit  enclin  à  la  luftice, 
;  avoit  pitié  des  pauvres ,  aufquels  il  faifoit  de  grandes 
imônes ,  il  difcernoit  l'équité  avec  un  grand  jugement, 
t  heureux  à  gagner  des  viéloires,  & ,  ce  qui  paife  tou- 
s  ces  choles-là ,  il  fut  véritablement  Chreftien.  Enfin 
Roy  Sigibert  envoya  des  Amballadeurs  à  l'Empereur 
ftinian  pour  luy  demander  la  paix,  c'eft  àdire  Vvari- 
ire  François,  ôc  Firmin  du  pays  d'Auvergne,  lef- 
lelss'en  allèrent  par  mer  ,&  quand  ils  furent  arrivez 
Conftantinople ,  ils  eurent  audiance  de  l'Empereur  , 
enobtindrent  tout  ce  qu'ils  demandèrent.  Ils  ne  re- 
urnercnt  pourtant  point  dans  la  Gaule  que  l'année 
ivante.  Apres  ces  chofes-là  '  Antioche  d'Egypte  ,  ^ôc 
Apamée  de  Syrie,qui  font  de  grandes  Vtiles,  furent 
ifesparles  Perles  ,  6c  leurs  Citoyens  furent  emme- 


c  fi^çon  de  parler  affcz  ordinaire  àes  falnies  Efcricure; ,  à  que/  noftrc  Au- 

:Ur  fait  allufion. 

SvR.  LE  XXXIII.  Chap.  1  L'Empereur  JuJlifiiaH.  Il  mou- 
le 13  du  moi» de  NoverabiCj  eliantaagé  Je  8}.  ans,  en  ^6^.  ayant  régné 
ans  8.  mois  i;.  jours. 

i  II  affocia  Tibère.  Ce  fut  en  la  9.  année  du  Règne  de  Tullin.qui  mourut 
mois  d'Aouft  de  l^^nnée  ^79.  ôc  Tibère  depuis  fa  mort  régna  Icul  quatre 

sapresh  morr  He  lulèin. 

Ij  Antioche  d," S ryi te.  Cette  Ville  eft  propremerït  au'rurd*huv  celle  d*A- 
.  D'autres  icnnent  que  c'eft  Alexandrie,  &  non  pas  /Antioche  de  Syrie. 
\  ji^nmrede  yrie.  E'ie  cft  (a  le  ticuve  Oronre  ,  ÔC  c'elt  la  mclmc  que 
nys  appelle  ThanMlque.  Bclon  dit  que  c'ell  une  ville  appelUemaintc- 
u  Mamcusy  ou  iWtn.i,  félon  Leoi^Ckvius. 
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nez  captifs.  Alors  TEglife  de  ^  S.  lulien  Martyr d*Afr 
tioche  fut  brûlée  par  un  grand  embrafement.  Or  en  c 
mefme  temps-là  les  Perfes  &  les  Arméniens  vinren 
trouver  l'Empereur  luftin ,  avec  force  prefents  d'eftof 
£es  de  foye  tiflue  avec  de  l'or ,  pour  demander  fon  amitk 
au  fujet  de  l'IËmpereur  des  Perfes  qui  eftoit  irrité  contr 
eux  :  car  il  leur  avoit  envoyé  des  AmbafTadeurs  pou 
leur  demander  s'ils  garderoient  inviolablement  l'allian 
ce  qu'ils  auoient  avec  luy  ?  A  quoy  ils  répondirent 
qtttls  garderoient  leur  promené.  Les  Amballr 
deurs  répliquèrent.  En  cecy  nom  connoiflrons  que  vot 
efles  foigneux  de  conferver fon  amttlé ^  fi  vous  adore 
le  fén  >  comme  ils  l'adorent..  Comme  le  peuple  eut  ré 
pondu  5  nous  ne  ferons  jamais  cela  >  l'Evefque  qui  efto 
prefent,  dit  \  Qtfjlle  'Divinité  J  a-t-il  an  fett  3  pou 
TJous  obliger  de  l'adorera  Dieu  F  ayant  créé  d'ailleurs  poi 
ruf^ge  des  hommes  3  lequel  s  allume  de  chofes  combu 
ftihles  y  &  quisefteint  par  teaUy  qui  brûle  s  il  efi  a^ 
piiqidé  contre  certaines  matières  >  &  qms'efieint  de  lu) 
mefme  s  il  efi  négligé  ?  L'Evefque  difant  ces  chofes  t 
autres  femblables  >  les  Ambalfadeurs  enflammez  c 
courroux ,  le  chargèrent  d'injures  &  de  coups  de  baftoi 
Et  le  peuple  d'un  autre  cofté  voyant  que  fon  Prel; 
^eftoit  tout  plem  de  fang,  fe  rua  fur  les  Ambafladeurj 
&z  les  battant  à  outrance ,  ils  les  aiîommerent.  Puis  c 
meime  peuple,  comme  nous  lavons  déjà  dit^  demanc 
l'amitié  de  cet  Empereur. 

34.     Or  '    Palladius  fils  du  Comte  Brittian  &  c 
Celaria  ,  mérita  d'obtenir  du  Roy  Sigibertle  Com' 


ç  s.  luliefirx.âytyrd'^ntioche.  Il  y  a  de  l'apparence  que  c*eft  celuy 
n:erme  qui  iouffrit  à  Anûo.he  ibjb  Diodetian  avec  fainrcBafilIfle  Vierge 
femme,  qui  garda  Ta  v'rginiie  avec  fon  Efjioax  ,  &  dont  U  Felte  fe  célebie 
5».  de  lanvier  ,  cioiit  fuit  miriiiion  le  Martyrologe  Romain.  Ec  Procop e  da 
fon  1  livre  delagaerrs  Je?  Per'^.<,  die  qu'il  y  avoic  de  fon  temps  une  Egli 
célèbre  à  Ancioche,  du  nom  de  S.  lulien  Martyr. 

S  V  R.  LE  X  X  X  IV.  c  H  A  p.  I  TalUdius  fils  de  Brittian,  ou  • 
Britannus.  Tour  ce  qui  cit  conrcnu  dans  ce  Chapitre, ÔC  dans  le  fuivant,nc 
trouve  pas  dans  toutes  les  Editions  ;  nuis  il  i'sit  tj^uvé  dans  un  vk 
r-xtmplaM:e,  ,^  '* 
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'une  ville  du  ^  Givauldan.  Mais  il  y  eut  un  grand 
sbat  entre  luy  (ScTEverque  Parthenius,  qui  donnoit 
e  grandes  traverfes  au  peuple  :  car  bien  fou  vent  il  char- 
soit rEvefque d'injures,  &  d'oprobres,  luy  imputant 
es  crimes  atroces ,  Ôc  ravilloit  cependant  les  biens  de 
Eglife  ,  &  dépoiiilloit  les  Miniftres.  D'où  il  arriva 
ue  cette  contention  venant  à  croiftre ,  comme  ils  fu- 
2nt  un  jour  appelles  enprefence  du  Prince  Sigiberti  6c 
ue  là,  fe  faiiant  divers  reprochçs  l'un  contre  l'autre  , 
alladius  appellarEvefque  ^mol  &  efféminé  ^  ou  font  y 
ly  dit-il ,  vos  marjs ,  avec  lef^uels  vous  v'ivez^  avec  tant 
'infamie  &  de  dijjolut'ion  f  Mais  la  vangeance  divins 
laftia  bien-toft  Tinfolence  de  ces  paroles  contre  un 
reftre  dn  Seigneur.  Car  l'année  fuivante  ,  Palladius 
ui  fut  chaire  '  de  Ton  G  ouvernement,  retourna  à  Cler- 
lont ,  &c  Romain  fut  mis  en  fa  place.  Or  s'eftant  l'un 
:  l'autre  rencontrez  un  jour  à  Clermont,  comme  ils 
quereloient ,  Palladius  ouy  t  dire  que  le  Roy  Sigibert 
\  devoit  faire  tuer  :  Mais  bi^n- toft  après  on  découvrit 
ae  cela  eftoit  faux  ,  Se  que  Romain  en  avoit  inventé 
difcours.  Alors  cet  homme  en  fut  tellement  épou- 
inté  ,  &  tellement  iaifi  ,  qu'il  donna  fujet  de  croire 
l'il  fevouloit  tuer  de  la  propre  main  :  Et ,  quoy  que  ia 
ère  &  Ton  coulln  Firmin  eulleut  toujours  l'œil  fur 
y, de  peur  qu'il  n'executaft  le  mauvais  deilein  qu'il 
oit  conceu,  parmi  relfentiment  très  amer,  fi  elî-ce 
l'apresune  intervalle  de  quelques  heures,  #efl:ant  dé- 
bcdela  prelençe  delà  merc,  6c  fe  voyant  feul  dan^ 
ciiimbre  ,  il  tira  Ton  épée  ,  mit  Tes  pieds  fur  la  garde, 
o.rcila  la  pointe  du  fer  contre  la  poitrine,  qui  l'ayant 
Foncée  dans  l'une  de  Tes  mammclles ,  luy  vint  fortir 
xriere  le  dos  auprès  de  Tune  des  épaules.  Puis  ayant 

:  Du  Giv.-iuldan,  Il  y  a  ,  in  urbe  Gabdli>ia.  Les  Cabales  eftoient  des 
ipiesde  h  première  Aquicanique, fur  les  conhtis  delà  Gaule  Marbonnoile  , 
nr  la  Capitale  pcj:  avoir  cPce -a  ville  de  Lodefve  félon  lapenfésde  V'gner. 
'Utefoii  Belle- toieft  iiuerpiette  Gahxl'um  pu-  Ga'vachs  ;  mais  c'eit  la  vil- 
dc  Mande,  '.bas  \.\  Merr-  pol:  de  Bourges. 

J     Ue  jo)i  Gouvernement.  l\  y  ^  ,  Comitatufuo.  D*où  il  paroift  que  CC 
|.^;  les  Ancieas  ippcUoivnc  Çumtams,  eiloi;nt  des  Gouvernements. 
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repris  Tes  efprits,  il  fit  la  mefme  chofc  à  Tautre  mammc! 
le  >  &  de  ce  coup-là  tombant  par  terre ,  il  rendit  l'ef 
prit.  Dont  nous  nous  forames  étonnez  ,  comme  d*ii] 
crime  énorme  commis,  par  une  fuggeftion  diabolique 
Caria  première  playe  eftoit  fuffifante  de  le  fiaire  mourir 
(î  le  mauvais  efprit  ne  Teuft  fortifié  ^  pour  achevé 
une  fidamnable  entreprife.  Sa  mère  y  accourut  dem; 
morte ,  &C  fe  laiilà  tomber  fur  le  corps  de  fon  fils.  Tout  . 
la  famille  en  menaaufli  un  grand  deiiil.  Toutefois  ci 
le  porta  au  Monaftere  ^  de  Chrofiie,  pour  y  eftre  m 
humé  ;  mais  non  pas  dans  la  fepulture  des  Chreftienj 
comme  auffi  ne  mérita- til  ^  pas  qu'on  celebraftdc 
Meffespourluy.  Ce  qu'il  ne  luy  arriva  point  fans  dou 
tepourautrefujet^que  pourTinjure  qu'il  avoit  faitç 
l'Evefque  Parthenius. 

35.  Alboin  Roy  des  Lombards  qui  avoit  époul 
Chlotofinde  fille  du  Roy  Clotaire ,  ayant  quitté  Co 
pays,  s'alla  jetter  dans  l'Italie  avec  quatre  mille  Lonj 
bards ,  fe  propofant  d'y  établir  fa  demeure,  &  d'y  fail 
demeurer  fea  troupes  5  c'eft  pourquoy  elles  s'y  achemi 
lièrent  avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans.Quad  ils  y  ft 
rent  entrez,  ils  y  demeurèrent  toujours  rodant  ça&l 
l'efpace  de  fept  ans  :,  où  ils  pillèrent  les  Eglifes ,  malB 
crerentles  Preflres,  <Sc  anujettirent  tout  le  pays  foii 
leur  puilfance.  Clotolînde  femme  d'Alboin  eftant  de 
cédée ,  il  en  époufa  une  autre,  de  laquelle  peu  de  tem| 
auparavant  il  avoit  tué  le  père.  C'eft  pourquoy  cett 
femme  ne  pouvant  aimer  fon  mary ,  en  haine  d'uH 


.  4  Pour  achever  une  fi  damiiabU  entreprife.  C'cft  une  cho'e  bien  damjl 
blc  à  h  verirc  de  le  iicr  loy  mefme.  Mais,lclon  les  renrimeucs  du  Pagani^m 
îa  refolurion  de  ce  mKcrb'e  homme  dans  fon  deie'.poir  ,  eiift  elté  admid 
comme  une  aii^ion  hcroiV]Uc,ôC  d'Anne  force  extraordinaire  ;  ôc  en  cc'.a  mefnr 
en  quel  ine  façon  plus  confîdei  .ible  que  Taâion  Je  Caton,  quaud.il  fe  déch  1 1 
ra  les  en'raillcs,  (1  ion  morif  cuît  eftc  aulfigei^ereu*. 

5  A  fi  Monajiere  de  Chrofne.  l\  y  a.  ,  ad  Mmafierïu^  Cbronerifium  ,  <, 
Chrontnfe,  dont  nous  ne  fçaurions  ilirc  precifémenr  (lucl  Monaftere  fe  jr 
e(tc  à  préfcnc. 

6  lïne  mcrit.i  p,ts  qu'on  celchrafl  des  Meffes  pour  tuy.  Voijadoncdi 
lor»  l^ufagc  de*  M  elles  four  les  mor's  ,  aulli  bien  quç  de  i/énlevclir  jas  Ij 
iiifîde:ei>^  Ici  impniircnts,  avec  its  Chielti:'ns  hdeilés. 
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tion n funefte 3 elle  nattendoic  queroccafion  de  van- 
X  l'injure  qu'il  avoit  faite  à  Ton  père.  D'où  il  arriva 
.ii'eftant  devenue  amoureufe  de  l'un  de  Ces  domefti- 
ies5elleempoironnaron  mary,qui  eftant  more,  elle 
enfuit  avec  le  domeftique  j  mais  ayant  efté  pris  l'un  Se 
lutre,  ils  furent  mis  à  mort.  Et  les  Lombards  éleu- 
nt  un  autre  Roy. 
56.    Evnius  furnommé  M ummol,  obtint  la  dignité 
;  Patrice  ,  du  Roy  Contran.   Nous  dirons  quelque 
lofe  de  fon  origine.   Mais  il  nous  la  faut  reprendre 
;  plus  haut.  Il  fut  fils  d'un  certain  Peoue  de  la  ville 
Auxerre^qui  en  eut  le  Gouvernement  de  ion  temps. 
: ,  comme  il  eut  envoyé  fon  fils  avec  préfents  vers  le 
oy  y  pour  en  obtenir  la  continuation ,  le  fils  ayant  of- 
rt  les  préfents  de  fon  père,  le  brigua  pour  luy-mefme, 
fuppianta  fon  perc  au  lieu  de  le  fervir  ,  Se  de  l'aider 
:  fon  fecours.  De  là,s' eftant  élevé  par  degrez,  il  mon« 
au  comble  des  honneurs»   Si  bien  que  les  Lombards 
eftant  jettez  dans  les  Gaules ,  Amat  Patrice,  qui  de- 
lis  peu  avoit  efté  mis  en  la  place  de  Celfe,  s'en  alla 
uitre  eux  avec  toutes  fes  forces  ;  mais  il  tourna  le  dos 
in  s  le  combat,  &  y  fut  tué.  Et  on  dit  que  les  Lom- 
irds  y  firent  une  fi  terrible  boucherie  des  Bourgui- 
ions,  qu'il  ne  feroit  pas  poiïibledefçavoir  le  nombre 
;  ceux  qui  y  furent  défaits.    Les  Lombards  eftant  donc 
largez  de  butin  ,  le  retirèrent  en  Italia,  Ce  qui  s'e- 
int  pafté  de  la  forte,  Eunius  Mummol  fut  rappelle  par 
Roy,  qui  l'honora  de  la  dignité  de  Patrice.  Puis  les 
ombards  venant  encore  à  fe  jetter  dans  les  Gaules  ,  où 
î  s'avancèrent  jufques  à  ^  Mufci- Calme  ,qui  eft  un 
^u  proche  de  la  ville  '  d'Embrun,  Mummol  y  fit  auffi 


SVB.LE  XXXVI.  Chap.  I  JiuCci  Calme.  Il  y  a,  -vfque  M^f. 
»  Calmes  ,qui  eft  un  lieu  ainfi  appelle  p.ir  noftre  Aurheur  ,  auprès  d'Erta- 
un  ,  où  Mummol  mie  les  Lombards  en  fuite.  Paul  Diacre  lit  Muftiafcalr 
of  ,ea  un  (eulmoc. 

1  Embrun.  Ceae  Ville  Métropole  des  Alpes  maritime?,  appellée  Ebredu. 
im,  QwEbroàunum  C-'iturigum  ^  l^s  aaciça*  Géographes,  €ll  jHijr^aéc 
tnî  lA^uaui^e.  Vi«ftgoikc, 
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marcher  Tarmée  avec  les  Bourguignons  j  5c  quand  1 
eut  enfermé  les  Lombards  ^  ayant  fait  couper  des  ar 
bres  par  les  détours  àts  chemins  ^  il  s'alla  ru'ér  Cu 
eux  :>  en  tua  plufieurs ,  ôc  en  prit  quelques-uns  prifon 
niers  qu'il  envoya  au  Roy  ,  qui  les  dilperfa  en  diver 
lieux  5  quelques-uns  s'eftant  pourtant  échappez  par  h 
fuite,  qui  en  allèrent  porter  les  nouvelles  en  leur  pais. 
37.    Deux  frères  Evefques  5  '  Salone  &  Sagitairc 
retrouvèrent  en  cette  guerre ,  non  pas  eilanc  munis  di 
la  Croix  celefte,  mais  armez  de  fàlades  &de  cuiraifc 
mondaines ,  où  Ton  tient  qu'ils  en  tuèrent  plufieurs  di 
leur  main  :  ce  qui  ell:  beaucoup  plus  fâcheux.  Ce  fut  ei 
cetke  occa(ion-là  que  Mummol  remporta  fa  premien 
vidtijire.   Puis  les  Saxons  qui  eft oient  venus  en  Itali< 
avec  Ibs  Lombards,  le  jetterent  dans  les  Gaules,  &  s'e 
ftoient  caii;ipezau  delîous  du  territoire  ^  de  Riez,  au- 
tour d'un  village  appelle  Staplon ,  d'où  ils  faifoient  de 
courles  dans  tout  le  païs  3  autour  des  Villes ,  pillant  k 
campagne  ,  emmenant  des  prifonniers  ,  &  failant  pai 
tout  le  dégaft.  Dont  Mummol  ayant  elle  averty  :,  fii 
marcher  Ton  armée  de  ce  cofté-là,  «Scies  chargea fifu- 
rieufem^ent, qu'il  en  tua  plulieurs  milles  5  &  ne  celïï 
point  de  tuer  juiques  au  foir ,  que  la  nuict  vint  à  les  le- 
parer.  Il  furprit  les  Ennemis,  qui  ne  fçav oient  rien  d( 
fa  venue,  «Se  qui  ne  s'eftoient  nullement  défiez  de  ce  qu: 
s'eftoit  pailé.    Le  lendemain  les  Saxons  s'eftant  r  al- 
liez ,  fe  mirent  en  bataille.    Mais  par  l'entremiie  de 
Envoyez  de  part  &  d'autre ,  la  paix  fe  fit  :  &  des  préicnt; 
ayant  elle  oilerts  à  Mummol ,  ils  quittèrent  leur  butin. 


"  SVR.  LEXXXVIÎ.  Chap.  I  Salone  &  Sagi  taire  Evefques  U 
premier  d'Embrun, &  le  fécond  (le  Capjdefquels  il  fera  parlé  plus  amplenicni 
au  lo.chap.du  ^. livre.  On  dit  Salcuius  q\x  Saluinus  ,  poUi  l'Evefquc  d'Eiu- 
fcrun,qui  fut  un  iriéchanr  homme,  aufll  bien  que  ton  frère. 

1  Rif\^  Du  mot  RfJKx.ou  Kejenfis  ["iiiitay  ,  de  la  Province  d'Aix en 
Proveoce  ,  d.ms  un  bon  &c  agre.ible  païs.  Les  peuples  de  ceite  Villc-làappcl-j 
Jez  aulfi  Regenfts  par  SiJonius,  dans  une  Epiftre  4U'il  écrie  au  7><«/;e  Pattei$Si 
ivcfiiuede  Lion. 

î  Srai-'lon.  D'autres  l'feu'",  Stalfon,  o\iStalbou\  ou  Stahlou,  qui  cHauprcj 
de  Riez,  ÔC  qu  j  fe  prend  mclme  par  quelques-uns  pour  la  vi:lc  de  Kicz, 


J_ 


DES     François     Livre  I V.        25$ 

.«,  s'eii  allèrent  avec  leurs  prifonniers  ,  après  qu*ils  eu- 
dnt  fait  ferment  de  retourner  dans  les  Gaules  pour  le 
4|:vice  des  Roys ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  con- 
%3Z.  Les  Saxons  s'en  eftant  donc  retournez  en  Italie, 
jec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  ils  fe  refolurent  de 
j|ntrer  dans  les  Gaules ,  pour  y  eftre  r' établis  par  le 
4jédit  du  Roy  Sigibert,  s'ils  eftoient  bien  receus  auprès 
<i;  luy.  Ils  fe  partagèrent  en  deux  bataillons ,  l'un  def- 
Jiels  vint  par  Nice,  3c  l'autre  par  Embrun  ,  tenant  ve- 
ji:ablement  la  route  qu  ils  av oient  fuivie  Tannée  d'au- 
^jjravant,  &  fe  r'alVemblerent  dans  le  pais  d'Auvergne  : 
■Jr  c'eftoit  alors  le  temps  des  moiirons ,  &  tous  les  fruits 
ce  païs-là  eftoient  encore  fur  la  terre.  Q^ndles  Sa- 
ns furent  donc  arrivez  en  ces  quartiers-là,  ils  fe  parti- 
rent les  bleds  entre  eux  devat  que  d' eftre  batus^à:  n'en 
ent  point  de  parc  à  ceux  qui  avoienc  labouré  les  chaps. 
.lant  arrivez  au  bord  du  Rhofne  pour  le  palfer^^:  pour 
ranger  dans  les  pais  de  Tobeillance  deSigibert,Mum- 
ol  fe  préfenta  devant  eux^&  leur  diiif^oas  nepajfere^ 
ira  le  Rhofne  :  vohs  avez^  ravagé  les  terres  du  Roj  3 
on  SeigneHTi  vous  en  avez^  fris  topis  les  bleds  &  le  be- 
liL  vous  en  avez^  brûlé  les  maifonSi  &  coupé  les  vignes 
les  oliviers.  Vous  ne  faj[ere\^foint  que  vous  nayeK^ 
tisfait  à  toutes  ces  chofes-  Sans  cela  vom  ne  rnéchap- 
re^poâ  y  &  ie  vousferay  tous  pajfer  au  fil  de  refpée  , 
>ec  vos  femmes  &  vos  enfans  >  four  vanger  F  injure 
€  VOUS  ave\^  faite  au  Roy    Contran  mon  Seigneur. 
ors  eftant  intimidez ,  ils  donnèrent  force  argent  pour 
redimer,  <Sc  eurent  le  pallage  libre.  Ainfi ,  ils  vin- 
nten  Auvergne,  Se  c'elloit  alors  le  Printemps.  Ils 
rtoient  des  pièces  de  cuivre  gravées  pour  des  pièces 
)r  ,  que  chacun  prenoit  pour  de  l'or  fin  ,  tant  elles 
toient  bien  contrefaites ,  par  un  fecrét  que  je  ne  fçau- 


ir  '^ice.  Cerre  Ville,  qui  eft  Epifcopale  de  la  Province  d'Embrun,  eft  a^i 
l  des  Alpes  du  cofté  de  l'Italie.  Cimcle  ou  Ciniies,qui  eftoic  autfi  .mre* 
■i  ane  vilie  Epi!'c(>pile,  a  i^Ç^ub  eiié  leiiii.e  AVtc  iè.^>k  de  Nice  ,  dci  £- 
."i  du  Duc  4^  iuYoyc, 
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fois  deviner.  D'où  vient  que  plufieurs  y  furent  attlr* 
pez  5  &  donnèrent  de  l'or  pour  du  cuivre  j  ce  qui  f 
^e  grand  préjudice.  Les  Saxons  eftant  venus  vers 
Roy  Sigiberc,  furent  rétablis  au  mcfme  lieu*  d'où 
tftoient  premièrement  fortis. 

38.  Dans  le  RoyaumodeSigibért,  ïovinus  Gôi 
verneur  de  la  Provence,  ayant  e(Vé  retiré  de  l'honneJ 
defes  emplois  5  Albinus  fut  mis  en  ia  place.  Ce  qui  f 
caufe  d'une  grande  inimitié  entr'eux.Des  Navires  eftai 
arrivez  d'outre  mer,  '  dans  le  port  de  Marfeille,  d 
hommes  de TArchidiacre  Vigile, dérobèrent  à  l'infa 
<leleur  Maiftre  foixante  &  dix  Vafes ,  qu'on  appelle  vu 
guairement  ^  des  Omns,  lefquels  eftoient  pleins  d'hi 
le.  Or  comme  le  marchant  eut  connu  qu'on  l'ave 
volé,  il  entreprit  d'en  faire  une  diligente  perquilkic 
pour  trouver  s'il  y  avoit  moyen ,  en  quel  endroit  on  a 
toit  caché  ce  qu'on  luy  avoit  pris.  Et  comme  il  SQ.n  ir 
formoit ,  il  ouy t  dire ,  que  les  gens  de  '  l'Archidiac 
Vigile  avoient  commis  ce  larcin.  Dont  l'Archidiac) 
ayant  efté  averty ,  il  s'informa  du  fait ,  &  trouva  qu' 
eftoit  vray.  Km  lujet  de  quoy  ,  il  commença  fion  pas 
le  publier  j  mais  de  Fcxcuier  ,  difant  ;  //  neft  ]a 

SvR     LE     XXX  VIII.    Cmap.     I    Des  Naziires    eflaitt  arrK 
à'outre-7ner  dansle  port  de   Mar-fetlle.  Le  Tcxce  porte,  ^dvementîbuti 
^araf'luyn    Mr.jfi'Àtnfium  na'vibus  trans-marinis.  Ce  qui  ne  fe  rrcUVC; 
reanimoins  dans  les  autics  Editions ,   où  il  n'y  alimplement  que  ces  m 
ndver.ientibtcs  Trans-r)i.xnnis.  Mais  la  difficuiré  eli  d'interpréter  icy  le 
Car^T'^lur/iy  doni  j'.ivoiie  ingcnuëmenc  que  l'sgnore  la  propre  fïgnificatioi 
de  ce  que  ic  *ay  traduit  par  Von  de  Marfeiiie  ,  n'cft  que  par  conjcdure 
tendant  qu'ii  m-  vienne  cl%iUirts  lumia-L^s  pour  rintcU-gencedc  ce  mot 
pourroit  bitn  cltre  un  abbreviac.f  àe  Caî-apdtuni  ,  qui  efl:  une  forte  de 
chine  degueire,qui  ;e  pourroit  prendre  icy  ■po'.iï  ramparr  ou ioulevart,> 
me  il  y  *n  a  quelv]uefois  auprès  des  ports.  Mais  iene  voudroiï  pas  faire 
de  fondemeir-  ià  d<  iTa^. 

t  Des  Outres.  11  y  adans  le  Texte  Orcas,iC  non  pas  Vtres,  qui  lor.r  pn 
premcnt  des  Outres  ;  ■&  le  mot  Orca,  fignifîe  une  efpece  de  Vale  ou  cic  va 
fcau.où  l'on  met  des  figues  pour  lesconl'rvci^d'oti  vient  le  diminutif  On 
/tfjfans  parler  de  ce  que  cz  nie  rRe  mot  Orca  (ignihc  une  efpece  de  Balein 
car  il  n'eft  pas  queiUon  de  cela  en  cet  endroit. 

5  archidiacre.  Le  principal  des  Diacres  :  car  il  y  en  avoir  plufieurs  ai 
l'Eglile  pour  le  min Jflcre diS  chofcs facrécs  ,  &  pour  le  foin  des  temporelle 
appartenant  à  la  mcfinc  Egliic,  dont  les  Evefques  ny  les  Prellrcs  ncfem 
Joient  nullemcntjôc  le  nom  au Ti bien  que  l'ulage  d'Archidiacre,  eftplasi) 
cicndans  r£glife,<iuc  le  nom  d'Aichcvcfquc  ÔC  d'Arcbipreftïc, 
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hrty^Hi  qtic  ce  fonde  mamaiforis  qm  enfi  o/e  commet -^ 
re  chofe  femhlable,  L'Archidiacre  excufànc  ainfi  f es 
ens ,  le  Marchant  s'en  alla  vers  Albin,  luy  raconta  la 
,  iiofe  comme  elle  s'eftoit  paifee  &  accufa  l'Archidiacre 
pur  eilre  complice  du  crime.  "*"  L'Evelque  venant  le 
.  jour  de  Noël  dans  l'Eglife,  l'Archidiacre  revefta 
une  Aube  ^  invita  l'Evefque,  félon  la  coutume  :>  d'al- 
r  vers  l'Autel  j  pour  y  célébrer  la  iolemnité  du  jour, 
luand  l'heure  en  fut  venue  ,    mais  tout  aufîi-tolî 
!  Ibin  ie  levant  de  Ton  fîege  empoigna  l'Archidiacre, 
le  retira  d'auprès  de  rEvefque^le  foula  aux  pieds,  <Sc 
mit  en  prifdn  :  Pour  lequel ny  l'Evefque,  ny  les  Ci- 
yens  ,  ny  quelque  vieillard  vénérable  que  ce  puft 
ire,  ny  la  voix  de  tout  le  peuple,  qui  offroit  caution 

Ï)ur  fa  perfonne ,  ne  peurent  jamais  obtenir  qu'il  luy 
ft  permis  d'officier  en  ce  S,  jour  avec  les  autres,  ny 
«le  fon  accufation  fuft  remife  au  jour  fuivant.  Albin 

«sut  aucune  crainte  ny  reipe6t  à  cet  égard  de  la  fainte 
emnité ,  pour  retirer  ainfi  un  Miniflre  de  l'Autel 
<  Seigneur,  Que  diray-je  davantage  ?  Il  condamna 
'  krchidiacre  à  l'amande  ^  de  quatre  mille  fols.  Mais 

chofe  eftant  venue  à  la  connoiflance  du  Roy  Sigi- 
trt  ,  par  la  folhcitation  de  lovinus,  le  Roy  ordonna 

Albin  en  feroit  une  facisfadion  au  quatruple. 

59.    Apres  ces  chofes,  trois  Capitaines  Lombards 

no,Zabân  &Rhodanefe  jetterentdans  les  Gaules. 

no  prenant  la  route  d'Embrun ,  vint  j  ufques  à  ^  Ma- 

VE'oifqiye.  Ce  pourroir  bien  eftre  Theoderc  E.'efquc  deMarrciil?  > 
t  il  fera  parlé  en  fuite. 

V  Archidiacre  invitx  rEvefque.  Ce  font  aujourd'huy  des  Preilres  qui 
cette  fendionvers  ks  Evefues  >  ou  tout  âu  moins  les  Chantres  des 
fcs. 

Albl»  le  retira  d'auprès  de  lë\;efque    Ec  ce  qui  fuit  fait  voir  une  gran- 

ioleucede  b.  puilfance  feculicre  iur  une  perfonne  Eccleftrdlique,  quelque 

iiÉ  qu'il  fuft  de  crin.c. Sur  quoy  nean  moins  TE vcf^ue  ne  îer'écrie  point  > 

inviolé  les  droits  &  Iss  privilèges  de  l'Eglife  ,  &  ne  fulmine  point  d'eic- 

"Imunication  contre  le  luge  fcculier,  ny  contre  Thomme  du  Roy. 

L'amande  de  quatre  mille  fais.  On  a  fupputé  que  cela  pouvoic  revenir 
i   Jx  cent  livres. 

VR.    LE     XXXIX.    Chap.  I    Macbaoï^ilUfOM  M  3chovHlc,  s'il  l 
i  '  :ore  quelque  lieu  ea  ProvcRce  prociic  d'Avignon  ,  qui  porte  ce  ro«  lii 
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chaoville ,  qui  eft  du  territoire  d*A vignon ,  que  Mum- 
mol  avoit  obteau  du  Roy  en  prefent ,  &  campa  en  ce 
lieu-là.  Zaban  defcendanc  par  la  ville  '  de  Die,  vint 
jufques  '  à  Valence  ,  où  il  fit  loger  fes  troupes.  Et 
pourRhodane^il  vint  à  "^  G  renoble  ^  oià  il  drelfa  fes 
pavillons.  Amo  ,  fubjugua  la  Province  d'Arles,  avec 
les  Villes  qui  font  autour:  ôc  fuivant  fon  chemin  juf- 
ques ^  à  la  Crau,  qui  confine  le  territoire  de  Marfeil- 
le,  il  dénua  cette  Province  de  gens  &de  beftail,  &fe 
mit  en  eftat  d'aflîeger  ^  la  ville  d'Aix,  de  laquelle 
ayant  receu  le  poids  de  vingt-deux  livres  d'argent  maC 
fif,  il  fe  retira.  Rhodane&Zabanenfir^t  autant  aux 
lieux  où  ils  eftoient  venus.  Dont  Mummol  ayant  efte 
averty ,  fit  marcher  fon  armée ,  ôc  prit  la  route  de  Gre- 
noble, pour  aller  vers  Rhodane.  Mais  comme  fon  ar- 
mée paffoit  fort  malaifément  "^  la  rivière  de  Lifere ,  ur 
certain  animal  qui  entra  dedans ,  luy  en  montra  le  gu4: 

'i 

i  L.fuille  de  Die  ,  autrefois  Colonie  des  Romains,  a  efté  Epifcopalc,  ^ 
fon  Eglife  eft  maînrenanr  unie  à  celle  de  Valence,  delà  Province  de  Viennd 
On  l'appe'.loic  Dia  , comme  .]ui  diroit  un  lieu  où  Diane  eftoic  autrefois  re 
verée.  Elle  n'efl:  qu'à  deux  lieues  de  Valence,  proche  Tenaboucheure  de  Li 
fcre. 

5    Faïence.  Qui  fut  auffi  une  Colonie  Romaine  fous  le  nom  de  Iulia.  Va 
lentix,  elloit  une  Ville  des  SegaUuniens  l'ur  le  Rhofne  ,  à  l'emboucheure  cl'_ 
Lifere,  hc  maintenant  elle  ell  du  Daaiîné  dans  la  Province  de  Vienne  ,  où 
y  a  une  Académie  de  lettres. 

4  Grenoble,  Qui  prit  fon  nom  dç  l'Empereur  Gritian  ,  cftoit  auparavarl 
appellée  Accufium,  ayant  elle  Colonie dei  Accuftens  ,  félonie  témoignage  d 
Piolémec, au  chap.ro.de  fon  i.  livre,  Elieeft  fîtuée  au  lieu  où  le  Drac  le  vier^ 
perdre  dsui  Lifere.  C'ell  une  Ville  Epfcopalc  delà  Province  de  Vienne  ,  i. 
ajjûurd'huy  le  Parlement  deDauhnc. 

S    La.  Oau.  C'eft  le  !ieu  rjae  noli  e  AucUeur  appelle  Lafideum  ['affipumi 

-6  Aiv.  C'eUoit  l"  A qu^ Se xtia  des  Anciens^  Métropole  de  Provence  dai 
la  féconde  Narbonnoiie,  où  i!  y  a  Parlement  6c  V'niverlité. 

7  La  Ki-viere  de  •'  ifere.  Elle  prend  fon  crig-.Teau  pied  d'vn  Rocher  dai 
îa  Tarentaife,  en  vn  lieu  appelle  Vurnil ,  dans  la  Parroifle  de  Teignes  ,  à'c 
elle  coule  vers  Mont-rne!Uan,où  elle  reçoit  ur.e  Rivière  appclléc  Aire,  qui  c 
L"  Aira,dom  Sidonius  fait  mention  ,  ôc  ccule  par  la  valéede  la  Moiienn 
Pats  Lifere  reçoit  à  S.  Gêniez  la  Rivière  de  Guye,  qui  palTeaupied  des  moi 
tagncs  de  la  grande  Chartreufe.  En  fuite  Lifere  reçoit  le  Drac  à  Grenobîg,  < 
on  dir  de  l'une  &  de  l'autre  ,  ^eleSerfent  é'  le  "Dragon  perdront  un  ]o\ 
la.1  ille  de  Grenoble,  cntcud.uu  L  ;ere  par  le  Serpent,  Enfin  Lifere  qui  eft  c.-'l 
tremement  rapide,  fe  va  décharger  dans  le  Rhofne  à  Valcnce,apres  qu'elle 
receu  'e  Livion,  ôc  la  Die.  Et  du  Rhofne  ôC  de  Lifere  ,  le  Poëte  Armorie 
Z  dit  dans  le  4.  livre  de  fa  Philif^^pide. 

^li£onne gaye]amAv  its  deux  fithi/ts  rafidts>^ 
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par  unepermiffion  de  Dieu  coûte  finguliere.  Ainfi  Tar- 

Tiée  paila  feurement.  Ce  que  les  Lombards  ayanc  cou- 

jîu  5  mirent  la  main  à  Tépée  ^  3c  coururent  fur  eux  ;  mais 

les  Lombards  furent  défaits  en  cette  occafion,&  Rho- 

llane  ayant  efté  blelfé  d'un  coup  de  laueline,  fe  fauva 

urle  haut  des  montagnes,  d'où  en  fuite^avec  cuiq  cent 

iommes ,  qui  luy  eftoient  demeurez  de  refte ,  il  fe  jetta 

lans  les  bois,  3c  vint  trouver  Zaban  par  des  lieux  dé- 

oumez ,  celuy-cy  tenant  alors  afiiegée  la  ville  de  Va- 

ence.ll  luy  raconta  tout  ce  qui  s'eftoit  pailé.  Puis  ayant 

nis  toutes  chofes  au  pillage ,  ils  retournèrent  eniemble  à 

imbrun,  où  'Mummol  vint  au  devant  d'eux  avec  une 

(uiirante  armée.  Ils  fe  battirent  vigoureuiement  :  mais 

i  défaite  des  Lombards  y  fut  fi  fanglante ,  que  les  Ca- 

kaines fuivis  dépende  foldats  reprirent  la  route  d'Ita- 

e.  Eftant  arrivez  ^  à  Suze  ,  ils  y  furent  mal  receus 

arleshabitansdulieu,  àcaufe  de  Siiînnius  Chef  delà 

lilice  de  l'Empereur ,  qui  demeuroit  en  cette  Ville-là  ^ 

/ant  apporté  un  valet  de  pied ,  qui  faignoit  de  venir  de 

L  part  de  Mummol ,  dont  il  luy  apportoit  des  lettres ,  3c 

i  faluaenfon  nom,  difant,  ^pie  Adummol  nefloit ^as 

un  de  là.  Ce  que  Zaban  ayant  oiiy ,  ne  délibéra  pas 

iiis  long-têpsde  fortir  defon  pofte.Il  fe  retira  donc  bien 

ifte  :  3c  fi-toft  qu  Amo  en  eut  aufïï  appris  la  nouvelle, 

croulfa  viftement  ion  bagage ,  3c  le  mit  en  chemin 

;ec  tout  fon  butin  :  mais  à  grand'  peine  pût-il  paifer 

lant  fuivy  d'une  fort  petite  troupe.  Car  la  valeur  de 

Lummol  les  avoit  etfroyez. 

4.0.  Mummol  htplulieurs  exploits  guerriers  où  il 
t  vidorieux.  Et  après  la  mort  de  Charibert ,  quand 
hilperic  le  fut  rendu  Maiftre  des  villes  de  Tours 
de  Poitiers  j  qui  eftoient  écheues  par  un  Traité  de 
.IX  au  Roy  Sigibert  \my  avec  le  Roy    Goncratn 


8  5»<e.  Il  y  a  grande  apparence  que  c*c(l  ainfi  qu'il  faur  rendre  >r?^«. 
w  }  ou  Siofium  :  aï  de  prendre  cela  pojr  Sisn  ,  delà  Province  de  U  li- 
iiàifc,  il  n'y  a  point  dV.ppiisnce  ,  cucie  4U€  iioa  si;  le  Sedunum  de>  Aa- 
as;  ÔC  non  pa:  Sigufmm^ 

9^i) 


244  t'HiSTOIBLÉ 

fon  frejre ,  ils  élurent  Muramol  pour  remettre  ces  Villes 
fous  la  domination  de  leur  Seigneur  légitime.  C'eft 
pourquoy  Mummol  eftant  venu  à  Tours  ,  d'où  il  chaC 
la  Clovis  fils  de  Chilperic ,  receut  du  peuple  le  ferment 
de  fidélité  pour  le  parcy  du  Roy  Sigibert,  &  fut  à  Poi- 
tiers 5  où  Bafile  &  '  Sigaire  Citoyens  de  la  Ville ,  luy 
voulurent  tenir  tefte  :  mais  il  les  entoura  de  divers  co^ 
ftez ,  les  chargea  furieufement ,  Les  mit  en  déroute  Se  les 
tua. Et  ainfi,quand  il  fut  entré  dans  Poitiers,il  en  receut 
le  ferment  du  peuple.  Ces  chofes  que  nous  avons  dites 
de  Mummol,  nous  pourront  fuflSre,  attendant  les  autres 
chofes  que  nous  dirons  encore  de  luy ,  quand  l'occafion 
s'en  offrira  à  propos. 

41.    Mais  ayant  à  parler  de  la  mort  '   d'Andarchius,' 
il  me  femble  qu'il  ne  fera  pas  mal  à  propos ,  que  je  com- 
mence par  fa  race  <Sc  par  fon  pays.  Il  fut  donc,  ainfi  qu'on 
TafTeure,  ferviteur  d'un  Sénateur  appelle  Félix ,  auprès 
duquel  il  fut  mis  pour  le  fervir ,  ôc  fut  inftitué  dans  le^ 
lettres  avec  luy ,  où  il  profita  beaucoup ,  ôcfut  parfaite^ 
^ent  inftruit  dans  l'intelligence  des  œuvres  de  Virgile 
aufli  bien  qu'au   Livre  des  loix  Theodofiennes  ,  âl 
en  l'art  de  calculer.  S 'eftant  enorgueilly  de  la  fcieno 
qu'il  avoit  acquiie ,  il  commença  de  méprifer  fon  Mai 
ftre^&femiten  la  protection  du  Duc  Loup,  lors  qtti 
par  le  commandement  du  Roy  Sigibert,  il  s'en  alla  ; 
Marfeille.  Et  quand  Loup  revint  de  ce  lieu-là,  il  fit  corti 
mandement  à  Andarchius  de  le  fuivre  :,  luy  procura  k 
bonnes  grâces  du  Roy  Sigibcrt,  &  le  mit  à  fon  fervidfl 
Le  Roy  luy  ayant  donne  des  employs  en  divers  lieuï 
ne  luy  dénia  point  les  moyens  necelfaires  de  faire  I 
guerre.   D'où  fe  voyant  comme  élevé  en  grand  honT' 
neur  ,  il  vint  à  Clermont,  ôc  là, il  fe  fit  amy  d'Our 
Citoyen  de  la  Ville.  Cependant ,  comme  il  avoit  d 

SvR    LE       XL.     Chap.    1    Sigaire ,  on  Sigarius ,  à'imtcs  là' 

tions  portent  Siagr.us. 

SvK  LE  XLI.  Ckap.  I  Andarchius.  Ou ,  félon  d'autres  Ed' 
tions  Aniiarcisi  U  Afiparchius,  du<i«.lU  n'a lica  di^  9fiiOis  j\ii^4Çi  i$y]  ^ 
icwblc  «lire  ^Uiihojrs  du  lujcc. 
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l'cfprit,  le  defir  luy  ettant  venu  d'époufer  la  fille 
d'ÔurSjil  cacha,  ainfi  qu'on  dit  ,  fa  cuirairedansun 
coffre  des  papiers  5  diiant  à  la  femme  d'Ours;  le  voMf^ 
confie  le  treforque  fay  amajfé  de  plus  defeiz^e  mille  écHS 
d'or  qm  font  dans  ce  coffre ,  lefquels  pourront  venir  en 
vofire  pHt'ffance  3  fi  vans  me  tionle\^  donner  vofire  fille 
en  vfPartage, 

*  A  qtioy  ne  force  point  tous  les  cœttrs  des  Mortels» 
*Destrefors  amaffe\^l' exécrable  famine  ? 
La  femme  qui  fut  allez  fimple  pour  croire  ce  qu'il  luy 
difoit,  luy  promit  fa  fille  en  l'abfêncedelon  mary  pè- 
re de  la  fille.  Il  s'en  alla  vers  le  Roy ,  pour  luy  deman- 
der la  permifïion  d'accomplir  fon  deflein.  Il  l'obtint ,  & 
apporta  un  commandement  du  Roy  au  luge,  qui  luy  fit 
épouferla  fille  jdifant,  qntl  avoit  donné  des  gages  en 
depojl-  '  lors  qntl  la  fiança.  'ïsAa.isOvLrs^tYQ  dç.\3.^\\Q 
le  nia ,  difant ,  ny  je  ne  connoy  point  qm  vous  efies  3  ny 
je  n  ay  rien  receti  de  vous.  Ainfî  le  débat  croilfant ,  de  les 
dewx  parties  s'échauffant  l'une  contre  l'autre  ,  Andar- 
:hius  fitappeller  Ours  devant  le  Roy.  Et  comme  An- 
darchius  fut  venu  à  un  village  appelle  ^  Brenne^ûy 
ihcrcha  un  autre  homme  qui  portoit  le  nom  d'Ours, 
.cquel  il  amena  fecrettement  vers  l'Autel,  &  luy  fit  fai- 
re ce  ferment  ;  le  jure  par  ce  faim  lieu  3  &  par  les  Re^ 
hques  des  faints  Martyrs  3  que  fi  ]e  ne  vous  donne  pa^ 
ma  fille  en  mariage .,  je  vous  payeray  wceffamment  fet^ 
\e  mille  écusd'or.  Il  y  avoitdes  témoins  cachez  auprès 
ie  l'Autel ,  qui  écoutèrent  les  paroles  de  cet  homme> 

i  A  qnav  ne  force  pohn ,  ÔCc.  Cecy  répond  en  quelque  forte  à  ces  paroles 
k  Virgile  ,  dans  le  j.  livre  del'Eneidc. 

■  ■  '      ^id  non  monaiia,  i)e&ora.  eogis 

Ami  picrxfd.7H-es  î       ■  "   ■■' 
:;^e  ce  Poëte  écrit  au  fujer  de  l'avarice  de  Polymncftor  Roy  de  Thraee  ,  qui 
ua  Polyiorc  fîh  de  Priam  ,  pour  avoir  fes  richeîïes. 

j  Lors  ([u'ill.^  fitinçx.  Il  ne  paroilt  point  icy  que  ces  fiançailles  ,nylacc- 
•cmonie  c-les  Etpoulailles  fe  fulTent  faites  par  le  miniftere  des  Preftres. 

4  Breane.  C'efê  ainfi  que  Papyrius  MaiTo  inttrprette  ce  Brennacum  ,  Oll 
S>-5 ;??:.'?«*;«,  auprès  de  Filmes  en  Champagne  >  dans  le  Dioccle  de  Reims. 
f\imuinca  fait  auiu  mention  en  fon  5.iivre.  le  nepenfepas  neantraoins  que- 
:e  Brenne  fc  doive  prendre  icy  pour  ccluy  de  Champagne  ;  mais  pour  queU 
jue  autre,  qui  clt  vers  l'Auvergne,  ÔC  ailez  proche  de  Clermonc.        ^ 

CL»J 
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mais  qui  ne  le  virent  point  du  tout.  Alors  AndarchitûP 
adoucie  Ours  le  plus  qu'il  luy  fut  poffible  par  de  douces- 
paroles ,  &  le  fit  retourner  en  Ton  pays  ,  fans  voir  le 
Roy.  Quand: t)urs  Teut  quitté,  Andarchius  apporta 
devant  le  Roy  le  ferment  qu'il  avoit  fait,diiant  ;  Ours  a 
fbtifcrit  cecj  en  ma  faveur,  C'efi  foarquoy  jefufpl'ti- 
tres-hambUment  la  gloire  de  z'ofire grandeur j de  luy  conu 
manier  de  me  donner  fa  file  en  mariage  >  ou  qu  il  me 
foit  fermis  d'entrer  en  la  pojfejficn  defes  biens  y  ]ufquei 
k  ce  cju  il  m^ ait  rendu fei\e  mille  ecus  d'or.  Alors  ayant; 
obtenu  un  commandement  du  Roy  ,  il  retourna  à  Clerw 
mont  5  &  le  fit  voir  au  luge.  Ours  s'en  alla  au  territoire 
de  *  Vellauve  ,  les  biens  furent  confifquez  à  AndarVl 
chius,  qui  s'en  allaaulll  à  Vellauve  :  Et  quand  il  y  fut 
£ntré  dans  l'une  des  maifons  d'Ours,  il  commanda 
qu'on  luy  appreftaft  iefoupé,  &  qu'on  luy  chauffaft  de 
l'eau  pour  (e  laver.  Maisles  ferviteurs  ne  voulant  point 
obeyr  à  un  fi  rude  Maiftre,  il  battit  les  uns  à  coups  dç 
bafton  5  &  les  autres  à  coups  de  foiiet  :  &  en  ayant  frap- 
pé quelques-uns  à  la  tede ,  il  en  fortit  du  (ling,  Ainli  tou- 
te la  famille  fut  grandement  troublée.  Mais  cependant' 
on  apprefta  le  loupé ,  il  fe  lava  d'eau  chaude ,  il  s'eny- 
vra ,  Ik  femit  lur  le  lict ,  n  ayant  avec  foy  que  fept  fer- 
viteurs. Luy  &  fes  gens  eftant  donc  aifoupis  &  étourdis 
d«s  fumées  du  vin  qu'ils  av oient  bii ,  Ours  aifembla  fa 
famille ,  ferma  les  portes  de  la  m.aîfon ,  ferra  les  clefs  : 
puis  ,  ayant  pris  des  gerbes  de  bled  qui  cftoient  proches 
de  la  mailon ,  il  les  amoncella  tout  autour ,  &  par  dellus, 
fi  bien  que  la  maifon  en  efloit  toute  couverte.  Et  alors 
ayant  mis  le  feu  de  divers  coftez ,  la  maifon  à  demy  brâ^ 
lée  tomba  fur  ces  miferables ,  qui  s'éveillèrent  en  mefme 
temps ,  &  fc  prirent  à  crier  ;  mais  il  n'efloit  plus  temps, 
on  ne  les  écouta  point,  &  furent  brûlez  tout  vifs.  Ours 
faifi  de  frayeur  après  TaCtion  qu'il  avoit  commife,  ft 
fauva  dans  rEgliièdçS.  lulien ,  fit  des  prefents  confidcr 

y   De  Vellauve.  N'cic-Ce  point  du  fns  ds  Vcl*y  ?  Il  y  a  ,  lu  ydUiittm 
terril  or  i^m. 
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lables  au  Roy  5  &  rentra  dans  la  poirefîîon  de  tous  les 
jûens. 

4Z.  '  Clovis  fils  de  Chilperic ,  ayant  efté  chaire  de 
fours  3  s*  en  alla  à  Bordeaux  5  où  tandis  qu'il  fejournaj 
ans  que  perfonne  luy  donnaft  d'inquiétude  ,  un  certain 
>igulfe  duparty  de  Sigibert ,  fe  jetta  fur  luy ,  &  l'ayant 
nis  en  fuite ^  il  le  courut  àfon  détrompe,  comme  on 
;ourt  un  cerf  5  mais  de  telle  forte  qu'à  peine  pût-il  trou- 
^erpalTage  pour  fe  retirer  vers  fon  père.  Il  y  retourna 
)0urtant  paifant  par  Angers.  Et,  comme  il  y  eut  débat 
;ntre  les  Roys  Gontram  &  Sigibert,  le  Roy  Gontram 
it  alfembler  tous  les  Evefques  de  fon  Royaume  à  Pa- 
is ,  pour  déclarer  qui  avoit  la  vérité  de  la  luftice  de  Ion 
ofte.  Mais  afin  que  la  guerre  civile  s'allumaft  de  plus 
n  plus,  à.caufe  de  leurs  péchez  ,  ils  différèrent  de  les 
'iiyr.  Le  Roy  Chilperic  enflamé  de  couroux ,  à  cauie 
e fon  fils aifné  Theodebert,qui  avoit  elle  pris  par  le 
<.oy  Sigibert ,  qui  luy  avoit  fait  ferment  de  luy  eftre  fi- 
ele, s'empara  de  ks  Villes,  c'eft  à  dire  de  Tours ,  de 
^oitiers,  &  des  autres  Villes  ^  qui  font  au  deçà  de 
-oire,  Chilperic  venant  donc  à  Poitiers,  combatit 
ontrc  le  Duc  Gondebaud  ,  qu'il  mit  en  fuite  avec 
outes  (&s  troupes,  &  tua  force  gens.  Il  brûla  auiîi  la 
lufpart  des  lieux  de  Touraine,  &  s'ils  n'cullent  point 
onnéles  mains  pour  un  temps,  toute  la  Province  euil; 
fté  entièrement  ruinée.  Puis  s' eftant  remis  en  campa- 
,ne  avec  fon  armée ,  il  prit  Limoges  &  Cahors ,  ruina 
îs  Provinces  d'alentour ,  mit  le  feu  dans  les  Eglifes ,  tua 
is  Ecclefiaftiques  ,  renverfa  les  Monaftercs,  profana 
is  Vierges  facrées,  &  defola  tout.  Si  bien  que  nous 
ouvons  dire  qu'en  ce  temps-là,  il  y  eut  des  gemilfe- 
lents  plus  grands  dans  les  Eglifes,  qu'il  n'y  en  eut  du 
2mps  de  la  perfecution  de  Diocletian. 

^VR.  L£  XLII.  Chap.  I  On  a  remarqué  qu'il  manque  icyquel- 
;-5  Chapitres,  Ict'qaels  ne  Te  trouvent  pas  mefraes  dans  les  vieux  £xem- 

■  r-'S 

i  Au  deçà,  de  Loire.  C'eft  à  dira  dû  cofté  de  Tours  &  de  Poiaitrs,  qui 
y.i  du  coie  de  l'Aquitaine  ,  &  non  pas  de  laCchi^uc  ,  où  font  les  Vil.es 
Qrlean^,  de  Chartres,  ôc  de  Paris. 
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43.  Nous  avons  encoris  grand  fuj et  de  nous  éïii&t^ 
veiller  ,  pourquoy  tant  de  playes  tombèrent  foi:  êèÉ 
Roys.  Mais  repaifons  un  peu  furies  adioris  deleutspç!- 
res  ,  de  prenons  garde  à  ce  qu'ils  font  eux-mefmès^ 
Ceux-là  après  avoir  ôiiy  la  prédication  deis  PreftreSjf 
font  fortis  des  Temples  profanes  pour  entrer  dans  Icï 
Eglifes,  de  ceux-cy  ravilfent  continuellement  le  bieil 
des  Eglifes:' Ceux-là  ont  révéré  de  tout  leur  coeur  l^ 
Preftres  de  Dieu ,  ils  les  ont  oiiys  ;  Se  ceux-cy ,  au  liôtf 
de  les  écouter,  les  perfecutent  incelïamment,  CeUx-^ 
ont  enrichy  les  Eglifes  &  les  Monafteres  ,  ôc  ceux-cj? 
les  dépouillent  &  les  détruifent.  Q^e  diray-je  du  ^  Mo^ 
naftere  appelle  Late  ^  dans  lequel  il  y  a  des  Reliquè$' 
de  S.  Martin  î  Vne  troupe  d'Ennemis  eftant  arrivez  eïi 
ce  lieu-là ,  &  le  délibérant  de  paiîer  la  rivière  qui  en  eft^ 
proche,  pour  faccager  le  Monaftere,  les  Moines  leùti 
crioient  de  loin  j  Gardez-vous  bien  >  barbares 3  de  faf^ 
fer  du  çofié  de  deçà  :  car  cefi  icj  une  cellule  de  5.  A^ar- 
'tin*  Plu  fleurs  ayant  oiiy  ces  paroles ,  furent  touchez  de 
ia crainte  de  Dieu,  &  fe  retirèrent.  Toutefois  il  y  en 
eut  vingt  qui  n'eurent  pas  la  crainte  de  Dieu  devant  les 
yeux  5  &  qui  n'eurent  point  de  reipeci:  pour  le  faint  Con- 
feileur,  ils  fe  mirent  dans  un  batteau  ,  &  quand  ils  fu- 
rent paifez  de  lautre  coi^é,  ils  battirent  les  Moines, à 
quoy  refpritennemy  lesavoit  pouifez,  ils  renvcrferent 
le  Monadere:  Et  du  butin  qu'ils  y  firent,  ils  chargèrent 
leur  bateau:&  quand  ils  s'y  furent  mis  eux-mefmes,ils 
furent  portez  çà  &  là.  Ils  fefervirent  de  leurs  piques  & 
deleurs  javelots  faute  d'avirons  :  mais  les  ayant  enfon- 
cez dans  l'eau ,  le  vaiifeau  s'ouvrit  par  delfous  ^  &  le  fer 
des  piques  qu'ils  tenoient  contre  leurs  poitrines ,  leur 
entra  dans  le  corps,  (ibien  qu'ils  fe  tuèrent  ainfi  deleurs 

,  s  V  R.  L  ï  .  X  L  1 1  I .  C  H  A  p.  1  Le  Monafiere  appelle  late.  Nous 
ne  connoifions  plus  aujourd'huy  ce  Monaflere  ,  ÔC  ic  ne  me  fuis  peine  appcr- 
ccu  vjc  nos  Géographes  l'ayenc  cbûrvé.  Mais  ne  feroi:  ce  pojnc  une  figlife 
duDiocefede  Touis,  dediéefoui  le  nom  de  S.  Mardn,dans  vn  lieu  appelé 
C^ran  U  Utt-e ,  vcis  une  petice  ville  appel ';éo  Ligueil  ?  Touceroi'; ,  comme  il 
u'y  i  point  de  rivicrcproch.ç  j  ie  n'en  içaurt>isauiri  appuyer  laconjedurç» 
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lopres armes ,  un feut  d'entr'eux  tous  excepté ,  qui  les 

jinçoit  &  qui  les  blâmoit  de  ce  qu'ils  faccageoient  l'E- 

lliie  5  car  celuy-là  ne  fut  point  bleiré.  Quefi  quelqu'un 

iïÀmc  que  cela  fe  fit  par  hazart ,  qu'il  prenne  garde  aufïi 

i  mefme  temps,  qu'il  fut  le  feul  innocent  entre  plu- 

jjîurs  coupables  du  pillage  qui  avoit  efté  commis.  Les 

lioines  les  tirèrent  du  fond  de  l'eau  pour  les  enfevelir, 

jreftituerent  à  leur  Monaftere  ce  qu'ils  avoicnt  volé. 

1 44.     Pendant  toutes  ces  cliofes ,  le  Roy  Sigibert  fit 

•endre  les  armes  aux  Nations  qui  font  au  delà  du 

i' hin ,  6c  les  mit  en  corps  d'armée,  pour  commencer 

ne  guerre  Civile  &  aller  combatre  Ton  frère  Chilpe- 

1:.  Ce  qui  eftant  venu  à  la  connoiilance  de  Chilperic, 

i  envoya  des  Ambalïadeurs  à  Ton  frère  Gontram,  & 

Biifices  deux  frères  s'unirent  enfemble,  avec  ferment 

I  ne  s'abandonner  point  l'un  l'autre.  Le  Roy  Sigibert 

i:ant  arrivé  avecfes  gens ,  Se  de  Tautre  cofté  Chilpeûc 

ttendantde  pié  ferme,  le  Roy  Sigibert  vouloit  bien 

ruer  lur  ion  frère  ;  mais  il  ne  fçavoit  pas  comme  il  paf- 

roitla  Saône  ,  Scmandalurcefujet  ùlon  frère  Gon- 

an,  o^  voHs  ne  donnez^  point  p^jj^ge  à  mon  armée  fur 

(te  rtvtere^je  me  jetteray  fur  vous  mefme-  Dont  Gon- 

im  ayant  eflé  intimidé  fit  alliance  avec  luy  ^  3c  ne  le 

3ubla  point  en  ion  pallage.    Enfin  Chilperic  eftant 

ertyque  Gontramavoitquité  ion  party  ,  pourpren- 

"e  celuy  de  Sigibert ,  décampa  iiir  l'heure  ,  '&  s'en  alla 

{ques  au  bourg  ^   d'Avaloce  du  pays  Chartrain.  Si- 

bcrt  leiuivit  juiques  là,  &  luy  offrit  h  bataille  :  mais 

Roy  Chilperic  craignant  que  paria  défaite  des  deux 

mées ,  leurs  Royaumes  ne  fuiîênt  détruits ,  demanda 

paix  ôc  rendit  à  Sigibercles  Villes  que  Theodeberc 

y  avoit  uiurpées ,  le  priant  neantmoins  de  n'en  rejet- 

Wjr  pas  la  faute  iur  les  Habitans  qu'il  avoit  aiitijetis  in- 

•ftenient  à  ion  pouvoir ,  par  le  fer  ôc  par  le  feu.  Alors 

■  V  R.  •  L  E  X  L  î  V.  C  H  A  p.  I  Avaloce.  Ce  li.u  (iJu  faïs  Chartraia 
i^Um  pas  tcrt  r elcbrc,  r/cll  pas  auiii  fort  connu. Ce  qui  uic  «jue  ie  ne  fçau«- 
Jii  bien  «iire  quel  lieu  ce  peu:  eiUc  maintenant. 
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auffî  il  brûla  les  Villages  qui  eftoienc  autour  de  Pam^ 
pillant  les  maifons ,  faccageant  les  domaines ,  Se  faifam 
des  prifonniers.  Le  Roy  prioit  bien  qu'on  ne  ftft  point 
de  telles  chofes  ;  mais  il  ne  pût  reprimer  la  fureur  d© 
troupes,  qui  eftoient  venues  de  delà  le  Rhin,  ôcToufrii 
tout  cela  patiemment  5  jufques  à  ce  qu'il  puft  retourncil 
çnfon  pays.Ily  eut  bien  de  ces  gens-là  qui  murmurerét 
alors  de  ce  qu'il  avoit  évité  le  combat  :  mais  comme  i! 
eftoit  intrépide  ,  on  le  vit  auflî-toft  à  cheval ,  Ôc  fe  pre- 
fentant  à  leur  tefte ,  il  les  appaifa  tous  par  de  douccî 
paroles ,  &  en  fit  lapider  plufieurs  quelque  temps  après 
fottrfervtr  d'exemple M^iis  il  ne  faut  pas  douter  queà 
ce  que  la  paix  fefit  fans  combat,  ce  ne  fat  point  ^  iansljt 
fecoursde  S.  Martin.  Et  certes  dés  le  jour  mefme  qu( 
cette  paix  fe  fit,  trois  Paralytiques  furent  guéris  dah: 
rEglifedece  Saint,  Ce  que  Dieu  aidant,  nous  traite^ 
rons  dans  les  Livres  fuivans. 

45 .  le  reifens  un  déplaifir  fenfible  d'avoir  à  faire  le  rc< 
citdetant  de  guerres  Civiles.  L'année  fuivante,  Chil 
pcric  s'avifa  encore  d'envoyer  des  Ambalfadeurs  à  Gon 
tram  fon  frère,  pour  luy  dire  ,  que  mon  frère  vienne  ave, 
moy  y  afin  que  nous  nous  puijftons  voir,  &  quajantfai 
la  paix  enfemhle  y  nous  pourfuivions  a  outrance  Sigi 
hert  noflrre  ennemy  commun.  Ce  qui  s'eftant  fait  ainli 
l'un  &  l'autre  Roy  s'eftant  vus,  &  s'eftant  honorez d 
prefentSjGhilperic  fuivy  de  Tes  troupes ,  vint  jufques 
Reinis  m.ettant  le  feu  par  tout  ,  &  faccageant  tout  c 
qui  reprefentoic  devant  luy  avec  une  hoftilité  nompa 
eille  ,  Sigiberc  raiïembla  les  troupes  étrangères  qu 


r 


avoit  congédiées,  dont  nous  avons  parle  cy-devant ,  c 
vint  à  Paris  >  pour  aller  faire  la  guerre  à  ion  frère  :  E 
manda  aux  peuples  du  *   Dunois  «3c  de  Touraine,  qu'il 

i  Samlefecours  de  S.  Martin.  le  ne  voy  p.ts  bien  le  fujct  pour  lequel  ; 
M.irtin  a  dû  ("e  moncier  il  f'.ivoi.ible  pour  le  fccours  de  Si;;iberc  ;  mai<;  que 
qu'il  en  foie, il  paioiltque  l^'\ll;hcu^  a  bcaujoup  d'inclination, de  faire  paro' 
ftrc  par  rout  le  mérite  de  rincerccirion  de  ce  Saint. 

SvR  LE  XLV.  Chap.  I  Du?ms  ,  de  la  ville  de  Chaftcau-dw 
dani  lepaïs  Charrrain. 
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giflent  les  armes  contre  Theodebert.  Ce  que  ces  peu- 
ji^s  n'ayant  pas  voulu  faire ,  le  Roy  y  envoya  Godegi- 
i\zôc  Guntchram  Capitaines  en  chef,  qui  marchèrent 
tjntre  luy  avec  une  armée-  La  plus  grande  partie  defes 
^iis  l'ayant  abandonné ,  il  demeura  avec  peu  de  mon- 
c  ',  mais  cela  ne  rempcfcha  pas  d'en  venir  au  combat, 
i\  d'y  fignaler  fon  courage  ôc  fa  valeur.  Toutefois 
"jheodebert  y  fut  tué,  &,  ce  qui  eft  déplorable  à  dire  , 
i  1  corps  y  fut  dépouillé  après  fa  mort.  Puis  eftant  levé 
i  là  par  un  certain  Arnulfe,  il  fut  lavé,  &  reveftu 
ciabits  dignes  de  fa  qualité,  &  fut  porté  à  Angoulefme, 
rur  y  eftre  enfevely.  Cependant  Chilperic  ayant  ap- 
ps  que  derechef  G ontram  s'eftoit  accommodé  avec  Si- 
g)ert,s'alla  renfermera  Tournay  avec  fa  femme  &  fes 
p|"ans. 

46.  Cette  année  onvid  courir  dans  le  Ciel  un  éclair 

:  qu'on  en  vid  un  devant  la  mort  de  Clotaire.  Sigi- 

::-c  s'eftant  rendu  Maiftre  des  Villes  qui  font  autour 

Paris, s'avança  jufques  à  Roiien,  &  voulut  remet- 

toutes  CCS  Villes-là  mefmesau  pouvoir  des  Ennemis. 

lis  il  en  fut  empefché  par  Ces  propres  gens.  Puis  re- 

:<  niant  fur  fes  pas  ,  il  fe  rendit  à  Paris ,  où  BrunichiU 

i  le  vint  trouver  avec  fes  fils.  Alors  les  François,  qui 

ipient  efté  autrefois  du  party  de  Childebert  l'aifné , 

îroyerent  des  Ambaifadeurs  à  Sigibert ,  afin  que  s'il 

oie  vers  eux,  il  les  receuft  en  fa  domination ,  &  que 

jparant  de  Chilperic,  ils  rétablirent  leur  Roy.  En- 

dant  cela  3  il  envoya  des  gens  pour  alîîeger  fon  frère 

s  la  ville  où  il  s'eftoit  r' enfermé  ,  (Scie  refolut  auiïï 

aller   en  perfonne.      Alors  l'Evefque  faint  Ger- 

n  luy  dit,  Si  'vous y  alle^^fans  dejfem  detuervofire 

'e  3  vous  en  reviendrez^  viUoneux  C^  flein  de  vte» 

^\^isfi  vous  avez^  cjmlc^m  amrepeféeyvom  y  mourrez^: 

«I  le  Seigneur  a  parlé  en  cette  forte  par  la  bouche  de 

iibjmon  :  Foi^i  tomberez^  dans  la  mefme  fojfe  que  vouf 


re 
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£reiifere\^fom  voftre  frère.  A  quoy  il  ne  voulut  p 
entendre ,  à  caufe  de  fes  péchez ,  qm  le  détournèrent 
ce  dejfein.  Or  comme  il  fut  au  Bourg  appelle  *  Vt 
les  troupes  s'affemblerent  autour  de  luy ,  &  l'ayant  cL 
vé  fur  un  Bouclier ,  elles  le  faluérent  >  &  le  receurei 
pour  leur  Roy.  Alors  deux  jeunes  hommes  forts,  arru' 
de  couteaux,  qu'on  appelle  communément  '  Scram^ 
faxes,  (  La  Reine  Fredegonde  les  avoit  fait  enyvre 

Îjour  eftre  plus  hardis  à  faire  l'entrepiife  criminelle 
aquelleils  s'eftoient  réfolus  pour  luy  plaire,  )  fetro 
vant  auprès  de  la  perfonne  du  Roy  ,  &  failàj 
femblan'c  d'y  eftre  pour  quelque  autre  fujet ,  frappére| 
le  Roy  par  les  deux  codez.  Il  s'écria  en  tombant; 
incontinent  après  il  rendit  Telprit.  Là  auiïi  tomba  Caiv 
gifile,run  des  Gentils-hommes  de  fa  chambre.Et  Sii 
la  qui  eftoit  venu  du  pais  des  Goths ,  y  fut  déchiré. P 
.ayant  efté  faiii  par  le  Roy  Chilperic,  il  eut  toutes! 
jointures  du  corps  brûlées,  avec  des  lames  ardentes , 
finit  fa  vie ,  ayant  efté  cruellement  démembré.  Ce  C 
regifîle  ne  fut  pas  moins  volage  dans  toutes  fes  adioi: 
qu  il  eut  de  convoitife.  Il  eftoit  forty  de  fort  petite  e 
traction  \  mais  il  eftoit  devenu  grand  par  ks  flattent 
recherchant  foigneufement  le  bien  d  autruy  ,  «Se  tn 
vant  des  uiventions  diaboliques  pour  faire  calïer  c 
Teftaments  de  particuliers  ,  pour  en  profiter  odieu: 
ment.  Aulîila  fin  de  fa  vie  luy  fut-elle  fî  funefte  ,  qi 
ne  luy  fut  pas  poiîible,  quand  la  mort  le  preffa ,  de  d 
pofer  de  fa  dernière  volonté ,  ayant  fouvent  empefc 
les  vol ontez  des  autres.  Chilperic  fe  voyant  en  dan^ 
de  fa  vie,  eftoit  en  doute  s'il  en  pourroit  échapper i 
non,  jufques  à  ce  que  des  gens  envoyez  exprès,  luy  a, 


1  ViSfrl.  Ce  n'eli  pas  Viftry  le  François  ,  mais  celuy  que  nous  ap 
Ions  lebiulé,  fur  Marn^^  Le  François  porte  ce  nom  Lidu  Roy  Fr.incoi 
E' dufecond  Aimoin  faicmciiriondanslc  i4..clw.p.defon  j.  livre,  ôc  dar 
S  i.de  Ton  4  .livre.  Il  y  a  un  auire  Vi'^^try  qui  n'eft  qu'à  un  qjarc  de  lieue  ai 
iuy.là,  appelle  yiclriacum  Parthcrur/t ,  qui  clt  Vidry  en  Parihois  ,  où  la 
Yiere  de  Sauk  combe  dans  la  Marne. 

î  Scra?fi.tfaxes.      C'elc  à  dire  en  vieux  langage  François  :  couteaux  ' 
portent  des  plajes  mortelles. 
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Fftcrent  des  nouvelles  de  la  more  de  foû frère.  Alors 
[«itanc  de  Tournay  avec  fa  femme  de  Tes  enfants ,  il  alla 
cfevelir fon frere^en un  lieu  appelle'^  Lambres.  D'oi^ 
t  fuite  il  fut  tranfporté  à  Soillons  >  dans  TEglife  de 
SiMédard,  qu'il  avoic  baftie.  Se  fut  mis  auprès  de  Ton 
rre  Clotaire.   Il  moui*ut  en  la  14.  année  de  ion  Re- 
<  e,  &:  en  la  quarantième  de  Ton  aage.  Si  bien  que  de- 
t  is  la  mort  de  Thcodcbert  Taifné  ,  jufques  à  celle  de 
ii^ibert  ,  on    compte   25).    ans.   Entre  la  mort    & 
(lie  de  fon    neveu    Theodeberc   ,  il  n'y    eut  que 
î .  jours.  Et  quand  Sigibert  fut  decedé,  Childebert  ion 
il  régna  pour  luy.    Or  depuis  le  commencement  du 
1  onde  ^  jufques  au  Déluge,  il  y  eut  deux-mille  deux- 
ci:  quarante- deux  ans.  Depuis  le  Déluge  jufques  à 
i>râham5on  compte  941.  ans.  Depuis  Abraham  juf. 
(es  à  la  fortie  des  Enfans  d'Ifra'élde  l'Egypte,  il  y  a 
^  il.  ans.  Depuis  la  fortie  de  l'Egypte,  jufques  au  bati- 
r.nt  du  Temple  de   Salomon  ,  480.    ans.    Depuis 
1  bâtiment  du  Temple  jufques  à  fa  défolation,  Ôc  au 
t  nfport  en  Babylone  ,361.  an.  Depuis  le  tranfporc  en 
Ibylone,  jufques  à  la  Paffion  de   noftre- Seigneur  , 
<  8.  ans.  Depuis  la  Pafîion  de  noftre-Seigneur  juf- 
ces  au  trépas  de  S.  Martin,  412.  ans.  Depuis  le  tré- 
j>deS.  Martin  jufques  à  lamort  du  Roy  Clovis  ,  112. 
a>.    Depuis  la  mort  du  Roy  Clovis  j  jufques  à  celle 
c  Theodebert,  37.  ans.  Et  depuis  la  mort  de  Theode- 
1:  :c,  jufques  au  decez  de  Sigibert,  25).  ans  ,qui  font  en 

lambres.   Ce  lieu  cjui  eftok  vers  Tourna^,  apud  Lamhres  Vicum,ViçÇx 
Iftiquc  par  ce  feul  paflage  de  Grégoire. 

lufques  au  Déluge.  Les  années  qu'il  marque  en  fuite ,  font  bien  fc- 
Iropinion  de  quelques  Anciens, qui  fe  font  mépris  dans  la  fupputarion  des 
léesdcs  Patriarches,  mais  non  pas  feli  n  le  fentiment  de  ceux  qui  fc  font 
cliquez  avec  plus  de  foin  aux  connoiffinccs  de  la  Chrondlogie  ,  comme 
fi  l'avons  déji  scour^ué  fur  la  En  (U  i.  Livre. 
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DES    FRANÇOIS, 
de' 

\.  GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 

LIVKE    CiNQyiE'ME. 

L  me  fafche  beaucoup  d'écrire  tant  deguer^ 
res  Civiles,qui  ont  travaille  les  François,  de 
qui  ont  affligé  le  Royaume  ^  en  tant  de  ma* 
nieres  diverfes.  Et  dans  ce  temps-là  mefme^ 
qui  eft  de  pire,  nous  voyons  bien  ce  que  le  Seigneur 
«joredit  du  commencement  des  douleurs.  *  Lt  fere 
^\le*V€ra  contre  lefds  ,  &  le  fils  contre  le  fere  i  le  frère 
entre  le  frère ,  &  le  proche  contre  le  proche^  Mais  cer- 
^  l'exemple  des  anciens  Roy  s  les  devoit  avoir  eton- 

j  E«  tant  de  manières  àiiierfes.  l'ay  ule  de  ces  icrmcs,  au  lieu  d'écrire, <iï- 
VfittKjie  guerres  Civiles  ,  comme  il  y  a  dans  le  Texte  ,  parc«  que  le  tour 
iï  j'ay  choifijcft  plus  élégant  que  de  rendra  mot  pour  mot,  Bellorum  Cvoi- 
im  éiverfitates. 

f.  Lt  Père  stleveray  &c.  Ces  paroles  de  ftoftre-SeîgncUf  font  tirées  de  S. 
ïfttj».  14.  7 ,  ^  de  >.  Maïc ,  I},  it. 
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nez ,  lefquels  fe  font  vus  audi-tofl  défaits  par  leurs  Cft* 
nemis  qu'ils  fe  font  vus  divifez.  Combien  de  fois  *  la 
Ville  des  Villes,  cette  Capitale  du  monde,  ayant  en- 
trepris tant  de  guerres  civiles ,  s'efl:  elle  veu'é  tomber 
en  ruine  ?  Et  fi-tofi;  que  le  feu  de  ces  divifions  fatales  ve- 
noit  à  s'efteindre  ,  on  euft  dit  qu'elle  fe  relevoit  d'elle 
mefiTie  de  la  terre  où  elle  eftoit  tombée  :  mais ,  pluft  â 
Dieu  ,  o  Roy  s  magnanimes ,  que  vous  eulïiez  exercé 
voftre  valeur  dans  lesmefmes  combats  qui  ont  occupé 
vos  pères,  afin  que  les  Nations  effroyées  de  voftre  conj/ 
corde,  fuffent  affujeties  à  voftre  pouvoir.  Reffouve- 
nez-vous  de  ce  que  fit  le  généreux  Clovis ,  la  gloire  &, 
Fornement  de  vos  Vidloires ,  quand  il  défit  tant  de, 
Roys  quiluy  faifoient  la  guerre,  qu'il  mit  en  déroute 
les  Natioas  qui  luy  eftoient  contraires ,  &  qu  il  alfujetit 
les  peuples  defon  pays,  defquels  il  vous  a  laille  le  Royau- 
me entier ,  fans  qu'on  en  ait  rien  ofté.  Cependant  quand 
il  faifoit  cela  ,  il  n  avoit  ny  or  ny  argent  dans  fes  coffres, 
comme  vous  en  avez  aujourd'huy  dans  les  voftres.  Que 
faites- vouo  ?  Que  defirez-vous  ?  Dequoy  n'avez-vous 
point  abondance'?  Les  délices  "^  fe  gonflent  dans  vos 
Palais.  Vous  avez  le  vin  dans  vos  caves ,  les  bleds  char- 
gent vos  greniers  ,  l'huile  ne  défaut  point  dans  vos 
grands  vailleaux ,  &  Ibr  &  l'argent  empliirent  vos  pa- 
lais. Vne feule  chofe  vous  manque,  la  grâce  de  Dieu 
dont  ^  vous  avez  befoin  pour  joiiyr  delà  paix,  Pourr 
quoy  faut-il  que  Tunraviiïe  le  bien  de  l'autre?  Pour-, 
quoy  convoite- t-il  ce  qui  ne  luy  appartient  pas  ?  le  vo: 

î  La  Taille  des  VilUf.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  Romcqui  s'efl 
enfin  ruinée  d'cilc-melmc  par  les  guerres  Civiles  ,  aufqucllcs  foQC  furven  " 
les  étrangères,  qUi  ont  achevé  de  la  perdre. 

4    Les  délices  fe  gonflent.  Elles  inondent  vos  Palais,  eftant  d*ordin 
les  mal  heu'cux  fruits  des  profperitcz  d'une  longue  guerre  ,  dont  lepcup! 
profite  rarement. 

«  Vous  azie^Jjefoin  delx  gmce  de  Dieu.  Commt  s  \\  à\(o\t  y  la  grâce  di 
Dieu  vous  manque  ,  qui  n'sft  pourtant  pas  la  Doi^rine  àc  quelques  Thcolo 
giens  ,  qui  veulent  que  ia  grâce  de  Dieu  ne  manque  jamais  aux  hommes 
comme  Ix  Dieu  eftoit  oblige  de  ne  la  dénier  à  pctfonne  ,  quoy  que  tous  Ici 
Hoinmes  en  ^lyenc  befoin  ,  fUn»  lai^ueJUc  ils  ne  f^auioiei»  f»irc  aucune  boofij 
osuvrc,  >  -}:  ' 
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llrie  donnez-vous  de  garde  dex:e  que  dit  TApoftre ,  Si 

\roHs  efies  cHhumetir  à  vous  mordre  &"  k  vous  dévorer  Cun 

'autre ,  frene\^garde  cjue  vous  ne  foje^  confitr/fe\^  l'un 

\ar l'autre.  Examinez loigneufement  les  écrits  desAn- 

iens,  &:vous  verrez  ce  que  les  guerres  Civiles  engen- 

rent.  Confîderez  un  peu  ce  qu'Orofe  écrie  des  Car- 

aaginois ,  qui  ayant  dit  qu'après  fept  cent  ansleur  Ville 

it  détruite  ,  &  leur  Contrée  fut  entièrement  ruinée, 

jpULte,  Qujelle  chofe  efi-ce  quv  la  fît  conferver  fi  lorw- 

\^mps  finon  la  concorde^  Qm  la  détruite  après  tant  de 

^mpsfinon  la  difcordeî  Evitez  donc  la  difFention.  Ne 

ous  engagez  point  dans  les  guerres  Civiles  ,  qui  caufe- 

lont  voftre  ruine,  &  qui  defoleront  vos  peuples.  Que 

ous  faut-il  efperer  autre  chofe ,  finon  que  quand  vos 

oLipes feront  défaites,  vous  ferez  denuez  de  toute  af- 

ftance ,  &  puis  tout  d'un  coup  vous  ferez  terralFez  par 

3s  Ennemis  ?  Que  fî  la  guerre  Civile  vous  réjoiiyt  fi 

rc  dans  la  puiilance  Royale  que  vous  avez  ,  exercez 

;lle-là  que    ^  T Apôtre  dit,/^  pajfer  dans  le  cœur  de 

homme^  c'eft  à  dire  que  l'eiprit  convoite  contre  la  chair 

que  les  vices  le  cèdent  aux  vertus  :  Et  quand  vous 

rez^ltbrey  dit-il  yrende^^Jervice  à  vofire  Chef,  cefi 

dire  à  Jefus-C hrifi  ^  après  avoir  efié  efclavedes  vices» 

Il  font  la  racine  de  totu  les  maux. 

I.    Quand  donc  le  Roy  Sigibert  eut  efté  tuéà  Vitry, 

'.  Reine   Brunichilde  demeuroit  à  Paris  avec  Tes  en- 

1  ns.  Et  li-toft  que  la  nouvelle  luy  en  eut  efté  aportée, 

<  e  fe  trouva  faifie  de  douleur  &  d'un  deiiil  extrême , 
]  fçachant  ce  qu'elle  avoit  à  faire.  Le  Duc  Gunde- 
I  ud  prit  fecrettement  le  petit  Childebert  fils  du  feu 
'  oy ,  Ôc  l'ayant  fauve  de  la  mort ,  dont  il  eftait  niena- 

<  5  il  fit  ailembler  les  peuples  far  lefquels  fon  père  avoic 
(ercé^a  fouverainepuiiîance ,  &  le  ht  Roy ,  quoy  qu'il 
«Ift  à  peine  accomply  la  cinquième  année  de  fon  âge  : 
i\  commença  fon  Règne  le  propre  jour  de  Noël.  IDis 
i\  première  année  Chiiperic  vint  à  Paris  :  &  s'y  eftanc 

\yA^ofire  àt.  Q'ct^ anxGaUtes  j .  17. 
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faifi  de  Brumchilcle,il  la  bannit  à  Roiien,  8c  enle«|f 
tout  ce  quelle  avoit  apporté  de  richelïes  à  Paris,  de  fit 
retenir  '  fes  filles  à  Meaux.  Alors  Rocolene  vint  i 
Tours  avec  les  Manceaux ,  où  il  mit  tout  au  pillage ,  & 
y  fit  des  chofes  abominables.  Ati  fujet  de  quoy,  nous 
dirons  de  qu'elle  forte  il  mcnirut ,  ayant  efté  frappé  paç 
la  vertu  de  S.  Martin,  qui  voulut  punir  fes  crimes. 

2.  Chilperic  envoya  fon  fils  Meroiiée  avec  une 
armée  à  Poidiers.  Mais  ce  jeune  Prince  négligeant  les 
ordres  de  fôn  père ,  vint  à  Tours ,  oti  il  palfa  les  Feftes 
de  Pafques.  Cependant  fon  armée  fit  de  grands  dégâts 
dans  toute  la  Province  :  Il  feignit  en  fuite  d'aller  voir 
Ùl  mère,  ôc  fut  à  Roiien  ,  oïl  il  prit  toutes  fortes  de  pri^ 
vautez  avec  la  Reine  Brunichilde,  6c  Tépoufa  en  fuite. 
Ce  que  Chilperic  ayant  appris^  &  qu'il  avoit  contradé 
cette  alliance  contre  les  Loix  Canoniques  ,  parce  que 
Brunichilde  avoit  efté  femme  de  fon  Oncle,  il  futgraiv- 
dement  affligé.  Se  fit  deifein  d'aller  luy-mefmc  au  plu 
toft  au  lieu  où  il  eftoit.  Mais  le  Prince  &  la  Reine  Bru 
nichilde  fçachant  qu'il  les  vouloit  feparer ,  fe  réfugié 
reiit  '  dans  rEgliic  de  S.  Martin,  qui  eft  baftie  ai 
planches  de  bois  fur  les  murailles  delà  ville.  Le  Roy  y 
eftant arrivé,  ellaya  par  beaucoup  d'inventions fubtiles 
de  les  en  faire  fortir.  Mais  eux  fe  défiant  de  fes  artifices, 
ne  le  voulurent  pas  croire.  Toutefois  il  fit  ferment,  & 
leur  dit;  jQpte  connoijfant bien  qne  cefioit  la  volonté  àt 
Dieti  ,  //  n  avoit  garde  d" avoir  la  moindre  fenfée  di 
travailler  a  letir  Jeparation.  Ils  ajoutèrent  foy  au  fer* 
ment,&  fortirent  de  l'Eglift.  Aufli  les  receut-ilcivilc- 

SvR.  LE  I.  Chap.  r  Ses  filles.  Elles  s*appelloient,  Tune  In- 
gondc,  qui  depuis  époufa  Hermiiiigilde  Prince  d'ECp-igne  ,  &  Tautrc  Clodo 
iuinde,  qui  depuis  tu:  accorde'c  à  Autharis  Roy  des  Lombards. 

SVR.LE  II.  Chap.  i  Dans  L'Eglife  de  S.  Martin.  W  t\t  ^itf»: 
icy  TEglifc  de  S.  Martin  de  Tours  ;  ÔC  il  y  a  de  rapp<uence  que  s'il»  eft  um 
autre  du  mefmc  Saint  à  Roiien.  Toutefois  ceU  n'cil  pas  bien  éclaircy  :  &  no 
Hiltoricus  modernes  ont  pris  cela  de  S.  Maitinde  Tours,  quoy  que  j'y  "O^ 
vc  peu  d'apparence  ,  p.irce  t]u'il  n'eil  fait  icy  meiiii  m  que  d'une  Églifc  d 
b^is,  conftrulte  fur  les  murailles  de  la  Ville  :  ce  qui  n'elloic  pas  alors  dci'E 
glifc  de  S.  Martin  de  Tours,  baftie  hors  de  la  Ville  ,  U  4'ttn6  ftlUiSuj:»  pi* 
îolidc  que  d«  plancl;ics  de  bois^  co{n,»s  il  %^  çlit  icy. 
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lient,  &  les  embraffa  &  mangea  avec  eux.  Puis  quel- 
jues  jours  s'eftanc  écoulez,  il  prit  Meroiiée  avec  Coy,  Se 
jiy  fit  trouver  bon  de  l'accompagner  jufques  à  Soif- 
Iwis. 

3.   Comme  ils  faiibient  féjour  en  ce  lieu-là  ,  quel- 
ues-uns  airemblerent  des  troupes  de  la  Champagne  , 
our  attaquer  SoilFons,  d'où  la  Reine  Fredegonde  fut 
tiairéc,  Ôc  avec  elle  Clovis  fils  de  Chilperic ,  qui  voû- 
tent remettre  la  ville  en  leurfujécion.  Ce  qui  eftant 
enu  à  la  connoiiïance  de  Chilperic,  ce  Roy  y  envoya 
ne  armée  de  des  Hérauts ,  pour  leur  dire  qu'ils  ne  luy 
(lent  point  de  tort,de  peur  que  les  deux  armées  ne  vini^ 
ne  à  le  défaire  d'elles-meimes.    Mais  les  troupes  de 
hampagne  ne  faifant  point  d'eftat  de  toutes  ces  chofes, 
ipprefterent  à  la  guerre  ;  De  forte  qu'on  donna  ba.- 
lUs  5  ôc  les  armées  de  Chilperic  furent  viétorieufes. 
Iles  mirent  en  fuitteceuxdu  party  contraire ,.  tuèrent 
rce  braves  gens,  chalFerent  les  Ennemis ,  ôc  retourne- 
;nt  glorieufementà  Soilîbns.  Depuis  le  Roy  eut  pour 
iped Ton  fils  Meroiiée, parce  qu'il  eftoit  marié  avec 
runichilde  ,   difant  que  fa  malice  pure  eftoit  caufe  de 
bataille  qui  s'eftoit  donnée.  Si  bien  que  Tayant  deC- 
mé,  il  luy  donna  des  Gardes ,  fans  le  re£errer  en  pri- 
n,  de  prenoit  confeil  en  luy-mefme  de  ce  qu'il  feroic 
'  iay .   Godin  qui  avoit  quitté  le  party  de  Sigibert  pour 
;  ranger  du  cofté  de  Chilperic ,  qui  Tavoit  comblé  de 
ens,  fut  Chef  de  cette  guerre  1  mais  ayant  efté  vain- 
■:  en  rafe  campagne,  ce  fut  le  premier  qui  tourna  le 
•  )S.   Le  Roy  luy  oilales  Villages  qu'il  luy  avoit  don- 
;z  'du  Domaine  Royal  das  le  territoire  deSoiirons,& 
1  >  donna  àl'Eglife  de  S.  Medard  :  Ôc  peu  de  temps  après 
odui  mourut  d'une  mort  foudaine.  Et  Rochmgue  qui 
':oit  un  homme  plein  de  vanité  ôc  bouffi  d'orgueil,  ÔC 
LU  des  plus  méchants  hommes  de  fon  temps,  epoufa  la 
Inmede  ce  Godin.  Il  fe  comportoit  de  telle  forte  vers 
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fes  Subjets,  qu'il  ne  reconnoiirait  point  en  foy  d*hùmà- 
nité  à  leur  égard  :  &  comme  il  avoic  Tefprit  mal  fait,  il 
ne  gardoit  point  de  bornes  à  fa  cruauté  fur  les  fiens  mef- 
mes.  Car  s'il  faifoit  quelque  fcftin,  comme  on  a  de  cou- 
tume^Sc  qu'un  ferviteur  euft  tenu  devant  luy  un  flam- 
beau, il  le  faifoit  déchauirer,  de  éteignoit  le  flambeau  fur 
fes  jambes ,  après  y  avoir  fait  dégoûter  de  la  cire  ar- 
dente. Puis  ayant  r 'allumé  le  flambeau,  il  faifoit  enco- 
re la  mefme  chofe,  jufquesàceque  les  jambes  du  fervi^ 
teur  euiïent  efté  toutes  brûlées.  Q^e  Ci  ce  pauvre  gar^^ 
çon  en  faifoit  des  cris ,  ou  qu'il  fe  remuaft  tant  foit  peu) 
auiïi-toft  on  luy  préfentoit  le  poignard  à  la  gorge  5  Se  it 
arrivoit  de  là,  que  des  larmes  de  celuy  quifouffroit,Ro- 
chingue  tiroit  des  fujets  d'une  joye  indicible.  Qu^el- 
ques-uns  difoient  en  ce  temps-là,que  deux  de  fes  Dome- 
stiques Efclaves ,  un  garçon  &  une  fille  eftant  devenus 
amoureux  l'un  de  l'autre ,  comme  il  arrive  fouvent  ;  céc 
amour  ayant  duré  deux  ans  ou  davantage ,  ils  fe  joigni- 
rent enfemble ,  &  fe  retirèrent  dans  une  Eglife.  Ce  que 
Rochingue  ayant  appris  ,  vint  trouver  le  Preftrc  de  ce 
lieu4à,  &  le  pria  que  fes  Efclaves  luy  fuirent  rendus. 
Vou^fçavez^  3  luy  dit  le  Preftre,  qmlk  vénération  efi 
dîi'é  aux  Egiifes  de  Dieu.  Vous  ne  les  fçaurie\^avoir > 
que  vous  n  engagiez^  vofirefoj  ,  c^ue  leur  mariage  ne  fe- 
ra  point  dijfout  3  &  que  vous  ne  leur  fer  e\^p  oint  de  rnaU 
Rochinque  après  avoir  efté  long-temps  penfif  dans  l'in- 
certitude de  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  fe  tourna  vers  le  Pre- 
ftre ,  &  mettant  les  mains  fur  TAutel ,  il  fit  ferment  ; 
quilne  les  fepareroit  jamais  3  mais  bienplufiofl^  dit-il, 
je  feraj  qu  Us  demeureront  toujours  conjoints  3  car  bien 
qutl  me  foit  fâcheux  que  ces  chefes  là  fe  f oient  faffées 
de  la  forte  fans  ma  permiffton  jfi  efl-ce  que  ijveuxhiem 
confentir  3  puis  que  le  ferviteur  napas  pris  unefervantd 
étrangère  ,  ny  la  fervante  un  ferviteur  étranger,  hé 
Preflre  ajouta  foy  bonnement  à  ce  que  luy  diToit  cet 
homme  rufé,illes  luy  rendit  ayant  fait  leurs  excufes: 
Et  les  ayant  receuSj  il  en  remercia  le  Preftre,  <Sc  fe  re- 
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iraenfàmaifon.  Et  tout  aufli-toft  il  fit  couper  un  arbre 
5ar  le  pie ,  où  il  fit  creufer  dans  le  tronc  une  forme 
TAuge  :  ôc  clans  une  faulfe  de  trois  ou  quatre  pieds  de 
|)rofond  en  terre ,  il  fit  mettre  ce  tronc  creufé  ,  où  il  fit 
;oucher  la  fille  comme  fi  elle  euft  efté  morte  ,&  fit  jet- 
er le  ferviteur  fiir  elle  :  ^cpardeifus  ayant  mis  un  cou- 
vercle, il  fit  remplir  la  folîe  de  terre,  de  les  enfevelit 
.infi  tout  vifs,  dilant  j  jenay  pomt  rompu  mon  ferment  y 
ijant  jnré  qu'ils  ne  feraient  point  fe pare x^.  Quand  le 
^reftre  eut  elle  averty  d'une  adtion  fi  horrible ,  il  y  cou- 
ut  foudainement  5  &  reprenant  ce  cruel  homme,  à 
rand'  peine  en  pût-il  obtenir  qu'ils  fulFent  déterrez^ 
"outefois  il  tira  de  la  foflele  ferviteur ,  qui  eftoit  enco- 
e  vivant ,  mais  il  trouva  la  fille  fiiffoquée.  En  vérité 
et  homme  avoit  Tame  bien  noire ,  ne  le  propolanc  au- 
e  utilité  en  tout  ce  qu'il  faifoit ,.  que  des  niées  abomi- 
ables ,  &des  tromperies  de  la  forte ,  pour  un  divertif- 
;ment  funefte.  D'où  vint  que  fa  moFt  fut  bien  juil:e- 
lent  conforme  à  fa  méchante  vie, comme  je  le  feray 
Dir  tantoft.  S.iggo  ^    Référendaire,  qui  avoit  tenu  le 
eau  du  Roy  Sigibert ,  &  le  trouva  tellement  prelîé  par 
Roy  Chilperic,  qu'ayant  obtenu  le  lervice  du  temps 
?fon  frère,  il  pafia  vers  le  Roy  Childebert  frère  de  Si- 
bert,  ayant  quitté  Chilperic,  &  Anloualde  obtint  les 
ens  qu'il  avoit  à  Soifions.  Il  y  en  eut  beaucoup  d'au- 
es ,  qui  palferent  du  Royaume  de  Sigibert  à  celuy  de 
hilperic.  Peu  de  temps  après  la  femme  de  Siggo  eftanc 
înueà  mourir,  il  fe  remaria  en  fécondes  nopces» 
4»  En  ce  temps-là  mefme  Rocolene  envoyé  par  Cliil- 
;ric  avec  une  puilfante  armée ,  vint  aux  portes  dcTours 
'ec  une  grande  arrogance  :  Et  quand  il  eut  campé  '  au 
:là  de  Loire ,  il  nous  envoya  des  Hérauts ,  pour  nous 

v  'Référendaire.  C'elt  le  fécond  qui  fe  trouve  nommé  avec  cette  quali- 
dans  le  corps  de  cette  Hilloirc  :  C'efl  à  dire  le  Chancelier,  ou  le  GArde 
!  Sceiux  du  Roy.     Cette  Hiitoiie,  5c  quelques  autres  coiucnues  daiij  ce 

•apicie,  tbnt  trci  fingulrere',  ÔC  celle  de  Rochingue  eft  prodigleufe. 
S  V  K     LE     IV.     G  a  A  p.     I      Ati  delà,  de  L  oire.  C'efl:  a  dire  ,  la  ri- 

"]rc  entre  deux  ,  du  colté  qu'elle  preile  allez  la  colline  ,  vers  le  lieu  où  peur 

5  e  i  prcleuï  l'Abbaye  de  Mairmonuer, 
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mander  que  nous  miffions  dehors  ^  de  la  fàiute  Egtifè 
Gontliram,  qui  eftoit  alors  accufé  de  la  mort  de  Théo- 
del^erc  y  Se  que  fî  nous  ne  le  failîons  pas  >  il  bi-ûleroit  la 
ville  ôc  les  faux-bourgs.  Ayant  oiiy  cela ,  nous  luy  en- 
voyâmes de  nos  Députez ,  pour  luy  dire  ;  '  Qi£on  na* 
voit  jamais  fait  ce  qntl  defirott  de  nous  y  ^  qnon  ne 
finvoit  permettre  a  cette  heure-la  c^m  la  famte  Eglife^ 
f.ifi  violée  y&queji  l'on  lefatfoiti  ejuil  n  en  amvero'tt 
rien  de  bon  four  luy  ny  pour  le  Roy  3  c^m  avoit  envoyé  et 
corn-mandement  3  mais  ^utl  devoit  bien  flutofl  craindre 
le  pouvoir  du  S-  Evefque  >  de  qui  lavertu  s  efioit  manh* 
fefiée  le  jour  d'auparavant  en  la  perfonne  du  Paraljti 
t^ue.  Rocolene  n'ayant  rien  appréhendé  de  ce  cofte-là: 
&  s'eftant  arrefte  au  delà  de  Loire,dansune  Maifon  qui 
appartenoit  à  l'Eglile ,  il  rompit  cette  Maifon,  qui  ne  te- 
noit  qu'^avec  des  doux.  Et  ceux  du  Mans  qui  eftoient 
alors  venus  avec  luy  ,  emportèrent  les  doux  dans  des 
facs  de  cuir  qu'ils  r' emplirent ,  renverferent  le  magazin 
des  proviiions,  épandirent  les  monceaux  de  blé ,  &  gâte-' 
rent  tout.  Cependant  Dieu  permit  que  Rocolene  fuft 
frappé  de  la  jauniile.  Mais,  quoy  qu'il  en  foit^il  ne laiflfa 
pas  d'envoyer  des  commandements  leveres  ,  &  d'ufer 
de  tdles  paroles  pleines  d'arrogance.  St  vous  ne  mettexl 
aujourd'huy  le  Duc  Gonthram  hors  de  ÛEglife  y  lefe-i 
ray  vn  tel  dégafi  de  tout  ce  qui  eftfemé  autour  de  vofire 
Ville»  qu  il  ri  y  aura  plus  que  la  charrue  a  yfairepajfery 
four  y  /^/'Ofirfr/^f^rrf.Ccpendant  nouseufmesla  Fede 
de  l'Epiphanie  ;  ce  qui  ne  l'obligea  que  plus  fort  à  ^ 
nous  tourmenter  davantage.  Puis,  par  le  confeil  de  k% 


1  De  la  fainte  ^glife.  C*ieflà  dire  de  S.  Martin,  qu'il  appelle  Sainte  p« 
excellence  entre  toutes  les  autres. 

5  On  naz'ûit  jamais  fait  ce  qu'il  defiroit  de  nous.  C'eft  àdiie^detirer  pai 
force  un  homme  qui  s'tttoic  réfugié  dans  l'Eglile  de  S.  Martin,  qui  cftoit  uo 
lieu  de  refuge  ,  lequel  ne  fe  pouvoic  violer  Tans  fe  rendre  profare  :  bi  la  feUH 
reté  fe  ti  ouvoic  alors  dans  ttutes  les  EçH(es.  ^ 

4  ^  nous  tourmenter.  Ce  lieu,  ôi  quelques  autres  prccedeats,  nousdonncn: 
fujct  de  croire  que  le  S.  Au;heurde  ceite  Hilloirc  eltoit  déjà  Evel'qued' 
Tours, ou  tout  au  moins  qu'il  eftoic  Prcitrc  de  cette  £oiife,fâns  quoy  il  n'eu* 
pas,  ufé  û  fouvçiu  ^u'il  fait  de  la  particule  ,  ««?;/. 
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aÉ  ,  ^  il  pâifa  la  Rivière ,  &  vint  à  la  Ville.  Enfin  , 
mêles  Preftres  forcirent  de  TEglife  en  chantant , 

>ûr  aller  à  la  ^  fainte  Bafilique  ,  Rocolene  alloit 
"cfeeval  après  la  Croix  &  ^  les  Bannières  :>  qui  fe  por- 
4ient  à  la  tefte.  Mais  comme  il  entroitdans  le  S.  lieu^ 
1  fureur  s*alentit  en  un  inftant.  Il  fortit  de  TEglife ^  & 
];pût  rien  manger  d e  tout  ce  iour-là.  Depuis^quoy  qu'il 
<ft  beaucoup  de  difficulté  à  refpirer  ,  il  s'en  alla  à  Poi- 
M<|iers.  C'eftoit  au  temps  de  Carefme  y  où  il  mangea 
ii|av€nt  des  lapins.   Et  s'eftant  mis  dans  l'efprk  d'affli- 

r  d  une  étrange  forte  les  Poidevins  le  premier  jour 
mois  de  Mars,  il  rendit  l'ame  le  dernier  de  Février» 

ainfi  finit  Tarrogance  de  cet  homme  infolent  6c  bouf- 

d'orgueil. 

5.  En  ce  temps  ^  Félix  Evefque  de  Nantes  m'écri- 
IHides  lettres  pleines  de  reproches,  &  me  mandoit  aufli 

e  "  mon  frère  avoit  efté  tué ,  pour  avoir  mis  à  more 
Evefque  5  dont  il  vouloit  avoir  TEvefché.  Mais  en 

écrivant  cela  ,  il  defiroit  avoir  un  Village  qui  appar- 

loit   '   à  mon  Eglife  :  Et  comme  je  ne  le  luy  voulais 


Jl  pajfit  la.  Rimere.  Ccft  à  dire  Loire  ,  qui  fépare  la  ville  de  Tours  des 
-bcurgs  S.Siphorien  :  car  fi  le  fleuve  cuil  pali'é  en  ce  temps  là  de  l'autre 
:é  de  la  ville,  (elon  la  penlec  de  quelques-uns,  il  eit  croyable  qu'il  eufl:  aulTl 
lé  du  Cher»  qui  couie  tout  aupjes. 

:  La  famte  Bafdique.  C'cft  à  direl'Eglifc  de  S.  Martin. 
7  Les  Bannières.  Car  c'eit  ainfi  qu'il  y  a  de  l'apparence  qu'il  faille  tra. 
ïtyfracedenTibusJigfiis,  qui  font  les  Enfeignes  ÔC  les  ctendarts  de  l'Eglite, 
\vae  il  s'en  porte  encore  au jourd'huy  dans  les  Proceilions  des  Parroilles. 
SvR.  LE  V.  Chap.  I  Teltx  S-veÇque  de  Nantes.  Il  cil:  noaimc 
S.  dans  le  Catalogue  des  Evcfques  de  cette  ville  Capitale  de  h  luure  Bre- 
iCjfur  la  rivière  dç  Loire,  où  les  Ducs  de  Bretngne  faifoient  leur  plus  or- 
aircféjour.eftant  fort  agréablement  fîtuée.  Son  premier  Evefque  appelle  S. 
r,  n'clll  pas  fi  célèbre  que  celuy  cy,  qui  eftoit  de  Bourges, ôc  qui  elloit  Evef- 
dés  l'année  5  67 .  comrue  il  pareifl  par  fa  foulcription  au  i.  Concile  de 
ars.  Il  fut  arayde  S.  Grégoire  ,  ainfi  qu'il  ell  ailé  de  le  juger  parle  7».  ch. 
ivre  de  la  Gloire  des  ConfefTeurs  ,  quoy  qu'il  le  reprenne  en  ce  chap.  avec 
ide  véhémence.  TeR  ay  parlé  fur  le  4.  chap.  du  4.  livre.  Et  il  en  fera 
lé  encore  ailleurs. 

I  Monfrere.  Le  nom  de  ce  frère  de  S.  Grégoire,  qui  avoit  tant  de  paffioa 
f  Ire  Evefque,  r.'eit  pas  icy  marqué,  non  p'us  que  le  nom  de  l' Evefque  qu'il 
a  ir  iué.ny  de  TEvefché  qu'il  vouloir  avoir.  Mais  en  fuite  il  fe  voit  que  ce 
f  e  qui  eltoit  Diacre  de  Lai  cries,  s'appelloit  Piene,  l'Evefquc  tué  avoit  nom 
i  cltre,  &c  l'Evefché  cltoir  Langres. 

A  mon  eglife.  JM'S.^\iic  de  Tours^donc  S.Gregoirecftoic  Evefque, 
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pas  donner ,  il  déclama  fort  contre ^moy  Sc  me  fitdi 
grands  reproches  j  comme  jel'ay  déjà  dit.  Mais  je  lu 
répondis  un  jour ,  fouvenez-vous  de  ce  que  dit  +  ] 
Prophète,  Malheur  à  ceux  qui  joignent  maifonk  ma 
fon,  &  ^tii  font  aboutir  un  champ  à  un  autre  chamj 
Habiteront-ils  feuls  en  la  terre  ?  O  fi  Marfetlle  voh 
eufieu  fourfon  Evefque  ,  jamais  les  vaijfeaux  nettj 
fent  amené  de  l'huile  3  ny  d'autres  denrées  che\^nom 
il  ny  eufl  eu  que  du  pafier  >  far  lequel  vous  euffie\t 
tlus  de  .facilité  d' écrire  tout  ce  que  vous  euffiez^  voulu 
contre  des  gens  de  bien.  Mais  la  difette  que  vous  t\ 
ave\^  y  "VOUS  oblige  de  mettre  fin  à  tous  vos  grands  dij\ 
couvs'  Car  pour  en  parler  fainement ,  cet  homme  1 
eftoit  plein  d'arrogance  &  de  convoitife.  Mais  lailTan 
ces  choies  à  part ,  de  peur  qu'il  neparoilîe  que  ie  luy  re 
femble,  ie  diray  volontiersde  quel  le  forte  mon  frère  pei 
dit  la  vie,  &  combien  fut  prompte  la  vangeance  qu 
prit  noftre-Seigneur  contre  celuy  qui  le.  tua.  ^  Sain 
Tetrique  Evefque  de  Langres  eftant  déjà  fur  l'âge,  com 
me  il  eut  chalfé  Lampadius  Diacre  :  qu'il  eut  pourcre 
ancier  mon  frère  qui  vouloit  aflifter  les  pauv  res,  que  ce 
homme  avoit  cruellement  dépoiiillez  de  tout  ,  ayaii 
confenty  qu'il  fuft  humilié  pour  le  ranger  à  fon  devoir,  i 
encourut  là  haine  pour  cela  mefme.  Cependant  S.  Te 
trique  fut  malade  d'un  flux  defang.  Et  comme  les  Mt, 
decins  ne  trouvoient  point  de  remèdes  pour  lefoulagerj 
le  Clergé  en  fut  troublé ,  Se  fe  voyant  fans  Pafteur ,  ï 
demanda  Munderic  pour  Evefque,  qui  fut  a  la  veriti 
tonfuré  &  lacré  Evefque  par  la  volonté  du  Roy,àcon 
dition  que  tant  que  S.  Tetrique feroit  en  vie,  celuy-C] 
gouverneroit  en  qualité  d'Archipreftre  ^  le  Chafteai 

4    Le  Prophète.  C'c{\  Ifaïc,  5.  8, 

6  S.  Tetrique.  Le  17  Evck]acdc  Langrc?  ,  ic  hls  Ae  Ton  picàecefleurS 
Grcgatie.doi  t  il  ae'tc  laif  mciitionau  16.  th.ip.du  4  livre,  llfut  cnrcvfly^ 
Di|ondans  l'Egliie  dcS.  lem  auprès  de  fon  i>eie,dcquihûrcuuat  afait  l'Epitai 
phc  d.in*.  l'on  4-  livre. 

f>  Le  Cha(}enuil€Tonner,e.  Car  ie  ne  doute  prcfque  point  que  ce  ucfoii 
ainfi  cfu'il  faille  tourner  ^.ty/fr«w  I'or'?oiio/t«/«  ,  autour  de  L-ingrcs.  HÀ 
quuy  qu'il  en  l'oie  ,  nos  G  cographcs  n*ca  font  point  de  mention  que  lur  \  V^ 


DES    F  R  A  N  ç  o  I  S    Llvfe  V.  -lGj 

Tonnerre  ,  &  qu'il  y  feroit  fa  demeure,  pour  fucce- 

jl:  un  jour  à  T étriqué  quand  il  viendroic  à  mourir. 

iiais  comme  il  demeuroic  en  ce  Chafteau-là ,  il  encou- 

r:  la-mauvaife  grâce  du  Roy ,  car  on  difoit  qu'il  avoic 

Smé  des  vivres ,  &  qu'il  avoic  fait  des  prefents  au  Ro/ 
;iberc ,  qui  venoit  faire  la  guerre  à  ion  frère  Gbntran. 
Bibicn  qu'il  fut  tiré  de  ce  Chafteau  &  relégué  (îir  le 
bfd  du  Rhofne ,  dans  une  tour  étroite  qui  n  avoit  poinc 
j  couverture ,  où  il  demeura  prés  de  deux  ans ,  avec  une 
p  ne  extrême.  Mais  enfin  il  en  ibrtit  par  le  crédit  de 
['  vefque  "^  Nifier ,  &  s'en  alla  à  Lion ,  où  il  demeura 
iix  mois  avec  luy.  Cependant  comme  il  ne  put  obte- 
1  du  Roy  d'eftrerétably  au  lieu  d'où  il  avoit  eftéchaf- 
^<  il  s'enfuit  de  nuit  «3«:  le  retira  au  Royaume  de  Sigi- 
:)  c ,  où  il  fut  inftitué  Evefque  au  ^  bourg  d'Hierles  ; 
i.nc  ious  foy  enuiron  ^  quinze  paroilles  ,  que  les 
['ihsavoient  premièrement  poiTedées  :,  &  que  depuis 
'Dalmatius  Evefque  de  Rhodez  s'cftoit  attribuées. 
Linme  il  s'en  alloit,  c^ux  de  Langres  demanderen,C 

i  '■'■'■'-  de  ce  feul  paffagc  j  5c  d'urfi  autre  qui  eft  dans  le  livre  de  la  gloire  des 

vefque  A7t7«^>'  On  l'appelle  en  Latin  Nicetiiis ,  Oncle  d'ArmentairCi' 
>  Gregoîrede  Tour*.  Il  foufcrivit  au  i.  Concile  de  Lion  en  567.ÔC 
.j  heur  fait  mention  de  luy  au  «i  Chap  de  la  gloire  des  ConfefTcurs. 
.:  le  4. des  Nones  d'Avril  de  i'anne'e  ^yj  eftanx  aagé  de  60,3ns.  Il  y 
•i  c  cclcb-e  a  Lion,  où  i!  cil  inhumé. 
-  :i  Bourg  d'Hierles,  ou  d*  Arife.  Ce  lieu  n'eft  point  connu  des  Geogra- 
,que  par  ce  leullieu  de  Grégoire  de  Tours. 

Sl^iitKj  Varroiffes.  Il  y  a,  quiudecim  Diocefes.  Qui  ne  fe  peuvent  pren- 
cy  .^ue  pour  des  Parr(!ÎÂl-s. 

Dglmatius  E'-^efque  de  Rhode^  Il  eft  appelle  Saint  dans  le  Catalogue 

îveique  •  de  cette  EgliCe-Ià,  où  il  n'e/1  nommé  que  le  troiliéme.ll  fe  trou- 

Coi.cile  de  Clermont  en  s  î^.Sc  au'4.  d^Orleans  en  541. &de  fon  temps 

y  S'gibet  érigea  in  EveTché  au  bourg  d'Hie;  les  dans  le  païsde  Roiier- 

,&du   Diùccie  de  Rhodez  ,  en  faveur  de  Munderic.  Mais  cet  Evefché 

nfîn  fupprimé  ,  &  le  lieu  r'entra  dans  la  fu)ettion  de  l'E vefque  de  Rho- 

Le  premier  qui  fe  trouve  nommé  des  Evcfques   d'Hierles  ou  d'Arife, 

)eotharius  hls  de  Ferreol  &  d'Induftrie,  ôc  frerc  d'Anfbeit  Senareur,d'u- 

iiniile  iilullre,  de  laquelle  eft  fortie  la  Maifon  Royale  de  France.    Le  fc- 

l  Evefque  d'>:ierles  fut  Wundeiic  ,  neveu  de  Deothaire  his  d'An{berc  , 

ivoircftédcfigné  Evefque  de  L.ngrcs  pour  fuccedrr  à  S.  Tetrique  ;  mais 

ic/-cy  fut  envoyé  en  exil  pir  le  Roy  Contram.  Nous  trouvons  aullî  dans 

?l}oardun  Emn-.o  avoir  dU  Evefque  d'Hierles,  8c  avoir  foufcrit.iu  Syno- 

kle  Reims  ca  6?o.    Et  après  csluy-ià  on  ne  tjouveplus  de  mention  des 

Wi]Uc5  d'Arii'c  ou  à'Hierlis. 

'i 
i{ 
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pour  leur  Evefque  Silvcftremon  proche  parent,  8c  qi 
reftoitauflî  de  S.  Tetôque.  Ce  qui  fe  fit  à  la  prière  d 
mon  frère  5  qui  le  demanda  inftammentr  Cependant  S 
Tctrique  eftant  venu  à  décéder ,  Silveftre  fe  fit  coupe 
les  cheveux,  &  prit  les  ordres  de  Preftrife ,  ayant  rece 
la  puiiïânce  toute  entière  pour  Tadminift ration  des  hier 
deFÊglife ,  &  fe  prépara  pour  recevoir  la  benedidio  | 
Epifcopale  à  Lion.  Il  y  avoit  déjà  long-temps  qu 
cftoit  affligé  d'une  epilepfie  5  de  laquelle  s'eftant  trou\ 
plus  malade  qu'il  n'avoit  acoutumé ,  après  s*eftre  foi 
tounnenté  deux  jours  de  fuite,  il  mourut  le  troifiéir 
jour.  Ce  qui  s'eftant  pallc  de  la  forte,  Lampadius ,  corr 
me  nous  Tavons  dit  cy-devant ,  ayant  efte  privé  de  fc 
honneur  &  de  fes  biens ,  en  haine  de  Pierre  le  DÎacr 
fe  lia  d'amitié  avec  le  fils  de  Silveftre ,  tramant  ur 
confpiration  fecrette  contre  luy,  ôc  s'efïorçant  de  lu 
faire  croire  quefon  père  avoit  efté  tué  par  fes  maléfice 
Maislefilsde  Silveftre  qui  eftoit  encore  fort  jeune  l 
ci*un  efprit  léger,  s'émut  contre  luy ,  ôc  le  voulut  décri( 
publiquement  &  le  faire  palfer  pour  parricide.  Pierr 
icftant  averty  de  tout  cecy,ayant  fait  fa  volonté  en  la  prd 
feicede  S.  NifierEvefque  oncle  de  ma  mère,  s*Qi\  al; 
à  Lion  :  (Scia,  en  laprefencede  '^  rEvefqueSiagrius(' 
de  beaucoup  d'autres  Preftresavec  des  principaux  fecr 
licrs  :.  il  fe  purgea  par  ferment  de  ne  s'eftre  jamais  mef 
de  la  mort  de  Silveftre.  Mais  deux  ans  après  le  fils  ( 
Silveftre  eftant  derechef  foUi cité  par  Lampadius ,  pour 
{ùivit  Pierre  le  Diacre  ôc  l'ayant  atteint  fur  le  chemi 
il  le  blefla mortellement  d'un  coup  de  javeline.  En  fui 
de  quoy  on  leva  Ion  corps,  qui  fut  portéu  Dijon,  ( 
il  fut  enfevely  auprès  de  iaint  Grégoire  noftrebifayei 
Quant  au  fils  de  Silveftre  il  fe  fauvavers  Chilperic,  < 
fes  biens  furent  confifquez  au  Roy  Gontram.Et  cornu 
ti  eftoit  errant  de  tous  coftez  pour  le  crime  qu'il  ave 

«  L'E-vef^ug  Si.tgriîts.  C'cfl  S.Si,igrius  Eve'que  d'Aucun,  qui  foufcri 
au  1.  Concile  de  Liouciié^y  ôc  .jui  fut  honoré  du  PalUufn  par  le  Pape 
Gxegoire,  Voyez  nolheAuch.Uf  AU  2.8, chip. du  10, livre, 
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: -nmis ,  n'ayant  point  de  lieu  arfefté  pour  faire  (à  de- 
jiure.  Enfin  le  fang  innocent  criant  vengeance  contre 
li;- ,  (  du  moins  je  me  l'imagine  ainfi  )  pour  implorer  le 
tours  de  la  puifFance  divine,  il  tira  l'épée  contre  un 
b|-nme innocent ,  dont  il  fit  rencontre  en  Ton  chemin: 
J|i' ayant  tué  ,  les  parents  du  mort  craurent  uneprom- 
p;.  fedition  ,  le  mirent  en  pièces  »  ôc  difpercerent  ies 
Pi:mbres  en  divers  lieux.  Le  miferable  finit  donc  ainfi 
pllheureufement  fes  jours ,  félon  le  jufte  jugement  de 
l!eu,  afin  queccluy  qui  av oit  tué  un  parent  innocent, 
n  demeuraii  pas  long-temps  coupable  d'un  tel  crime 
il  s  en  eftre  puny,  Auffi  cela  luy  arriva-til  dans  la  troi- 
fine  année  du  meurtre  qu -il  avoit  commis. Enfin  après 
kinort  ^'  de  Silveftre,  ceuxdeLangresayantdeiiiaa- 
dderechef  unEvefque,  receurent  en  fa  place  Pappo* 
i(,qui  avoit  efté  autrefois  Archidiacre  d'Autun,  & 
a  )i:  fait ,  comme  on  dit ,  beaucoup  d'adions  fortmau- 
vtes  5  lefquelles  nous  paiferons  fous  fîlence,  depeur 
q  il  ne  paroiife  que  nous  foyons  portez  à  médire  de 
^  ^ecé  de  cœur  de  nos  frères.  Toutefois  je  ne  m'abftieo- 
d  y  pas  de  direicy  quelle  fut  fa  mort.  En  la  huitième 
liée  de  fon  Epifcopat,  comme  il  vifitoit  fon  Dioce^ 
u ^, certaine nuid  S.  Tetrique  luy  apparut  envifionen 
d  mant ,  avec  un  vifage  menaçant ,  &  luy  ditj  Quefai^ 
tt-vous  tcy  ^  ''   Pappole  f  jjoHTcpioj  fo'ùille'^voMS  mon 
^\e  ?  fourqmy  envahiJfe'\jV0H5  VEgltfe?  poar^my 
ierce\jVopis  les  brebis  qm  m'ont  eflé  commifes  ?  Sor^ 
u .  du  lieu  ou  vous  efies,  Qmtte^  le  fiege  n^ue  'vous  oc^ 
~  cz^^&  r étirez^  voHS  loin  dtcy.  Et  difant  c«s  paroles» 
..y  donna  un  coup  contre  la  poitrine ,  du  bafton  qu  il 
u  oit  à  la  main.  Surquoy  Pappole  s'eftant  éveillé,  & 

Sthefire.  Celuy-cy  ne  devoir  pas  eftre  obmis,à  mon  avis, dans  la  fuûc 
dtiîvefqaes  de  Langtes,  après  S.  Tccrique.puis  qu'il  fut  mis  en  fa  pi  ce  pat 
IcIufFrages  du  Peuple  &C  du  Clergé  ;  qucy  qu'il  y  dura  fore  peu  de  remps  SC 
q'  :e:te  Hiltoire  ajoute  ,  qu'après  la  morr  de  Silveltre  ,  ceux  de  Langres  lay 
d  aiiderenc  un  lucrefleur. 

PapboU.  Il  eft  Qgaun«  I«  i8.  fiYcf^jue  de  Lajij;rcs  :  oVM'S.iJi  nc^^t  F^ 
^'  fux  cnipnSiflgç, 
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penfant  à  un  fonge  fi  extraordinaire,  il  en  demeura  ta 
étonné  ,  fentic  le  coup  du  bafton  qui  l'avoit  frappé  -^ 
fut  affligé  d'une  douleur  tresfenfible.  Il  eut  horreur  t 
boire  &  du  manger,  &  eut  opinion  que  tout  celali 
eftoit  un  figne  d'une  mort  prochaine.  Que  diray-jed; 
vantage  ?  Le  troifiéme  jour  rendant  du  iang  par  la  boi 
che,  il  rendit l'efprit  en  mefme  temps:  &  de  là  mefilî 
il  fut  porté  à  Langres,  oii  il  fut  enlevely.  ^"^  Mummo 
Abbé  furnomméle  bon  ,  fut  fait  Evefque  en  fa  plat 
Plufieurs  luy  ont  donné  de  grandes  loiianges ,  pati 
qu'il  eftoit  chafte ,  fobre ,  modéré ,  &  prompt  à  rend 
à  chacun  toutes  fortes  de  bons  offices  ,  aimant  la  jufticj 
la  charité ,  &  fort  expeditif  en  toutes  les  chofes  qu'il 
treprenoit.  Quand  il  eut  receu  TEvefché,  «Se  qu'ill 
connu  que  Lampadius  avoit  difïîpéles  biens  de  VE^ 
fe,  &qu'il  s'efloit acquis  des  champs,  des  vignes, 
des  Serviteurs  des  dépoiiilles  des  pauvres,  l'ayant 
nué  de  tout ,  il  luy  commanda  de  s'ofler  defa  prefenj 
Et  maintenant  il  vit  dans  une  grande  pauvreté  gagn| 
fa  vie  de  fes  propres  mains.  Cela  luftit  touchant  ce 
matière. 

6.  L'année  que  trépaiïa  le  Roy  Sigibert,  &  que fon- 
Childebert  commença  de  régner  après  luy,beaucouj 
vertus  fe manifefterent  au  fcpulchre  de  S.  Martni,] 
quelles  j'ay  écrites  dans  les  livres  des   Miracles  de!|| 
Saint  :  &  bien  que  c'ait  efté  d'un  ftile  peu  poly ,  fi  e{l| 
que  ie  n'ay  pu  palier  fous  filence  les  chofes  que  jî 
veuës  de  mes  yeux,  ou  qui  m'ont  efté  raportéesparl 
perfonnes  dignes  de  créance.  lediray  feulement  icy'îj 
qui  efl  avenu  à  ceux  qui  ont  négligé  la  confiderar 
des  merveilles  de  Dieu  ,  quand  après  le  fecours  des 

\\  Mummolcy  dix-neuf  vicmc  Ev'efiiue  de  Langres ,  fur  n-.is  en  U  pi* 
Tappole, ayant  efté  'e  troifîcine  Abbe  de  Rcomc,  après  S.  Ic^n  ôc  S.  Sil\ijf 
llallillaàdcux  Co'ncile.'.de  Mafcouen  581.&  S^s.  L'Abbaye  de  "Reonu 
ïieomans,A.'oà  \'\.c\\r.  Monaftenum  Reomenfe  i  mentionnée  dr.ns  l'Hilio; 
rfes  Evefqucsdc  !  ang  es,  eft  aujourd'huy  une  Abbaye  .ippcUcc  le  Mortar 
Jean,  à  caufe  de  fon  premier  Abbé  appelle  S.Ie^.n  ,  qui  eur  pour  iucccficur 
Siiveftrc,  OC  en  fuiuc  Mummole,  fes  diiciples.Elleeit  de  l'Ordre  deS.Ucno 
d^ns  l'Archidiacofté  de  Tonnerre,  du  Dioccfc  de  Langies»  j 
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celeftes ,  ils  ont  recherché  les  médicaments  terre- 

s.  Et  certes ,  tout  ainfi  que  les  grâces  d'en-haut , 

donné  la  fanté  du  corps  ;  ainfi  la  vertu  de    ce 

it  s'eft  manifeftée  par  le  chaftiment  des  fols.  Leona- 

\rchidiacre  de  Bourges  perdit  la  veuë^par  une  déflu- 

Im  qui  luy  tomba  fur  les  yeux  ,  ôc  qui  luy  engendra 

icatarades.  Celuy-cy  ayant  eu  recours  aux  remèdes 

i(j)lurieurs  Médecins ,  ne  put  en  façon  quelconque  re- 

xiyrer  la  lumière  qu  ilavoit  perdue.  Il  vint  à  l'Eglife 

i(S.  Martin  ,  où  s'eftant  arrefté  deux  ou  trois  mois  en 

€■!€$&  prières  continuelles  5  pour  recouvrer  la  vue, 

ïiime  il  s'y  fut  rendu  un  jour  de  Fefte,  pour  y  con- 

ii  er  ces  mefmes  exercices  de  pieté.  Tes  yeux  furent  é- 

l  rcis  5  ôc  commença  de  voir.   Il  s'en  retourna  en  fa 

a  Ion,  ôc  fit  venir  un  luif  vers  luy  pour  luy  appliquer 

e  vcntoufes  fur  les  épaules ,  afin  que  par  ce  remède  il 

i:  Fortifier  fes  yeux.  Mais  la  défluxion  venant  à  tom- 

;c  plus  fort  fur  cette  partie-là,  qu'elle  n'avoit  fait  aupa- 

aiiit ,  il  redevint  aveugle.    Ce  qui  luy  fit  prendre  la 

é  lution  de  retourner  encore  àTEglifede  S.  Martin, 

iqiioy  qu'il  euft  demeuré  fort  long-temps,  il  n'y  re- 

r«  va  plus  la  guérifon  qu'il  y  avoit  reçeue  la  première 

,  dont  ie  puis  croire  que  Ton  péché  en  fut  la  caufe  , 

Il  cet  Oracle  de  noftre- Seigneur.  *  On  donnera  à 

y  ^fii  pojfede  déja^  &  il  deviendra  toujours  plus  opn- 

Aiais  à  quiconque  n  aura  pas >  on  ofiera  mefmes  ce 

la.   Et  cet  autre,  f^ous  '  voye^  bien  comme  vous 

1^  efté  guérj  y  ne  feche\flus  déformais ,  de  peur  qptil 

ous  arrive  quelque  chofe  de  pis.  Certainement  ce 

re  fuft  demeuré  fain  ,  s'il  n'euft  point  employé  le 

R.  Li  VI.  C  H  A  t».  I  ^l^ececj  ferz'edo'ic  d'exemple  y  5cc.  An'jour- 
ceux  4pi  onr  recours  aux  Muacles  ,  pour  obtenir  leur  guarilbn  ,  ne  s*y 
»sfiforr,  qu'ils  ne  fe  fervent  tres-loigaeufement  des  remèdes  humains: 
t  ainfî  que  contre  la  morfcurc  des  animiux  enragez, on  ne  fe  fie  pAs  tant 
5ttu  del'Eftolc  de  S. Hubert, ou  de  fe  faire  toucher  par  les  Chevaliers  de 
re  de  ce  Saint,  qui  fe  vantent  d'elli  e  de  fa  race,  qu'on  n'ait  recours  à  U 
jôc  aux  autres  remèdes  naturels. 

«|U«  donnera.,  ÔCc.  C'eft  dans  S. Match. ij. 12. 

3  "«»/  -yoyeKjiient^i.  Ccft  daoj  S.ican,  j.14, 
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luifpour  accroiftre  lefecours  de  la  vertu  divine.  L* 
potre  reprend  telles  fortes  de  perfonnes ,  quand  il 
4  jsfe  vous  mettez^  foint  far  un  joug  étranger  avtc 
infidèles  :  car  qu'elle  afinité y  a-til  de  la  lufiîce  avi 
Vtnjuflice  f  Ou  qui  a-tU  de  commun  entre  la  lumk} 
C^  les  ténèbres  f  Ou  quelle  concorde  entre  Chrift  &  Bi 
ItalîOu  quelle farticipatton du fidelle  avec  finfidelle 
Ou  quel  raport  du  Temple  de  T>  leu  avec  les  Idoles  ?  Q 
'vouseftes  le  Temple  de  Dieu  vivant.  C'efipourquoyfi; 
tez^  du  milieu  d'eux ,  &  vous  enfepareK. ,  a  dit  le  Se. 
gneur.  Que  cecy  ferve  donc  d'exemple  à  tout  fidel 
Chreftien  en  pareille  rencontre  y  afin  que  quand  il  auj,. 
mérité  de  recevoir  la  Médecine  celefte ,  il  fe  garde  \mL 
de  rechercher  lefecours  de  la  Médecine  terreftre.    .M- 

7.  le  veux  aufïi  raconter  quels  ont  efté  les  homme 
qui  cette  année  ont  elle  appeliez  de  Dieu.  D'entre  le 
quels  j  e  tiens  que  c'eftoit  un  très-grand  perfonnage ,  l 
tres-agreable  à  Dieu  ,  celuy  qu'il  voulut  bien  elevi 
de  ^  noftre  pays  en  fon  Paradis ,  je  veux  dire  S.  ^ 
nocPreftre,qui  demeuroit  en  Touraine.  Il  avoic 
naiifance en  un  certain  lieu  de  Poitou  appelle  Theï 
Et  quand  il  eut  efté  ordonné  Clerc  del'Eglifede  TodB*. 
il  fe  retira  dans  une  Cellule  qu'il  avoit  baftie  luy 
ipe  entre  de  vieilles  mafuress&  s'eftant  aflbcié  ^  de 


4    Ne  vous  mette^^f  oint,  Scc.  Voyez  la  i.Epift.aux  Coriath.tf.14. 

SvB.  LE  XVIl.  Chap.  I  Denofirepaîs.  De  noftre  Di^ 
parce  qucceluy  dont  il  parle  icy  n'cftoic  point  d'Auvergne  ,  m;<isd.*u 
de  Poidou  nomme  Theiwa  ,  d'où  vient  qu'il  l*.ippelle  Theïf^le  ,  & 
élire  de  fon  païs ,  parce  qu'il  demeuroic  dans  Ion  Diocefe.  Il  a  efté  par) 
Theïfalîsfur  lei8.ch^p.du  4  livre. 

X  S.  Se'/toch.  L'Autheur  en  a  e'cric  la  vie  dans  fon4ivre  de  la  Vie  des  F 
rcs  ;  &  le  Martyrologe  François  cti  fait  mention  au  14.  jour  d'Octobre.  S 
corps  c(t  revcré  dans  l'Eglile  de  la  Parrcillc  de  Loches  :  &  il  y  aune 
Eglife  Parrochii'.eà  trois  lieues  de  I.i  dtdice  fous  fou  nom, que  le  peuple 
parle  mal,  appelle  S.  Scnou.  On  ignore  precifcnient  le  jour  de  la  mort, 
elle  fut  Tous  !e  Ponàhcat  de  S.  Grégoire  Evefque  de  Tours  en  la  mefi 
annécquc  mourut  S.Germain  Evefque  de  Paris,  qui  fui  la  ^7  6.  de  aollre' 
lut.  Ce  faint  Perfonnigc  n'cftoit  aagé  que  de  40-  anç  quand  il  mourut  ,  ap 
avoir  eflé  ordonne  Diacre  par  S.  Eufronc,predeccflcur  de  S  Grégoire. 

}  De  Moines  qtiil prit  avec  luj'.  De  perfonnes  R^cligieufes  qu'il  adr 
«n  fa  comp.ignie.pour  mener  une  viefainic  àîfoiiuirc.  Noltri  Autheur  > 
dâui  fa  vie,  qu'il  en  avoit  y  ois, 

n 
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:is  qu'il  prie  avec  iuy ,  il  repara  ''^  un  Oratoire,  qui 
.  jpuis  quelque  temps  avoit  efté  démoly,  &  fit  beaucoup 
I  ;  Miracles  iur  les  malades ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
•  Livre  que  nous  avons  écrit  de  fa  V  ie. 

8 .  La  mefme année  deceda  S .  '  Germain  Evefque 
<  Paris, aux  obfeques duquel ,  le  Miracle  que  je  vay 
<re,  confirma  les  vertus  qu'il  avoit  faites  pendant  fa 
1  e.  Les  prifonniers  criants  vers  ion  corps  qu  on  por- 
{ it  en  terre ,  le  faint  corps  devint  tellement  appelant/ 
i  r  la  place ,  que  ceux  qui  le  portoicnt ,  ne  peurent  paiVer 
<ire,6«:jecroyqu  iln'euftpaseftépoflible  de  le  lever 
(  là ,  files  prifonniers  n'euiient  efte  délivrez  :  mais  fi- 
tl  qu'ils  l'eurent  efté,  on  le  leva  fans  peine,  &  lespri- 
i  iniers  qui  avoient  efté  délivrez ,  accompagnèrent  le 
civoy  jufquesàrEglife,  où  il  fut  enievely.  Ceux  qui 
e  'ent  la  foy  ,  receurent  beaucoup  de  fecours  dans  leurs 
û.rmitez  auprès  de  Ton  fepulchre  ,  par  raftiftance  de 
n  Ire  Seigneur.  En  forte  que  chacun  y  obtenoit  facile- 
nnc  ce  qu'il  demandoità  Dieu  par  les  prières  du  Saint. 
S  outefois  quelqu*un  defire  foigneuiement  s'informer 
i  vertus  que  S.  Germain  a  fait  paroiftre  pendant  ia 
qu'il  life  le  Livre  qu'en  a  compofé  exprés  ^  le  Pre- 
X:  Fortunat. 

).     La  mefme  année  mourut  aufli  '  le  Moine  Ca- 

II  répara  l'Oratoire    11  eft  marqué  dans  fa  vie  ,  que  cet  Orp.toirc  eftoic 
■    Il  mcin  c  d  jnc  s'eltoic  fcrvy  S  .  Martin. 

».    LE     VIII.    C  H  A  1'.    r  S.  Germain  décéda.  Ccfut,  commrie 
l.ja  dir.Tan  S7^-dcaolhc  Salut,  le  a8.  )our  de  May.  Il  fut  enfevcly 
i  Eglife  de  S.Vincent  qu'il  avoit  dédiée  Iuy  mefme,comme  le  témoigne 
îgoireau  5*0. ch.ip.de  ton  livre  de  la  gloire  des  ConfefTturs.  £t  cette  mcf- 
glifedeS.  Vincent  fucdcpuisappellee  S.  Germain. 
Le  Treftre  Fortunat,  depuis  Evefque  de  Poiclicrs,  perfonnage  vcrfc 
U  connoiiVance  des  belles  Lettres,  &  dont  nous  avons  encore  plufîeurs 
es,  s'appelloit  Venantitts  Hcnoritis  Qementia?ius  Tortunatus.  Il  efteîc 
uifc,  qui  fe  nomme  encore  à  préienc,  Marco.  Tari/ifana,  dans  l'Ëftac 
nitiens  ,  5c  de  Ravenes  ,  où  il  fut  élevé  aux  belles  Lettres  ;   il  vint  en 
,:c  ,  où  après  avoir  elle  guéry  miracu'cufemenc  d'un  mal  quM  eut  aux 
auprès  du  fcpulchre  de  S.  Manin,  il  enécrfvitla  vie  en  Veri,  que  nous 
îencore  ,  ai.  fcretiia  en  Poi£tuu  ,  où  il  fut  ordonné  Preltie  ,  bc  en  fuite 
?**l|uede  Poitiers  ,  où  il  fut  peu  de  temps  pendant  l'Epifcopat  de  S.  Grê- 
le Tours  ,  qui  ne  le  nomme pourtanc  point  Evefque,  <juoy  qu'il  parle. 
vcide  fonfucccfTeur. 
%.,   LE     IX.    Ckap,    i    Çalu^^M,  Il  y  i  amplement  redauJÙT^ 
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iuppaUj  qui  fe  renferma  dans  une  cellule  j&  qui  dés  fi 
enfance  fut  toujours  tres-Religieux ,  Se  fe  mit  au  Moi 
ilere  de  Melite  en  Auvergne,  où  il  fit  paroiftre  beau 
coup  d'humilité  à  Tes  frères ,  comme  nous  Tavons  égri 
dans  le  Livre  de  fa  Vie. 

10.  Il  y  eut  aulîi  un  autre  Moine  Reclus  dans  le  Dio 
cciede  Bourges  ^appelle  ^  Patrocle,  qui  fat  honoré  d 
la  dignité  de  Preflre,  perfonnage  d'une  merveillei^ 
fainteté  &  reUgion  ,  &  d'une  grande  abftinence ,  q\j 
bien  fouvent ,  faute  de  prendre  de  la  nourriture ,  fe  tray 
voit  afïligé  de  diverles  incommoditez.  Il  ^  ne  beuvoi 
ny  vin ,  ny  bierre ,  ny  chofe  quelconque 'qui  puft  eny 
vrer.  Il  nebeuvoit  que  de  l'eau  dégourdie  avec  un  pe 
de  miel 5  3c  ne mangeoit  jamais  de  potage,  fon  vivr 
n'eftant  que  de  pain  détrempé  dans  de  l'eau  avec  un  pe 
defel.  Avec  tout  cela,  il  n'eut  jamais  les  yeux  ébloiii;i 
&  eftoit  afïidu  à  Toraifon:  Que  s'il  y  apportoit  tant  fo 
peu  de  relâche,  c'eftoit  pour  s'appliquer  à  lire  ou  à  écri, 
re  de  bonnes  chofes.  Souvent  par  Tes  Oraifons  il  a  donn 
des  remèdes  à  ceux  qui  eftoient  affligez  de  frillonsi 
d'ampoules,  &  d'autres  maladies  :  ayant  auilifait  pari 
ftre  beaucoup  d'autres  fignes  defes  vertus  iîngulieres 

Parce  cju'apres  s'eftrc  jécté  dans  le  Monaflerc  de  Melitc  ,  qui  n*cft  plus  airw« 
jourd'hu/,  il  fut  ordonné  DbaeàC  Prelbeparfaint  Avite  Evefque  de  Q|njt[« 
mont  ,  cnluite  dequoy  il  s'.didr'enfeimer  d.ins  une  efpece  de  grotte  ,  oui 
acheva  faintement  fa  vie  , ayant  vcicu  environ  cinquante  ans.  11  elè  mar-]i' 
dans  le  Martyrologe  François  au  5.  jour  de  May.  Voyez  aulîî  fon  Hilloij 
dans  la  Vie  des  Pères,  -^u'a  écrite  S.  Grégoire. 

S  V  R.     LE     X.     G  H  A  P.    I     V  anode  Reclus,     Perfonnage  d*ur 
ftcriié  extraordinaire,  qui  ayant  efté  ordonné  Preftre  p;.r  Arcadi:  Evcfqil 
r>ourges>fe  retira  en  Auvergne,oii  il  finit  faintement  fes  jours. comme  coj 
foy  le  Martyrologe  François,  au  19.  jour  de  NovcmbrCjCÙ  il  en  eft  parlé  dS 
amplement,  après  ce  qu'tii  dit  icy  S.Grcgoire,ôC  qui  en  parle  encore  dans  f<' 
livre  de  la  vie  des  Pcrc5. 

1  Une  beiiveit  point  devin.  Il  en  faudroit  pourtant  excepter  celuyqu 
faut  prendre  à  1.;  Mefl'e  s'il  la  célebroit  ,  comme  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  dourc 
puisqu'il  efto't  Prcftrc.ôc  qu'ail  eut  en  fuite dc<;  Moines  fous  luy.del'queUp 
confequcnt  il  c'^oit comme  Fadeur, Cous  l'auihorité  de  fon  Evefquc:car  aie 
on  neparloit  point  de  Monaltere  exempt  delà  luridiâion  Epifcopalc,& 
Grégoire  n'en  connoift  aucun,  &  ncfçaitricn  des  exemptions  du  Monallc 
de  S.Mcdard  de  Soiflons,  ny  de  ccluy  de  S.Germain  des  Pre2i,lef^]Uelles  n 
ftjûient  p.is  encore  en  uf.ige,  comme  peut-eftre  il  a  efté  depuis  utile  aux  M.' 
fofis  Rcligieufes  qu'elles  le  fuiîcncàcaufequcpluficuji  ont  abusé  quelquel» 
ti  trop  fouvcAt  de  la  pui^io^ce  %ifco£ale. 
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Cl  ieroient  trop  longs  à  raconter.  Il  portoit  toû- 
i  lis  le  cilice  lur  ion  corps  mortifié.  Enfin  ayant  vécu 
catre-vingt  ans  il  iortit  de  ce  monde,  pour  aller  à  le- 
f'-Chrifl.  Nous  avons  écrit  un  Livre  de  fa  Vie. 

[I.     Et  dautant  quenoftre  Seigneur  a  toujours  voulu 

p)nfierres  PreftreSj  jediray  cequi  arriva  cette  année 

»|c  luiFsen  la  ville  de  Clermont.  '  L'Evefque  S.  Avi- 

t  es  ayant  plufieurs  fois  avertis^que  mettant  à  part  le 

Mlle  de  laloy  de  Moyfe^ils  entelfciilent  fpirituellement 

lïchofes  qu'ils  liioient,&  qu'ils  confideralfent  en  la 

fiiteElcriture  lefi-is-Chrift  Fils  de  Dieu  vivant  pro- 

ns  5  félon  l'authorité  des  Prophètes  &  des  loix.  Cepen- 

d  ic  il  demeuroit  en  leur  poitrine,  j  e  ne  diray  pas  ce  voi- 

i<[uicouvroitla  face  de  Moyfe;  mais  une  paroy  toute 

t.iere.  Comme  TEvefque  prioit  Dieu,  que  ceux-cy 

c.mt  convertis  à  noftre- Seigneur ,  il  luy  pluft  de  per- 

nrctre  que  le  voile  de  la  lettre  fuft  rompu  dans  leur  in- 

cngence,  l'un  d'entr'eux  demanda  d'eftre  baptifé  le 

S  our  de  Pafque.  Et  quand  il  fut  régénéré  à  Dieu  par 

kîacrement  du  Baptefme,  il  s'en  alla  à  la  procefîioii 

via  de  blanc  3  avec  les  autres  qui  en  eftoient  aulTi  re- 

-is,  lefquels  entrant  parla  porte  de  la  .Ville,  un  Iui% 

une fuggeftion  diabolique,  verfa  de  l'huile  puante 

lia  tefte  du  luif  converty.  Tout  le  peuple  ayant  dete- 

nefi  vilaine  adioii,  le  voulut  accabler  à  coups  de 

re,  mais  ^  L'Evefque  les  en  empefch a.  Vn  autre 

jr  qui  fut  celuy  que  noftre  Seigneur  monta  glorieufe- 

itaux  Cieux,  après  qu'il  eut  rachepté  le  genre  hu- 

n,  comme  l'Evefque  s'en  ftUoit  dun  lieu  Saint  à 

Ufe  principale  ,  chantant  des  Pleaumes ,  toute  la 

».     Lï    XI.    C  H  A  P.    I     VEi-efque  S.  AKnte.   C'eft  celuy  qui  fut 

lleui  de  Cauiin  ,  &  uu'j  nous  pouvons  juger  qui  Horiii'oic  environ  l  aa 

II  cravailla  &:  reiiiiit  beaucoup  à  u  convernon  des  luifs  de  fon  Dio- 

yVSvefque  les  en  empefhx.   il  ne  permic  pas  que  le  peuple  fc  ruaft  fur 

hift,  pour  les  punir  de  leur  ir.folenc*  ,  en  qu®y  pirqift  fa  ivioder^tion  ■  & 

'rfle  de  fa  charicé  ,   qui  fçair  bien  que  U  vérité  Chrellienne  ne  ie  fcrt 

d'aucrc  gkive,  que  de  celuy  de  la  parole  de  Dicu  ,  St  du  bon  cxem= 
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troiipe  qui  fuivoit  fe  j  etta  fur  la  Synagogue  des  luifs , ,  ^ 
eu  ayant  abatu  redifice5elleleruinadefon(len  comble 
Vn  autre  jour  l'Eveiqueleur  envoya  des  gens  pourleju 
dire  :  I»  ne  vvm  contrain  point  par  force  de  confejfer  h 
Fils  de  *Dieu  >  je  me  contente  de  vous  le  prefcher ,  6 
de  mettre  du  fel  de  fcience  dam  vofire  cœur,  pmfq\ 
fay  rhonnetir  d^efire  ordonné  P afteur  fur  les  brebis  dv 
Seigneur.  Et  qm  le  vr^  Pafieur ,  qui  a  foajfert  pofi\\ 
noPis^a  dit  y  en  parlanfmevom  >  qn  d  avoit  d! autres  bre 
bis  qui  n  efioient  p 04  defon  troupeau  3  le/quelles  il  devoi, 
ramener ,  afin  quilne  fe  fifi  quunfeul  troupeau  &  m 
feul  Pafieur.  C'efi  pourquoy  >fivousvoule^croirecom 
me  moy ,  fojeK.  un  troupeau  i  dont  je  fuis  le  Pafieur  :j 
%/ous  "voule^^  croire  autrement  que  moy  >  retire^^^voté 
à'icy,  Ceux-cy  ayant  long-temps  balancé,  enfin  le  troi 
fiéme  jour  (  je  croy  que  ce  fut  du  cdnfentement  del'E 
vefque  )  ils  s'unirent  enfcmble  ,  &  luy  mandèrent  ce 
cy.  Nous  croyons  lefus-Chrtfi  Fils  de  Dieu  vivant  3  qn 
nous  a  efié  promis  par  les  Prophètes  .\Et  a  caufe  de  c 
?2om  demandons  d'efire  lave^parle  Baptefme  ,  pour, 
demeurer  p 04  plus  long-temps  dans  le  péché.  L'Evefc 
^t  ravy  d'apprendre  une  chofe  fi  agréable  ;  &  q 
ils  eurent  célébré  la  veille  delà  nuit  de  la  Pentecofte,^ 
s'en  alla  vers  le  Baptiflere,  qui  eft  hors  des  murailles  d 
ia  Ville  ,  &  toute  la  multitude  des  luifs  s'eftant  jettée 
fes  pieds ,  elle  luy  demanda  le  Baptefme.  L'Evefqu 
pleurant  de  joye  les  lava  tous  de  l'eau,  leur  donna 
î'ondion  du  Chrefme,  &  les  aifembla  dans  le  fein  d 
l'Eglifemere.  Les  cierges  eftoient  allumez,  les  lampe 
eftoient  ardentes ,  &  toutes  les  rués  éclatterent  de  lavi 
ve  fplendeur  d'une  troupe  nombreufe  veftuë  de  biaiic 
Au  refte  la  Ville  ne  fut  point  éprife  d'une  moindre  alk 
greffe  que  le  fut  autrefois  Icrufalem ,  quand  elle  vid  del 
cendre  le  S.  Eipritfiirles  Apôtres.  Il  '^  y  en  eutpk 

^    L'OnSfio»  du  Chrefme.  Ou  l'Onâion  des  Catéchumènes ,  qui  s'adir 
nillre  d.ini  les  Ceremon  es  da  Baprcfme,  &  de  la  Confirmation. 
4  7^y  f«  «"'  î^^^  ^f  ciff^'(e»t.  Cela  manque  bien  que  la  ville  de  CU 
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'(  cinq  cent  qui  furent  baptifcz  tout  à  la  fois.  Et  ceux 
<  1  ne  voulurent  point  recevoir  le  Baptefme/e  retire- 
nt à  M  arfeille. 

Il,  Apres  toutes  ces  chofes,  Brachion  Abbé  du  Mo- 
îlfterede  ^  Manat,  paiîà  aufTt  de  cette  vie  en  l'autre, 
leftoit  Thuringien  de  nation,  &  avoit  efté  autrefois 
''meur  d'un  Capitaine  fameux  appelle  Sigivalde  ,  donc 
1  us  avons  parle  ailleurs^ 
15.  Afin  donc  de  retourner  à  noftre  propos ,  le  Roy 
< lilperic  envoya  fon  fils  Clovis  à  Tours ,  qui  après 
aoir  alfembléune  armée  entre  les  confins  de  la  Tou- 
I  ne  &  de  l'Anjou  5  paifa  jufques  à  Xaintes,,  &  fe  ren- 
(]  Maiftrede  cette  Ville-là.  Quant  àMummol  Patrice 
c!  Roy  Gontram ,  il  palfa  jufques  à  Limoges  avec  une 
p.lïante  armée,  Ôc  combatit  contre  le  Duc  Didier, 
qi  commandoit  les  troupes  du  Roy  Chilperic,  où  il 
p  dit  cinq  mille  hommes  qui  furent  tuez  itir  la  placer 
n  15  Didier  y  en  pefdit  vingt- quatre  mille,  3c  eut  bien 
dla  peine  luy-mefme à  s'en  lauver.  Mummol  retourna 
p-  l'Auvergne,  oùfbn  armée  fit  de  grands  ravages  en 
i  ers  lieux ,  ôc  paiî'aainfi  jufques  en  Bourgogne. 

4.  Apres  ces  chofes ,  comme  Meroiiée  eftoit  rete- 
n  par  Ton  père  en  prifon  ,  on  luy  coupa  les  cheveux ,  Se 
I  nt  efté  reveftu  d'une  robe  d.'Eccleliaftique ,  il  fut  or- 
i  iné  Preftre,  &  fut  mis  dans  un  Monaftere  du  Dio- 
-i  i  du  Mans ,  appelle  ^  Aninfule ,  pour  y  apprendre  la 

eftoit  alors  fore  peuplée  ,  &C  quMle  cftoit  beaucoup  plus  nombreufe  en 
cns  qu'elle  ne  l'elt  àpréienr.  D'ailleurs  ,  de  ce  que  lanc  de  luifs  fe  con- 
nc  touc  à  la  fois  à  la  Religion  Chrcltienne  ,  c'cll  un  fî'gne  Uien  grand 
iaiiitecé  ôc  de  1.^  grande  capacité  du  Prelai,qu!  leur  a  prefcbe  ia  l'aine  do- 
.  ÔC  i]u'il  n'y  avoit  point  d'ufage  iiy  de  dilciplihe  dans  l'&glile.qu!  cho- 
ies bonnes  mccuis  ny  les  préceptes  de  la  Loy  ,  dans  la  vuëdaMeilic. 
:fteur. 

p.  LE  XII.  Chap.  I  «W4«^f.  Ceft  fans  doute  l'Abbaye  de 
duDioce-fedeGlermont  de  l'Ordredc  S.  Benoift,  laquelle  fut  fondée 
.  I  Menelée.qui  en  fut  premier  Abbé,  où  il  vefquit  l'aintcmcnt  du  temps 
dci  Reine  Brunechilde,  qui  dot:a  ce  Monaftere  de  glufieurs  revenus.  L'Abhé 
Brliifin  ,  dont  il  eft  icy  rarlé  ,  cftoit  fans  doute  quelque  S.  Perfonnage  qui 
pcj  oit  eftre  marqué  dans  le  Martyrologe  François,  aulH  bien  que  beaucoup 
d'.jres ,  (î  TAuthcur  de  cet  Ouvrage  y  euft  bien  pris  g.irde.  U  en  eft  parlé 
^a'ia  Vie  des  Percs. 

K    n    XIV.    CiiAP.  i    aninfule  :  Car  il  y  a  da-ns  le  Texte,  cà 

1  S     iij 

II 
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difcipUne  régulière.  Ce  qui  ayant  efté  raporté  à  Goi 
cran  Bofon ,  qui  faifoic  alors  fa  demeure  dans  la  mai{( 
de  TEglifede  S.  Martin,  comme  nous  l'avonsdéja  d 
il  envoya  Siculfe  Soudiacre^pourkiy  donner  fecret 
ment  confeil  de  fe  retirer  de  cette  fàinte  maifon,  lequ 
eftant  party  ,  Gaulen  fon  ferviteur  arriva  d'un  aut 
codé.  Et  ceux  qui  le  menoient  eftant  peu  alTiftez ,  ilf 
arrefté  furie  chemin  parGaulen^qui  luy  couvrit  la tefti 
ëc  l'ayant  veflu  d'un  habit  delecuiier ,  il  s'en  alla  à  fl 
glifede  S.  Martin,  où  il  entra  comme  ""  nous  y  cd 
brionsla  Melîe,  ayant  trouvé  les  portes  ouvertes.  1 
près  que  la  Melîe  fut  dite ,  il  nous  demanda  '  le  pa 
bénit ,  nousfaifant  entendre  que  nouseftions  obligez  | 
le  luy  donner.  "^  Ragnemode  Evelque  de  Paris  eft( 
alors  avec  nous ,  celuy-là  meime  qui  avoitfuccedé  à 
Germain,  Nous  luy  refiifafmes  ce  qu il  demandoi 
dont  il  fe  prit  à  crier ,  ôc  à  dire ,  Que  nous  ne  lefitjfe 
dions  pa6  jufiement de  la  Communion,  fm  qv^  cefii 
fans  le  confentement  des  frères.  Quand  il  eut  dit  cel; 
nous  agitaimeslefait  delà caufe félon  les  règles  desC 
nons  3  (Se  en  fuite  du  confentement  de  mon  confrère ,  c 
cftoit  prefent,  je  luy  donnay  le  pain  facré.  Car  j'e 
peur  que  tandis  que  je  fufpendrois  un  feul  de  la  fair 
Communion  ,  je  ne  me  rendilTe  homicide  de  plufieui 
parce  qu'il  en  menaçoit  quelques-uns  de  noftre  peup 
s'il  n'euft  pas  elle  jugé  digne  de  communier  avec  noi 
Toutefois  la  Touraîne  foutfrit  beaucoup  de  meurti 
pour  ce  fujet-là.  Cependant  Nifier  mary  de  ma  niepc 

M«»afterium  qnod  norninatur  Aninfida^  que  d'autres  neantmoins  appcil 
Monafienu;?!  Anifolenfe,(\n\  e'I:  .luiouicl'huy  une  Abb.iye.-^e  l'Ordre  Je  S. 
noill  du  Diocefe  diij/ans,fur  le  Loir,  allez  proche  de  Vendolme, fondée 
S.  Calais  du  temps  du  Roy  Childebcrc. 

%  Oà  il  entra  corafnc  nous  y  célcbrions  l.t  Mejfe.Alovs  l'Eglife  de  S.M>» 
ne  précendoic  point  dExempcions  contre  ion  Evcfqae;  ôc  il  cft  aile  de  ju 
de  ce  paflage,  quelle  eftoic  TEg^ife  de  fon  fiege  ,  comme  il  le  cannoillri 
core  f.icilcment  par  d'autres  qui  fc  verront  en  tuitte.  \ 

j  Le  Pain  bénit.  C'eli;  ce  qu'il  appelle  Eulogias,  qui  fe  peut  prendre  a 
pour  Bcnedidion  :  mais  en  ciFer ,  ce  mot  sVntend  icy  de  la  faintc  Eue 
lilHc. 

4  l{agnemode.  C'eft  le  nom  du  ti.  Evcfque  de  Paris  ,  qui  fm  mis  Ci 
place  de  S,  Germain  «1^76,  lUlIida  au  Concile  de  Mafcoj^  en  58J. 
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rant  une  af£iire  d'importance  en  Ton  nom  ,  s'en  alla 

louverle  Roy  Chilpenc avec noflre  Diacre,  pourluy 

•)rcer  la  nouvelle  de  la  fuite  de  Meroiiée;  mais  fi-tod 

uela  Reine  Fredevondc  lesvld,  elle  dit ,  ijuec  eftolent 

is  E fiions  cjm  efioiefit  venus  >  Poftr  s^ informer  de  ce^ue 

lifott  le  RoJ  y  &  de  ce  qui  fe  paffottjpotir  le  raforter  à 

ïeroiiée.  C'eft  pourquoy  elle  cgmmanda  auHi-toft 

(ïils  fuirent  dépoiiillez  de  envoyez  en  exil  ;  d'où  ils  fu- 

int  rappeliez  fept  mois  après*  Le  Roy  Chilperic  nous 

tivoya  donc  des  gens  exprés ,  pour  nous  ^ire  cecy  ; 

yhajjez^  cétAfofiat  hors  de  ÏEgiife ,  00  bien  je  mettray 

,  feu  partout  vofire pays.  le  luy  récrivis,  .Qjie  cefiott 

Vf  chofe  impojfible  parmj  des  Chrefttens  :  Ce  qu  on 

:euft  o/e  faire  du  temps  des  Hérétiques.  Il  mit  donc  une 

:mée  lur pied,  <Sc  l'envoya  là.  Pendant  la  féconde  an= 

i;e  du  Roy  Childebert ,  quand  Meroiiée  vid  fon  père 

<.ns  cette  refolution,  ayant  pris  avecfoy  le  Duc  Gon- 

lAUjiUuy  commanda  d'aller  trouver  Brunichilde,  & 

r  luy  dire  de  fa  part  ;  le  fer  ois  bien  marry  que  l'Egli- 

j  as  S .  A<[  artin  fûujfrifl  aucune  violence  a  mon  fuieti0U> 

dc  fon  pajsfuf  ruiné  par  mon  moyen-  Puis  il  entra  dans. 

]:gliie,  où  pendant  les  veilles  qu'il  y  célébra  >  il  oiïrit 

•r  le  fepulchre  de  S.  Martin  les  chofes qu'il  avoit  ap- 

.^rcées  avec  luy ,  priant  le  Saint  de  luy  donner  iecours  , 

ie  le  recevoir  en  fa  protedion ,  afin  qu'il  puft  ob- 

ui.i  r  le  Royaume.  Alors  le  Comte  Leudafte,  pour  avoir 

nucoup  de  parc  aux  bonnes  grâces  de  Fredegonde ,  luy 

i-elFa  force  embufches.  Puis  ayant  trompe  Tes  iervi- 

•ursqui  eftoient  fortis  du  Village  ^  il  les  fit  tous  palier 

;i tilde  répée,  dans  le  deifein  de  tuer  Meroiiée, s'il 

.:ullpû  rencontrer.  Mais  enfin  Meroiiée  ufant  du  con- 

il  de  Contran  j&sdedrantfe vanger;  quand  îvlarelei- 

premier  Médecin  fe  fut  retiré  d'auprès  du  Roy  ,  il  fit 

pmmandemenc de l'ar relier, &  l'ayant  fait  battre  ou- 

(ageulement ,  il  luy  c^l:a  ion  or  &  fou  argent ,  &  les  au- 

[es  chofes  qu'il  avoit  avec  foy  &c  le  chafla  tout  nud ,  & 

lefines  ili'euft  faitcucr ,  s'il  ae  fe  fuft  point  fauve  dans 

S    iiij 
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vne  Eglife.  Te  le  vis  après  reveftu  :  &  la  vie  luy  ay^nt 
efté  donnée,  je  lerenvoyay  à  Poidiers.  Meroiiée  pu 
blioic  beaucoup  de  crimes  de  fon  père ,  &  de  fa  maraftre 
[  Fredegonde  ^  ]  lefquels,  quoy  qu'ils  fuirent  vrays  en 
partie  ,  je  croy  pourtant  que  Dieu  n'eut  pas  agréable 
qu'ils  fuirent  publiez  parle  fils,  comme  je  It  connus  bien  f 
aulli  par  la  fuite.  Ei  certes  un  jour  ayant  efté  conviée 
un  feftin  qu'il  faifoit ,  ^  comme  j'eftois  aflis  auprès  de 
luy,  il  demanda  inftamment  qu'on  leuft  quelque  chofi 
pour  Tinftiudrion  de  famé.  Ayant  donc  pris  le  Livre  de 
SalomoUji'y  leus  à  livre  ouvert  ces  paroles.  Zej  [orbeanx 
desvalées  arracheront  l'œil  de  celuy  c^m  regardera  fon 
fere  de  travers,  [c'eft  aux  Prov.  5  0.17.]  Comme  il  n 
tendoitpas  ceverfet,  je  le  confideray  ,  comme  s'il  e 
eftéf-aitexprésàfonfujet.  Alors  il  envoya  fon  fervitet^ 
Gontram  à  une  certaine  femme  devinereife^delaquel 
ilavoit  connoilfance  dés  le  temps  du  Roy  Charibert 
afin  qu'elle  luy  revelaft  lescbofesqui  luy  dévoient  a 
river.  Gontram  alfeuroitaufli  qu'elle  luy  avoit^utr 
fois  prédît,  non  feulement  l'année,  mais  le  jour 
l'heure  de  la  mort  du  Roy  Charibert.  La  femme  luy 
en.cendre  cecy  par  des  lerviteurs.  //  doit  arriver  ,  cjue 
Moj  Chilperic  mourra  cette  année  >  &  que  Mero 
ajant  enfermé  fe s  frères  dans  des  CloiftreSy  occupera 
Royaume,  Quant  k  vohs^  Gontram^  vopts  tiendre^h 
gouvernement  de  tout  le  Royaume  t  efface  de  cinq  ans 
&  la  fixiéme  année  ,far  la  faveur  du  peuple  y  vous  oh^ 
tiendre^  un  Evefché  ^  fur  la  rivière  de  Loire  du  cofii 
droit  :  &  quand  vous  fere ^  fort  vieux  &  chargé  d'an- 
mées iVous fortirez^de ce  monde- cy.  Lesferviteurs eftanii 
de  retour,  luy  racontèrent  toutes  ces  chofes^dont  il  fui 

5  C'^mmt  j'efiols  affts  auprès  de  luy.   Auprès  de  Meroiiée  fils  ?ifnc  du  Roî'f 
Chilperic  :  car  alors  Icj  Evclipcs  eiloicnc  aflez  honoiw  des  Roys  nicfmes 
pour  cllrc  non  feulement  admis  à  leur  wblc  ,  mais  encore  pour  citre  alFis  au 

Sresd'eux.  Ce  qui  r.c  fe  feroit  pasauiourd'huy  de  la  m-fme  forte  ,  s*ils  n'c 
oient  élevez  à  la  dignité  de  Cardinal, laquelle  cftoit  inconnue  en  cetemp^-là 

6  Sur  la  Loire  du  cofié  droit.  C'ctl  Tours.  Ce  qui  fait  bien  voir  que  cctt( 
friande  Rivière  i>e  pailoit  point  alors  du  collé  du  Cher  ,  laiflant  la  ville  di 
coUé  ^u'elt  l'on  uux-bourg  de  S.Sy^^hoiitniConiine  ^uel^ucs-uns  l'ont  ^cnf« 
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i  )lein  de  vanité ,  qu  on  euft  dit  qu'il  eftoitdéja  dans  le 
i  ge  deTEglife  de  Tours.  Il  me  raporca  les  chofes  que 
j  viens  de  dire.  le  me  moquay  de  fa  folie,  &  je  luy 
d  .  Il  faut  demander  à  Dieu  ces  chcfes-là  >  &  jamaii 
t,ie  faut  ajouter  de  foy  aux  fromejfesdn  Diable  »  par^ 
cm' il  efi  menteur  dés  le  commencement  du  monde  »  & 
91  perfifte  jamais  dans  la  z/erité.  Il  s'en  alla  tout  confus 
<Jiuprés  de  moy  :  &  certainement  je  me  moquois  de 
ij  ,  de  ce  qu'il  penfoit  qu'il  falloit  croire  ces  chofes-là. 
El  fin  une  certaine  nuit  après  qu'on  eut  célébré  les  Veil- 
l  dans  l'Eg^ife  du  S.  Evefque,  comme  je  me  fus  cou- 
c^&quejemefus  endormy,  "^  je  vis  un  Ange  qui  vo^ 
l(  en  l'air ,  &  qui  paiîant  par  delfus  TEglife ,  dit  à  hau- 
:(;oix.  Hela^  h'ela^  !  Dieu  a  frappé  Chilperîc  &tous 
fi  enfans  y  &  il  nj  en  aura  pa4  unfeul  des  fiens  de  refie 
7  demeure  pour  gouverner  le  Rojaum^e  à  perpétuité. 
IJ.voit  alors  de  diverfes  femmes  quatre  fils  (ans  les  fil- 
.e  Et  5  comme  ces  chofes  furent  depuis  accomplies ,  je 
:<  nus  par  là ,  que  tout  Cq  que  les  Devins  avoient  pre- 
iieftoit  faux.  Comme  ils  eftoientdonc  dans  TEglife 
1(>.  Martin,  la  Reine  Fredcgonde,  qui  avoit toujours 
a^rifé  Contran  Bofon ,  à  cauiede  la  mort  de  Theode^ 
.:»<:,  luy  manda  fecrettement  ;  Si  vous  pouvez^,  tirer 
erronée  hors  de  l'Eglife  pour  le  faire  mourir  y  vous  en 
't  vrez^  de  moy  toutes  les  reconnoijfances  que  vousfçau- 
'/'^  defirer.  Gontram  qui  crut  que  ceux  qui  dévoient 
a  c  cette  exécution  ,  eftoient  là  tout  prells ,  luy  dit  i 
^  rquoj  femmes  yjous  icy  affis  comme  des poltrons&des 
'  'des  fans  rien  faire  >  nous  cachant  dans  V  Eglife  corn— 
■■s  gens  qui  n  ont  point  de  cœur  ?  Qu'on  amené  nos 
i.^uxy  nos  chiens  3  ^  nos  oy féaux  y  &  allons  a  la. 


•  le  1/is  un  Ange.  Cct'e  vifion  en  fonge  de  S.  Grégoire  cft  b'cn  confidc- 
atlcomme  h  fuîtcie  iullifiepar  lesdeC  en.'ansdeChilperic.dout  leiEnfans 
lijericé  ont  bien  tenu  «|ue  que  rcnr.p-i  le  Rcy.îume  spres  luy  :  mais  enfin 
CLs  la  mort  de  S,  Grégoire,  il  fut  cli?  à  !,;  pollcriré  cï  ce  Roy.  Tciitcfois 
ec|"cdoit  entciidrepriiKifaleni-nt  des  quatre  prcniiei^  tnfants  de  Chilpe- 
îdi  vivoicnt  en  ce  lempsla  ,  Jefiaeis  mounircnr  lans  iniircr  d'autres  cn- 
n  iptcs  eux,  ÔC  n'eurent  potiic  de  jparc  au  Koyauîne  de  l»ur  peiCi 


i8l  L*H    I     s    T    O    I    R    B 

chajfe  pour  nom  divertir  a  la  campagne  >  ^  en  di 
itepfx  ffacieux.  Il  difoit  cela  pour  fîaire  fortir  Me 
roiiée  de  l'Eglife,  Ec  certainement  il  eftoit  adrodt 
mais  il  eftoit  un  peu  trop  promp  à  fe  parjurer  :  ca 
il  ne  fit  jamais  de  ferment  à  fes  amis^qu^il  n'en  per 
dift  tout  auili-toft  après  le  fouvenir,  Eftant  donc  for 
tis  de  l'Eglife ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit  ^  ils  s'e 
allèrent  à  une  maifon  proche  de  la  Ville  ,  appellée 
loiiy.  Mais  cn^n  Meroiiée  ne  fut  connu  de  perfoniK 
Et  parce  que  Gontram  eftoit  alors  accufé,  comme  noi 
Tavons  dit,  de  la  mort  de  Theodebert,  le  p.oy  Chilpe 
ïîc  envo/a  une  lettre  écrite  au  Sepulchre  de  S,  Martii 
dans  laquelle  il  y  avoit  écrit ,  que  S,  Martin  efioit  e 
deniers' il  efioit  permis  de  tirer  Gontram  defon  EglifejO 
ifl  ne  l'efiottpas}  Mais  le  Diacre  Baudin  ,  qui  publ 
cette  lettre  5  envoya  la  carte  blanche  avec  la  lettre  qu 
avoit  apportée,  iur  le  tombeau  de  S.  Martin.  Et  apn 
qu'il  eut  attendu  trois  jours  fans  recevoir  de  réponfe, 
retourna  vers  le  Roy  Chilperic  ,  puis  il  envoya  d'ai 
très  gens  vers  Gontram  ^pour  luy  faire  prefter  le  fei 
ment  ^  qu'il  ne  s'en  iroit  point  de  l'Eglife  fans  W 
avertir.  Gontram  fit  ferment;  ôc  pour  fe  rendre  pli 
croyable ,  il  donna  pour  fervir  caution  de  fa  parole  ^" 
parement  de  l'Autel ,  &  j  ura  qu'il  ne  fortiroit  jamais  < 

8  loùy.  Ec  non  pas  le  P!cl^l^,qao)'qa'  l  y  ait  un  Plellis  lez  Tours  ;  Caïf 
pourroit  bien  tonner  .linli  ad  locundicenfem  domufn  ,  s'il  n'y  avoit  point 
loiiy  à  fie  ix  ou  trois  lieui-s  de  T<.)Urs. 

9  ^^'il  ne s'emroit  point  hors  de  L'Eglife.  Mais  qu'eft-ce  de  demeu 
cl.ins  rtghTe  fan^  en  (ortit.psndam  un  tenaps  fi  longj.|Ue  d'y  etlvedes  mois 
des  annces  cniicres  pour  i.i  feureté  de  (a  vie  ,  à'oii  pcribane  ne  pouv  Jit  d 
aiïaché  par  force,  uns  loinber  dans  l'op. nion  du  plus  grand  T-crilegc 
ïnon({e  ?  Il  ne  faut  pas  (ioiirer  que  les.  fcgU^c^  ne  taficnc  alors  beaucoup  p 
refpcâ;ees  qu'elles  ne  le  ibiit  à  prclent  :  ô:  qu'il  y  a  de  Papparmce  de  cri- 
que la  maiioa  des  Ptcllres  ioisnant  lesmaTmes  EgUfes  où  ces  Rctugicz.p' 
voient  habiter,  ertoieut  ien:'ées  ég>ilenient  dignes  de  rcJpcâ;  fans  quoy  il  c 
eftc  fort  indcccnt  de  cou. h  r,de  boire  &C  de  manj;cr  dans  renceiiuc  duTe| 
pic,  s'il  n'y  euil:  eu  des  rédviiis  cour  contre  ,  pouriubvenii-  à  ces  fortes  de 
foins,  ?C  detou.es  les  autres  neceintez.  Ces  maifcnsdà  joignantes  cU 
proprement  ce  qu'ils  ap.clhjient  Baftliqucs.  ' 

10  Le  Varemem  de  L' AuuL  Ou  les  nappes ,  ou  le  upis  quile  couv! 
pour  ces  paroles  du  Tex'e  :  PaLhim.  Altarit  Jidejitflorerft  dédit.  Car  Po\ 
Aitaris,  ed  proprement  un  linge  quatre  dont  on  couvre  l'Autel  ,  aînfi  apPJ 
à  li  rellcmblancc  de  TÊcharpc  d'une  femntc  ,  qui  s'appclloit  ancioiuiciTii 
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,  lins  avoir  un  commandement  exprès  du  Roy.  Me- 

jaée  n'ajoutant  point  de  foy  à  la  ''  Thjtonijfe  ,  mit 

lois  livres  fur  le  Sepulchre  de  S.  Martin  j  c'eft  à  dire 

;  PTaaltier  3  le  livre  des  Roy  s  ,  &  celuy  des  Evangi- 

;s  :  Et  veillant  toute  lanuid,il  pria  que  le  S.  Confef- 

:Lir  luy  montraft  ce  qui  luy  devoit  arriver^&s'il  pour- 

iic  enfin  obtenir  le  Royaume.   Puis  ayant  continué 

ois  jours  en  jeûnes  5  en  veilles,  écenOraifons,  il  vint 

îrechef  vers  le  faint  Tombeau ,  o\x  il  ouvrit  le  livre  des 

oys ,  &  vid  ces  paroles  au  premier  verfet  de  la  page 

ii'il  ouvrit,  ^'  Farce  que  vous  ave\jihanàonnele  Sei- 

tenr^vofire  DieUy  &  que  vous  ave\^m arche  après  des 

.  leux  étrangers ,  &  que  vous  navez^  fa^  fait  devant 

,  y  des  chofes  juftesj  le  Seigneur  nofire  Dieu  vous  livre^ 

>'  crjtre  les  mains  de  vos  Ennemis.  Dans  le  Pfautier  il 

oiiva  ce  verfet.  ''  ^  caufe  de  leur  tromperie ,  vous 

iveyjxfofez^  dans  le  fer  il  :  &  vous  les  ave^mis  aujji 

.  que  leur  ambition  leur  donnott  des  fenfecs  de  s  éle- 

Y  toujours  fort  haut.  Mais  de  quelle  forte  ont-ils  efi^ 

^'truits  en  un  moment  ?  Leur  ruine  a  efié bien  foudai- 

'.  :  auffi  lefir  punition  doit-elle  eftre  imputée  k  leurs  cri.^ 

\  es  qui  l'ont  caufée.  Dans  le  Livre  des  Evangiles,  ces 

:  rôles  fe  lurent  d'abord.  '"^    Vousfçaurcz^  que  dans 

,  Hx  jours  fe  fera  la  Pafque  ,  &  qu  après  cela  le  Fils  de 

ijomme  fera  livré  pour  ej}re  crucifié.  Meroiiee  confus 

ces  réponfes  fe  prit  à  pleurer, <Sc  pleura  long-temps 

rauliebris  :  Ou  bien  de  ce  çae  l'A  util  eftoit  couvfrr  d'un  rapis  ,  com- 

i'i  manteau, qui  s'ap^JcUc  'Palliitni     On  prend  aulfi  fouvent  'Pa.Ua  AL- 

nour  les  dais  ÔC  pour  les  courcines  de  foyc  de  TAutel.  TouEefQis  Duran- 

I  A  •.!<;  fon  4 .  livre  de  Kitilus,  au  chap.  x?.  die  ^uc  PalU  funt  ma^px  qua 

\>u,itur  fu^er  altare. 

I  /  hjftoMiJfe,^o\ii  Vythonijfe.  C'cfl:  à  dire  DevinerefTcou  proprement  une 
1  ime  agitée  de  l'elpritde  Divination  ,  comme  la  Sibilc  deVirgile  tranfpor- 
1  Je  Tclprit  d'Apollon  ,  qui  s'appe'.ioic  aulîi  Tytbon  ,  pafffe  qu'il  avoit  tué 
'  Serpent  du  mefme  nom. 

i    Parce  que  •vous  aie^abandonné .  C'eft  au  2. Parai. 14. xo, 

5     A  catffe  de  la  tremperie,^c.V(.-t,v. 1^.19. 

4    Fous fçaure^.  C'eil  dans  S.  Matrh    i6,i. 

I^  Ces  Rc'poafes.  Elles  font  ccrcaln^meiirnnerveilleures  dans  le  fens  pour 
1  ucl  les  Livres  facrez  furent  coniultcz  ,  après  les  prières  qui  le  firent  fur  Iç 
•''^ulchre  de  S.  Martin  :  Et  quand  ellei  rc  leroient  qu'imaginées  par  le  S. 
'  theur  de  cecte  Hiiioiic,  Cilç*  fereient  toûj  ^arr  de  grar.des  nurquci  de  loa 
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fur  le  fepulchre  du  faint  Evefque  :  &  prenant  avec  (b) 
le  Duc  Gontram  ,  avec  cinq  cent  hommes  ou  plus,  v 
fortit  de  l'Eglife  de  s'en  alla.  Mais ,  comme  il  palfoit  pai 
l'Auxerrois ,  il  fut  arrefté  par  le  Duc  Erpone  qui  eftoii 
de  l'obeyirance  du  Roy  Gontram;  d'entre  les  mains  du- 
quel il  échappa  pourtant ,  par  je  ne  fçay  quel  moyen ,  & 
fefauvadans  l'Eglife  de  S.  Germain.  Le  Roy  Contran- 
femiten  colère  ,&  condamna  Erpone  à  fept  cent  écu, 
d'or  d'amende ,  Ôc  luy  ofta  la  charge  qu'il  avoit ,  luy  di- 
fant;  F^(/tis  avez^  retenu  Cennemj  de  mon  frère  3  comm< 
il  le  dtt  laymefme  >  ne  me  le  àevie\jVom  fas  ament) 
aujfi-tofi , pms  t^tie  vous  aviez^  délibéré  de  faire  cela. 
Que  fi  ce  n'efiott  pas  vofire  dejfein,  vous  ne  le  deviez^  fa, 
feulement  toucher,  pour  faire  femhlant  de  le  retenir 
Cependant  l'armée  du  Roy  Chilperic  eftant  venue  iuf- 
ques  à  Tours,  abandonna  toute  la  Province  au  pillage 
il  y  mit  le  feu  par  tout ,  &  la  defola  entièrement ,  fani 
épargner  les  biens  qui  appartenoient  à  S.  Martin  :  ca: 
les  foldats  prirent  tout  ce  qu'ils  purent  attraper,  fans  au-: 
cune  crainte  ny  refped  de  Dieu  &  defes  Saints.  Me-' 
roiiée  s'arrefta  prés  de  deux  mois  dans  cette  EgUrCjÂ^ 
puis  il  (e  retira  vers  la  Pleine  Brunichilde.  Mais  il  ni 
fut  pas  receude  ceux  de  l'Auflrafie,  tandis  que  fon  pc 
rent  marcher  une  armée  contre  les  Champenois,  pen 
faut  qu'il  fe  fufl  caché  parmy  eux.  Toutefois  il  ne  luy  fi 
point  de  mal ,  parce  qu'il  ne  le  pût  trouver. 

15.  Et  parce  que  dan* lé  mefme  temps  qu'Alboii 
entra  dans  l'ItaUe  ,  Clotaire  &  Sigibert  établirent  eî 
ces  quartiers  là  les  '  Suabes,&  les  autres  Nations  voifi 
nes:ceux  qui  s'en  eftoiet  retournez  du  temps  de  Sigibert 
&qui  avoient  efté  avec  Alboin,  fe  foulevérent  contn 


fçavoir  ÔC  de  fon  jugemen"  Maisileft  par  tour  tropfincerc,  Sc  il  n'écrit q| 
ics  choies  fiu'il  a  vues  ou  qu'il  a  '.çcucs  par  des  témoins  irréprochables ,  ai^ 
cju'il  l'a  dit  ailleurs. 

SvR.  L£  XV.  Chap.  I  lesSuahts.  WyzSua'uos  \  c\\\\  iox 
les  mcfme.  que  les  Suaves.  C'ell  à  dire  une  Nation  fort  populeufc  de  l'A'' 
magne  ,  de  laquelle  Tacite  f.iir  mention.  Strabon  dit  qu'ils  compte  nncnt  L 
CclduleSjles  HcrmandOreSj  &  les  Lombards,qui  entrèrent  en  lulic.  , 
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:;ix-cyj  pour  les  çhaifer  de  ce  pa'îs-là,  ou  pour  les  dé- 
tjre  entièrement.  Mais  ils  luy  offrirent  la  troifiéme 
brtie  de  leur  terre ,  &  leur  dirent  j  Nous  pouvons  vi~ 
^p  enfemble fans  noHs  incommoder.  Mais  ceux- cy  fefâ- 
ciant  contre  eux  ,  parce  qu'ils  avoient  .efté  aùparavanC 
poirefïïon  de  ces  mefmes  lieux  ,  ne  voulurent  point 


Ciidefcendre  à  aucun  traite  de  paix.  Puis  les  Suabes 
li.r  offrirent  pour  la  féconde  foisla  moitié  de  leurs  ter- 
rL&  apresjles  deux  parts/e  refervant  feulement  la  troi- 
Éiiie  partie.  Les  autres  ne  voulant  nullement  accepter 
cqui  leur  eftoit  offert  5  les  Suabes  leur  offrirent  encore 
i.t  leur  Beftail,  à  condition  qu'ils  ne  leur  feroient  point 
guerre.  Mais  ils  ne  voulurent  point  encore  enten- 
à  cette  proportion ,  «Se  demandèrent  à!ç.n  venir  aux 
ins  avec  eux  :  &  avant  que  d'y  venir ,  ils  délibérèrent 
mble  de  quelle  forte  ils  partageroient  entre  eux  les 
imes  des  Suabes,  6c  voulurent  fçavoit  à  qui  d'entre 
chacune  d'elle  appartiendroit,  après  qu'ils  feroient 
lits  ;  car  ils  les  tenoient  déjà  pour  vaincus.  Mais'fc 
gneur  miferijcordieux  qui  fait  toujours  juftice,  fît. 
nier  leur  dellein  d'un  autre  codé  :  car  venant  à  fe. 
quer  ejifemble  ,  de  vingt-fix  mille  Saxons  qu'il  y 
it,  il  y  en  eut  vingt-mille  de  tuez:  Et  de  fix  mille 
bes  qu'il  y  avoit ,  il  n'y  en  eut  que  quatre-cent  qua- 
vingt  quiî périrent  ;,  le  refte  eftant  demeuré  vido- 
x.   Les  Saxons  qui  échaperencde  cette  défaite  ,  fi- 
qb;  bien  ferment  de  ne  le  faire  point  couper  la  barbe  ny 
itbheveux ,  que  premièrement  ils  ne  fe  fuifent  vangez . 
It| Suabes  :  mais  eftant  venus  à  combatre  pour  la  ie- 
^t|de  fois,  il  fe  fît  encore  une  plus  grande  défaite  ,  (î 
il  que  par  ce  moyen  la  guerre  celfa. 

6.   Voicy  cependant  ce  qui  le  palfa  en  Bretagne. 

Mcliave  &  Bodic  Comtes  Bretons  ,  fe  firent  ferment 

i|  à  l'autre ,  que  celuy  d'eux  deux  qui  demeureroit  vi- 

■'^Cjferoicle  défenfeur  des  enfans  du  defund, comme 

îiens  propres.  Bodic  eftant  venu  à  décéder,  lailïa  un 

u nommé  Theodoric^que  Mâcliave,qui  s'eftoit  oublis 
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du  ferment  qu'il  avoic  fait  à  Bodic  ,  chaiîâ  de  fon  païs 
&:  s'empara  des  Eftats  de  fon  père.  Theodoric  fiic  long 
temps  fugitif  &  vagabond.  Mais  enfin  Dieu  ayant  pi 
tié  de  luy,ilairemblaavecfoy  une  troupe  deBretons,ô 
fc  ruant  fur  Macliave,  il  le  défit,&  tua  ion  fils  avec  luy 
qu'on  appelloit  lacob  ,  reconquit  tout  le  païs  que  foi 
père  avoit  tenu  fous  fa  domination,  de  lailfa  l'autre  par 
tic^  Vvaroch  fils  deMacliave. 

17.  Gontram  tua  de  Tépée  deux  fils  de  Magna 
chaire  ,  parce  qu'ils  avoient  dit  des  chofes  terrible 
contre  la  Reine  ^  Auftrigilde  Se  contre  fes  enfans 
&  confifqua  tous  leurs  biens.  Il  perdit  aufïî  deul 
de  fes  enfans  qui  moururent  de  maladie  ,  dont  il'fut  for 
affligé  5  par  ce  qu'il  ne  luyreftoit  point  d'enfans.  Cett 
annee-là  il  furvint  un  doute  pour  le  fait  de  la  Pafque 
laquelle  nou3  celebrafines  en  plufieurs  Villes  dans  1" 
Gaule  le  i^.  des  Calendes  de  May ,  c'eft  à  dire  le  i^ 
^'Avril.  Au  lieu  que  les  autres  Villes  avec  toute  rEfp.- 

g  le  5  la  célébrèrent  le  ii.  des  Cal.  d'Avril,  c'eft  à  diri 
II.  de  Mars.  Toutefois,  à  cequ  on  dit ,  les  fonds  qi 
fe  rempUifent  en  Elpagne  par  la  permilïion  de  Dieu 
furent  remplis  parmy  nous  leiour  que  nous  calebrainK 
la  Paique. 

18.  A  '  Chinon,qui  eft  un  Bourg  de  Touraine,  con 
me  On  y  célebroit  la  Meife  un  jour  de  la  ^lorieufe  Rc 
furredtion  de  noftre-Seigneur,  i'Eglife  qui  trembla, dor 
na  de  l'effroy  à  tout  le  peuple,  qui  s'en  écria  de  toute  ] 
force,&  dit,  ^^f  C Egltfe  s'alloit  abbattre-  Etplufieur 
tombèrent  penfànt  s'échapper  par  la  fuite,  ayant  ronni[ 
les  portes.  En  iuite  il  vint  vue  grande  mortalité  iur 

SvR  LE  XVII.  Chap.  I  Auft  ri  gilds ,  inxnomméc^ohWt't^ 
reconnue  pour  la  fécond^,'  femme  du  Roy  Goia ihr.im  ,  de  laquelle  il  eut  de' 
hlsôc  deux  filles  qui  turent  Rc'igieu!C5,&  les  deux  fils  moururent  jeunes. 

SvR  LE  XVIII.  Chap.  i  Qjinon.  Car  ic  ne  doute  point  ij 
cène  foicainfi  qu'il  faille  traduire  le  Catnone  du  Latin  ,  qui  e(i  m<!nteiK- 
une  ville  fermée  de  murailles,  &  la  féconde  de  la  Province  de  Touraine  , 
Chaflcau  de  laquelle  dcmeuroit  le  Roy  Charles  VU.  quand  Icaune  d'Ar  ! 
dite  la  Pucelle  d'Orléans,  le  vint  trouver  ,  pour  i'encouragci  à  veair  chal  j 
I«3  Angloisd*  la  vill&d'OricarïJ,  '  ! 
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Uiple  par  la  contagion  qui  s'alluma.  Et  le  Roy  Gon* 
rm  envoya  des  Amballadeurs  à  Ton  neveu  Childe- 
idt,  qui  luy  demandèrent  la  paix ,  &  qui  le  prièrent  de 
tlenir  voir.  Childebert  le  vint  donc  trouver  ^  avec  les 
î^nds  de  la  Cour.  Ils  fè  virent^  fe  firent  grand  accueil 
\[  à  l'autre ,  &  s'embrairerent  au  pont  ,  qu'on  appelle 
e^ ont  de  f  terre.  Le  Roy  Gontram  luy  dit  ;  Afespe* 
4.sfont  caafe  c^m  te  ri  aj  f  oint  d' Enfants  :  ['efi  pour- 
t€  fouhatte  que  mon  Neveu  que  votcy  ,  me  ti-enfie 
\  fils.  Et  l'ayant  fait  atfeoir  fur  Ton  fiege^iUuy  don- 
.-out  Ion  Royaume,  &luy  dit  i  Soyons  à  couvert  fous 
jifiefme  bouclier  y  &  qvCune  mefme  lance  nous  défia-- 
Que  fi  i  avois  des  enfans  y  je  vous  tiendrons  encore 
amoms  ,  comme  l  un  des  mtens  3  afin  que  t amitié 
ettre  ferme  entre  les  vofires  &  les  miens,  laquelle  je 
promets  dés  aujourd  huy  ydontf  appelle  Dieu  à  té* 
Les  Grands  delà  Cour  de  Childebert  firent  la 
e  promefle  pour  luy  :  ils  mangèrent  &  beurentcn- 
le,  &  s'eftantfait  des  prefents  réciproques  ,  ilsfe 
crent  en  paix  ,  &  envoyèrent  une  Ambaifade  au. 
Chilperic  ,  pour  l'obliger  à  leur  rendre  ce  qu  il 
empiété  fur  leur  Royaume.  Et  que  s'il  diferoit  de 
,  iln'avoit  qu'àfe  reibudre  de  paroiftre  en  champ 
pour  vuider  avec  l'épée  tout  leur  différend  :  toute- 
hilperic  n'en  fit  point  d'eltat,  6«:  conimanda  qu'on 
s  cirques  &  desbarrieresà  Sojiîons  &  à  Paris  poar 
iiner  des  fpedacles  au  peuple. 
Cela  s'eftant  ainfî  pailé ,  Chilperic  fut  averty  qae 
etextat  Evefque  de  Roiien  avoit  fait  des  prefents 
.iple  contre  Ton  iervice  \  c^eft  pourquoy  il  comnian- 
'on  le  fiil  venir  vers  luy.  Sur  quoy  ayant  efté  exa- 
,  il  fe  trouva  qu^eftancdepoiitaire  des  biens  &des 

1».  LE  XlX.  C  H  A  P.  1  VfAte^tAt.  Que  i'Hiitoirc  des  Ever. 
•ifuje  Roiien  appelle  Saini^ôCqui  fut  fuccefieur  de  S  Evodus  lé.Eve'que  de 
"•■  gU;e-là,rfufciivit  au  Concile  de  Paris  en  S  57-^  ce  uy  de  Tour-;  en  ^67, 
ii  iccufépÀi  is  Roy  Chilperic  devanc  les  Evelciues  aflemblez  à  Paris  en 
7  1  mouroc  en  sSj.gar  la  violence  de  ia  Reine  Frcdeggnde,  «jui  lefi;taiifc 
•"  ;l.  C*c(l  f  eurqucy  «n  \t  »«&.  au  ;an$4ei  MwtcyxSi 
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richelfes  delà  Reine Brunichildé ,  le  Roy  les  IiiyoftaS 
le  bannit ,  iufques  à  ce  qu'il  faft  ouy  des  Evefques  allem 
blezà  Paris  dans  TEglife  faine  Pierre,  où  il  fat  amen 
devant  eux ,  à  qui  le  Roy  dit  3  levoadrols  bien  fç avoir 
Aionjienr  C Evef^ae  3  qnel  fajetvoHS  avez^  endema^ 
rier  Ai  nouée  avec  fa  '   tante ,  en  perdant  le  rejpeEh  <jn'i 
me  devoit  ?  Avés-vom  ignoré  ce  que  les  fatnts  [anon 
ordonnent  fkr  cefujet  f  II  y  a  des  preuves  que  vous  n^ 
*vés'p as  feulement  commis  cet  excès  ;  mais  encore  qtt 
vousavés  conjuré  ma  mort  avec  un  fils  dénaturé ,  à  p 
vous  avés  fait  des  prefents-   f^ous  avés  rendu  le  fils  er. 
fjemj  defonpere-  f^ousavésfedun  le  peuple  par  argent 
pour  le  porter  a  ne  r/ie  garder  pa^  lafidehtéquim'efi^dm 
f'^ous avés  voulu  mettre  mon  Royaume  entre  les  mair. 
d'autruj'  Comme  le  Roy  difoit  cela,  les  François  en  fa  , 
fbient  de  fecrets  murmures,  &  vouloient  rompre  le 
portes  deTEglife  pour  en  tirer  l'Evefque,  &  le  lapidei 
Mais  le  Roy  ne  le  voulut  pas  permettre.  Et  comme  TE 
vefque  Prétextât  nioit  ce  fait-là,  ilfe  prefenta  de  fau 
témoins,qui  montroient  des  efpeces  de  monnoye,&lu 
difoient  j  f^ous  nousave^  donné  cecy  &  cela,  pour  non 
obliger  a  promettre  la  foy  a  -4^'rmi/^.  L'Evelque 
pondit  à  cette  accufation.  P'^ous  dites  bien  vray^quei 
avez^foHvent  receu  de  moj  des  prefents 'j  mais  vous  f^^ 
vez^  bien  aufi  que  ce  na  pas  efié  pour  vous  obltgetjfl 
chajfer  le  Roy  defon  Irône.  Car  quand  vous  me  donn. 
de  bons  chevaux ,  &  autres  chofes  femb labiés ,  que 
vois- je  fane  j  fi  non  de  vous  témoigner  par  d'autres 
fents  le  rejfe?itiment  que  len  avoisf  Le  Roy  s'e 

I  L'Eglifc  de  S  'pierre.  Depuis  appellée  Ciiace  Genevief/e.où  il  eft 
bk  que  les  Rois  faifoicnt  leur  demeure  ,  comme  en  l'un  des  plus  bcai 
droics  lie  la  ville. 

^  A'vec  fa.  tante.  Cela  n'eft  pas  feulement  défendu  par  les  Canons, 
encore  par  la  Loy  de  Dieu  ,  qui  ne  le  doit  lamais  violer.  En  quoy  il  fcm 
que  Prétextât  "E  vefque  de  Roiien  ,  n'avoit  pas  donné  une  gran.ie  mnque 
fajntcté  ;  mais  quoy  qu'il  en  foir,  il  ne  fait  point  de  fcrupule  d'ufer  d'uiiea 
thorité.quc  les  Papes  ont  cul  depuis, qui  leur  ertoit  fingulierc,  en  ces  fortci 
difpcnlcs-!à.  Et  certes  les  Evefques  d'alors,en  beaucoup  d'occifionsfcmb 
bles,ncs'aviCo!cnt  nullement  der'envoycr  à  Rome  ccj  fortes  de oaufeJ,qu' 
aoyoienc pou vwif  bien) uger par  cux-mc unes, 

reti 
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c  en  Ton  département,  nous  nous  airemblafmes  dans 
.riftie  del'EglifedeS.  Pierre.  Et  comme  nous  par- 
.,  .  enlemble,  iEtius  Archidiacre  deTEglifede  Paris, 
I,  es  nous  avoir  iàluez,  nous  dit ,  Ecoatez^-moy  3  Tré- 
filas dii  Seignejàrj  qm  efie^  icj  ajfemhlez^  ,  vous  rendre^ 
v^flre  nom  YecommanàahU  ,  &  vous  y  ac^nererez^ 
•  gloire  immortelle  jOH  ^  (  nen  domez^  pas  )  perfonnc 
'joHs  tiendra  déformais  po m  Preflres  du  Seigneur  ^  fi 
is  ne  foutene^par  voftre  prudence  la  dignité  de  vos 
fùnnes ,  ou  vom  laifferez.  lâchement  périr  voflre  con^ 
'Cyfi  vomfoufrez.  quon  le  traite  avec  tant  d'indi- 
cé. Il  n'y  eut  pas  un  feul  detouslesEvefquesquiluy 
la  moindre  réponfe:  car  ils  craignoient  tous  la  fureur 
la  Reine,  qui  eftoit  le  fujet  de  toute  la  querelle, 
nme  chacun  donc  dcmeuroitfans  parler ,  fe  mettant 
oigtlur  la  bouche  ,  je  pris  la  parole,  &  je  leur  disj 
'igezj-woy  de  rrt  écorner ,  faints  Prefires  du  Seigneur, 
rwcipalement  vous  autres  3  qui  avez^  le  pltn  de  fa- 
tarit  s  avec  le  Roy.   ^   [onfeillezj-luy  faintement  C^ 
fefprtt  Epîfcopal  3  quil  ne  s' allume  point  de  co  le- 
wtre  unferviteur  de  'Dieu  3  de  peur  qu'en  s'échau- 
trop  luj-n'^efme  3  il  ne  luj  en  arrive  du  mal,  &  quil 
crdefon  Royaume  avec  fa  gloire.  Ayant  parlé  de 
)rte  ,  on  ne  me  rephqua  rien  du  tout  :  &  voyant 
Is  gardoient  le  iilence  ,  i'ajoûtay  i  Souvenezrvom  , 
Seigneurs,  Prefires  dut  Seigneur  3  de  ce  que  dit  '    le 
fhete^Silafsntmelle  voidles  tmquite\jde  T  homme, 
les  découvre  pas  3  elle  fera  coupable  de  famé  qui 
Nenjotis  tene\J,oncpai  oyfifs  ;  mais prefchez^ ,  & 
HZ.  lespechez^du  Roj  devant  f es  yeux  3  de  peur  qu  il 
ty  arrive  quelque  mal  3  &  que  vom  nefoyez^  coupa" 
fourfon  ame.  ISfe  f^ave\^vous  pas  ce  qui  s' efi  fait 
ofire  temps  f  [omme   ^  Chdomerfefaifitde  Stgif" 

•^^C'^nfeille^au  Roy.  Or  les  Evefi[Ues  doivent  parler  aux  Roys  avec  réf. 
îflC'pour  appailer  leur  colère  concre  les  Sainis  ,  ôc  non  pas  les  porter  à  dilli* 
wi.  chorc,  que  Dieu  a  faintemenc  unies  par  l'elpric  de  fa  charicé. 

S  Le  Prophète.  C'ell  Ezechiel  -}}.  6. 

<  Çiod977Hr.  Ou  Clodomire  Ruy  d'OxIcans,  Hlsde  Clovis. 

T 
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fnond  y  &  le  mit  enfnfon  f  Et  comme  ay^vtte  Prefirt4 
*Z)  leti  It^J  dit  y  ne  mettez^  point  la  main  far  celny-cy  ,  C 
vom  obtiendrez^  la  victoire  quanàvom  irez^  en  Bourgo 
çnel  Clodomer  ne  faifant  nul  eflat  de  ce  qne  le  fuir, 
Evefcfue  li^y  difoit ,  s'en  alla  ^  &  fit  mettre  a  mort  Sigij 
mondyfaftmme&fesenfans.  Puis  il  s  en  alla  en  Boh) 
S'Orne  >  OH  tlftit  défait  far  l' armée  y&  fer  it  en  cette  ol 
cafion-  Hé  c^uoj  !  l'En^ferenr  Maxime  >  comme  il  eu 
contraint  le  bien-hepireux  S.  Martin  de  commumî 
az/ecan  Evefque  homicide  3  C^  qnil  eut  donné  fon  con 
fentement  k  un  Roy  tmfie  3  four  faciliter  la  délivram 
de  ceux  qui  ef  oient  condamnés  a  la  mort  3  ne  fut-il  fù 
chajfé  de  fon  Er/if  ire  far  le  jugement  du  Roy  éternel  ^i 
condamné  àferir  d'une  malheur eufe  mort  'i  Comme  j 
dilois  ces  chofes ,  011  ne  répondit  pas  un  feul  mot  :  ma; 
tous  demeuroient  étonnez  dans  le  (îlence.  Toutefo: 
deux  flateurs  de  la  compagnief  que  j'ay  regret  dedii 
qu'ils  fuirent  du  nombre  des  Evefques  )  firent  entendi 
âu  Roy  5  qu  il  n  avoitfomt  de  flt4^  grand  ennemj  p 
moy  j  où  il  s'agijfoit  de  fes  tnterefis.  AufTi-tofl  un  à( 
Officiers  accourut  de  la  part  du  Roy ,  pour  m'ohiigc 
de  l'aller  trouver»  Et  comme  j'y  fus,  jetrouvay  le Rc: 
debout  auprès  d'un  cabinet  fait  de  ramée,  ayant  à 
main  droite  l'Evefque  ^  Bertrand;»&àiagauche  ^  R. 
gnemode  :  devant  eux ,  il  y  avoit  du  pain  fur  une  tabl( 
de  diverfes  fortes  de  mets.  Et  fi-tofl  que  le  Roy  eue  je 
té  les  yeux  fur  moy  j  Monfieur-l' Evefque  >  me  dit-i 
vom  devez,  rendre  la  lufiice  à  tout  le  monde  »  &  cepo 
dant  vomne  me  la  rendez,  fas  ;  mais 3  a  ce  que  je  vo] 
*voHS  confente\^a  l'iniquité:  &  ce  froverhe  s' accomp 
envom  ^  que  le  corbeau  n  arrachera  fomt  foetl  du  ce, 

7  Bertr.tnd.  ,  ou  'Benchratnfjus  Evefquc  de  Bordeaux  ,  qui  fut  ccluy»' 
fucccda  immcdiatemenc  à  Léonce.  Noltrc  Autheuicn  fait  fouvent  mciun 
Voyez  fon  y.  livre  au  chap  <j.  &C  Aimoin  livre  3  chap.  z^.  Il  cil  nommé 
Concile  de  Brcnnac  en  ^80  ti  daniceUiyde  Mafconcu^B^. 

8  \agnemode  a  ft  gauche.  Ccluy-cy  Evctl]ue  de  Pr.ris  ,  dont  il  a  d 
efté  parle,  quoy  qu'il  loit  icy  dans  Ion  Diocclc,  fea-blc  n'eftre  pas  au  de! 
de  Beirran  Evcf<juc  de  BordMUx  ,  parce  que  1*  Chaire  de  Ion  £gUic  a'elt 
Mciyofole, 
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't  îi.  le  luy  répondis.  Si  quelc^unn  de  nous  Seigneurs 
.  (?  les  bornes  de  la  luflice  >    ^   z/opu  ave^  la  putjfance 
i  e  chaftier  :  mais  fi  vous  n'y  demeurer  p^s  vous-mep 
? .  qui  vous  en  fourra  corriger  ?  N'ous  vous  parlons 
&  vota  vous  écoutez^,  fi  vous  voule\j  mais  fi  vous 
vi,  <?  voule\^fa6  \  ^ui  ejhce  qui  vous  condamnera^  finon 
ceïj  qui  a  dtti  fuil  eft  la  mefme  lujlice  f  Le  Roy  me 
1  colère  parrémocion  que  Tes  flateurs  luy  avoienc 
.  «,.iée.  raj  bien  trouvé  la  lufitce  avec  tout  le  monde -^ 
mif  je  ne  fay  jamais  pu  trouver  avec  vous  :  toutefois 
jâ  :aybien  ce  que  je  feray  pour  vous  notter  parmy  U 
\fiAe  3afin  qu  il  paroijfe  à  tout  le  monde  que  vous  eft  es 
ii^fe.  r  ajfernb  1er ay  tout  le  peuple  de  Tours,  &  je  luy 
4^y ,  (irieK,  tous  contre  Grégoire  ^&  dites  que  ceft  un 
hk^,me  tnjufte  :>  qui  ne  fait  droit  k  perfonne,  S'eftant 
/iw'  de  la  forte  3  puis  que  je  fuis  Roj ,  f  écouter ay  fa 
^ta^eur  3  &  je  luy  feray  entendre  ,  que  je  nay  pu  trou- 
Jîmoymefme  de  luftice  auprès  de  luy  ^  comment  y  en 
r9yerie\^vo4is  ?  le  luy  dis  ià-deirus.  P^ous  nefçavez^ 
'mÇije  fuis  injufte  :  mais  celuj-lk  le  fçait  qui  CQnnoift 
naconfcience  3  qui  connoift  les  fecrets  de  mon  cœur, 
^nt  à  ce  que  le  peuple  criera  contre  moj  >  par  t  outra- 
r4e  vous  me  faites  3  ce  ne  fera  rien ,  &  tout  le  monde 
cira  que  cela  viendra  de  vous,  Sf  bien  que  ce  ne  fer<t 
iwmoy  qui  feray  marqué  par  cette   acclamation  » 
'ithienplutoft  vous  m^efme  qui  T aure\fufcitée.  Que 
-je  davantage  fur  ce  fujet  ï  Fous  avez^  la  Loy  & 
:ons  3  examifiex^-les  fcigneufement:  &  alors  j  fi 
obfervez^  pa,<  ce  qu  ils  ordonnent ,  ^"  f^achez^  que 
ment  de  Dieu  eft  proche  de  vous,  Là-defliis,  com- 

>  a'vc^la.  piiijjaftce  de  le-pnrar.  Car  c'cft  un  droit  Roy<il  de  punir 

j  en  qui  que  ce  loïc ,  &  .ty  la.  pçn.ée  de  S .   Grégoire  u''cit  pas  que  ic 

■Si:  \r  iuc;cmcnc  de  oui  r.ue  et   (.••ir,  pour  faire  leprotez  a  unfccic- 

car  l'uMge  ri'-n  eltcit  pas  er.cor  étàbly. 

;  l'.he^que  le  lugemcm  de  Ditu  efi  proihe  de  vous    Cecce  réponfe  de 

vjrpircau  Roy  Lhilpcr  c,ell  crtainemeni  digne  delabojchc  d'ungiar.d 

^^f(*^,  puiique  l^ns  perdre  !e  lerpc^Tt  qui  e(l  dû  à  la  digniié  Koyalc  ,  elle  le 

cufement  pour  la  lullice,  fans  apprchcnder  U  violence  d'un  Printc 

cjs  menaces  horribles ,  ôc  qui  n'a  ddl'cin  que  d'ufer  de  la  puiiliixicç 

-*  .^Vrtiigïi;  quoy  qu'il  tailc  iTAîiS  eu  luitte  de  le  tlatccr. 

I  T    ij 
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me  Ti  le  Roy  eud  eu  delfein  de  me  flater  (  ce  qu'il  faifi  i 
pourtant  avec  artifice ,  penfant  que  je  ne  Tentendi^t 
pas  )  il  le  tourna  vers  un  plat  qu*on  avoit  feruy  deva'jil 
luy  5  &  me  dit  ;  l'ay  fan  afrejhr  cecy  pour  rameur  li^ 
voi4s  :  car  il  ne  fe  trouve  icy  quoj  que  ce  f oit  que  desi\^ 
iailles  i  & nn  fende  foix  chiches*  A  cela  melme  co'.- 
noiirant  fa  flaterie,  jeluy  dis.   "    Noftre  viande  d^\ 
^flre  défaire  la  volonté  de  *DieHy&  non  pas  de  nouScliK 
levier  en  ces  fortes  de  délices  s  de  peur  d' enfraindre  ]\\ 
commandements.  Mais  vous  qm  reprene^  la  lufiice  lu 
autres  »  promette^ynotts  premièrement  que  vous  ne  k\ 
laijferex^jamais la  Loj  ny  L'ohfervance  des  Confiituti^\ 
Canoniques  »  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  >  &  aif 
nous  croirons  que  vous  aime\^  véritablement  la  lufik'' 
&  qH^e  vous  la  Jitive^^  Le  Roy  étendant  fa  main  dro'^ 
jurapaxle^ieu  tout-puiifant ,  qu'il  n'outrepalferoiti 
mais  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuft  la  Loy  ny'i 
faints  Canons.  Apres  cela  "  ayant  bu  &  mangé  je!« 
retiray.  Cette  mefme  nuit ,  après  quon  eut  chantéilj 
Hymnes  qu'on  a  coutume  de  chanter  pendant  les  %t> 
iSturnes  ,  j'entendis  qu'on  frappoit   rudement  à  ndn 
porte,  j'y  envoyay  un  ferviteur,  qui  me  raporta  || 
c'eftoient  des  gens  de  la  Reine  Fredegonde.  le  Idn 
entrer ,  ils^me  faluerent  de  la  part  de  la  Reine ,  &tK 
prièrent  que  je  ne  fuife  point  contraire  à  les  intentill^ 
^'  me  promettant  d'ailleurs  deux  cent  livres  d'argllj 
{1  Prétextât  eftoit  opprimé  par  mon  moyen  :  car  il'i 
difoient ,  Nous  avons  déjà  parole  de  tow  les  Evef^ê 
excepté  de  vous  feul  :  mais  U  nous  fuffira  que  votiê 

II  NoftreyioJide  doit  tftre  de  faire  Ui/oloaté  de  Dieu.  S'il  y  avoicil- 
coup  d'Evcfques  qui  cuiTcnt  de  celles  paroles  que  celles  là  en  la  bouch' 'S- 
glife  Scies  Eltacsen  feroient  beaucoup  plus  heureux, la  pieté  plus  Horillai)!' 
les  Saints  en  feroicnc  moins  perfccutcz, 

11  ^y(intbû&  ma.)7gé.  lly  a  de  l'apparence  que  ce  fur  à  la  table  ii.flf' 
où  eftoiencaulliairis  les  £ vcfques Bcrfrand  de  Bordea*x,&  Rcgaemc  d» 
Paris. 

ij  Me  promenant  deux-cent  livres. VoWx  de  quelle  forte  on  corroiBfH»t« 
qacfots  les  gens  du  Clergé  ;  mais  S.  Grégoire  n  eut  garde  de  fe  laifTer  d* 
à  de  telles  promefTes.  Rien  ne  fut  capable  de  le  coirofnpie ,  fcfa^rafj'f* 
n;rgiîic  le  m  admirw. 
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n\is  foye'^foint  contraire.  IqIcmt  dy]  Si  vous  me  don- 

n^  mille  livres  d'or  &  d'argent,  pomrois- je  faire  au^ 

r;  chofe  3  qm  ce  t^ne  le  Seigneur  a  commandé  ^fii  fuft 

ft  f  Fne  feule  chofe  neantmovns  veux-je  bien  vous pro' 

ié^ttre,  qm  efly^ue  jeferaj  en  cela  de  l'avis  des  autres 

1-efques^  qui  fe  voudront  conformer  aux  ordonnances 

d  (anons.  Mais  eux  ne  comprenant  pas  ce  que  je  leur 

diois ,  me  remercièrent ,  &  fe  retirèrent  tout  auffi-tofl. 

Il  lendemain  de  fort  bon  matin  quelques  Evefques  qui 

Bj.  vinrent  trouver  ,  m'apportèrent  un  fcmblable  man- 

dînent,  &  je  leur  fis  aulîi  une  femblable  réponfc.  Et 

Cjiime  nous  nous  fufmes  encore  aifemblez  dés  le  matin 

diis TEglife de faint  Pierre,  le  Roy  y  afTifta,  &  nous 

è  ;  Vauthortté  des  (anons  ordonne  que  r Evefque  qui 

efpprehendé dans  le  larcin  :>  foitdepofé.  Nous  répon- 

dirnes  à  cela;  Qm  efloitdonc  ce  Frefire accufé  de  lar- 

c  ?  Le  Roy  répondit ,  F^ous  ave^  vu  ce  quil  ma  derc* 

l  Carie  Roy  nous  avoit  montré  trois  jours  aupara- 

V  ic  deux  valifes  remplies  de  joyaux  de  diveries  elpeces, 

eimez  plus  detrois  mille  écus ,  avec  un  fac  plein  d'or 

Diinoyé  j  où  il  y  en  avoit  prés  de  deux  mille.  Et  le 

bydiloit,  que  toutes  ces  chofeslàluy  avoient  efté  vo- 

lis  par  rEvefque.  Toutefois  le  Prélat  répondit  \  le  croy 

Cf.  vous  fourrez^  bien  vous  rejfouvenir  ^  que  comme  la 

I  i7ie  Brunichilde  s'en  alla  de  Rouen  ^  je  vins  trouver 

lire  Afajefié  ,  &  je  vous  dis  qu  elle  m' avoit  recom' 

tmdé  fes  hardes  ^  cefi  a  dire  cinq  coffres ,  &  que  fes 

f  ziteurs  venoicnt  fouvent  vers  moy  ^afin  que  je  les  leur 

^'dijfe  ;  mais  jenen  voulus  rien  faire  fans  voft-re  avis, 

•a' ors  Seigneur  i  vous  me  dites  :,  ne  vous  embarraffe\^ 

fntdecelaj  &  que  cette  femme  emporte  a^ec  elle  ce 

'  luy  appartient i  de  peftr  quà  cefujet-là  mefme  >  il 

-  ..;/?■  du  débat  entre  mon  neveu  Childebert  &  moj pour 

tj  chofes-là.  F  fiant  donc  de  retour  à  laFille^  jedonnay 

*  ''  vaiifc  auxferviteuYS  :  car  ils  nen pouvoient pas  por- 

'-^'ivantagei  Fuis  eÇtant  de  retour  ,  ils  demandèrent 

A  ^titres '  Sur  quoy  je  retournay  derechef  p/endre  avi^ 

\  T    uj 
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de  zoflreMajefté 3  &voHsme  fiftes  ce  commandemer. 
en  cei  frofrestermes:  Quitte\gjmtte\^cela3   ''^   Mo 
fieurT Evefcjne  y  de  peur  qt^m  tel  dépqfl  ne  fufi  cat 
^n  il  envwft  diifcmdale-  le  leur  en  donnaj  deux  i 
tres>  &  deux  rue  demenrerent  de  refte.  Pourquaydanc 
chargez-vous  maintenant  de  ce  hlafmel  Etpourquoj 
reprochez^-vous  un  larcin ,  puis  que  cela  ne  fe  doit  po 
imputer  k  larcin ,  maii  au  foin  que  fay  du  prendre 
g'^râ^r  un  défo^ >qui  rnavoit  efié  confié:  Le  Roy  i 
die  à  cela  ',  Sice  dépcfi  vous  a  efi;é  feulement  confié  »  po 
^uoy  avez^-vous  ouvert  une  des  valifes ,  &  coupé  par  j 
ces  un  bord  tijfu  d'or,  lequel  vous  avez^  donné  k  ce 
qui  me  doivent  chajfer  du  Royaume  .<*  L'Evefque  P 
textat  luy  réponçlit  j  le  vous  aj  déjà  dit  quil  efi 
que  fa^  receu  des  prefents  qu  ils  m^ ont  faits  y  & 
fi  ayant  rien  pour  ï heure  que  je  leur  pujfe  donner  y  e 
connotjfance  de  ce  que  f  avois  de  leur  courtoifie  ,  t'en 
ray  quelque  chofe  pour  leur  faire  aujfi  despreferits  k 
tour  :  car  il  mefemhloitque  ce  qui  appartenait  k 
ro'ïiée  m  on  filleul,  (ayant  tenu  fur  les  fons ,  efioit  k  m 
comme  mon  i^ten  propre  -  Le  Roy  Chilperic  voyant  qi 
ne  pouvoit  convaincre  rEvefqae  par  de  telles  calomn 
s*çtonna  grandement ,  Se  fat  troublé  en  la  confcie 
Il  fe  retira  d'auprès  de  nous  :  &  ayant  appelle  quelq 
uns  de  Tes  flateurs ,  il  leur  dit  i  f  avoué  que  je  fuis  va, 
eu  par  les  paroles  de  cet  Evefqpte  y  &jefçaj  que  lesd 
fes  qu  il  dit  font  véritables.  Mais  que  fer ay -je  mai 
nant ,  pour  contenter  la  Reme  f  Puis  il  leur  dit  \  AU 
le  trouver  i  &  dites4uy  y  comme  de  vous  mefmes\  V\ 
fçave\^que  le  Roy  Chilprricefl plein  de  bonté  y  & 
aie  cœur  tendre  ^eftant  facile  a  émouvoir  parla  comf< 
fi  on  de  ceux  qui  foujfreyit.  Hum iliez^-vous  fous  Ihj 
dit  es  feulement  que  vous  ave^  commis  le  fait  qu  on  v> 
ebjeèie  3  afin  quilnen  ait  pa4  U  dementy  :  <i/ilors  ni 

14    Mofijteur  V£vep>ue.  Il  va  fcuieinent ,  6  Sacerdos.  C'eft  à  dire  Prdçj 
du  Scignci-ir,  ou  tvclcjue  en  ccr  sndroiî  icy  ;  mais  j'ay  courné  ce  mot  fuivl 
noftrc  a:age  ,  ôc  nos  façousdf  pu  Ici. 
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f  us  jetterons  tous,  à  fesfieds ,  &  nom  le  prierons  de  vohs 
j  r  donner  ;  ce  qvitlfera  infailliblement^  L'Evefque  Pre- 
t:catfuc  feduitparli  ,  &  promit  qu'il  en  uferoic  ainfi, 
]  3US  nous  airemblafmes  le  lendemain  au  matin  au  lieu 
a  :outumé ,  où  le  Roy  fe  trouva  en  perfonne  ,  &  dit  à 
1  vefque.  Si  voHsave^  donné  des  prsfents  j?our  des  pre^ 
f  ts  aux  gens  qm  vous  avez^  dit^pour^uoy  les  avez^-vous. 
jurer  de  garder  la  foy  a  Aieroùéef  L'Eveique  ré- 
y  idit./^  confejfe  que,]e  lesayprieK.  défaire  amitié  avec 
l  :  Et  certes  fenff^es  provoqué  à  cela  3  non  feulement  un 
imme  3  mais s^ il  m' eufi efié  pojfihle  un  aAnge  du  Ciel 
^  iY  luj  donner  fecours  :  Et  certes ,  comme  je  laj  dk 
I  ' vent 3  il  efloit  mon  fils  fpirituel  l'ayant  régénéré  par 
l  eaux  du  Baptefme,  Cedebat  venantà  croiftre,!  E- 
"\  que  Prétextât  lejetta  par  t,erre,&  profera  ces  paroles^ 
i  ly  péché  contre  le.Ctel3&  devant  vous  0  Roy  tres-mife^ 
7  ordieux.  le  fuis  un  malheureux  homicide  yj'ay  voulu 
t  enter  a  vofi-re  perfonne  3  &  fay  voulu  mettre  vofire 
f  en  vofire place3Je  l'ay  voulu  élever  fur  vofire  trofne* 
(  )mme  il  diioit  ces  chofes ,  '^  le  Roy  fe  proil:erna  aux 
\  dsdes  Evefques,  &  leur  dit:  Ecoutez^,  0  pieux  Evef- 
i?s ,  écoute\^un  coupable  cjui  confejfe  un  crime  atroce > 
(  )aime  nous  eufmes  tous  ,  en  pleurant ,  relevé  de  terre 
1  Roy  qui  s'y  eftoit  profterné,  il  commanda  que  l'E- 
\  quelortift  derEglife:  <S<:luy  fe  retira  en  ion  appar- 
t  lent ,  d'où  il  envoya  le  Livre  des  Canons  ,  où  il  y 
a)it  quatre  cahiers  ajoutez  de  nouveau:  &  parmy  les, 
(  mftitutions  Apoftoliques ,  celles-cy  y  eftoient  diftin- 
c  ment  contenues.  Que  l'Evef^ue  cjUifera  convaincu 
(i  omicide  3  ou  di  adultère  ou  de  parjure  3  foit  dégrade 
6  Sacerdoce.  Ce  Canon  ayant  elle  leu  en  la  preience 
^  i^retextat ,  l'Eveique  Bertrand  s'en  eftant  trouvé  fore 
tuiné  ieprit  à  dire  y  Ecoutez^  nofire  Confrère  &  Co- 


le  Ke^  fe  projlerna  aux  piedf  des  Svefques.  Voila  un  grand  rcfpeft  de 
kjoyauté  a  la  dignité  Epilcopalc  ,  qui  ne  doic  pourranc  pas  abufer  d^une  hu- 
"iation  pareille  ,  commr  aulll  ne  !c  hr-dle  pas  en  cette  cccafion  ,  fans  rien 
*Mefofs  diminuer  de  la  fermeté  qu'elle  doit  avoir. 

I  T     mi 
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Evefqut  3  fuis  qm  vous  nàvex^  fas  les  èonnef  grâces  % 
jRoy }  aiijfi  ne  foHrrez^'Votif  profiter  de  taffeèiion  >$ 
nous  avons  fopir  vous  y  ^^  fi  vous  n  obtenez^  le  far 
dti  Roj  far  fa  bonté.  Ces  chofes  s  eftant  ainfi  palIé 
le  Roy  demanda  que  la  robe  de  cet  Evefque  fîiftdéc 
ré€  ,  ou  quelePleaume  io8.  lequel  contient  les  m: 
didions  '^  d'Ifcariot  fuft  recité  fur  fa  telle ,  ou  qu 
prononçaft  un  jugement  contre  luy,  '^  pour  l'exci 
à  perpétuité  de  la  Communion.  Alors  F  Evefque  P 
textat  fut  oflé  de  devant  nous,  &fut  mis  en  prifon.  D 
comme  il  s'enfuit  de  nuid ,  il  fut  fort  battu ,  &  fut  b 
ny  dans  ^^  une  Ifle  de  la  mer,proche  de  la  ville  de  C 
tances. 

Apres  cela,  le  bruit  courut  que  Meroiiée  s'éforc 
encore  de  fefauverdans  t'Eglife  de  S.  Martin.  Mai 
Roy  Chilperic  fit  mettre  des  Gardes  tout  au  tour 
commanda  qu'on  en  fermaft  toutes  les  avenues,  exce 
une  feule ,  par  laquelle  les  Eccledaftiques  entroient  p 
aller  dire  l'Office.  Ce  qui  ne  fut  pas  fans  donner  be 
coup  de  fafcherie  au  peuple.  Or  pendant  le  féjour  < 
je  fis  à  Paris ,  il  parut  des  fignes  au  Ciel,  vingt  ray 
qui  fe  découvroient  vers  le  Nort ,  &  fe  levoient  du  c( 
de  l'Orient,  pour  aller  précipiter  leur  cheute  dans  l'( 
cident ,  d'entre  lefquels  Tun  plus  grand  &  plus  haut  - 
les  autres,  défaillit  le  premier ,  &  les  autres  qui  l'avoi 
fuivy  fe  perdirent  incontinent  après,  le  croy  qu'il } 
difoit  le  trépas  de  Meroiiée, qui  fe  cachant  comn- 

i6    Si  "jous  nobtenç^lefctrion  au.  Koy.   On  abandonne  facilement . 
qui  font  dans  la  mauvaile  grâce  des  Princes,  fi  bien  qu'il  n'eft  rien  de  fi 
gereux  que  dt  l'encourir-,  ôc  que  comme  il  ne  faut  jamais  perdre  1ère 
qui  leur  eft  dû ,  aullî  ne  laut-il  jamais  abandcHuer  !Dieu  pour  le  conferv 
leur  amicié.  * 

17  D'Ifcariot.  C'efi:  à  dire  de  lud.is  Ifcariot  ,qui  fut  déchu  de  i'on 
ftolat  par  le  crime  de  fa  trahifon.  Ce  qui  femble  avoir  elle  prophetiic  a 
ïablement  par  le  PiVauma  108. 

18  Pour  L'exclure  h  perpétuité  de  la  Commuuiên.  Le  Roy  demandoi,:!*  j 
de  l'aflembléc  des  Eveitjucs  ,  ôc  ne  l'attcndoic  point  d'.iilleurs  ,  comrl*! 
coutume  i/cn  tiloit  pis  encore  introdui-edans  les  Eglifcsdeia  Gai;; 

19  Vr/C  Ifle  deU  Mer,  ^c.  Cet. c  Ule  n'eli  point  nommée  :  ma: 
pouvoir  bien  tllre  Gerzé  ou  Gré.iezc,  fur  la  colle  de  Normandie  ,  ..v- 
4'huy  les  fculci  Ifles  qui  relient  de  la  Normandie  aux  Roys  d'Angleteifi 
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Eavoit  dans  la  Champagne  autour  de  Reims,  faifoic 
;nvoirqu*ilne  fefioit  pas  ouvertement  aux  Auftra- 
fi'i^j  &futtrahy  par '°  ceux  de  Tarabanne ,  qui  luy 
dent  5  que  s'il  venoit  vers  eux ,  ils  eftoicnt  en  volonté 
dinvahirla  domination  de  Chilperic  ion  père,  ôc  de  Cq 
fiidre  Tes  fu jets.  Alors  prenant  de  braves  hommes  au- 
Éi:s  de  luy ,  il  les  vint  trouver  :  mais  ils  le  furprirent 
ijisune  ambufcade,  l'enfermèrent  dans  une  métairie 
oiils'eftoit  logé,  &  luy  ayant  donné  des  Gardes,  il  en 
S;nt  aufïi-toft  avertir  fon  père  3  qui  n'en  eut  pas  plutoft 

ans ,  qu'il  y  alla  promptement.  Meroiiée  fe  voyant 
ermé  dans  un  petit  logis ,  de  qraignant  de  porter  la 
plne  de  beaucoup  de  vangeances  qu'on  vouloit  prendre 

I  les  Ennemis ,  fit  venir  Ton  amy  Gaïlene ,  &  luy  dit  ; 
§M  &  moy  n  avons  eft-e  jafqnes  tcy  cjn'nne  feule  ame 
HntifeulconfeiL  obligez^-moy  de  r.epomtfouffrîre^tion 
.1  iivrè  entre  les  ma  m  s  de  mes  Ennemis  ;  mais  tue^ 
iyde  voftre  epée,  Surquoy  l'autre  ,  fans  en  délibérer 

J s  long-temps ,  luy  enfonça  Tépée  dans  le  corps.  Ainfî 
^  que  le  Roy  fut  venu,  il  trouva  Meroiiée  mort. 
^Iques-uns  ont  dit  que  cecy  fut  controuvé  par  les  arti- 
;s  de  la  Reine,  &  que  Meroiiée  fut  allafliné  clande- 
lement  parles  ordres  qu  elle  en  avoit  donnez.  Pour 
ïleneil  fut  appréhendé ,  &  mourut  d'une  mort  dou- 
reufe,  après  qu'on  luy  eut  couppé  les  mains,  les  pieds, 

II  Dreilles  &  le  nez ,  &  qu'on  luy  eut  fait  endurer  beau- 
àp  de  forces  de  tourments.  Grindion  fut  mis  fur  une 
ij.ëfort  élevée.  GuciUon  ,  quiavoit  efté  Comte  du  Pa- 

IdeSigibert,  eut  la  tefte  tranchée,  ^cbeaucoup  d'au- 
î  qui  efloient  venus  avec  luy,  furent  exécutez  par  di- 
fs  fuppliccs.  On  difoit  auffi  alors  que  ^'  l'Evefque 
:£jies  ,  6c    Gontram  Bofon  avoienc  efté  les  princi- 

it  I  Ceux  de  Tarnhan-ne.  Nous  ne  fçaurîons  bien  dire  precifément  quel 
-.^|de  Champagne  aucour  de  Reims ,  peut  ellrc  ceiuy-cy,  don;  il  ne  le  crou- 
la': en  dans  les  Threfuis  Geographiq'Jcs.fice  ii'cft  qu'il  dit  ï  «r.ièàa»e  pour 
riroiianc,  Eglife  de  la  Frovince  de  Reims. 

.  J  VEvcj'que  Giles.  llyadc  l'apparence  que  e'çH:  le  lO.  Evefquc  de 
S^jai»  ^ui  iiicra  Evef']ue  S.  Creg(  iic  de  Touis  en  571.  ôc  qui  alliila  au  4* 
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paux  dans  cette  conjuration ,  parce  que  Gontram  jouytjj 

foit  privément  des  familiaritez  de  la  Reine  Fredegondjq 

pour  avoir  fait  périr  Theodebert,  &  que  rEvefque  Gj 

les  depuis  fort  long-temps,  luy  eftoic  engagé  d'une  afij  s 

^ion  toute  particulière.  i 

20.    Quand  r Empereur  luftin  eut  perdul'efprit ,  j  i 

que  l'Empire  eftoit  feulement  gouverné  par  rAugu(|§il 

Sophie  fa  femme  ^  les  peuples ,  comme  nous  l'avons dlnj 

jadit  a^u  Livre  précèdent ,  élurent  Tibère  Cefar,  cor(/ j 

pie  un  Prince  utile  à  la  Republiquejaufli  eftoit-il  bravijtfj 

prudent  ^  libéral ,  ôc  charitable.  Ayant  diftribué  a'i:^ 

pauvres  une  bonne  partie  des  trefors  que  luftin  av(»j 

^maflez^rimperatrice  l'en  reprit  fort  fouvent,  fousp],«| 

texte  qu'il  reduiroit  enfin  la  Repubhque  dans  uneexti^ 

me  pauvreté, &luy  diC(Àt;C€  que  fay  ^majféen  heamoM 

d  années  i  vous  le  dijpercez^  en  feu  de  temps  avec  KW 

frofnfion  étrange.  Non  non  y  luy  répondoit-il,  z7;î'j|»' 

aura  f  as  moins  fom  cela  dans  nos  coffres  3  tant  quenm 

ferons  l' aumône  aux  pauvres  y  &  que  nom  racheterc^M 

les  Captifs^  :  car  certainement  en  cecy  il  fe  trouve  %\ 

grand  trefor y  comme  le  dit  nofire  Seigneur;  ty^majfe\jk\ 

vom  destreforsÀans  le  Ciel^  ouny  la  teigne  y  nj  la  ro'u)»\ 

le  ne  les  pourront  corrompre ,  &  ou  les  larrons  neper^j 

ropt  pomt  3  ny  ne  feront  pojntde  vol.  En  donnant  ddllii 

aux  pauvres  de  ce  que  1)ieu  nous  adonné  i  amajjons  ^i 

%refors  au  CieL  afn  que  le  Seigneur  nous  les  vueille  am\ 

menterencefiecle.  Ecparceque,  comme jel'ay déjà q^i 

ce  Prince  eftoit  véritablement  Chreftien  ,  tandis  caj 

d'une  main  il  fecouroit  les  pauvres  avec  une  certai^j 

joye  3  cju'il  en  fentoit  dans  le  cœur ,  Dieu  luy  donnoïtjs 

'  plus  en  plus  des  moyens  d'exercer  Tes  charitez.  Et  certty 

comme  il  ièpromenoit  un  iour  dans  ion  Palais>  ^  ibii 

i  \ 

Synode  de  PAris  en  S7î  1-  en  fera  parlé  plas  amplement auichap.?  &  Ji* 
é.  livre,  ^r  au  i9.  ch.ip.  du  lo  livre.  Vcyezaulli  A.imoin,  livre  }  chap.^iK 
51.  Ec  Flo^o.iïrt.i.clup  t.  Forten.ïr  r.iau'Ti  louédans  les  Vers.  ^ 

SvK  LE  X  X.  i- H  A  P.  I  /î  x'id  par  terre,  àCc.  Cnce  H'fîoir!; 
Tibère  i.  cÛ  ai  (\  rapo:tée  dms  le  18. livre  dç  Paul  Di-icrç,  ÔC  dans  les  adM 
Auhears qui  oni  écrit  depuis  i).  Grégoire. 

IJ 
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1 1  terre  une  pierre  de  marbre  ,  fur  laquelle  une  Croix 
<;  noftre  Seigneur  eftoit  emprainte.  Ce  qui  luy  donna 
il  et  de  dire;  Seigneur»  nom  munijfons  nofl-re  front  &  no^. 
j  e  poitrine  dptfigne  de  voflre  Croix  >  &  cependant  nous 
i  foulons  icy  fom  nos  pieds.  Aulîî-toft  il  commanda 
d'elle  fuftotlée  :  mais  on  en  trouva  une  autre  delfous^ 
K  laquelle  aufli  eftoit  la  mefinc  figure  de  la  Croix.  Ce 
«  il  luy  ayant  efté  raporté ,  il  commanda  qu  elle  full  pa-. 
1  Uement  oftée.  Puis  il  s'y  en  trouva  encore  une  troi- 
1  me,  quil  fit  également ofter :  &  au  deilbus  de  cette 
prre,  on  trouva  un  grand  trelor  pefant  plus  de  cent 
I  lie  livres  d'or ,  lequel  eftant  oilé  de  là,  l'Empereur 
i  encore  plus  abondamment  des  aumônes  qu'il  n'avoit 
{ c  auparavant  :  &  à  caufe  de  la  bonne  volonté  ,  noftre 
cigiieur  ne  permit  pas  qu'il  euft  jamais  faute  de  rien, 
]  ne  paiferay  point  icy  fous  filence,  ce  quenoftre  Sei- 
%  eurluy  envoya  en  fuite.  *   Narfes  ce  grand  Capitai- 
i  d'Italie,  ayant  une  maifon  dans  une  certaine  Ville 
1  '  apporta  de Tltalie  force  grands  trefors  :,  dans  laquel- 
iil  ht  creufer  une  grande  cifterne,  où  il  enferma  à.Qs 
riions  d'-or  &  d'argent ,  &  fit  tuer  tous  ceux  qui  en 
jivoient  avoir  eu  connoillance,  un  ieul  vieillard  exce- 
]:  :  qui  le  içavoit  auiîi ,  auquel  il  recommanda  le  lecret, 
I  is  quand  Naries  fut  mort,  le  vieillard  voyant  les  au- 
rmes  que  faifoit  l'Empereur,  le  vint  trouver  exprés 
pir  luy  dire  :  ['^f'^^  ^je  vou^  déclarerais  volontiers  nnt 
c  fe  d' importance  j  fi  f  en  pouvais  efperer  quelque  utili- 
u  L'Empereur  luy  répliqua  ;  Dites  ce  que  vous  voh^ 
i  z^'.carfi  c  eft  de  quelque  c  ho  fe  quimefoit  utile, vom  en 
^  voftre  part,  J'aj ,  luy  dit-il ,  un  trefor  caché  *qui 
crartenoîta  Narfes  3  lequel  ]e  ne  puis pltt^  diffimuler, 
t  m  fur  la  fin  de  ma  vie.  Alors  Tibère  Ccfar  qui  re- 
ç.tcét  avis  avec  grande  joye  ,  envoya  des  gens  pour 
Couvrir  ce  trefor  :  ils  fuivirent  le  vieillard  qui  mar- 

[  O^arfes  Voyez  encore  cctce  Hirtoirc  dans  le  tS.  livre  de  Paul  Di.;cre  , 
Pr  tciviv  à  U  mue  de  l  il  itoire  d'EatropC;  où  elle  eft  aalH  ampteme  u  dé- 
fi . 
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choit  devant  ettx  ,  Se  arrivèrent  à  la  cifterne  qu^ilsbu 
V rirent ,  ils  entrèrent  dedans,  6c  ils  y  trouvèrent  fi  grau 
de  quantité  d'or  Ôc  d'argent,  qu'à  grande  peine  pût-ell 
eftre  vuidée  en  plufieurs  jours  par  ceux  qui  emporterai 
le  trefor  5  dont  l'Empereur  fit  de  grandes  largelfes,  ôc^i 
difperça  joyeufement  à  cfeux  qui  en  avoient  befoin. 

II.  Cependant  unefedition  s'émut  contre  les  Evd 
ques  '  Salone  &Sagitaire,qui  ayant  efté  élevez pa 
S .  Nifier  Evefque  de  Lion  furent  faits  Diacres.  Puiwl 
temps  mefme  de  S.  Nifier,  Salone  fut  fait  Evefqii 
d'Embrun,  (Se  *  Sagitaire  Evefque  de  Gap.  Mais  IV 
&  l'autre  ayant  efté  élevez  à  l'Epifcopat ,  fi-toft  qu'illi 
virent  en  la  puiifance  de  tout  faire  à  leur  difcretionyii 
commencèrent  d'une  fureur  enragée  à  fe  permettre  ton 
te  forte  de  licence,  à  commettre  des  homicides  &  de 
adultères ,  ôc  mille  autres  méchancetez.  Si  bien  qu'u 
jour  ^  Vi6lor  Evefque  de  Tricaftin,  célébrant  fa  nail 
fance,  ils  envoyèrent  une  troupe  de  gens  armez  d'épéi 
&  de  darts ,  laquelle  fe  rua  fur  luy ,  déchira  fes  vefte 
jnens,  battit  fes  domeftiques,  &  emporta  les  vaiffelk 
&  tous  les  apprefts  du  difner ,  laillant  FEvefqite  avec  u 
grand  opprobre.  Le  Roy  Gontram  qui  en  fut  avert) 
ht  airembler  "^  un  Sinode  à  Lion,oii  les  Evefques  eftai 

SvR.  LE  XXI.  Chap.  I  Salone  ,  ou  SaloniUT,  dixième  EvcT 
d'Embrun,  &  frcre  de  Sai^itaiie  Evelque  ik  Gap.  fut  dcpofé  avec  to.^.  irerc 
caufe.dc  fa  vie  trop  lice'iticufe,  ijuoy  qu'il  eult  elle  difciplc  de  S.  Nilicf  E^' 
4|uc  de  Lion, en  l*.in   ée  ^67  . 

X  Sagitaire,  fr?re  de  Salone,  efl:  nommé  le  6.  Evefque  ds  Gap  dans  k  I 
conle  Narbonnoifcdc  la  Province  d*Aix,ô:  du  f arlcment  de  Grenoble. 
.  î  Vicior.  Il  le  trouve  nommé  le  ij.Eveùiue  de  S.P.iul  Trois-chalieaux,  > 
Tric%ll;ir.  dans  le  Daufîné,  lous  la  Mcrropule  d'Arles  ,  à  deux  lieues  du  Po 
S.  Hfpricqui  elt  i^r  le  Rhorne.  Cet  Evei'que  elt  nomme  entre  ceux  qui  f<K' 
crivJrcm  au  1.  Concile  de  Lion  en  ^67.  ÔC  laufcrivit  au  4  de  Paris  par  ' 
PrcitrjEufebc  en  sys.ôcau  i.de  Maiconen  581. 

4  Fit  affernUtr  un  Sinode  a  Lion.  Ce  fut  en  Tanné:  5^7.  par  le  cotmna 
dcmciudu  KovConcram  ,  en  la  6. année  duKcgne  de  ce  Roy,&  en  la».' 
Pontihtacdu  Pape  Ican  Ul.  On  l*.ippe!!e  le  i.Concilc  de  Lion,  oii  les  Pci 
ne  firent  que  fr:  Canons  fojfcrits  par  Philippe  Evefque  de  Vienne,  Nicet.: 
Fvcfqocd'j  Lion,  Agrico'a  tvcrque  de  Chiiou  ,  Vincent  Evcl'iUe  de  Bcla"! 
Syno;rijs  Evefque  d*  Au;un  ,  itoLidius  Evcrquede  Nevcrs ,  Saloniiis  Evcl-i' 
df  Gc'ievejCuelidoniu';  Kvcfquedc  Vlafcon,  Valefîus  Prcitrc  ,  pour  Sya;::' 
"Evefque  de  Grenoblc.Vinçen:  Prellic  pour  Lucrciius  Evefque  de  Die.Eu 
Prcîlre  pour  Viftor  Hvclque  à.':  Trois-challeauXiPiolio  PreiUc  pour  Tciri<j 
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aiemblez  avec  ^  le  Patriarche  S.  Niiler ,  on  y  exami- 
r  le  fait  de  ces  Prélats,  qui  furent  trouvez  coupables 
C|tous  les  crinnes  dont  ils  eftoient  acculez-   C*eft  pour- 
coy  ils  y  furent  privez  de  l'honneur  de  TEpifcopat. 
jais  comme  ils  eurent  connoiifance  que  le  Roy  leur 
c  oit  encore  favorable  3 ils  le  vinrent  trouver  pour  luy 
r!5refenter  qu'on  lesavoit  iniuftement  depolez.  Se  pour 
liiupplier  aulli  qu'il  euft  agréable  de  leur  permettre 
(3  lier  vers  ^  le  Pape  de  Rome.  Le  Roy  le  leur  pcr- 
rt ,  ôclcur  donna  meime  des  lettres  de  recommenda- 
tn.  Ellant arrivez  devant       le  Pape  lean ,  ils  luy  re- 
centrèrent qu  ils  avoient  efté  chaiîez  de  leurs  Eglifes 
Es  fuiet.  Le  Pape  lean  envoya  des  iettres,par  lefquelles 
^  1  ordonnoit  qu'ils  fuilent  rétabUs  dans  leurs  (îeges.  ^ 
i  Roy  fit  promptement  exécuter  le  iugement  du  Pape, 
â^res  leur  avoir  fait  de  grandes  réprimandes  de  paroles. 
}iisj  ce  qu'il  y  eut  de  pire  en  cela,  c'eft  qu'il  ne  s'en 
c  uivit  point  d'amendement.  Toutefois  ils  demande- 
nt la  paix  avec  rEvefque  Vidor^luy  ayant  mis  entre 
l(  mains  les  feditieux  qu'ils  avoient  fufcitez  contre  luy, 
^lis  Vidor  fe  reffouvenant  An  précepte  denoftre  Sei- 
\r ,  qu'il nefaut  pas  rendre  le  mal  pour  le  mal  aux 


£  que  de  Langrcs,  Caefarias  Preftrejpour  Tetraclius  Evefqae  de  Bcfançon- 
Atcmius  Diacte  pour  Maximus  Evefquede  Valence. 

LeTatriarcheS.  Nifter.  Il  i'appelle  Patriarche,  à  caufc  de  fa  faincctc 
&e  fa  réputation  finguliere,  ôc  non  pa<:àcaurc  <ie  la  dignité  de  fon  EgUfe, 

?iy  qu*elle  fuft  Métropole  :  Mais  enfin  la  fourcriprion  au  t.  Concile  de 
h  n'y  eil  pas  la  première  ,  comme  nous  le  venons  de  voir  ,  pour  montrei 
•jlaquilicé  de  Patriarche  ne  luy  eft  pas  donnée  à  caufc  de  la  dignité  de  loa 
fie. 

h  Le  ?ape  de  "Rome.  Il  y  a  Ces  propres  temic<,ad  Papam  f/rhis  Romane, 
I<j0n  pas  fimplement  ad  Papam  ,  pafce  qu\ilors  le  nom  de  Pape  n'edoic 
|j|rculement  donne'  au  Souverain  Ponriie  ,  mais  encore  à  tous  IcsEvcfques 
rffhaque  Eglife. 

!  LePape  len'A.  C'eftoit  lean  lU.  furnommé  CaflcUinus ,  qui  fut  fac- 
fcpur  du  Pape  Pelage  en  5^9. 

^1  //  ordonnai^.  Uy  a  rejîitui  iubet.  Ce  n'efl  pas  à  dire  qu'il  eomman- 
*r  au  Roy  que  les  Prélats  depolez  fufTent  rétablis.  On  ne  commande  pa» 
«?  aux  Roys  ;  mais  bien  que  n'ayant  point  de  jufte  caufe  de  leyr  dépofi- 
ti^  1  il  jugeoit  ÔC  mcfmc  ordonnoit  par  forme  de  jugement ,  qu'ils  fuifcac 
«'^blis  dans  leurs fîeges. 

I  Le  Roy  fit  promptement  exécuter.  Le  Roy  ne  dcmandoit  pas  mieux  ou« 
«Voir  les  Prélats  r'établis  fur  leurs (îeges  par  lc«  Voy«$  Ca»9ai^V«>  clp»« 
*'■  qu'iU  ferwicn:  plus  fages  à  l'aveair» 
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Ennemis ,  ne  leur  fit  aucun  déplaiiir,  ôc  leur  donna  Coi  i 
gé  d'aller  où  ils  voudroient  aller  j  dont  pourtant  il  fut  <| 
fuite  fufpendu  de  la  Communion  ,  parce  que  les  ayaii  ! 
accufez  publiquement ,  il  leur  a  voit  accordé  recrettil^' 
ment  le  pardon ,    '°  fans  le  confeil  de  fes  confrères ,  ve  i 
lefquelsil  les  avoit  accufez.  Mais  par  la  faveur  du-  Rcf 
il  fut  récably  à  la  Communion.  Pour  Salone&Sagitai 
re  5  ils  s'embarraiferent  toujours  de  plus  en  plus  dans  l>\ 
grands  crimes,  dont  ils  avoient  eilé  repris  î  ôc  paii 
my  les  combats,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  cy-devan  |.; 
quand  Mummol  ht  la  guerre  aux  Lombards ,  ils  y  aile 
rent  armez,  comme  s'ils  eullenc  elle  des  Laïques,! 
mirent  placeurs  Ennemis  à  mort  deleur  maiii.  llsémil 
rent  aufli  le  tiel  de  leur  bile  contre  quelques-uns  de  letfi 
Citoyens ,  qu'ils  battirent  cruellement  à  coups  de  ba 
fton  ,  jufques  à  efïufion  de  fang.  D'où  il  arriva  quel 
cry  du  peuple  en  vint  aux  oreilles  du  Roy ,  qui  coml 
manda  qu'on  les  fîll  venir  en  fa  prefence.  Mais  quarij 
ils  furent  arrivez,il  ne  les  voulut  point  voir ,  qu'ils  nei|(j 
fent  premièrement  efté  oiiys ,  pour  fçavoir  s'ils  eftoieril 
dignes d^eftre  prefentez  devant  le  Roy.  Sagitairebouill 
lant  de  colère ,  prit  cela  en  mauvaiie  part ,  comme  c'«| 
ftoitun  homme  volage  &  vain  ,  &  qui  parmy  raboii| 
dance  de  fes  paroles ,  ne  içavoit  le  plus  fouvent  ce  qail 
difoit,  déclama  contre  le  Roy  ,  &  futflhardy  quedeêl 
it^  Que  fes  enfans  nefioient  pas  capables  de  fjicceâel 
é^ii   Royatme .  a  caufe  que  leur  mère  qui  eftoit  de  /i[ 
famille  de  Magnachaire  y  s  cfioit  mife  d'elle  meflk 
dans  le  li^  du  Koj,  fans  içavoir  qu'on n*a point  d'égarjj 
à  la  race  des  femmes ,  &  que  ceux-là  font  appeliez  fil 
de  Roy ,  qui  font  engendrez  des  Roys.  Le  Roy  qui  eu! 
avis  de  tous  ces  diicours,en  eut  beaucoup  d'indignationl 
&  leur  fit  oftcr  leurs  chevaux  ,  leurs  valets ,  Se  tout  cij 
qu'ils  avoient  en  leur  puiffance  ;  &  commanda  qu  ilf 

I  lo  Sms  le  confeil  des  Vreres.  Ou  des  Eve'"qu'es  ou  des  Prcftres  de  on  Die 
cete.  Ce  (]ui  c(t  b  eu  d^gne  de  rcmirquepoUi"  U  di.cipUi.e  ic  poui  h  pcmtcfll 
ce  publit^uc ,  dans  les  pschez  puWics, 
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fijfent  renfermez  dans  des  Monafteres  fore  éloignez 
pttiry  faire  pénitence  ,  ne  leur  laiiïanc  qu'un  Glerc  à 
dcun  d'eux ,  &  avertit  les  luges  du  lieu  fous  de  ter- 
mes peines  ,  qu'ils  en   prilient  la  garde  avec  des 
vis   armez  ,  il   bien   que  perfonne  n'entraft    vers 
eil  pour  les  vifiter.   Le  Roy  avoit  alors  des   enfans 
eiivie  5  i'aiiné  delquels  tomba  malade.    Ce  qui  obli- 
ge les  amis  du  Roy  de  le  venir  vificer,  6c  de  luy  dire  : 
S}{  Roy  }WHS  vent  denner  andiance-,  [es  ferviteurs  luy 
âf^m  quel^m  chofe  four fonfervice*  Le  Roy  leur  ré- 
pcidit  3  Fovus  fouvez^  parler  librement.    Ils  luy  dirent 
icc  :  C'efi  qm  nous  avons  peur  que  ces  Evefques  que 
visave\bannis  ne  f oient  innocents  3  &  qu  k  cejujet4à 
m  me  ayant  péché  k  leur  égard^vofirefils  nevinfl  kper^ 
ir\la  vie.  zy4lle\^donc,  leur  dit  le  Roy,  &  déhvrez^^ 
itPromptement,  afin  qu  ils  prient  Dieu  pour  mes  petits 
'.i^nts.   Ils  s'y  en  allèrent  ,  &  mirent  les  Eveiques 
a^berté.  Puis  quand  ils  furent  fortisdes  Monafteres, 
isfembrairerent ,  parce  qu'ils  ne  s'eftoient  point  vus 
iJHiisfort  long- temps  :  &  quand  ils  furent  de  retour 
l$s  leurs  Villes,  ils  eurent  un  tel  remords  de  confcien- 
;e|qu'il  lembloit  qu'ils  nedeuiï'ent  jamais  celfer  d'en 
èilrs  leurs  aâ:ions  de  grâces  à  Dieu ,  de  célébrer  des 
eiies,  de  faire  des  aumônes ,  d'employer  les  jours  & 
dsuids  àlire  les  divines  Poe  lies  de  David,  &  à  médi- 
^k:  à  chanter  des  Hymnes.    Mais  cette  fainteténe 
dura  pas  long- temps,  ils  retournèrent  enarriere,re- 
cnt  leurs  mauvaiies  voyes,  ^paifoient  le  plus  fou- 
desnuids  entières  à  boire  &c  à  faire  grande  chère: 
n  que  tandis  qu'on  chantoit  les  Matines  à  l'Egli- 
i  beuvoient  en  débauche ,  fans  plus  parler  de  Dieu, 
«itie  Te  iouvenoient  plus  d'aucun  devoir  de  pièce, 
kîlevoientde  table  aveclejour,re  couvroient  d'ha- 
bit de  m-ollelfe,  &  fe  trouvant  preiTezpar  le  fommeil  & 
'aies  fumées  du  vin  ,  ils  dormoient  jufques  ''  à  trois 

^\/itfques  a  trois  heures .  Si  les  heures  le  conipt.iie<li  a  la  mode  ancicn- 
^  'aime  il  y  a  grande  apparence ,  c'cll  à  dire  jufqucs  à  neuf  heures  du  Kia- 
>  autue  Sexce  fe  ptenoit.  à  raidy,  Ôc  Nonc  à  troij  heures  après  nvd/. 
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heures.  Les  femmes  ne  leur  maiiquoient  pas  auflî  poi 
fe  fouiller  avec  elles.  Puis  s'eftant  levez,  ils  s'en  a 
loient  aux  baings  ,  &  des  baings  ils  s'alloient  mettre 
table,  d'où  ils  ne  fe  levoient  point  que  vers  le  loir:  pi: 
on  mettoit  le  couvert  pour  le  fouppé  ,  qui  duroit  ju 
quesau  jour  :  &  c  edoit  ainfi  toujours  à  recommence) 
{i  bien  que  la  colère  de  Dieu  tomba  enfin  fur  eux,  con, 
me  nous  le  dirons  tantoft.  j 

zi.  Alors  '  Vinnoche  Breton  qui  vivait  en  gramj 
abftinence,  vnu  de  Bretagne  à  Tours ,  délirant  aller  (| 
lerufalem.  Ilneportoitpoint  d'autre  veilement  queci 
peaux  de  Brebis  ians  laine.  le  le  reçeus  avec  grand  hou 
neur^parce  qu'il  eftoic  Preftre,  ôc  que  me  paroiflàii 
plein  depietéjie  le  voulois  obliger  â  s'arrefter.  La  Kdf 
gieufe  Ligeltrade  avoit  cette  coutume  depuiferdercî^ 
duSepulchre  dcS.Marxin:mais  cette  eau  ayant  un  jou 
défailiy ,  elle  pria  qu'on  portaft  un  vailîeau  plein  de  vi 
fur  le  tombeau  du  Saint.  Lanuitleftantpairée,  elle! 
apporter  le  vaiiïeau  de  ce  lieu-là  mefiTic  en  la  préfenifi 
du  Preftre:  Et  quand  on  le  luy  eut  apporté, elle  ditî' 
Preftre  :  Oftez^  ce  vtn  de  là  dedans  >  &  verfez^-j  fenh 
ment    *  une gome  d'eau  henhe ,  de Uo^uelle  il  japen 
refie.  Ce  qu'il  fie,  &  tout  auffi-coft  (  choie  merveillei 
à  dire  ,  )  le  vafe  qui  n'eftoit  qu'à  demy  plein ,  fut  entii 
rement  remply  d'une  feule  goûte  d'eau  qui  fut  veri 
dedans.  Ainfi  le  mefme  vafe  ayant  efté  vuidé  deux  (. 
trois  fois,  fut  remply  pour  une  feule  goûte  d'eau  1mi| 
te.  Surquoy  on  ne  doute  point  que  cela  ne  fe  fift  ça$l 
vertu  de  S.  Martin. 
%l.     '  Samfon  le  plus  jeune  defenfans  du  Roy  Gi 

:i 

SvR     tn      XXII.    Chap.    I   Vinnoche.  D'aurres  dlfcnt  Vl^j 
chus.dom  iiell  fiicmendon  da:is  le  MartyruK'ge  François. 

1.    Vije  gcute  à'e.iu  bénite.  Crcy  mAri]ue  au  moins  l"u'?.ge  de  l'ciu 
dés  le  temps  qu'en  parle  icy  nollre  Auiheur, il  y  après  d'onze  cent  ans 

SvR  LE  XXII I.  Chap.  i  Samfon.  l!  e'ioit  hl$  de  Chil 
rie  &  de  la  Reine  Fredegondc,ôi:  mourut  en  !a  5.  année  de  fcn  aage,  8C  f 
pas  de  quinze  ans  , 'Comme  l'écrivent  Meilleurs  de  laince  Marthe  i  m*»- 
pcar  eflre  une  faute  d'imprcllion  ;  car  il  y  A,Lttjiï9  vn»  ace  ferfeîio  ,  le  lu 
n'cftant  que  de  cinq  ans, 
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i«iiGj  mourut  d'une  fièvre  qui  le  furpricavecladiflen- 

;  ôc  naquic  à  Tournay ,  quand  le  Roy  Chilperic 

jre  y  futaiïïegé  par  ion  frère.  Sa  mère  ayant  peur 

nort,  réioigna  d'elle, &  le  voulut  faire  périr.  Mais^ 

v:^  elle  n'en  put  venir  à  bout,  en  ayant  efté  reprife 

Roy  ,  elle  ie  fit  baptifer ,  Se  fut  tenu  fur  les  fons 

Eveique  du  lieu,&  mourut  n'ayant  pas  encore  ac- 

iy  cinq  ans:  Et  fa  mère  Fredegonde  en  ces  jours* 

I  aie  fut  fort  malade:  mais  elle  revint  en  convalet 

.    Apres  ces  chofes ,  la  nuid  de  l'onzième  jour  de 
.mbre,  tandis  que  nous  célébrions  la  veille  de  S. 
m  y  il  nous  apparut  un  grand  prodige  :  car  nous 
3  une  Eftoile brillante  au  milieu  delà  Lune^  avec 
res  Eitoiles  proches  qui  eftoient  au  delFus  &  au  def- 
L'Arc  enCielquiprefage  iouvent  de  la  pluye  ap- 
:  aufTuout  autour.  Mais,  quoy  qu'il  en  ioit,  nous 
irions  dire  ce  que  cela  fignifioit.Nous  virmesaulîi 
liC  cette  meimeannée^là,  que  la  Lune  eftoit  deve- 
ate  noire,  êc  le  jour  de  devant  Noël  on  entendit 
inds tonnerres,  ôc  nous  apperceufmcs  force  clar- 
:  les  Villageois  appellent  Soleils  ,  de  mefme  qu'il 
ut  le  jour  de  devant  la  bataille  funefte  qui  fe  don- 
Auvergne  j  dont  nous  avons  déjà  parlé  :  on  nous 
i  pareillement  quelamer  fe  gonfla  plus  qu'elle  n'a 
cume,  (Se  plufieurs  autres hgnes  apparurent  de  la 
:  forte. 

Contran  Bofon  eftant  venu  à  Tours  avec  peu 
!S armez,  retirade  force fes filles  qu'il  avoit  laiilées 
^a  fainre  Eglife ,  «Se  les  emmena  jufques  à  Poitiers, 
\oit  del'obeïfiancede  Childebert.  Le  Roy  Chil- 
prit  la  ville  de  Poitiers  ,  ôc  les  troupes  en  ch.iiîe- 
A  garniion  de  Ton  neveu,  ôc  menèrent  le  Comte 
dius  en  la  preiencc  du  Roy,  qui  le  bannit  j  &  cou- 
les biens.  Mais  un  an  après  il  fut  rapellé  en  Ton 
o\x  il  fut  remis  en  polfeiliion  de  les  biens.  Contran 
- 1  ayant  laiffé  les  filles  dans  l'Eglilede  S.  Hilaire^ 
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(q   retira    auprès    du   Roy    Childebert. 

2  6.  Lacroifiéme  année  du  règne  de  ce  Prince  ^  (Ji 
cftoic  la  dix-feptiéme  des  Roys  Chilperic  ôc  Gontrani 
comme  ^  Dacco  tîlsde  Dagaric  ayant  quitté  le  Ro 
Chilperic,  eftoit devenu  vagabond  &  couroit  ça  ôcU 
iifut  iiirpris  parlesrufesdu  Duc  Dracokne  qu'on  aj 
pelloit  ""  Indtiftnm  ,  lequel  le  mena  lié  vers  le  Rc 
Chilperic  en  la  ville  de  '  Brenne ,  Tayant  alfeuré  av(| 
ferment  que  le  Roy  luy  feroit  grâce:  mais  ayant  oi 
bUé  Ton  ferment ,  il  fit  tant  auprès  du  Roy  par  les  m 
chantes  chofes  qu'il  dit  de  luy,  qu  ilfe  refolutde  le  fai 
mourir.  Comme  il  eftoit  donc  en  prifon  ,  ôc  connoi, 
fant  qu  iln  en  pourroit jamais  échapper,  "^  il  demaïuj 
pénitence  à  un  Preftre,  fans  que  le  Roy  en  fuft  averti 
Ôc  quand  il  l'eut  receu'é ,  il  fut  mis  à  mort.  Or  j  conwl 
Dracolenes*en  retournoit  en  diligence  en  fonpays  jj 
mefme  temps,  Contran  Bofon  s'efforçoit  de  retireilj 
filles  de  Poitiers.  Ce  qui  ne  fut  pas  plutoft  venu  à  la  4} 
noiifance  de  Dracolene,  qu'il  fe  jetta  fur  luy. 
Contran  ôc  fesgens  qui  s'eftoient  miseneftatde^ 
batre ,  ayant  elfayé  de  luy  refifter,  Contran  fe  refq)! 
enfin  de  luy  envoyer  un  de  fes  amis ,  pour  luy  dire  ',  jf^ 
kz^  &  diteS'lptj  cecj  de  ma  fart  ;  f^ous  fçavez^ 
nom  avons  fait  alliance  enfemble  3  vous  me  fere^f 
fir  de  vous  retirer  lom  des  embufches  qvie  je  poaM 
drejfer  contre  vohs>  Emporte^  ce  que  vom  voptdrei 
mes  biens ,  je  ne  vous  en  empefcheraj  fos  ,  &  je  me\ 
tentera')  d^  aller  tout  nad  ou  je  veux  aller  avec  mes  fl 
pourvu  que  i y  aille.  Dracolene  qui  eftoit  léger  ôc 


SvK    Lï     XXVI.    Chap.  I    Dacco  fis  de  Dagaric.  Il  y  a 
tions  <]ui  lifent,  Taccofils  de  l'agaric. 

%    Indujhius.  Pcui  elhe  ce  nomfuc-il  donnéâ  Di-acolene,parcequ'iI^ 
eh  effet  indullrieux  :  mais  ie  n'ay  pas  crû  qu'il  falull  lerraduire  ainfi.    <| 

}    Brenne.  Il  y  a  Brannacum,  qui  ell  un  lieu  appelle  Brenne  dans  leD/ 
fe  de  Reinisaupres  de  Fifmcs.d^oii  l.i  Vefle  va  tomber  dans  la  rivière d*, 

4    IL  demanda  \)enïtenci  a.  un  Preftre.  Quelle  peut  elhe  cette  Penit«ji[, 
(îaouU  Sàcramcncalc,  pour  elhe  purgé  de  Tes  péchez,  defquels  il  elloitrej- 
ranr  ("c  voyant  prell  de  forrlr  de  cette  vie  ?  Ectbuhaiter  d'clhc  mis  cnf 
toiXGç  pai^  le  jugement  dci  PrcArcj,  c'dl  pour  ic  dirpofer  à  bien  moitfir, 
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J vanité  j  Foicy  y  luy  dic-il ,  la  corde  avec  laquelle  ont 
é  lie\^  les  coupables  *t^ue  i  aj  amener  an  Roy  j  vopis 
é\fere\^aîiffi  lié  dés  aujoard' huy  3  ceft  peu  de  chofe ,  & 
\Hsfere\^condiiitau  mefme  heu.  Comme  il  diioic  ces 
ciofes  3  il  donna  des  éperons  à  Ton  cheval ,  &  le  poLilFa 
\i/ement  concre  luy  pour  le  frapper  de  fa  lance:  mais  il 
l  :teignit  à  faux  au  cofté  de  fa  cuiralle ,  fa  lance  fe  rom- 
Ci^iScfon  épée  tomba  par  terre.    Contran  fe  voyanc 
el  péril  de  mort,  invoqua  lenom  denoftre  Seigneur, 
ta  grande  vertu  de  S.  Martin  :  puis  ayant  levé  la  mat- 
fquiltenoitàla  main,  il  en  déchargea  un  grand  coup 
il  les  mâchoires  de  Dracolene ,  qu'il  renverla  :  ic 
cnmece  fier  ennemydemcuroit  pendu  aux  étriers  dé 
f(  cheval ,  un  des  amis  de  Contran  acheva  de  le  tuer 
in  coup  de  dard.  Apres  cela  les  compagnons  de  Dra- 
:(ene  ayant  efté  mis  en  fuite,  &  luy  meime  ayant  efté 
Icoiiillé  ,  Contran  s'en    alla  délivré  de  l'entrepriie 
,|  on  a  voit  faite  contreiuy,  ^cfe  retira  en  feureté  avec 
ehlles.  Cependant  Severeion  beaupere  fut  griéve- 
nit  accufé  devant  le  Roy  par  les  propres   enfans. 
3iit  ayant  eu  avis,  il  vint  trouver  le  Roy  avec  de 
î  ids  prefents ,  &  fut  en  fuite  rencontré  en  chemin  par 
;:ens  qui  le  dépouillèrent ,  &  fut  envoyé  en  exil ,  oiï 
jne  mauvaife  fin  :  Et  fes  deux  fils  Burgolene  &  Do- 
ayant  efté  jugez  dignes  de  mort  pour  crime  deleze 
ûké, ,  lun  fut  accablé  de  l'armée  qui  luy  tomba  fur 
raSjà  laquelle  il  ne  put  rehfter,(5cl* autre  ne  s'eftanc 
uiauver  par  la  fuite  périt   malheureufement ,  après 
uni  luy  eut  coupé  les  pieds  «Se  les  mains. Et  leurs  biens, 
u  d'eux  ,  que  de  leur  père  (  ils  en  avoient  beaucoup  ) 
iMtconfitquez  au  profit  du  Roy. 
: .    Apres  cela  les  peuples  de  Touraine  ^  de  Poitou^ 
-ieux ,  du  pays  du  Maine ,  &  de  l'Anjou ,  avec  plu»- 
.autres  peuples  >  s'en  allèrent  à  l'armée  en  Breta- 
par  le  commandement  du  Roy  Chilperic  :  Se  le 
4ijerent  tous  ai  bataille  contre  Varodi  fils  de  Maclia* 
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ve  auprès  de  la  rivière  de  ^  Villaine  :  mais  V_^ 
s'eftanc  jetcéde  nuid  furies  *  taxons  de  Baïeux^ilç! 
déîît  la  plus  grande  partie.  Trois  jours  après  ayant  fait  ' 
paix  avec  les  Capitaines  du  Roy  Chilperic ,  il  donna  fc 
fils  pouroftage,  s'obligea  par  ferment  au  Roy  '  qu 
luy  ieroit  tîdeilej  ôc  fe  retira  dans  la  ville  de  Vann 
qu'il  fie  fortifier ,  à  condition  que  s'il  en  pouvoit  obi 
îiir  le  gouvernement  du  Roy ,  il  aboliroit  toutes  les  coi 
tributions ,  &  toiut  ce  qui  eftoit  dû  tous  les  ans  à  ce  fuji 
là  mefme,  fans  que perfonne  luy  en  donnai!  avis.  L'a 
mée  s'éloigna  en  fuite  de  ce  lieu-là  ;  ôc  le  Roy  Chilpei 
fit  exiger  *  les  Bans  [  oh  Us  amendes  ]  des  pauvre 
&:  de  la  jeuneffe  qui  appartenoit  à  TÉglife,  à  cai 
qu'ils  nettoient  pas  allez  à  l'armée ,  bien  que  cenefi 
pas  la  coutume  j  que  ces  forces  de  gens-là  fiirentak 
aucune  fondion.  En  fuite  de  quoy  Varoch  s'eftant  o 
blié  de  fes  promeifes  ,&  voulant  rompre  ce  quil  av< 
fait ,  envoya   ^  Eunius  Evefque  de  Vannes  vers  le  R 

SvR.  LE  XX  VII.  Chap.  I  VilUine.  Noftre  Autheur 
pelic  icy  Vicinoniam  fiavium  :  5c  dans  le  9.  chnp.  du  10,  livre,  VicenomA 
qui  cft  ceitaincmcnc  la  ViUaiiie,  que  Pcolemée  appelle  Vidia/iam  ,  ÔC  que 
fa;g2  a  faic  que  nous  appelions  ii\i']0\Mà."i\\xy  VigoUniam  :  ell  afleurémci 
plus  coandeiahle  des  R.i vicies  de  la  Bre'agne  Armorique,  après  la  Loire*, 
jvend  fa  fourcc  fur  les  confins  du  p.iïs  du  Maine,  d'uù  elle  coule  à  Vitrajr 
vapaffcr  enfuiie  à  Rênes  ville  Epifcop.de  où  le  Parleraenc  de  BrcPgnsà 
^ably. 

X  Sur  les  Saxons  dt  Baïeux  Qu'ert  ce  que  cala  veut  dire  ,  fi  ce  n*«i 
auelques  Saxons  qui  fe  fulîenc  habituez  dans  le  pais  de  B..ïeux  ,  ou  ^ 
'Garnifon  du  pnïs  de  Saxe  ,  dans  ces  mcfm&s  quartiers  là  ,  comme  n<jl 
avons  vii  de  noftre  temps  pluficurs  de  SuilVes  en  divers  p^ÏN? 

5  ^^^  il  fer  oit  fidèle  au  Roy.  Ce  lieu  fait  bien  voir  la  mouvance  de  \i 
tftgne  ac  la  Couronne  de  France. 

4  Les  Bans.  C'ell  à  dire  le  commandement  d'aller  à  la  guerre  ,  le  % 
portant  ces  paroles  :  "B.Uinos  juffir  exi^i.  Ce  que  nous  diûms  encore  ,  là 
^  l'arriéra  ban.  Ce  mot  vient  de  Ban  en  Saton  ,  qui  fignific  fiatutum'i 
éfum.  Et  le  met  Bannan  en  U  mefme  langue  ilgnitîe  fiaruere,  edtctre,  ft 
T/iare.  B.tn  fe  prend  aulTi  pour  étendar't.  d'où  v-ent  le  nr.o:  B.innicre  :  £t  c 
de  B.inrjHiTi  'îc  prend  pour  peine  &  pour  amende  ,  cumme  en  celuy  cy.  l 
vient  que  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagnc,  au  516.ch.du  6. liv.il  cft  i 
Lcgibus  cnmpcnAt,&  infuper  bannum  noflrum.  C'cft  à  dire  ,  qu'il  nous 
fuixante  fols,  comme  il  Pmrerprctte  en  luittc.  Ce  qui  fe  pourroit  encor 
iHfîer  par  tes  Loix  Lomba :de'^  &  Saxonnes.  P'tbaitnttm  nojirum  co77iph 
bannum  fjltt Ht  :  bantinm  dominicumj.  T^egis  perfoluat.  Le  mot  de  Ba^ 
prend  auifi  pour  exil  ÔC  pour  profcriptiun  ,  d'où  vienc  le  mot  de  BaniV 
tnent ,  m.ds  il  n'eft  pas  tiucftiou  d:  cela  en  cet  endroit-cy. 

-5     Eftnius  E.vef^tte  dt  yap»es,  ou  Eonius,  i^ui  fucceda  à  Macliave^di 
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lilperic.  Mais  le  Roy  s'eftant  fâché  contre  luy ,  le  rc^ 
ua  dans  le  bannifTement. 

18.  En  la  quatrième  année  clu  Règne  de  Childebert^ 
ci  fut  la  dix- huitième  des  Roy  s  Gontram  &  Chilpe- 
r  ,  '  un  Synode  fut  tenu  en  la  ville  de  Châlon  par  le 
commandement  du  Roy  Gontram  ^  où  plufieurs  que-r 
tms  ayant  efté  debatu'és  contre  les  Evefques  Salone  ôc 
S^itaire^on  leur  objeda  les  mefmes  crimes  qu'on 
a  Dit  fait  auparavant  j,  &  on  les  accufa  non  feulement 
(i.dulteres  j  mais  encore  d'homicides.  Les  Evefquess  du 
Snode  furent  d'avis  de  les  purger  par  la  pénitence,  lors 
q'on  y  ajouta  qu'ils  eftoient  coupables  de  crime  deleze 
>ijefté  5  &  de  trahifon  à  la  patrie.  C'eft  pourquoy  on 
Ç]  d'avis  de  les  depofTeder  de  leurs  Evefchez,  6c  furent 
ns  enpriibn  dans  l'Eglifede  S.  Marcel ,  de  laquelle  ils 
Qxuverent  par  la  fuite ,  ôc  s'en  allèrent  comme  des  va- 
j  )onds  en  divers  Ueux ,  jufques  à  ce  que  d'autres  Evel- 
q^s  furent  mis  dans  lesiîeges  defquels  ils  av oient  efté 
d.ilez. 
.9.  Le  Roy  Chilperic  impofade  grands  tribus  par 
t  le  Royaume  ^  lefquels  n'avoient  point  accoutume 
eftremis.  D'où  vint  que  plufieurs  ayant  abandonné 
s  Villes  Se  leurs  propres  domaines,  '  fe  retirèrent  en 
très  pays  ,  fe  perfuadant  fort  aiiément ,  qu'il  valoit 
ux  eftre  étrangers  hors  de  fa  patrie  y  que  d'y  demeu- 
jpour  eftre  expofé  à  de  tels  dangers.  Car  il  avoitefté 

île  au  4.çhap.  du4.Iiv.  êccncoreau  lé.chap.dece  ç.livre.  Voyez  aulïî 
>ap.  30.  ôc  41. 

^^  LE  XXVIII.  Chap.  1  y»  Sjnode  k  Cualon,  connu  ^Ac 
me  C'^ncilium  Cabiloneafe  ;  &  comme  l'appelle  S.Giegoiie,  ti^ud  Cauil' 
nCiuhatern  Synodus  :  lequel  tut  ctnvoquépar  !c  R.oy  Gontram  contre 
le  &  Sagitaire  Evefques  d'Embrun  ôc  de  Gap,  en  57!y.qui  elloit  la  Te- 
cannécduPape  Pcbgc  II  5c  la  is.des  Rois  Gontram  6cChilperic,apre$ 
:cs  Eve'ques  curent  elté  dépouillez  de  leur  honneur  au  i.  Concile  de 
,  dont  il  a  déjà  elle  parlé  ;  mais  ils  furent  depuis  rétablis  en  leurs  fieges 
intervention  du  Pape  lean  II l.  prédecelleur  de  Pelage.  On  ignc^rc  les. 
tdes  Evefques  qui  alfiflerent  à  ce  Concile. 

'  ».  LE  XXIX.  G  H  A  p.  1  5e  retirèrent  en  d'autres  fah.  C'cfl 
«^u'en  ufcnt  quelquefois  les  peuples,  quand  ils  font  trop  furchargez  par 
îpots»  à  quoy  la  bonne  PoUti:|Ue.des  Princes  les  devreit  ce  fcmblc  ob!i- 
^3Ur  leur  propre  utilité,  d'en  uîer  modérément. 
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ordonné  que  celuyqui  poifederoit  un  héritage,  donne 
roic  *  une  barrique  de  vin  pour  chaque  '  arpent  d 
terre.  On  impofoit  auïïî  beaucoup  d'autres  contribu 
tions  5  tant  fur  les  autres  terres  que  fur  les  efclaves 
lerquellesileftoitimpofïîblede  payer.  Le  peuple  deLi 
moges  fe  voyant  prelfé  d'un  tel  fardeau,  s'airembla  1 
premier  jour  de  Mars,  ôc  voulut  faire  mourir  le  Refe 
rendaire  Marc,  qui  avoit  eu  le  commandement  d'exigé 
un  tel  tribut  ,  &  en  euft  ians  doute  exécuté  le  deilein  ,1 
^  l'Evefque  Fereol  ne  l'euft  délivré  de  ce  grand  danger 
Ce  peuple  airemblé  s'eftant  faifi  des  livres.de  compte  le 
mit  au  feu ,  dont  le  Roy  fort  fâché  envoyant  de  ceux  qii 
çftoient  les  plus  proches  de  fa  perfonne,  affligea 
peuple  par  des  pertes  très-grandes,  qu'il  hiy  fit  foufi 
l'épouventa  par  d.es  iupplices  terribles ,  de  le  punit 
mort.  On  ditmeime  qu'il  y  eut;  alors  des  Abbez  Se 
P retires  qui  furent  étendus  fur  des  pieux  ,  où  ils  fur 
tourmentez  cruellement, ayant  efté  calomniez  par 
Envoyez  du  Roy ,  comme  s'ils  eullent  efté  les  fatellii 

a     yne  barrique,  de  x/i;^.  Il  y  a, ,  amphoram-  •x'im  ,  qui  eflQÏc  une.  mçi 
Ipnmy  les  Grecs,  que  les  Latins  ont  appelle  S^ûdra-rnal ,  bc  que  nous  aj 
Ions  un  ^Inartaut.  LeQjadraural  que  plufieurs  appçlloient  Amphnre,  cq 
noir  deux  v  rnes,  trois  Kiodies,  huit  Congies,4S.  bexriers,  95.  hicmines,i 
Quartes,  570.  V^errées  ,  feloa  le  témoignage  d'un  Furilconfulte  appelle  V 
fiùs  Maitianus.    Toutefois,  il  lemîplc  que  T Amphore  fuîl  de  moindre  capi 
que  cela,  autrement  un  homme  n'euft  pas  elle  capable  de  la  porter,  comn 
eft  écrit  dans  S.Matth.ix.  Homo  ampboram  aquicfortam  :  niais  c'eft  une 
duftion  de  l' Interprcttc  Latin  ,  qui  en  cela  niefnie  ,  ne  tourne  pas  fort  j 
ment  le   CherÀmion  qui    fignifie  proprement   une  bouteille  de  terre.  ( 
amphore  eftoitla  mefme  chofe  que  les  Anglois  Saxons  appelloient  Amb, 
Ambrum,  C'cft  à  dire  proprcmenc  une  pe:ite  tonne  portaciye  ,  que  nous 
pelions  .4  «ce  ,  parce  qu'elle  a  des  ances  furies  coîtcz.  Au  tzïie  Mambr* 
Ambrai  eftoicnt  la  meimechofe. 

3  Arpent  de  terre.  Le  Tcx!e  porte,  per  Aripenne,  cpmrae  s'il  euft  dit 
Arpenrum  :  car  Arpextiis ,arpe»>jus  aripinne  ,  arpendus  &  arpentum  , , 
nous  traduirons  arpent,  eil  la  niclme  choie  d.ins  Columelle  ,  àc  dans  les 
vrcs  de  Loix  6v  des  anciennes  formules,  ifidoçe  a  bien  remarqué  que  Torigil 
ne  de  ce  mot  vient  dç  arando  -,  èc  Scaiiger,  fur  les  dires  de  Valerius  Caco,<| 
crit  que  arpefidium^^  artiipe?i»ii*m,ou  aruipcndium,  fedit  ainfi,  parce  qpf 
les  champs  le  mefurcicnr  avec  desccrdes.  Les  Arpens  ,  les  Acres ,  les  ItMUJ 
naux,  6c  les  Stade^,  font  ia  mefnie  choie,  fclon  le  langage  de  divers  paï.s.    ! 

4  VS'uefqHefercd  II  cli:  l'uinommé  î^aint  dans  le  Catalogue  des  Evci 
ques  de  Limoge^.  Ladionqui  donne  icyfuiet  depjrlcr  de  luy  ,  fepallà  c 
^So.  ^  foufçrivic  au  1,  Cpneiliî  de  Mafcon  en  ^b^.  où  ptcfida  Prilous  £v.c, 
^ac  de  Lion. 
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à  la  fedition  du  peuple ,  pour  jetcer  au  feu  les  rooles  des 

tîiiles.  D'où  vint  que  depuis  on  impofa  encore  de  plus 

glands  tributs. 

,5  o .    Les  Bretons  ravagèrent  cruellement  tout  le  pays 

.autour  de  Rennes  ,  ils  y  mirent  le  feu  après  y  avoir 

-":  de  grands  butins  &  force  prifonniers ,  &  le  dégaft 

>' eiidit  jufques  au  bourg  de  '  Cornute.  Cependant 

vefque  Eunius  fut  rappelle  defonexil ,  Se  fut  envoyé 

a  .ngers  pour  y  trouver  la  fubiiftance  de  fa  vie ,  &  non 

p   en  fa  ville  de  Vannes.    Le   Duc  Dippolene  fut 

e;  oyé  contre  les  Bretons,  pour  leur  faire  la  guerre,  Se 

.1  :  à  feu  ôc  àfang  quelques  lieux  de  la  Bretagne.  Ce  qui 

Incadans  le  pays  une  plus  grande  manie  que  celle 

:[  on  y  a  voit  vu. 

I.     Comme  ceschofesfe  paifoient  dans  les  Gaules, 

n  ayant  accomply  la  dix -huitième  année  de  fou 

■r.  pire  5  finit  fa  vie  avec  fa  démence  dans  laquelle  il 

d)it  tombé.  Et  quand  on  l'eut  enfevely,  Tibère  Ceiar 

i'  npara  de  l'Empire  qu'il  avoit  auparavant  eifayé  d'en- 

.  ir.  Le  peuple  l'attendant  un  jour ,  félon  la  coutume 

ineu  ,  quand  il  s'en  alloit  au  fpectacle  du  Cirque ,  afin 

V  dreifer  desembufchespourleparty  de  luftirùen, 

il:oit  alors  reconnu  pour  neveu  de  luftin.Il  pafia  par 

eux  Saints  :  &  quand  il  y  eut  achevé  fon  Oraifonjil 

ppelierle  Pape  delà  Ville,  avec  les  Coniuls  de  les 

rets  ,&:  entra  dans  le  Palais,  Puis  eflant  reveftude 

ourpre  avec  le  Diadème  fur  la  tefte ,  il  s'en  allafeoir 

le  trofiiè  Lnperial,  &  fon  Empire  fut  confirmé  par 

grandes  louanges  qui  Iny  furent  données.  Les  faélieux 

l'attendoient  au  Cirque ,  ayant  appris  ce  qui  s'eftoic 

é  en  eurent  de  la  confufion  ,  s'en  retournèrent  fur 

R  LE  XXX.  Chap.  I  Cernute.  Car  fxuclroir-il  traduire  , 
C«rnunum  'vicum  ,  juiques  au  Bourg  de  Corncùailic  ,  qui  elt  dans  la 
Bteiagiie  &  tort  éloigné  de  Rennes,  loinr  que  le  Diocefede  Cornoùail- 
çrt  Quimper,ÔC  ceux  de  Triguier  ôcdc  Léon,  font  proprement  lesDiocc- 
îS-Brctons'.qiii  n'eujTent  pas  ravagé  'eur  propre  paÏ5?  Cep;  ndanr,  ie  n'ay 

«^  àe  connoillance  de  ce  qi'e  oeut  eftre à  prélent  Cornutius  Vtcus  ,  s'il  ne 
ilpa?  earendre  de  Cornoùaille  ,  quoy  que  Coinouaille  foie  pluioft  le 
~t)  d'uH  pàïs,  que  d^une  Ville  ou  d'un  Bourg. 

T    iiij 
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leurs  pas  5  fans  avoir  rien  fait,  ne  pouvant  aufîî  re(î 
à  celuy  qui  avoit  oais  Ton  entière  confiance  en  Dieu.  P 
de  jours  en  fuite,  luftinien  feprefenta  pourfe  jetter 
piedsderEmpereur,  (Se  luy  apporta  ^   quinze  cent 
vres d'or,  pour  acquérir  rhonneur  de  fes  bonnes 
ces.  L'Empereur  l'accueillit  favorablement ,  felotïi 
coutume,  &  luy  ordonna  de  fe  tenir  au  Palais.  L'I 
ratrice  Sophie  ne  fe  fouvenant  plus  de  la  promeile  qu'î 
le  avoit  faite  autrefois  à  Tibère,  effaya  de  îuy  dr  " 
des  embufches.  L'Empereur  s'eftant  retiré  à  une 
fon  de  la  campagne ,  pour  s'y  divertir  trente  jours  ià 
rant  pendant  les  Vandanges ,  félon  la  coutume  des  BÉ 
pereursj  Sophie  qui  avoit  de  f  inclination  pour  Iim 
nien,le  voulut  élever  à  l'Empire.  Mais  Tibère  qui^ 
eut  avis  ,  s'en  retourna  tout  auffi-toft  à  Conftantino^ 
&  fe  failit  de  l'Impératrice,  qu'il  dépouilla  de  tous^ 
trefors,  &  ne  luy  iaiilà  que  les  çhofes  necefl'aires  pé 
fa  vie  :  puis  luy  ayant  ofté  tous  fes  gens,  il  luy  en  do 
d'autres  pour  la  fervir ,  à  la  charge  qu'ils  luy  feroienC^ 
delcs  ,  voulant  bien  qu'elle  fçeuft  que  de  tous  ceux  qu 
le  avoit  auparavant,  il  n'y  en  auroit  pas  un  feul  qui  fi 
fi  hardy  que  d'entreprendre  de  l'approcher  deform; 
Pour  luftinien,  il  fe  contenta  de  luy  faire  des  réprima 
des  :  &  depuis  ce  temps-là  mefmes ,  il  luy  donna  tant'-' 
marques  de  fa  bienveillance  ^  qu  il  promit  ia  fille  en  lij  ûl 
riageà  fon  fils  :  &  derechef,  il  luy  témoigna  qu'il  ftl 
haitoit  que  fon  fils  époulaft  fa  fille.  Mais  tout  cela  n*f  k 
point  d'effet.  Il  mena  une  armée  puilfante  contre^    tir 
Perles  pour  leur  faire  ia  guerre  :  Se  après  qu'il  les  C 
vaincus ,  il  retourna  de  cette  expédition  avec  un  fi  grd  Kc 
butin  de  fi victoire,  où  il  y  avoit  vingt  Elephans  cRà(  ik 
gcz,  qu'on  ciift  pu  croire  qu'il  y  en  euft  eu  fufHfan 
ment  pour  alfouvir  la  convoitife  humaine  la  plus  ittJ 
tiable. 

SvR.  LE  XXXI.  Chap,  I  ^?«{<r-ce«r  livret  d'or.  Ou  qU 
ze  ccpr  mille  écux  d'or, comme  l'écrit  Paul  Dia^  i(r,aulli  bien  l;i:c 'ouc  le  re 
de  ce  nui  efl  couieiiu  d.inscc  Chipirre,qu'il  n'af»itquc  copier,  d,ins  le  iSJ. 
•vrc  de  fon  Ouvr.igc  de  la  fuitce  d'Euirope, 


4 


DES     Fraîîçois     Livre  V.         315 

;î.    Les  Bretons  cette  aimée-là  firent  beaucoup  de 

d.';ats  autour  des  villes  de  Nantes  &  de  Rennes ,  ils  en 

et'porterent  force butin,ravagcrent  la  campagne,  van- 

èiigerent  les  vignes  :,  ôc  emmenèrent  des  prifonniers. 

/Ml^uels  comme  TE vefque  Félix  leur  eut  envoyé  des 

«Js  pour  traiter  avec  eux,  ils  promirent  bien  de  s'a- 

dider,  mais  ils  n'en  voulurent  rien  faire  par  après. 

3.    A  Paris  5  une  certaine  femme  fut  acculée  d'un 

ne  ,  qui  donna  fujet  à  l'Hiftoire  que  je  diray.  Plu- 

fclrs  alîeuroicnt  qu'ayant  quitté  Ion  mary  jclle  s'efloit 

ilndonnée  à  un  autre.  Les  parents  du  mary  vinrent 

ï|.iverleperede  cette  femme,  &luy  dirent.  Oh  ren- 

'\  vofire  fille  digne  defon  mary  3  ou  qmlle  meure ^  de 

r  qne [on  infamie  ne  deshonore  nofire famille,  le  con" 

•  ma  fille  j  leur  dit  le  père,  elle  ne  fait  f  oint  de  hon- 

[on  mary ,  &  ce  que  votu  dites  d'elle  nefl^  point  ve- 

'hle,  Aîaiscefont  des  inventions  de  gens  qmluj  veH- 

du  mal.  Toutefois  afin  que  le  foufcon  ne  vous  en 

ne  pas  davantage  d'inquiétude  j  je  purgeraj  fon  in^ 

tnce  par  ferment.  Les  parents  luy  dirent.  Si  elleefi 

jcente  ^faites-en  le  ferment  fur  le  tombeau  de  S- De* 

Martyr,  le  le  feray  ^  leur  dit  le  père.  Alors  la  refo- 

on  en  ayant  elle  prife ,  ils  furent  à  ^    l'Eglifedu  faint 

rtyr  ,  où.  le  père  mettant  les  mains  fur  TAutel ,  jura 

fa  fille  n'eftoit  point  coupable.  Mais  au  contraire 

parents  du  m-ary  aiîeurerent  que  le  père  cftoit  parju- 

Ld-deirus  ils  mirent  l'épée  à  la  main ,  le  ruèrent  les 

fur  les  autres  ,  de  s'entretuerent  devant  l'Autel. 

floient  des  perionnes  de  qualité ,  &  des  plus  confide- 

ies  delà  Gourde  Chilperic.   Piufieurs  s'égorgèrent 

ç  delaforte^rEgUre  fainte  fut  rougie  de  fang  hu^ 

R  LE  XXXIII.  Chap.  I  L'Sglife  de  S.  Denys  Erc-ce. 
fe  de  l'Abbaye  qui  eft  baflic  à  dcu>:  lieues  de  Pans, ou  quelqu'-iucre  Egli- 
ns  la  Ville,  comme  les  Eglifes  de  S.Dcnys  du  Pas  ,  ou-de  S.  Denyï  de  la 
tre  '  L'Abbaye  n^'eftoi:  pas  encore  b'.itie  ,  &  l'Hiftoire  dent  il  elt  ic/ 
fcpafladans  \.\  Ville  II  va  donc  de  l'apparence  que  c'elt  à  S.'Dcpys  du 
'eft  àdjrc  delà  Palîîon  de  ce  S.  Martyr,  où,  quelques-uns  riçnnen:  qu'il 
■humc,qui  cftsujourà'hjy  une  petite  ÉgUre  dans  le  CloiflreMclhc-Da* 
cxrierc  la  grande  Eglife. 
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main ,  les  portes  y  furent  percées  de  traits  Ôc  des  cou 
d'épées  qui  y  furent  donnez  ,  &  la  fureur  des  armes  s' 
xerçajuiques  fur  lefepulchreduSaint.  Ce  quis'efta 
malaiiémentappaifé,  l'Office  de  l'Eglife  cella,  jufqu 
à  ce  que  le  Roy  en  futaverty.  Ceux  qui  s'eftoient  ba 
tus ,  le  hafterent  d 'aller  trouver  le  Roy,  mais  ^  le  Rc 
ne  les  voulut  pas  voir  ,  Se  les.  renvoya  à  l'Evefque  c 
lieu ,  pour  recevoir  la  Communion  s'il  le  jugeoit  à  prc 
pos,  n'eftant  point  coupables  du  fait.  Enfin,  ceux-c 
ayant  traité  de  l'amende  pour  la  faute  qu'ils  avoic: 
commife ,  furent  receus  à  la  Communion  Ecclefiaft 
que  par  Ragnemode  ^  qui  eftoit  alors  Evefque  de  Pari 
Quant  à  la  femme ,  peu  de  jours  après  ayant  efté  app< 
lée  en  jugement,  elle  finit  fa  vie  par  un  cordeau. 

34.  La  cinquième  année  du  Roy  Childebert,  il  y 
un  grand  déluge  d'eau  dans  lepaïsd'Auvergne,enfoîS 
que  la  pluye  ne  ceifa  point  douze  jours  durant  :  &  cerU 
Tinondacion  fut  fi  grande  dans  '  la  Limagne,  que  pk 
fleurs  y  furent  empefchez  de  femer  :  de  la  Loire  &.! 
!Flavaris  qu'on  appelle  ""  AUiçr, avec  les  Torrents 
les  Rmifcaux  qui  tombent  dans  ce  fleuve,  fegonflére 
tellement ,  qu'ils  ne  s'eftoient  jamais  élevez  li  haut,  I 
çntrainerenc  lebeftail,  renverierent  les  guerets,&  aby; 
merent les  édifices.  Delà  mefme  forte, le  Rofne  eftai 
joint  avec  la  Saône  ,  ayant  palfé  fes  bords ,  porta 
grands  dommages  à  tous,  les  voilins ,  de  renveria  en  cei 

z  Le  T-oy  les  reni>nyx  kl'S-vefque.  C'eft  par  un  pur  refpeûà  l'Eglife,  q 
le  Roy  ne  juge  point  icv  un  crime  commii  contre  les  Lo:x,  qui  defe.  dent 
bacrcriesjesnieurtres.&lelacrilege. 

SvR  LE  XXXI  V.  Chap.  I  La  limtfgne,  que  S.Gregoirei 
]pellc  icy  /-îw.îws.ÔC  ailleurs  Lima.ni.tt  dont  SIdohius  ,  qui  avoit  e!ie  un  au 
ornement  de  i* Auvergne,  faii  une  fi  belle  deicripcion  dans  fon  f.piftre  ti.' 
4.  livre,  Se  SAlvi,in  dans  le  7  livre  du  gouvernement  de  DieJ,  ou  il  l'appf 
la  mo'éle  de  la.  fécondité  de  toutes  les  Gaules. 

z  Aller.  C'efl  l'Slaz'sr  às'^  Anc!eas,don:  Cefar  fait  mention  ,  &  duqi' 
noftre  Aucheurdit,  Flauarifiue  qnsni  EUurem  voctta^.t.  Si  bien  que  vo 
une  chofe  linguliere  au  lujct  de  ce  fleuve  ,  qui  s'appelloit  a.iîlî  FLaz/aris. 
tombe  dans  la  Loire  ,  qu'il  grolTit  prelque  de  moitié  ,  &:  prend  1?.  touicc 
Diocefe  de  Mandc,au  pié  du  monc  de  Lofsrc  dans  le  Givaudan.  Il  vien 
la  vieille  Brioude,à  lfoire,de  là  à  C'ermont.cSc  pafie  par  la  Limagne  d'Au 
gne,,puis  defcend  à  Moulins  en  Bourbon uoi s,  d'où  il  vient  tomber  dans  L 
re  entre  Nevcrs  Se  la  Charicc^dc  l'autre  cofté  de  ees  deux  Villes, 
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âijs  lieux  les  murailles  delà  ville  de  Lion. Mais  quand 

^s'iuyes  eurent  celle,  les  arbres  refleurirent,quoy  que 

e  -ifl  au  mois  de  Septembre-  En  Touraine,  cette  an- 

é  là  mefme,  on  vid  dés  le  matin  devant  qu'il  fuft  jour, 

n  certaine  lueur  qui  courut  dans  le  Ciel,  &  qui  s'en 

il  tomber  du  codé  d'Orient.    On  entendit  aulîi  par 

y.  ce  païs-là,  comme  le  bruit  d'un  arbre  qui  tombe  5 

li)  il  n'y  avoit  pourtant  pas  lujet  de  croire  que  ce  fuft 

t  arbre,  parce  qu'il  fut  entendu  à  plus  de  cinquante 

lies  de  ce  lieu-là.  Cette  mefme  année  la  ville  deBor- 

s:  X  fut  fort  ébranlée  par  un  grand  tremblement  de 

T.-,  en  forte  que  les  murailles  de  la  ville  furent  en  dan- 

;.i!c  tomber  :  Et  ainiîtoutle  peuple  fut  tranfid'effroy 

V  la  crainte  de  lam>ort,  il  bien  que  s'il  n'euft  pas  pris 

t.cre,  il  fe  fuftperfuadé  qu'il  euflefté  englouty  avec 

z  la  ville.  D'oii  vint  queplufkurs  le  retirèrent  aiU 

;.  Cette  épouvante  palïa  dans  toutes  les  Villes  voi- 

3  ôc  s'étendit  jufques  en  Efpagne  ;  mais  non  pas  Ci 

Tient.  Il  y  eut  toutefois  de  groiles  pierres  qui  ledé- 

:rent  des  Monts  Pyrénées  ,  leiquelbs  accablèrent 

lommes  &  des  animaux  de  diverfeS  eipeces.    Des 

Lges  autour  de  BourdeauxTe  trouvèrent  aufli  divi- 

;nt  attaints  par  les  fiâmes,  &  les  maiions  &  les  gran- 

avec  les  provifions  furent  en  un  inllant  dévorées 

e  feu,  fans  y  eflre  animé  d'aucun  autre  feu  étran- 

Çi  cen'elipar  une  punition  divine.  La  ville  d'Or- 

;  fut  également  iurprile  d'un  pareil  embraiement  j 

rte  qu'aux  plus  riches  meimes ,  il  ne  demeura  quoy 

:eroit  :  de  li  quelqu'un  retira  quelque  choie  du  reu, 

fut  ravy  par  les  voleurs.  A  Chartres  ,durangpur 

lia  du  pain  qui  fut  rompu, <Sc  la  ville  de  Bourges  fut 

gement  battue  de  la  greile, 

.  Vne  furieufe  pelle  iuivit  tous  ces  prodiges  :  car 

s  que  les  Roys  efloient  diviiez  ,&  qu'ils  recom- 

foient  à  le  faire  la  guerre ,  une  diiîenterie  terrible 

pidit  par  toutes  les  Provinces  de  France  :  &  ceux 

ijn  eftoient  tourmentez,  fe   trouv oient  en  meime 
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temps  faifis  d'une  grande  fièvre  ,  avec  un  vomiffê 
accompagné  d'une  excedive  dowleur  de  reins  ,  &  d*n 
extrême  pefanteur  de  tefte.  Ce  qui  fe  rendoit  par; 
bouche  eftoic  jaune  de  verd ,  &  plufieurs  difoient 
c'eftoic  quelque  venin  caché.  Les  gens  greffiers  les 
pelloicnc//</^/f^  des  chamfs.  Cequin  eft  pas  incro) 
ble  ;  car  les  ventoufes  eftant  appliquées  aux  épaulet 
aux  jambes  ,  il  s'y  élevoit  des  ampoules  defquellci 
faifoit  fortir  4u  fang  pourry,  dont  plufieurs  eftoient 
lagez  ;  &  àçs  herbes  falutaires  qui  refiftent  à  la  co 
ption  eftant  prifes  en  breuvage^  donnoient  un  grandi 
cours  aux  Malades.  Cette  maladie  qui  commen^ 
mois  d* A ouft,  attaqua  premièrement  les  enfans , 
plufieurs  moururent.  '  Nous  perdifines  nos  deux 
chers  petits  enfans,  que  nous  avions  nourris  dans  n 
fcin,  ou  que  nous  avions  portez  entre  nos  bras  :  nous 
avions  comme  appaftez  nous-mefines  de  noftre  pr€ 
main  ,  nous  les  avions  élevez  avec  tous  les  foins  { 
nous  avoit  efté  poilible.  Mais  enfin  ayant  effayé  les 
mes  de  nos  yeux ,  nous  avons  dit  avec  le  bien-heu^ 
loWyLe  Seigtieurnous  les  avoit  donne^jle  Seigneur  n 
les  a  ofie\j  Ce  que  le  Seigneur  a  voulu  a  eftéfait 
le  Nom  du  Seigneur  foit  henj  dans  topis  lesfiecles. 

En  ce  temps-là  melmele  Roy  Chilperic  fut  grai 
ment  malade  ;  mais  comme  il  revenoit  en  convalef 
ce.  Ton  fils  puifiié  ^  qui  n'eftoit  point  encore  reg 
par  l'eau  &  par  le  S.  Efprit,  tomba  dans  une-groirej 
vre  i  &  quand  on  le  vid  à  l'extrémité,  on  le  baptifa.  ^ 
fi-to(l  qu'il  commenta  de  fe  mieux  porter  ,  (o\\  fri 
Ckildebert  fe  trouva  fiirpris  de  la  mefiiie  maladie 

SvR.  LE  XXXV.  Chap.  I  Ueus  avons  perdu  nos  E»fa 
C'eft  à  dire  les  enfants  de  nos  proches  ou  de  nos  chers  Amis  lear  nousn 
fons  point  que  S.  Grégoire  euft  cité  marié.  Qj^elq'jcsuns  neancmoins 
voulu  induire  de  ce  pa;iage  ,  qu'il  avoic  eu  dci  entants  :  mais  il  en  faud 
avoir  des  preuves  plus  claires. 

t  ^i  n'ejUit  ['oint  encore  régénéré ,hA^l\{i  :  Car  alors  on  ne  baptifoit 
toûjouri  lese'.ifanrsauinefont  ijuede  nai(trc  ,  comme  il  fe  fait  auiourd' 
d'ordmairc,  de  peur  a'-cciiicar  :  mais  Tafage  en  ces  chofcs-ià^non  plus  q 
beaucoup  d'autres,  n'a  pas  toujours  cft«  fembUWc. 
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^ht  que  Fredegonde  fa  mère  le  voyant  en  danger  dé 

i^t ,  ie  repentie  trop  tard  ,  ôc  dit  au  Roy  s  La  Divme, 

M^ricorde  nous  fomient  long-temps  en  nofire  péché  •• 

)l)i^nopis  afouvent  punis  de  fièvres  &  d* autres  maladies 

il*  le  châtiment  de  nos  ojfences  ;  &  cependant ,  nous 

^devenons  pas  meilleurs,  &  nom  perdons  nosenfans* 

\i  larmes  des  pauvres,  les  plaintes  des  veufvesUesfoù^ 

iides  orfelwsjfont  eaufes  de  leur  mort.  Il  ne  nous  refle 

ftiwe  efperance  pour  qui  nous  puijfions  amajfer  des 

hs.  Nous  théfaurtfons  idr  nous  ne  fç avons pa6 pour 

H  nous  amaffons  des  thréfors  :  '  toutes  nos  richejfes 

e.eurent  fans  avoir  de  pojfejfeur^  &  font  toutes  pleines 

e  opines  &  de  maleditiions.  Nos  caves  n  efioient-elles 

ar  emplies  de  vm  f  &  n  avions-nous  pas  du  bled  en 

h'âance  dans  nos  greniers  ï  Nos  coffres  n  effoient-ils 

aplems  d'or  &  chargent  f  N'avions -nous  p  06  une  in» 

^  é  de  pierreries ,  de  bagues  y  &  de  vefiements  Impe^ 

:  Nous  venons  de  perdre  maintenant  ce  que  nous 

:■  de  plus  beau  &  de  plus  précieux.  Venez^  main-' 

'  r,  fi  vous  m'en  cro'je\j^  &  brûlons  tous  ces  rooles  />î- 

îj  s  des  tailles ,  que  nous  avons  permis  qui  fe  fijfent 

nos  Officiers:  Et  quilfujjîfe  à  noflre f,fque ,  ce  qui 

"oit  au  Roy  Clotaire  vofire  père.  La  Reine  ayanc 

é  de  la  force,  fe  frappa  le  fein,  ôc  fit  apporter  devanc 

les  Livres  que  Marc  a  voit  envoyez  de  fes  Villes  : 

is  ayant  jettez  au  feu,  elle  le  tourna  derechef  vers 

.oy  5  ôc  luy  dit  :  ex/  quoy  vous  amufés-vous?  Faites 

ne  vous  me  vojés  faire  ;  afin  que  fi  nous  perdons  nos 

ns  i  au  moins  nouspmjfions  éviter  les  peines  éternel^ 

Alors  le  Roy  fentanc  en  fon  ame  un  remors  de  con- 

ice,mit  tous  les  rooles  des  tailles  au  feu  j  ôc  les  ayant 


OHtef  nés  nch''ffes  demeurent  fans  avoir  de poffejfeur .  Nos  avares  àc 
qui  n'ont  ny  enûnrs  ny  neveux,  oa  qui  n'en  ont  que  de  très- riches  HC 
naflcnt  continueilemenc  ds  thréiors  ,  fans  avoir  devalc's  ny  de  tcr- 
s,  &qui  demeurent  pauvres  au  milieu  de  leurs  grandes  richelïcs  ,  u'unc 
en  cc'a  de  raifonner  h  b  en  que  Frsdegindr.quoy  que  d'ailleurs  nuus  en 
vu  quelques-uns  employez  a  de  grandes  Charges,  où  l'on  peut  dire  oei- 
a«ac  qu'ils  f^iroient  home  à  U  dignité  de  l».irs  emplois. 
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brûlez,  il  envoya  des  gens  exprez  poujr  fliire  défal 
qu'il  ne  s'en  fift  plus  aucun.  Apres  ces  chofes ,  le  i 
puifné  fe  trouvant  davantage  prefsé  du  mal  qui  Tavi 
faifi  ,  finit  la  vie,  ôc  ion  corps  fut  porté  avec  un  gr^ 
deiiil  5  depuis  Brenne  jufques  à  Paris ,  où  il  fut  enfev 
ly  "^  dans  l'Eglife  de  S.  Denys.  Pour  Chlodobert , 
fut  mis  '  dans  un  Brancard  ,  de  fut  porté  à  Soiironî| 
pour  y  eftre  inhumé  dans  l'EglUe  de  S.  Medard  :  i 
Payant  mis  auprès  du  fepulchre  du  Saint,  ils  firent  r 
voeux  pour  luy.  Mais  la  nuid  mefine  ,  comme  il  eii 
devenu  fort  foible,  il  expira,  &  on  Tenievelit  dans  1 
glife  des  S  S.  Martyrs  Crefpin  3c  Crefpinian.  Il  y  c 
fur  ce  fujet-là  un  grand  deiiil  qui   fut  démené  par  ' 
peuple  :  car  les  hommes  en  gemilïant  ,  &  les  femn 
eftant  veftues  de  noir ,  comme  elles  ont  accoutume 
l'cllre  aux  obfeques  de  leurs  maris  ,  aflifterent  di 
mefine  iorte  à  ces  funérailles.  En  fuite  le  Roy  Chilj 
rie  fit  plulîGurs  dons  aux  ÈgUfes  <Sc  aux  fabriques 
Eglifes,  Se  force  largelle  au  peuple. 

36.  En  ce  temps-là  mefme,la  Reine  Auftrigildî 
femme  du  Roy  Gontram,ne  put  refiller  à  la  grande 
iadie  qu'elle  eut  ;  mais  avant  que  de  mourir  ^  voyâ 
qu'elle  nepouvoi:  échapper  la  mort,  comme  elle  eft»' 
aux  abbois,  elle  voulut  qu'il  y  euft  des  gens  qui  priik 
part  à  fa  mort,  &  qu'au  moins  on  fiil  un  deiiii  à  Tes  ob 
ques  de  la  mort  d'autruy.  Car  on  dit  qu'en  mour;, 
elle  eut  une  pcniée  comme  Herode,  <5c  fit  cette  pri^ 
au  Roy.  IV.i'ojs  oicore  efperance  de  vivre  ,  fi  le 
perdu  15  la  vie pm-  les  mains  des  r/jéchatis  Al edecms  r 

4    DansiLglif,  deS.  Dcrjs.  Ce  [-ourroir  efirc  S.  Denys  du  Pas.ouj 
Denys  de  laCnnrrcqui  fonc  des  E^llfcs  dans  Paris,  qiioy  qu'elles  paroî 
aujourd  huy  î'orc  petites  ;  C.r  cela  ne  fe  doit  pas  entendre  de  l'Egliie  dcl 
Denys  en  France,  qui  n''eIi:o!t  ^^■>  encore  baitie  en  ce  temps  là.  S^il  «'/^B!' 
quelque  autre  Eglife  que  celle  qui  lut  tondcc  depuis  par  Da^obert  pcicW'! 
de  Chilperic.  _  T 

^  Vans  un  Brancard  Q^oy  qu'il  y  ait  :«/f>-frro ,  qui  fignifieproprcm'| 
un  cercueil  :  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  fc  doive  prendre  icy  pour 
la,  fi  ce  n'tH:  qu'eftant  demy-niort  ,  il  tut  mis  dans  une  clpccc  de  bicrepi 
le  porter  au  Sepulchic  de  S.Medard,ahn  de  taciliccr  dtvai.iagcavec  l.ipiie 
Tcipcrancc  du  Miracle  qu'on  leprometroit,cju'ihcvicndi«itacoiiv^d'cetf 
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lies  les  breuvages  qvt  ils  m  ont  donnez^  me  C9ntoft-ée,& 

yfont ftrdre  la  lumière.  le  vous  prie  donciafinque  ie 

i\neure  point  fans  efire  vangée,  que  Jï-tofi  que  fauray 

\ndonné  la  clarté  s  '  vom  les  fajfie^  tous   égorger, 

\r^ue  te  ne  puis  vivre  davantage  ,  fattes-moy  fer^ 

tque  vous  ne  permettre\^pas  aujfi  qutlsfe  puijfent 

ifier  après  ma  mort  de  m' avoir  tuée  i  mak  que  nos 

s  &  les  leurs  [oient  pareillement  atteints  de  dou- 

.  Ayanc  parlé  de  laforce,  elle  rendit  Ton  ame  mal- 

eufe  :  Ecle  Royfe  trouvant  prelléduferment  qu'il 

fait  à  fa  méchante  femme ,  accomplit  ce  qu  elle 

ivoit  recommandé  très  injuftement,  après  l'ordon- 

:e.  qu'il  en  avoit  faite.  Car  *   il  commanda  qu'on 

à  mort  les  deux  Médecins  »  qui  avoient  traité  fa 

ne  pendant  la  maladie.  Ce  qui  ne  fut  pas  fait  fans 

lé,  comme  piulîeurs  fe  leperfuadent  fort  judicieu- 

înt. 

Nantin  Comte  d'Angoulefmc  mourut  auiïi  de 
lefme  maladie.  Mais  il  me  faut  reprendre  de  plus 
les  choies  qu'il  a  faites  contre  les  Preftres  &  contre 
glifesde  Dieu.  Enfin  ^  Marachaire  ion  oncle  fut 
-temps  '  G ouverneur  de  cette  Ville-là.  Dont  s'e- 
:  acquité  honorablement ,  ilfe  jetta  dans  rEgliie,  5c 

/•R.  Lï  XXXV  T.  Chap.  i  Vous  les  fafjîez^  é£orger.  Cette 
abominable  d*Auftrigilde  femme  de  Gonrram,  tait  bien  connoiftic 
n'avoic  nulle  pieté  ,  ôc  qu'elle  n'eftoic  point  du  tout  perluadée  de  la 
on  Chrcllienne,  dont  elle  f.iifoit  neantmoins  une  prorelfion  extérieure. 
Il  commanda  qu'on  ?mjl  h  mort.  Voila  une  tres-méchance  action  d^ua 
Il  quiplufieurs  ont  donné  U  qualité  d'elhe  bon  :  &c  certes  il  ne  dévoie 
lellrc  Cl  religieux  à  garder  un  mauvais  ferment, ou  plutoft  il  dévoie  bien 
ier  de  le  faire, pour  plaire  au  deiir  d''ianc  méchance  femme  ,  qui  mourac 
ptc  Comme  une  Payenne  defefperce.ôc  non  pas  comms  une  Clireftiennc, 
MC  prier  Dieu  pour  fes  propre^  ennemis. 

|r  le  X  X  X  V  l  I.  Chap,  i  Gouverneur  ,  ou  Comte:  car 
icfois  le  mot  Cowxei- fe  prend  pour  Gouverneur  d'une  Ville  ou  d'une 
ice, comme  il  fc  prend  aulFi  pour  luge.  Ce  qui  paroift  aflez  par  la  Nox 
l'Empire.  ' 

laracbaire,  ou  Magnachaire,que  d'autres  appelleyc  Marcharius  &  Mc- 
lAdemaro:  car  tous  ces  noms-là  ne  font  que  d'une  merme  perfonne  : 
luy  que  S. Grégoire  de  Tours,  &  S."Cermain  de  Paris,  fubftitucrenr  eu 
ked'Aptonius,  environ  l'an  ^74-  lors  que  ces  Prtlaisconfacrércnt  l'E- 
Uihédrale  d'Angoulefmc ,  co.Time  Ademar  1'*  marqué  d.uis  f^  Chror 
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prit  Tordre  de  Clericacure,  d'où  ellanc  parvenu  à  Tl, 
pifcopat ,  il  s'y  comporta  avec  beaucoup  de  foin  pour  j 
reftabliirement  des  EgUfes  ôc  des  maifons  qui  en  dépeji 
dent.  Mais  en  la  ieptiéme  année  de  Ton  Sacerdoce,  L 
Ennemis  ayant  empoifbnné  une  tefte  de  poiifon  qui  fj 
fervie  devant  luy ,  il  en  mangea  fans  fe  défier  de  rierf 
&:  mourut  ainfi  miferablement  bien -toft  après.  Toudl 
fois  la  divine  clémence  ne  ibufrit  pas  long-temps  fj 
mort  fans  eftre  vangée  :  car  ^  Frontonius  ,  par  l'avis  (|| 
^  qui  ce  crime  av oit  efté  commis  ,  ayant  receul'Epifa) 
pat  en  fa  place  :,  en  jouyt  à  peine  une  année  entière  aprii 
luy,  &  mourut  par  un  jufte  jugement  de  Dieu»  Apn) 
que  celuy-cy  fut  expiré  ,   '^   Heraclius  Preftre  de  iEi 
'  glife  de  Bordeaux ,  qui  avoit  efte  autrefois  AmbafCj 
deur  du  vieux  Childebert ,  fut  ordonné  Evefque.  Qiuii 
à  Nantin  qui  voulut  s'informer  de  la  mort  de  fon  onciei) 
demanda  le  gouvernemët  de  la  mefmeVille,lequel  ayat 
obtenUjil  fit  beaucoup  d'nijures  à  l'Evefqueicaril  luyd 
foit  ;  C'eft  vomqm  retenez^  che\^  vous  les  meurtriers  <| 
mon  Oncle:vou5  rec€ve\^mefmes  àvoftre  table  des  ?r\ 
ftres  cjulfont  coupables  de  ce  crime.  Puis  la  haine  venaij  ^ 
à  croiftre,  il  commença  d'envahir  peu  à  peu  par  viola  \ 
ce,  les  Villages  qui  dépendoient  des  Eglifes ,  Iclquel- 
Marachaire  luy  avoit  lailïez  par  fon  teftamentj  s'eïoi|' 
cant  de  maintenir  que  l'Egliie  ne  devoit  point  joiiir  à 
biens  de  celuy  qae  fes  propres  .Eccleliaftiques  avo: 
mallacré.  Quelques  laïques  ayant  auffi  edé  tuez  ^j 
ajouta  que  le  Preftrequi  avoit  elle  appréhendé  fuil  i 
taché  contre  un  poteau ,  &que  là,  il  fuft  percé  d'une 
que.  On  luy  lia  donc  les  mains  derrière  le  dos  coiici 
un  tronc  d'arbre,  &  on  elfaya  par  cette  force  de  toro 

?    VroKtoniuî  ,  n'eft  connu  Evertue  d'Angoule:mc  ,  que  p.ir  ce  feu!  I 
moignagcde  S.  Grégoire. 

4  Heradiiis  om  la  place  v'c  Frontonius  dans  l'E^liic  ci' An^^oulefme,^ 
viron  l'an  79.  le  rc  iç  ly  (i  ce'uv  cy  ne  Icroit  point  cet  Heraclius  Pre<he 
l'Egliie  de  Bourdeaux  >  qui  fut  mis  par  l  eonce  bc  pai  les  Evcfques  fuftr.ig.' 
de  la  Province,  cnh  place  d'Eneriius  Evel^ue  de  Xaintcs  qui»  fuc  dcpon 
duut  il  a  elic  parlé  au  iff*  chap.  du  livre  prccedcnt.  | 

d'apprendiJ 
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^)prendre  de  fa  propre  confeflion  ,  s'il  eftoit  coupa- 

lida  faic  dont  il  eftoit  interrogé.  Il  le  nia  toujours  ,  & 

Bjimelefang  luy  fortoit  continuellement  de  la  playe 

Éjlavoit  receuë,  il  rendit  refprit.  Ce  qui  donna  de 

fliotioîi  à  l'Evefquej  qui  commanda  aufîî-tofl  qu'on 

j|iéfendift  l'entrée  de  rEglife.  Les  Preftres  du  Sei- 

Éir  s'eftantaifemblez  dans  likville  de  Xaintes  ,  Nan- 

|2S  fupplioit  que  parleur  moyen  il  puît  avoir  la  paix 

:  TEvefque ,  promettant  de  rendre  ài'Eglife  tout  ce 

.  luy  avoit  injuftement  ravy,  ôc  de  s'humilier  de* 

jfonEvefque.  Quant  à  luy,  voulant  obeïr  au  com^ 

dément  de  fes  frères ,  il  leur  accorda  tout  ce  qu'ib 

iulfent  pu  demander  :  mais  ayant  remis  la  caufe  du 

tre  au  jugement  de  Dieu  tout-puiilànt ,  il  receut  le 

ite  avec  toute  la  courtoifie  qu'il  luy  fut  polllble. 

^ndant  fi-tofl  que  ce  Comte  fut  de  retour  à  la  Ville> 

lit  au  pillage  toutes  les  maifons  qui  avoit  injuftc- 

:  prifes,  difant;  jQue  l'Eglife  trouve  cecy  defen.fi  el- 

doit  obtenir  la pofjejfion,  ÙtO:pourc\uoy  *  l'Evef-. 

s'en  cftant  mis  de  rechef  en  colère ,  le  fiiipendit  de 

Communion  :  &c  après  qu'il  eut  accomply  le  cours 

vie  3  il  palla  de  ce  monde  à  noftre  Seigneur.  Ec 

;in  fut  receu  à  la  Communion  de  quelques  autres 

jues,  par  l'intercefîion,  «Se  par  ^  Tentremife  des 

its  &  de  laflaterie.Mais  peu  de  jours  après  s'eftanc 

é  atteint  de  la  mefme  maladie  :,  comme  il  fe  vit 

r  d'une  fièvre  exceflivCjilfe  prit  à  crier  &  à  dire; 

s ,  helas  ,  je  me  fens  hruler  par  l' Ezefqae  Hera* 

•  //  me  tournume ,  &  rn  appelle  en  jugement ,  je 

iois  mo'ri  forfait  3  je  me  rejl'ouvien  ^ue  cefl  mju- 

itqne  fay  fait  des  injures  a  ce  bon  Prélat,  le  z/ojt- 


*Ev(f^ue  s'en  e fi a7îi  mis  in  celer e ,  k  fufpe/idir  de  la  Communion.  Si 
ctc  n'elt  pas  pour  l'incerelt  deUifa,  i'c  (comniuiiicauoii  qui  s'en  en- 
11  pas  légitime.  Car  il  ne  fauc  pas  chercher  ia  gloire ,  ny  fon  uuliic  -, 
gloire  de  uieu  ,  Se  le  icrvicc  de  la  veiité. 
r  l' entrerai  fe  des  pn'feftts,  &  de  U  fixterie.  Elle  a  toûj  ours  beaucoup 
oii  far  les  anies  toiblcs  :  mais  c'eli  un  crime  capital  aux  Eveftjuej  de 
remporter ,  pour  niani^usr.aux  choies  de  leur  devoir. 
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drois  efire  mort ,  fom  nefire  plus  fi  long-temps  m^ 
mente'  Comme  il  crioit  de  la  forte  au  fort  de  l'ardtjl 
de  fa  fièvre ,  la  force  venant  à  luy  manquer ,  il  renit 
fon  ame  malheureufe,  laiffant  des  marques  indubitahs 
que  celahiy  eftoit  venu  pour  punition  de  Toffenfe  qij 
av oit  commife  contre  le  faint  Evefque.  Et  certes  fi-t!l 
^qu  il  fut  expiré ,  Con  corps  devint  aum  noir  ,  que  s'il  q\ 
cfté  rofty  mr  les  charbons.  Que  chacun  s'eftonnedcc 
de  ces  chofes,  qu'il  craigne  de  faire  de  pareils  outraiis 
auxPreftresdu  Seigneur^parceque  le  Seigneur  vaie 
fes  ferviteurs  quieiperent  en  luy, 

3  8 .  En  ce  temps-là  mefme  S .  Martin  Evefquede  h» 
lice  mourut,au  grand  regret  de  tout  fon  peuple.  '  Il  r  - 
quit  aaffî  dans  la  Pannonie  :  ôc  de  làeftant  allé  en  :- 
rient  pour  vifiter  les  Saints  lieux  ,  -'  s^appliquate:- 
tncnt  aux  Lettres  jqu  il  n'y  fut  point  inferieurâperd- 
nede  fon  temps.  De  là  il  vint  en  Galice , où,  coiiiis 
on  y  portoit  des  Reliques  de  faint  Martin ,  il  futjit 
Evefque  de  ce  lieu-là:  Et  après  qu'il  y  eut  vécu  enuk: 
trente  ans  ,  il  deceda  plein  de  vertus.  Il  avoit  comjjft 
les  Vers  qui  font  fur  la  porte  de  l'Eglifede  S.  M; 
<iu  codé  de  Midy. 

39.    Il  y  eut  cette  mefme  année-là  une  grande 
cution  des  Chreftiens  en  Efpagne,  plufieurs  defquel  ^ 
rent  bannis ,  privez  de  leurs  biens ,  emprifonnez ,  cIé|j 
mentez  par  la  faim ,  battus  de  verges ,  ôc  meurtriW* 
divers  fupplices.  Goifvinthe  fut  caufe  de  ce  crime, 
Roy  ^  Leuvigilde  l'ayant  époufée  depuis  la  mort 
thanagilde  fon  premier  mary.  Mais  celle  qui  avoij 
fayé  de  flétrir  l'humilité  des  ferviteurs  de  Dieij 
vangcance  divine  la  jfit  remarquer  par  tous  les 
<ie  la  terre.  Car  un  cataracte  blanc  fe  jetta  fur  1* 

SvR.    xr.     XXXVIII.    Chap.    i    II  nafquit  aujji  dAHsL 
nenie.  C'ellà  dire  en  Hongricrquc  les  Anciens  appclloient  Pannonii 
faire  allufion  au  grand  S.  Martin,  qui  avoir  pris  nailfance  dans  le 
pays. 

5vR.    (.iXXXlX.    Chap.    t    I.<'»v>^>i<^e  ou  Leuvîbilde. 
vichilde. 
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s  yeux ,  &c  le  priva  de  la  lumière  du  jour ,  comme  elle 

i^oit  perdu  celle  de  Teipric,  Le  Roy  Leuvigilde  avoic 

\i\ix  fils  d'une  autre  femme ,  l'aifné  defquels  avoic  épou- 

I  la  fille  de  Sigibert ,  ôc  le  puifné  s'eftoic  marié  avec  la 

Ile  du  Roy  Chilperic.  *   Ingonde  fille  du  Roy  Sigi- 

l:rc ,  fut  envoyée  avec  un  grand  équipage  enEfpagne, 

I  fat  receue  de  Goirvinche  fbn  ayeule  avec  beaucoup 

I;  marques  de  réjoUyirance,  Mais  elle  ne  voulut  ^as 

lufFrirqu  elle  perfcveraft  long-temps  dans  la  Religion 

âtholique ,  &  luy  fit  toutes  les  careifes  imaginables 

)ur  l'obliger  à  fe  faire  rebaptifer  ,  félon  l'opinion  de 

-ierefie  Arrienne.  Toutefois  elley  refifta  courageufe- 

ent ,  &  luy  dit,  IlmefHJjit  d'avoirefié tate  fois  lavée 

latache  dtifeché  originel  far  L'eau  fahtaire  du  Ba^- 

'.fme>  &  £  avoir  confeff^é  la  fainu  Trinité ,  dans  une 

nlité  parfaite.  Je  confejfe  librement  que  je  croy  ces 

ofeS'là  de  tout  mon  cœur  ;  &  fefpere  que  ]amais  je  ne 

idementtrayde  lafey  quefay  une  fois  prof effée,  Goif^ 

îthequi  entendit  cela,  en  fut  tellement  tranfportée 

fiireurj  qu'elle  la  prit  par  les  cheveux,  la  jetta  par 

rtTC  j  &  la  foula  aux  pieds.  Puis  l'ayant  mifc  tout  en 

g  ,  elle  commanda  qu'elle  fuft  dépoiiillce,  &  la  fie 

ter  dans  un  vivier.  Mais ,  comme  plufieurs  l'afTeu- 

it  5  elle  nefe  démentit  jamais  de  noftre  foy.  Leuvi- 

de  luy  donna  une  de  Tes  Villes  pour  elle  &  pour  Ton 

ry5afin  d'y  faire  leur  iejour.  S'y  edant  donc  retirez, 

^onde  exhorta  Ton  mary  de  laiffer  la  fauireté  de  Ton 

.  .:refie  ,  pour  embralfer  la  vérité  de  la  Rehgion  Ca- 

t'ilique.  Il  y  refifta  long-temps  j  mais  enfin  il  fe  fen- 

r  touché  des  perfuafions  de  fa  femme,  &  s'eftanc 

c  veny ,  il  rcceut  le  nom  de  lean  avec  le  S.  Chref- 

n.  Si-totl  que  Leuvigilde  en  eut  appris  les  nouvelles, 

il^aercha  les  moyens  de  le  faire  périr.  Dont  le  fils  eftant 

^iTty,  fe  rangea  du  party  de  l'Empereur,  liant  une 

'Jngonde  :  Il  ell  parlé  de  cette  vertueufe  PrinceflcN,  femme  d'Hermini- 
•tj  Prince  d'Efpagne,  danslei6.ch.  du  >. iiv.de  cetr«  Hiftoirc,  ôc  dan»  ig 
i*ihap.  du  }.  Uy.  d'Aira«ia. 
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étroite  amitié  avec  le  Préfet  qui  commandoit  les  anti 
impériales  en  Efpagne,  pour  y  faire  la  guerre.  M 
Leuvigilde  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Ton  fils  pour  1 
dire;  J^ene^^me  troptver ,  parce  ^hU  y  a  des  ajfai\. 
importantes  3  pour  le f que  lie  s  tl  faut  que  nous  conferus 
enferMe.  Le  Prince luy  envoya  cette  réponfe;  lenvn 
point  i  parce  que  votu  efiesfafché contre  moy  i  de  ce  c^*, 
je  fuis  Catholique.  Leuvigilde  donna  au  Préfet  Lie. 
tenant  de  l'Empereur  trente  mille  écus  ,  pour  l'oblit: 
à  ne  donner  plus  aucun  fecours  à  fon  fils ,  &  fit  marcl  * 
en  melme  temps  une  armée  contre  luy,   *   Herminig . 
de  ayant  appelle  les  Grecs  à  fon  fecours ,  fe  mit  en  caih 
pagne  contre  fon  père  >  &  lailfafa  femme  dans  la  V  ' 
Mais  comme  Leuvigilde  vint  au  devant  de  luy  ^  il 
abandonné  de  fes  gens  :  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
avancer,  il  fejetta  dans  une  Eglife  qui  eftoit  proche 
envoya  dire  à  Leuvigilde.  Que  mon  père  ne  me  v'iti 
point  charger  :  car  ce  feroit  un  grand  crime  au  fils 
tuer  fon  père  3  ou  au  père  de  tuer  fon  fils.  Leuvigilde 
tendant  cela  luy  envoya  Ion  frère,  qui  luy  fit  ferm 
que  fon  père  n'abbaiiferoit  point  la  grandeur , 
qu'il  vint  hardiment  le  jettera  fes  pieds  ,  &  qu'il 
pardonneroit    tout    ce  qui   s' eftoit    palfé.    Le   P 
iembralfâ   fi-toft    qu'il  le  vid,  &  l'ayant  flatté 
paroles  gracieufes,illemenadansfon  Camp.  Mais 

3  Hermi-nigilde.  Il  elt  honoré  de  la  qualité  de  S.  Martyr  ,  ay.int  fou 
pour  la  Confctfion  de  b  Fo/  Catholique  ,  quand  il  ne  voulut  p.îs  reccvc 
Communion  le  jour  de  Paiques,  par  le:  mains  d'un  Evefque  Arrien.  S»l 
cft  marqu:e  dans  le  Martyrologe  Rom  dn  au  i-..  iour  d'Avril.  Le  Pal 
Grégoire  a  i-V.i'-  mention  de  luy  au  u.chap.du  5.  livre  de  fes  Dialog'jcs:o 
itrc  S.  Grégoire  par.e  encore  de  luy  au  4j.chap.de  Ton  éi.livre,  ôc  i\x  i8j 
defon  S.liv.ll  fouffrit  en  l'année  ^84.  bc  l'année  fui  v.mte  fon  pcre  Le.\ 
de  mourut,  félon  la  Chronique  d'ilidore.  Toutefois  Ado  marque  cette  1 
eii  58?.  5c  Marianus  Scotus  &  Sigibcrt  en  l'année  556.  mais  ils  fc  trotr 
tous  en  cela,  félon  Grégoire,  qui  marque  cette  mort  en  la  dixième  annc 
î^oy  Child  bcrt  ,  qui  tombe  en  l'année  ^88,  s'il  ne  fe  trompe  pas  cncoxt 
<jue  tous  les  autr.-s,  dans  le  i8.chap.de  fon  «.livre  ,  à  quoy  neantmoins  i 
trouve  pas  qu'il  y  ait  grande  apparence.  Toutcsfois  les  Ades  du  3.Synodlc 
Tolède,  où  il  cft  dit  qu'il  fut  celcbrc  la  4. année  du  Règne  de  Reccaredc,Li> 
celïcLir  de  Leuvigilde,  tombe  en  la  ^Sy.  année  de  nollt^c  Seigneur.  D' 
jparaill  que  ce  Koy  commença  de  régner  en  5  85.  que  Leuvigilde  mouiUJ 
tue  l'anuée  d'aj»rcs,  que  fon  fk'.i  Hciminigildc.rouffiitlc  nurcyrc. 
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1  pcres'eftant  oublié  de  Ton  ferment^  fie  figne  à.  fes  gens 
l;  fe  faifir  de  Ton  fils  :  ils  le  dépouillèrent  de  fes  vefte- 
.lentSj  Se  le  revcftirent  d'une  méchante  robe.  Puis 
(|cânt  de  retour  à  Tolède ,  il  luy  ofta  fes  Domeftiques, 
i  le  relégua  en  exil  avec  un  feul  valet. 
1 40 .  Apres  la  mort  des  enfans  de  Chilperic  ,  le  Roy 
|:in  de  regret  &  d'ennuy ,  s'eftoit  reciré  avec  fa  femme 
Jndant  le  mois  d'Odobre ,  ^  au  Chafteau  de  la  foreft 
^  Villiers-Cotrets  ,  quand  par  laperfuafion  de  la  Rei- 
.  ,  il  envoya  fon  fils  à  Brenne,  de  peur  quil  ne  moarull 
«cette  maladie  j  qui  regnoit  fort  en  ce  pays-là.  Aufïi 
]  m  foufïrit-il  pas  la  moindre  émotion  y  bien  que  les 
j  Tes  en  fulfent  morts.  Le  Roy  vint  à  *  Cheles,  qui 
I  un  Village  des  appartenances  de  Paris.  Qu5^^^^ 
j.irs  après  il  fit  venir  auprès  defoy  fon  fils  Clovis,  de 
1  TiOrc  duquel ,  je  croy  qu'il  ne  fera  point  mal  à  propos 
(I  parler  en  ce  lieu.  Si  bien  que  comme  il  eftoit  à  Che- 
l  auprès  du  Roy  fon  père  ,  il  s'avifa  de  parler  mal  à 
jDposdela  mort  de  fes  frères,  (Scde  dire;  £??/«  mes 
]  res  neflant  plus  ^H  monde  >  tom  le  Royaume  me  rf- 
'^'dc y&  me  doit  appartenir  :  tomes  les  Gaules  me  /f- 
l 't  enfin  ajfujeties,  &  mon  bonheur  me  promet  l' Empi* 

I  univerfel.  le  tiens  mes  Ennemis  entre  mes  mains  >  & 
jiferay  tout  ce  quUme  plaira.  Il  difoit  melme  des 
c  )les  indécentes  de  la  Reine  Fredegonde  fa  belle  me- 
r  dont  cette  Princelïe  qui  en  eut  avis  fut  touchée  de 
c  mte  &  d'unfenfible  deplaifir.  Quelques  jours  après 

II  certaui  homme  vint  vers  la  Reme,  &:  luy  dit  ;  // 
n  a  que  la  feule  trahi  fon, de  Clovis  qui  foit  caufe  qus 
ti^  navez^  point  £  enfans  :  Et  certes  eflant  devenu 

V  R.      LE      X  L.    C  H  A  p,    I   ^u  Clhifieaa  delà  Tcyefi.  de   Villiers.^ 

^  ns.  Il  ya{împlcmcnt  in  Cotia  filua.  ,  qu'on  inrerprcre  par   h  Forelt  de 

^  -s  ou  de  Rerhs  qui  n  elt  pas  loin  de  Conipicgne ,  comme  il  fc  peut  ju- 

l'HiRoirc  de  la  vi^  de  S.  Medard,  donc  Aimoin  t.iit  aulfi  mention  , 

-2  la  Rivière  d'Aiinc.   Surquoy  les  Géographes  n'ont  point  trouvé 

5  au  horitez  qu'ils  puiflent  cotter. 

heUs,  qu'il  appelle  Cala,  &  marque  ce  licuià  environ  à  centftades  de 
■•  ça  elle  depuis  an  M onaiiere  célèbre- dei  Religieules  de  l'ordre  de  S^ 
-'  il't, 
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arffotiretix  ^  me  fille  de  tune  de  vos  femmes  >  Il  a  fit 
ryteHrlrvos  enfans  far  les  artifices  de  la  mère  de  cette  j^ 
lelà,  C  efipour^uoy  je^vom  donne  avis  ,  de  ne  vousc. 
tendre  pas  vooé-mefme  à  moins  ^ae  de  cela  ^  fi  vous  .if 
donnez^  ordre  de  bonne  heure ,  fm  que  l'ejpoir  pan 
Tnoyen  duquel  vom  deviez^  régner  vous  efiofié.  Alorsi 
Reine  étonnée  par  la  crainte,  ôc  en  mefine  temps  alL 
mée  de  colère  ,  de  touchée  d'un  déplaifir  tres-fenfic 
de  la  perte  de  Tes  enfans ,  le  faifit  de  la  fille  fur  laqmie 
Clovis  avoit  arrefté  les  y  eux,  &  l'ayant  cruellement  b- 
tuë,  elle  luy  tit  couper  les  cheveux  qu'elle  mit  enn 
toupiUon,  pour  les  élever  au  bout  d'une  perche,  qutf» 
fit  planter  devant  le  logis  de  Clovis.  La  meredecec 
fille  ayant  aufïi  eftémileàla  géhenne,  confelTades  c 
fes  par  la  violence  des  touniients ,  qui  firent  croire  ^ 
les  foupçons  qu'on  avoit  conçeus  contre  elle  n'eftc 
pas  mal  fondez.  Puis  la  Reine  ayant  fait  entendre 
tes  ces  chofes  au  Roy  ,  elle  luy  en  demanda  la  vangf 
ce.  Alors  le  Roy  eftant  allé  à  la  chaife ,  commanda 
Clovisfuft amené  iecrettemeiit  devant  luy.  Mais 
meilvenoit ,  les  Capitaines  des  Gardes  Didier  6c 
bon  l'arrefterent  par  les  ordres  du  Roy:,  &  le  prii 
parla  manche.  Il  fut  dépouillé  des  fes  armes  &  de] 
veftements ,'  ôc  revellu  d'un  méchant  habit ,  &  on 
mena  en  cet  eftat  devant  la  Reine,  qui  commanda 
fuft  mis  en  prifon ,  defirant  fçavoir  de  luy-meime^ 
quelle  en  avoit  oiiy  dire  eftoit  vray ,  Se  qui  luy  en  a^ 
donné  le  confeil ,  ou  qui  l'y  avoit  incité.  Se  qui  eft< 
fes  amis.  Clovis  déclara  tous  ceux  avec  leiquels  il  2A 
fait  amitié ,  Se  nia  tout  le  refte-  Enfin  trois  jours  a| 
la  Reine  commanda  qu'on  le  menaft  en  prifon  dans 
lieu  appelle  '    Noifi  au  delà  de  la  Marne ,  où  il  fut  bj 

5  Noify.  Il  ya  dans  le  Texte  Noc€tum,(\\x\  eft  une  place  proche  delà 
ne,  allez  connue  Tous  ce  nom-là.  Pour  la  Marne,  c'ell  l'une  des  plus  coq 
r;ibles  Rivières  du  Royaume,  laquelle  perd  fou  nom  àxïxs  la  S-,incà  uncj 
au  dcflus  de  Isatis  ,  que  les  Anciens  on:  appelk'e  Jintrona.  ,  &  qu'Ain 
romme  Materna  ,  maii  c'cll  fer:  ni.il  à  propos,  s'il  r/ya  de  la  faurcdanl 
dirion  du  livrcdeccr  Autheur.  La  Marne  preiul  fa  fourceà  Uflclicuë  dcj 
grcs,  à  un  cndioit  qu'on  appelle  Marnotic, 
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I  d*un  coup  de  couteau ,  &  mourut  de  fa  blefleure.  ^  Il 

j:t  enterré  aumefmclieu.  Cependant  il  vint  des  gens 

;i  Roy  5  qui  luy  dirent  qu*il  s'eftoit  tué-luy-mcfme  de  fa 

i'opre  main ,  &  que  le  couteau  dont  il  s'eftoit  frappé 

jloit  demeuré  dans  fa  playe.  Le  Roy  qui  fut  abufe  de- 

j;  récit ,  ne  plaignit  point  fon  fils  y  qu  il  avoit,  pour  ainft 

re, livré  à  la  mort  j  à  la  ibllicitation  de  la  Reine.  Ses 

rviteurs  furent  difpercez  en  divers  lieux  :  fa  ^  mère 

t  cruellement  malîacrée  :  &  fa   '^  fœur  fut  renfermée 

insun  Monaftere  par  les  ferviteurs  de  la  Reine  ,  oh 

le  demeure  encore  à  prcfent  ayant  cliangé  d'habit. 

DUS  leurs  biens  furent  confifquez  au  profit  de  la  R.eine: 

:  la  femme  qui  a  voit  dit  ce  qui  de  voit  arriver  à  Clovis» 

t  condamnée  à  eftre  brûlée,  ôc  s'écria  comme  on  la 

eiioit  au  fupplice  ^  qu'elle  n'avoit  dit  que  des  mcnte- 

;s.   Mais  tous  fcs  difcours  neluy  fervirent  de  rien, 

.le  fut  attachée  contre  un  pofteau ,  ôc  fut  brûlée  toute 

ve.  Le  Treforierdc  Clovis  fut  retiré  de  Bourges  pat 

uppan  Conneftable  du  Roy,  qui  l'ayant  mené  comme 

i  pnfonnier  à  la  Reine ,  elle  le  fit  expofer  à  diverfes 

rcures.  Mais  enfin  elle  le  fit  délivrer  des  liens  &  de  la  , 

rture  à  ma  prière ,  ôc  permit  qu'il  fut  remis  en  liberté. 

41.  Apres  ceti choies  '  ElafiusEvefquede  Chaalons 

t  choifi  pour  f  AmbalTaded'Efpagne,  afin  de  travailler 

[  Il  fut  enterré  au  mefme  lieu.  Ou,  comme  le  dit  Aimoin  au  t.  chap.dc 
i  ).  livre,  Fieclegondc  m  jerter  le  corps  de  Clovis  fils  de  fon  niary  Chilpe- 
Jans  la  rivicra  de  Marne  auprès  de  Noifi,  d'où  eftanc  retiré  par  un  Pcf- 
ur.on  k  reconnut  à  fes  longs  cheveux,  lefqucis  encestemps-làcftoient  une 
m;*ques  ordinaires  des  Princes  du  fang,  &fuE  apporté  dans  l'Eglife  de  S» 
ra^ain  des  Piez.  Sa  mort  échcutcn  l'année  58}. 

Sx  Mère.  Elle  s'appelloit  Andoiiere ,  de  laquelle  Chilpcric  avoit  aufli 
Th:odebcrt  bc  MeroUée,  qui  moururent  devant  luv. 

Sa  Sœur.  Elle  s'appelloit  Childeûndc  ,  que  d'autres  appcnent  Bafine  : 
is  il  Tertible  que  Fauchet  luy  donne  le  nom  de  fa  merc  Anioiiere  •  car  S. 
:c;o!re  ne  la  nomme  point.  Le  Monaftere  où  cette  PrincefTe  fut  r^'cnfcr- 
c>  elt  ccluy  de  lainte  Croix  de  Poid^iers.  J^ 

3  V  K  t  £  X  L  I.  C  H  A  P.  I  Elafius  Evefque  de  (l)a/i  Ions.  C'cft  à 
e  de  Chaalons  en  Champagne  ;  car  autrement  il  faudroir  écrire  de  Chai  on  , 
y  àvoic  Ciihilonenfti  ,  ÔC  non  pas  CatAlaunenfis  Epifcopusi'  Cet  Evefque 
appelle  Saint  dans  le  Catalogue  des  Evefques  de  Chaalons  ,  dont  neant- 
ins  il  ne  fc  trouve  point  d'autres  téraoignages»/iuc  ccluy  cy  de  G  regoire  de 
urs.  lleft  nommé  le  17.  Evefque  depuis  S,  Mcmmius ,  qui  eft  marqué  le 
micr  de  cette  Eglifedà. 
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aux  affaires  de  la  Reine  Brunichilde  ;  mais  il  fut  furp 
en  chemin  d'une  grolfe  fièvre,  quiluy  fit  perdre  la  v  , 
&  futraporté  mort  en  ia  Ville  pour  y  eftre  enfevcly. 
Eonius  Evefque,  que  nous  avons  aufïi  dit  cy-deva; 
avoir  efté  Ambailadeur  des  Bretons,  n'eut  pas  lape- 
mi  (îion  de  retourner  chez  luy  ;  &  le  Roy  comman  i 
qu'il  fuft  nourry  au  dépens  du  public  dans  h.  ville  d'A 
sers.  Mais  eftantvenu  à  Paris,  comme ily  eélebroit  ; 
laintes folemnitcz  un  jour  de  Dimanche,  itpoulîa  du 
gorge  une  efpecede  hannillement,  &  tomba  par  tcri, 
veriant  de  £i  bouche  &  de  fes  narrines  une  fort  pran» 

o 

abondance  de  fang.  Il  fut  emporté  de  là,  &  revint  ii 
continent  après  en  convalefcence.  Mais  cela  ne  veni 
que  de  ce  qu'eftant  trop  adonné  au  vin  ,  il  s'enyvroic 
plus  fouveMt ,  &  ne fepouvott  tenir  debout. 

41.  Mire  Roy  de  Galice  envoya  des  Ambalïadei 
au  Roy  Gontram  :  Se  comme  ils  paiTerent  par  le  P( 
jftou , qui  appartenoit  alors  au  Roy  Chilperic,  on) 
en  vint  donner  avis ,  ce  qui  luy  fit  aufli-toft  prendre 
deilein  de  les  faire  arrefter ,  ôc  de  les  amener  à  Par 
pour  les  y  retenir  en  feureté.  En  ce  temps-là ,  un  k 
qui  lortit  dfi  bois  entra  dans  la  ville  de  Poitliers,  d< 
les  portes  ayant  auffi-toft  efté  fermée,  il  fut  mis  a 
abois,  &  tué  fut  la  place.  Quelques-uns  ajïeuren 
aufli  qu'ils  avoient  vu  tout  le  Ciel  en  feu.  La  rivière 
Loire  groiïit  encore  davantage  cette  année-là,  que  Vi 
née  d'auparavant  au  delîous  de  celle  de  Cher,  où  e 
s'eftoit  étrangement  débordée.Vn  vent  de  Midyroui 
il  furieufement,  que  des  forefts  entières  en  furent  abl 
tués  «Se  des  mailons  furent  renverfées..  Cet  orage  e 
porta  les  hayes ,  ôz  fit  rouler  des  palïants  comme  des  . 
lottes  ians  fe  pouvoir  arrefter ,  dans  une  efpace  deu 
arpenî§  de  largeur,  &  d'une  longueur  incroyable^  l 


X  Eonius  Sve^ue.  L'Autheur  dit  icy  qu'il  en  a  parlé  cy  devant  ;  m4 
ne  me  fouviens  poiiu  en  qacl  endroit,  ï\y  d'où  cet  Eonius  eftoir  Evelq 
quoy  qu'il  n'y  Aie  p.is  §i<uidc  apparence  «juc  ce  fuft  de  queli^u'un  desE 
chez  de  Brct.ignc, 
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qs  chantèrent  fouvent  à  l'entrée  de  la  nuiét  :  la  Lune 
L  obfcurcie  :  on  vidune  Comète ,  qui  fut  fuivie  d'une 
fte  furieufe.  ^  Et  au  bout  d'un  an ,  les  Ambalfa- 
urs  des  Suaves  ayant  eu  leur  congé ,  retournèrent  en 
ir  pais. 

^3.  '  Maurilion  Evefquede  Cahorsfut  fort  afïlig.é 
la  goutte  ;  mais  outre  les  grandes  douleurs  que  luy 
ufoit  Thumeur  de  cette  fâcheufe  maladie,  il  fe  donnoit 
core  bien  d'autres  tourments  :  car  fouvent  il  fe  fî- 
oit  un  fer  chaud  dans  fes  jambes  Se  dans  fes  pieds^pour 
gmenter  fa  douleur  :  mais  comme  plufîeurs  fe  met- 
I  ienten  peine  d'avoir  fon  Evefché ,  il  choifit  luy-mef- 
s  pour  fon  fuccelfeur  ^  Vrficin^qui  avoit  eflé  Referen- 
ire,  c'eft  à  dire  Chancelier  de  la  Reine  Vltrogote  :  Et 
ihaita  qu'il  fuft  facré  de  ion  vivant ,  puis  il  mourut 
în-toft  après.  Il  fut  grand  aumônier,  fort  verfé  en 
lledure  des  faintes  Efcritures  ,  &c  de  telle  forte ,  qu'il 
Ijcitoit  bien  fouvent  la  fuitte  de  toutes  les  Générations 
i  fe  lifentdans  l'Ancien  Teftament,  fans  s'y  m épr en- 
2  d'un  feul  m.ot,  quoy  qu'il  ne  foitrien  de  plus  difïi- 
e  à  retenir.  Il  fut  aufïi  tres-jufte  en  fes  jugements,  & 
fendoitla  caufe  des  pauvres  de  fon  Eglife,qui  eftoient 
pofez  à  la  difcretion  des  mauvais  Iuges,fuivant  ce  pre- 
pte  de  lob.  l'ay  prefervé  le  pauvre  de  la  wain  dt^ 
iijjanty  &  fay  donné  fecom's  à  C indigent ,  qm  vien 
levoit  de  ferfoyine-  La  bouche  de  la  vefve  me  henif- 
t y  quand  fefiois  l'œil  des  aveugles  ^  le  pied  des  boi^ 
ix>& le fere des  malades. 

JLh  botit^un  njijes  A7?ibaffadeurs  des  Su/tz'S^  ,  SCc,  Il  n'a  point  parle 
\\ics  icy  des  Amluillideuïs  de  ces  peuples- là  ,  non  plus  que  de  î'Evefqiîc 
iius  :  Ce  qui  fait  croire  qu'il  y  a  bien  des  pertes  danslecerps  de  cc'.te  Hi- 
re  :  &  de  la  façon  que  ce  Ch.ipicre  eft  écrie,  en  compaiaifon  de  beaucoup 
itres,  on  diroit  que  routes  ces  chofcs  na  font  pas  dans  leur  place  ;  mais  ie 
'rien  voulu  changer. 

SvK  L£  X  L  I  1 1.  C  H  A  p.  I  Maurilio^  U  ell  nomme  le  8.  en- 
es  Evelques  de  Cahors  depuis  S.Genou,qui  en  fut  le  premisr  Evefque.  Le 
îne  Aimoin  en  faic  mention  au  54.chap.  de  Ion  ?. livre.  , 

yrfici».  Celuy.  cy  farnommé  Saint,  fut  lucccilcur  de  Maurilicn  enl'E- 
:hçde  Cahcr?.  Surquoy  il  n  ya  que  les  auihoritez  de  S.  Grégoire  à  cf- 

Voyez  ce  qu'il  eudiiaencors  au  5S.  chipitre  da  i.  livre  ,  ôc  au  xo.  4ii  Ç» 
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^4.  Le  Roy  ^  Leuvigildeenvoyaron  Ambaflàdif 
Agiliwe  à  Chilperic.  Cet  homme  de  nul  efprit  ,<: 
fans  aucune  expérience  des  affaires  j  mais  feulement  a 
té  d'une  fort  mauvaife  volonté  contre  la  Religion  C 
tholique*  S 'eftant  trouvé  obligé  de  palfer  à  Tours ,  ( 
treprit  de  nous  y  attaquer  en  des  matières  defoy,. 
d'impugner  tous  les  dogmes  que  nous  avons  receus  c 
fEglife.  Les  anciens  Evefqmsy  dit-il,  ont  forte  h 
fentence  injaft-e  pour  maintenir  qm  le  fils  efi  égal  atij- 
re  3  pais  qtiil  dit  Iny-mefme  y  le  père  efi  plus  grand  i  e 
pioy.  Il  n'eft-  donc p^  jufte  de  penfer  qu'il  luy  foitft 
hlahle  3  pms  qtisluj  mefiy^e  dit  qnil  efi  moindre  qm  l 
&  quil  efi  écrit  qpiil  fut  tr'ifie  jafqHes  a  la  mort ,  0* 
4^iitl  recommanda  f C'A  efprit  en  momant  à  fon  Pf\ 
/cachant  bien  que  de  luj-me/me  il  navoitpas  laptiij] 
cède  le  retenir.  D'où  il  efi  clair  comme  le  jonr  j  qHÎ 
moindre  d'âge  &  de  puijfance  que  fon  père.  Sur  ce 
luy  demanday  j  s* il  croyoït  que  lefus-Chrifi  fufi 
de  jD  ieu  >  s'il  crojoît  qu'il  fufi  lafagejfe  de  i>ieu  y  q 
fufi  la  lumjere ,  la  vérité  y  la  vie  &  la  lufiice  f  II 
repondit  ;  le  croy  que  le  Fils  de  Dieu  efi  toutes  cej  c 
fesUk,  le  luy  repliquay  yDites-moy  donc  y  quand  efi 
que  le  Père  aefiéfansfagcfi^e  f  Quanda-tilefiéfani 
miere  f  Quand  a-til  efié  fans  vie  f  Quand  a-til  efiéj 
venté  f  Quand  a-til  efié  fans  lufiice  l  Car  comm 
F  ère  ne  peut  efire  fans  ces  chofes4k  ,  auffl  ne  peut-iL  ç 
fans  fon  Fils.  Toutes  lefque lies  chofes  conviennent  fr 
cipalemcnt  au  Mjfiere  du  Nom  de  Nofire'Setgm 


SvR  1.  E  XLIV.  Chap.  I  If»î;f^?7</^,ouLeU'^eldc  ,o\l 
'vihildis,  fclon  les  Editions  divcrfes,  qui  eftoit  un  Prince  Arrien  ,  ÔC  ai 
l'Ambairadeur  paffant.iTours pour  aller  àlaCour  deChilperic,cuc  uncgt 
conférence  avec  S. Grégoire  pour  des  choses  delà  Religion, &  pouvoit  ie 
vcrtirpar  les  (Solides  réponfesdu  STrelar,  firefpric  de  Dieu  luy  eudmi 
tant  de  perfuafions  dans  le  coeur, de  la  vérité  de  fa  parole ,  qu'il  luy  don» 
confulxon.  Car  bien  qu'il  euft  fait  des  inltances  alVez  fortes, félon  les  prin 
de  fon  erreur,  îleft  certain  aulfi  qu'il  cull  eftébicn  malaifé  de  trouveri 
qu'urf  plus  capab'cdc  la  réfuter,  qucrexcellenc  homme  ,  qui  encrepritfi 
reufement  en  cette  occafion  la  dcfeafe  de  la  vérité.  Ce  qui  fait  bien  voi 
mérite,  Ôc  fa  grande  capacité  dans  les  matières  Theologiqucs,auifi  bien 
tout  le  rcftc. 
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J/*[//î  le  Père  ne  fourroit-il  eftre  fans  avoir  an  Fils. 
\)  fur  ce  que  vous  allègues  qn  tl  a  dit'-,  mon  Père  ejt 
Us  grand  que  moy  ^fçachez^  qutl  a  dit  cela  four  rhu-^ 
ilttédela  chair  qu  tlafrlfe  y  afin  que  vous  connotffie^ 

<  e  "joHi  ave^  efié  rachepté  non  point  parla  putjfance  > 
iîispar  f  humilité'  C ar  certainement  vous  qui  dites» 
impere  efi  pins  grand  que  moj ,  il  faut  que  vom  vota 
Uveniez^  quil  a  dit  ailleurs  >  mon  Père  &  moj  fom- 
jjr;  un.  Car  pour  la  crainte  delà  mort»  &  pour  la  re^ 
^mmandation  de  Vefprit  entre  les  mains  du  ^ ère ,  elles 
J  doivent  raporter  à  l'infirmité  du  corps  »  afin  que  corn- 
,'  il efl-vray  Dieu >  ilfoit  aujft  crû  vraj  homme.  Il  me 
(  ,  Quiconque  accomplit  la  volonté  d'un  autre  eftr 
;  iindre  queceluy ,  dont  il  accomplit  la  volonté.  Et  le 
.  Is  efl  toujours  moindre  que  le  Père  >  parce  qu  il  fait  la 
'  lonté  du  Père  y  &  on  ne  jufiifie point  que  le  Père  fajfe 
i  volonté  du  Fils.  le  luy  repartis.  Sfo^he^^  que  le  Père 
i  dms  le  Fils  y  &  que  le  Fils  eft  dans  le  Père ,  fubfi- 
j  nt  toujours  dans  une  mefme  Déité.  Car  afin  que  vous 
<npreniez^  que  le  Père  fait  la  volonté  du  Fils  y  fi  la 
,'de  r Evangile  demeure  en  vous  y  écoute\^  ce  que  /f- 
j  •  ïsofire  'Dieu  dit  luy-mefme  y  lors  quil  vint  pour  ref- 
j  ^citcr  LaT^are.  Aï  on  Père  je  vom  rendj  grâces ,  dit-il, 
^  rce  que  vous  m^avex^  entendu  y  &  jefçavois  bien  que 
'  us  m'entendiez^  toujours.  Aiais  j'aj  dit  ces  chofes  k 

<  \ife  (^  la  foule  qui  efl  autour  de  moy  ,  afin  quelle  croye 

<  c  vous  m'avez^  envoyé.  Il  ditaufii,  quand  il  vint  a  fa 

■  iffiony  0  mon  Père  glorifiez^~moy par  devers vousrmef 
\'  de  la  gloire  que  j'ay  eue  auprès  de  vous  y  devant  que 
é  monde  fufifait.  ^À  qui  le  Père  répondit  du  Ciel  \  je 
'  us  ay  glorifié,  &je  vous  glorifier ay  encore.  Le  Fils  efl 
inc  égal  au  Père  dans  la  Deité  y  &  nefl  pas  moindre 
*  e  luj  y  &  na  rien  en  cette  qualité  de  -rejoindre  que  luy: 

■  certes  y  fi  vous  corfejfez^  TiieUy  il  efl  nece faire  que 
'm  le  confie flie\  dans  toute  f on  intégrité  y  fans  avoir 
i'otndequoj  que  cefoit.  Que  fi  vom  niex^fon  intégrité  % 
'tu  nef^auriex^  croire  quil  efl  Dieu.  Il  me  die  //  a 
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eomrneneê  (fefire  appelle  fetiUment  Fils  de  Tiiei 
qnanà  il  a  commencé  d e^re  fait  homme  :  *  car  efit. 
il^^uandilnefloit  pas  fie  luy  répondis.  Ecoutez^  t-i 
^id  qtit  dit  en  la  perfonne  du  Père.  le  vous  ay  aujou 
dhuy  engendré  de  mon  fetn  devant  taahe  dn  jour  :  * 
S-  JeanCEvangeiifle.  An  commencement  efioit  le  F. 
hey  &  le  Verhe  efl  bit  par  devers  Bien ,  &  le  Ferbe  efia 
Dieti.  Or  ce  Verhe  a  efléfait  chair  y  &  a  demeuré  par.) 
nom  y  par  lequel  topites  chofes  ont  efié faites,  Afaù  pc  - 
vous  autres ,  tl  nj  a  pas  lieu  de  douter ,  que  vow  nefoj , 
Aveuglez^  par  le  venin  de  lapréoccupationy  puifque  vù 
n  avez^ point  de  fentiments  dignes  de  Dieu,  Il  me  di 
Ne  dites  vom point  aujfi  que  le  S.  Ejprit  efi  Dieu^ 
^uii  efiégalau  Père  &  au  Fils  ?  le  luy  répondis.  // 
a  qu  une  feule  volonté  dans  tous  les  trois ,  une  feule  pnk 
fance  y  une  feule  opération  ^  un  feul  Dieu  en  Trinité  l 
trois  perfonnes  en  unité-  Trois  perfonnes  >  mais  un  fi 
règne  y  unefeule  Majefte  y  une  feule  puiffance  &  to\ 
fuijjance.  Il  me  repartit  y  Le  S.  Ejprit  que  vous  fat 
égal  au  'Pere&  au  Fils  y  eft  pourtant  moindre  quet 
&  l'autre  y  parce  qjiiè  a  efié  promis  du  Fils ,  &  noui) 
fons  qù lia  eflé envoyé  du  Père  :  car  on  ne  promet  p6 
que  ce  qui  efî:  fous  fon  pouvoir  y  &  perfonne  nenv^ 
que  fon  inférieur ,  comme  luy-mefme  la  dit  dans  l-\ 
^angile  ',  fi  je  ne  m'en  vais  point,  le  Paraclet  ne  vti 
dra  point  :  mais  fi  je  m'en  vais  y  je  tenvojray  ck 
vous.  le  luy  répondis  à  ce  difcours.  Le  Fils  dit  hient 
vant  fa  Pajjion  que  ^' il  ne  retaurnoit  vi^orieux  À  J 
Père  ,  &  s'il  ne  preparoit  par  fon  propre  fang  un  « 
hitacle  d'homme  digne  de  'Dieu pour  le  monde  rac\ 
fté  y  le  faint  Efprit  qui  efi  aujfi  T)teu  ne  pourroitf 


■^  1  Car  efîoit-il  quxnd il ne[loh  pas  ?  ou  bien  comme  j'ay  tou.'.nc  ces  ^ 
les,  eratqnx'/ido  non  erat,  lcf<.iuelles  fc  lilenc  encore  .lu  i.  chip,  du  i.  livr© 
y  avoir  un  fe77ips  qui  ft'ejioit  pax  ,  le'.ou.  le  b'  gage  des  Arriens,  qui  cltl 
grande  hertfie  contre  le  Myftere  de  la  Trinité  ,  comm;  les  raitons  de  nol 
Autheur  le  font  bien  voir  en  ce  Heu-cy.  Il  me  Icmble  plus  narurel  de  ren< 
cccy  par  un  intcrroguu,  uns  y  rien  fupple'er  davant.îge  ,  que  de  le  tournçr 
l'autre  façon  ,  où  il  faut  fous-cncendie  de  necciriié  le  mot  tem^ns  :  car  ai(t 
mcnc  la  criofc  n'auroit  point  de  fens. 


; 
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Cufidrç  dans  le  cœur  mfenfé  y  lecjuel  efi  infeEte  de  lu 

:h€  du  péché  originel  :  car  le  S-  Ejprit ,  dit   Salo^ 

)n  ,  fuira  lachofe  fa'mte.  Qtj^  fi  vous  aveK.  quelque 

erance  delà  Refurre^tton,  donnez-vous  bien  de gar* 

de  parler  centre  le  famt  Effrpt  ^  farce  que  félon  la, 

rôle  du  Seigneur  ;  on  ne  fera  point  de  remiffioxv  à  ce^ 

^qmhlafphemera  contre  le  piint  Efprity  nj  dans  ce 

de  îcy  >  nj  dans  le  fie  de  futur,  lldit  :,  c  efi  Dieu  qui 

wjey  &  ^Hun  efi  point  envoyée  A  celaie  luy  fis  une 

errogation,  &  ie  luy  demandé  s'il  croyoit  la  dodrine 

lApoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ?  Comme  il  m'eut  ré- 

[  iduj  je  la  croy  ,  je  luy  ajoutay  en  fuitte  3  Quand 

4pofire  S.  Pierre  reprit  u4nania6  3  pour  la  fraude 

l'héritage  quil  avoit  promis  3  <voye'A^  ce  quti  dit  ; 

\u  vient  que  vous  avez  mentj  au  S-  Efpritl  Car  ce 

^ point  aux  hommes  que  vous  avez  mentj»  mais  a 

eu-  Et  S.  Paul  3  quand  il  difimgue  les  divers  degrcz 

grâces  fpirituelle s  ,  ne  dit-ilpas  3  unfeul  &  un  mef- 

ifprit  opère  toutes  ces  chofes,  divifant  a  chacun  fes 

is  comme  il  veut.  Quiconqpte  fait  ce  quil  veut  3  n^eft 

nt  réduit  fous  la  puiffance  di  aucune  mais  comme  je 

isCaj  dit  cj'devant  y  vous  nave\^point  de  bons  fentt- 

yits  de  lafainte  Trinité 3  &  la  mort  d' Arrius  ^t^ 

Hrdevofire  H  ère  fie  ^  montre  bien  quel  jugement  on 

t  faire  de  la  ptrverfité  de  fa  feEle.  Il  répondit  à  cela; 

.'  blafphemez  point  contre  une  loy  que  vous  nobferve\^ 

.  Pour  nom  autres  ihien  que  nous  ne  croyons  pr^  ce 

'VOUS  croyez  ^  fi  efi-ce  que  nous  ne  blafphemons  point 

encontre  3  parce  que  nous  n  imputons  pas  a  crime  ^  fh 

}  l'une  ou  l'autre  de  ces  loix  que  chacun  de  nous  ad^ 

^te  en  fa  créance.  Et  certes  nous  difons  d'ordinaire  en 

rours  familiers  ,  que  ce  nefi  point  une  chofe  perni^ 

ife  a  celuy  qui  paffe  entre  les  zyiutelsdes  Gentils  & 

glife  de  Dieu 3  s' il  les  révère  toiu  deux.  Sur  quoy 

rant  la  beftife  de  cet  homme  \  <iA  ce  que  je  voy ,  luy 

je  donc  alors,  vous  nous  faites  connoifire  clairement 

là  3  que  vous  efies  défenfenr  des  Gentils  &prot€^€ur 


^^4-  L*    H    I    s  T   O    ï    R    « 

des  Hérétiques  >  fms  qt*e  vous  fouillez^  amfi  les  do^t 
de  C  Egltfe  ,  &  vom  nom  enfeignex^  £  adorer  les  or 
res  des  Payens^  Kotts  feriez^  bien  mieux  »  luy-dis-je  i 
^ous  efiiez^arméde  cette  foy  c^n  av oit  Abraham  anfft 
du  chefne  de  Afembré,  qm  fit  voir  unbeber  à  Ifa\ 
c^uife  manifefi;a  dans  le  cœur  de  lacob  auprès  d'une  f/. 
re  j  qui  fit  voir  Vteu  aMo'ife  dans  le  bmjfon,  qu  A. 
ron  porta  dans  C oracle  qu  il  avoit  fur  la  poitrine  s  h 
fit  dancer  David  au  fan  du  tambour 3  que  Salomon  f-f 
cha  dansfon  intelligence  >&  que  tous  les  Patriarches^ 
ies  Prophètes  i  &  la  loj  mefme  >  ont  célébré  dans  let 
faroles&  dans  leurs  facrificeS'  Laquelle  au jfi  noft^re\ 
Martin  qui  âpre  fi  dé  dans  la  place  ou  je/uis ,  a  pore 
dans  le  cœur,  ou  la  fait  parolflre  enfes  œuvres, 
quefiant  convertj  3  vous  crujfie^  en  la  fatnte  &  k 
'vlfible  Trinité  3  &  recevant  la  benedi^ion  que  je 
donner  ois ,  après  avoir  purgé  le  venin  de  vofire  mat 
fefoj  3  vos  iniquite\^fujJ€nt  effacées  de  vofire 
Mais  s'eftant  mis  enfureur,&  groaiTnelanc  je  nei 
quoy  entre  les  dents,  il  ufa  de  ces  paroles  vers  m^ 
comme  uninfenié  ,  que  mon  ame  forte  plmoft  des  l\ 
de  ce  corps  3  que  je  reçoive  la  benediSiwn  d'aucun 
fire  de  vofire  Religion.  Et  pour  moj  je  prie  1)  leu  ani 
iuy  dis-je,  que  nofire  Seigneur  ne  permette  point 
nous  devenions  fi  tiedes  dans  lafamteté  de  la  foy  &  dMà^ 
.Rei:g:Gnqu€  nousprofeffons 3  que  nous  vmfions  à  dlMil' 
bue\  -aux  chiens  ce  que  nous  avons  de  Saint 3  ou  que 
allajfions  ftmer  les  perles  precleufes  devant  les  fi 
ceaux immondes.  Ladeilus  quittant  noftre  débat,  i] 
leva  5  &  fe  retira.  Mais  depuis,  quand  il  fut  de  retoui 
EfpagnejS'eftant  trouvé  affoibiy  d'une  grande mab 
il  fut  contraint  par  la  necefïité  de  revenir  à  ii< 
fainte  Religion. 

45.  Environ  ce  mefme  temps-là ,  '  leRoy  ChUI 

s  V  R  L  E  X  L  V.  C  H  A  P.  I  Le  Koy  Qnlperic  écrivit  un  /?mf  Mié 
té.  Il  y  a  indtcuUri  :  comme  fi  ce  n'euft  cité  qu'un  menjoire ,  ou  une  efljkj: 
de  table  ;  mais  il  ell  bien  plus  juile  de  pteiidre  icy  ce  aiuc  là  pour  tiaité^HcS; 
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écrivit  un  petit  traité  ,  pour  montrer  que  la  faintc 
rinité  n'eft  point  en  la  diftindion  des  Perlonnes ,  mais 
'ellefe  nomme  feulement  Dieu,  affirmant  quec'e* 
it  une  chofe  indigne  d'appeller  Dieu  une  perfonne, 
-nme  on  dit  d'un  homme  qu'il  eft  charnel  :  Et  main- 
loitque  celuy-là  eft  le  Père,  qui  eft  auiïile  Fils,  ôc 
e  celuy-là  eft  le  S.  Efprit ,  qui  eft  le  Père  &  le  Fils. 
eft  ainft ,  dit-il,  ^^'?/  efi  apfarti  aux  Frofhetes  & 
X Patriarches-,  carlaloy  mefmela  énonce  de  la for^ 
:  Et  comme  il  eut  commandé  qu'on  m'en  fift  ledure; 
vetiXi  me  dit^l,^^^  vous  &  tous  les  autres  DoUears 
î  Egltfes  y  lecroye^ainjî.  le  luy  répondis.  Laijfant 
te  créance  k  fart ,  Seigneur  3  vous  yiaveK.  ^nàfmvre 
cela  le  fentiment  qm  les  Docteurs  de  r Eglife  nous 
tlaijfé  depuis  lesApoflres ,  ce  que  S-  Hilaire  &  EU" 

iie  nous  ont  enfeigné ,  ce  que  vous  ave\^auffi  confejfé 
nslefaint  Baptefme.  Alors  le  Roy  fe  mit  en  colère, 
médit,  lefjçajbienquen  cejujet-la  mefme  3  Hilai^ 
&Eufebefbnt  de  futjfants  adverfaires.  le  luy  répon- 
^vous  deveK,  h  ten  prendre  garde  à  nojfencer  ny  Dieu 
fes  Saints  :  Et  certes  vous  devez^fç avoir  que  le  Pe* 
efi  un  autre  en  perfonne  3  le  Fils  un  autre  3  &  lefaint 
^prit  encore  un  autre.  Le  Père  ri  a  point  pris  la  chair 
maine  3  h  S-  Efprit  ne  lapas  prife  3  cefi  le  Fils  ^  afin 
e  ce  luy  qm  efloit  Fils  de  Dieu  3  fpifi  aujfi  reconnu  fils 
%nç  Vierge  3 pour  la  rédemption  de  l'homme*  Le  Per€ 
t  pointfouffert3  le  S.  Efprit  n  a  point  foufifert ,  mais 
^ft  le  Fils  qui  a  fouffert  3  afin  que  celuy-lÀ  rne/me  qui 
'oit  pris  la  chair  dans  le  monde  fufi  offert  pour  le  mon- 
,.  Quant  a  ce  que  vous  dites  desperfonnes,  il  ne  le£aut 
s  entendre  corporellement 3  mais  fpirituellemeim  Si 
mque  dans  ces  trois  perjonnes  3  tl  ny  a  qu  une  gloire, 
'me  éternité 3  &  qu  une  puiffance.  Le  Roy  ému  de  ce 
le  je  luy  difois  *  me  repartit  ;  le  feray  entendre  ce  que 

s*cn  eftoit  un  en  effet ,  par  où  il  eft  aifé  de  connoiftre  que  ce  Prince  n*tf- 
X  pas  deftitué  des  connoiiranccs  de  la  Théologie  ôc  des  bonnes  Lettres  , 
Iftni  &  villes  àteutie  inoade,  d(  £  dfgues  dtt  ioin  des  plos grands  l^oyi. 
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je  dhs  à  défias  habiles  gens  qm  vous  >  lep^uels  fèron 
maffenre  de  mon  avis.  le  luy  dis  hardiment.  *  Jam 
fin  habile  homme  ne  fera  de  ctfentiment  ln,&ilfaî4t  ej: 
fol  j  ponrfmvre  la  fenfée  qM  vous  en  avex^.  Sur  cet 
Roy  murmurant  tout  bas  entre  fes  dents  ne  dit  plus  m 
Et  peu  de  jours  après,  iSalvius  Evefque  d'Albi eft. 
venu  à  la  Cour,  le  Roy  voulut  qu  on  luy  fift  le  récit 
tout  ce  qui  s'eftoit  palle,  &  le  convia  mefmed'eftre 
ion  avis  3  mais  il  y  fut  fi  contraire ,  que  s'il  euft  eu  eni 
les  mains  le  papier  où  le  Roy  avoit  écrit  fon  petit  Tr 
té  5  "^  il  l'euft  déchiré.  Ain(î  le  Roy  demeura  en  rq 
de  ce  cofté-là.  Il  avoit  écrit  d'autres  Livres  en  Vei 
comme  s'il  euft  voulu  fuivre  ^  Sedulius  ,  qu'on  ei 
'dit  qu'il  avoit  pris  pour  modèle.  ^  Mais  ces  Versn'c 
aucun  raport  à  la  mefure.  Il  ajouta  aufïï  des  lettre: 
noftre  Alphabeth.   C'eftà   dire  des  Diphtongues  <?< 

1  lam^iis  un  hahile  homme  w  fera  de  cet  avis  tk.  Cette  repartie  àt  [: 
Grégoire  au  Roy  Chilpcric ,  ne  icroic  pas  Ibufferte  de  beaucoup  d*<iUj 
Roys,  qui  ne  veulent  pas  qu'on  les  coiitredife  Mais  le  S.  Piclat  Liilbit  cj 
pour  ru'vi'.ité  &  pour  le  faluc -du  Prince  :  en  quoy  i!  t'ai  (bit  bien  pareil 
qu'il  l'aimoit  davantage  que  les  fiartcurj  de  Cour  ,  qui  ne  penfcnt  qu'à  il 
fortune  particulicie.ôc  nullement  au  fer  vice  du  Roy  ny  del'Ellat.  | 

}  So-l-vius.  Il  cit  appelle  Saint  dans  le  Catalogue  des  Evefques  d'Albjr,! 
fon  noiii  e(t  marque  le  ieptiéme  Evefque  depuis  S.  Clair  ,  noftre  Authc:ur| 
tait  une  ample mcnii on  au  i. chapitre  du  7.  livre. 

4  JLVeuJl  déchiré.  Cecy  mirquc  bien  le  zèle  d'une  vigueur  Epifcoj 
contre  i'impierédc  Therdie  qui  avoit  efté  condamnée  en  divers  Concill 
fans  que  la  puiiîarce  Royale  cufl:  jamais  efté  capable  de  l'en  difluader  ,  qJ 
que  d'ailleurs  il  y  portail  btiraicoup  de  reTpeft  :  mais  aulfi  ce  ne  doit  \i 
cftreau  préjudice  de  la  veriic  delà  Religion  Catholique. 

^  Seditltus.  Celt  Cxlius  Sed'jlius  Preftre  d'i-lcoflejqui  vivoit  fous  Th 
do'e  le  léune  ,  conime  il  ell  marqué  dans  Trithemé  :  Et  Sigibert  fe  tror 
qua,nd  il  le  fait  plus  ancien  de  tout  un  ficelé  :  car  il  ait  qu'il  véquit  fous 
enfans  du  grand  Conllantin.  Il  a  écrit  en  Profc  une  explication  des  * 
ftres  de  S .  Paul  Mais  Poflevin  dans  fon  Apparat,  ne  croie  pas  que  cet 
vra^^oit  de  luy.  11  laifla  aulfi  4.  Livres  en  vers  Hexamètres  touchai 
PafqlB>ÔC  ourre  cela  deux  Hymncsjl'une  pour  le  jour  de  Nocl,&  l'autre] 
le  jour  de  l'Epiphariie, qu'on  a  de  coutume  dechanr-r  dans  l'Eglife. 

6  Ces  Vers  n'eurent  aucun  raport  à  la  nnfure.  C'elt  à  dire  qu'il  y  met 
plus  de  pieds  qu'il  n'en  faloic ,  ou  qu'il  confondoit  les  longu^^s  ôC  les  brcf^j 
Wais'quoy  qu'il  en  loitjCcla marque  t<  ûjours  l'inclination  que  le  RoyChilj 
lie  avoit  a  faire  des  Vers, ^îuoy  qu'un  Prince  ne  fe  doit  guère  mcfler  d( 
quelque  chofe  que  ce  puillc  ellrc>  s'il  ne  la  fait  cxcellem.menr  ,  àc  fur 
elle  clt  indii^^erentc  ,  comme  celle  défaire  des  Vers.  Il  (croit  neanrmoir 
fouhaiterqueViollre  Hilloricn  nous  en  euft  raporté quelques-uns  de  fa  Ùd 
&  qu'il  nous  euft  bien  fait  entendre  à  quel  ufagc  il  cmployoit  les  quatre  1" 
ues  Grecque:»  qb' il  avoit  ajoutées  à  nollre  Alphabcch. 

Thtl 
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he^vH^l ,  comme  les  Grecs  ont  o,  dont  les  Carade- 
Is  font  ceux-cy,  D  ^  "f- ,  Z ,  ' ,  &  envoya  des  lettres  par 
ates  les  Villes  de  Ton  Royaume  ,  afin  que  les  enfans 
ifent  ainfî  enfeignez ,  &  non  pas  que  les  Livres  écrits 
longue  main  fuilent  pollis  avec  la  Pierre  poiv:e,  ôc 
'ils  fùifent  retranfcripts. 

j^6.  Environ  ce  meime  temps  mourut  '  Agraecule 
efque  de  Chalon  ,  qui  fut  un  perfonnage  fort  poly, 
grandement  fage  ,  de  famille  Sénatoriale,  lequel  fie 
lïieurs  beaux  Edifices  dans  cette  Ville-là  ,  où  il  repa- 
force  maifons  confiderables  >  ôc  y  baftit  une  Eglife 
itenuc  de  colomnes  ,  laquelle  il  enrichit  de  marbres 
d'ouvrage  Mufaïque.  Il  véquit  dans  une  grande  ab- 
lence,  &  ne  mangeoit  point  de  toute  la  journée  qu'à 
ppé  ;  mais  avec  tant  de  promptitude ,  qu'il  le  levoic 
jours  de  table  devant  que  le  Soleil  fuft  couché.  Il 
îit  peu  verfé  aux  Lettres  huqpaines  j  mais  il  eftoit 
ie  d'une  grande  éloquence  naturelle.    Il  mourut  en 


.8.  année  de  Ton  Epifcopat,  <Sc  en  la  83.  de  Ton  aage, 
ui  fucceda  '  Flavius  Référendaire  du  Roy  Gon- 
m. 

En  ce  temps-là  mourut  auffi  '  Dalmatius  Evet 

».  L  E  XLVI.  C  H  A  p.  I  Agr.ecule.  Il  eftfurnommé  Saint,  ÔC 
ve 'que  de  Chalon  ,  dans  le  Catalogue  desEvefc|ues  de  cette  Eglile-là  , 
isDonatian  qui  en  fut  le  premier  Evef.jUc.  Il  fut  élevé  à  l'Epifcopàc 
U  lie  mourut  l'an  \8o.  C'e'l  à  dire  en  la  5  année  du  Règne  du  jeune 
letcrcfous  le  ELoy  Gontr>;m,  On  célèbre  fa  ftiic  le  17.de  Mars.  Il  fouf- 
ay  5. Concile  d'Orle.ins  en  ^}8*  par  le  Prcltre  Avole  ,  &  f e  trouva  ca 
nnc  aiic  4.&  ^.Conciles  d'Orlcansen  ^41.  &  s 49.  commeau z.d'Au- 
een  î^^.au  z.de  Parisen  <  5V&  au  i.dc  Lion  en  567.  Aimoln  en  fait 
ion  au  4i.ch.ip.de  fon  5  livre.  &  Forcunat  dans  les  Poëfies  de  fon  j. 
au  chap.  %t.  il  l'appelle  de  famille  Senatoride.  Cdi  à  dire  Noble,  ÔC 
fon:. es  de  qualité. 
^laifiui     SuccelTcur  d'Agrsecule,  dont  la  durée  de  T Epifcopat  eft  igno» 

trouva  au  i.  Synode  de  Mafcon  en  \ii.  au  5.  de  Lion  en  ^83.au  z.  de 
Jnen  585.  Et  encore  à  !a  Cérémonie  du  Baptefme  du  Roy  Clotairc  II. 

comme  l'obferve  noftre  Auiheurau  iS.ch.du  lo.liv.  Voyez  Aimoia 
'on  ;. liv.au chap. }.&  s. 

R.  LE  XLVII.  Chap.i  T^ilr/iïtifts.  Il  eft  appelle  Saint ,  ôC 
ivc  nommé  le  }.  dans  leCacalugue  des  Evefques  de  Rhodez.  Il  afTif^a 
nciiede  Cleimont  en  îî5.  au4- d'Orléans  en  S4i- Et  ce  fut  du  temps 

Evcfque  que  le  Roy  Sîgibcrt  éiige.*  un  Evefché,i«  Arifttenfi  vico.dans 

«fe  de  Rhodez,  donc  il  a  efté  paylé  au  j .  chap.  de  ce  Livre,  aufuj«  4» 

«ic. 
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-que  ckRhodez,  perfonnage  de  grande  fainteté ,  îeq  I 
s'abdeint  toute  la  vie  de  manger  de  la  chair  ^tomnK 
ne  fe  lailla  jamais  vaincre  aux  delirs  charnels,  &  . 
grand  Aumônier,  ôc  plein  de  bonté  vers  tout  lemorn^ 
perfeuerant  dans  Toraifon  ôc  daits  les  veilles.-  Il  bajc 
iineRgliic;  mais  à  force  d'en  vouloir  faire  un  ouvrie 
€xquis ,  il  la  défit  &  la  rebaftit  plufieurs  fois,  &  la  la;  a 
imparfaite.  Apres  fa  mort,  ^  plufîeurs  (  comme  il  ai- 
ve d'ordinaire  )  dcmandoient  ion  Evefché.  Mais  un  h- 
lire  appelle  Tranfobade,  qui  avoit  efté  autrefois  m 
Archidiacre  brûloit  de  ce  defir,  fe  fiant  fur  ce  qu  il  au 
recommandé  '  le  fils  de  Gogon  avec  ion  pere,;ii 
cftoit  alors  Gouverneur  de  fenfance  du  Roy.  Or  1  - 
velque  avoit  fait  fonteftament  par  lequel  il  /^  prioj 
Roy  de  confiderer  Sexene  pour  le  mettre  en  fa  plî 
le  conjurant  par  des  ferments  terribles ,  de  ne  perm« 
point  qu'aucun  Eftranger  fut  ordonné  Evefque 
cette  Eglife  ,  ny  aucun  avare ,  ^  ny  aucun  hommei 
rié  ,  mais  quelqu'un  qui  fuft  exempt  de  toutes  Ces 
fes-là ,  Se  qui  s'addonnaft  feulement  à  chanter  les  lo^ 
ges  de  noftre  Seigneur.  Le  Preftre  Tranfobade  fit  lii 
{lin  au  Clergé  de  la  Ville ,  pendant  lequel  il  y  ciî 
Preftre  qui  entreprit  de  dire  des  paroles  infolent( 
impudiques  contre  le  Prélat ,  &  s'emporta  tellet 

a  T>lufieurs  demandoiem  fon  Evefché.  Ce  defir  fi  urdinaircaux  E^ 
ftiques  d'~voir  ies  Fre  atures  ,  h.ic  bien  juger  de  la  grande  confiiierat 
elles  ont  toujours  elle  :  mais  de  c-.  lue  Ic^  grands  Seigneurs  les  recherc 
nierme  pendant  la  première  R  ice,  ne  laiiîe  pas  lieu  de  douter  que  la  pu 
■&  le  crédit  n'y  <"UtleiîC  joiurs  avec  !a  d-gnit?. 

î  LefAs  de  Gogon,  Ce  lieu  elt  fort  difficile  ,  5c  l'exprefnon  en 
équivo(iUc,u  an:  de  ces  i^tnwts.Fiàui  qtiod filiunt  fint-m  cu>;i  Gogone, 
Régis  ernt  nutrhus  cmifiundai  tt.  Car  on  diroit  ou'il  veut  parler 
■que  iîls  qu'cuft  ej  Dalraatiu<-  Evrque  de  R.hodez,oa  tout  au  moihs  TiJ 
bade  qui  avoit  elle  Ton  Archidiacre  :  mais  il  j^aile  vray-Umblableme 
lils  de  Gogon  ,  quoy  que  la  coi^jftruclion  n'en  foir  pas  fort  élégante  : 
il  n'y  aurolc  point  de  fcns. 

4   II  priait  le  Roj/,d€c.  Ce  iieu  fait  bien  voir  clatrera'car  l'author 
Roys  de  la  première  Race  pour  conférer  les  Evc'chcz  ,  donc  l'ufagr  clU 
troduit  dés  le  tommcncemenr.  Dalmatius  qui  demande  terte  grâce: 
pour  fon  SuccelFeur,  cil  un  Saint,  qui  en  cela  merme  ne  croit  p<.int 
■  préjuéice  aux  drnift.>  dcl'Eglife. 

■f   Ny  aucimhotnme  marié.  On  élevoit  doncquel(.|Uefois  àrEpifçoJ 
jcusaiariCi  ;  ôc  ceU  îq  faifoit  mefme  allez  fouvcnt. 
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mtreluy ,  qu'il  l'appellafol  &  infenle.  Sur  quoy,com- 

e  quelqu'un  luy  apportoit  à  boire  ,  quand  il  eue  pris  le 

irrepour  l'approcher  de  fa  bouche,  fa  mam  trembla, 

le  verre  luy  eftanc  échappé  de  la  main  ,  il  appuya  fa 

fte  contre  un  autre  qui  eftoit  affis  auprès  de  luy  ,  ôc 

ourut  foudain.  Si  bien  que  de  la  table  il  fut  porté  au 

mbeau.  Apres  cela  leteftament  du  Prélat  ayant  eftc 

(Té  en  la  prelencedu  Roy  Childebert,  de  des  Grands 

fa  Cour,   ^   Theodofe  qui  eftoit  alors  Archidiacre  de 

Ville  fut  ordonné  Evefque. 

4.8.     Le  Roy  Chilperic  eftant  averty  de  tous  les 
LUX  que  ^   Leudaftefailoitaux  Eglifes  de  Tours  ôc  à 
it  le  peuple  ,  y  envoya  Anfouaide  ,  qui  s'y  eftant 
tuvé  à  la  fefte  de  S .  Martin ,  il  mit  à  noftre  diicretion 
hoix  de ncftre  Gouverneur  3  (i  bien  qu'Eunomius   * 
élu.  Enfin  Lcudafte  fe  voyant  privé  de  la  charge  s'ad- 
ladireétement  à  Chilperic 5  <5cluy  dit.  Influes  icjy 
gneuT:,  f  aj  gardé  foigneufement  voftre  ville  de  Tours-, 
is  atijourd'hay  que  ]e  fv^is  chajjé  de  cet  emplojfj  voye^ 
quelle  forte  cette  faille  fera  confervée  :  car  votis 
ure\^  s'il  voîi^  flaifl  que  l' Evefque  Grégoire  fe  fro- 
ide la  rendre   '   ^^ufilsde  Sigihert.  Ce  t]ue  le  Roy 
qt  entendu  ,  luy  dit  j  Cela  nefi^oint  vray  j  mais  3 
€  que  VOUS  n'en  efies  plus  Gvuverneur  3  voui  ave"^ 
'rcuvé  ce  raerfonge.  Il  répondit  au  Roy.  Cet  Eve f 
dit  bien  eyiccre  de  flm grandes  chofes  de  vovti-mef- 
•  car  il  ne  fait  f  oint  de  fer  u fuie  de  maintenir  ouver- 
înt  que  la  Reine  voflre  époufe  ahufe  des  frivamez^ 


Theodofe.  Il  s'y  a  point  d'aurres  tcmoignage  de  ce  4.  Evcfque  de  Rho- 
]iie  celuy-cy,Scdcr.inneede  (-a  mur: ,  qui  elt  marquée  par  S.  Grégoire 
9.  ..i;ace  du  Règne  de  Chiidcbeic,<iu  jS  chap  du  6. livre. 
R.  L  t  X  L  V  1  l  I.  C  H  A  p.  1  Leud.ijU.  Ce  mcchanthommf, 
crneiii  de  T*  urainç,  fut  depoil'edé  de  Ta  Charge  p^r  l'authoriré  du  Rc'y 
rie,  qui  envoya  Anioualde  c-u  la  place  ,  kquci  remit  le  Gouvcrnemenc 

illc&  delà  Province  .^u  jugemeni:  de  l'Eve^ueCx:  des  Citoyens  ,  qui 
t  EunomiiJs. 

télii.   Il  ya   in  co/nitatum  erigiiur    Car  c'efl  aii.fi  qu'on  appelloit  en 
ps-Ià  les  Gouvernements  «ies  VilLs  &  des  l'rovinces,  d'où  lout  venus 

les  Comtes  de  Tours  CS"  d'An. ou, ôC  ainfi  de*  aucrcb  lieux. 
iufb  de  S'giben.  Au jeuaeCkiUîb'crc. 

n  Y    ij 
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aue  l'Evefqm  "^   Bertrand  prend  avec  elle.  Alorsb 
Roy  craiifporcé  de  colère  le  frappa  de  la  main ,  &  l'r 
donna  des  coups  de  pieds ,  &  le  fie  ferrer  en  prifcL 
Mais  avant  que  démettre  tin  à  ce  Livre ,  jje  veux  rac(^. 
ter  quelque  chofe  des  adions  de  Leudafte  :  &  je  ctj 
qu'il  faut  commencer  par  fa  race,  &dire  de  quel  pi,s 
il  eftoit ,  ^  qu  elles  habitudes  il  avoit.  Il  y  a  une  Ile 
en  Poictouappellée  '   Cracine ,  dans  laquelle  cet  hoiL 
me  prit  naiilance  d'un  homme  appelle  Leocade,  <i 
eftoit  ferviteur  d'un  fermier  de  l'impoft  fur  le  vin.  'z 
là  il  fut  fait  garçon  de  cuifinedans  la  maifondu  Rc: 
Mais  parce  qu  il  avoit  les  yewx  chafTieux  dés  fa  jeune, 
èc  que  la  fumée  luy  eftoit  fort  contraire  ,  il  fut  odes 
là  &  mis  à  la  boulangerie.  Toutefois  au  mefme  ter 
qu'il  feignoit  de  fe  trouver  bien  dans  cet  employ 
quitta  lelervice ,  &  s'enfuit  par  deux  ou  trois  fois.  ' 
fin  ayant  efté  rappelle  autant  de  fois,  &  ne  pouvant 
arrefté ,  on  luy  coupa  une  oreille  pour  punition  de 
crime  :  puis  ne  pouvant  cacher  par  quelque  inv 
qu'il  puft  trouver  une  (i  grande  marque  d'infamie, 
retira  auprès  de  la  Reine  Marcoùefejque  le  Roy  Cl 
Yibert  qui  l'aimoit  trop  paiïionnément  avoit  reccu 
•Ton  \\ù,  5  en  la  place  de  la  lœur.  Cette  Princelle  le 
favorablement ,  &:  luy  donna  le  foin  des  plus  beaux 
vaux  du  Roy.  D'où,  comme  il  eftoit  fort  vain ,  il 
reut  la   penfée  de  s'élever  à  la  charge  de  grand 
"cuyer.  Quand  il  y  eut  efté  receu  ,  il  méprifa  t 
inonde ,    &  regarda  toute  la  terre  au  deltous  de 
Il   s'enfla  de   vanité  ,  &  s'abandonna  à  toute 
de  luxure  ,  fon  cœur  brûla  d'avarice  &  d'ambiti» 
&  prenant  en  main  le  foin  des  affaires  de  fa  Maitn 
•comme  s'il  euft  efté  fon  Tutcur,il  couroit  de  toutes  p 
pour  fon  fervice.  Enfin  après  la  mort  de  cette  Dame. 

4  Avec  l'Svefque  Bertrand.  Il  entend  parler  de  Bertrand  EveHiue  àt 
'deaux, dont  il  lera  encore  parle  au  îi.  chap.  du  7.  livre,  &  dont  aulTiiL 
Vait  menrion  au  fuiec  de  l*£vefque  Prétextât.  , 

5  Cracine.  Le  nom  de  cette  Hle  de  Pmclou  n'cft  connu  que  de  «  li >' 
S,  Cregoiirci  Ict^el  ^ourrolt blep  cftte  R,i  «a  0)eron, 
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int  enrichy  de  fes  biens,  il  fe  rendit  agréable  au  Roy 
iharibertjpar  le  moyen  des  grands  préfents  qu'il  luy 
j;  pour  eftre  r'étably  dans  fa  Charge.  Mais  depuis^pour 
!î  péchez  du  peuple  ,  il  fut  fait    ^  Gouverneur   de 
leurs.   Ce  fut  là  où  il  fe  rendit  encore  plus  inlolent 
li'il  n'avoit  point  eflré  ;  Prenant  impunément  le  bien 
s  Particuliers,  infultant  fur  leur  milere  par  des  raillé- 
es intupportables  ,  fe  foiiillant  d'adultères ,  iemant  par 
at  des  difcordes  ,  ôc  calomniant  les  perlonnes  les  plus 
aocentes ,  pour  les  dépoiiiller  de  tout  :  li  bien  qu'il 
lalTa  de  grands  tréfors.  Puis^  après  la  mort  de  Chari- 
rt,  quand  cette  Ville-là  fut  venue  en  la  part  de  Sigi- 
rt ,  il  s'alla  rendre  au  Roy  Chilperic,  &  tout  ce  qu'il 
oitamaifé  luy  futofté  par  les  ferviteurs  de  Sigibert. 
!  Roy  Chilperic,  par  le  moyen  de  Ton  fils  Theodebert, 
1  vahit  la  ville  de  Tours,  dans  laquelle  j'eftois  déjà  ar- 
fi  'é.  Leudafte  me  fut  fort  recommandé  par  Theode- 
rt,  pour  joiiir  paiiîblement  du  Gouvernement  qu'il 
îjoit  obtenu  quelque  temps  auparavant.  Il  s'abbaiiloic 
(,'antmoy,&  merendoit  toutes  fortes  de  foûmiilions, 
î  lyant  juré  plufieurs  fois  ^  fur  le  Tombeau  du  S. 
]  eique,^?i'/7  ne  pajferoit  jamais  dans  fa  Charge  Us 
ï  nés  de  la  raîfon3&  qvi  il  me  ferait  toujov^rs  fidèle  Jant 
j  ir  la  confervation  de  7nes  propres  wterefl's ,  ^ue  peur 
c  X  de  l' Egiife,  Car  il  craignoit ,  'comme  il  arriva  de- 
\  s,  que  le  Roy  Sigibert  ne  reconquift  cette  Vilîe-là, 
pr  la  remettre  en  fa  fujettion.  Mais  enfin  Sigibert 
mnt  venu  à  mourir  3  Chilperic  fucceda  derechef  au 
hyaume,  &  Leudafte  r'entra  dans  Ton  Gouverne- 
r  nt.  Toutefois  Meroiiée  eftant  venu  depuis  à  Tours , 
1   ravit  fes  biens.  Et  tandis  que  Sigibert  poifeda  U 


'Gouverneur  de  Tours,  ou  Comte  de  Tours  -.car  c'eft  aiiiG  qu'on  appcl- 

ciennemenr  les  Gouverneurs  des  Villes. 

■ir  le  tombeau  du  S.S-vefque.  C'eft  a  dire  de  S.  Martin, lequel  eftoiccé. 

nrrctous  les  autres,  &  le  feul  confideré  pour  les  fermenti  :  car  on  ne 

point  de  mention  ,  ny  du  Scpulclire  de  S.Giticn  premier  Evcfquc  de 
t  rs.ou  de  quel  jues. autres  excellents  Prélats  eu  cecce  Vilie-là  ,  qui  elîoi^r.t 
n  ts  en  odeur  de  fain:cté. 

Y    iij 
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ville  de  Tours  ^  Leudafte  fe  tenoit  caché  eiiBretagn»; 
Puis  ayant  repris  Ton  Gouuernement ,  comme  nous  Taj 
vons  déjà  dit ,  il  fe  remplit  de  tant  de  vanité,  qu'il  en' 
troit  dans  la  mailon  de  l'Eglife  avec  des  Cuiralles  ^ 
des  CorfcletSj  portant  un  Carquois  à  fa  ceinture  ,  uil 
Pertuifane  à  la  main,  &c  un  Armet  en  tefte ,  ne  (e  tenai| 
alleuréde  pcrionne  vivante ,  parce  qu'il  hailFoit  tout  ) 
monde.  S'il  le  trouvoit  afiis  au  lieu  où  l'on  jugeoit  li 
caufes  avec  les  anciens  Clercs  ou  Laïques  ,  &z  qu'il  eui 
vu  quelqu'un  demandant  juftice,  aufli-toft  il  fe  mette 
en  furie,  &  difoit  des  injures  outrageufes  aux  Citoyet 
Il  commandoit  qu'on  retiraO:  les  Pre'tlres  par  lamj 
che,  &  faifoit  donner  des  coups  de  bafton  aux  Soldatj 
ufant  partout  de  tant  de  cruauté,  qu'à  peine  le  poi 
roit-on  raconter.  Meroiiéc  qui  s'clloit  emparé  de 
biens,  s'en  ellant  allé,  cet  homme  fit  des  calomnies  cd 
tre  moy  ,  dilnnt  malicieufement  que  j'eftois  caufeqi 
Meroiiee  avok  emporté  les  richelîes  ,  ôc  que  c'ef 
moy  qui  Tavois  confeillé.    Mais  après  qu'il  m'eut 
tous  les  maux  qu'il  me  put  fliire ,  il  me  fit  derechef  ,fe 
ment  fiir  le  poêle  qui  couvre  le  Tombeau  de  S.  Mî 
tin,  qu'il  ne  me  leroit  j amais  contraire. 

49.  Mais  d'autant  qu'il  feroit  trop  long  de  dire 
ordre  toutes  les  infidelitez  &  tous  les  maux  qu'à 
Lcudafte ,  venons  aux  calomnies  &  aux  inventions 
nicieufes  dont  il  fe  voulut  lervir  pour  me  perdre,ou 
fons  voir  plutoft  de  qu'elle  forte  la  vangeance  divine  ^ 
tombée  fur  luy  ,  pour  accomplir  cette  parole. 
conque  fupplante  fera  fufflanîL  Et  cette  autre  :  ^  CI 
Ihj  qui  creufe  une  fojje,  tombera  dedans.  Apres  plufi< 
méchancctez  qu'il  fie  contre  moy  &  contre  les  mi( 
&  encore  après  plufieurs  brigandages  qu'il  fitdesbi< 
Eccleiiaftiques,  il  alïbcia  dans  les  interefts  '  le  Preftj 

SvR.    LE     XLIX.    Ghap.  I  i^iconqtte  fupplante;  C'efl  dans 
remic,  9-4. 

X  6" e/«/ <//«£•»■?«/?  ««f/o/ffj&c.  C'efl:  dans  rEcclcfiafte,  10.  8. 

î     le  Prefire  Riculfe.   Si  c'clt  le  nicfme  qu'il  nomme  en  fuite  Seudiaa 
faut  c^u'cflant  Trcltie,  l'Eglife  luy  cuti  pourcant  donné  i'cmploy  dtSM( 


DES     François   Livre    V.  343 

jlculfe  :,  qui  Tégaloit  en  mauvaife  volonté.  Et  fe  por- 
i|  à  tant  d  exce?  contre  moy  ,  qu'il  dit  que  ie  parlois  mal 
♦1  h  Reine  Fredegonde ,  de  cjue  j'avois  avancé  qu  elle 

ioit  coupable  de  crime  ,  alFeurant  que  G  mon  Archi- 
icre  Platoiij&  Gallien  mon  amy ,  eftoient  mis  à  la 
ture,  ils  me  convaincroient  d^avoir  dit  ces  chofes^ 
,jors  le  Roy  fe  trouvant  ému  de  colère  ,  comme  nous 
vous  dit  cy-devant,  le  battit  à  grands  coups  depoin^ 
de  pied,  &  le  fit  mettre  en  prifon  :  car  il  diioit  qu'il 
odt  pour  témoin  de  toutes  ces  choies  un  Bccleiiaili- 
e  appelle  Reculfe;»  par  lequel  il  juftifieroit  bien  ailé-- 
;nt  tout  ce  qu'il  avoit  dit  de  moy.  Quant  à  ce  RicuU 
qui  eftoit  SoudiacrCjC'eftoit  un  homme  évanté,  fem- 
ible  à  luy,  qui  une  année  auparavant  avoit  tenu  con- 
i  avec  luy  touchant    cette  affaire  ,  pour  chercher 
j  )yen  dem'offencer,  s'eftant  mis  fous  la  protccftion^ 
1]  fin  Leudafte  l'ayant  rencontré,  il  rcntendit  parler  : 
Il  préparèrent  enfemble  pendant  quatre  mois  toutes  les 
I  es&  tous  les  arrifices  dont  ils  fe  peurent  aviler  con- 
t'  moy.'  Enfin  ce  RiculFe  accompagné  de  Leudafte  me 
^  it  trouver,  pour  me  prier  deTexcuier.  le  le  fis  très- 
"^  entiers  ,  &  je  receus  publiquement  «j    -^-la  mailon 
i  ennemy  caché.  Quand  Leudarte  s'en  tatuiié,  il  le 
^  t  jetter  âmes  pieds,  &  médit  j  Si  vom'r^eme  fecou- 
y  ^  promptement  j  je  fais  perdu.  ï  aj  ait  k  la  fnageflion. 
(  Leiidafie ce  ^ue  je  ne  âev ois poivft. dire  ;  envoje^^moy 
7  lïitenant  en  d'autres  Rojaum&s ,  ou  fi  vom  ne  le  fai^ 
Ceray  pris  par  les  Officiers  du  Roj ,  &  jeferay  con- 
■î  au  dernier  fuppltce.   le  luy  répondis;  Si  vom 
dit  quelque  chofe  contre  la  raifon ,  vofire  parole 
r  rmbera  fur  vous.  Ai  au  de  vous  envoyer  en  quàquau- 
t  Royaume  y  je  ne  le  feray  pa^  de  peur  de  me  rendre 
nefmefu^eEï  au  Roy.  Quelque  temps  après  Leu- 
-  :c  l'accuia  devant  le  Roy ,  difant  qu'il  avoit  oiiy  dire 

f!  m.iis  il  y  a  grande  apparcRce  qu'il  faivc  icy  entendre  deux  RicuKes,  l'un 
''  r--,  &  l'autre  Soudi.icre,  &:  tous  deux  ennemis  de  S.Gif-éO^'^'P^^^  favu- 
'1  les  mau/aifes  intentions  de  Leudalle,  , 
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d*ét ranges  chofes  au  Soudiacre  Riculfe  ,  qui  edant  ët^ 
rechef  reirerré  en  prifon ,  ôc  Leudafte  en  eftant  délivr 
il  y  fut  remis,  &c  dit  en  fuite  que  Gallien  &  l'Arcli 
diacre  Platon  avoient  efté  prelents  le  jour  que  l'Eve 
que  avoit  tenu  ces  propos.  Le  Preftre  Riculfe  à  qui  Le 
dafteavoitdéja  promis  rEvefché^  eftoit  tellement d 
venuinfolent ,  qu'il  égaloit  certainement  Torgueil  & 
vanité  de  Simon  le  Magicien.  Il  m' avoit  juré  plus  i 
trois  fois  fur  le  lepulchre  de  S .  Martin ,  qu'il  ne  me  ma; 
quçroit  pas  de  parole.  Et  cependant  le  fixiéme  j.o 
d'après  Pafques,  il  lafcha  des  paroles  outrageufes  coi 
tremoy  avec  tant  de  violence,  qu'à  peine  iepût-il  en 
pefcherde  me  battre,  fe fiant  à  la  trahifon  qu'il  av( 
ourdie  pour  me  faire  périr.  Le  lendemain  qui  eftoit 
Samedy  d'après  Pafques,  Leudafte  vint  à  Tours,  ( 
faifant  femblant  d'avoir  quelqu' autre  chofe  à  faire , 
arrefta  l'Archidiacre  Platon  &c  GaUien  ,  lefqm 
ayant  dépoiiillez  ,  il  leur  mit  les  fers  aux  pie 
ôc  aux  mains  ,  &  commanda  qu'on  les  m  en  ad  à 
Reine.  Eftant  averty  de  cela  dans  la  maiion  de  me 
Eglife,  j 'entray  dans  mon  Oratoire,  avec  le  trouble  & 
triftelfe  dans  le  cœur.  le  pris  le  livre  des  Pfeaumes  ( 
David,  pour  y  trouver  quelque  confolation  ,  de  à  l'oi 
verture  du  livre,  ce  Verfet  fepréfentaàmes  yeux.// 
Uarfervitde  guide  en  leur  donnant  de  fefperance  :  Ils  ; 
furent  f  oint  fai fi  s  de  crainte,  tandis  qm  la  Mer  couw 
fes  Ennemis,  Cependant  Leucall(2  &  fes  gens  s'eftai 
mis  fur  la  Rivière,  ion batteau  périt  tous  le  pont,  q 
s'appuyoit  fur  deux  Barques,  &  luy-me(iiiene  fe  fuft  } 
garentir  du  naufrage ,  non  plus  que  fes  compagnons ,  s' 
ne  fe  fuft  fauve  à  la  nage.  Pour  l'autre  Vailfeau  q^ 
eftoit  attaché  au  batteau  de  Leudafte  ,  où  eftoient  l 
deux  prifonniers,  il  fut  par  Taide  de  Dieu  élevé  fur  l'eai 
Les  prifonniers  furent  menez  au  Roy,  (Scpourfjivis^ 
une  violente  accufation ,  pour  eftrc  condamnez  à  m( 

4    llUurfetvit  de  guide,  C'cfl:  au  $!J,Ycrfcii(luPfcaumc  77, 
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]|iis  le  Roy  ayant  fongé  à  cette  affaire,  les  ficdélier,& 

Ij  fît  garder  dans  une  prifon  libre  ,  fans  leur  faire  de 

r!  1,  Cependant  le  Duc  Berulfe  qui  eftoit  venu  à  Tours, 

a|  ;c  le  Comte  Eunomius ,  fit  courir  le  bruit  que  Gon- 

tjmfevouloit  emparer  de  cette  Ville:&  qu'à  ce  fujet- 

Il  de  peur  que  par  fa  négligence  il  n'y  arrivaft  quel- 

ci  i  chofe  de  fâcheux,  il  dit  qu'il  falloit  pourvoir  aux  be- 

is  de  la  Ville.  Si  bien  qu'ils  mirent  des  Gardes  aux 

tes  5  qui  fous  prétexte  d'en  affeurer  toutes  les  ave- 

•s,  ne  faifoient  tout  cela  que  pour  me  garder.    Ils 

\  învoyerent  aufïî  des  gens  pour  me  donner  avis  de  me 

rerfecretement  &  fans  bruit  à  Clermont,  en  prenant 

)lus  beau  &  le  meilleur  des  biens  de  mon  Eglile.  Mais 

l'en  voulus  rien  faire.  Alors  le  Roy  lit  allembler  les 

îfques  de  fon  Royaume  pour  examiner  foigneufe- 

it  ce  fait.  Par  lequel  Riculfe  qui  eftoit  dans  l'ordrQ 

iClericature ,  ayant  efté  fouvent  interrogé  en  par- 

lier,  Se  ayant  avance  plufieursfaiilletez  contre  moy 

contre  les  miens,  un  certain  Charpentier  appelle 

defte ,  luy  dit  ;  0  malheureux  que  vous  efies ,  de  con^ 

ver  toutes  ces  chofes  contre  voftre  Evefque  :  il  vous 

bien  mieux  valu  de  vous  taire  \  &  de  luy  demander 

ion  de  l' injure  que  vous  luj  faites  fans  fuj et  y  pour 

ntr  fa  grâce*  Surquoy  Riculfe  commença  de  crier 

oute fa  force  (Se  dédire  contre  Modeile.,  Foilà  ce- 

qm  m'imfofe  filence  de  peur  que  je  die  la  venté. 

ià  rennemj  de  la  Reine  qui  emfefche  d informer 

M  affaire  criminelle ,  qm  concerne  l' honneur  de  cette 

ueffe.  La  Reine  fut  incontinent  avertie  de  cela  ,011 

dfitde  Modeile,  on  luy  prëfentala  queftion,  onle 

it,  on  luy  mit  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains  ,  & 

r.  relferra  en  prifon ,  au  nnlieu  de  deux  hommes  pour 

rder.   Mais  fur  la  minuit,  les  Gardes 's'endormi- 

,  leprifonnier  pria  noRre  Seigneur  que  par  fa  bon-. 

fa  toute-puilTance^il  luy  pluft  de  le  vihcer  &  de  le 

bler  dans  fa  mifere,  &  défaire  que  celuy  qui  avoic 

■nisen  pçifon  ellant  innocent,  en fafl  dçlivrç  par  Iç 
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mérite  des  bien-heureuxEvefques  s.  Martin  &  S.  M 
dard.  Auffi-toft  les  liens  fe  lafcherent ,  les  ceps  fe  ror 
pirent  5  la  porte  de  la  prifon  s'ouvrit  d'elle-meime,  & 
prifonnier  entra  lanuid  dansTEglifede  S.Medard  cor 
me  i*y  célebrois  la  Veille  qi\  pneires.LesEvefqiies  efta 
donc  affemblez  au  bourg  de  B renne, le  Roy  y  arriv 
qui  les  ayant  ialuez,(Sc  receu  leur  benedidion^s'affit  p2 
my  eux.  Alors  Bertrand  E.  de  Bordeaux  qu'on  avoita 
cufé  de  ce  crime  avec  la  Reine,  propofa  le  fait ,  &  me  ( 
que  je  luy  avois  impofé  auiïibiê  qu'à  iaReine.Ielenia 
éz  je  proceftay  en  verité,^//^  je  yiy  avois  point  fenfé^  q 
je  n  en  avais  jamais  oh'J  farler^&qu>eje  nefiois  point  l\ 
'ventear  de  cette  calomnie-  l'entendois  cependant  hc 
delà  maifon  une  grande  rumeur  parmy  le  peuple, ç 
difoit  j  PourijHoj  obje^e-ton  de  fi  étranges  chofes  à 
Treftre  du  Seigneur  ^  Que  le  Roj  ne  soccufe-tU  à  qa 
^He  cljofe  de  meilleur  ï  V^n  Evefque  aurott-tl  jam^ 
fû  direde  femblables  chofes  du  moindre  valet  î  HeU 
hela6  !  Seigneur  Dieu  ,  donne\^fe cours  a  vofire  feri 
teur.  Le  Roy  difoit  ;  Le  crime  qu  on  impute  a  ma  fer 
rne  tourne  a  mon  deshonneur 3  fi  vom  defire\^qu  on  f 
àmfe  des  témoins  cofitre  cet  Evefque  >  en  voicy  de  t 
prefls.  Que  fi  vous  ne  juge\^pa6  à  propos  de  les  ecout 
ou  que  vom  trouviez^  meilleur  de  rejetter  la  preuve 
taccufationfur  Ufoy  de  T Evefque  »  vous  navez^  qt 
le  dire  ;  ]e  mefou't?îctîraj  volontiers  k  tout  ce  que  vom 
orionnere:!^.  Tous  s'éinerveiUcrent  de  la  prudence  & 
la  patience  du  Roy.  Ils  dirent  tous  alors,  qu  on  ne  \ 
voit  ajouter  defoj  a  une  perfo?ine  inférieure, qui  accuj, 
r Evefque  fon  Supérieur..  Oniuivit  cet  avis^  &  on, 

s  Les  Svefqiies  ajjembl'-^  au  village  de  Brcnne.  Le  Texrc  porte  ,  | 
^rcnnûCHt/i  Villxr/iy  «jui  elloit  un  lieu  dans  le  Diocefe  de  Reims,  où  le'l 
fr  plrJfoic  fort  :  E:  Li  le  Roy  Chilperic  en  l.i  iv.  a-mte  de  fon  H  e^^ne,  C^ 
dire  i'an  de  nullae  ^So.  afiTcaibU  un  Concile  au  fujcc  de  Grégoire  Eve'q|f 
Tours, . icculé  p.ir  tejd.ifre  ,  cunimc  i'i!  cuft  .sloinnirl''-  Reine  Frçdeg«,«g| 
d'avoir  pris  d'infamespitva  liez  3ve.-  Bertrand  Eve  q"e  de  Bordeaux  :i 
Greoroire  e  pu:g:"a  par  fcnneiit  de  ccrreourrajcmc  açcalation  :  &  Lca^i 
qui  /iftoir  retire,  s'ellar.t  fenty  c  jupablç  d'jnc  accuf-ition  i-  juile  ,  fat  pi 
par  une  excommanication  pub!iq::c  ,  les  EvefqucsalTomWez  au  Concî^ 
Ireanç  ne  fc  troiivant  point  nommez  en  quelque  lieJ  -^ue  ce  foir. 
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après  que  les  MelTes  auroienc  efté  célebréesjeprou- 

\i  ois  mon  innocence  par  ferment  fur  trois  Autels ,  ÔC 
i  je  protefterois  folemnellement  que  je  n'avois  ja- 

ijisrien  dit  de  ce  qu'on  m'imputoit.  Et  quoy  que  cet- 
:onduite  fuft  contraire  aux  faints  Canons ,  h  e(l-ce 
elle  fut  fuiviepourlerefped:  qu'on  voubjt  rendre  au 
y.  le  ne  me  tairay  point  aufïï  fur  ce  propos ,  de  ce 
;  la  Reine  ^  Rigunche  attriftée  de  mes  douleurs  , 
naavec  toute  fa  famille,  jufques  à  ce  qu'un  garçon 
fit  fçavoirque  jWois  accomply  tout  ce  qui  avoit 
•ordonné.  Les  Evefques  allèrent  trouver  le  Roy,«Sc 
dirent  :  Seigneur  ,  '^  f  Evef^ue  a  ^onB^uellemcit 
i  à  toutes  les  chofes  qm  lay  ont  efié  commandées* 
amenant  que  vous  refie-t-  il  à  faire  ,  fi  non  que  vous 
■^privé  de  la  Communion»  avec  Bertrand  accufa- 

B  '  de  fon frère  f  le  -nay  rien  mis  en  avant ,  répondit 
Roy,  finon  ce  que  f aj  ouy  dire.    Les  Evefques  luy 
f  landérent,  qm  luy  avoit  dit  cela  ?  Il  répondit  j,  qud 
f  loit  ouy  dire  k  Leudafte-  Ce  calomniateur  s'eiïanc 
I  erceu  que  la  chofe  baftoit  mal  pour  luy  ,  «Se  que  Ion 
*  jfacion  n'efloit  pas  bien  reçeue,  s'en  etloit  déjà  fui. 
>rs  tous  les  Evefques  jugèrent  à  propos  que  l'Au- 
ardulcandale,  c'ell  à  dire  celuy  qui  avoit  di&mé  la 
itation  de  la  Reine ,  &  eftoit  l'accuiateur  d'un  Evef- 
,  fuft  chaifé  de  toutes  les  Eglifes  ,  pArce  qu'il  s'e- 
;  abfenté  pourn'etlre  pas  oiiy.  D'où  vint  qu'ils  en- 
erent  tous  une  Epiftre  foufcripte  de  leur  main,  aux 
'es  Evefques  qui  n'avoient  pas  aiTiil:é  au  Concile  , 
r  ne  le  pas  recevoir.  Et  ainli  chacun  s'en  retourna 
sfoy.  Leudafte  ayant  ouy  ces  chofes  ,  fe  retira  dans 
■jlife  de  S.  Pierre  qui  eft  à  Paris.  Mais  (î-toft  qu'il 
uy  dire  que  le  Roy  failoitdéfcnfe  par  une  Ordon- 
na T^rine  Rigunthe.  Eli;  efloic  fille  de  Ch:lperic,&C  mariée  à  Leuvigilde 
•I  Roy  li'Efjv.gue. 

l'Ei/ep^ue  X  po>icfuellemeKt  cbd.  S.  Grégoire  a  f=ir  les  chofes  qui  luy 
nt  eite  ordonnée-;,  p.ir.ce  que  c'cftoit  pour  fa  juliihcuiou  dans  uneaccu- 
-  in  juftc  >:ju'on  avoic  faite  concrc  luy  ;  ôc  en  cek  liicùiis  ii  ne  taiioji:  risa 
iç  fa  conlcieftcç. 
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nance  publique ,  que  perfonne  de  fou  Royaume  n». 
receufl ,  &  mefmement  que  Ton  fils  qu'il  avoic  iaiffija 
{âmaifon  eftoit  decedé  ^il  vint  fecrettement  à  Tou;? 
Se  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur^il  le  tranfporta  à  Bourj  S; 
Enfin  fe  voyant  pourluiuy  par  des  ferviteurs  du  Royjil 
s*enfait,  fa  femme  fut  arreftée ,  &  reléguée  en  exil  4a 
ville  de  Tournay  :  Et  pour  le  Clerc  Riculfe,il  fut  dei- 
né  à  la  mort.  Mais  ie  priay  le  Roy  de  luy  doiinelia 
vie^ce  que  j'obtins  mal-aifément  i  toutefois  ie  ne  le  p 
exempter  des  tourments.  Et  certes  il  n'y  a  nulle  cïifc 
nj  nul  métal ,  qui  euft  pu  endurer  tant  de  coups  qub 
en  fit  fouffrirà  ce  miferable.  Il  demeura  pendu  à  unl:- 
bre  y  ayant  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  depuis» 
neuf  heures  du  matin  julques  aux  trois  heures  ap 
midy  qu'il  fat  détaché  de  là  ;  &  puis  quand  on  lit 
attache  à  une  pouUe,  on  le  bâtit  à  coups  de  baftonià 
coups  de  verges ,  Se  à  coups  de  doubles  écourgées  k 
n'eftoit  point  battu  d'un  ou  de  deux  ,  mais  d'autanïic 
Bourreaux  qu  il  en  pût  approcher  de  luy.  Alor 
voyant  en  danger  de  mourir ,  il  déclara  la  vérité ,  & 
couvrit  publiquement  les  fecrets  de  fa  trahifon  ,  dil 
qu'on  avoit  impofé  ce  crime  à  la  Reine  ,  afin  qu'eft 
chaiïee  du  Royaume  ,  Ton  père  &   les  frères  e(l 
tuez,  ^  Clovis  fe  puft  emparer  de  la  Couronne  ^  L 
dade  du  Gouvernement,  ôc  que  le  Preftre  Riculfe , 
depuis  le  temps  de  rEvefque  S.  Eufrone,  eftoit  am} 
Clovis,  puft  obtenir  l'Eveicbéde  Tours ,  ayant pro 
l'Archidiaconat  à  Riculfe  le  Clerc.  Pour  moy 
m'ayant  Riit  la  grâce  de  retourner  à  Tours ,  j'y  troi 
TEglife  toute  en  trouble  par  le  Preftre  Riculfe , 
fous  l'Eveique  Eufrone,eftant  forty  de  parentsiort 
vreSjfut  ordôné  Archidiacre.Puis  ayant  efté  élevé 
dignité  de  Preftre,il  s'en  retourna  en  Ion  païs  y  mais,t 
jours  plein  d'orgueil ,  de  vanité ,  &  de  préfomption 
certes,  comme  j'eftois  encore  auprès  du  Roy  ,  celu) 
tzomme  s'il  cuft  déjà  efté  Evefque ,  entra  impudemna 

8   Clovis .  11  cftoic  fils  du  Roy  Chilpcric,ôc  de  Li  Reine  Andoucre. 
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ins  la  maifon  de  l'Eglife  ,  fie  un  mémoire  de  Targeaic 
i  'il  y  avoit  ,  &  mie  lous  fa  puiirance  tout  ce  qu  elle 
ifedoic.    Il  enrichit  de  prefents  les  principaux  du 
ergé ,  il  leur  départit  des  vignes  >  &  leur  diflribua 
sprez:  maisil  battit  les  moindres  à  coups  de  bafton, 
irfit  plufieursplayesdefa  main,^Sc  leur  dit  j  Recon- 
'.(fe^vofire  Seignetir»  qui  a  obtenu  la  f^i^oire  contret 
Ennemis }&  qui  a  nettoyé  U  ville  de  Tours  des  e^^- 
rgnats  qm  r avaient  /;?/f^/f. Le  miierable  qu'il  eiloit, 
Içavoit  pas  que  tous  les  Preftres  qui  avoieiit  elle  -or-  , 
nnez  à  Tours ,  excepté  cinq  Eveiques,  eftoient  tous 
nts  d'alliance  &  de  proximité  avec  ceux  de  noltre  fa- 
Ue:  Et  avoit  accoutumé  dédire  fouvent à fes  Amis  , 
eferfonne  ne  pourvoit  fins  feurement  tromper  un  hom^ 
fage,  quenfe  parjurant.  Mais,  comme  il  me  mé- 
ifbit  fort  encore,  quand  ie  fus  de  retour ,  &  qu  il  ne  me 
loit  point  faliier  comme  les  autres  Citoyens  ',  mais 
*il  uioit  melme  de  menaces  outrageufeSjqui  n'alloiaïc 
len  moins  que  de  me  faire  allalliner  j  Fordonnay  par 
vis  des  Evelques  de  nollre  P  rovince,  qu'il  fuft  enfer- 
îdansun  Monaftere,  où  eftant  étroitement  détenu,il 
dvapar  ^intervention^  de  l'EvefqueFeliXjqui  s'eftok 
3fage  fans  fujct  dans  ladéfenfe  de  cette  caule,  l'Ab- 
du  Monaflere  s' eftant  laiiré  tromper  par  les  faux 
ments  qu'on  luy  avoit  faits,  que  Riculfe  échappa,  &: 
il  s'alla  jetter  entre    les  bras  de    Félix  ,  qui   ftaïc 
/y  de  le  recevoir ,  bien  qu'il  le  deuft  avoir  en  exécr^- 
n.  Pour  Laudafte  3  il  fe  retira  à  Bourges  avec  tous 
thréfors  qu'il  avoit  amailez  au  dépens  des  Pauvres, 
is  peu  de  temps  après,  ceux  de  Bourges,avecle  lagc 
ce  lieu-là, fe  jetterent  fur  luy  ,&  luy  ravirent  touE 
:  &  tmit  l'argent  qu'il  avoit  apporté,  ne  luy  lailLanC 
n  que  ce  qu'il  avoit  fur  le  corps ,  &  luy  euft  meûne 
é  la  vie,  s'il  nefe  fuft  fauve  promptement.  Puis  ayant 
nallé  de  nouvelles  forces  ,  il  fe  jetta'avec  quelques 

L'Evefque  Telix.  il  en  a  déjà  cfté  parlé  au  5.^  }i.chap,dccc  Livre  t  ic 
Il  fera  encoire  paris  au  15  ckap.du  (.Uvr», 
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genj;  de  Tours  fur   ceux    qui    luy  avoient  oflé 
mo)'eiis,  defquels  il  en  mk  un  à  mort  ,   Se  recou 
quelque  peu  de  les  biens ,  avec  lefquels  il  retourna 
coreà  Tours  peu  de  temps  après.  Le  Duc  Berulfeay 
eu  avis  de  toutes  ces  chofes ,  envoya  de  les  gens  bien 
mez  5  pour  fe  lailir  de  luy.    Si  bien  que  le  voyant 
danger  d'eftre  pris,  il  quitta  les  biens ,  &  le  retira  d 
TEglife  de  S.  HilairedePoidiers.  Le  Duc  Beruife  n- 
voya  les  dépoiiillesau  Roy. Cependant  Leudafte  eftjit 
,  forcy  de  TEgliie,  iejettadans  les  maifonsde  divers  p. 
ticuliers,  &ht  des  brigandages  publics.  Il  fut  auiïi  f .. 
ventfarpris  en  adultère  devant  le  Portique  de  l'Egli, 
dont  la  Reine  fut  tellement  émuë,parce  que  c'eftoitie 
horrible  profanation  d'un  lieu  Saint ,  qu  elle  commar  i 
qu'il  fuft  jette  dehors  honteufement.  Ce  quis'execi 
promptement,  «Se  le  retira  derechef  chez  Tes  Hodcs  <  i 
i'avoient  receu  auparavant ,  leur  ayant  demandé  le  - 
cret,  (Se  les  ayant  priez  de  le  tenir  caché. 

50.   Aurefte,  bien  que  j'euile dû  parler cy -devant j 
l'entretien  que  ^  S.    Salvie  eut  avec  le  Roy  ,  «Se  qii 
femble  que  Toccaiion  en  loit  échappée^fî  eft-ce  queiÇ/ 
croy  pas  faillir,  fi  ie  dis  encore  cy-apres  à  ion  fujec, 
qu  il  ne  m'citoit  pas  fouvenu  de  dire  ,  quand  j'en 
parlé.  Si-to(l  qu'il  eut  donc  dit  adieu  au  Roy,  âpre 
Synode  dont  j'ay  fait  mention,  comme  nous  voulic 
nous  en  retourner  chez  nous  ,  il  ne  voulut  pas  s'en 
tourner  ,  qu'après  que  nous  nous  fuîmes  donnez  le  1^ 
fer  de  paix  3  Se  que  nous  n'eufïions  laillé  cet  homm 
que  ic  cherchay  long-temps ,  Se  que  ie  trouvay  di 
le  Parvis  de  la  Maifon  de  Brenne ,  auquel  ie  dis  ,  que 
m'en  retournois  chez  nous.   Alors  nous  eftant  un 
éloignez  pour  parler  enlemble.   Il  médit,  f^oje^Vi 
fur  ce  îoitii  ce  qtie  le  reg^irâe  £icj  far  merveille  ï  A  d 
ie-répondis ,  Je  voyfnr  ce  toiEt^  ce  qne  le  Roy  fomma\ 

s  V  R     I,  E     L.     C  H  A  p.    I      S.  Saluie.  L'cftoit  cet  illiillre  Evéfjj 
d*Alby,  dont  il  adéjaeltc  pailcaa45.ch1p.de  ce  livre, &  doiuilf.rac»c 
parieaui.  ch.>p<Au7.1ivic, 
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igtiéres  dy  eflre  mis.  Il  me  dit  encore  :  JSle  vojtz^-voas 
\m  autre  chofe  ?  Non  ,  luy  dis-je  y  9^v  ie  me  doucois 
il  me  difoic  cela  en  riant.  Puis  j'ajoutay  i  Si  vous 
jez^  quelque  chofe  davantage  3  dites-le  nous  franche-- 
?nt.  Alors  tirant  un  profond  foûpir  de  fa  poidrine  ; 
vpy  5  dit-il,  le  glaive  nud  de  la  colère  divine ,  qui  tend, 
f  cette  maifon.  Ses  paroles  ne  fe  trouvèrent  ny  vai- 
s  ny  faulFes  :  car  à  vingt  jours  de  là ,  le  Roy  perdit 
ax  Enfans  ^  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Cef  tcy  que  finit  le  cinquième  livre  ,  &  finit  en  U 
iquiéme  année  dn  Règne  de  (^hildebert^ 


i5^ 


6ia  ^^  5ra  :r<u  ris  ^  ôt-ci  sfe  -^rg  -^  'jt«3  ^  ^^  5^13  -^  vi^  jfâ  îTo 
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Z       ' 
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;;  GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 
LIVKE   SIXIE'ME. 

E  Roy  Childebert  en  la  fixiéme  année  de 
ion  Règne,  ayant  donc  rompu  la  paix  qu'il 
avoic  faite  avec  le  Roy  Gontram,  fe  reii- 
nit  avec  Chilperic.  Et  peu  de  temps  après 
îogo  eftant  decedé  s  on  mit  Vandelia  en  fa  place. 
^  ir  Mummol ,  il  Tefauva  du  Royaume  de  Gontram, 
k  'alla  renfermer  dans  ^    Avignon  pour  fe  mettre  ea 


^  R.    L  E     î.    C  H  A  J>.    I    Gogo.  Il  en  a  efté  parlcau  47.  chap.  du  liv. 

'■  lent ,  ou  il  eft  appelle  »ou,rifon  du  Roy  ,  &  nous  avons  des  Epiftres  de 
itesà  Ch^mingLCjà  Trafcric,  à  Pierre  quil  appelle  tres-heureux  Pafe^ 
r-iFulfc.  Il  fut  Maire  du  Palais  d'Auftralie.  Fredegaire  en  parle  aulTi  i\t 
•1.  .&:  pour  Vvandelin  ,  il  fera  parle  de  fa  mort  au  zi.  cb.du  8.  liv, 
^  AvigKon.  Il  rappelle  Ai/€H»icontm  murorum  munitionem.  Si  c'eft 
es  moins  d'Avignon  qu'il  faui  entendre  ces  paroles-là  :  car  Avignon  tire 
"■  :)m  à^  Avenio,  &  non  pas  à'  Avenn^c,  mais  il  y  a  pourtant  grande  appa- 
&  qu'il  ne  faut  foinc  tiaduire  cecy  d'auue  force  :  bc  nodre  Authcuxc;i| 

Z   ij 
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feureté.  Vn  Synode  d'Evefques  alfemblé  à  Lion  ,  |i 
fujec  de  plufieurs  différents  ,  prononça  fon  jugem^c 
contre  ceux  qui  s'eftoient  montrez  négligents  en  leis 
charges.  Puis  '  le  Synode  retourna  auprès  du  Rc, 
pour  y  traiter  de  beaucoup  de  chofes  qui  concernoitc 
la  retraite 'de  Mummol,  a^véc  les  diiputes  ôc  les  qi- 
relles  du  temps. 

X.    Cependant  les  Ambalfadeurs  du  Roy  Chilper, 
qui  trois  années  auparavant  eftoient  allez  à  la  Cour  s 
TEmpereur  Tibère  >  retournèrent  de  là  ;  mais  il  eft  vu 
que  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  perte  ôc  de  fatig 
Car  n'ayant  oie  aborder  au  port  de  Marfeille,  à  cai 
du  différent  qui  s*e{l6it  mû  entre  des  Roys,  ils  entrerj 
en  celuy  d'Agde  ,  qui  ell:  une  Ville  fituée  dans  ^ 
Royaume  des  Goths;  mais  devant  que  d'atteindn 
bord  5  leur  Navire  agité  par  la  tourmente  fut  jette 
pièces  fur  le  rivage  ,  tandis  que  les  Ambaifadeur 
voyant  dans  le  péril  avec  leurs  gens ,  prirent  des  ais 
leur   vaiileau  brifé  ,  ôc;  fe  fauverent   fur  le   boi 
ayant  perdu  force  monde  de  leurs  gens ,  quoy  qu'il  y 
eutaulli  pludeurs  qui  s'échappèrent  comme  ils  pur 
du  naufrage.  Cependant  ceux  du  pays  profitèrent 
tout  ce  que  les  vagues  jetterent  fur  la  coftej  mais,  qi 
qu'il  en  foit ,  ils  portèrent  a*  Roy  Chilperic  ce 
«y  trouva   de  meilleur ,  ôc  le  peuple  d'Agde  en 
cueillit  beaucoup  de  profit  de  fon  cofté.  l'eftois 
parti  pour   aller  au  devant  du   Roy  ,    &    je  n 
uois  rendu  à  *   Nogent  ^  où  le  Roy  nous  fit 

fait  fouvent  mention,  comme  il  en  eft  auflî  parlé  dans  les  anciennes  N 
(des  E^lii'es  de  laGaule. 

3  Le  Synode  retourna  auprès  du  Hoy.  C'eftoic  pour  juger  en  fa  prâ 
des  affaîrev  d'Ellac  :  c^r  les  iu:ciclh  de  TEglifc  en  ce  cemps-là,  cltoieni 
unis  avec  ceux  de  i'Eltat.  Ce  n'ell  pourtant  pas  fort  le  métier  des  Ecc 
(liques  de  le  mêler  des  chofes  feculicres.  Le  Père  Sirmond  n'a  point 
ce  Synode  dans  Tes  Conciles  de  la  Gaule. 

SvR      LE      II.      Chap.    1     Le  Royaume  des  Gotbs.  Le  Lai 
doc,  qui  avoit  pris  (on  nom  de  la  Domination  des  Gorhs. 

1    Negent.    Par  le  mot  No^igentum  ,  qui  pourroic  bien  clbe  NogCI 
Marne,  i>i»mme  il  le  trouve  encore  marqué  dans  la  vie  de  S.  Germain.  1 


jttes  Mdou.'cripts  ncamwoins  Ulcst  Îi9m^«at»m,  ôc  non  pas  Novi^et, 
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un  grand  bafïin  d'or  qu'il  avoic  enrichy  de  pierreries 
'i  poids  de  cinquante  livres ,  ôc  nous  dit  ;  ray  fait  ce. 
te  voHSvoje\^y  pour  la  gloire  de  la  JVation  des  Fran- 
cis. M  an  ienferay  hten  dt  autres  fi  je  vis.  Il  nous  fie 
)ir  aufli  "^  des  pièces  d'or ,  qui  pefoient  une  livre  cha* 
nejlefquelles  TEmpereur  luy  avoit  envoyées,  portant 
iun  coftéfon  image^avec  cette  infcription  tout  autour^ 
e  Tibère  Confiantm  perpétuel  (i^Hgnfte  j  Se  de  l'autre 
i   Char  attelé  de  quatre   chevaux  ,  ôc  un  homme 
onté  delfus^avec  ces  paroles  autour,  La  gloire  des  Ro^ 
z'ins.  Et  nous  montra  encore  beaucoup  d'autres  cho- 
;  fomptueufes,  qu'il  fit  voir  également  aux  Ambaifa- 
I  iirs. 
5.    Enfin  comme  on  fit  fejour  en  ce  lieu-là  i  ^  Giles, 

:  feroit  ce  point  auffi  Ncvientum  ,  qui  eft  Doii.iy  en  Anjou,  ou  un  autre 
]    rappelle  de  la  forte,  niarqué  dans  la  vie  de  S.  Ktmy  ? 

F'/î grand  "Sa jjîn.  Il  y  2,Mijforium  magnum.,  Quï  fe  peut  interpEerei-,ce 

1  l'cmble,  par  ballin,ou  par  coflFret»ou  pa;  coffre,  ayant  eu  Ja  penlëe  d''abord 

«  ce  tuft  quelque  préfcnt  qui  euïl  eflé  envoyé  au  Roy  ;  mais  il.n'y  a  poinc 

c  'parencc.  Il  cft  fait  mention  d'une  pareille  chofe  dans  le  prcn\-er  livre  de 

i  Itoircde  Dagobcrt,  au  chap.  30^  In  huius  "vero  benefici]  recorjpenfitions 

1  '^n:irii  tturiium  Mobiliffir/ium  ex  Thefaîtris  Gethortim  (^uem  l'hurefmodus 

'    .tû  ty£no pa-tricio  f»fceperat,Kegi  dare promitrit  pc?ija.72îem  .i.uri  pondéra 

igcntx.  Ce  qui  donneroit  lieu  d'eftrc  interprété  par  un  prcCcnc  envoyé. 

redegairc  dans  fa  Chronique  qu'il  éciivit  par  le  coainiandement  deChi!., 

■and,  le  marque  encore  en  cette  forre  fur  remefmc  fu^et  :  Huius  heneficij 

nfionem  Mijforium  AUTexi-vn  nobiltjjimum  ex  Thefauris  Gorhorum,  quem 

femodîis  Rex  tib  Aetio  patricio  fufceperat  Dagoberto  dare  proyui fit  ,  pen- 

tm  auri pondus  quingentosAl  y  a  donc  plus  d'appireace  de  dire  q\icMif~ 

'.m  ell  un  mot  qui  vient  du  Grec  barbare  Mtnfourion  ou  Minforion  ,  qui 

n  efpece  de  Bachot  où  l'on  jette  TeaUjdont  il  eft  parlé  dans  le  Tcitamenc 

.  Rcmy,raponé  psr  Flodoard  au  )8.  chap.  du  i.  livre.  Foft  conditum  te- 

entum  tmo  fignatum  occurritfenfibus  mets  ut  hafilicA  dominoru  Marty- 

Timothci  &  ApolUnaris.   MiHoxhini  argenteu?nfex librarum  deputcm. 

1  ç  chap. du  1. livre.  Ibique  Mifforium  argenreum  deauratum  deputauit^ 

eroit-cc  point  aulfi  un  Autel  portatif.ou  un  Livre  précieux  pour  célébrer 

cffe?   Mais  il  l'auroit  appelle  Mijfarium  ou  MiJJale  t  au  lieu  de  Mif- 

m. 

Des  pièces  d'or.  C*cftoient  des  Médaillons  de  grand  prix  ,  dont  ie  n'ay 
t  de  connoiffarKre  qu'il  en  foit  venu  jufques  à  nous.  It  il  feroit  mal  aifc. 
trouver  au] ourd'huy  quelqu'un  fi  pefaru,  de  quelque  ancien.  Prince  que 

R  LE  ï  1 1.  C  K  A  p.  I  Giles  S'jefque  de  Reims.  Il  fut  élu  enlx 
de  Mappinius,  en  Tannés  57  i.le  4.  Evefque  de  Fveims  après  S.  Remy,& 
»,  dans  Tordre  des  Evefques  de  cette  Egîife-là,  dont  Grégoire  a  encore 
dans  le  îi.chap.decc  livre',  dans  les  14.2c  jj.  du  y.  livre,&  dans  le  13. 
du  10.  livre.  Voyez  aulFi  Aimoin  dans  les  ^o.ôc  51  chap.du  ^.liv.Hinc- 
ians  la  vie  de  S.R.cmy,  ôc  Flodoard  au  1.  cAap.du  t.  livre.  On  a  remar- 
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Evefque  de  Reims  vint  trouver  le  Roy  Chilpefî 
qualité d'Ambaffadeur, avec  des  principaux  Seigneiit 
delà  Cour  de  Childebert ,  où  après  qu'on  luy  eut  doiiè 
audiance3&  qu*il  eut  reprefentéique  puis  que  le  Royjm 
me  avoit  efté  ofté  à  Gontram ,  ils  fe  dévoient  reunitjSî 
faire  la  paix  entr'eux.  Sur  quoy  le  Roy  Chilperic  i  M} 
fechezjfont  caîife>  luy  àiiAl^^^ilnemefi  poïntdem^ 
ré  etenfanSy  &  ejHil  ne  me  refte  fomt  à  frefent  d'ati'i 
héritier  qvte  le  Roy  Childebert  fils  de  mon  frère  Sigtbè^ 
C ejt fourqmy  je  veux  bien  qnil  hérite  de  moy  ,  U^ 
feray  tout  monfoffible  3  pourvu  que  tant  qUe  je  vivr^ , 
jepojfede  mes  Eftats  en  faix  &  fans  trouble.  Les  A  - 
bafïadeurs  le  remercièrent ,  &  après  avoir  loufcrit  à  tc- 
tes  fes  promelîes ,  ils  retournèrent  vers  Childeberi  a^c 
de  riches  prefents.  Mais  fi-to(l  qu'ils  furent  partis  3 
Roy  Chilperic  y  envoya  pareillement  *  l'Evelque  L 
dovalde  ,  avec  à^s  principaux  de  fon  Royaume^lefqi 
après  avoir  receu  les  ferments  necelïairespour  figne 
articles  de  la  paix,  &  confirmé  de  leurs  fuffrages  le  tr 
té  qui  s'en  fit ,  ils  retournèrent  chez  eux  avec  prefents 
4.  ^  Loup  Gouverneur  de  Champagne  le  trouv 
fatigué  de  longue  main  j  par  les  diverfes  incurfions 
s'eftoient  faites  en  fon  pays ,  &  par  des  ravages  cor 
nuels  qui  le  dépoiiilloient  de  toutes  fes  commoditeZj 
particulièrement  par  les  fadions  d'Vrfion  &  de  Ber 
frede ,  qui  confpirant  enfemble  de  le  faire  périr ,  mir 
une  armée  fur  pied  qu'ils  firent  marcher  contre  l 
Mais  la  Reine  Brunichilde  s'affligeant  des  in  juftes  pi 
fuittes  qu'on  faifoit  contre  un  homme  qui  luy  eftoil 


que  que  ce  fut  luy  qui  facr.i  Grégoire  Evefque  de  Tours  ,  en  l'anne'e  ^73 
qui  écablitconire  les  Loix  EccIc.fiafliques.Promote  EvcfqUcdcChafteaUï 
en  Tannée  57;» 

i    VEvefque  Leudoitalde.ll  eft  marquéledixicmeEvefquedc  Baïcut 
le  Caralcgue  des  Evciques  dccctre  EgUfe.là.  Voyez  le  lî.chap.du  y  .livre.  _ 

S  V  R.  LE  IV,  C  H  A  P.  I  1-oHp  Gciiz/erneur  de  Champagne,  il 
Dux  Campanevfis,  qu'il  ne  faut  pas  traduire, a  muii  avisjcn  ce  lieu-là,pai. 
de  Champagne.  Cette  mefrae  Hiftoirc  ic  trouve  rapportée  fucclndcmeut 
Fredcgaiie  luSs.  chAp.dcfon  Hilloire  abrégée  des  François.  Et  Fortuna 
▼el'qL-e  de  Poidiers  cé'cbre  les  loùargcs  de  ce  Pcrfonnage  illuftrc  ,  dan 
Pocmc  qu'il  eu  compofa  cxprcs>  où  il  parle  aoin  de  fon  frerc  Magnulte^ 
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i(;lle,fercf(Jut  courageufement  d'aller  trouver  les  en- 

lîmis,  &cle  leur  dire  j  ^Z^z/oui  engagez^  foint  incotti' 

:  \denment  à  commettre  une  aQion  indigne  de  voflre  con^ 

:^^ige  y  ne  ferfecHtez^'foint  un  innocent ,  &  garde^^voas 

<  j  en  de  combattre  four  un  feul  homme  y  four  faire  ftrir 

\^i  m  moment  toutes  les  efferancesdela  Province^  Mâi& 

1 1  riion  prenant  la  parole  >  Retire z^-vous  d'icj  y  Mada^ 

,t  jfjluy  dit-il ,  &  quil  vousfuffife  d'avoir  tenu  le  Roy  au* 

J\e  fousvofire fuijfance  ^  tandis  que  le  feu  Roj  a  vécu* 

^\ojtre  fils  règne  maintenant,  &  fon  Royaume  fera  con- 

rvé  far  nos  foins ,  &  nullement  far  les  vefires.  P^ou» 

-  rie\^  incommodée  de  vous  arrefi^ericy  flus  long-temfs,. 

'vos  chevauxvous  fourraient  h  leffer.  Maisquoy  qu'il 

i  luit  3  la  Reine  fit  fi  bien  par  fon  addreife  qu'il  n'y  eut 

)inc  de  combat.  Toutefois  en  partant  de  ce  lieu-la ,  les 

;ns  de  guerre  à  qui  elle  s'addrelfa  ,fe  jetterent  dans  la 

aifon  de  Loup:  d'où  après  qu'ils  eurent  ravy  toutes 

.  richeiFes ,  qu'ils  feignirent  de  vouloir  enfermer  dans 

;  coffres  du  Roy  ^.ils  les  emportèrent  chez  eux-mef- 

es ,  &  firent  ces  menaces  contre  Loup.    //  ne  nous 

ha f fer  a  de  fa  vie  ,  &  il  fe  feut  enfin  ajfeurer  cjuil 

rouvera  nofire  colère S\  bien  que  Loup  voyant  le  dan- 

r  où  il  eftoit ,  mit  fa  femme  en  feureté  dans.  *  la  ville 

Lion,  &  luy  fe  retira  auprès  du  Roy  Gontram:,  qui 

receut  humainement ,  &  fe  tint  caché  en  ce  lieu-la  ^ 

iquesà  ce  que  Childebcrt  fuft  venu  en  âge  ^pourgou- 

'  ruer  luy  mefme  fes  Eftats. 

3.    Comme  donc  le  Roy  Chilperic  féjournoit  ^  au 

u  que  j'ay  dit ,  ayant  commandé  qu'on  fill  partir  le 

î  gage  >  il  fe  difpofa  de  venir  à  Paris  ,  vers  qui  m'eftant 

DansU  'ville  d£  Lion.  Il  y  a  yinfrai/rbis  Lugduniclaiiati  muros  :& 
«  ;nea  Lion  le  fuinom  de  ÇlAUatum  ,  parce  qu'elle  ell  entourée  de  nionta- 
i  >  qui  luy  fcrvoient  de  défcnfc  ,  comme  une  malïue  noiieufe  qu'on  appelle 
■  «t:(  laquelle  les  Pnëtes  mcrtent  entre  les  mains  d'Hercule  )  le  rendoit  in- 
>  cible  &  redoutable  à  fes  Ennemis.  On  dit  aulTi  Laudunum  cUuvatitm.t 
i  I  a  dire  Lao»,  alTis  ûir  une  montagne. 

>  Y  R.  LE  V.  G  H  A  P.  I  Au  lieu  qîirc  'fay  dit  cy-dejfus.  C*eft  à 
1  'illeou  au  Bourg  de  Nogent  ,  marqué  dans  le  t.  chip,  laquelle  il  appelle 
i  »ge}ttïirfiyilUm,<{ui  pojrroit  eftre  Nogenciur  Marne. 
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prefenté  pour  prendre  congé  de  luy  ,  un  certain  luif  ; 
pelle  Priicus,  qui  avoic  accoutumé  de  luy  vendre  t 
bagues  &  ^  de  petites  curiofitezjfe  trouva  làdavantu 
Le  Roy  pour  le  çarreiîer  luy  toucha  la  tefte ,  &  me  d 
V€yje\^Preftre  du  Seigneur, &  tduche^le  aujfi  de  vo]( 
main-  Mais  luy  ne  le  voulant  pas  fouÔrir  ,  le  Roy  d;; 
O  '  tefie  dure^&  pour  en  parler  vent^bhmentyengeaie 
toujours  mcreduley  ^uine/ç  aurais  comprendre  fue  le.  j. 
de  Dieu  a  efté promis  par  la  vo.tx  de  fes  Prophètes ,  y 
tntendre  les  A^yfieres  de  l'Eglifè  figurer  parles  S^c- 
fices.  Comme  il  parloit  de  la  iorte ,  Dieu  n-a  poi  befi 
d'alliance  conjugale  y  luy  dit  le  luif^C^  ne  s  enrichit  poi^ 
d'aucune  lignée  3  il  ne/ouffre  point  de  compagnon ,  et 
J14  ajeflé  de  fin  Règne  3  luy  qui  nous  a  dit  par  la  hou 
de  Adojfi  y    ^  Voyez^  ,  'voje\^3  comme  ce]}  moy  qui  J 
le  Seigneur  3  &  qu'il  ny  apoint  d! autre  Dieu  que  n 
feuL  le  tuerajy  &jeferaj  vivre  >  jefrapperay3  ér  je  gt 
riray  les  hlejfeures.  Le  Roy  luy  dit  j  'Dieu  a  engen^ 
fon  Fils  de  tout  temps  d'unfim  Jpirituel  3  fans  eftre  p 
jeune  que  luj  3  ny  moindre  que  luy  en  puiffance»  duq\ 
il  a  dit  luy-rnefme  ,   '    je  vom  ay  engendré  de  mon] 

a  -De  petites  c^nojitc^  ou  àe  jolies  chofes  qui  fervent  à parar  les  Dam 
comme  des  b.igues  ou  des  étoffes  exquifes;  ce  qu'il  appelle  Species  ,  ÔCq 
tie  faut  pis  tourner  comme  a  fait  le  vieux  Tradui£>eur,par  Des  Epices  ;  Ca 
n'eft  point  cela  du  tout  ,  mais  dfs  gentilleiles  telles  que  les  font  les  peÇ 
chofes  que  les  Dames  ont  quclquffois  appelle  é^es  Bi'Qitx. 

î  0  teftedure.  Ce  difcours  du  Roy  Chiîperic  fait  connoiftre  qu'il  efl 
au  moins  bien  perfundé  de  la  Religion  Chrelticnnc,  bi.  qu'il  n'eftoit  pas  ig 
rant  des  Caintes  Efciiiuiçs ,  aulqueile-  il  fait  alîufion  ,  par  fa  façon  de  par 
ï.t  p-ir  les  Myjieres  de  l'EgUfe  dans,  fes  Sacrifices,  Que  peut-il  entendre 
tre  ihofe^que  les  mcfmes  Myftcres  facrçz  qui  nous  font  auiourd''huy 
grande  vénération  J 

4  rojc:^  -voyi  ^.  U.c.  Ce  paffa^e.du  îi.chap  du  Dcurcrongme.au  vcrfçt 
cfl:  du  CantijUc  de  Moiïe,e.xcepré  qu'on  n  y  lit  point  deux  fois  iiidete ,  ce 
me  fi  dans  ce  lieu  là  U  eu  vouloir  dire  aux  luifs  :  Vous  autres  ^rii  parle^ 
la  forte, 'uoyc::^fiue  ie  fms  le  fcul  Dieu,  à*  ?»'t^  ^'7  en  a  point  d'autre  que  m 
Cejl  a  dire  que  ie  n'a}'  point  d'égal  ny  de  coynpagnon  de  ma  Divinité.  Et 
■qu^il  ajoûce  en  fuitte  ;  J'^f  tuer.ty  ^  ie  feray  vîT^re  ,  c'ed  pour  donner  < 
snarquc^de  fa  divine  Majellé  ÔC  delà  puiliance  abloluc.  Toutefois  cela 
îepugne  point  à  U  picré  Chreflieiine  ,  puis  qu'elle  n'admet  qu'un  feulD 
en  tîois  l'erl'onnes  qu'elle  adore  :  ôc,dc  ce  que  Icfus-Chiift  a  refTufciré 
Morr<;,&  oue  'es  Apolirçs  en  fon  Nom  oat  fait  mourir  Ananias  fie  Saphir 
clic  s'ell  tr  u^x-e  fort  ai-^éincnt  pcrfuadce  de  fa  Divinité. 

5  fe  -vous  ay  engendré  de  monfein.,^c.  ou  dtifeme,  C'cd  dans  le  Çf< 
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■^•J4nt  t^uhe  dti  jour.  Il  a  donc  engendré  fon  fils  de* 
i\nt  les  fiecles  >  &  la  envoyé  att  monde  dans  les  der^ 
4rs  temps.  Tom  le  guérir  de  f es  blejfeures ,  comme  le 
:^|  vofire  Prophète  ,  ^  il  a  envoyé  fon  Ferée  &  les  a 
À'ris,  Et  parce  que  vom  dftes  quil  n  engendre  point , 
r.titez^  encore  vofire  Prophète  qui  dit  >  félon  les  paroles 
tmfmesdfi  Seigneur  y  hé  quoj  j  ^  moy  qui  fais  engen- 
'•taries  autres ,  neferay-jepa^s  aujji  capable  d'engendrer  f 
Èril  dit  cela  du  peuple  qui  régénère  en  luy  par  la  foy. 
ifbirquoy  le  luif  repartit  j  Serok-il poffihle  que  Dieu  fe 
marnais  fait  homme  ï  Ou  qu'il  eufi  jamais. pris  naïf 
éce  d^une  femme  ?  Qujl  eufi  e(té  ajfujetty  a  porter  des 
'i\.ps}&  a  fe  voir  condamner  À  la  mort  l  Le  Roy  là- 
4  lus  gardant  le  filence,  &  ne  voyant  pas  qu'il  euft  au- 
j  le  reponfeà  luy  faire:,  je  pris  la  parole  &  je  dis  ;  La 

Sfe pour  laquelle  Dieu  Fils  de  "Dieu  s'efi  fait  hom- 
^n  a  point  efié pour  aucun  hefoinquil  en  eufi ^  mais 
r  nofire  propre  necejfité:  Car  s'il  n"  eufi  pris  la  con- 
on  humaine  y  il  n  eufi  pu  rachepter  t homme  captif 
le  péché  fous  la  fervitude  du  Diable.  Mais  ,  pour 
■}OHs  pas  confondre  en  cela  par  les  Evangiles  y  ny  par 
^pofire  en  qui  vous  ne  croyex^pas  ;  &  ne  voulant  tirer 
preuves  de  ce  que  je  dis  3  que  de  vos  propres  livres  y  je 
'4  égorgerajyfi  je  ne  me  trompe  y  de  vofire  propre gl a i-^ 
(omme  nous  lifons  dans  lesfaintes  Efcrituresyquau- 
oisDavidterra^ale  Géant  Goliath.  Pour  vous  mon'^ 


•)9.au  verfcc  tezum  prmcipiufji  qui  eftun  lieu  for:  ciifïîrile,  lequel  nous 
sair.fi  rendu  ailleurs  félon  rriebicu.  Ffifire  Peuple  au  jour  de  la  ba- 
fe  rangera,  'Vûlontaireme>2t  auprès  de  Kjnu.s^qui  ejies  rcvejlu  de  la.  fplen- 
de  lios  Saints, dé  s  le  moment  de  lofire  C'^-nception.ç^  de  qui  la  Naijfan- 
Ane  a  -paru  auntonde  comme  la  rofêe  fortatndtifem  de  i\Aurore,quand 
meine  le  jour  Cependant  cela  fignjfîe  que  le  Perc  a  engendré  Ion  Hls 
ïl  ,  comme  luy  devant  tous^Jes  fiecles. 

^L  a  envoyé  fon  Ferle.  C'eft  au  Pfeaume  lo^.io.  C'.-ft  à  dire  que  par  |a 
;,ou  par  le  Myftf-rc  des  fouffrances  de  içn  Fili,il  a  guéry  (on  peuple, 
Mey  quifak  engendrer  les  autres.  C'ett  dans  Efaye  66. 9. Ce  qui  i*en- 
leanuTiQinsde  ia  bonté  de  Dici',  qui  f.<it  enfanter  celles  qu'il  a  rendues 
des  ;  ou  figurément,qu'i'  n'empelchei.;  pas  r.ulîi  fon  Eg!ill-  d'engendrer  : 
lU  contraire,  qu'il  la  fera  germer  Cependant  TappluT-tion  que  le  Roy 
e  ce  paflage  du  PropLe;  e,  fai^  bien  voir  quelle  e^Wit  fo»  érudition 
iintdlig&nce  dc(  fAiiiies  Eùmurcs. 
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ner  donc  que  Dieti.  devott  devenir  homme»  fcùmi 
ijoflre-Prophete.  Il  eflDieu  &  homme  tout  enfemblejà. 
il,  mais  qmle  connoiftî  Et  ailleurs ,   ^    (^eluy-la  efh 
fire  T>ieH  :  &  il  ny  en  a  point  ctamre  que  Iny  ^n 
tmjfe  prefumer  (jui  le  fait  f  ayant  trouvé  tomes  Iti  vt 
de  lafcience  qti  il  a  donnée  a  lacobfon  ferviteur  j  ^  / 
raelfon  bien-aimé^  Pais  il  a  ejïré  vu  en  terre  >  &  tla  n 
verfé  avec  les  hommes.  Et  fur  ceqtiil  devoit  na 
d^um  Vierge  j  écoutez^  pareillement  vofire  Propi 
Voicj  quune  ^  Vierge  concevra  en  [on  ventre  , 
fantera  tm  Fils  i^n  on  appellera  Emmanuel  y  ce  qW 
ter  prête  y  "Dieuefiavec  nous.  Et  de  ce  qu  il  devait 
fujet  aux  coups  ,  &  quil  âevoit  efire  attaché  en  (\ 
avec  des  doux  y  &  expofé  a  beaucoup  d' autres^  inj 
an  autre  Prophète  a  dit;    ^°   Ils  ont  percé  mes  mat 
mes  pieds  y  &  fefont  divifez^  mes  vejtements.  Et 
chef  y    "   ///  m'ont  donné  du  fiel  à  manger  y  & 
donné  a  boire  du  vinaigre  :  Et  de  ce  que  lefus-Chr 
reft-ably  dansfon  règne  par  lesfouffrances  de  la  Crôix\ 
monde  qui  en  eftoit  décheu  y  &  s'eftoit  ajfujety  a  la\ 
mmation  du  'Diable  ,  le  mefme  David  a  dit  j  Le 
gneura  régné  par  le  bois ,  non  ftu  qu  il.  neuft-  regné\ 
paravant  avec  f on  Père  \  mais  enfin  il  a  pris  '^  un 
',mpirefur  le  peuple  y  quil  a  voulu  détivrer  de  la  ^ 
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8  (l'iay  efi  mjîre  Dieu,  !kc.  Cette  Prophétie  eft  de  Barjuch  au  derniq 
fct  de  fon  ^.cbap.  Mais  il  eft  viiy  que  les  luifs  ne  la  reçoivent  pas  ,  ÔC 
félonie  témoiTiuge  <^e  S.HIcrôme,cc  Tivrene  fclit  point  p.irmy  les  Hch 

^  Vne  Vierge  efjf.intera.  C^eft  dans  le  y.chap.  d'Eùïe,  àqui  cette  tl 
Prophétie  fat  revt:!tf  ,  pour  eftic  accomplie  à  cinq-cent  ans  de  là,  p< 
future  délivrance  àc  la  Maifon  de  luJa  :  car  alors  Icfus-Chrill  naquit 
blenient  d'une  Vicigc  tres-pure. 

lo  Ils  ont  percé  mes  mains.  C'cftdans  le  Pfcaurac  lo.quayquc  d^ 
félon  r Hébreu,  te  urnent  :  (^œtus  malartwicinxitme,  ceuleoynanus  tlù^ 
fedes  meos.  Vatable.  Cette  Prophétie  clt  certainement  illuftre,  de  la  Pji 
denoUre  Seigneur,  i 

ir  iLs  m'ont  donné  du  fiel.  C'eftau  Pfcaume  68.  xi.  qui  efl  encorf 
phcîique  de  la  Pallion  de  nollrc- Seigneur.  Par  où  le  S  Evefque  qui  4i 
conne  le  luif,  fait  bien  v.nr  fa  grande  ca|-acité  dans  les  ma:iciesThe< 
qucs,pour  l'intelligence  dv'S  E'critures  faintes. 

1  II  Vn  dur  Smvire .  C'clt  à  dire  pour  luy  mefme  ,  à  caufe  de  fes  foui 
ces  pour  jla  Rcdcniption  des  pécheurs  ,  qu'il  avoit  choifis  pour  dW 
peuple. 
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^uiedtil) table ^  le  luif  répondit  à  toutes  ces  choies; 
^iellenecejfttéy  avoiuU qm  Dteu  prifi toutes  cesfotif^ 
f  nces  f  le  luy  repliquay  i  le  vous  aj  dé]a  dit  qm  B'ievk 
<unt  créé l* homme  fans  péché ,  mais  que  par  l'artificê 
^ferpent,  ayant  violé  le  précepte ,  ilfutchajfé  du  Fa-^ 
fi'is^  & expofé à  toHs  les  labeurs  du  monde  3  mais  que 
fa  la  mort  de  lefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu,  il  a  efie 

Ïoncilié  à  Bteufon  F  ère.  Leluifmedit^  Dteune  pou* 
t4l  pas  envoyer  defes  Frophetes  &  de/es  uipoflres  , 
Wr  /e  ramener  dans  la  voje  de  falut  >fans  qu'U/e/ufi 
h^-me/me abbaijfé  dans  r humiliation  de  la  chair  f  le 
M  répondis  ;  Le  genre  humain  a  toujours  péché  des  U 
wimencement ,  fans  que  nj  les  inondations  du  Déluge* 
W' embrafement  de  Sodome ^  ny  les  playes  d'Egypte, 
'es miracles  de  la  mer  Rouge  3  &  du  Jourdain  dtvifé 
*.ujfent  fH  détourner  parfejfroy  du  chafiiment  :  mais^ 
toujours  refifté  a  la  loy  de  Dieu,  &  n  a  point  cru 
'  Frophetes:  Et  non  feuleraient  il  n  a  point  cru  a,ux 
phetes  ;  mais  encore  il  les  a  tue\^  quand  ils  luy  ont 
Ihé  la  pénitence.  C'efipourquoy  s'il  nefufi  defcendti 
mefme pour  lerachepter ,  un  autre  n  en  eu^  jamais 
îccomplir  le  AJyflere.  Et  c'efhparfa  Naijfance  que 
sfommes  regenere\j  comme  nous  fommes  lavez^  par 
Baptefmey  guéris  par  fe s  playes ,  releie^^parfa  Re- 
'e^ion,  & glorifie\^par  fon  Afcenfion.  Or  qu  il  ns 
^  venir  pour  nous  guérir  de  nos  maladies  ,  voftre 
'phete  le  dit  par  ces  paroles;   ''  C'efi  parfes  Meur- 
eures  que  nous  fommes  guéris.  Et  ailleurs:  Il  por- 
t  nos  iniquité^  ,  &  ^'^  priera  pour  les  pécheurs.  Ec 

Cejl  far  fes  meurtriffures.  Ifaïc  Ç',.5.  Nousavons  trouvé  no^lre  reme- 
us îa  flérriûeure  :  c'cft  a  dire  que  fa  a.aladie  a  cfl:é  noftre  guérifon. 
Et -priera,  four  les  pécheurs.  C'cft  dans  îe  mefme  chap.  d'iûïc  ,  au  n. 
:.  Et  certes  fi  le  Seigneur  n'avoit  prié  pour  tous  les  peciieurs  qui  font  fau- 
1  ny  en  a  p.,s  un  fejl  d'eux  cous  qui  revinll  à  refipi'csnce,  comme  l'aine 
:  qui  pleura  fon  péché  après  la  prière  de  ion  Mailtre.fans  quoy  il  i-e  ^'ca 
imais  relevé  ;  Bt  fi  Ic'us-ChrilV  en  cuit  fait  aur.int  pour  lada';^ ,  ÔC  pour 
nde,ceperfîJe  Difcip'e,  Scrout  îe  monde  avec  luyferoit  fauve.  Mais  il 
•  pas  voulu  faire  ,  par  des  fccre-s  imper.ecrab'es  ce  fa  Sagellé,  Si  bien  » 
il  y  a  quelques  hommes  qu'il  n'ai:;  point  voulu  ccnuderer  dans  la  prie- 
il  fit  à  Dieu  ion  Perc  daui  fa  Paifion^ii  n'y  aura  joiac  de  falu:  pour  eux; 
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derechef;  Ha  efié  mené  à  la  merie  comme  la  hn^ 
&  comme  f  agneau  qm  na  foitJt  de  voix  devant  > 
amie  tond  3  il  n'ouvrira  pas  feulement  fa  bouche, 
jugement  a  efié  prononcé  dans  fon  humiliation  ^ 
racontera  fa  génération  f  Son  norti  efi  le  Seignem 
armées.  Et  de  celuy-là  mefme  ;  [e  lacob  de  qui  /r 
*vous  glorifiez^  d'eflre  defcendu  dans  cette  benedhfon, 
^u  il  donna  à  fin  fils  Inda  ^  dit  >  comme  s  il  eufi  pa.ik 
Jefus^C  hrtfi  mefme  Fils  de  Dieu  \  Les  fils  devofirp. 
refe  profierner ont  devant  vopu.  '^  luda  efi  un  Ltonm, 
mon  fils  y  vous  e  fies  monté  du  germe.  Vousvous  efi^' 
dormj  dans  vofire  repos  comme  un  Lion,  comme  u> 
fit  lionceau.  Qjù  le  réveillera  \  Sesyeux  font  plus  bi^x 
^ue  le  vin  y  fis  dents  font  plus  blanches  que  le  lai^.  V 
le  réveillera  f  dit-^il  :  &  quoj  qutl  eufi  dit  luy-mej 
raj  lapuifiance  de  laifi^ermon  amey  &  lapuiffance 
de  la  reprendre-  Toutefois  l'Apofire  S.Paul  a  dity. 
conque  ne  croira  pas  que  Vteu  Carejfufctté  des  Mt 
ne  pourra  jamais  efire  fauve.  Comme  nous  difion 
chofes ,  &  d'autres  encore  y  jamais  ce  miferable  hoi 
n'eut  le  cœur  touché  pour  croire.  Alors  le  Roy  vo 
qu'il  ne  difoit  pas  un  fcul  mot ,  &  qu'il  n'eftoit  m 
ment  touchédenosdiicours,  s'eftant  tourné  versn 
il  fouhaica  que  je  luy  donnaiîè  la  benedidion  de 
que  de  fe  retirer ,  6c  me  dit ,  le  vous  tiendray  le  nii 
langage  y  o  F  r  efire  du  Seigneur  3  que  lacob  tintai 
ge  quand  il  luy  difiit  >  )e  nt  vous  laijferay  point  alle'> 
vous  ne  m  ajez^  heny.  Et  diiant  cela ,  il  demanda  de 

&  s'ils  ont  eu  niçrmes  de  la  Foy  par  la  gwcc  du  Bap:cfmc  ,  elle  leur  de: 
infailliblemenr, 

15  ,^î  racontera,  pt  génération  î  C'cft  à  dire  la  malice  de  ceux  de  1 
ele.  Car  icy  le  l^ropheie  s'écria  contre  l'humeur  des  méchants  homme 
temps  que  le  Sauveur  du  monde  dffcendit  en  ferre  pour  opérer  !a  R 
ption  de  tous  les  hummes.  Cccy  ciï  encore  du  ^j.chap.du  Prophète  lU' 
ajoute  que  le  nom  de  cet  homme  de  douleurs  eft  le  Seigneur  des  Armée 
dire  que  fa  grâce  ^era  vidtorieufe. 

lé  J^tida  eft  un  lionceau.  Cccy  cfl  dans  la  Genefe  49.  9.  d'où  il  n'. 
j^oint  encore  !a  Prcphrtie  de  celuy  qui  dcvoit  arriver  ,  laquelle  efi  en 
parce  qu'il  y  a  de  la  ililîiculcé  dars  fon  inierpretation  .  parlant  du  Sec, 
luda.  Ce  que  nous  avons  pourtmt  expliqué  ailleurs  affcz  iutelligiblem^ 
d'une  manière  dont  pcrfonne  ne  i'cftoic  encore  avifc  jufques  icy. 
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iif  fe  laver  les  main^  lefquelles  ayant  lavées ,  &  la 
I3re  eftanc  faite ,  '''  le  pain  fut  feruy ,  nous  rendifmes 
^ces  à  Dieu  ^  nous  en  prifmes  ôc  nous  en  prefentafmes 
(Roy.  Puis  ayant  pris  du  vin,  '^  nous  fifines  nos 
ftnx  &  nous  nous  retirafmes.  Le  Roy  monta  à  cheval, 
,ietourna  à  Paris  avec  fa  femme,  fa  fille ,  &  toute  fa  fa- 
^le. 

\6,  En  ce  temps-là  dans  la  ville  ^  de  Nice,  il  y 
Jitun  Reclus  d'une  abftinence  mer veilleufe, appelle 
jîofpice^qui  ceignoit  fur  Ton  corps  tout  nud  une  chaif- 
fl€  fer ,  avec  un  cilice  qu'il  portoit  par  deilus  :  il  ne 
rtigeoit  que  du  pain  avec  fort  peu  de  dattes  :  &  les 
[jrsde  Carefme ,  il  nevivoit  que  de  racines  d'herbes 
igypte ,  dont  les  Hermites  ufent  d'ordinaire,  defqueU 
EJluy  faifoient  part  les  Marchants  qui  en  font  trafic. 
4mierement  il  humoit  le  boiiillon  dans  lequel  elles 
lient  cuites,  puis  il  mangeoit  les  racines.  Et  certes  il 
ijeuànoftre  Seigneur  de  faire  plufieurs  miracles  par 
I  homme-là.  Et  voicy  de  quelle  force  il  prédit  la  ve- 
des  Lombards  dans  les  Gaules,  ce  quiluy  futreve- 
irlefaint  Efprit.  Les  Lombards ^  dit-il ,  viendront 
hlesGanlcsj  &  ruineront  fgft  villes  de  fond  en  corn- 

Le  pain  fur fervy.  C'cft  à  dire,  la  uble  fut  fer  vie  pour  le  difner  ,  où  le 
fquc  (e  mie  avec  le  Roy, qui  luy  en  rendit  tous  !es  honneurs,  parla  civi- 
ui  cftoit  alors  en  uf.ige  entre  les  Princes  de  ce  temps-là  ,  qui  ne  tenoicnt 
les  EveLques  indignes  de  manger  à  leur  table  avec  eux.  I«  ne  fçay  pour- 
î  îc  fens  de  ce:»  paroles  ne  fc  dcvroit  point  porter  plus  avant, de  la  uçoa 
esfont  couche'es. 

Nous  fi  [mes  nos  adieux.  C'eft  à  dire,ie  pris  congé  du  R®y,pournous 

des  façons  de  parler  qui  font  maintenant  en  u'age  parmy  nous. 

RLE  VI.  Chap.  i  iV.'ce.  C'eftoit  une  Ville  fur  les  confins  de 
ccdoine,  félon  Cedrenus.  Il  y  en  avcit  toutefois  une  autre  dans  la  Thra- 
ontauiri  Ammian  fait  mention  dans  l'on  51.  livre.  Et  Vifttor  d'Vti^uc 
•fcrue  une  autre  en  Affrique  ,  dans  la  Province  de  Tripoli  ,  de  laquelle 
oniuseftoit  Evefquc.  Toutetbis  la  Nice  dont  il  eft  parie  en  ce  lieu  ,  cft 
Gaule^  félon  le  témoignage  du  Martyrologe  Roumain. 

Hôffitius.  Ce  Perfonnage  célèbre  en  fainttté,  eft  marqué  dans  le  Mar- 
)|5e  Rcmain  au  21.  jour  du  mois  de  May,  A  Nice  dans  la  Gante  ,  la 
ÙS.hlofpitius  Confeffeur, célèbre  par  fa  grande  abfitnence  &  parl'efpru 

tfhetie  qui  luy  fut  donné .  Noflre  Authcur  fait  encore  mention  deluy 

chip.de  fort  livre  delà  gloire  des  Conferteurs  ;  ÔC  Paul  Diacre  au  j.  ch. 

livre  de  Ton  Hiftoire  des  Lombards.  Sigibert  le  marque  dans  fa  Chro- 
••^cn  l'année  58t.  On  tient  que  lecorps  dcceSaint  eft  gardé  dans  l'Eglife 
•.»--drak  de  Nicc^où  il  dl  pariituUc(çmenc  ho^iers  le  j  5  -jsjur  d*p6ig|wc. 
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ile  ;  p^ce  que  leur  malice  impie  sefi  augmentée pro , 
giepifement  en  la  prefence  du  Seigneur  y  &  cela  vienJi 
ce  quil  ny  aperfonne  £  éclairée ,  de  ce  quil  ny  a  p , 
fonne  qui  fajj'e  le  bien  par  lequel  la  colère  de  *Z)  leu  si  » 
faife^Qar  tout  le  peuple  eflr  tnfidellejaccoutumé  aux  p, . 
jures  5  addonné  aux  larcins  3  prompt  à  faire  des  met. 
très  y  &  fans  luflice.  '    On  ne  donne  plus  de  1)  ixme^i 
pauvre  nefi  plmf^b fiante.    Celuy  qm  efi  nud  nefi  p  ; 
reveftu,  on  n  exerce  plus  d' hofpitalité,  on  ne  donne  p  ■ 
fuffifamment  dequoj  vivre  à  ceux  qui  en  onthefoinfc 
pourquoy  cette  plaje  efi  tombée  fur  le  peuple.  Or  je  vii 
dis  maintenante  amafiez^  tom  vos  moyens  dans  l'encen 
de  vos  murs  y  de  peur  quils  ne  foient  dtfilpe^par  ? 
Lombards  3  &  vous-mefmes,  effayez^  de  vous  mettre 
feureté  dans  les  places  fortes.  Comme  il  difok  ces  cl 
{ç.%  5  tout  le  monde  fut  faifi  d'étonnement ,  &  chacun  1 
ayant  dit  adieu,  retourna  chez  foy,  eftantravy  d'adn 
ration.  Il  dit  aufîiaux  Moines^  Retirezyvous  de  ce  lu 
là  3  €^  emportez^  ce  que  vous  avez,  avec  vous.  Carvo. 
^uc  la  Nation  que  je  vous  ay  prédite  approche.  Et  cet 
me  ils  luy  difoient  ;  Nous  ne  vous  abandonnerons  pom 
treS'faint  Père  ;  Ne  craignez,  point  pour  ce  regard  ylc 
repliqua-til.// ^mz'^r^  quils  me  feront  des  in  jures;m. 
elles  ne  me  nuiront  point  pour  me  donner  la  mort.  Si-ti 
que  les  Moines  le  furent  retirez  ayant  pris  congé  de  II 
les  Lombards  arrivèrent,  &  après  qu'ils  eurent  rav, 
tout  ce  qu  ils  rencontrèrent ,  ils  abordèrent  le  lieui 
le  Saint  de  Dieu  eftoit  renfermé.  C'eftoit  une  tou 
d'où  il  fe  montra  par  une  feneftre  :  Et  comme  ils 
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?  On  ne  demie  pins  de.  dixmrs  ,  ou  de  décimes.  Il  ne  dit  pas  ,  0»  ttefi 
plus,  mais,  oh  ?ie  donne  plus,  l'our  dire  que  Les  dixmes  ou  décimes  fepajTC 
à  dilcrérion.  le  nefçay  s'il  enrcnd  ce  devoir,  pour  les  perfonncs  Ecclefi* 
<]Ues  qui  pTé'eudent  aujourd'huy  les  dixines.  Car  ie  n'ay  point  de  pra 
bien  affurce  qu:  Irs  dixmjs  en  ce  temps-Li  fullcnt  crues  de  droit  divin  dî 
l'Eglifcpour  lafubfi(l:^nce  de  ceux  quifervrnraux  Autels.  Et  certes  ,  fî  c 
eufè  cflc,  elles  appaniendroieiK  encore  toutes  aux  Eglifes&^  les  Laïques  n" 
leccvroient  pas  une  partie  fort  conliderablc  comme  ils  font ,  &  plufieuri  Si 
pneurs  ne  les  auroient  pas  données  comme  ils  ont  fait,  aux  Monafleres  ôc 
Commanderies  Militaires,  pour  les  ofter  à  d'autres.  Cependant  laconfidi 
tionxlecep;ifl.ag€ncd«it  ppim  cftic  négligée  en  faveur  des  Ecclcrufti(iviei.j 
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pi  Jurent   entrer  après  avoir  tourné  tout  autour^ 

i  n'y  trouvèrent  point  d'avenue.  Alors  deux  hom- 

3is  de  la  troupe  montèrent  fur  la  tour,  ^décoib- 

^jrent  le  toid  ,  d'où  l'ayant  vu  dans  les  chaifnes, 

ri  eftu  d'un  Cilice  ,  ils  dirent  que  c  eftoit  un  mal- 

tij-^leur,  ôc  qu'il  avoit  commis  quelque  meurtre ,  au  Tu- 

de  quoy  il  eftoit  ainfi  reilerré.  Puis  ayant  fait  venif 

Truchement ,  ils  s'informèrent  de  luy ,  &  voulurent 

voir  de  quel  crime  il  eftoit  accufé ,  pour  eftre  traité 

a  forte.    Il  avoiia  ^.j*' //  eftoit  Lomtctde,  &  capable  de 

s  les  crimes  imaginables^  Alors  un  Soldat  ayant  tiré 

bée ,  en  voulut  décharger  un  coup  fur  fa  tefte  ;  mais 

fiain  demeura  perclufe  5  &  ne  la  pût  abbailTer.  Son 

retomba  par  terre  :  fur  quoy  fes  compagnons  qui  le 

snt,  firent  un  grand  cry  ^  &  demandèrent  doucement 

rpaint  ce  qu'ils  av oient  à  faire.  Il  leur  impofa  le  ligne 

d  alut,  &  rendit  la  fanté  au  bras  perclus.  Audi-toft  le 

S  dat  fe  convertit,  &  s'eftant  fait  couper  les  cheveux,  il 

fcsnditMoinea  &obferve  encore  aujourd'huy  reli- 

g:jifemcnt  la  vie  Monaftique.    Deux  Capitaines  qui 

é*  itèrent  les  enfeignements  du  Saint  homme ,  retour- 

.1  eut  fans  dommage  en  leur  païs  :  &  ceux  qui  les  mé- 

Ièrent  périrent  miferablement.  Plufieurs  d'entre 
qui  furent  faifis  des  Démons  s'écrièrent ,  &  luy  di- 
•  :  Ponrqmj  Saint  &  bten-hetirenx  hemme ,  nom 
'mentez^'VOiis  3  comme  fi  vous  nous  hrmltez^  dans 
kHâmes  /  Et  fi-toft  qu'il  eut  impofé  les  mains  fur  eux, 
1  s  guérit* 

Vpres  ceschofes ,  un  homme  du  païs  d'Anjou ,  quî^ 

^^  r  une  grande  fièvre  dont  il  fc  trouva  faili ,  perdit  la 

le&Touye:  &fa  fièvre  mefme  eftant  pallee,  il  de- 

rafourd  &  muet.  Alors  un  Diacre  de  cette  Provin- 

i  entreprit  le  voyage  de  Rome ,  "^  pour  y  vifiter  les 

^euryvifiter  les  Reliques  dtî  SS.  Afejtres.  Car  on  ne  doutait  point 

vjcles  Reliques  des  SS.  Apolèrcs  Pierre  bi  Paul  ne  fuflent  conter v -es  à 

où  elles  attiroicnt  ladevo  ion  de  beaucoup  de  Peuple  qui  s'y  rcndoir 

s  coilez,pour  en  tirer  du  remède  àdivetfes  maladies  :  d'où  a  pris  foa 
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Reliques  des  SS.  Apoftres ,  &  des  autres  Saints  q 
font,  &  qui  la  rendent  il  confiderable  i  lequel  edant 
nu  vers  les  parents  de  cet  homme  infirme,  ils  le  priéi 
de  trouver  bon  qu'il  y  allaft  aufli  avec  luy ,  (e  tenant 
feurez  ,  que  s'il  alloit  au  Sepulchrc  des  bien-heureu) 
poftres ,  il  y  trouveroit  auiîi-toft  le  remède  à  Ton  i 
S'eftant  donc  mis  en  chemin  ,  ils  arrivèrent  au  lieu  o 
Hofpice  habitoit ,  lequel  ayant  ialué  &  embrallc 
Diacre  luy  raconta  le  fuj  et  de  Ton  voyage  ,  luy  dit  c 
alloit  à  Rome,  Se  demanda  quelque  recommanda^ 
vers  le  Saint  homme  à  ceux  qui  s'eftoient  cmbarq 
avec  luyj  qu'il  crût  eftre  de  Tes  amis  :  Se  comme  il  s 
refta  encore  quelques  iours  en  ce  lieu  là ,  le  S*  Hon 
fentit  en  foy  par  eiprit  la  vertu  de  Dieu  ,  &  dit  au 
crt'ticvom  prie  d'avoir  agréable^  que  l'infirme  qui 
accompagne  fe prefente  devant  moj.  Le  Diacre  s'en] 
tout  auju-tofl  chercher  cet  homme ,  qu'il  trouva 
de  fièvre,  Se  qui  luy  fit  connoiftre  par  figne  que  les  oJ 
les  luy  tintoient.  Il  l'amena  vers  le  Saint  de  Dieui 
Saint  le  prit  parles  cheveux^  le  tira  vers  la  feneftreJ 
de  l'huile  bénite^  &  tenant  (à  langue  de  la  main  gauc 
il  veriâ  de  cette  huile  dans  fa  bouche  ^  &  fur  le  lonij 
de  fa  telle,  difant  :  Que  vos  oreilles  s  ouvrent  au 
de  Jefus-Chrifi  mon  Seigneur  :  &  que  cette  mefrne  v\ 
divine  qui  chajfa  autrefois  le  Diahle  d'un  homme fà 
&  muet  y  vous  opivre  apiffi  la  bouche-  Puis  il  luydei 
da  Ton  nom  :  &c  celuy  qui  av oit  auparavant  la  h 
liée ,  dit  intelligiblement  ;  le  m'appelle  Ptr,  Le 
cre  voyant  cela  ,  dont  il  fut  émerveillé  ;  Je  vous 
grâces  infinies»  dit-il,  o  Seigneur  lefus  >  qui  avez^  i 
ffnénous  montrer  de  telles  merveilles  par  vofirefervtP 
Je  cherchais  S -Pierre,  le  cherchais  S-  PauLS'LaHf\ 
&tous  les  autres  S  S-  Martyrs  qut  ont  honoré  J^of 

fuperfticion  ne  s'y  foitnicfléede  trop  bonne  heure.  Mais  quoy  qu'il  CO 
quand  l'ufage  en  d\  bien  pris,  le  fccours  que  plufieurs  en  ont  rrouvé.s'tl 
point  eu  de  fraude  par  les  imcrc-fts  d'vne  forJide  avaiicc,  ell.une  prcur 
iullestailons  que  les  Pontifes  6c  les  autres  pcrfonnes  Ecclcfiaili.|Ucson 
de  les  ex/ofcr  tiua^uçfgjs  en  public  pour  elhe  rcverces  du  peuple.    • 
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(rfartg,  &ie  les  ay  tcy  trouver  tous  enfemb le,  Difant 

jchofes  en  pîeurant^par  l'admiration  qu'il  avoic  con- 

lë  d'une  chofe  fi  extraordinaire,  l'homme  de  Dieu 

itant  de  tout  Ton  pouvoir  la  vaine  gloire ,  luy  dit  ;  5j- 

ceifilence ,  mcn  très-cher  frère  :>  ce  nefl  point  moy  qui 

•^  tout  cela  >  mais  celm  qui  d^e  rien  à  fait  le  monde  ^ 

qmseftant  fait  homme  pour  nous  ^  a  donné  la  veu'é 

X  aveugles  ,  l'ouje  aux  fourds  3  &  la  parole  aux 

\ets  :  Celuy-là  mefme  qui  a  nettoyé  les  lépreux  ^  ref> 

cité  les  morts  &  guéry  toutes  fortes  d'infirmes.  Le 

icre  plein  de  joye  &  de  fatisfadion  prit  congé  de  luy, 

eretira  avec  la  compagnie-  Comme  ccux-cy  s'en  al- 

intjUn  certain  homme  appelle  Dominique  aveugle 

laiffance  ,  y  arriva  en  meime  temps ,  pour  juftifier 

i;randeur  de  ce  miracle.   Et  comme  il  eut  demeuré 

I X  ou  trois  mois  dans  le  Monaftere ,  où  il  s'occupa  en- 

ement  en  jeûnes  &  en  Orailonsj  enfin  le  Saint  de 

u l'appella,  &  luy  dit;  f^oule\^'vous  recevoir  la  veueî 

luy  dit  l'aveugle^.  &  ma  volonté  e^ott  de  connoifire 

ne  je  ne  connais  point,  mais  une  feule  chofe  fçay^je 

élu  elle  efifort  ejhmée-  Et  depuis  que  je  fuis  au  mon- 

]€  nay point  mérité  jufques  tcy  de  voir  quoy  que  ce 

Alors  le  bon  homme  ayant  mis  de  l'huile  Sainte  fur 

eux  avec  le  ligne  de  la  Croix;  ^ue  vos  yeux\  luy  dit- 

nent  ouverts  au  nom  de  lefus-Chrifi-  nofire  Redem- 

r.  Et  tout  auffi-toft  fes  yeux  furent  ouverts  ,  &  fut 

né  des,  merveilles  de  Dieu  qu'il  voyoit  dans  ce  mon- 

^uis  une  certaine  femme  qui  ie  diioit  elle-mefme 

;dée  de  trois  Démons  j  ayant  efté  amenée  devant 

receutia  benedidion  avec  une  croix  formée  delà 

;  Huile  qu'il  luy  fit  fur  le  front  :  Et  l'ayant  ainfi  dé- 

edefa  poUeffion ,  elle  ie  retira.  Il  guérit  auflî  par  fa 

iidion  une  femme  qui  eftoit  travaillée  d'un  efprit 

)nde  ;  Et  comme  le  jour  de  ia  mort  approchoit ,  il 

peller    ^   le  Supérieur  du  Monaftere,  pour  luy 

f  Supérieur  du  Mondfiere.  Il  y  a  Vnefefitum  ,  qui  fe  pourroic  rendrai 
mA  de  "Provofi.oM  platoA  de  Prefed  ou  de  VrUur  :  car  on  ne  dit  gué- 

Aa- 


l-jQ  l'Histoire 

dire  qu'il  fift  apporter  des  ferrements  pour  rompre 
mitrailles ,  6c  ^  qu'il  envoyai!:  quelqu'un  à  TE velqueî 
la  Ville,  pour  l'inviter  à  le  venir  enievelir  :  ["ar^  dit- 
dans  tr^is  jours  je  fortiraj  de  ce  monde ,  &  ftray  an 
pos  qm  m^efi-  defttné  far  les  promejfes  qm  le  Seignt 
m'en  a  faites.  Apres  cela,  un  certain  homme  appe, 
Crefcens  vint  à  la  feneftre,  &  le  voyant  chargé:: 
chaifnes  &  plein  de  vermines  i   ^  Mon  Maifire,  h 
dit-il  5  comment  poîivez^'V€tii  endurer  tant  de  tcurmenl 
Efi'ilfojfihle  que  voflre  confiance  fottji  conrageafe^  (i- 
hij'là  me  conforte  ,  repartit-il , /?<7/*r  le  nem  de  qu> 
foufire  toutes  ces  chofes.  JUais  je  vous  dis  que  tout  p. 
fentement  je  vais  efire  délivré  de  ces  liens  >  &  q 
m  en  vais  en  mon  r^/^^j. Quand  le  troifiéme  jour  fut 
nu  ,  il  fe  déchargea  des  chaifnes  dont  il  eftoit  lié 
profterna  en  terre  pour  faire  ion  or^ifon.Puis  ayant 
allez  long-temps  à  faire  la  prière  avec  larmes ,  s'e 
mis  fur  un  banc^  il  y  étendit  Tes  pieds,  élevafèsmai: 
Ciel ,  &  quand  il  eut  fait  à  Dieu  Tes  a<5tions  de  grao 
rendit  l'efprit.  'fout  aulli-toft  la  vermine  qui  avoit 
netrédans  toutes  les  parties  de  ion  corps  laint,  s'Œp 
aïoiiit.  Et  quand  l'Evefque  Auftade  fut  venu ,  il  1' 
velit.  l'ay  appris  toutes  ces  chofes  de  la  bouche  de  > 
que  j 'ay  dit  cy-delfus  avoir  efté  muet  &  fourd  ,  & 
vré  de  fon  infirmité  par  les  prières  du  bien-heuj 
Hofpice  3  qui  m'a  raconté  aulîi  beaucoup  d'autres 
i^s  de  fes  vertus.  Mais   ^   ce  qui  m'empefche  d'en  p^ 


res  Trovofi  d'un  Monafterc,pour  dire  le  premier,h\en  qu'il  fe  trouve  ci 
<juclquefoispar  i'uDgeen  quelques  Eglifes  Collégiales. Mais  rouccclae 
inditlerent. 

6  ^^il  eKvQyafi  quelqu'un  à  l'E-vefque  delà  Ville.  Les  Moines 
temps-ia  ne  le  glarifioient  point  d'eftre  exempts  de  la  Iurtfc-li£lion  Epif 
le,  au  contraire,  ils  la  reconnoifloicn:  tous  avec  rclped,&  ils  en  inipîoî 
le  lecours;mais  l'Eglifea  jugé  depuisàpropos  d'en  changer  Tufage,  àl* 
de  plufiears.  Et  certes  il  faut  avouer  que  les  Evcfques  ont  quclquefoi 
iibulé  de  leur  authnritc.  • 

7  Jdofi  Maijire,  lnj  ditil.  L'expreiTion  fcioic  trop  forte  ,  de  tradu 
ce  lieu  IkMo'fiJieur  ou  Monfeigneur  ,  par  le  'Démine  mi  du  Latin  :  du 
feroit  elle  peuconvcn.^ble  pour  un  Moine  auih  auftcre  que  l'elloit  Hi 

8  Ce  qui  m'empefche  d'en  parler  davantage,  NqU5  n'en  avonspo 
fie:i  de  plus  précis  que  ce  qu'il  en  dit  icy. 
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^antage,  e(l  que j'ay  oliy  dire  que  fa  vie  a  déjà  efté 

itepar  plufîeurs. 

7,    En  ce  temps-là  mourut  ^  Ferreol  Evefqued'V- 
,  perfonnage  de  grande  lainteté.  Se  plein  de  fagelFe  ôc 

itelligence.  Il  a  compofé  quelques  Livres  d'Epiftres, 

manière  de  celles  de  Sidonius,  comme  s'il  euft  eu 

ein  de  l'imiter  en  cela.  Apres  fa  mort ,  AlbinuSjde 

;fe£t  qu'il  av oit  efté,  receutrEvefché  fans  l'aveu  du 

y,  par  ^  Dinaniius  Gouverneur  de  Provence.Mais 

e  le  pcffeda  pas  plus  de  trois  mois  :_  car  il  mourut 

dant  la  conteftation  qui  fe  fit  pour  fa  promotion, 

s  lovinus  qui  avoit  efté  autrefois  Gouverneur  de 

vence^jreceut  un  mandement  Royal  pour  accepter 

efché.  Toutefois  le  Diacre  Marcellus  fils  d'un  Se- 

ur  appelle  Felix,le  prevmt  :  ôc  par  le  confeil  de  Di- 

ius ,  il  fut  ordonné  Evefque  par  les  Evefques  Pro- 

iaux.  Mais  celuy-cy  ayant  encore  elle  chalîé  de  vi- 

■orcepar  lovinus ,  s  eftant  renfermé  dans  la  Ville, 

)rça  de  s'y  maintenir  courageufement  :  ôc  voyant 

n'avançoit  rien  de  ce  cofté-là  ,  '   il  vainquit  à  for- 

prefents. 

'  Eparchius  Reclus  d'Angoulcfmej  homme  de 

K  LE  VII.  Chap.  I  Ferreol  E'vefque  d'Vfe^  Ce  pafTage  de 
reau  fujctde  Ferreol  fils  d'Anfbcrcle  Sénateur  &  Duc  en  Auftralie.ôC 
I  jlde.n'ert  point  marqué  dans  l'Hiftoirc  des  E\^k}ues  d'Vfcz.  Il  cltoic 
bonne,  ScBlitildc  cju'il  avoit  époufée  eftoic  fMe  du  Roy  Clocaire  I. 
Inarque  auU'i  qu'il  cltoic  Neveu  de  S,  Firmin  ,  qui  fuc  le  4.  Evclque 
.  Il  mourut  en  s8i. 

namius  Gouverneur  de  Vro-i^  en  ce  ,   ôc  non  pas  de  lu  Trovinie ,  pour 
'Proi/jwd*,  duquel  il  fera  parlé  plus  amplement  en  fuite  dans  le 

{vainquit  a.  force  de  fréfenti.   Ainfî  la  force  &  les  préfcnts  font  donc 
[:z  eiicc  tcmps-U  pour  obienir  les  Eve  chez  ;  ÔC  les  personnes  de  quâ- 
les  rccnerchent ,  font  bien  voir  e.i  qu:lle  coxi  fi  de  ration  ils  tenoicnt  la 
hEpifcoi^ale. 

k  Lfc  VIII.  Chap.  i  'Eparchius.  C'eft  celuy-là  mefme 
popcUedans  le  p/is  S.  C^bar.où  il  y  a  urft  Abbaye  de  fon  nom  de  l'Or- 
ly. Benoift.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  S.  Cibar  au  r. 
tluillet.  A  Engoulefme  la  mort  de  S.  Eparchius  Abbé  [C'eft  S  Cibar.] 
|s  dans  fon  4. Tome,  raportc  le»-  aftes  de  fa  Vie  fur  le  témoignage  d'un 
Il  inconnu.  U  décéda  en  l'année  de  noIlre-Seigneur  5 S 5.  11  y  eut  da 
|»om  ,  mais  long-temps  auparavant,  un  S.  Evefque  d'Auvergne  ,  qui 
ri  Sidonius  Apollinaiis ,  félon  le  tén^oignage  de  noftre  Authcur  ,  aK 
du»,  livre  de  cette  Hiftoirc, 

Aa    ij 
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grande  fainteté  ,  mourut  aufli  en  ce  mefme  temps ,  Dii 
l'ayant  voulu  iîgnaler  par  beaucoup  de  miracles ,  li 
plufieurs  defquels^pour  en  parler  brièvement,)  e  me  ce 
tenteray  d'endirepeu.  Ileftoitdela  villedePeriguel,• 
mais  depuis  fa  converfion  s'eftant  mis  dans  les  ordres  ; 
Clericature,  il  vint  à  Angoulefme  ,  oùilfe  baftitu: 
Cellule ,  dans  laquelle  ayant  ramaffé  peu  de  Moines  ,1 
demeuroit  ordinairement  en  perpétuelle  Oraifon  :  Efi 
on  luy  prefentoit  de  l'or  ou  deJ'argent ,  il  le  diftribuc 
ou  pour  lesneceffitcz  des  Pauvres ,  ou  pour  la  redcu 
ption  des  Captifs.  lamais  on  ne  fit  cuire  de  pain  dans  j 
Monaftere,  tandis  qu'il  y  véquit }  mais  il  y  en  eft 
porté  par  des  perfonnes  dévotes,  quand  la  necefîîtéi 
preffoit  :  &des  prcfents  qu  ellesy  faifoient ,  il  en  al 
des  troupes  entières  de  monde  qui  en  avoient  befoii 
reprima  fouvent  par  le  figne  de  la  Croix  le  venin  de  < 
taines  puftules  malignes ,  chafla  les  Diables  du  coi 
ceux  qui  en  eftoient  poifedez,  &  méfiant  la  douceur  al 
l'authorité ,  il  commandoit  plutoft  aux  luges  d'éparg,: 
les  Coupables ,  qu'il  ne  les  en  prioit.  Car  certain( 
il  avoit  la  parole  Ci  douce  &  h  agréable ,  qu'on  nel 
pouvoit  refufer  aucune  grâce  ou  faveur  qu'il  euft 
mandée.  Or  un  jour  comme  on  menoit  pendre  uni 
leur  qui  eftoit  accufc  de  meurtres  aufli  bien  que  de  j 
cins,  quelqu'uil»luy  en  eftant  venu  donner  avis ,  il 
voyaun  Moine  pour  prier  le  luge  de  donner  la  vie; 
Criminel.  Mais  le  peuple  scellant  ému  avec  un 
bruit,  de  ce  que  fi  on  laifToit  vivre  un  fi  méchant 
me,il  n  y  auroit  plus  de  feureté  pour  le  pays  ny  pod 
luge  mefme,  le  lugenelepût  délivrer.  On  étenditdl 
le  Criminel  par  terre ,  puis  on  le  foûleva  avec  des  p  - 
lies  pour  lé  foiieter ,  &  le  battre  avec  des  ba{lons,i^ 
condamné  en  fuite  au  Gibbet.Le  Moine  dolent dcl 
ce  qui  fe  palFoit  ainfi  en  fa  prefence,le  vint  dire  àfonj 
bé.  AlUz^  y  encore  y  luy  dit  le  faint  Homme ,  &  fn 
garde  de  loin  à  toHtce  qmfepaJfera,Aiais  enfin  vom\ 
noifire^qm  celaj  qnm homme nçmarefnséè  Dint  '* 
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leccrdera  wfaillihlement  par  fa  bonté»  Et  quant  ^ 
4  tu  i  fi'tofi  que  vous  l'aurez^  ven  tomber  3  "vous  l'ireK 
itndre  &  vous  t amènerez^.  Le  Religieux  eftant  party 
|iur  accomplir  le  commandement  qui  luy  eftoitfait^Ic 
i  nt  Abbéieprofterna  en  Oraifon ,  &  Ton  ardente  prie- 
I  accompagnée  de  larmes,  continua  jufquesà  ce  que  la 
trdedont  l'on  avoit  pendu  le  Criminel  vint  à  rompre, 
]|î  Religieux  le  prjtfi-toft  qu'il  fut  tombé ,  &  l'amena 
fn  en  la prefence de T Abbe.  Le  faint  Homme  en  ren- 
4!:  grâces  à  Dieu^^c  *  commanda  qu'on  fift  venir  le 
]|gedcvantluy  j  auquel  il  tint  ce  langage.  Vous  avieK, 
tcoutumé  3  mon  très-cher  fils  ,  de  m^  écouter  toujours  h  e-^ 
finement  y  *D' ou  vient  qii  atijourd'  hny  vous  ajex^  en  h 
mr  tellement  endmcy  y  que  vous  navex^  point  ahfous 
\  (rimmel  i  four  la  vie  duquel  je  vous  avois  fait  une 
tere  f  le  vous  eujfe  accordé  ce  que  vous  avte\^ 
iftré  demoj  3  Prefire  Saint  3  luyditle  Comtes  Mats 
heuf  le  s  eftant  ému  contre  moj  3  jenajfu  faire  autre- 
1  nt,  craignant  la  fedition.  Vous  ne  m'ave^donc  pas 
i  Htéjluy  répartit  1' Abbéj»^^/i^D/V^  a  bien  daigné m^en-^ 
î  dre  3  &  il  a  donné  la  vie  à  celuj  que  vous  aviez^  de» 
j  u  a  la  mort»  Le  voilà  fain  devant  vous ,  ajoûta-tiL 
rantditces  chofcs,  le  Comtevidprofternéàrespieds> 
c  uy  qu'il  avoit  lailFé  pour  mort.  l'ay  appris  tout  cela 
c  la  bouche  du  Comte  mefme.  Mais  il  a  fait  beaucoup 
cutres  chofcs ,  que  j'ay  penfé  qu'il  feroit  trop  long  de 
t|)orter  en  ce  lieu.  Enfin  après  quarente-quatre  ans  de 
cldurCjUne  petite  fièvre  le  prit  qui  termina  Tes  jours. 
ï  quand  il  fut  mort  3  on  lefcrtit  de  fa  Cellule  pour  le 


Commanda  qucnfjl  venir  le  lugedevafitluy.  Il  l'appelle  Comte,  &  le 
î"  Comitem.  fe  doit  prendre  en  ce  liea-là  pour  lu^e.  M^is  quelle  authoriiK  , 
''■z  monde,  avoit  S.  Cibar  ,  de  commander  qu'on  filt  venir  le  luge  en  fa 
«ce  ?  Eftoif  îlhautluUicier  ,  &  fa  puiflance  régulière  s'écendoi:-elle  juf- 
^  l'ur  lesMiniftresôCles  Officiers  du  Prince,  ou  de  la  Republique  Ml  y  a 
■1:  de  l'apparence  que  cccy  fe  doit  entendre  d'un  commandement  fait  à 
^Iqu'un  de  fes  Moines, peur  aller  inviter  le  Comte  de  venir  au  Monafterc. 
K,s  il  n'e  l  pas  moins  écrange  qu'un  autre  Religieux  ne  foit  point  empcfché 
JNe  Magiftratou  par  la  multitude  >  de  fe  faifir  d'un  criminel  échappe  de  la 
ï*|nce  àla  vue  de-tout  U  naondcipoui  cftre  mené  a  fon  Ahbé. 
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mettre  au  tombeau  :  &  un  grand  concours  de  ceux  qu 
avôit  guéris ,  fe  trouva ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit . 
fes  funérailles.  ^ 

9.    Domnole   ^    Evefque  du  Mans  devint  malacv 
Il  avoit  efté  Pafteur  d'un  troupeau  de  Moines  dans' 
l'Eglife  de  faint  Laurent  à  Paris,  du  temps  du  Roy  CI- 
taire.  Mais  dautant  <]ue  pendant  la  vie  de  Childebc 
l'ancien  5  il  fut  toujours  fidelle  au  Roy  Clotaire, 
qu'il  avoit  fouvent  caché  les  Refidents  qu'il  envoyo' 
pour  obferver  les  choies  qui  fe  patfoient,  le  Roy  n'a 
tendoit  que  le  temps  ôc  un  fiege  vacant ,  ^  pour  luy  de 
ner  un  Évefché.  Celuy  d'Avignon  eftant  doncveni 
vacquer,  il  avoit  dehberé  de  le  luy  donner.  Se  fepi 
pofoit  d'en  diipofer  en  la  faveur.  Maisiaint  Domnc 
entendant  cela,  s'en  alla  en   "^  l'Eglife  de  faint  M| 
tin  Evefque  ,  oii  le   Roy  eiloit   venu  pour  faire] 
prière.  Et  paifant  là  toute  la  nui  cl  en  veilles ,  il  fit  entd 
dre  au  Roy  ,  par  le  moyen  de  quelques  Grands  dcj 
Cour,  qu'il  luy  pluft  de  ne  l'éloigner  point  d'aupn 
luy,  comme  un  miferable  Captifs  Se  qu'il  ne  foui 
point  que  fa  iîmplicité  fuft  traveriée  parmy  des 
teurs  Sophiftes  &  des  luges  Philolophes ,  le  poi 
aireurer  que  ce  lieu-là  luy  leroit  plutofl  une  peine[ 
exercer  fon  humilité ,  qu'une  recompenfed'honneuré] 
Roy  voulant  l'obliger,  quand  ''   Innocent  Evefqua 

SvR  lE  IX.  Chap.  I  Domnole  Svefqiie  du  M*7is.  Il  efl 
que  le  ncufiéme  ,  avec  I.1  qualité  de  Saint  ,  daiu  i't-iittoire  des  EveCaû 
Î>/Ians.  Il  le  trouva  au  i.  Concile  de  Tours  en  ^67.  SaFcfte  clt  marnucç 
le  Martyrologe  au  16.  de  May.  ^ 

X     UEgltfe  de  S.  LaTirettr  h  Taris.  Eff-ce  la  mefme  Eglife  pour  m} 
naftere  ,   où  eft  aujourd'hu/   la  Parroille  de   S.    Laurent    î  il  n'en 
point  de  vertiges,  ficcnVft  au  lieu  où  cil  à  préfeiu  l'Hofpital  deS»Lazi 

3  Pour  luy  donner  un  Svefché.  Car  les  Rois  dUpofoient  alors  abfolun' 
des  Evefchcz,  pour  ies  conférer  à  qui  bon  leur  femb.oit ,  ôC  ne  les  donu" 
qu'à  leurs  amis  ,  ou  aux  pcrfonnes  de  qualité  .qu'ils  vouloicnt  réconnpc  ' 
de  leurs  ferviccs.    Ce  qui  cftoit ,  à  vray  dire  ,  une  voye  affez  étrange,  ^ 
arriver   à  l'Epircopat  ,  où  les   interefts   mondains   ont  louycnt  pli' 
part,  que  la  fciencc,  la  bonne  vie,  ÔC  ladifcipline  Fcclcfiaftique. 

4  L'Eglife  de  .S.  Martin.  Serott-ce  l'Eslirc de  S. Martin  des  Cham 
Paris,  qui  a  eftc  depuis  un  illuUre  Prieuré  dépendant  de  TAbbayc  de 
fondée  long-temps  apics  ? 

5  Imment  Lvefyjte  du  Mansj^c^  Le  ficui  Anthoinc  le  Couruaifie 
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.ans  fut  decedé  ,  il  le  deftina  en  fa  place  pour  exercer 
Lpifcopac.  Il  ne  fut  donc  pas  plutoft  élevé  à  cette  di- 
lité  5  qu'il  s'y  comporta  fi  bien ,  qu'il  y  donna  d^s  mar- 
ies d'une  grande  fainteté^ayant  redreifé  les  pas  d'un 
dteux,  &  rendu  la  veu'é  à  un  aveugle.  Mais  enfin  ayant 

;éiz-  ans  Evefque,  ôc  fe  voyant  affligé  de  la  pierre  (Se 
(jine grande jaunilTe, il  élut  en  Ton  lieu  l'Abbé  Ther- 
Jlphe,  àquoy  le  Roy  confentit  :  mais  quelque  temps 
:'res  ayant  changé  d'avis,  il  transfera  cetce  éledion  en 
jjreur  de  ^  Badegifile,  Maire  du  Palais,  qui  eftanc 
llifuré,  monta  par  les  degrez  de  la  Clericacurer  ôc  qua- 
ilite  jours  après  la  mort  de  Domnole,  Badegifile  s'af- 
i  en  Ion  fiege. 

10.  Pendant  ces  jours-là  ^  l'Egliie  deiaint  Mar-- 
l  fat  forcée  par  des  voleurs  5  qui  ayant  mis  contre  une 
1  leftre  ^  un  treillis  qui  eftoit  lur  le  tombeau  d'un  mort, 
î  m  fervirent  pour  y  atteindre  ,  rompirent  les  vitres  de 
i-eneftxe,  &  quand  ils  furent  entrez  dans  l'Egliie,  ils 

(  leiltes  ,  qui  a  fait  THiftoirc  des  Evelques  du  Mans  ,  n'allègue 
f  i:  ce  lieu  de  faint  Grégoire  ,  comme  s'il  ne  valoir  pas  la  peine  d'elhe 
."  ,  non  plus  que  Mcffieurs  de  fainte  Marthe  ,  dans  leur  livre  ,  de  Galli.t 
<.  jitanx  ,  lefquels  luy  donnent  la  qualité  de  Saine  ,  Se  marquent  qu'il  fs 
f  va  au  4, Concile  d'Orléans  en  ^4!.  Ce  fut  luy  qui  fonda  l'Abbave  du 
l  qui  e(t  un  Monaftere  de  femmes  proche  la  ville  ,  du  a^lïé  de  la  Rivière 
warte  ,  où  il  alTembla  des  Relig,icules  fous  la  conduite  d'une  fainre  fille 
a'i^ée  Adrechilde,  qu'il  ht  venir  exprès  du  Monaftere  de  fainte  Marie  da 

"5. 

Badegifile  Maire  du^  Palais  du  Roy  Clotairc  ,  dont  il  f^ra  parle  au  59. 
.  du  8.  livre  de  cette  Hiftoire  ,  pour  y  faire  connoilire  plus  pariiculiere- 
t  quelle  edoit la  vie  de  ce  méchant  Evefque  ,  qui  n'eftant  qu'homme  ds 
r,  n*avoit  nullement  les  qualitez  Epifcopales.  En  quoy  beaucoup  d'autres 
efTcmb'ent.  Voyez  aufli  le  5.  chap.  du  10.  livre. 

VR.  LE  X.  Chap.  i  L'Sglife  de  S.  Martin,  C'eft  à  direl'E- 
p  de  S.  Martin  de  Tours,  ic  non  pas  d'ailleurs ,  comme  il  ell  aifé  de  le 
)i^  ,  par  le  Sepu'chre  du  Saint ,  lequel  a  toujours  ciïé  en  vénération  par  tou- 
te :glire. 

j  y n  treillis  qui  eftoit  fur  nntemheau.   Ce  lieu  n'elt  pas  fi  difficile  que 

«I'  lues  uns  l'ont  crû,  pour  prendre  icy  )uftement  le  fens  de  ces  paroles  :  Po- 

'  idfeneftram  ahfids.  cf^cellum,  qui  fupcr  tumultim  cuiufdani  defun- 

■it  :   Et    ce  qui    eft  en  fuitte.    On  dit  abfts    abfidis  ,  èc    abjlda. 

Comme  Caffis  &c  Cajjtda  y  "Parapfis  &  Tarajifida.  Qiianc  au  mot 

'  u  Abfida,  il  fignihe  une  voûte  ,  ou  une  arcade  qui  fe  couibc  en  arc. 

icnt  que  les  Arcs  triomphaux  des  Empereurs  elloient  appeliez   par  les 

Abfidas,  comme  l'a  bien  remarqué  Rhodiginus,  au  chap.io.dc  fon  zS. 

On.  prend  aulTî  quelquefois  ce  mot  pour  une  viz  ,  &  quelquefois  pour 

^S|  g«s  élevez  desEvefques,  ôCpour  le  (.hoc-ar  d'une  E-s^lie. 
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y  dérobèrent  '  forces  pièces  d'or  &  d'argent,  avec  ^ 
des  chappes  &  des  ornements  de  foye ,  n*ayant  point  i 
de  crainte  de  mettre  le  pied  fur  le  faint  S  epulchre>daqi  ; 
à  peine 'nous  ofons  approcher  noftre  boucheimaisla  v,. 
tu  du  Saint  voulut  faire  connoi  (Ire  cette  témérité  paru 
jugement  terrible.  Car  ces  gens-cy  ayant  commis  i 
tel  crime ,  comme  ils  fe  furent  retirez  à  Bordeaux ,  w 
débat eftant  furvenu  cntr'eux,ily  eneutunquitual'^ 
tre.  Parce  moyen  le  fait  s'eftant  avéré,  on  trouva 
larcin  dans  leur  hoftellerie,  d'où  l'on  prit  les  pi( 
d'argent ,  ôc  les  vcftements  lacrez  qui  av oient  efté 
lez.  Dont  le  Roy  Chilperic  ayant  elle  averty,  il  ce 
manda  auili-toft  quecesgcns- lifulfent  liez  &  am( 
enfaprefence.  Pourmoy  ^  ayant  apprehenfion^qid 
ne  fift  mourir  ces  pauvres  gens  là  au  fujet  de  celuy 
vivant  en  corps  avoit  fouvent  prié ,  pour  épargner  la' 
des  méchants ,  f  en  écrivis  au  Roy  pour  le  prier  ai 
qu'ils  ne  fuflent  point  mis  à  mort  par  Ton  }ugem( 
■^  puis  que  nous  n'en  eftions  point  lesaccufateurs^à 

^   Forces  pièces  d'or  &  d'argent.  C'c'l  à  dire  vrav  iembUbiemciit  desA 
féaux  facrez,  des  Lampe?,  ou  des  Reliquaires.  Si  c^eftoit  alors  fufage  de 
fermer  dans  des  ChnlTesles  Reî-ques  des  Saints. 
4  D(s  Peëlesydes  Cbappes  de  fnye.Ûy  a,  Palltorum  H ollofericorum . 
un  mor  gênerai,  poJrtouccs  fortes  de  vcftemenrs  Sacerdotaux. 

5  Duptel  à  peine  nous  ofonî  approcher  noflre  bouche.  Cela  marque 
lence  que  le  S.  Authfur  portoit  au  Tombeau  de  fon  glorieux  Prcdece 
dont  l'Eglife  n'avoit  garde  de  prérendre  de^  exempion':  delalurifd 
£pifcopale,puisqu'aucontrairc,clle  fe  glorihoit  d'y  cftre  fcûinfc  ;  Et 
grande  apparence  qu'elle  cftoit  alors  laCa'-hédralc  des  Evefques  deTour 
l'Aucheur  en  parle-t-il  comme  de  l'Eglife  de  fon  Siège. 

6  Ayant  appréhenfion  que  ces  gens-cy  ne  mouruffait.    Voila  une 
bien  Chrefticnnc  ,  quelque  prcjf'.nation  que  des  voleur;,  cullent  fait  d« 
féaux  racrez,&:  peut-eftre  des  Ciboires,  où  fe  gnde  le  S  .  Sacrement.   Ici 
qu'il  y  en  a  peu  aujourd'huy  ^|ui  en  voulufTent  faire  autant  ,  p.ircequ'îl 
avoiier  que  beaucoup  de  gens  en  pareilles  occafîons  font  rraniportcz  d'uâl 
véhément  pour  la  Religion  ,    de  qui  les  maximes  n'exigent   pourtantpâ 
vangcance  du  fmg  ,  de  LjUclquc  fïçon  que  ce  foit.  Ecrivant  cecy  au  mot 
Novembre  de  l'année  ifié^  j'apprcns  qu'on  fait  à  Paris  de  grandes  ^ttci^i 
rions  pour  punir  àf^  Brigan.ls  qui  ont  vo!é  <^us  l'Eglife  delà  ParroifleOiB 
Sulpice  ,  toutes  les  Lampes  ,  les  Chafïcs  &  les  Ciboirçs  d'or  ôc  d'argent 
avoir  laifle  les  Reliques  des  Saints,  ny  les  Hoflics  confacrccs. 

7  Vmfqne  nous  n'en  étions  point  les  accufiteurs.  Cecy  marque  bien  1 
tcrcflparciculiT  <ju?  S.  Grcgoircprenoit  d.ms  l'EgHie  de  S.  Martin  deTc 
C'c!l  pcurquoy  il  ajc  îire  en  (uite  <jue  la  fcurfuitte  de  cette  affaire  luy  4f 
Tenoit.  Ccqu'  1  n'eufl:  pa.>;  dit  ,  ficctte  E^liie  çuft  elle  içulcraent  gOUVÇtJ 
pr  un  Abbé  ou  ^ah:  un  Ptcyen , 
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Donrfuite  de  cette  affaire  dcvoit  feulement  apparte- 

.  Ce  que  le  Roy  ayant  receu  benignement,  il  leur 

ina  la  vie  ,  Se  r  affemblant  les  pièces  dérobées  qui 

)ient  rompues ,  ou  diipercées  en  divers  endroits ,  cU 

furent  rendues  au  lieu  Saint. 

[I.    A  Marfeille,  Dinamius  Gouverneur  de  Pro- 

(jice  commença  de  drelTer  de  grandes  embufches  à 

îj'Evefque  Théodore.  Mais  ce  Prélat  s'eftant  mis  en 

oir  de  venir  promptement  trouver  le  Roy ,  fut  arre- 

par  le  Gouverneur  au  milieu  de  la  Ville  ,  Se  fut 

ntmoins  élargy  en  fuite  après  avoir  efté  fort  mal  trai- 

A  quoy  les  Ecclefiaftiques  de  Marfeille  s'edoienC 

its  avec  Dinamius,  pour  le  chafler  de  Ion  Evcfché. 

is  comme  Théodore  ellayoit  defe  retirer  auprès  du 

y  Childebert  j  le  Roy  Gontram  le  fit  arretler  avec 

inus  qui  avoit  efté  Prefe6t.  Dont  les  Ecclefiaftiques 

Vlarfeille  eurent  une  joje  indicible  :  mais  fur  tout , 

jid  on  leur  dit  qu'itleroit  banny  pour  toujours,  fi 

qu'ils  fe  mirent  en  poirefïion  de  la  maifon  Epilco- 

,&  de  toutes  celles  qui  dépendoient  de  l'Eglife.  Ils 

Ht  un  Inventaire  de  fes  meubles,  ouvrirent  fes  ar- 

res,  pillèrent  fes  coffres.  Se  ravagèrent  tout  ce  qui 

pouvoit  appartenir,  comme  fi  déjà  il  euft  efté  mort» 

is  leur  fureur  ne  s'eftant  pas  contentée  décela,  ils 

oferent  divers  crimes  à  leur  Evefque ,  lefquels,  avec 

lede  Dieu  ,  fe  trouvèrent  faux.  Cependant  Childe- 

ayantfait  la  paix  avec  Chilperic,  envoya  des  Am- 

àdeursà  Gontram,pour  le  convier  àluy  rendre  *  la 

tié  de  Marieille  qu'il  luy  avoïc  donnée  depuis  la 

t  de  fon  père,  Se  que  s'il  ne  le  vouloit  pas ,  il  connoi- 

itla  perte  qu  ilferoic  par  une  détention  de  cette  qua- 


R  ts  XT.  C  H  A  P.  I  L'S-vefque  Théodore.  C'eft  le  nom  de 
iéaae  Evefque  de  M3r!"eil!s. 

La  meitié  de  Marfeille.  C'eft  unechofeafTez  fingulierc,  qu'jne  ville 
ivcpirtagée  cnrre  deux  Roys.  Cependant  tout  cccy  fait  bi^n  voir  que 
ùllcôc  toute  k  Provence  eUoient  du  Royaume  des  François,  ôc  qu'.iinfi 

c  en  efl:  bien  acquis  de  droit  aux  Roysdc  la  fecoade  àc  de  la  Croifîcmc 

qui  ont  fuccedé  à  ce  jx  de  la  première . 

I 


^-8  l'   H    I     s    T    O    I   R   B 

licé.  Mais  Gontram ,  bien  loin  de  rendre  k  part  qi 
luy  demandoit,  fît  fermer  tous  les  palfages,  pour  en 
pefcher  les  avenu'és  à  qui  que  ce  fuft  de  ce  colle-là.  C 
debert  voyant  ce  refus ,  envoya  tout  aufTi-toft  à  M| 
feille  Gondolphe  demaifon  Sénatoriale ,  qu'il  avoic 
de  l'ordre  de  Tes  domeftiques  pour  le  faire  Duc 
Gondolphe  n'ofantpalFer  fur  les  terres  de  TobeyAk 
de  Gontram  ,  vint  à  Tours  ,  où  jelereceusavec  t 
les  civilitez  qu'il  me  fut  polTible ,  &  je  le  reconnus 
eftre  oncle  de  ma  mère.  Puis  l'ayant  retenu  cinq  j 
auprès  de  moy ,  ôc  luy  ayant  fourny  toutes  les  cb 
neceffaires ,  je  le  laiilay  aller.  Mais  quand  il  voulut 
trer  dans  Marfeille,  Dinamius  luy  fit  fermer  les  porj 
Et  rEvefque  meimequieftoit  venu  avec  Gondolfe 
put  eftre  receu  dans  fon  Eglite.  Dinamius  avec  to' 
Clergé  delà  Ville,luy  en  fie  aufïi  fermer  l'entrée;  m 
voulut  bien  faire  connoiftre  qu'il  méprifoit  l'un  &  Y\ 
tre.  Enfin  ayant  efté  appelle  pour  conférer  avec  le 
pitaine  :,  il  vint  à  l'Eglifé  de  S.  El\iennequi  ell  proch 
la  Ville.  Lesportiers  qui  gardoient  l'entrée  delà  fai 
niaifon ,  en  dévoient  fermer  les  portes,  fi-toft  que  D; 
rnius  y  feroit  entré,  de  peur  que  les  Gardes  qui  le 
voient  ny  miiïént  le  pied  après  luy.  Dont  Dinami 
s'eftant  pas  défié,  comme  ils  parloient  enfemble  d 
verfes  chofes  auprès  de  TAutel,  ils  s'en  retirèrent 
foit  peu  pour  aller  au  parloir ,  où  Ton  reçoit  les  com] 
mentsde  ceux  qui  arrivent,  &  parlèrent  fort  aigrei? 
à  Dinamius  qui  entroit  avec  eux ,  ôc  qui  n^eftoit 
vy  de  Tes  Gardes,  lefquels  ayant  meimes  contraints 
fe  retirer,  parce  qu'ils  menoient  du  bruit  tout  aut 
avec  leurs  armes ,  le  Duc  alfembla  les  principaux! 
toyens  avecl'Evefque,  pour  le  faire  entrer  feurem 
dans  la  Ville.  Alors  Dinamius  ne  fe  voyant  pas  le  f 
fort,fit  Tes  excufes  de  tout  ce  qui  s'eftoit  palfé.ll  fitnr 
me  force  prefents  auDuCj&  luy  prefta  leierment,difa 
J§^  déformais  il  feroit  fidelle  k  l' Evefcjue  &  an  Ro) 
«  eîlant  reveftu  ^es  enfcignes  de  la  dignité,  il  re 
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I  ornements  qu'on  luy  avok  oftez.  Alors  les  portes  de 

I  Ville  &  de  TEglife  furent  ouvertes 5  Se  le  Duc&l'E- 

!*que  y  entrèrent  enfemble  avec  des  acclamations  de 

ianges ,  ôc  toutes  les  marques  honorables  qu'il  fut 

lîblede  leur  donner.Les  gens  du  Clergé  qui  s'eftoienC 

Bbarraifez  dans  cette  mauvaife  affaire  ,  dont  ^   l'Ab- 

I  Anaftafe  eftoit  le  Chef  avec  le  Preftre  Procule,  fe 

I  irerent  dans  la  maifon  de  Dinamius ,  qu'ils  prièrent 

t 'ileuft  agréable  qu'ils  cherchalfent  leurfeureté  chez 

j  puis  qu'il  s  av  oient  efté  ibUicitez  par  luy,  à  faire  la 

ition   où  ils  s'eftoient  jettez.  Plufieurs  de  ceux-là 

.ntmoins  furent  élargis  à  caution  ;  mais  on  leur  fie 

imandement   d'aller  trouver  le  Roy.    Cependant 

ndolfe    ayant    remis   la   Ville    dans    l'obeyilance 

Childebert  5  Se  reftably  1  Evefque  en  ion  Siège, 

)urna  auprès  du  Roy  ChUdebert,   Mais  Dinamius 

•liant  la  foy   qu'il  avoit  promife  au   Roy   Chil- 

crt  5  envoya  des  gens  exprès  à  Gontram  ,  pour 

donner  avis  qu'il  perdoit  la  part  qu'il  avoit  dans  la 

e  de  Marfeille  ^par  la  fadion  derEvefque  ,  &  que 

jais  il  ne  la  conferveroit  dans  Ton  obeïiïance ,  s'il  ne 

balFoit.  Si  bien  que  le  Roy  Gontram  emû  de  colère, 

imanda  "^  contre  tout  droit  de  ReUgi6,quele  Ponti- 

e  Dieu  fuprême  fuft  lié  comme  un  crimmel ,  Se  qu'il 

amené  en  la  préience:  Car  ie  veux,  dit  le  Roy, 

ifoit  relégué  apt  hanntjfement ,  comme  Cennemj  de 

'Xe  Efiat ,  afin  que  déformais  il  ne  nous  ^uijfe  plus 

L'Abbé  anaftafe.  il  eftoit  chef  de  la  lédition  que  tir  le  Clergé  de  Mar- 
contre  l'Evefque  1  hcodore,  &C  le  rrouve  ncmmé  devain  le  Preftre  Pro» 
Et  quoy  qu'Abbé,fuft  un  tiltre  de  Supérieur  de  Monafterc,!!  cft  cequ'e- 
ïic  l'ordre  du  Clergé,  l'ancien  ufagede  Tt^life  vouloir  qu'on  nommaft 
Uts  les  Abbez  devant  les  autre»  Preftres  du  Diocei'e  ,  Sc  mefme  devanc 
dcTEglife  Cathedralcjfoit  qu'ils  fuflent  employez  au  fervicc  de  l'Evef- 
JU  qu'ils  euilent  d'autres  dignicez  confidcrables  dans  la  Ville.  Ce  qui 
îfîc  encore  par  les  foulcriprions  de  divers  Conciles,  &  particulicrcmenc 
jncile  d''Auxerre,en  l''an  578.de  noftre  Seigneur,  qui  elloit  la  17.  année 

Itti'gnedc  Chilperic. 
i\^ontre  tout  droit  de  Keligion.  Pour  dire  ()Ue  les  Evcfques  eftant  pcrfon- 

*.',  crées,  font  inviolables,  &  qu'il  y  a  peu  de  cas.aufcjuels  il  fuft  permis  de 

iltjic  mettre  un  Evei'que  en  prilon  ,  &  bien  moins  de  Tinteidire  ou  de  ie 

Wr  de  (on  Eglife,  pour  des  caufes  Icgeres, 
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timre,  L'Evefque qui  ne  manqua  pas  de  s* en  défier,  Cç 
voit  bien  auiîi  qu'il  n'eftoit  pas  facile  de  le  tirer  hors  5 
la  Ville  >  mais  il  arriva  qu'un  jour  de  Feftede  la  Dec!. 
Câce  d'un  Oratoire  qui  eftoit  au  faux-bourg  5  comiii^ 
il  fortoit  delà  Ville  pour  aller  faire  la  Cérémonie,  c 
gens  armez  fortirent  avec  un  grand  bruit  d'un  lieu  où 
s'eftoient  mis  en  embufcade^s' attroupèrent  autour  du 
Evefque  j  &  Tayant  jette  de  fon  cheval  en  bas^ils  dij 
férent  tous  ceux  de  fa  iuite,  garotérent  fes  gens ,  batin 
fes  Preftres,  Se  l'ayant  mis  lur  un  méchant  cheval ,  fs| 
fouffrir  qu'il  fuft  fuivy  d*aucun  de  fes  gens,  ils  lert! 
Berent  ainfiau  Roy.  Et  comme  ils  paflerenc  par  laV 
le  d'Aix,  '"    Piencus  Evefque  du  lieu  fut  feniîblemt 
touché  des  traverfes  qu'ils  donnoient  à  fon  confrère. 
luy  ayant  donné  des  Ecclefîaftiques  pour  le  fervir^a^ 
les  chofes  necelTaires  pour  la  vie  ^  il  leur  permit  de  s' 
aller.  Cependant  le  Clergé  de  Marfeille  fit  encore  ouv 
les  maifons  de  FEgUfe,  chercha  dans  les  lieux  le&p 
fecrets  ,fit  inventaire  de  tout ,  Se  quelques-uns  priri 
-une  partie  des  meubles,  qu'ils  emportèrent  chez  eux, 
*quant  à  l'Evefque  ,  il  fut  amené  au  Roy ,  où  n  ay^ 
point  efté  trouvé  coupable ,  on  luy  permit  de  retoun 
en  fa  Ville,  où  il  fut  receu  des  Citoyens  avec  beaucc 
d'applaudillements.  Vne  grande  inimitié  s'^accreut  de 
entre  le  Roy  Gontram,&le  Roy  Childebert  Ton  î 
veu  :  Se  leur  alliance  s' eftant  venu'é  à  rompre,ils  ^c^ÉK^yj 
férent  des  pièges  réciproquement  l'un  à  l'autre.      SU 
Il   Le  Roy  Chilperic  voyant  que  la  difcordes^a^t* 
moit  de  plus  en  plus  entre  fon  frère  Se  fon  neveu,  fit"  mi;!, 
nir  Didier  qui  commandoit les  troupes,  Selny  ord(OT^ 
de  faire  quelque  niche  à  fon  frère.  Didier  fit  donc  vamp:: 
cher  l'armée  i  II  mit  en  fuite  le  Capitaine  Regnovàlfr' 
prit  la  ville  de  Perigueux,  de  laquelle  ayant  receu  lef«iè; 
ment  de  fidélité  ,  il  continua  la  route  vers  Agen.  r 

5   VicncHs  E'vefque  d'Aix.   Melfieurs  de  (aime  Manhe  le  nommfiic  Pj 

tius,ÔCne  citent  point  cepaiîagede  S. Grégoire.  Aimoia  en  fait  mention 

46.chap.  dcfon  î.livrc.  ,      ] 

SvB.     Li     XII.    Cha?.   I    Agcn.  L*Auth:ar  l'appelle  i45»?ia«^ 
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^ntnc  de  Regnoualdc,  qui  apprit  que  ces  Villes  sic- 
ilien: rendues  enlapuifTancede  Chilperic  ,  quand  les 
i  arts  de  Ton  mary  eurent  edé  repoulfez ,  ôc  qu'il  eue 
(  é  contraint  de  fuir ,  elle  fe  retira  dans  l'Eglife  de  faint 
«iipraife  Martyr.  Mais  ayant  efté  tirée  de  là,  dépouil- 
la de  tous  Tes  biens.  Se  dénuée  de  tout  fecours  de  les 
cmcfliques ,  qui  luy  furent  oftez,on  luy  permit  d'aller 
jifolofe  fous  bonne  caution.  Et  fî-toft  qu  elle  y  fut,  elle 
iloifit  l'Eglife  de  S.  Saturnin  ,  pour  y  faire  iejour.  Ce- 
I  ;idant  Didier  alfujettit  à  Chilperic  toutes  les  Villes 
(  ces  quartiers-là,  qui  appartenoient  à  Gontram.Et  Be- 
!  fe  qui  commandoit  des  troupes ,  ayant  fçeu  que  le 
japledeBerry  murmuroitde  ce  que  Didier  fejettoic 
j  •  les  marches  de  Touraine,  fit  marcher  ion  Armée  de 
i  cofté4à ,  ôc  s'en  alla  (camper  fur  les   avenues  de 

<  :te  Province.  Les  '  Bourgs  d'Ifay  Se  de  Borray ,  de 
1  lurifdidion  de  Tours ,  furent  ravagez.  Mais  depuis, 
«  IX  qui  ne  fe  peurent  trouver  à  ce  fiege  ,  furent  cruelle- 
i^nt  condamnez.  Se  '  Bladaile  qui  commandoit  les 
'  -oupes ,  fe  retira  en  Gafcogne .  ou  il  perdit  la  plus 
I  mde  partie  de  fon  Armée. 

13.  Loup  y  Citoyen  de  Tours,  ayant  perdu  fa  fem- 
I  î  &  Tes  enfants ,  fe  voulut  faire  Preftre  ;  Mais  ion 
i  rc  Ambroife ,  qui  craignit  qu'il  ne  laiffad  fa  fuccef- 

<  t  les  peuples  s'appcUoient  autrefois  Garites  ,  dans  la  Gaule  Aquitanique, 
i  onc  rappelle  ^_^î«M»»  :  mais  Aiuonin  l'appelle  >î^»«wa»i ,  après  Ptolc- 
I      Ec  le  livre  des  Provinces  la  nomme  Agennum. 

Les  Bourgs  d'Ifay  &  ^^  Bourray  ,  o\^  Berei.  Ces  lieux  foot  mainCÈW 
r  c  peu  connus, s'ils  Tont  enc  re  en  eilrf .  Il  y  a.,fagi  Ifiedorenjîs  ^  Btrra- 
\  ils,  que  i'ay  tournez.  Ilay  àc  Bourray  ,  qui  font  des  lieux  de  la  Province 
«  l'oJrainejfur  la  frontière, fans  neancmoins  que  ie  voulufïc  affirmer  qucce 
i  :nt  les  mefmcs  dont  j'ay  parlé. 

"SladAfie.  Il  n'a' point  encore  cflé  parlé  de  ce  Capitaine  :  ÔC  l'Autheuc 
t  ir  point  icy  de  quel  Roy  il  commandoit  les  Troupes.  C'cft  à  la  vérité 
t  chofeétraiigejcomme  cet  Autheur  pafled'un  fujet  aun  autre,  fans  prépa- 
r  c  Lcfteurà  l'es  tran(îtions,aufquelles  il  ne  s'attend  point.  Ce  qui  donne 
i  t  de  cxoire  qu'il  y  a  des  lieux  perdus  dans  la  eontenturc  de  cette  Hi« 
i  re. 


vu.  LE  XIII.  Chap.  i  LoJip  Citoyen  de  Tours,  Cette  Hi- 
f  :e  d'un  particulier  eft  peu  conftdcrable  dans  un  corps  d'Hiftoiregencralee 
<  'eltat  des  Fraiiçois  :  âc  ncantmoins  de  ce  que  S. Grégoire  en  a  bien  vou- 
1  crire  un  Chapitre  exprès, il  y  a  grande  apparence  que  ce  Loup  èi  fonixçîe 
S;s<ac  du  laérice,  de  ^u'ili  e^çiept  cennaf* 
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éon  àTEglife,  s'il  entroic  dans  les  ordres  de  la  Cleriu 
ture  5  s'imagina  que  le  meilleur  ieroit  de  luy  chercl  r 
une  autre  femme ,  &  de  fait  en  ayant  trouvé  une  ,  il  •. 
reftale  jour  qu'ils  dévoient  faire  les  fiançailles,  puis  ç 
s'en  allèrent  enfemble  au  Chafteau  de  Chinon ,  où 
avoient  une  maifon.  Mais  la  femme d'Ambroife  di 
eftoit  une  femme  de  mauvaife  vie ,  &  qui  en  ai^^oit  i 
autre5hayiroit  Ion  mary,  ôc  luy  drella  des  embufc' 
mortelles.  Les  deux  frères  foupperent  enfemble,  é^ 
rent  toute  lanuict  avec  excez ,  puis  eftant  étourdis 
fumées  du  vin ,  ils  s'allèrent  coucher  dans  un  me 
lid.  Et  comme  ils  eftoient  endormis ,  le  Rufïien  d 
femme  d'Ambroife  entra  dans  la  chambre,  tout  lem^ 
de  eftant  couché  (Scallbupy  parle  vin.  Puis  ayant  al 
mé  un  brandon  de  paille  pour  voir  ce  qu'il  feroit ,  il 
un  coutelas ,  &c  en  frappa  Ambroifc  par  la  tefte ,  en  fc 
que  le  glaive  luy  fendit  le  crâne  juiques  aux  yeux 
ce  coup  qui  fit  un  grand  bruit,  Loup  s'éveilla, 
voyant  trempé  dans  le  fang  ,  il  s'écria  de  toute 
force  ;  Heht^  ,   heUs  y    o  fecoms  3    mon  frère 
tîié.  Le    RufKen  qui  s'en  alloit  ayant  fait  fon  coi 
n'eut  pas  plutoft  oiiy  ce  cry,  qu'il  retourna  aulid,  & 
taqua  Loup,  qui  faikint  de  la  réfillance ,  il  le  chargea 
plufieursplayes,  &  luy  ayant  fait  une  blellure  mortel 
il  le  lailfa  demy  mort ,  dont  pas-un  fdbl  de  la  famille 
s'apperceut.    Mais  quand  il  fut  jour,  tout  le  monde 
étonné  d'un  fi  horrible  attentat.  Toutefois  Loup  fut  ( 
core  trouvé  vivant.    Il  raconta  la  choie  comme  elle  s 
ftoit  paifée,  &  rendit  l'eiprit.   La  femme  impudique 
prit  pas  beaucoup  de  temps  pour  pleurer  ce  defaftr 
mais  peu  de  jours  après  elle  {e  joignit  avec  fongalan 
&  s*en  allèrent  eniemble. 

14.  En  '  la  7.  année  du  Règne  de  Childebert,& 
la  il.  de  Chilperic  dcào.  Gontram,  il  y  eut  abondai] 


s  V  R.     L  s     X  1  V.     C  H  A  p.     \  La  y.  nnnh  du  Repse  de  Ch'Mth 
C'cft  à  dire,  environ  Tan  de  noftrc  Seigneur  j7^. 
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it  des  pluyes  avec  des  tonnerres  ôc  de  grands  éclairs 
noisdelanvier,  ôc  l'on  *  vid  des  fleurs  fur  les  ar- 
5.  Il  apparut  uneEftoile  que  nous  avons  cy-devanc 
elle  pluiîeurs  fois  '  Comece.  Elle  avoit  tout  au- 
r  une  grande  noirceur  :  de  paroilfoit  comme  enfon- 
dansuntrou  5en  forte  neantmoins  qu  elle  reluifoit, 
jme  parmy  des  ténèbres ,  avec  une  lumière  étince- 
e ,  de  une  chevelure  éparle.  Il  en  fortoit  aulli  un 
)n  d'une  merveilleufe  grandeur,  lequel  paroiiroic 

iime  on  voit  de  loin  la  grolfe  fumée  d'un  embrafe- 
it.  Et  eftoit  veu'é  du  code  d'Occident  vers  la  premie- 
eure  de  la  nuid.  A  Soiifons,  le  faint  jour  de  Paf- 
s,le  '^  Ciel  parut  tout  en  feu. Mais  de  telle  forte  pour* 
qu'on  y  vid  deux  embrafements ,  l'un  plus  grand 
autre  moindre  :  mais  deux  heures  après  ,  ces  deux . 
•rafementsfe  joignirent  enfcmble  j  puis  s'eftant  allu^ 
comme  un  grand  flambeau  ils  s'évanoiiirent.  Au- 
de Paris  il  tomba  d'une  nuée  ^  du  vray  fang  qui 


\0n  via  des  fleurs  fur  des  Arbres.  C'efloitaumois  de  lanvier,  apresde 
jes  pluyes  ,iccomp.ignées  de  ronnerres  ÔC  d'éclairs.    Nous  en  avons  vu 
■ochanresdeccl.^  :  mAis  une  Taifon  fi  avancée  n'eft  pas  de  bon  augure. 
Vomete.   La  delcription  qu'en  faic  icy  l' Autheur  ell  bien  fînguliere  ,  SC 
jic  relation  fi  exade,  il  y  auroit  bien  des  confiderations  à  faire  ,  fi  d'ail- 

I  nous  eu{t  die  en  quelle  élévation  elle  paroiflbir,  quel  pouvoir  eftre  Ion 
emenr,ô<:  combien  de  temps  elle  parut  fur  l'Horilon.  Les  dernières  que 
/il'mes  aux  années  1664  &  i66«i.ne  nous  parurent  pas  de  lamelme  for- 
de toutes  les  chofesmcrveiileufes  qui  tombent  fur  nos  fens,  &  qui  fonc 

lies  à  comprendre  ,  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  en  ait  de  plus  admirable  >  ny 
es  véritables  caufes  foient  plus  ignorées.  Celle-cy  parolll  comme  une 
e  enfoncée  dans  un  li;u  obicur,  d'où  elle  étincelle  neantmoins  ,  ôc   du 

II  de  fa  chevelure  elle  poulie  un  rayon  éclairant  ,  feroit-ce  une  matière 
zée  ?  ou  fe  vcrroit-elle  dans  une  profondeur  de  Chaossc'cfl  à  dire  dans 
lyfmedemacicrc  Celeftc  qui  ne  refitte  point  à  la  lumière  ,  &  qui  n'ed 
incapable  de  la  fou  enir  d'elle-mefrae  >  parce  que  nous  avons  fujct  de 
I  qu'elle  cil  tout  a  fait  diaphane  >  &  plus  tran^arence  que  l'air  grolTiec 
[.coure  la  terre,  fi  chaque  orps  lumineux  que  nous  voyons  dans  le  Ciel, 
lioint  aulfi  quelque  terre  comme  la  noftre  ,  entourée  d'un  air  aufli  grof- 
1^1  quelque  Soleil  ,  comme  celuy  qui  nous  donne  le  jour?  Car  tout  ceU» 

qu'il  tombe  en  quelque  forte  fur  nos  fens  ,  n'eneft  pourtant  pas  bien 

Lt  Ciel  barm  tout  en  feu.  Et  ce  qui  fuit ,  fait  croire  que  ce  n'efloic 

météore  fublunaire,  Se  mcfme  dans  la  moyenne  région  de  l'air  ,  quoy 

en  arrive  peu  de  femblables. 

Dux>ray  fang.  Qui  le  peut  fçavoir,  ou  qui  le  peur  croire  fans  l'avoir 
NoUie  Aucheui  ne  dit  pas  ci>  avoi^  elle  témoin  QCttlaire,  On  n'a  point 
I 
I 
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tacha  des  habits ,  dont  ceux  qui  les  portoient  eurent 
d'horreur,  qu'ils  les  quittèrent  tout  aufïi-toft.  Et  < 
le  circuit  de  la  Ville  ,  ce  prodige  parut  en  trois  1 
divers.  Au  territoire  de  Senlis  5  la  maiiond'un  cer 
homme  parut  toute  arrouiée  de  fan  g  le  matin  quai 
feleva.  Aufli  y  ëut-il  cette  année-là  une  grande  me 
hté  qu'apportèrent  diverfes  maladies  de  tumeurs  ô 
puftules  malignes  qui  affectèrent  les  corps,  dont  le  i 
perament  fecorrompoiten  uninftant.  Plufîeurs  ne 
moins  qui  furent  Ibigneux  de  s'appliquer  des  remède 
réchappèrent.  Nous  ouïfmes  dire  aufli  qu'à  Narb 
cette  mefme  année  là ,  il  y  eut  un  mal  qui  venoit 
aines  5  dont  l'on  n'avoit  point  de  repos ,  (I-tofl  qu'oi 
eftoit  atteint. 

15.  Félix  ^  Evefque  de  Nantes  eftant  tombé 
cette  maladie ,  dont  il  fut  grandement  affligé ,  fit  a' 
1er  auprès  de  foy  tous  les  Evefques  voifins,  &  les 
tous  de  confirmer  par  leurs  fignatures ,  le  confente 
qu'il avoit  donné ;\  Burgpndiâlou neveu  d'eftre  fait! 
que  de  Nantes  après  luy  :  ce  qu'ils  firent  volontiers^ 
me  l'envoyèrent.  Alors  Burgondian  ^voit  près  de  vi: 
cinq  ans.  Il  me  pria  d'aller  à  Nantes  pour  le  confa 
Evefque  en  la  place  de  fon  Oncle  qui  eftoit  encor 
vant,  quand  il  iéroit  tonfuré.  Ce  que  ie  refufay  de  E 
parce  que  '  ie  ne  vis  pas  que  cela  fuft  conforme 
Canons.  Toutefois  ie  luy  donnay  ce  confeil  :  '^ 

vu  de  relsprodi2;es  depuis  plufieurs  fîcclcsauiour  de  Paris,  où  Ya\ï  eft 
\ïnement  cemptié  ,  ÔC  où  il  femble  que  le  Ciel  ne  verfe  que  de  bcnigiii 

SvR     LE      XV.      Chap.  I   Telix  Eve/que  de  "Nantes.    Il  eft 
jné  le  16  des  Everques de  cette  EgliTc  là  ,  environ  l'année  s6y .  Il  tue  é 
ladgr.ité  Epi:copaiecltaft  marié.  Voyez  ce  qu'en  écrit  noilre  Autheur  ai 
chap  de  fon  livre  delà  Gloire  des  Confeileurs.  i 

^  JlsmeCe'nK.oyerent.  Et  ce  qui  fuit,  fait  voir  que  les  Èvcfoucs  dt 
ragnc  ,  &  ceux  du  voifînage  de  Nantes ,  tels  que  les  Evefques  du  MaJ 
£'Angers  ,  rcconnoifient  celuy  de  Tours  pour  Métropolitain  ,  ayant  ui 
rifdidlion  au  defliis  d'eux  en  cette  qualité. 

?  Varce  que  ie  ne  vis  pjis  que  cela  fuft  conforme  aux  Canons.  Les  C 
eftoîcnt  donc  la  Reg'c  de  la  difcipline  Ecclelîaftique,  comme  ils  le  dcvr 
tllie  encore,  aufquels  tous  les  faints  Pontifes  ont  reconnu  qu'ils  elloicn 
lémcnt  fournis. 

4   A/«»  JiU.  Cette  façon  de  parler  d*un  Evefque ,  à  un  hommfcl>r< 
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\\\uy  à\S']Ç,  nous  trouvons  écrit  dans  les  fatnts  [^~ 

\nS3  qi^e  ntil  nef^auroit  eflre  prcr/fu  à  F Epifcopat  3 

\l  n  a  premier  er^tm  pajféj  félon  les  règles  y  p^r  tous  les 

Tre^EccUfiafli(jHes.  Cependant^mon  très-cher  Fils  , 

iftrne^^aapres  de  i/ofire  Oncle,&ftippliez^-le, que  puis 

UvoHS  a  çIh  3  il  vous  donne  a^ijjï  la  tonfure  Clerica- 

&  quand  vom  amex^  l'honneur  défire  Preflre,  ren- 

-vous  ajfidu  À  rEglife  :  Et  s'il  plaifi  à  Dieti  que 

re  Oncle  meure  ^   '"   vopis  pourrey^  aifément  après 

\  monter  a  C Epifcopat.  Mais  Burgondion  eftanc  de 

)ur  témoigna  de  fe  fouci^r  peu  d'accomplir  le  con- 

qui  luy  avoit  efté  donné ,  parce  qu'il  fembloic  que 

efque  Félix  fe  portoic  un  peu  mieux  de  Ton  indifpo- 

11,  Et  depuis  que  fa  fièvre  fut  palfée ,  il  luy  vint  des 

loules  aux  jambes  :  ce  qui  fut  caule  qu'on  y  mit  un 

plalme  de  cantarides,  qui  fut  toutefois  lî  violent', 

lagangrennes'y  mit ,  dont  il  mourut  en  la  35.  an- 

defon  Epifcopat,  eftant  âgé  de  70.  ans.  Auquel  ^ 

inichius  ion  Couiin  germain  iucceda  par  l'ordre  du 

»  Pappolene  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de 
:,  reprit  fa  nièce  de  laquelle  il  avoit  efté  feparé,  car 
l'avoit  fiancée  quelque  temps  auparavant  >  mais 

ipifcopat,  cft  bra'Jcoup  plus  dc'ccncc  ,  &:  marque  bien  davantage  la  di- 
'un  P'e'.at,  qued'ueidu  tenViC  de  MonijcJr  ,  comme  on  fait  à  prc« 
■iil  n'y  en  a  guéresd'auu-esque  le  Pontife  Romain  ,  quirait^ojifer- 
ifli  dt  il  le  Mecropolicain  des  Metropoiiains  >&  le  I" rimât  des  Pri- 

il  tia  fajfé  -par  tous  les  degre^  Ecclefi.ifiiques.  C'cft  à  dire  par  rou$ 
rci  facrez,  fclou  le":  Ordonnances  des  iS.  Canons,  par  une  ludicieu- 
:)liiie  de  l'Eglilc;  ce  i^ui  ne  s'elioic  pa^  cuûiours  pia.ivjué  de  la  forte  * 
cec/  le  fait  bien  coniifiilre.  Mais  depui-:  i.jue  l'ordonnance  en  fu:  fai- 
!l  eilc  un  crime  de  L  violer.  Cep.nd.iut  le  Neveu  de  rEvefque  d« 
propo:ca  iafuccelïit  n  de  ion  Oncle,  en  ellDitfi  mal  infirmé  ,  qu'il 
aiout  d'u.i  oupla  FioiUi-tioa  a  l'tpi:copat. 

us  fûUirt^a'tf,  -/Hcnt  7nfmterk  l'EfiJtopar.  Non  pas  de  vous  mefmc, 
rcsvjue  voub  aurez  efte  lacre  bve  que,  cli-n  Icsforn.e^  accoutumc'es  , 
re  Merropolirain.  Maiil.t  modeftieck  S.  Grégoire  laie  qu'il  paile  de 
lU  Neveu  de  i'E/cfquc  de  Nantes. 

y<mkhius  fucceda  par  l'ordre  du  Eey.  Ceftàdire  du  Roy  des  Fran- 
ir  moncrtr  juc  'a  Bretagne  t"..ilcit  partie  de  fon  Royaume, P our  Non-^ 
-uccefi'eur  de  Feux, il  en  lera  encore  park-  au  45.chap  du  8. livre, 
j^f^  l  E      XVl.    C  H  A  p.    X   IL  L'cizieit fiancée.  Il  luy  avoit  donné  fa 
'(afoydc  futur  Manaje,  defionfaram  eam  babtterar.  Poui  momrw 
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parce  que  rEvefque  Félix  ne  voulut  pas  approuver  cei| 
alliance  5  Pappolene,  affilié  de  force  gens  armez  ^  vi: 
enlever  la  fille  de  F  Oratoire  où  elle  eftoit ,  &  luy  fe  fa 
va  dansl'Eglife  de  faint  Aubin.  Dont  rEvefque  Fe 
fut  tellement  outré ,  qu'il  fcpara  fa  nièce  d'avec  fon  rr 
ry^qui  Tavoit  furprife  par  fes  rufes,&  luy  ayant  fait  pr<  ■ 
dre  d'autres  kabits,  il  Tenferma  dans  un  Monaftere  i 
la  ville  de  ^   Bafas.  Mais  elle  envoya  fecrettement  »  s 
gens  à  fon  Amant ,  pour  le  convier  à  la  tirer  de  là.] 
.  ht  ce  qu'elle  voulut  &  la  prit  à  femme ,  avec  laperm- 
lîondu  Roy ,  dont  il  eut  Sauve-garde ,  &  fefoucia  f  c 
peu  des  menaces  de  fes  parents. 

17.  Cette  mefme  année  ,  le  ^  Roy  Chilperifj 
baptifer  plufieurs  luifs ,  dont  il  voulut  tenir  un  air^s^ 
nombre  fur  les  fons  facrez.  Toutefois  quelqu 
d'entr  eux  ne  furent  baptifez  que  de  corps ,  & 
fnentdu  cœur.  Il  bien  qu  ayant  efté  infidelles  à 
ils  retournèrent  à  leur  première  perfidie ,  en  forte 
paroi ifoieilt  garder  le  jour  du  Sabbath  ,  ôc  obfer^i 
Dimanche  en  mefme  temps.  Mais  Prifque  ne  p* 
mais  fe  laiiVer  fléchir  par  aucune  raiibn  pour  corn 


i^\ie\e  mot  defpottfata  fxgmdc  fiancée,  comme  nous  lifonsdans  l'Ev; 
S. Matthieu,  ?^»r^o  defpoMjata.  Pour  dire  que  la  fainre  Vierge  avoit 
Riife  à  lofeph,  laquelle  depuis  eftant  toujours  demeurée  Vieige,  il  rcc 
fa  femme.  Ce  que  ic  marque  exprez, contre  lafauUe  capacité  de  quclqi 
qui  ont  trouvé  à  redire  à  cette  forte  de  Verfion, laquelle  cfl  neanrmoin: 
fv-rme  à  la  pieté  ôc  àla  do6lrine  des  SS.  Percs  ,  ÔC  de  tous  ceux  qui  ent 
le  Grec  Se  le  Latin.  Cependant  d'autres  ne  m'ont  pas  voulu  luivredai 
Verfion, ôc  ont  mieux  aimé  tourner,  Marie  fa  Mère  ayant  époufé  lofl^ 
que  ce  foit  ny  bien  parlé ,  ny  qu'il  m'ait  erté  pollible  d'entrer  en  cela  ■  ' 
fentimcnt,, parce  que  la  fuite  fait  voir  le  contraire  >  comme  ie  le  ji 
<n  quelque  autre  Heu. 

1     Bafas.  Eft  une  Ville  Epifcopalc  de  la  Province  NaibonnoifC; 
"Paulin  appelle  SAAom\t\i{e,  Areni'fas yV afatas  ou  yajfatas.  Ccctc  VUl 
jpas  loin  de  Bordeaux  ,  quoy  qu'elle  ne  foit  pasdefa  Province. 

S  V  R  LE  X  V  l  1.  C  H  A  P.  I  Le  Roy  Qnlj)eric  fit  bafnft^ 
Jteurr  luifs.  C*eftàdire  qu'il  y  employa  fon  authodié  abfuluc.  En 
fut  caufe  d'une  grande  profanation  ,  parce  que  plulieurs  firent  femb 
croire  ve  qu'ils  ne  croyoicnt  nullement,  ÔC  recourent  ainfi  le  S.  Sacrcmjl 
Baptefme  avec  péché  ,  parce  quM  ne  faut  pas  mefme  faiicle  bien  col 
confciencc.  Et  ceux  qui  violcntcfit  les  foibles  ou  leurs  inférieurs  pour  tij 
delà  forte  ,  ptchent  encore  plus  grièvement.  Ce  qui  ne  reçoit  point  à  * 
cul  é  dins  la  liberté  fivangeliquc  j  c'eti  idircauxlicux  «â  U  d«iitVie|i 
VifVgiU  tii  protcflée  librement.  i 
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Ivêrité.  Donc  le  Roy  fut  fi  courrouce ,  qu'il  fit  mettra 
i  luif  en  prifon  ,  afin  qu'il  le  puft  au  moins  faire  croire 
l  dépit  qu'il  en  euft  ,  s'il  ne  vouloit  pas  croire  de  fa 
1  inné  volonté» Mais  Prilque  ayant  fait  des  prefents  au 
l  oyjil  luy  demanda  du  temps  ,  &  le  pria  de  trouver 
)  ri  auparavant  que  fon  fils  époufaft  une  certaine  luifve 
(i  Marfeille,  promettant  frauduleuiement  au  Roy  qu'il 

SWipliroit  en  fuite  ce  qu'il  luy  avôit  ordonné.  Cc- 
idant  il  furvint  un  débat  entre  cet  homme-là  &  Pha- 
esv  qui  deluif  s'edoit  converty,  ^reftoit  honoré  d$ 
qualité  de  filieul  du  Roy»  Et  comme  un  jour  de  Sab- 
îi>Prifqtie  vêtu  de  la  robe  qu'il  devoit  porter  pédant 
Mdere/ans  avoir  la  main  armée  de  quoy  que  ce  foit , 
mt  au  faint  lieu  pour  accomplir  toutes  chofes  félon  la 
de  Moyfe ,  Phatires  furvenant  inopinément  l'égor-^ 
fur  le  champ  avec  fes  compagnons  qui  efloient  avec 
:  &  fe  retira  tout  au(îi-toîl  dans  l'Eglife  de  faint  lu- 
tavec  [es  gens ,  qui  eftoient  proches  pour  garder  les 
nviës.  Mais  comme  ils  eftoient  la  dedans ,  ils  appri- 
que  le  Roy  avoit  commandé  qu'on  les  en  (i{\:  fortir, 
ries  fairemourir  comme  des  malfaiteurs,  ^  ayanc 
itmoins  donné  la  vie  à  leur  Maiftre  :  ôc  l'un  d'eux 
ée  à  la  main ,  fon  Maiftre  s'eftant  déjà  fauve ,  tua  fes 
gnons  :  6c  quand  il  fut  forty  de  l'Eglife  fépéeàla 
5  le  peuple  s'eftant  jette  fur  luy  ,  U  futmaiîàcré 
ement.  Tandis  que  Phatires  ayant  pris  congé  du 
tfe retira  auprès  de  Gpntram  ,  d'où  il  eftoit  venu, 
speude  jours  après  il  fut  aufiiî  tué  par  les  parents 
fque. 

Les  Ambaifadeurs  du  Roy  Chilperic,  c'eft -4 

flfoalde&  Domigifile^qui  furent  envoyez  en  Ef- 

e  pour  faire  accomplir  les  chofes  qui  luy  avoient 

promifes  ,  retournèrent  après  s'eftre  acquitez  de 

Aya»t  donné  la.  vie  a  Leur  Mai/ire.  Ccrre  indulgence  du  Roy  à  Pha- 
i^i^'eft  pas  tant  lelon  la  j  jilicj,quc  (elon  l.i  cônivancc  de  la  crahifon  cfu'il 
ommile,  sUanc  égorger  Prilque  fie  les  Compagnons,  parce  qu'il  nes'e- 
w  voulu  convertir ,  2>C  que  Dieu  oe  luy  avoit  pas  encore  touche  Ig 
>our  faire  une  G  bonne  aaton. 
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leurs  charges.  Alors  le  Roy  Leuvigilde  eftoit  cfansT 
niée  qu'il  avoit  mife  fur  pied  contre  fou  fils  Hermenii 
de  5  auquel  il  avoit  ofté  la  ^  ville  de  Mersda.  Carnes 
avons  cy-devant  raporté  de  qu'elle  forte  il  fit  alliai;Q 
avec  les  Capitaines  de  l'Empereur  Tibère.  Ce  qui  .t 
caufe  que  les  Amballâdeurs  furent  fi  long-temps  à  - 
tourner  de  ces  quartiers-là.  Dés  que  je  le  vis ,  fe  fus  1- 
gneux  d'apprendre  d'eux  j  de  quelle  forte  la  foy  de  leii;- 
Chrift  eftoit  fervente  parmy  le  peu  de  Chrefliens  m 
vefloient  reftez  en  ce  lieu  là.  Sur  quoy  Anfoalde  me 
Les  Chrefliens  qm  font  maintenant  en  Efpagne 
fervent  la  foy  (Catholique  dans  toute  fon  interné, 
le  Ro)  s  efforce  aujourd'huy  de  la  détruire  par  de 
celles  inventions  3  faifant  femblant  d'eftre  dévot  a 
fulchredes  Jidartjrs  >  ou  il  vient  faire  fes  prières  :  d 
ne  feint  point  d'avouer  que  le  fus-  Chrifl  eft  Fils  de  D 
égal  afon  Pere^mais  il  dit  qu  il  ne  peut  croire  que  h 
•  EfpritfoitDieu'f  puifque  cela  ne  fe  lit  point  dans  les!\ 
vresfacrez^.  Helas^bon  Dieu, quelle  méchante  opi 
.efl-celà!  Que  ce  fentiment  là  efl  pernicieux5&  que 
.  penfée  ell:  abominable  !  Où  efl-ce  donc  que  le  Sei 
aditj  Le  S.  Efprit  efl  Dieu?  S.Pierre  l'a  dit  à  An 
Quel  dejfem  ave\j-vous  eu  de  tenter  le  S,Efpritî  * 
n'ave^^point  menty  aux  hommes^mais  à  Dieu,  N 
pas  aulli  dans  les  faintes  Elcritures ,  où  faint  Paul 
rant  quels  font  les  dons  my  fliques ,  en  parle  en  cette 
tt''iVnfeul&  un  mefme  Efprit  '  opère  toutes  ces 
fes  y  lesdiflrihuanta  chacun  comni'eil  veut.  Et  ce 
.  ne  voit  pas  qu'il  y  euft  fiijetde  dire  que  quiconq 

SVB.     LH       XVI.II.     C  H  A  P.     I    La  nile  de  Jierfda.    Ct 
Ville  du  Portugal,   Augujla.  Efnerira  ,  ou  fimplemcnt  SmeritA  ,  comnil] 
pelle  «c/  noftre  Autheur.  Toutefois  Higynus  la  me:  dans  la  Province' 
que.  Elle  fut  f ùtc  Colonie  du  temps  d'Aiiguftc  ,  c'ell  pourquoy  elle  P 
nom  à'Augufia.  Qaelques-uns  la  prennent  pcuir   Médina  del  Rio" 
Mais  i'  vaur  niieiix  la  prendre  comme  Varrerius  5c  Vire-neufv'c,pourh 
X    Foiis    n'avez^  f oint  memy  aux  hommes,  &Cc    C'cft  dans  le  livï 
Aâes,  ^.  y.  Q^i  eft  une  preuve  tirée  des  faintes  Efcricurcs,  pour  mont 
TE  priteltDiea. 

"    î    Opère  routes  ces  chofes.  C'eft  en  la  première  aux  Corinthiens,  il. 
qi4.>y  il  (eioit  luA  ai^e  ds  répondre,  W^fi. 
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d  qu'il  veut  foit  fujet  à  quelqu'un.  Quand  Anfoalde 

«Fut  prefentéàChilperic,  pour  luy  rendre  compte  de 

i|i  employ,  il  vint  une  Ambairadc  des  Erpagnols  ,  la- 

elle  eftant  allée  de  Chilperic  à  Childebert ,  s'en  re- 

jjarna  en  Efpagne. 

h  Chilpericavoitmis  des  Gardes  à  ^  un  pont  des  ave- 

és  de  Paris ,  pour  en  fermer  le  paifage  aux  fadieux ,  ôc 

pefcher  les  troubles  que  des  Ennemis  du  Royaume 

Ion  frère  y  eullent  pu  apporter.  Ce  fut  là  melme  que 

main  balle  A Iclepius,  une  nuid  qu'il  y  fut  envoyé' 

le  Capitaine  ,  dont  il  a  déjà  efté  parlé.  Il  tua  tous 

Gardes  :»  &  ravagea  impitoyablement  tout  le  Bourg 

eft  proche  du  pont.  Chilperic  ayant  eu  avis  de  ces 

fe ,  manda  aux  Comtes ,  aux  Capitaines ,  &  aux  au- 

s  Officiers ,  qu'ils  allemblaifent  des  troupes  en  corps 

rmée ,  &  qu'ils  Te  jettallent  dans  le  Royaume  de  ion 

re.  Mais  il  en  fut  empefchéparle  conleii  des  gens  de 

Il  5  qui  luy  dirent  de  n  en  rien  faire-  Ces  gens  là  ne 

trien  cjîit  vaille  3  mais  cjtiant  k  vous  3  ne  faites  rien 

bien  k  propos*  Envoye^^des  çy^wbaJfadeHrs  àvofirc- 

^e.Que  s  il  vêtit  r e par er  l'' injure  qm  vous  a  eftéfaite^ 

:herche\^point  les  moyens  de  vous  en  vanger  ^  &sit 

e  veut  pas  >  vous  verre\^  en  fuite  ce  que  vous  ame\, 

aire.  Cet  avis  luy  plut ,  il  fit  commandement  à  foa 

léede  ne  point  marcher,  &  envoya  une  Amballade 

1  frère ,  qui  luy  fit  raifon  de  toutes  chofes ,  &  gagna 

erement  ion  amitié. 

G.     Cette  mefme  année  mourut  ^   Chrodinus^per- 
lage  d'une  extrême  bonté  &  pieté ,  &  fort  grand  Au- 


[^  R.  LE  XIX.  C  H  A  p.  I  Alt  Vo-ntàe  Paris.  Car  ic  ne  fçaurois 
l're  autrcrnenc  ,  apud  Ponter»  Vrbtenfem  Civir.'t.s  "Parijiac-e.  Prenant 
'C  PontemVrbienfem,  pour  le  Pont  de  la  Ville,  ne  fçacbaîu  point  d'ail- 
[qu'il  y.  aie  d'autre  Pont  aux  environs  de  Paris  ,  donc  r.ippeîlation  pûft 
•r  au  mot  Vrbienfem-.Çi  ce  n'eft  que  les  Ponts  de  S.  Clou  ,  &  de  Nuilly 
:  Corbcil,  fur  la  Seine  ,  ou  celuy  de  Charenton  fur  la  Marne  ,  ou  Pon- 
lou  le  Pont  Antoni,  f'e  fuflent  anciennemenr  appeliez  de  la  forte.  Mais 
lit  cela, il  feroit  bien  difficile  de  rien  affirmer  pofitivcnaent. 
\  t  -LZ  XX.  Chap.  I  Chrodmus.  Il  y  a  un  éloge  de  luy  tu 
compofé  par  Fortunat  Evefcjue  de  Poicticrs, 
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niofnier.  Il  eftoit  foigneux  de  nourrir  les  pauvres,  p 
digue  pour  enrichir  les  Eglifes^^:  le  père  nourricier  ( 
Ecclefiaftiques,  lia  foUvent  bafty  des  Villages  enti 
qu'il  avoit  fondez  :  il  leur  donnoit  des  vignes  ^  des  t 
tes  labourables  :  traittoic  fplendidement  les  pauvres 
vefqués,  leur  donnoit  àcs  fonds  avec  de  l'argent^  ( 
tapilVeries  ,  des  meubles ,  &  des  gens  pour  les  ferv 
difant  j  jQju  ces  chofesfoientpoî4.r  l^Egiife  >  afin  q^z  ^ 
dis  qm  Us  fativres  font  rtpis  y  ils  obtiennent  de  D 
fommoj  hfardon  de  mes  péchez^.  Nous  avons  oiiy  d 
bien  d'autres  chofes  de  lay  qu'il  feroit  trop  long  de  ; 
conter  icy .  Il  mourut  âgé  de  7  o  ans. 

zi.  il  parut  encore  des  lignes  cettemefme  année. 
La  Lune  Ibuftrit  une  Eclypfe.  Dans  le  territoire 
Tours  y  *  il  découla  du  fang  d'un  pain  qu'on  av 
rompu.  Les  murailles  de  la  ville  de  Soillons  tomben 
en  ruine.  A  Angers  la  terre  trembla.  A  Bordeaux  ^-i 
Loups  entrèrent  dans  laViUe  qui  dévorèrent  desçhié 
fans  craindre  quelque  homme  que  ce  fuft.  On  vid 
feu  courir  par  le  Ciel  :  (3c  la  ville  de  Bazas  fut  br® 
fans  que  les  Eglifes  ny  les  maiiôns  Ecclefiaftiques  li 
fent  épargnées  de  l'embraiement  :  &:  nous  fçavons 
^  le  Miniftere  des  chofes  facrées  en  fut  entierenii 
ofté. 

12.    Le  Roy  Chilperic  ayant  envahy  des  Villeè 
fon  frère  ^  ordonna  de  nouveaux   '    Comtes^  &  fit  t^ 


SVR.  Li  XXI.  Chap.  I  LaLnuefoufJntuneEclypfeCen*^ 
un  fiçne  ton  confidcrablcpuis  qu  il  iiy  a  gué  es  ci'<ianées  qu'il  n'en  arriv 
fcmblablesCequi  lait  voir  que  TAuthcur  n'eittii  pas  fore  vcrfé  aux  conn 
fances  de  l'Aftronomie.  Du  moins  ncdevoic-il  pas  avoir  oblcrvé  unç  E 
pfe  de  Lune  ,  pour  unfigae  qui  fuit  donné  aux  hommes  ,  de  quclqucd 
extraordinaire. 

z  yi  découla  du  fang.  Il  ne  Tavolt  pas  vu  fans  doute  ,  car  il  nç  fcfufl 
oublié  de  le  dire  :  mais  il  en  écrit  la  mer\  cille  fur  la  foy  d'autruy.  Ccj 
dant  les  hommes  font  fort  fujcrs  à  mentir,  <k  fe  trompent  fort  facilcmcui 
ces  fortes  d'avancures  extraordinaires.  On  a  fait  de  pareils  contes  de  q 
ques  Hofties  profanées  par  ks  Heretiques,oupar  les  luifs.  Mais  tout;  çcl 
un  peu  fufpeft. 

}    Le  Mini  fier  e  des  (ho fe  s  facrées.  Ell-ce  que  le  Service  divin  y /ut 
(î<cndu  ^  ou  lev  chofes  facrées  y  furent- elles  con  fumées  par  le  feu  î 
\v  S.      i  t     XX  U,     C  H  A  ?,    1   jDc  KowucAîU  CamtcSf    Vt 
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rendement  qu'on  luy  apportait  toutes  les  contribu- 

t^ns  des  Villes ,  ce  que  nous  fçavons  avoir  efté  accom- 

c  de  la  forte.  En  ce  temps-là  meiiiie  deux  hommes  fu- 

ritarreftez  par  Nonnichius  Comte  de  Limoges ,  lef- 

celsportoientdes  lettres  de  la  part  de  *    Charterius 

ijefque  de  Perigueux ,  où  eftoient  contenues  des  chofes 

fft  outrageufes  contre  le  Roy  :  ôc  entr*autres ,  comme 

ans  la  dignité  de  grand  P  relire  qu'il  a  voit,  il  iefuft 

int  d'eftre  defcendu  de  Paradis  dans  les  Enfers  ,  pour 

)ir  palfé  du  Royaume  de  Gontram  en  celuy  de  Chil- 

fcjic.  Le  Comte  envoya  feurementces  lettres  au  Roy, 

;c  les  deux  hommes  qui  les  avoient  apportées.  Mais 

R.oy  fouffrit  cela  patiemment ,  &  cependant  il  ne  laif. 

)as  d'envoyer  des  gens  exprés  pour  amener  l'Evefque 

faprefence  ,  afin  de  connoiftre  la  vérité  &  s^éclaircir 

j|j:outes  chofes  avec  luy  de  vive  voix.  L'Evefque  eftanc 

vliu ,  le  Roy  luy  reprefenta  ces  hommes  avec  les  let- 

trs  qu'ils  avoient  apportées.  Il  luy  demanda  fi  elles 

oient  venues  de  fa  part  ?  Il  le  nia ,  les  hommes  furent 

11  arrogez  de  qui  c'eftoit  qu'ils  les  avoient  receués.  Ils 

d  :nt  que  c'eftoit  du  Diacre  Frontonius.On  queftionna 

i'  v'efque  fur  le  fait  de  ce  Diacre ,  il  répondit  que  c'e- 

ft  t  Ion  ennemy  capital ,  de  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de 

:er  que  cenefullent  là  des  preuves  évidentes  de  fa 

rihanceté  ,  ayant  intenté  pluiieurs  fois  des  cauies  très 

nltes  contre  luy .  On  amen^  le  Diacre  fans  delay.  Il 

i  nterrogé  par  le  Roy ,  &  confeifa  au  fujet  de  VEvqC- 

,  ^ti''tl  eftoit  vraj  qntl  avait  écrit  cette  lettre  ;  mais 

l  c  efloitpar  le  commandement  qtiil  luy  en  avait  fait. 

L  vefque  s' écriant  là  delfus ,  que  ce  mauvais  homme 

l^  it  fouvent  cherché  des  inventions  pour  kiy  ofter  l'E*- 

'1  opat  y  le  '   Roy  fut  touché  de  compallion  pour  l'un 

CouvcrnîUrs  ovi  Licuccnants  généraux,  ou  autres  Officiers,  pour  con» 
^«  ii:s  peuples  en  leur  devoir. 

!  0)a,rterius  Evefque  de  Perigueux.  Ccii  le  6.  qui  (c  trouve  nommé 
'Bf  les  Evefi^ues  de  Perigueux  ,  lequel  foufcrivit  au  %.  Coacilc  de  Mafcoa, 
M- 

Le  R«j^  touché  âe  compa^oft.  Et  ce  qui  fuir,  marque  à  mon  avis  la  plus 
P'eijiftion  que  fçauroii  faire  un  R.oy  Ties-Chrellicn  ,  où  Chilperic  ne  fait 

Bb    iii] 
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Se  poiirTautre,  &  recommanda  cette  affaire  à  Dieii 
fans  les  vouloir  inquiéter  davantage;  mais  il  conjnr 
l'Evelquedetraitterbenignementron  DiacFe,&  luy  de 
manda  pour  loy  melme  l'intercefîion  defes  prières  vei 
Dieu.  Et  ainli  ce  Prélat  fut  renvoyé  en  (a  Ville  ave 
honneur.  Mais  deux  mois  après  le  Comte  Nonnichin 
qui  avoit  divulgué  ce  icandale,  mourut  d'une  grand 
perte  de  lang  ;  &:  tous  les  biens  ,  parce  qu'il  mourut  fan 
cnfans  >  furent  pris  par  le  Roy  qui  les  diftribua  à  diY< 
{es  perlonnes. 

X3.  En  lin  il  naquit  cncorcs  un  fîls  à  Chilpericaf 
la  mort  de  pluiieurs  autres  qu'il  avoit  eus  auparav^ 
Auj.ujetde  quoy ,  il  tic  commandement  qu'on  ou^ 
toutes  les  priions,  ik  qu'on  ékrgi  il  les  pnlonniers^ 
fit  une  remile  générale  de  tous  les  deniers  qui  luy  eftoU 
dubs  par  ceux  qui  n'avoient  pas  payé.  Mais  depuis  V 
font  luy  porta  beaucoup  de  préjudice ,  &:  fit  une  gn 
trahifon  contre  luy.  %\ 

24.   Au  refte,de  nouvelles  guerres  s'allumércnti 
core  contre  '  TEvefque  Théodore.  Car  Gondebai 
qui  fe  diioit  fils  du  Roy  Clotaire ,  vint  de  Conftantij 
pleà  Marieille,  de  l'origine  duquel  ie  veux  bien 
quelque  choie  luccnictemcnt.  Celuy-cy  eiloit  nay 
les  Gaules,  &  élevé  avec  grand  loin, comme  c'eft  lai 
tnme  des  Roy  s  de  ces  Ueux-là.  '  Il  porta  les  chev( 
longs,  qui  luy  pendoient  par  derrière  ,  fut  inftruit  dî 
les  Lettres  ,  &  fut  prefenté  par  la  mère  au  Roy  Childï 
bert,  à  qui  elle  dit  j  roila  voflre  Neveu,  pms  qtiil  efi^ 

pAs  moins  parcilère  cl e  prL'Jcncepoliii.|Ue  que  de  pieté.  Car  Iç  plus  gra«J 
cret  à'ua  l'ùi.cc  otîcucc  pour  gAgiier  les  ca-urs  de  touc  le  monde  ,  àc  Ce  h 
en  tjuel^ue  lorre  adorer  ,  c'cit  de  pardonner  facilcmeni  les  ofFcnccs  quii 
gardent  la  pcrfonne. 

SvR     LE       XXIV.    Chap.    I    L' S  vefque  Théodore  C'crtà  di 
ccluy  de  Maireillc  ,  dont  il  a  cfte  parlé  auchap.  11. 

X  lifortales  cheteHx  longs.  C'ertoi:  anciennement  une  marque  de  R 
aurcparmv  les  Françcùs ,  mais  aujourd'buy  tout  le  monde  ufe  indifFerei 
ment  de  cette  piérogacive  ?  &  il  n'ell  pasjufqucs  aux  tonlurcz  ,  cjuincU 
lent  croiltrc  quelquefois  leurs  cheveux  avec  excez.  Er  plufieurs  de  nos  M 
nés  qui  nelbnc  pas  reformez,  les  portent  aulll  longi  tjue  fçauroicnt  fs^iie 
«adecs  du  Rcgimem  des  G«dcs, 


DES    François   Livre  V I.  395 

hRoy  [lotaire  j  mais  comme  il  efiji  ôdienx  àfonpere  > 

hi/  ne  le  veut  f  m  voirivom  le  recevrez^^sil  votispUift; 

flceqpiHefi  de  voflre  fang-  Childeberc  n'ayant  point 

ils,  le  receut  donc  ^  <Sc  le  retint  auprès  de  foy.  Ce  qui 

nt  r'aportéà  Clotaire^ce  Prince  envoya  des  Ambal- 

:ursà  fon  frère,  par  lefquels  il  lepnoitde  luy  en- 

er  cet  enfant.  Childebert  le  luy  envoya  tout  auffi- 

:  Et  dés  que  C lotaire  le  vid,  il  luy  Et  couper  les  che- 

rtx,  voulant  dire  par  là  qu'il  ne  l'avoit  point  engen- 

[]   Mais  après  la  mort  du  Roy  Clotaire,  il  fut  receu 

Il  Roy   Clianbert.    Toutefois  Sigibert  l'ayant  attiré 

res  de  foy,  luy  fit  encore  couper  les  cheveux,&  Ten- 

a  en  '   la  ville  d'Agrippine  ,  qu'on  appelle  aujour- 

iy  Cologne.  Celuy-cy  s'eftant  échappé  de  ce  lieu- 

C  s'eftant  laillé  croillre  encore  les  cheveux,  s'en  alla 

Naries  qui  commandoit  alors  en  l'Italie,  où  s'e- 

c  marié,  il  eut  deux  enfans ,  &  s'en  alla  à  Conilan- 

ple.  De  là  f  comme  on  en  a  fait  le  récit  )  après  plu- 

:s  années,  ayant  elle  convié  par  un  certain  perlon- 

îde  venir  dans  les  Gaules,  il  aborda  Marieille,  où  ^ 

•  receu  parl'Evefque  Théodore,  quirallîila  de  ch&- 

Cj^  s'en  alla  trouver  le  Duc  Mummol  pour  faire  al- 

!:e  avec  luy.  Mummol  eftoit  en  Avignon  ,  com- 
lous  l'avons  déjà  dit.  Et  le  Duc  Contran  qui  coin- 
doit  alors  en  ces  quartiçrs-là ,  fe  faifît  de  l'Evefque 
odore  ,  &  le  mit  pour  ce  iujet  là  mcrme  en  prilon  ^ 
ant  fçavoir  de  luy  ,  pourquoy  il  avoit  receu  un  E- 
T'^er  dans  le  païs,&  s'il  vouloit  allujettir  leRoyaume 
L  -rançoisà  la  domination  de  l'Empire. Mais  luy,  à  ce 
iCjtit  voir  pour  fa  déféie,uneLettre  iouicripte  de  la 
-  .  de  ceux  qui  avoiêt  plus  d'authorité  queChiidebert, 


^  i  Ville  d'^grippifje.  Il  ajoure  en  C[i\te,^i*o»  appelle  (Cologne.  Q'.ii  fut 
ic  ;!ûnic  des  Vbiens,lur  les  nvci  du  Khiti ,  où  naquit  Agrippine  merc  de 
et  . 

4   l  fut  receu  par  l'Evsfque  Théodore.  Le  crédit  des  Evefqucs  dans  leur 
)i:  fi  grand,  qu'il  ii'c  faut  pas  s'étonner  li  les  Rois  s'clloicnt  attribuez 
c  t(.ute  entière  ,  de  les  inftalcr  dans  leurs  (icges  ,  afin  iju'ils  tuflcnc 
-  .^  plus  acquis  à  leur  rcrvicc,<iuil5  leur  en  cftoieoc  obligez. 
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difànt:  h  nay  rien  fait  àemo-j-mefmei  &  le  n^jfu 

aue  les  ordres  qm  nkont  efté  donnez^  de  nos  Aiaiftres 

de  nos  (i^4nctens.  Le  Preftre  du  Seigneur  eftoit  d 

gardé  dans  une  petite  cellule ,  fans  qu  il  luy  fuft  per 

d'approcher  feulement  de  rEglife.   Mais  une  certî 

nuid,  comme  il  eftoit  attentif  à  la  prière,  fa  cellule 

remplie  d'une  fi  grande  fplendeur,  que  le  Comte  qi 

gardoit  en  fut  faifi  de  grande  frayeur.  Et  Ton  vid  pac 

ftrefurluy  un  Globe  de  lumière  Tefpace  de  deux  1 

res  entières.  Le  lendemain ,  le  Comte  en  fie  le  ré 

tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  luy.  Il  fut  m 

en  fuite  au  Roy  Gontram  avec  ^  TEvefque  Epiphi 

qui  fuyant  alors  la  perfécution  des  Lombards  ^  sq\ 

arrefté  à  Marfeille  ^  parce  qu^il  eftoit  complice  dut 

me  fait.   Ayant  donc  efté  l'un  &  l'autre  examinez 

le  Roy ,  ils  ne  furent  trouvez  coupables  d'aucun  cri 

Le  Roy  neantmoins  ordonna  qu'ils  fuifent  tenus  fa 

ment  en  prifon  5  où  TEvefque  Epiphane  mourut  > 

avoir  fouffert  plufieur s  tourments.  Pour  Gondebau 

Se,  retira  dans  une  Ifte  de  la  Mer ,  attendant  quel  fui 

pourroit  avoir  cette  affaire.   Cependant  le  Duc  G 

thran  partagea  les  biens  de  Gondebaud ,  avec  le  Liçi 

nanc  General  qui  commandoit  les  Armées  du  RoyC 

tram  ;  &  emporta ,  dit-on  ^  avec  foy  à  Clennont  ^ 

fomme  prodigieufe  d'or  3c  d'argent,  avec  le  refte  de 

tes  fes  grandes  richefiés. 

15.  En  la  huitième  année  du  Roy  Childebert,lc 
de  devant  les  Calendes  de  Février, qui  eftoit  un  Din 
che,  comme  la  cloche  eut  fonné  à  Tours  pour  \ 
nés,  ôc  que  le  peuple  fe  fut  levé  pour  aller  à  l'Eglifc, 
grofie  boule  de  feu  tomba  du  Ciel  avec  de  la  pluy^ 
courut  un  grand  efpace  au  milieu  de  l'air ,  faifant  ui 
grande  clarté,  qu'on  y  euft  difcerné  toutes  chofcs  c 
me  en  plein  jour:  puis  eftant  remontéetlans  lenuag 
couvroit  le  Ciel ,  elle  fut  fuivie  d'une  nuid  obi 

'   5    L'Evefjue  E^t^hane,  C'cftoit  quelque  lveC^\\u  d'Italie  ,  doni 
cft  ignoré,  (i 
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flEaux  crurent  extrâordinairement ,  de  la  Seine  ôc  la 
l,  ne  firent  une  (î  grande  inondation  autour  de  Paris^ 
1  itre  la  Ville  &  ^  TEglife  de  S.  Laurent, les  débor». 
:i  ;ns  de  Tune  Se  de  l'autre  fe  joignirent  enlemble. 

Le  Duc  Contran  eftant  de  retour  à  Clermont 
/(tout  le  butin  ôc  toutes  les  richeifes  que  nous  avons 
rt]uées  cy-devant ,  s'en  alla  vers  le  Roy  Childebert. 
comme  il  revenoit  de  là,  avec  fa  femme  &  Tes  en- 
l  fut  arrefté  par  le  Roy  Gontram,  qui  luy  dits 
,  „  voftre  follicitattoni^'  far  vos  bon  avis, ^ue  Gon^ 
•édeft  entré  dans  la  Gaule  ••  &  pour  cela  me/me  3V0HS 
•  il  y  a  quelcjues  années  k  [onj^antmofle-    Ce  nejt 
moy  5  luy  répondit  le  DuC;»  le  nay  point  commit 
^ai^telk,  ['efi  Aiummolvofl-re  [apitame  GeneraU 
ajî  bien  receu  en  Avignon ,  ou  il  le  retient  encore 
s  de  fhj.  Jidais  trouvez  bon  que  te  vous  l'ameins 
nt  vous  ;  te/uisajfeuré  que  vous  me purgere'^vouS' 
'■esducrtme  que  vous  m'imfute\j  Le  Roy  luy  dit  : 
Vous  laijjeray  pourtant  point  aller ^  fans  vous  punir 
aElionfi  lâche  &  fi  perfide.  Le  Duc  le  voyant  me- 
par  là  d'une  mort  honteufe  èc  prochaine  ,  J^oila 
Us  y  dit-il  au  Roy  ^  receve\-le  de  grâce  >  & pre^ 
p  pour  ofiage  de  la  parole  que  le  d.onne  au  Roy  mon 
Cur.  Sue  ne  luj  ameine point A<lummoLie  coyifem 
Hn  fils  perijfe.    Le  Roy  luy  donna  congé ,  (Se  re- 
in fils.  Cependant  le  Duc  ailembla  force  gens  de 
ergne,  &  du  pais  de  Velay  ,  pour  aller  à  main 
Avignon.  Mais,  par  les  ruies  deMummol  ,  de 
nts  batteaux  furent  tenus  tout  prefts  iurle  Rhô- 
i  bien  que  le  Duc  &  les  gents  s'y  eftant  embar- 
à  la  bonne  foy  pour  defcendre  ;  dés  qu'ils  furent 
eu  du  fleuve,  les  méchants  batteaux  venant  à  fe 

I^E  XXV.  Chap.  I  L'Eglife  de  S.  Laurem.  C'cft  une 
B  de  Paris  dans  le  faux-bourg  de  S.  Martin  ,  proche;  fHofpiwldcS. 
ISibien  qu=  Tinondacion  de  la  Seine  ÔC  de  la  Marne  dont  il  tft  icyr 
ya,tour  l'tfp.'ce  où  eft  maintenant  le  faux-bouig  ,  avec  une  partie  de 
9cts  S.  Nicolas  des  Champs,  qui  n'elloit  pas alois  dans  la  Ville. C'cft 
•  on  l'appelle  cncoïc  S. Nicolas  des  Champs, 
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remplir  d'eau,  coulèrent  à  fonds.  Ec  de  ceux  qui  iè  tn  - 
véreiit  dans  le  péril,  il  y  en  eut  qui  fe  fauvérent  à  la  r 
ge,  d'autres  fe  fervant  du  débris  des  vailleaux  éffa', 
rent  de  gagner  la  rive  :  mais  pludeurs  qui  eurent  mo  s 
d^addreffe  périrent  dans  la  riuiere.  Le  Duc  arriva  nea , 
moins  comme  il  put  en  Avignon.  Et   ^    quand  il  y 
entré ,  Mummol  s'apperceut  qu'il  y  avoit  un  petit  c< 
de  la  Ville  qui  n'eftoit  point  deffendu  de  l'eau  du  R] 
ne  :  mais  en  ayant  tiré  une  partie  par  le  moyen  d'un , 
nal  ,  afin  que  toute  la  place  en  fuft  entourée  i  il  yj 
creufer  encore  tout  autour  d'efpace  en  efpace  des  fc 
fort  profondes ,  lefqxielles  il  remplit  de  l  eau  qu'il  fitj 
fer  par  delFus,  pour  joiier  un  {Iratagefme.  Là  le 
eftant  furvenu ,  Mummol  s'écria  du  haut  de  la  mui 
le.  Si  la  confiance  efi toute  entière  >  dit-il,^;*'//  vh 
d'un  cofté y  &  jeferay  de  l'autre  y  la  rivière  entre -c 
Se  Drouvant  donc  en  ce  lieu-là  pour  conférer  enfer 
le  Duc  qui  eftoit  à  Toppolîte  (  car  un  bras  de  la  rii 
eftoit entre- deux;  S'il  rnefioit permis ,.  dit-il ^  ;>^i 
rois  volontiers  de  voftre  cofié ,  ayant  quelque  chofe  ^ 
fortance  a  vous  dire  en  fecret^Venez^^wy  répondit 
mol  5  &  ne  craigne\^rien.   Le  Duc  fe  mit  donc  à 
avec  l'un  de  i^s  amis  ,  mais  cet  amy  qui  eftoit 
d'une  cuiraiFe  fort  pefante^s' eftant  engagé  le  premi^ 
palfage ,  n'eut  pas  plutoft  mis  le  pied  lur  la  folle  coi 
te  3  &  remplie  par  delfous  de  l'eau  du  fleuve ,  qu 
perdit ,  &ne  parut  jamais  depuis.  Pour  le  Ducs* 
aulTi  précipité  dans  la  meime  eau ,  comme  il  n'eftoid 
armé  il  pefamment  que  Ton  amy  j,il  fut  porté  par  la  ra| 
té  de  l'eau  j  où  l'un  de  fes  gens  luy  tendit  une  hallel 


SvR.     LE     XXVI.    Chap.     I     ^jind  il  j  fut  entré.     Et 
fuit,  fait  une  dcfcription  afTczex.iûe  de 'a  ru. c  vie  .Mummol  i  maiY  ils*yj 
contre  ncantnioins  des  circonlt.uices  .ilIcz  difficiles  à  concevoir  :  £î 
fçay  pAs  ,  comme  on  doit  s'imaginer  ,  le  labeur  que  hc   Mummol  ea, 
gnon,  quand  il  îçeut  que  le  Duc  Gonrchr.im  y  eftoic  curré,ny  de  quelle 
les  foflcs  qu'il  avoit  f.iices  le  pc^uvoisnt  tromper.   Il  r". ut  croire  que  i« 
s'y  engagea  avec  Ion  amy,  duquel  il  cil  parle  en  ce  lieu  ,  l'un  6c  l'autre 
achevai,  croyanc  paflcr  facilement  à  gué  un  braj  de  la  R^iviere,  dont  "" 
loifloic  fore  bafle, 
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ilempoigna,  &  l'attira  iur  le  bord.  D'où  s'eftantdit 
:e injures  l'un  à  l'autre, ils  fe  retirèrent  chacun  de 
r  cofté.  Cependant  comme  le  Ductenoit  le  fiege  de- 
.t  Avignon  avec  l'armée  du  Roy  Gontram,  on  en 
ma  l'avis  au  Roy  Childebert ,  qui  fe  mit  en  colère 
;e  qu'une  celle  entreprife  fe  faifoit  lans  Tes  ordres ,  & 
lefcha  ioudain  Gondolphe  pour  y  aller  ,  lequel  fit  Ic- 


le  liège  ,  ôc  amena  Mummol  en  Auvergne,  d'où  il 

ri^urna  peu  de  jours  après  en  Avignon. 

t  ,7.  Le  Roy  Chilperic  s'en  alla  le  jour  de  devant 
ques  à  Paris  :  ôc  pour  s'exempter  de  la  maledidion, 
eftoit  portée  dans  l'accord  qui  le  fit  entre  luy  ôc 
frère,  que  nul  d'eux  n'entreroit  dans  Paris  fans  la 
onté  de  l'autre ,  il  entra  dans  la  Ville ,  '  faifant  por- 
devant  foy  les  Reliques  de  plufieurs  Saints,  &  il  y 
;brâ  en  grande  joye  le  jour  delà  fefte  de  Palques.  Il 
t  aulïi  baptifer  Ion  fils  que  "  Ragnemode  Evefque 
Paris  tint  fur  les  fons,  <Sc  voulut  qu'il  fuft  appelle  * 
eodoric. 

8.  Marc  '  le  Référendaire,  dont  nous  avons  fait 
devant  mention ,  après  qu'il  eut  amalfé  beaucoup  de 
ors  par  des  voyesiniques,fefentit  enuninftant  frap- 
l'une  douleur  décodé:  Et  pour  faire  pénitence  de  les 
hez ,  il  fe  fit  couper  les  cheveux ,  puis  eftant  more  * 
Mens  furent  conhfquez  :  car  il  en  avoit  amalfé  avec 

R  LE  XXVI  1.  Chap.  I  Faifant  porter  devant  /hj  toute  i  Ut 
uescie  plufieurs  Saints.  Ce  qui  n'aidoic  pas  peu  à  orner  la  pompe  d'une 
e magnifique  ,  à  caufe  des  Chaffes  prccieufes  qui  kscontenoient ,  Itf- 
;j  eltoient  portées  en  grande  Cérémonie.  D'où  il  elè  aifé  de  voir  que  cct- 
nunic  dans  TEglife  d'fionorer  lei  Reliques  des  Saines  ,  cft  d'une  haute 
uiïc. 

Kagyiemode  F'yefque de  "Paris.  lia  déjacité  parlé  de  luy  fur  le  14. chap» 
livxc:  ÔC  il  en  Tera  encore  parlé  au  i6.chap,du  7.1ivre,ÔC  au^.chap.  du 

TC. 

Theodoric.  Qu'on  a  die  par    corruption  Thierri.  Ce  nom  portant  la 

Je  fignificarion  que  Théodore  ,  ou  Theodofc.  C'eft  à  dire  ,  don-aé  dt 

,Oii  Diett- donné. 

'R.LEXXVm.  Chap.    i     Marc  le  Référendaire.  C'eft  à  dire 

ancelier.car  il  a  voie  cette  qualici  là  fous  le  Roy  Chilperic,  dont  il  a  cftc 

au  19. chap.  du  5.  livre. 

ieshicns  furent  conffque^  C'eft  la  moindre  punition  qui  fe  puifle  faire 

U  moit,  aux  pei(onnci  de  1*  qmlité  ds  ce  Refcrendairo ,  qui  prsfejenc 
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excez ,  eftant  comblé  d'or ,  d'argent ,  &  de  meubles  \ 
deux ,  dont  il  ne  remporta  rien  avec  foy  que  du  dt 
ment  pour  Ton  ame. 

1 9 .  Les  Ambaifadeurs  qui  retournèrent  d'Efpac 
n  en  raporterent  rien  de  bien  alVeuré ,  parce  que  L 
vigilde  eftoit  dans  Ton  armée  pour  faire  la  guerre  à 
fils  ailné.  Or  dans  le  Monafterede  '  fainte  Radeg 
de,ilyavoit  unefille  appellée  Difciole,  nièce  de  ' 
Salvie  Evefque  d'Alby  j  laquelle  mourut  de  la  fi 
que  je  vay  dire  ?  Qiiand  elle  tomba  malade ,  les  au 
{œurs  demeurèrent  aiîidues  auprès  d'elle  pour  la  fer 
Mais  quand  le  jour  fut  venu  que  Ton  ame  devoit  qui 
fon  corps ,  elle  dit  à  les  fœurs  environ  les  neuf  heui 
le  mefens  beaucoup foalagéejC^  tl  me  femhie  <^He  je  } 
flm  de  fkjet  de  me  plaindre  >  ny  de  rien  exiger  de 
foins  j  il  neftplm  necejfaire  de  vom  donner  tant  de  ^- 
nes  autour  de  n^oj  -^  mais  retirez^-votis  tant  f oit  petê^ 
^Heje  repofe.  Ses  fœurs  le  retirèrent  pour  quelquesji 
ments  de  (a  cellule.  Puis  elles  retournèrent  incontif 
après.  Enfin  fe  tenant  debout  autour  d'elle^  elles  ^ 
doient  qu'elle  leur  dift  quelque  chofe:  mais  la  bonne 
le  étendant  fes-mainspour  demander  la  benedictio^v 
ne  fçay  qui  s  Bemjfe'^^moy  ^dit-elle ^ferviteur du ^ 
Dieu:  car  c  efi  déjà  pour  latroipéme  foiSi  que  vom^df^ 

4- 

Icursintere(hà  lAlaftice.ou  de  qui  l'avarice  ne  fc  peur  jamais  alTouvir» 
qu'iUne  loiiiHVnc  pre'qje  point  de  leurs  tréibrs  amrllcz.  De  pluficiiw 
ûU°ls  on  peut  dire  avec  vérité  ,  qu'ils  fonc  indigents  au  milieu  de  leiirJ 
dance,  dont  nous  avons  vu  depuis  peu  dans  Paris  des  exemples  terrifcijlçi 

SvK  LE  XXI  X.  Chap.  I  SainteRadegonde.  Wdihlil 
tiondeccne  Sainte  Reine  de  France  dans  le  Martyrologe  Romain, au  ij 
d'Aouft,  en  cette  forte.  A  Poiciiers  faime  Radegonde  Reine  ,  dontl^j; 
toute  édatAHie  de  Miraclu  c^  de  î'^ertus.  Le  Vénérable  Bede  en  parle 
Eric  Poëce  Venantius  Forcunatus  a  écrit  dans  un  leul  livre  les  bcUesafl 
de  cette  laint?  Dame.  Et  dans  un  autre  livre,  une  Rc'igieufeappcllée  Bi 
mine,  en  a  fait  autant.  S.Gregoirequi  la  mit  auiorabeau,  l'acclebrée  âii 
divers  endroits  de  fon  Hiitoire  ,  Se  dans  ce  chapitre;  &  a  parlé  4 
Miracles  dans  (oti  livre  dsla  gloire  des  Confellcursjau  chap.  \o6.  Sigiw 
rcarque  dans  fa  Chronique,  lousTannce  5 S7. 

r  S.  SaIvUis  Svefque  d'Alhy.  U  elt  aulTl  marqué  dans  le  Martyn 
Romain  au  lO.  jour  de  Septembre  :  ôc  uollre  Au:hwUr  a  parlé  de  luyaU  < 
50.dc  fon  ^. livre, i5c  au  i.  chap,  de  ion  7. livre,  il  mouruc  en  U  $7*»  a 
de  iiollrc  Uluc,  _    -c 
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iourd'hay  pris  beaacoHp  de  peine  pour  moy.  Et  pour- 
ijy  ofaint  de  DieHy  aveK^-vom  foujfen  tant  d'tnJH- 
tpotir  une  femmelette  infirmefEz  comme  Tes  fceurs  luy 

Siandoiencàqui  elle  addreirok  ces  paroles,  elle  n'eu 
pas  unfeul  mot:  Mais  après  quelque  incervale,  elle 
.ffa  une  grande  voix  avec  un  ris  qui  la  prit ,  Ôc  rendit 
TiTerprit.  Cependant  un  certain  Energumene ,  qui 
lit  venu  te  purifier  en  ce  lieu  là  pour  la  gloire  de  la 


3ix,  ayant  empoigné  Tes  cheveux  fe  jecta  rudement 
erre ,  comme  s'il  euft  voulu  fe  calfer  latefte,  difant; 
'  malheur  >  ha  malheur  y  malheur  pour  nous ,  de  ce 
nous  avons  fouffert  une  fi  grande  perte.  Q^i,^^  ^^^^ 
efiepour  le  moivs  permis  de  nous  ent^uertr pour^uoy 
ne  de  cette  Reiigteufe  a  efié  ofiée  de  noflre  pmjfance* 
lune  ceux  qui  eftoient  prefents  fe  furent  enquis  du 
;de  ces  paroles,  fEnergumene  répondit;  L'Ange 
ichela  receuTame  de  cette  fille,  &  la  portée  ^u  C  tel» 
efire  Prince  que  vous  autres  appelles  le  Diable  n'y 
inteude part.  Puis fon  corps  ayant  efté  lavé,  parue 
bmcnt  d'une  blancheur  de  neige,  que  l'AbbefTene 
trouver  un  linceul  dans  fon  coffre  pour  l'enfevelir, 
la  pull:  égaler  en  blancheur ,  elle  fut  neantmoins  re- 
nie de  linges  blancs  ,  &  receut  f honneur  de  lafepuU 
2.  Vne  autre  Religieufe  du  mefme  Monaftere ,  eut 
vifion  qu  elle  dit  à  fes  Sœurs.   S'eftant  imaginé© 
elle  faifoit  quelque  chemin  ,  &  fouhaitoit  d'arriver 
le  certaine  fontauie  d'eau  vive  ■-,  mais  que  ne  fcachant 
bien  la  route  qu'elle  devoit  tenii»,  elle  rencontra 
Iqu  un  qui  luy  dit  ;  St  vous  defire\^  aller  à  la  fon- 
te vive ,  je  marcheray  devant  vous  pour  vous  Cenfei» 
r.  Luy  ayant  rendu  grâces  de  fa  civiUté ,  elle  eut  de 
oye  de  le  fuivre.  Mais  enfin  après  avoir  marche 
Ique  temps ,  ils  arrivèrent  à  une  grande  fontaine^ 
t  les  eaux  eftoient  refplandiifantes  comme  de  l'or ,  &: 
herbes  qui  eftoient  autour ,  reluifoient  comme  des 
nreries  avec  des  couleurs  diverfes.  Etlà,  le  perion- 
,e  qu  eUs  avoit  vu ,  Ipy  dit  ',  f^aiU  cette  fontmnf 


v'ii>e  qm  VOUS  cherchie\^avec  tant  d' emj^rejfement ^ 
fotivijje^vous  maintenant  an  courant  de  fis  eaux^  - 
i^ti  elles  deviennent envofis  fontaine  d'eau  vive  3  re] 
lisantes  à   la  vie  éternelle.  Comme  elle  beuvoit 
ces  eaux  5  T  Abbeile  venok  d'un  autre  codé  ,  qui  la 
vedit  d*une  vefte  Royale  3  laquelle  enrichie  d'or  (Se  c 
pierreries  5  éclattoic  de  tant  de  lumière  ^  qu'à  peine  a 
pouvoit-elle  regarder  ,  lors  que  TAbbeile  luy  dit ,  J  ,t 
jille  )  vsfire  Ejpoux  vous  envoyé  ce^  prefint.  Quan 
Religieufeeutvûunechore  fi  merveiileufe,  elle  en 
le  cœur  faifi  :  <Sc après  quelques  jours  elle  pria  TAbi" 
fe  5  qu'elle  euft  la  bonté  de  luy  préparer  une  cellule  d 
laquelle  elle  puft  demeurer  enfermée.  Et  qulnd  0 
cellule  eut  efte  achevée  en  peu  de  temps.  P^oilà  >  luy 
elle  3  la  cellule  que  vous  demandex^ ,  que  deJlre'x-'iJ^ 
davantage  f  La  Religieufe  luy  demanda  la  permi 
d'y  élire  renfermée.  Ce  que  luy  ayant  elle  accordé 
tesles  Vierges  allemblées  avec  une  lainte  joye, 
lampes  allumées  en  leurs  mains,  fainte  Radegondelâ 
want  par  la  main,  lamena  jufques  au  heu  qui  luy  e( 
deftiné.  Et  ainii  ayant  pris  congé  de  toute  la  compagi 
après  avoir  baiié  les  compagnes  les  unes  après  les  auti 
^    elle  fut  renfermée  dans  la  cellule ,  dont  la  porte  ay 
efté  murée,  elle  y  palla  iaintemenc  Tes  jours  enpri( 
ôc  en  leélures  de  Livres  Saints. 

3  0 .  Cette  année  paiîa  de  ce  fiecle  en  l'autre  ^  Vî 
pereur  Tibère  ,  laiiiant  à  tous  les  peuples  un  gn 
deiiil  de  fa  moij:  car  c'eftoit  un  Prince  d'une  bo 


î  Elle  fut  /enfermée  dans  U  Cellule.  C  tce  for-e  df  rctrairre  du  mc 
pour  achever  la  \ic  dans  une  perpctucilt  luUrudc  ,  n'eli  plus  mai..tci»E 
uiage.  Ec.des  iaiiitcs  RcligieuLcs  i]ui  fonç  prof:llio:i  d'une  vie auflere; 
fe  rendre.  .ii^:e.»b!c  à  leur  celelte  Efp<.iux-,  il  n'y  en  r.  guéres  Ajjourd'huy 
cnupp;0-ht;nc  davantajc  que  ce',  es  d'un  Mcnalte-.c  illu'lre  d.ins  le  Di 
ic  Fsris ,  do.it  Icfilcuce  ,  la  modclHc  .l'ubcviri-Kc  raifonnabl-  ,  &C  la 
lé,  Tont  en  exemple  Se  en  admiration  à  routf  l'E^'ile. 

SvR  tE  XXX.  Chap.  I  L'Smpereur  ïibcre  l!  cfloit  de  Thi 
&conimcnç.i  de  régner  feui  en  5 18.  V  rrgna  3..  ans  &  dix  mois  depu 
tnort  de  lultin  ,  ôc  mourut  de  maLi.iic  le  14.  jour  d'Kouft  de  l'annéî 
ayant  donné  fa  fiikCoud.mtinepour  femmeà  MauriCi  .^ui/u^  l'on  Tucccf 
(k  qui  Avoic  pris  naillÀQce  difis  la  Capaâbc€« 

nompan 
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mpareille  5  prompt  à  faire  des  aumofiies;,  jufte  dans 

jugements ,  ôc  parfaitement  judicieux , ne  méprilanc 

ique  ce  foit ,  mais  embraifant  &  cherilfant  tout  le 

mde  par  une  bonne  volonté  ,  comme  il  eftoit  aimé  de 

ite  la  terre.  Enfin  quand  il  fe  vid  malade  ,  fans  efpe- 

ice  de  relever  de  fa  maladie  :>  il  appella  l'Impératrice 

3liie  pour  luy  dire  j  lefens  hien  qm  la  fin  de  ma  vie 

roche.  le  femj  maintenant  le  choix  far  vofire  con^ 

i  fi  vous  le  troiive\hon  i  de  celuy  qui  doit gouver'» 

la  République  après  moy,  L'Impératrice  jetta  les 

X  fur  un  certain  Maurice ,  difant  ;  (et  homme  Ik  efi 

brave  ,  il  a  beaucoup  de  cœur  &  de  prudence ,  & 

s  n  ignorez^  p^  quil  riait  combattu  plufieurs  fois 

re  les  ennemis  de  (  Efiat  >  de  [quels  il  a  toujours  efiê 

orieux  :  Car  elle  ditoit  cela  dans  le  deiïein  que  iî  Ti- 

venoit  à  mourir,  elle  épouieroit  Maurice.   Mais 

ère  ayant  connu  l'intention  de  T  Impératrice  tou- 

it  l'élection  de  Maurice,  il  voulut  que  fa  fille  futl 

t  des  ornements  de  l'Empire:  &  ayant  fait  appeller 

irice ,  il  luy  dit  i  f^ous  efi^s  élu  à  l'Empire  du  con^ 

nnnt  de  V Impératrice  Sophie  :  &  afin  que  vous  y 

ajfermj  davantage  ,  je  vous  donnera)  ma  fille  pour 

Ce*  Puis  ayant  fait  venir  la  Princeile ,  il  la  luy  don- 

k  luy  dits  Que  mon  Empire  vomfoit  donné  avec 

fille ,  que  vous  recevrez^  de  ma  mam ,  en  vous  fo-u- 

nt  toujours  d'aimer  T équité  :>  (^  de  vous  plaire  k 

e  la  luftice  a  tout  le  monde>  Maurice  épouia  là 

:eire ,  il  la  mena  en  fa  mailon  :  &  quand  lafolem- 

es  nopces  eut  efté  célébrée ,  Tibère  mourut.  En 

Maurice  orné  du  Diadème  «3«:  du  manteau  de pour- 

en  alla  au  Cirque  :  &  après  les  acclamations  de 

geenfon  honneur ,  &  que  les  largelVes  eurent  elle 

au  peuple,il  fut  confirmé  lur  letrofne  de  l'Empire. 

Eiifin  le  Roy  Chilperic  ,  receut  les  Amballa- 

qui  luy  furent  envoyez  de  Childebert  Von  neveu, 

e  lefquels  le  premier  fut-'    Gilles  Evefque  de 

I     XXXI.    Cka  p.     1     ÇiUs  L-vep^ae  de  Rerûi^     On  u'appcU 

C  c 
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Reims ,  lefquels  ayant  efté  admis  auprès  du  Roy^  qua  J 
le  congé  de  parler  leur  eut  efté  donné  ^  parlèrent  en  c  - 
te  forte.  P^oflre  neveu>>  nofirefouverain  Seigneur,  v.i 
demande  que  cette  mefmefaix  que  vous  avez^  faite  a\c 
iuyfoit  confervée  inviolable:  mais àe  la  pouvoir  ej^^ 
reravec  vofire  frère  y  cefi  prefque  une  chofe  impoffii; 
farce  que  depuis  la  mort  de fon  père  >  il  luj  a  ofié  la  f^^ 
tiede  Marfeille  qui  luj  appartenoit  ^  &  retient  les  .. 
gitifs  de  fon  Royaume  y  soptmaftrant  à  ne  les  luyz^u 
ioir  point  renvoyer*  Childebert  vofire  neveu  -veut  ûh 
leur  conferver  la  bonne  intelligence  qui  a  efi-e  jufn 
îcy  antre  vous.  Sua  cela  il  répondit  j  A£  on  frère  efi  , 
fable  en  beaucoup  de  chofes.  Qar  ^  fi  mon  fils  Chi 
'hert s  informe  foigneufemem  de  tout  ce  quisefi  pajfe 
connoifira  évidemment  qiie  c  efi  par  fa  connivence 
fon  père  a  efiétué-  Comme  il  ditoitces  chofes,  C 
Evefque  de  Reims  luy  répliqua.  Si  vous  demeure\ 
4ivec  vofire  neveu  >  &  ^U€  luy  fe  conferve  en  bonnt 
telligence  avec  vous  y  quand  vous  aurez^  mis  enfem 
une  armée  fwr  pied ,  vous  m  tirerez^  rai  fon  beaucouf\ 
fromptement.  Ils  confirmèrent  leur  traité  par  fer 
fe  donnèrent  réciproquement  des  oftages ,  &  les 
baffadeurs  fe  retirèrent.  Chilperic  fe  confiant  don 
promeffes  qui  luy  furent  faites ,  ayant  levé  une 
dansfes  Eftats ,  vint  à  Paris  avec  Çts  troupes,  où 
journa  quelque  temps  au  grand  préjudice  des  H 
du  plat  pays.  Cependant  le  Duc  Berulphe  accom; 
des  Tourangeaux  ,  des  Poi^tevins,  des  Angevin! 
des  Nantois  ,  vint  jufques  fur  les  limites  du  B 
.  D'autre  cofté  Didier  &  Bladafte,  vinrent  aufli] 
toutes  les  troupes  de  la  Province  qui  leur  eftoit 


loir  point  encore  alors  Arche^efqnes  ,  les  Prélats  des  Eglifcs  Mctr 
rcs  comme  on  a  faic  depuis ,  &  il  ne  fe  lit  point  icy  ny  ailleurs ,  que 
«cfleurde  S.  Rcmy  ait  facré  aucun  Roy  de  la  race  de  Clovis. 

i  Si  mon  fils  Childebert.  Chilperic  appelle  yô«//j  Ciildcbcftl 
vcu  ,  foit  qu'il  veiiille  inlinucr  par  la  qu'il  luy  voulull  tenir  lieu  de  p| 
'  ou'il  fuft  fon  fiiieul ,  l'ayant  tenu  fur  les  Fons  ,  ou  que  ce  fuft  UM  | 


l_l 
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ife  ,  &  afïiegerent  Bourges ,  faifant  un  grand  déglft 
r  tous  les  lieux  où  ils  s'épandoient.  Quant  à  Chilpe- 
:,  il^tpalFerfon  armée  au  travers  de  Paris,  &c  y  palfa 
^-mefme  pour  venir  gagner  '  le  Ghafteau  de  Me- 
n,  mettant  le  feu  par  tout,  &  defolant  toute  la  route 
il  paifoit.  Et  quoy  que  l'armée  de  Ton  Neveu  ne  le 
l  pas  venu  joindre  j  neft-ce  quefes  Ducs  Se  Tes  Am- 
Tadeurs  eftoient  avec  luy ,  &  leur  envoya  dire  qu'ils 
tjrairent  dans  Bourges:  Et  qtiand  vous  fere^  prés  de 
flf^/Z/f,  leur  dit-il,  exigez^  des  Habttans  envofire  nom 
^erment  de  fidélité.    Ceux  de  Bourges  s'avancerenC 
s  le  Chafteau  deMehun  avec  quinze  mille  comba- 
s ,  &  là,  ils  donnèrent  hardiment  dans  les  troupes  dç 
lier.  La  journée  fut  fanglante ,  &  il  y  eut  de  part  & 
itreplus  de  fept  mille  hommes  défaits.  Les  Capitai- 
âvec  le  refte  du  peuple  fe  retirèrent  dans  la  Ville> 
mt  &  deiblant  tout  le  plat  pays.  Et  certes  le  ravage 
t  tel ,  qu'il  n'y  a  point  de  mémoire  d'homme  qui  en 
oiiy  parler  d'un  plus  grand  ^  en  forte  qu'il  n'y  de- 
lta ny  maifon,  ny  vigne,  ny  arbres  quelconques  j 
s  tout  fut  renverfé  &  abbatu  parle  pied,  fans  épar- 
rmefmeslesEgUfes,  dont  Ton  enleva  tous  les  meu- 
facrez,  &  n'évitèrent  point  la  fureur  des  fiâmes, 
endant  le  Roy  Gontram  vint  avec  Çon  armée  con- 
bn  frère, mettant  toute  Ton  eiperance  au  jugement 
)ieu.  Vn  jour  fur  le  foir  il  fit  marcher  fes  troupes 
re  celles  de  fon  frère ,  defquelles  il  tailla  en  pièces 
bonne  partie.  Et  le  lendemain  de  fore  bon  matin  ^ 
Lmbalïadeurs  s'eftant  trouvez  enfemblc ,  traitèrent 
paix,  (Scfe  promirent  les  uns  aux  autres,  que  tous 
reftres  &  les  Anciens  du  peuple  jugeroient 11  quel- 
lavoitpaifé  les  bornes  ,&  que  lî  cela  fetrouvoit^ 
rty  qui auroit  excédé  cederoit  ion  ufurpation  ÏV^M^ 
t^it  ainii  chacun  (e  retira  en  fon  pays. 
'l>utefois  Chilperic  ne  pouvant  empefcher  fon  armée 

Iw?  O'-ifieaude  Mehun.   <^'elt  a  ;ir.e  Meriun  lur  Ye^/re,  à  quatre  licuos 
-^irges.^u'il  appelle  Mef/f</o««»/è  CaJirim,oa  MedobnenfeMoa  ijucl. 

Ce  ij 
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<ie  picorer  en  marchant ,  il  tua  de  l'épée  ^  le  Coiï^ 
de  Roiien  :  &  retourna  ainfî  à  Paris ,  laiiFant  tout  le  bi 
tin  qu'il  avoir  pris ,  &  donnant  liberté  à  tous  les  prifg: 
niers.  Quanta  ceux  qui adîegeoient  Bourges,  ayant: 
ceu  commandement  de  fe  retirer  chacun  chez  eux  jj 
emportèrent  tant  de  butin ,  qu'on  crut  que  le  pays  d'< 
ils  lortoient  en  feroit  entièrement  dépeuplé  d'homçn 
^debeftail.  Au  refte  l'armée  de  Didier  <3c  de  Bladafll 
ayant  pris  fa  route  par  la  Touraine,  y  fit  tant  ded 
gaft  par  les  embrazemens  ,  le  pillage ,  de  les  meurti 
qu'on  n'a  pas  accoutumé  d'en  faire  davantage  conti 
plus  mortels  Ennemis.  Car  ils  emmenèrent  des  pi 
niers,  à  plufieurs  defquels  ils  donnèrent  congé  apn 
avoir  dépouillez.  Ce  ravage  fut  fuivy  d'une  (î  turfl 
maladie  fur  le  beftail ,  qu'à  peine  y  en  demeura-tJ 
refte  :  Se  c'eftoit  une  chofe  étrange  d'y  trouver  unej 
che  5  ou  quelque  miferable  cheval.  Mais  tandis  qi 
choies  ie  pailoient,  le  Roy  Childebert  demeure^ 
repos  avec  ion  armée.  Toutefois  une  certaine  nui  et,! 
mee  s'eftant  émue ,  le  menu  peuple  émutaulli  un  gï 
murmure  contre  Giles  Evefque  de  Reims,  ôc  ce 
les  Capitaines  qui  commandoient  l'armée  du  Ro) 
s'écria  tant  qu'il  pût  j  Qnjon  éloigne  de  la  prefenct] 
Roj  ceux  qm  vendent f on  Royaume  >  ils  ajfajettijfem 
failles  a  la  domination  des  antres  y  &  fonmettentfonfX 
tle  à  la  dominât  ion  dJ  un  Efiranger.  Comme  ils  failbif 
dételles  clameurs,  le  matin  eflant  venu,  ils  prirent 
^rmes,  «Secoururent  à  la  tentedu  Roy  pourfe  faifii 
la  perfonne  de  rEverque,&  des  Anciens  qui  eftoientJ 
pour  les  opprimer ,  les  alFommer  de  coups,  &  les  m< 
en  pièces.  L'Evefque  s'eftant  bien-toft  apperceu  de 
tumulte  ,  fefauva  comme  il  put  à  la  fuite ,  il  montais 
vaL  &  Te  retira  bien  ville  à  fa  Ville.  Le  Peuple  élevaï 
grandes  clameurs ,  >    &jetta  des  pierres  après  luy*ii< 

4  Le  Qojnte  de  Koiie».  Le  Gouverneur  delà  Ville  de  Roiien. 

5  Le peiii'le  jetta  des  pierres  après  luy.  Apres  Giles  Evefque  de  Reimjj 
avoic  elte'  càuie  de  la  guerre  par  les  mauvais  conlcilj.  Les  Evcfqucj  ' 
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jépargner  les  injures.  Il  luy  vint  bien  à  propos  que 
ciax-cy  n  avoient  point  de  chevaux  prés  pour  luy  (er- 
ijrles  talons.  Mais  il  eft  vray  aufîî  qu'il  le  fauva  tout 
(il ,  car  les  chevaux  de  ceux  de  fa  fuite  eftant  fort  fati- 
dez  j  nefe  trouvèrent  point  en  eftat  de  Faccompagner  : 
siflTi  fa  frayeur  fut-elle  fi  grande ,  qu'une  de  fes  bottines 
siftant  détachée  de  l'une  de  fes  j-ambes ,  il  n'eut  pas  feu- 
llientle  loifir  delà  ramalfer.Et  ainfi  fe  rendant  encore 
l'ireufement  aux  portes  de  fa  Ville  >  il  s'y  renfemu 
t'n  promptement. 

',1.  Peu  de  mois  auparavant  Leudafte  eftoit  venu  à 
1  urspar  les  ordres  du  Roy^pour  y  prendre  une  fem- 
n  ,  ^  y  établir  fa  demeure.  Là,  il  nous  apporta  une 
1  :tre  foufcrite  de  la  main  de  quelques  Eveîques ,  afin 
cji  nous  le  receuflîons  à  la  communion.  Mais  d'autant 
q  i  nous  ne  vifmes  point  de  lettres  de  la  Reine ,  au  fu* 
j(]de  laquelle  il  avoit  efté  excommunié,  '  je  diferay 
de  recevoir.  £ar  la  Reine  m'aura  fan  l'honneur  de 
n 'crire ,  dis- je  alors  ,  &  fi  cela  efi ^  je  le  recevraj  tout 
alfi-tofi.  Cependant  je  luy  écrivis ,  &  je  luy  envoyay 
n'  lettre  exprés ,  à  laquelle  elle  me  fit  cette  réponfs. 
Ji'ejlant  trouvée  prejfée  de  force  ferfonnes  que  je  nay 
pjefufer  3  je  nay  fu  faire  autrement  que  de  luj  fer- 
mtrede  s  en  aller  \  mais  je  vohs  frie  a  cette  heure  ^  C^ 
k  'fouhaite  de  tout  mon  cœur ,  que  voui  ne  le  trouvie^ 
'  hgne  quil  reçoive  vofire  faix  3  ny  qu'il  participe  a 
e  [ommunion,  jufques  a  ce  que  y  aye  confideré  plus 
'yi 'rement  de  quelle  forte  je  m^y  dois  comporter.  Ce- 
X  iant  comme  je  relifois  cette  lettre ,  j 'eus  grand  peur 
\\  m  ne  le  vint  tuer:&:  pour  ne  rien  difïïmuler  en  cette 
t  rCj  ayant  fait.venirfon  beau- père,  je  voulus  biea 
u  m  faire  part ,  le  conjurant  de  fe  tenir  iurfes  gardes^ 


'  de  chofes  femblaWes,  au  lieu  defiiivre  les  Règles  de  leur  Profelnon, 

dignes  d'un  pareil  traitement. 
?^     LE    XXXII.    C  H  A?  .     I     fe  dijferay  de  le  recevoir.  De 
ner  l'abrolurion  pour  le  recevoir  à  la  Communion  des  fidèles  ,  parcc- 
^  -dafte  dont  il  eft  icv  parle  ,  eftoit  excommunié  ,  pour  avoir  otFencé  l.a 
*v«jj;  Ficdegoildc  fcromc  de  Chilgcric. 
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attendant  que  lesTelfentiments  feroient  adoucis.  M; 
cet  homme  prenant  malignement  les  choies  que  je  li 
difoisavec  fimplicité  dans  la  feule  vue  de  Dieu  ,  par 
qu*il  efloit  encore  plein  d'inimitié  contre  moy ,  ne  vc 
lut  rien  faire  de  ce  que  je  luy  ordonnois.  Le  prover 
neantmoins  que  j'ay  oiiy  dire  à  un  bon  vieillard  fut  a 
compli. 

*  Donne  toujours  h  ÏEnmmj 

Bon  confeil  comme  k  l'^Amy^ 

Parce  cjue  fi  ï^mj  le  frife  > 

Le  fol  Enneinj  le  méfnfe. 
Ayant  donc  méprifé  ce  confeil ,  il  s'en  alla  trouve? 
Roy  qui  eftoit  alors  dans  le  camp  de  Mehun  avecfl 
armée ,  ^  conjura  le  peuple  que  par  fon  interceffion 
puft  avoir  l'honneur  déparier  au  Roy ,  &  de  fe  jetti 
fes  pieds.  Le  Roy  accorda  au  peuple  l'effet  de  fa  pri( 
&  permit  à  Leudalle  delevoir.  Ilfejetta  donc  aux  pi 
du  Roy  5  &  luy  demanda  pardon.  JPrene^garde  a  Vi 
Zeadaft-e  >  luy  dit  le  Roy  ,  &  donnez^'vons  unpeti  de 
îience  juf^ues  à  ce  que  faje  veù  la  Reme^  &  que  je  ^ 
cjpe  d'elle  comme  vous  pourrez^  rentrer  en  fes  bonnes 
ces ,  farce  que  vous  l'avez^  grandement  offencée,  I 
Leudafte,  comme ii  eftoit  imprudent  ôc  léger,  fe  fiant 
cela  mefme  qu'il  avoit  eu  l'honneur  d'eftre  admis 
prefence  du  Roy ,  &  de  luy  faire  la  révérence  5  Le  R 
eftant  party  pour  Paris,  &  s'y  eftant  rendu  un  jour. 
Dimanche,  Leudafte  qui  avoit  fuivy  la  Cour^  fe  i 
jetter  dansl'Eglife  aux  pieds  de  la  Reync,  &  luy  ( 
manda  pardon  3  mais  la  Reine  fe  dépitant  en  elle-m 
me,  &  ne  pouvant  fouffrir  une  vue  fi  odieufe,  quel 
eftoit  celle  de  Leudafte ,  le  rejetta  de  fa  prefence ,  de 


X  Donne  teu\ours  aVEiwtmy.  l'ay  rendu  ce  Proverbe  en  noftre  lanj 
de  l'air  «jtc  les  Proverbes  y  doivent  cftre  mis  :  c'c(t  en  petits  vers  avec 
rimes  faciles. Ccluy  cy  n'eft  pas  des  moindres  qui  fe  puillent  confiderer  d' 
rreles  Anciens ,  pcur  ri.nflruftion  de  ceux  qui  veulent  bien  vivr^e,  Lcspa 
les  du  Texte  lont  celles  cy. 

Amico  mimicoque  benumfcmper  prsbe  ce»Jiliuj^ 

^iaamicus  acdi'it,  inmicits /pernn^ 
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k  pleurant  y  Parce  qtie  je  nay  point  d'enfans  qui  me 
i'ngent  de  Voffence  qnon  ma  faite  >  je  la  remets  toute  en^ 
l  re  à  voflre  Itifitce ,  0  mon  Seigneur  Jefus  :  Et  puis  fe 
i  tant  aux  pieds  du  Roy^elle  ajouta.  le  fuis  bien  maU 
^.meufe  de  voir  monEnnemy  devant  moy  ^&  de  n  avoir 
hnt  de  pouvoir  fur  luj.  Alors  ayant  efté  chaire  du  lieu 
Ijint,  on  célébra  lafolennité  Ats  Melfes.  Et  quand  le 
■^y  &la  Reine  furent  (ortis  de  TEglife,  Leudafte  les 
j  vit  jufques  à  la  place ,  fans  penfer  à  ce  qui  luy  dévoie 
river:  Et  regardant  de  tous  cotiez  les  maifons  des 
]  archands,  &  confîderant  *  toutes  leurs  belles  mar- 
<  mdifes ,  il  foupefe  l'argent,  &  regarde  avec  admira- 
î  n  cent  chofes  diverfes  qui  plaifent  aux  yeux ,  difant, 
i chepteray  ces  chofes  làj,&  celles-cy  encore, parce 
(  e  j'ay  Dieu  mercy  de  l'or  &  de  l'argent.  Comme  il 
j  iUretenoit  de  la  forte ,  des  ^  gens  de  la  Reine  fe  vou- 
1  entfaidr  de  luy  i  mais  il  mit  Tépée  à  la  main  ,  &  (î- 
1 1:  qu'il  eneuft  blefle  Tun  d'eux,  tous  les  autres  s'al- 
1  aèrent  de  colère  ,  &  av^c  des  épées  &  des  rondaches 
(.  lis  prirent ,  ilsfe  jetterent  fur  luy.  Et  quelqu*unluy 
c  :hargea  un  fi  grand  coup  fur  la  tefte ,  qu'il  luy  en  ab- 
\  ic  une  partie  avec  les  cheveux  &  la  peau  :  ce  qui  ne 
i  npefcha  pas  pourtant  de  fuïr^Il  voulut  fe  fauver 
c      cofté  du  pont  de  la  Yille,^ oii  comme  il  couroit  de 

Toutes  les  belles  Marchandifes.  Et  le  tefte  ,  fait  bien  voir  que  dtflors 
î  se(toirune  Villç  opulenre,&  remplie  de  riches  Marchands  qui  tenoient 
l(  i  boutiques  ouvertes  fur  les  rues, comme  nous  les  voyons  aujourd'huy. 

Vn  des  gens  de  la  Reine.  Des  Archers  ou  des  Soldats  de  les  gardes ,  oa 
d  Valets  de  pied,  qui  voulurent  fe  faifir  de  Leudafte  :  mais  il  le  défendit 
d  ord  contre  eux  Tefpéc  à  la  main  ;  en  quoy  il  fit  bien  piroiltrc  qu'il  cftoic 
V  ant.  Mais  il  y  a  fujet  de  s'étonner  ,  qu'eltant  fort  riche  &  de  grande  au- 
'.!■  :é  dans  la  Cour,  il  fuft  feul  à  pied  dans  les  rues. 

Ducofïèdu  ?ont  deU  Vtlle,  Car  il  eft  croy.ible  qu*il  n'y  en  avoit  alors 
q  n  feul  à  Paris ,  encore  eftoit-il  de  bois ,  comme  il  paroift  aiTez  dans  la 
d  :  ption  qui  s'en  fait  en  fuite.  Cela  nempcfchc  pas  pourtant  qi  s  la  Ville 
n  ill  alors  plus  confiderable  que  les  autres  Villes  du  Royaume,  comme  il  eft. 
ai  de  le  juger, de  l'étonnement  de  Leudafte.  Et  quand  le  Pont  de  bois  du- 
q  I  il  eft  icy  parlé,  auroit  cfté  au  mcfme  lieu  où  eft  à  préfent  le  petit  Pont,  où 
Ùj)nt  Noftre-Dame,  ce  n'eft  pasà  dire  pour  cela  que  la  faintc  Eglife  d'où 
d  t  forty  Leudafte  ,  fuft  au  mefme  lieu  cù  eft  à  préfent  l'Eglife  de  Noftre- 
P>  le.  Il  y  avoit  alors  plufieurs  E,;lifes  dans  Paris,  bc  le  furnom  de  Sainte  ne 
m  lue  pas  plus  l'Eglife  Cathédrale. q^a' une  autre  Eglife.    loint  qu'il  n'y  » 

C  c    iii) 
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toute  fa  force,  fon  pied  ayant  gliifé  entre  deux  ais  de 
pont,  il  fe  calfa  la  jambe  Se  on  le  prit ,  on  luy  lia  1 
mains  derrière  le  dos,  ôc  fut  mis  en  prifon.  Le  Roy  vc 
lut  le  faire  penfer,  afin  qu'eftant  guery  de  fes  blelleurc 
on  luy  puft  faire  fourTrir  ug  long  tourment.  Il  fut  me 
à  un  Village  du  Domaine  du  Roy  ;  mais  là  fcs  play 
eftant  venues  à  fe  corrompre,  &  fa  vie  fe  trouvant  r 
duiteà  l'extrémité,  il  fat  jette  àlarenverfe  par  le  coi 
mandement  de  la  Reine ,  on  luy  mit  un  levier  fur  le  cY 
gnon  du  coî ,  Se  d'un  autre  on  luy  ferraée  gozier ,  êc 
iiit ainfi fes j ours,  eftant  juftcment  puny  de  la  perfic 
qu'il  avoit  exercée  toute  fa  vie, 

33.  En  la  9,  '  année  du  rcgne  de  Childebert , 
Roy  Gontram  rendit  à  fon  neveu  la  partie  de  Marfe 
le, qui  luy  appartenoit.  Les  Amballàdeurs  du  P 
Chilperic  à  leur  retour  d'Efpagne  ,  racontèrent  qu 
*  Province  Carpitaine  dans  la  Taragonefe,  avoit < 
tellement  ravagée  par  les  Sauterelles,  qu*il  n'y  efti 
refté  ny  fruits,ny  feiiilles  aux  arbres  Se  aux  vignes , 
que  rien  ne  parut  de  vert  iur  la  terre.  Ils  difoient  au 
que  les  inimitiez  augmentèrent  grandement  entre  Le 
vigilde  Se  fon  fils  ,  Se  que  la  pefte  failoit  un  étrange 
gaft  dans  fon  pays.  Mais  elle  fut  encore  bien  plus  cra 
le  autour  de  Narbonne  ,  Se  encore  plus  la  troifiémea 

point  àc  necçflîté  de  croire,  pjr  la  contexture  cîu  cïiTcours ,  que  fe  jour 
Icudafte  Tut  rencontré  Iur  le  P«nr  de  boi',  par  les  V  aîets  de  pied  de  la  Rcii 
fuft  le  mcfmc  qu'on  le  fit  lorcir  de  TEglife  uù  efioient  le  Roy  &  la  Reine  j 
que  c'elloit  un  D  mancbe  ,  &  qu'il  paroiil  icv  qu^il  s'eltoit  arrelté  a  voir 
]S4archandi:cs  curieufes  danilcs  bouriques  ,  lefquellei  ne  s'étalent  pas  les 
manche"::  &  puij  les  Roys  quidemeuroicnt  alors  auprès  de  fain:eGenev 
ve,  (Il  eftoit  l'Eglifcde  S.Pfcire,  ne  viennent  pas  d'ordiivire  de  fi  loiQî 
Meflc.loit  que  la  Cathédrale  fuft  dans  l'Ifle  où  elle  clt  à  préfent  ,  foit  (^u' 
fuft  à  S.  Marceau,  félon  la  penféc  de  quelques  Içavants  Hommes  de  nô' 
temps. 

S  V  R     LE     X  X  X  I  1 1.    C  H  A  P.    r    Sn  U  9.  année  au.  'B.oy  Cbii 
hert.  C'eft  en  la  ^  8  5 .  de  noftre  Salut. 

i    La  Trovince  (,'iiir  pi  laine.  Ptolemée  en  fait  mention, aufTi  bien  (^uc  S 
bon,  dans  la  partie  de  rElpagnç.que  nous  appelions  Taraconcle.    Mais  Vil 
neufve  &  M  uialis  tiennent  que  c'clt  proprement  le  Royaume  de  Tolède 
Stcphanus  l'établit  le  long  de  i'HebrCjôi  par  confequent  aflez  proche  de 
raconne  C'ell  pourquoy  nous  avons  ajouté  au  Tex(e,dans  U  T araconefe^AY. 
cfi  une  partie  plus  connuij  ^uc  la  Province  Carpitaine.  K 
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ji) ,  à  caufe  du  féjour  qu  elley  avoit  fait.  Si  bien  que 
le  peuples  qui  avoient  pris  la  fuite  pour  s'en  garencir 
eint  de  retour,  en  furent  encore  furieufemcnt  attaquez, 
d  it  plufîeurs  moururent.  Mais  fur  tout  la  ville  d'Alby 
ciut  grandement  travaillée.  En  ce  temps-là  mefme, 
o  vid  du  cofté  de  la  Ville  beaucoup  de  rayons  qui  relui- 
fcntd'une  grande  clarté,  lefquels  venant  à  fe  reiinir, 
ft^paroient  derechef ,  ôc  enfin  s'évanoiiirent.  Mais  le 
envers  le  Septentrion  parut  fi  refplendilîant ,  qu'on 
e^t  dit  que  le  jour  le  levoit  de  ce  cofté  là. 

4.  Des  Ambaiîadeurs  vinrent  encore  de  rEfpa- 
g  : ,  qui  apportèrent  des  prefents  pour  obtenir  du  Roy 
Cilperic,  qu'il  euft  agréable  de  donner  fa  iîileen  ma- 
nteau '  fils  du  Roy  Leuvigilde  félon  le  traitté  qui 
eiivoiteftéfait  auparavant.  Enfin  le  Roy  y  donna  ion 
cdentement,  6c  toutes  les  chofes  ayant  efté  reiolués 
p.  r  cela  ,  l'Ambailadeur  s'en  retourna.  Mais  le  Roy 
Cilperic  eftant  party  de  Paris  pour  aller  à  Soiirons,il 
i  lurvint  un  nouveaufajetdedeiiil  :  car  fon  fils  qu'il 
r  ic  fait  baptifer  L'année  d'auparavant  ,  mourut  d'une 
i  enteriequi  le  furprit.  Dont  cette  fplendeur  qui  tom- 

'  ine  nuée  l'année  précédente  ,  de  laquelle  nous 
s  cy-devant  parlé,  avoit  efté  un  funefte  prefage. 
C  qui  obligea  la  Cour  de  retourner  en  grand  deiiil  à 
P  is,oùronenrevelit  l'Enfant  Royal,  de  l'on  envoya 
M^s  l'Ambailadeur  afin  qu'il  retournaft  :  car  le  Roy 
ic  prolonger  ce  qui  avoit  efté  accordé  à  caufe  du 
j'  u  quieft^  en  fa  mâifon,  durant  lequel  il  n'eftoic 
xhiQn  ieant  de  célébrer  des  nopces.  Car  il  vouloir  en- 
V"  er  en  Efpagneune  autre  fille  qu'il  avoit  eue  d'An- 
It  erc  au  lieu  de  la  première ,  laquelle  il  avoit  mife 
i:sle  Monafterede  Poiétiers.  Mais  celle-cyn'y  vou- 
u  jamais  conientir,  principalement  à  caufe  delà  refi- 

■'-      l  E      X  X  X  I  V.      c  H  A  p.  I    Au  fils  du  Roy  Leuuigilde  ,  ou 

,  Idc,  qui  eut  deux  fils  de  Tbeodalèc  hlle  de  Severian  Duc  de  Cartha- 

mài.  joeur  de  S.  Lcandrc  &:  de  S.lfidùre;  fçavoir  Hcrmenigilde  &  Recca^ 

■le  premier  quiavoi:  époulë  Ingundcfilk  de  Sig  bert  Roy  de  Mers ,  ÔC  le 

Pd  pour  legu*l  on  parloir  de  donner  la  fille  de  Chiiperjc. 

I 


y 


ftance  qu'y  apportoit  fainte  Radegonde  ,  difànt,  c^ 
c'eftoic  une  chofe  indigne  qu'une  fille  dédiée  à  leL 
Chrift ,  retournaft  encore  aux  délices  du  monde. 

3  5 .    Tandis  que  ces  chofes  fe  paifoient ,  on  vint  d  e 
à  la  Reine  que  ion  enfant  qui  eftoic  mort ,  avoit  eé 
enforcclé  par  des  charmes  Se  des  maléfices  >  dont  le  P>. 
fed  Mummol  que  la  Reine  haylfoit  de  longue  m;,\ 
eftoit  coupable.  Le  foupçon  qu'on  en  eut  n'eftant  foiji 
fur  autre  chofe  y  que  fur  ce  que  Mummol  eftant  un  jcï 
àtable, comme  un  GAtil-hommedelamaiic«i  du  R,^ 
fe  plaignoit  d'un  enfant  qull  aimoit  chèrement, 
avoit  la  dilfenterie  >  Mummol  luy  dit  ;  l'ay  me  ht^ 
fur  mojyde  laquelle  fi  quelqu  un  qui  ferott  atteint  de 
te  maladie  avoit  bu  le  jus.>  il  en  guérir  oit  inconti^t 
quelque   defefperée  que  pufl  efire  fafanté^    Ccj 
^yant  eGié  rapporté  à  la  Reine ,  elle  s,' en  traiifporta  X 
plus  d'ardeur.  Cependant  elle  fit  prendre  quelques  fe 
mes  à  Paris  qu'elle  fit  appliquer  à  la  torture,  &  les 
craignit  à  coups  defoiiet  de  dire  ce  qu'elles  fçavoient 
cette  affeire  la.  ^  Ces  femmes  confeirerent  qu 
eftoient  forcieres  ,  &  qu'elles  eftoient  coupables  d( 
jpnort  de  plufieursperibnnes  ^ ajoutant  à  cela,  ce  que 
ne  tiens  point  du  tout  croyable  j,  ny  foutfrir  qu'il 
crû  5   Madame  y  dirent-elles ,  il  efi  vray  que 
^vons  livré  vofire  fils  pour  la  vie  du  Préfet  J\dum\ 
Alors  la  Reine  ayant  fait  endurer  à  ces  miferablesf© 
mes  des  tourments  rigoureux ,  elle  en  fit  égorger 
unes ,  fie  brûler  les  autres ,  &  en  fit  roggwre  quelqi 
unes  fur  la  roue  :  puis  elle  s'en  alla  à  ^  CMipiegne  ^ 
le  Roy.  Et  là ,  pour  décharger  fon  cqpur ,  elle  conta 
Roy  tout  ce  qu'elle  avoit  oiiy  dire  du  Préfet..  Le  \ 


s  V  K.  LE  XXXV.  C  H  A  p.  I  Ces  femmes  confejférent  tjVt 
eft»ient  Sorcières.  Les  tourments  font  quelquefois  avouer  des  chofes  qU 
font  pas  :  ÔC  lesperfonncs  enclines  à  mal  faire  ,  fe  perfuadent  quelquefois 
chofes  d'cUes-melmcs, qui  ne  font  véritables  que  dans  leur  imagination. 

1  Cotnpiegne.  Car  ie  ne  doute  point  que  ce  ne  foie  ainlî  qu'il  faille  t 
x\ti,Cornpendtum  VilUm  ,  quny  que  quelques-uns  aycnt  crû  que  Compi 
fut  balèy  par  Charles  le  Chauve,  qui  luy  donna  le  nom  de  Compiegne,4 
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jijoya  des  gens  exprés  pour  le  faire  venir,  qui  luy  mi- 
OE(:les  fers  aux  pieds  ^  le  tourmentèrent  cruellement., 
[le  pendirent  à  une  traifnc  ayant  les  mains  liées  dcrrie- 
«ie  dos  y  &  l'interrogèrent  delà  connoifTance  qu'il  pou»* 
7,  ;  avoir  du  maléfice  qui  s*eftoit  palîé.  Mais  il  n'en 
-(felTa  rien  du  tout  ,  quoy  que  d'ailleurs  il  die 
,;  1  qu*il  avoit  fouvent  receu  de  ces  femmes  qu'on 
u  lioit  defortilege,  des  onguents  &  des  breuvages  pour 
uLierir  les  bonnes  grâces  du  Roy  &  de  la  Reine.  Ec 
r  nd  il  fut  ofté  de  la  torture,  il  appella  un  Sergent  pour 
i  dire;  P^a  trouver  le  Roy  mon  Seignear  y&  dy  laj' 
■y,  je  ne  fens  point  de  douleur  de  tous  les  maux  quon 
m  fait.  Le  Royfurpris  d'une  chofe  fi  étrange  :»  dit». 
A  'fl'il  donc  fas  véritable  quil  ^  efiforcier,  puu  qud 
pnfenfible  à  tant  de  fupplices  î  Alors  on  l'eftendit 
i\:des  poulies,  &  fut  battu  fi  long-temps  de  triples, 
i  urgées  ,  que  les  Bourreaux  s'en  lallerent.  Apres  ce- 
a  1  luy  ficha  des  morceaux  de  bois  aiguifez  fous  les  011-- 
rl  des  pieds  &  des  mains^  Et  comme  on  eftoit  en  déli- 
KLtion  Ç\  on  luy  trancheroitla  tefte ,  ôc  que  déjal'épée 
:iit  prefte  à  y  tomber,  la  Reine  impetra  fa  grâce,  6c 
Il  donna  la  vie.  Maislamifere  qui  le  fiiivit  après  tant 
iejpplices,  ne  fut  pas  moindre  que  la  mort.  Il  fut  mis 
tri  un  chariot,  &  envoyé  à  Bordeaux  d'où  il  eftoit^ 
.[;s  qu'on  luy  eut  ofté  tous  les  biens.  To!itefois  Ion 
a  s'émut  de  telle  forte  en  chemin,qu'à  peine  pût- il  ar^ 
au  lieu  où  il  eftoit  ordonné  d'allerj.&mourut  peu  de 
es  après.  En  fiTite  de  quoy  la  Reine  ayant  pris  toutes 
e:  bardes  de  Ton  fils  qui  eftoit  mort  ,  c'eft  à  dire  Tes 
Kix  veftementsde  ioye  de  de  laine  fine  avec  tous  Tes 
0  LUX ,  &  tout'ce  qu'elle  en  put  trouver,  elleles  fit  brû- 
e:  quoy  qu'ily  eneufttoutau  moins,  à  ce  qu'on  dit, 
i  large  de  quatre  chariots.  Elle  fit  fondre  l'or  «Scl'ar- 

î  'l  cft  Sorcier, j;ms  qtiHl  eft  infeyifible,S<c.  le  re  Içay  fi  cette  conlequen- 
;  bien  necefi.'uie  i  mais  que  tcutc  cetie  Narration  ptrluadefort  un  hom- 
ic  bon  lens,que  Munimol  fuft  convaincu  poui  cebdc  loitilege  ,  il  n'y  a 
Je  d'apparence.  Sans  incniirjes  hommes  l'oni  bien  aveugles.ôc l'ignorance 
■F'  iicieuic  cfl  d'ordinaire  accoppagnee  de  grande  cruaytel 
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gent  qui  en  reftoit ,  afin  qu'il  ne  puft  rien  demeurer  ( . 
ticFjqui  luy  puft  renouveller  le  deiiil  quelle  avoit  d«â 
mort  de  Ton  fils. 

36.'  iCthcrius  EvefquedeLizieuXjdontnousavcs 
parlé  cy-devant ,  fut  chaire  de  la  Ville  ,  ou  il  a-vt 
«fté  receu  \  de  la  forte  que  je  le  diray.  Il  y  eut 
Clerc  de  la  ville  du  Mans  extrêmement  enclin  z 
luxure,  amoureux  des  femfnes  &  de  la  bonne  che  , 
&  adonné  à  toute  force  d'impureté.  Il  abufoit  fouv 
d'une  femme  débauchée  comme  luy  :  mais  pour  s 
fervirplus  commodément,  il  luy  coupa  les  cheveux  . 
l'ayant  habillée  en  homme  ,  il  la  mena  dans  une  auj 
Ville,  pour  ofter  tout  foupçon  d'adultère  ,  quand  il 
roit  parmy  des  gens  inconnus. Cette  femme  eftoit 
tant  d'une  honnefte  famille  ,  &  fortie  d'honneftes 
Mais  fes  parents  ayant  connu  long- temps  après  la 
qu'elle  avoit  menée,  pour  vanger  cet  opprobre.  Ta! 
rent  chercher  :  ils  trouvèrent  le  Clerc,  qu'ils  mirent 
prifon,  &:  firent  brûler  la  femme.  Mais  la  faim  exec 
ble  de  l'or,  comme  V écrit  le  Poète  ,  les  contraignit 
concevoir  des  penfées  honteufes  ,&  de  vendre  le  Cl 
pour  de  l'argent ,  avec  cette  imagination  ,  ou  qu'il 
trouveroit  quelqu'un  pour  le  rachepter,  ou  qu'il  fei 
condamné  à  la  mort.  Ce  qui  ayant  efté  raporté  à  l'E^ 
que  ^theiftis,  il  en  fut  touché  de  pitié  ,  &  donna  m 
pièces  d'or,  pour  le  retirer  du  péril  érainent  de  la  m 
où  il  eftoit  expofé.  Apres  qu'on  luy  eut  fauve  la  vie 
le  voulut  faire  connoiftre^  en  qualité  dèDo6teur,6ci* 
TEvefque,  que  s'il  luy  donnoit  des  enfants  en  charj 
il  les  inftruiroit  parfaitement  dans  les  Lettres.  L* 
vefque  receut  cet  avis  avec  joye,  il  fit  aifembler  les  1 

SvK  LE  XXXVII.  Cma  v.ty£theriHt  dont  nous  ai>ens  parlé  c 
t>ant>  Ce  quil  en  a  donc  dit  n'cft  pas  venu  jufques  à  nous  :  ce  qui  fjîc  cr 
qu'il  y  a  des  pertes  dans  l.i  fuictc  de  cetieHiftoirc  Céi  itthcrius  qui  eft  î 
que  le  fécond  E vefque  de  Lizieux,  n'eft  connu  que  par  ce  feul  paffige  de  ' 
goiiç. 

1  £«  ^Udliié  de  Do£feur.  Y  avoit-il  donc  dés  ces  temps  àes  homme 
lettres  honorez  de  la  qualité  deDocteur.il  fcmblc  que  ce  pa^kge  en  faiTci 
ce  qui  cft  bien  digne  de  remarque, 
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as  delà  Ville,  ôc  les  mit  fous  fa  difcipline.  Enfin,com« 
X  il  eîloic  honoré  des  Citoyens ,  &  que  rEvefque  luy 
b;  donné  des  terres  &  des  vignes  pour  luy  aider  à  vi- 
rt;  j  &  que  mefme  il  fe  trouva  fouvent  invité  de  fré- 
Jaiter  les  Maifons  des  parents  des  enfants  qu'il  enfei- 
g  Dit,  il  retourna  à  Ton  vomiifement  :  &  ne  le  fouve- 
^itplus  de  l'injure  que  (çn  vice  luy  avoit  attirée  ,  il 
Eiceutla  penféed'abuferde  la  mère  de  l'un  des  petits 
t  ants  qu'il  inftruifoit ,  ôc  fut  mefme  fi  effronté ,  qu*il 
I  déclara  fa  padion.   Mais  cette  femme  qui  eftoit  hon- 
lie  l'ayant  déclaré  à  Ton  Mary ,  Tes  parents  firent  aa 
src  un  tort  rude  traitement ,  jufques  à  le  vouloir  af- 
imer.     Toutefois  l'Eveique  fut  encore  touché  de 
npallion  pour  luy ,  &  Tayant  chaftié  doucement ,  il 
lélivra  d'une  (1  mauvaife  affaire,  ôc  le  rétablit  en  hon- 
ir.  Cependant  unefprit  de  travers  ne  fe  peut  jamais 
;hir  par  la  bonté.  Il  devint  ennemy  de  Ion  bien-fai- 
ur,quiravoit  délivré  tant  de  fois  du  péril.  Iliejoi- 
t  a.vec  l'Archidiacre  de  la  Ville,  &  fe  vantant  info- 
iment  qu'il  eiloit  digne  de  TEpifcopat  Jl  entreprit  de 
r  l'Eveique,  &  loiia  un  Clerc  auffi  méchant  que  luy 
irluy  donner  un  coup  de  hache.  Ils  coururent  çà  ôc 
conférèrent  enfemble  de  leur  mauvais  delfein ,  firent 
amitiez  fecrettes  entre  eux ,  Se  fe  promirent  des  ré- 
npenfes  réciproques  ,  à  condition  que  fi  l'Evefquc 
uroit ,  il  fuccederoit  en  fa  place.  Mais  la  Mifericor- 
divine  devança  leur 'trahifon,  ôc  par  une  prompte 
;é  ,  elle  reprima  la  cruauté  de  ces  hommes  barbai  es. 
jour  que  l'Eveique  avoit  pris  des  gens  de  travail 
ir  labourer  un  champ  ,  le  Clerc  que  je  viens  de  dire, 
iiivit  pas  à  pas  avec  une  hache  à  la  main  pour  l'affom- 
r,  làns  que  l'Evefque  s'en  défiaft  le  moins  du  mon- 
Mais  enfin  s'eftant  apperceu  qu'il  avoit  mauvais 
fein  5  PonrqHoy  ,  luy  dit-il ,  affethx^-vons  fi  fort  de 
Cmvre  avec  cette  hache  ?  Cette  homme  que  la  ter- 
r  faiiit  en  un  inftant ,  fe  jetta  par  terre  embrailant 
genoux  du  Prélat ,  «5c  luy  dit  5  <iA)ç^  bon  courage» 
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J>reftre  dti  Seigneur  3  je  veux  bien  votis  donner  n 
^ue  jefmis  envoyé  par  f  Archidiacre  &  parle  Pti 
ftear  y  pour  vous  tuer  de  cette  hache ,  &  qpi  ayant  ^ 
■plafieursfots  d.ejÇem  de  vous  donner  h  copip  ,  comrn  0 
ievots  mon  brus  pour  une  exécution  fi  funefte ,  mes  ji 
fe  cowvr oient  en  nn  tnflant  de  ténèbres  >  mes  orei 
tftoient  comme  étoupées  ,  &tont  le  corps  me  trembloi, 
frayenr ,  mes  mams  n  avaient  plusanjfi  de  force 3  et 
ne  pouvoir  accomplir  ce  que  je  aefirois.  Mais  dés  le  ? 
ment  cjnefavois  retiré  ma  main,  je  ne  fentois  plni: 
mal-  Vay  donc  contm  que  le  Seigneur  e fi  avec  vo' 
n  ayant  point  efié  du  tout  en  mon  pouvoir  de  vous  n 
Tandis  qu'il  parloïc  de  la  force,  rEvefque  fond 
larmes ,  &  recommanda  le filence  au  Clerc,  pais  il 
tourna  en  fon  logis ,  foiipa  &  s'alla  coucher  en  un 
où  il  y  avoic  pludeurs  licfcs  pour  des  Preftres  autou 
(îen,lefquels  enfin  fe  déliant  de  celuy  qui  eftoic  attil 

Î)our  commettre  le  parricide ,  entreprenant  d'ache 
e  crime  par  eux-mefaies ,  ils  cherchèrent  en  leut 
prit  les  moyeijs  de  le  tuer  (ans  bruit  <8c  fans  fcandà 
loudeluy  imputer  tels  crimes,  qu'il  putl:  eftre  degri 
du  Sacerdoce.  Commetout  le  monde  eftoic  donCK 
dormy  ,  ils  le  jetterent  environ  la  minuict  danl 
chambre  d'^cherius  ,  faifant  un  bruit  terrible  ,  dk 
qu'ils  diioient  en  avoir  vu  fortir  une  femme  de  mau» 
fe  vie:,  qu'ils  l'avoient  laiifée  aller,  pour  .courir  vers  £ 
vefque.  Et  certainement  cette  déhberation  fut  un  a 
feil  diabolique,  pour  impofer  un  crime  tel  que  Tadal 
tQyï  un  Preftre  qui  avoit  près  de  70.  ans.  Aufîi-l 
le  '  méchant  Clerc, dont  il  a  déjà  eftétant  de  foisp 
lé,  s'eftant  joint  avec  eux  ,  il  lia  les  mains  du  Preh 
ui  l'avoit  fi  fou  vent  retiré  des  chaifiies,  &  le  mie  enp 
on ,  dont  il  l'avoit  retiré.  Mais  i£cherius  connoilî  ft^ 


l 


5  Le  méchant  Clerc.  Il  employé  le  mot  de  C^erc  pour  cclay  de  Preftr  k- 
fnd'aurresi)  employeccla/  de  P>-e/Zrepour  diie  Evcfquc  Au  refte  certe 
ftoJrc  fait  bien  voir  qjc  de  tout  temps  ily  a  eu  de  mauvais  Ecclcfiiftiqi  «[i!»i 
tomme  il  y  en  a  tuûjoais  ea  aallî  de  cres  honiicftes  &  de  cres  vertueux^ 
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y  fes  Ennemis  s'eftoienc  acquis  tant»  de  pui (Tance  fur 
i  pour  le  faire  périr,  Tayanc  mis  dans  les  fers,  il  im- 
|:a  la  mifencorde  de  Dieu  avec  larmes.  Aufli-toft 
ex  qui  le  gardoient  s'endormirent,  fes  chaifnes  furent 
cjipues  divinement  j  &  celuy  qui  avoit  (i  fou  vent  déli- 
1  les  coupables  fortit  de  la  prifon  ,  de  fe  retira  au 
Ijyaume  de  Gontram.  Cependant  les  barbares  Eccle- 
iinques  qui  le  vouloient  faireperir ,  s'eftant  r  alliez  en 
BJie  liberté^fe  haftérent  d*aller  trouver  le  Roy  Chil- 
licpour  luy  demander  TEverche,  mettant  en  avant 
(lacoup  de  crimes  contre  leur  Evefque.   A  quoy  ils 
jitoient.   ''"    Seigneur  fletn  de  glotrt  ,  vous  conmi^ 
ïi^U  venté dt  ce  qm  nous  v^m difons >  fmfcjue  dans 
crainte  qniï  a  de  U  mort  3  fom  fes  crimes ,  ;/  a  fajfé 
s  les  Efiats  du  Roy  voftre  frère.  Chilperic  n'y  voulut 
trop  ajouter  de  foy  ,  &  leur  commanda  de  retour- 
en  leur  Ville.  Tandis  que  ces  choies  fe  paifoient,  les 
loyens  du  lieu  s'afïligeant  de  l'ablence  de  leurPafteur, 
:achant  bien  aulÏÏjqu  entout  ce  qui  s'eftoit  fait  l'en- 
;i&  l'avarice  y  avoient  eu  la  meilleure  part,  ils  fe  lai- 
de l'Archidiacre  Se  de  fon  fatellite,  les  chargeant 
i  jures  &  de  reproches ,  ôc  s'en  allèrent  vers  le  Roy , 
y  r  luy  redemander  leur  Evefque.   Le  Roy  dépefchâ 
:>«  r  ce  fujet  des  Ambaifadeurs  vers  le  Roy  fon  frer^ 
wr  TafTeurer  qu'il  n'avoit  trouvé  aucun  crime  dans 
rivefque  accufé.  Alors  le  Roy  Gontram  ,  comme  il 
;(  'ic  débonnaire  ,  &  facile  à  compatir  aux  afflid;ions 
i'icruy,  luy  fit  force  préfents ,  luy  donnant  auffi  des 
ères  de  faveur  addrclfantes  à  tous  les  Eyefques  de 
-c  Royaume,  pour  luy  lubvenir  dans  tous  fes befoins, 
:(ime  à  un  étranger  dans  la  vue  de  Dieu.  Alors  al- 
a  :  par  les  Villes  de  ce  Royaume ,  il  receut  tant  d'affi- 
i  ice  &  de  préfents  des  Preftres  du  Seigneur ,  tant  ea 

'■i^neur  flein  de  gloire .  lecraduis  ainfi  T^ex  gloriofijjîme,fiiics  qu'ilfc- 

..z  iiîdccencde  dire  Roy  très  gloriettx  ,  dsns  une  harangue  diredc  ,  8C 

:me  de  Sire  n'eft  pas  bien  en  ulage  parmy  les  Anciens  ,  mais  bien  cclay 

eigneur.  Chacan  nean(mcin»péac  ui9c  de  cti  forces  d'cxj>ieiIlon£  ^  com* 

Ucjugs  àpxogoj^ 
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veftements ,  qu'en  or ,  &  meubles  précieux,  qu  à  f)ey 
euft-ilpû  les  emportera  fa  Ville.  Si  bien  que  ce  à 
dit  r  Apoflre  fut  accomply  en  luy  ,  ^  ^u^À  cettx  ami 
ment  Dieu  3  toutes  chof€5  viennent  a  bien-  Sapcregrii(4 
tion  luy  apporta  des  richeires ,  &  fon  exil  luy  procM 
de  grands  biens.  Puis  enfin  retournant  à  Ton  Evefc,, 
il  fut  receu  de  Tes  Citoyens  avec  tant  d'honneur  ^  qiu 
en  pleuroient  de  joye ,  &  bénirent  Dieu  qui  avoit  re: 
à  fon  Eglife  un  Preftre  iî  vertueux. 

37.  Lupentius  Abbé  de  l' Eglife  du  Martyr  '  fi 
Privatjà  '  Lodefve:.fut  mandé  de  la  Reine  Brunie}, 
de  5  pour  l'aller  trouver.  Il  y  vint  donc  ,  parce  qi 
avoit  efté  accufé  ,  ainfi  qu'on  dit ,  par  Innocent  G 
te  de  cette  Ville-là  ,  pour  avoir  avancé  de§  paro 
jurieufes  contre  l'honneur  &  la  réputation  de  la  P^eï] 
Mais  la  chofe  ayant  efté  bien  examinée,  &:  ne  s'y  ei 
point  trouvé  de  crime  de  leze  Majefté ,  il  fut  renvi 
Toutefois  s'eftant  mis  en  chemin  pour  fe  retirer^ 
Comte  mit  encore  la  main  fur  luy  &  l'envoya  à 
ticon,où  il  l'affligea  de  plulieurs  tourments.  Puis  Tayi 
iaille  aller ,  comme  il  eut  tendu  fon  pavillon  fur  les 
ves  de  f  Aifne ,  fon  impitoyable  Ennemy  l'attaqua 
rechef,  6c  l'ayant  accablé  de  force,  il  luy  tranc 
tefte  qu'il  mit  dans  un  fac  avec  des  pierres,  &  la  } 
dans  la  rivière,  où  il  roula  auiïi  le  corps  qu'il  avoiç 
taché  à  de  groil'es  pierres.  Mais  peu  de  jours  après 
apparut  à  des  Bergers  qui  le  tirèrent  de  là,  &  luy  ren 
rent  les  honneurs  de  la  iepulture.  Mais  comme  on 

5     A  ceux  qui  aiment  Dieu.  Ceft  dans  l'Epillreaux  Romains. 8. 18 
SVR    L£      XXXVII.    Chap.     I     S.  Privât  Martyr.  Il  cna 
parlé  au  u  chap. du  1. livre  dccette  Hidoire  :  Scie  Martyrologe  Romai 
fait  meiinon  au  ii.d'Aouft,où  ilefl:  aulTl  marqué  pour  Evefque  ,  quifo." 
dans  la  pcrfécucion  de  Valerian  Se  de  Gnllicn.  Vincenc  de  Beauvais  en 
cric  le  Martyre  au  7^. chap. de  fon  i.livredu  Miroir  Hillorial. 

1  Lodefve.  C'eli  ce  qu'il  appelle  ^/'iîj  <7ai^/if^«»c, que  Poldusprend 
pour  Givaudan  i  mais  Vignitr  &  d'autres  affirment  que  c'ell  Lodcfvc, 
Epilcopale  du  Languedoc, dans  la  Province  de  Narbonne. 

3   Ponticott.  C'efi  vers  Montereau  fur  l'Yonne,quc les  Anciens appelld 
Jcaunarn,^  non  pas  lc»am.  Il  eft  parlé  de  Pontij^on  au  13. chap. du  4.  li| 
&  Odoranus  de  Sens  écrit  qu'il  fut  tenu  un  Synode  à  ce  Pont ,  tous  Loii^*lj 
Beguc  ;  ÔC  Gillcbert  en  parle  dans  ia  Vie  de  S.  Romainj 
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ioit  toutes  les  chofes  neceiraires  pour  les  funérailles, 
^ju  on  ignoroitqui  fe  pourroit  eftre  ^  de  cequeprin- 
ililement  la  tefte  ayant  efté  feparée  du  corps  ne  fe  trou- 
,ic  point  du  tout,  à  lameûne  heure  une  Aigle  quifur- 
k  inopinément  ayant  foulevé  le  fac  du  fond  de  la  ri- 
ilre,  le  laifla  furie  bord.  Ceux  qui  eftoient  prefents 
ri'urent  émerveillez  :  &  ayant  pris  le  fac  pour  l'ou- 
J-j&voir  cequilcontenqitjils  y  trouvèrent  la  tefte 
Jt  ils  eftoient  en  peine ,  laquelle  fut  inhumée  avec  le 
tje  du  corps.  Là ,  on  dit  qu'on  voit  maintenant  paroi- 
une  certaine  lumière ,  qui  marque  quelque  chofe  de 
n  :  &  fi  quelque  infirme  ayant  la  foy  s'approche  de 
Dmbeau  où  il  falfe  Tes  prières ,  il  y  reçoit  la  fanté, 
8.     ^  Theodofe  Evefquede  Rodez^quiavoitfuc- 
îàS.  Dalmatius5achevale  cours  de  fa  vie.  Il  y  eue 
etteEglifepour  la  fucceflion  du  fiege  tant  de  que- 
ls &  de  fcandales ,  qu'elle  fut  prefque  dénuée  des 
s  facrez ,  &  de  toutes  les  autres  chofes  neceifaires 
fie  fervice divin.  Mais  le  Preftre  Tranfobade  en  fut 
prement  rejette,  &  ^    Innocent  Comte  de  Lodévc 
îlû  par  faiïiftance  de  la  Reine  Brunichilde.  Il  ne 
)as  plutoft  parvenu  à  cette  dignité ,  qu'il  entreprit 
raverfer  '    Vrficin  Evefque  de  Cahors,  luy  dilant 
retenoitdes  Parroiifesdu  Diocefe  de  Rodez. D'où 
riva  que  l'affaire  traifnant  en  longueur ,  fut  remife 
'Jugement  des  ''■  Métropolitains  &  des  Evefques 

5r     le       XXXVIII.    Chap.   I  Theodofe  E'vefque  de    Rode^ 

nnu  que  par  le  témoignage  ds  S. Grégoire, qui  en  a  fait  mention  au  li- 

-..^ent. 

•t    n-'iocent  Comte  de  Lodei/e  fut  el»,  quoy  qus  les  Roys  donnaflcnt  alors 

^   iûhez.cc  n'eitoir  d'ordinaire  que  conjointement  ,  ou  apr^s  Vé\cQ.lon 

<  foit  le  Cleigé  ,  dont  noui  avons  parie  luffifamment  ailleurs.    Mais 

.'.  en  l'oie  ,  api  es  ce  que  nous  avons  lil  wy'- devant  de  la  cruauté  du 

t-:  Lodeve  ,  ie  iM  croy  pa  que  l'é'edtiun  pour  l'Evc'.ché  de  Rhodes 

oer  fur  un  plus  maavai<;  Cujet.  Ce  qui  fait  bien  voir  l.i  corruption  de 

la  ,  ÔC  qu'il  y  avoic  iouvcnt  beaucoup  cte  chofes  à  délirer  pour  les 

'  ms  Epifcopales. 

u'î»  Eiyefque  de  Cahors.  Il  en  a  efté  parlé  fur  le  41.  chap.  du  5.1ivre. 
,  ..ulFi  le  lu.  chip  du  8.  livre. 

^Des  Métropolitains.  C'ell  à  dire  de  Bourges,  &C  peut-eftrc  de  Bor- 
•«U|qui  font  les  de  Jx  principales  Métropoles  de  l'Aquitaine  :  &  les  Eglifc* 
tjfioti  fie  de  Rodez  font  delà  Mecropolede  Bourges. 
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Provinciaux  ,  dans  un  Synode  qui   fuc   tenu  à  Cle 

uiontjOÙil  fat  dit  que  les  ParroilFes,  qu'il  n'y  avoit  poi 

de  mémoire  ,  qui  euiïent  appartenu  à  l'Eglife  de  Rod 

fcroiéc  retenues  par  celle  deCahors.Cequi  fut  fait  ain 

39.     Remy   '   Evefque  de  Bourges  deceda  pareil 

ment.  Et  après  fa  mort  une  grande  partie  de  la  Ville 

brûlée  5  Se  ce  qu'il  y  eut  de  refte  delà  cruauté  des  Eni 

mis  périt  par  les  flames.  Apres  ces  chofes  *   Sulp 

fut  élu  à  l'Epifcopat  avec  la  faveur  du  Roy  Contrat 

qui  dit,  au  fujet  de  plusieurs  qui  afpiroient  à  cette 

gnité.   C^  neft  fas  la  coutume  de  nofire  principauté 

"vendre  le  ^  Sacerdoce  à  prtx  d'argent,  uiujfrnej 

foint  a  vom  de  l'acquérir  far  quelque  recompenfe 

cepuijfeeftre ,  de  peur  que  nous  mefmes  ne  fujfions  toi 

d'y  avoir  fait  un  gain  deshonnefie  y  &  que  vous  aujfi 

*vom  rendijfie\^  dignes  en  cela  d'eftre  con^pareK.  à 

•mon  le  Magicien^  J^ais  >  félon  lafageffe  de  Dieu  s 

a  prévu  toutes  chofes  3  Sulptcefera  vofire  Evefque 

ainfi  Sulpice  ayant  paiFé  par  tous  les  ordres  de  la  C 

ricaturc  ,  fut  élevé  à  la  dignité  Epifcopale  de  ce 

Eglife.  Ceft  un  perfonnage  de  fort  noble  extraction 

de  famille  des  premiers  "^  Sénateurs  des  Gaules.  I 

inftruit  aux  belles  lettres ,  &  à  toutes  les  règles  de  V\ 

quence  &  de  la  Poëiîe,  en   quoy  il  n'eft  inferiei 

perfonne.   ^  Il  allembla  le  Synode  à  Clermont ,  p 

SvR.  LE  XXXI X.  Chap.  I  Remy  Evefque  de  "Bourges, 
ne  dioit  point  alors  Archevcf-iue  des  Eglifcs  Métropoles  ,  comme  onî 
«lenuis,  ainti  que  nous  l'avons  déjà  remarqué  au  fujet  de  G  îles  EvefqUi 
non  pas  Arihevefquc  de  Reims.  D  autres  appellent  ce  Remy  Remediu. 
non  pas  Remigius  ,c\\ii  eftleij.  Evefque  do  Bourges.  Il  fe  crouvaau< 
cile  de  Mafcon  en  5 m. 

z    Snlpiat.  C'elt  le  14. Evefque  de  Bourges,  en  58 j.  &-^88. 

3  Le  Sacerdoce.  Le  Poncihcar,  ou  rEpilcopat. 

4  Des  Sénateurs.  Celt  à  dire  de  l'ordre  de  la  première  NoblcfTc 
ti.itcur  ne  fe  prend  pas  toujours  pour  un  homme  leveftu  d'une  Chug 
Magtftrature. 

^     //  a'IfemUa  le  Synode  de  (lermont.  Il  pourroit  eftre  appelle  le  J.  ' 
de  ce  lieu-là,  au  fujet  de  qu.?l(jues  P^iroifles  du  Diocefc  de  Rodez  ,  qtt 
vctque  de  Cahors  avoic  ufurpées    Ce  fjt  en  l'année  de  noftrc  Salue  58». 
àdijre  en  la  zy. année  du  Rrgne  de  Gontram.'.a  15.  deccluy  de  ChildfbeP 
la  4.  de  Clorairc  le  jciinc,  lelon  la  remarque  de  lacqucs  Sirmond  ,  fapsl 
^en  itoave  ailleurs  quelque  autie  témoignage  que  ce  puifl'c  cltrc. 
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Ifait  des  Parroides  du  Diocefe  de  Cahors. 
1^0.  L'Ambalfadeur  d'Efpagne  nommé  Oppile,  ap- 
pcoic  force  prefents  au  Roy  Chilperic:  car  le  Roy 
cilpagne  avoic  peur  que  Childeberc  n'envoyaft  une 
anée contre  luy ,  pour  vanger  l'injure  faite  à  fa  fœur, 
jrceque  Leuvigilde  qui  avoit  pris  en  guerre  Ton  fils 
l^rminigilde,  qui  avoit  époufé  ^  la  fceur  de  Childe- 
trtj.  l'avoitmisen  prifon,  ayant  laiiré  fa  femme  entre 
l  mains  des  Grecs.  Cet  AmbaiFadeur  citant  donc  ar- 
r  é  à  Tours  le  S.  jour  de  PafqueSjUOus  fuîmes  foigneux 
d  lous  informer  de  luy ,  s'ileftoit  de  noflre  Religion. 
Ine  répondit  3  QhjI  croyoït  ce  cjne  les  Catholiques 
à{vent  croire.  De  là  j  venant  à  l'Eglife  avec  nous ,  *  il 
a;fta,  com.me  nous,  à  la  folemnité  des  Melles.  Mais 
ih'y  rgceut  point  pour  cela  le  baifer  de  paix  avec  les 
nlres,  ny  fa  dévotion  ny  Ton  zèle  '  ne  le  firent  point 
piticiperà  nos  Sacrifices.  Et  ainfi nous  connufmes  que 
c  loit  un  menfonge  ce  qu'il  nous  avoit  dit  qu'il  eftoic 
C.holique.  Cela  toutefois  ne  Tempefclia  pas  de  le  trou- 
71  au  banquet  où  il  fut  invité.  Et  comme  j'eus  grand 
"c .  dem'informer  de  luy  quelle  eftoit  fa  créance ,  il  me 
indit  ;  le  croy  le  Père ,  &  le  Fils  ,&  le  S.  Effrit, 
d'une  me/me  vertu,  le  luy  dis  ;  Si  vom  croyez^  ces 
"es  3  comme  vous  le  ânes  y  qm  vom  a  fu  empefcher 
e  participer  aux  Sacrifices  que  nom  avons  offerts  ^ 

K  LE  XL.  Chap.  I  LaSceitr  de  Clnldebett.  Elle  s'appelloic 
ide,filledc  Sigibcrt  Ro/deMets,qui  converric  on  mary  Arricnàlafoy 
)lique,  au  lujcc  dequoy  Hrrmenig.lde  mary  d'Ingonde,  louffr it  de  gran- 
arl'ccucions  de  Ton  Pcie^  le  Roy  LcuvigiUe. 

l  afjtjia  comme  nous  a.  Lt  folemnité  des  Meffes.  Les  Arriens  n'eftoicnc 
hérétiques  pour  cela  ,  &  gardoien:  la  cclcbrite  des  Melies  comme  nouî. 
oqu*âlorsen  cela  coûte l'tg  i  e  cltoic  uniforme. 

ifelefirefifpeintfiarriciperà  nos  Sacrifices.  A  la  Communion  de 
iftie  avec  les  autres  fidèles ,  pour  monrrer  qu'il  n'y  avoic  point  d'u- 
faite  entre  les  Caiholiqaes  ic  les  Arriens  ;  car  la  participation  de 
lariftie  cft  cerraincment  vu  Mytkere  d'union  ,  tous  les  veritab  es  Chrc- 
devant  Ce  nourrir  d'uBmelmc  pain.&  participer  d  une  mefmecoupe  , 
lontrer  l'union  dans  les  dogmes  de  la  Foy. 

!>e  farticiper  aux  Sacrifices  ,  Ôcc.  i^arce  que  la  coutume  eftoic  alors  , 
ioitlrer  le  Sacrement  de  TEuchariftie  à  tous  les  afllftans  fans  en  exce- 
I  feul  de  tous  ceux  qui  le  préfcncoicnt  à  la  Table  i  s'ils  n'ell oient  fr.iiil- 
quclque crime ngtoire.  Ce  »iui  s'appdloic  donc,  f.->rncifer  aux  Smnz 
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Il  me  répliqua,  Qiie  c  efioit  ati  fnjet  de  ce  ejtie  nom 

répondions  pas  bien  touchant  fa  gloire  :  car  félon  V  Ap 

Jtre,  ajoûca-til ,  not*s  difons  gloire  foit  à  Dieu  le  Ft 

par  le  Fils  3  &  votis  dites  uotis  autres  y  gloire  foit  . 

*Per€  5  &  au  -Fils  ,&atiS>  EJprît ,  VH  que  tous  les  D 

Beurs  de  f  Eglife  enfeignent  que  le  Père  a  efté  annon 

au  monde  par  le  Fils  >  comme  le  dit  mefme  S»  Paul. 

ty^  Vieufeul  immortel  >  Roy  des  jiecles  &  invifibl 

foit  honneur  &  gloire  aux  Jiecles  des  Jiecles ,  par  left 

C hrijt  nojtre  Seigneur.  leluy  répondis.  Il  ri  y  a  point 

(Catholique  qui  ignore  »  Jl  je  ne  me  trompe ,  que  le  Pi 

a  ejié  annoncé  au  monde  parle  Fils  :  mais  il  a  fait  a 

noijî-re  le  Père  au  monde  de  telle  forte  ,  quilafait^à 

connoiftre par fes  vertus  qu  il  ejtoit  Dieu  luy^-mefmeji 

ça  ejté  une  neceJfitéÀ  Dieu  le  Père ,  d' envoyer fon  FiU 

terre  pour  le  faire  connoijtre  *Dieu*  -Afin  que  puis i 

le  monde  navoit  pas  cru  aux  Patriarches,  ny  aux  P 

fhetes ,  nj  à  luy-mefme  qui  avoit  donné  la  Loy  >  ilf 

au  moins  ajouter  foy  au  Fils.  C'ejl  pourquoy  il  a  ejte\ 

cejfaire  1  quefom  la  Jlgnification  des  noms  desperfonH 

la  glohrefujt rendue  a  Dieu-  Nom  difons  donc  gloir 

Dieu  le  Père  >  qui  a  envoyé  f on  Fils  :  gloire  à  Diei 

Fils, qui  a  rachepté  le  monde  par fon  Sang:  gloire  à  D 

le  S'  Fjprit,  quifanBifie  l'homme  qui  a  eJté  déjà  l 

chepté.  Mais  vous  qui  dittes  \  gloire  au  Père  par  le  Fi 

'vow  oJte\,la  gloire  au  Fils ,  comme  s'il  nej^oitpas 

gne  de  gloire  avec  fon  Père ,  parce  que  c*ejï^  luy  qui  la 

bliédans  le  monde»  Le  Fils  a  donc  annoncé  le  Père 

^ces  qu'on  avoit  offerts.  C'efl:  à  dire  au  Sacrement  du  Corps  &  du  Sam 
noftre-Seiçncur  Icfus-Chrill ,  que  le  Preftrc  a /oit  ofFert  en  Sacrifice  prop 
toire  au  Père  Eternel,  pour  la  Rédemption  des  péchez,  ne  faifant  avec  le 
Chrifl:  mefme  en  ccccca<Siion.  qu*unmermc  Minifterc,  parce  que  lefus  CI 
à  la  dcxtrc  de  fon  Père  s'y  offre  coniinucUcment  \\iy  mefme  pour  le  falu 
cous  les  hommes  ,  après  avoir  cité  une  fois  feulement  immoic  fur  ia  C« 
C'eft  pourquoy  le  S.  Sacrifice  de  la  Mtfl'c  eft  un  Sacrifice  &  Jç  Comme 
ration  hc  d'Oblation,  avec  la  réelle  prcfcnce  du  Gorps  ÔC  du  Sang  de  no 
Seigneur,  qui  nous  font  donnez  en  viande  &  en  breuvage  pour  la  nourri 
de  noftrc  ame  à  la  Vie  éternelle,  comme  le  pain  matériel ,  ÔC  le  vin  fort] 
la  vigne,nous  font  donnez  pour  la  nourriture  du  corps  à  la  vie  temporcUi 
qui  eft  un  grand  Sacrement,  dont  pcrfonne  ne  fçauroit  difconvcnift 
S  ADitf*f(Hl»UQ,  C'cildanslai.àTimothce.  1,17, 
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ndc»  comme  nous  l'avons  déjà  dit  y  mais  plttfieursne 

fit  pas  cru ,  comme  le  dit  S .  Jean  l' Evangeltfte.  ^  Il 

venfi  che^Joy,  &  lesjïens  ne  l'ont  point  recett,  Aîais 

oms  ceux  qm  l'ont  recen  y  il  a  donné  le  pouvoir  defirc 

ts  enfans  de  Dieu  >  cefi  à  dire  à  ceux  qm  croyent  en 

i  Yiom.Mais  vous  qui  dérogez^  k  la  do^rine  deS-Pauh 

t  qui  ne  comprenez,  pasfonfensyprenez^  garde  comme  il 

fie  adroittement  &  jufiement,  amji  quU  eft  facile  de 

iyitendre-  (IfifidereK.  y  je  vous  prie  y  de  quelle  forte  il 

ffchelafeine  doUrine  parmyles  Nations  incrédule  s  y 

an  quil  ne  paroijfe point  qu'il  impofe a  qui  qp:e  ce  f oit 

%  fardeau  pefant  y  comme  il  dit  à  quelques-uns,  le  "^ 

t  <;  ay  nourris  de  laiEh  y  &  non  point  de  viande  foltde  3  à 

cfe  que  vous  nen  aviez^pa^  la  force  y  comme  vous  ne 

Ive^pas  encore  maintenant,  [ar  la  viande  foltde  ejt 

f  '.r  les  parfaits  :  mais  à  d'autres  il  dit  y  je  ne  vous  ay 

r.i  prefché y  Jinon  lefus-Chrift ,  & lefus-Chrifl  cruci- 

f,   Que  nous  demande^vous  maintenant  davantage» 

Vis  qui  eftes  Hérétique  f  Parce  que  S.  'Paul  à  feule- 

n.it  prefché  lefus-Chrifi  crucifié  ,  doute^^vous  pour 

Ciî  qtiil  foit  rejfufctté  ?  'Prenez^  garde  plutojt  a  fa 

çïonfpeU:ion  y  &voyex^  fon  addrejje  y  il  difoit  à  d'au- 

il  qu'il  voyoït  efire plus  rohuftes  en  la  foy ,  ^   bien  que 

ayons  connu  y  dit-il,  lefus-Chrifî^  crucifié  y  Jî  eft-ce 


us> 


:oi 


ms  ne  le  connoijfons  plus  maintenant.  JSliez^  donc  a 

heure  ,  vops^  qui  accufe\^  S.  Paul  y  niez^  donc  fi 

n'ave^  entièrement  perdu  le  jugement  >  quil  »a 

>.  aujfi  eflé  crucifié.  Aiais,  je  vous  prie  ^  quittez,  cet- 

t')iniony  &  prene^un  meilleur  confe il.  £Jfuye\^vos 


'  Il  eftvenu  chti^foy.  lean  i.  ii.    C'eftàdire  dans  rEglife  qu'il  avok 

'i  de  ceux  qu'il  avoir  cholfis  d'encre  les  enfants  des  bonunes.pout  cftre  fon 

bi.'n  aimé. 

^e  vous  ay  nourris  de  Ui^.  C'efi:  dans  k  i  aux  Corinth.  j.i.  parce  qu'il 

pss  toujours  expédient  de  manifclter  les  vericez  E/angeliques  à  toutes 

.  de  pcrfonnes.  Et  c'cft  pourquoy  mcfme  on  fait  (î  fouvent  des  perlécu- 

i.c  à  ceux  qui  publient  des  veritcz  qu'on  ne  veut  pas  écouter  t  quelques 

m  rtantes  qu'elles  foient. 

>  Bien  que  mus  ayons  ionmé  Jefus.pmji  crucifié. C'cd  dans  la  i.aux  Co- 

Dd    uj 
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yeux  chajjietix,  &  ouvre^les pour  la  lumière  de  lafr 
dtcation  ^foflolique.  £ar  S.  Paul  3  félon  les  homme 
farloit  félon  leur  petite  portée  >  pour  les  élever  de  let 
hajfeffe  aux  chofesfublimes  de  la  foj ,  comme  il  dit  ai 
leurs  y  ^  le  me  fuis  fait  toutes  chofes  à  tous ,  afin  ^ut 
toutes  fortes  je  lesgagnajfe  tous.  Héquoy  l'homme  mo; 
tel  ne  âonnera-til  pas  gloire  au  Fils  y  que  le  Père,  m 
f  06  pour  une  fois  ;  mais  par  deux  ou  trois  fois  a  glorij 
du  haut  des  Cieux  f  Ef coûtez^  fa  parole  qu  il  fit  ente-, 
dre  du  Ciel ,  quand  le  Fils  fut  haptifé  par  S.  Jean , 
qfue  le  S.  FJprit  défendit  vifiblement  d'enhant.    '° 
luj'Cy  efl  mon  fils  bien-aimé  3    ''   auquel  faj  pris 
honplaifir.  (Certes  fi  vous  avez^les  oreilles  étouppées 
telle  forte  que  vovu  n  entendiez^ point  ces  chofes  3  croj 
aux  ^pofires  de  ce  qu  ils  ont  o'uyfur  la  montagne,  qu4\ 
le  fus  transfiguré  en  gloire  parlait  avec  Ai  ojfe  & 
lie  :  car  le  Père  dit  ces  paroles  du  milieu  d'une  nuée  f\ 
flendijfante.  C'eft:  icj  mon  Fils  hien-aimé  ^  écoutez^ 
JJ' Hérétique  répondit  à  toutes  ces  chofes.   le  ne 
fomt  dans  toutes  ces  preuves  j  que  le  Père  y  parle 
façon  quelconque  de  la  gloire  du  Fils  3  &  il  y  fait  Vi 
feulement  qu  il  efi  le  Fils.  le  kiy  répartis.  Si  vomp\ 
ne\^  donc  ces  chofes  de  la  forte  ,  je  vous  allegueraj 
autre  témoignage  3  par  lequel  le  Père  rendfon  Fils  g 
rieux.  Comme  le  Seigneur  approchoit  du  temps  de 
fafifion  3  ayant  dit  ces  paroles  3  Mon  Père  glorifiez^  \ 
ftre  fils  3  afin  que  voflre  Fils  vous  glorifie  aujfi.  Ou^efl 
que  le  Père  luy  répondit  du  Ciel  ?  Ne  luy  dit-il  p, 
je  '^  Pay  glorifié  3  &  je  le  glorifieray  derechef,  [arv, 
là  que  le  Tere  le  glorifie  de  fa  propre  voix  3  &  vousj 
tes  quant  k  vous  tout  ce  qui  vous  eftpojfihle  pour  luy  oj 
fa  gloire  f  Vous  montrez,  bien  fa  volonté  .^  mais  vous 
luy  laiffez^  point  de  puijfance.  Toutefois  fuis  que  v 


9  le  me  fuis  fait  toutes  chofes  a  tous   C'cfl  en  la  i.auxCorinih.  ^.ijj 

10  Celuy  cy  efi  mon  fils.  M^rcv  i^. 

11  Azi<juel  i'ay  pris  mon  bon  plaiftr.  Matr,  5,17, 
IX  /el'ajf^lor^Jié.  C'cii  àéiiii  S. ic^ntiitii. 
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iij^;^  mis  l' ey^^oflre  en  avant  »  écoutez^  ce  ^ajldity  on 
fitofice<jne  dit  lefiiS-Chrifl  par  fa  bouche.  Queton- 
tlangmconfejfe^îie  '^  lefiis-Chrifl  efi  le  Seigneur  en 
l gloire  de  Dteule  Père.  jQue  fi  fa  gloire  efi  commune 
^ec  le  Père  ,  &  quil  demeure  dans  la  mefme  gloire 
ijeft  maintenant  le  Père ,  comment  efi-il  pojfible  que 
fiffs  le  deshonorte^  comme  s'il  efioit  fans  gloire  f  ou 
furquoy  la  gloire  ne  luj  fera-t-elle  fM  rendue  entre  les 
tmmesypuis  ejuil  règne  dans  le  Ciel  avecune  pareille 
{ire  que  fon  Peref  Çonfejfons  donc  que  lefus-CLnfi 
jls  de  T)ieu  efivray  Dieu-  Et  partant  que  comme  la 
jutéefi  une  :>aufii  la  gloire  fera-telle  une  de  la  mefme 
j-te-  Là  delfus  ceiranc  de  parler  davantage ,  '^  nous 
rimes  finaufïï  à  la  difpute.L'Ambairadeuralia  trouver 
1  Roy  Chilperic  ,  auquel  il  porta  les  prefents  du 
^Dy  d'Erpagne5&  puis  il  retourna  en  Ton  pays. 
<^i.  Le  Roy  Chilperic  ayant  fçeu  que  ion  frère  Gon- 
t,m  avoit  fait  la  paix  avec  Ton  neveu  Childebert,  de 
ce  tous  deux  enfembleluy  vouloient  ofler  les  Villes 
c 'il  leur avoit  enlevées  de  force, il  fe  retira  avec  tous 
i  crefors  à  Cambray  j  II  y  emporta  tout  ce  qu'il  avoic 
c  meilleur.  Et  manda  aux  Ducs  Se  aux  Comtes  des  Vil- 
l  qu'ils  en  aireuralfent  les  murs^iSc  qu'ils  les  tinlîent  biê 
rimes ,  pour  y  renfermer  leurs  femmes  &  leurs  enfans 
a  ;c  leur  biens ,  Se  que  Ci  la  neceflité  le  requeroit ,  ils  y 
I  iftaifent  valeureulement ,  s'il  arrivoit  qu'ils  y  fullenc 
a  aquez.  Aquoy  il  ajouta  encore.  jQue  fi  vous  y  perde^ 
Y'ique  chofe  quand  nous  en  tirerons  la  vengeance  y  vous 
€  Profiterez^  au  double  :  fansfcavoirqueledondes  Vi- 
caires eft  en  la  main  de  Dieu.  Puis  il  fit  avancer  Tes 
t  upes  à  grandes  journées,  ôc  commanda  tout  auUi- 


leTus-Chrifl  eft  Seigneur, bcc.  C'eft  dansl'Epiftrc  àJX  Philipp  z.ir. 

•Vûrtj  mifmes  fin  d  La.  difpHte.  Et  certes  une  plus  longue  conrention 
n  T:  pas  e(té  de  bonne  grâce  i  comme  aulfi  ne  fe  puuvoit  il  xir.v.  ajoû  er 
»  bonnes  raifons  de  S. Grégoire  ,  pour  effayer  de  convertir  l'AnibalIadeur 
A  :n,ranc  elles  font  con;pl-i:tes  &  puifTintcs,  tirées  de  l'amhoritc^s  fain- 
ti  criturcsjdans  l'incelligeiKe  defqucUescét  illulbe  Evefque  cfloic  paifai- 
«  «.-m  vcrfé. 

Dd     iiij 
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toft  qu  elle  s'arreftallent ,  &  leur  prefcrivit  certaines 
mites.  Cependant  il  luy  naquit  un  Fils  qu'il  fit  élever 
à  Vidry.  T)e  peur,  difoit-il ,  ^ue  s'il  eftoitvû  en  publ 
il  ne  Ifiy  en  arrtvafi  du  mal ,  &  qnil  vint  k  mourir. 

41.  Pour  le  Roy  Childebert  il  alla  en  Italie;  do 
les  Lombards  ayant  efté  avertis  ,  dans  Tapprehenfi- 
qu'ils  eurent  de  Ton  armée ,  ^  ils  fe  rangèrent  fous 
protection  ,  &  luy  firent  force  prefents ,  avec  proteft 
tion  de  fe  rendre  fesfujets,  &  d'eflre  toujours  fidell 
à  ion  fervice.  Le  Roy  ayant  donc  fait  avec  eux  tout 
qu'il  voulut  5  il  retourna  dans  les  Gaules,  &  fit  toui 
ion  armée  ducoftédel'Efpagne.  Toutefois  ayant 
géde  dellein ,  il  luy  commanda  de  demeurer  ;  &  a 
receu  quelques  années  auparavant  cinquante  mille 
de  l'Empereur  Maurice,  pour cha-irer  ks  Lombard* 
l'Italie.  Mais  l'Empereur  ayant  appris  qu'il  s'eftoits 
lié  avec  eux  par  un  traité  de  paix,  il  redemanda  l'argi 
qu'il  avoit  donné.  Surquoy  Childebert  ne  luy  fit  pôi 
de  réponfe,  &c  s'en  mit  peu  en  peine,  parce  qu'il  s'j 
feuroit  aubefoin  du  fecours  de  Tes  confederez. 

43.  Il  y  eut  aufîî  de  nouveaux  troubles  qui  s'émuw 
dans  la  Gallicc:,  dont  il  fera  parlé  en  fuitte. Comme  H< 
minigilde  eftoit  donc  odieux^îion  père,  ainfi  que  n^ 
l'avons  déjà  dit  j  &  s  eftant  retiré  dans  une  Ville 
l'Efpagneavecfa  femme:,  attendant  le  fecours  del'Ei 
pereur,  &  de  Miron  Roy  de  Gallice ,  àquoy  il  le  fioi 
eut  advis  que  Ton  père  venoit  à  luy  avec  une  armée  5' 
qui  l'obligea  de  longer  par  quel  moyen  il  le  pourroiti 
poulfer ,  '  ou  le  vaincre,  fans  fcavoir  que  le  lugetqjî 


SvH.     LE       XLI.    Chap.    iv/^  Victri.  T.iy  ainfi  rendu  in  « 
VWoYtacenfe  :  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  ibic  le  Vicri  en  i 
thois.  Il  a  elle  parlé  du  Challeau  de  Vitri,  dans  la  14.  chap.  du  3.  livre. 
&oriaci  C^firi. 

SvR.  LE  XLII.  Chap.  1  Ils  fe  rangèrent  fous  fa  prote  ff  ion, 
fefcûmirem  à  fon  pouvoir  :  car  alors  les  armes  des  François  citoicnt  red 
tables  pAr  teute  la  Terre  :  Ec  les  Roys  de  cette  belliqueuic  Nation  ne  fe 
noient  point  inférieurs  aux  Empereurs  de  l'Orient  ,  aufqucls  ils  oin  fouv 
donné  de  l'effvoy. 

Sva     x.£     XtHI.    Chap,    i    Of*U  vaiocrt^  C'cll  poui  adoi 
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]^n  alloit  tomber  fur  luy  ^pour  avoir  conçeu  dételles 
H  fées  contre  fon  père  ,  *  quoy  qu'il  fud  hérétique. 
I^iint  donc  tenu  un  Confeil  de  guerre  pour  fçavoir  ce 
ill  âvoit  à  faire,  de  plufîeurs  milliers  d'hommes  qu'il 
l^  it  à  fon  fervice,  il  en  choifit  trois-cent  bien  armez  , 

V  1  enferma  dans  le  Chafteau  d'Oiler,  où  par  unegra- 
:£  ivine,  il  y  a  des  fontaines  qui  font  toujours  pleines 
l'  u  :  &  crût  que  Ci  davanture  fon  père  les  venoit  atta- 
|K  en  ce  lieu-là,  il  en  feroit  effrayé  d'abord,ou  que  s'y 
intlalfé^ilferoit  en  fuite  f^e  de  le  vaincre  par  des 
r  )upes  beaucoup  plus  nombWufes.  Enfin  le  Roy  Leu- 
1  Ide  s'eftant  apperceu  de  ces  rufes ,  fe  travailla  fort, 
odes  penfées  diverfes  qui  luy  vinrent  enl'efprit.  Si 
f'envais-là  j  dit-il,  ^'i/f  r  toute  mon  armée  ,  Çt  elle  ejî: 
a  affee  eftpelotons^ellefera  tnfalliblement  mal  traitée 

r  armes  offencivesdenosEnnemts.EtfiiyvatsatiJJi 
..;  feti  d  hommes  i  il  ne  me  fera  fas  pofsihle  de  ftir- 
n  ter»  des  gens  fort  aguéris.  lefms  neantmoms  réfolti 
relier  avec  toutes  mes  forces.  Et  s'approchant  de  la 
i,  e,  il  battit  les  gens  qui  eftoient  dedans  ,  &  brufla  le 
I  ileaUjComme  il  a  efté  dit  auparavant.  Ayant  obtenu 
e;  Vidoire,  il  eut  avis  que  le  Roy  Miron  avoit  à^s 
n  pes  toutes  preftespour  le  venir  charger.  Il  le  vint 
c  :  attaquer  le  premier  ,  il  l'afïiegea,  &  l'obligea  pac^ 
.veàluy  faire  ferment,  qu'il  luy  feroit  fideleà  l'ave- 
1  Et  ainfi  s'eftant  fait  des  préfents  l'un  à  l'autre,  cha- 
u  s'en  retourna  chez  foy .  Mais  peu  de  jours  après  que 
1  on  fut  de  retour  en  fon  pais  ,  il  tomba  malade ,  <Sc 
n  rut  ,  à  caufe  des  mauvaifes  eaux  d'Efpagne  qu'il 

V  t  beu'és ,  &  des  incommoditez  de  l'air.  Apres  la 
ut  fon  fils  Éuric  rechercha  l'amitié  du  Roy  Leuvi- 
h  ie  :  &  luy  ayant  prefté  le  ferment  comme  avoit  fait 

:x  îlTion  de  tuer  ,  qui  eft  certainemenr  trop  rude  d'un  fils  vers  fon  perc  « 
^r  ■  lequel  il  ne  prétendoit  que  fedeffendie.  Le  Texte  porte  neaxitmoins 
■<f  ?'  7>e/,  C'eft  a  dire  mettre  à  mort. 

t  ^r,j  qu'il  fuji  hérétique.  Cir  un  fils  Catholique  n'cfl  pas  moins  tenu 
■  1  die  honneur  à  Ion  père  hérétique,  que  s'il  ne  l'cftoit  pas  ,  félon  la  pen- 
;i:-)uUc  denollie  Auth€jr,qui  eft  loûjourj  dans  les  boas  lemimencs. 
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fon  pere^îl  obtint  le  Royaume  d  e  G  allice.  Cette  mefi  • 
année  ,  fon  coufin  Auduca ,  qui  avoit  époufé  fa  fœi , 
vint  contre  luy  avec  fon  armée  :  Il  le  prit ,  le  fit  ton 
rer  pour  eftre  Clerc  ,  &  l'obligea  de  prendre  Tordre  . 
Diaconat  5  ou  de  la  Preftrife  :  Et  n'ayant  point  fait  : 
fcrupule  d'époufer  la  femme  de  fon  beau-frere  ,  il  ocf 
pale  Royaume  de  G  allice.  Q^ntà  Leuvichilde,  il  p. 
Herminigildefonfilsjle  menajufques  àTolede  ,  &I 
condamna  au  banniilement.  Il  ne  pût  neantmoins  mI 
rer  fa  femme  d'entre  les  jMains  des  G  recs.  M 

44.  LesSaulterelleslJuiavoient  ravagé  la  Pro 
Carpitaine,  pendant  cinq  années  de  fuite  js'airembj 
rent  toutes  par  monceaux  ,  ôc  fe  jettérent  dans  la  Pi 
vince  voifme ,  en  Tcfpace  de  cent- cinquante  milles 
longueur, (3c de  cent  milles  delargeur.Plufieurs  prodS 
parurent  aufli  dans  la  Gaule  cette  année- là;  &  ily^ 
de  grands  dégâts  parmy  le  peuple.  On  vid  des  Rjj; 
au  mois  de  lanvier  ^  &  un  grand  cercle  autour  du  S<^ 
mélangé  de  diverfcs  couleurs,  comme  on  void  quelqi 
fois  paroiftre  TArc  en  Ciel,  quand  la  pluye  a  ceifé. 
gelée  gafta  toutes  les  vignes.  Et  une  tempede  fufi< 
avec  de  la  grefle  ,  acheva  de  tout  perdre  en  beau^ 
de  lieux  ,  fi  bien  qu'il  n*y  eut  que  fort  peu  de  fruit 
fort  petit  en  quelques  vignobles  ;  mais  en  d'autres 
n'y  eut  rien  du  tout.  Ce  qui  fit  que  les  hommes  qui 
rurent  irritez  contre  Dieu  mefme,  oftoient  les  plans 
vignes  ,  ôc  y  faiioient  entrer  le  beftail ,  faifant  de  n 
heureufes  prieres,en  Teftat  déplorable  où  ils  fe  voyoi 
difant  imprudemment,  que  jamais  il  nepuilîe  naiftrej 
bois  dans  ces  vignes.Qnant  aux  arbres  qui  avoientp 
duit  des  fruits  au  mois  de  luillet ,  en  pouiîérent  cnc\ 
d'autres  au  mois  de  Septembre.  La  maladie  s'acb^ 
tellement  fur  le  beftail,  qu'à  grand  peine  y  en  demei 

s  V  R     LE     X  L  l  V.    C  H  A  p.   I    /.*  Prown'e  C^ryitaïne.   Il  en 
parlé  fur  le  chip.jj.  de  ce  livre.  Er  il  y  en  aqui  la  prennent  pour  le  R.< 
me  de  Tolède. 

»  Sauterelles.  On  les  appelle  Langouftes  ,  du  mot  Locufia  ,  que  d'; 
nomment  SauitercauXjqui  furent  auticfois  un  des  ftcaux  de  l'E^ypte. 
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fl|[uelque  chofe  de  refte. 

i  ^.  Or  fur  les  premiers  jours  de  Septembre  ,  il  ar- 
\  une  grande  Ambaifade  des  Gothsau  RoyChilpe- 
c  qui  eftant  de  retour  à  Paris ,  commanda  qu'on  enle- 
a  plufieurs  familles  des  Maifons  du  Domaine ,  & 
LUI  les  mit  en  des  Chariots  pour  les  faire  partir  ,  ôc 
us'il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  pleuralïènt5ne  vou- 
Li  point  marcher  5  qu  on  les  envoyaft  en  prifon ,  parce 
u .  vouloit  que  ce  train  accompagnaft  fa  nlle.  Mais  on 
ii]u'il  y  en  eût  plufieurs  qui  s'étranglèrent  de  defef- 

0  \  fe  voyant  arrache»  d'entre  les  bras  de  leurs  pa- 
i\  î.  Et  certes,  le  fils  eftoit  feparé  de  fon  père ,  la  merc 
il  t  feparée  de  la  fille ,  &  les  uns  ôc  les  autres  qui  s'en 
il  ent  avec  regret ,  faifoient  de  grandes  imprécations 
n  rc  ceux  qui  eftoient  caufe  de  leur  éloignement, 
ni  les  plaintes  furent  telles  dans  Paris,  qu'on  les  euft 
û  emparer  au  deiiil  d'Egypte.  Plufieurs  qui  eftoient 
emeilleures  naillances,  lefquels  on  contraignoit  de 
1:  r  avec  les  autres,  faifoient  leurs  teftaments^comme 

1  eufl'ent  efté  près  d'eftre  enfeveUs.  Ils  donnoienC 
ns  biens  aux  Eglifes,  &  prioient  ,  que  fi^toft  qu'on 
}:  roic  que  la  Princefiê  feroit  entrée  en  Efpagne^on  dé- 
iv  ic  leurs  teftamens ,  pour  les  accôplir,  comme  Ci  déjà 
i  'eulfent  plus  efté  du  monde.  Cependant  les  Am- 
1!  deurs  du  Roy  Childebert  vinrent  à  Paris,  pour  dire 
'J  voy  Chilperic  ,  qu'il  ne  démembraft  point  de  fon 
(  aiime  les  villes  de  fon  pere,ou  qu'il  ne  fift  aucun  pre- 
n  à  la  fille  ,  des  thréfors  qui  luy  av oient  apartenu  , 
y  le  fes  Efclaves  ,  ny  de  fes  chevaux  ,  ny  de  fes 
ars  ,  ny  de  chofe  quelconque.  Le  bruit  a  couru, 
l'uua  fecrectementunde  ces  Ambalîadeurs.  Mais 
1  a  jamais  pûfçavoir  qui  fit  le  coup  ,bicn  qu'on  en 
li  oupçonné  le  Roy.  Au  refte  ,  Chilperic  ayant  pro- 
1  [u'il  ne  toucheroit  pas  mefmes  à  aucunes  de  toutes 
;s  lofes-làjil  allêmbla  les  plus  gens  de  biens  des  Fran- 
)i  Se  de  fes  autres  fujets ,  pour  prendre  leurs  avis.   Il 

les  nopces  de  la  fille  j  il  la  mit  entre  les  mains 
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des  Ambaffadeurs  des  Goths  ,  &  luy  donna  de  gra 
biens.  A  quoy  fa  Mère  ajouta  encore  force  or  &  fa 
argent,  avec  de  riches  veftements;  de  forte  que  le  f 
mefme  voyant  tant  de  magnificence,  crût  qu'il  ne^ 
eftoit  rien  demeuré  de  refte.C'eft  pourquoy  laReine 
ftant  apperçeue  qu'il  en  eftoit  touché/e  tourna  vers 
François  ,  &  leur  dit.  Ne  vous  magtne^-pas,  M 
ftenrs ,  qutl  j  ait  icy  qmlqne  chofedes  tréfors  des  Â 
«os  frédecejfenrs.  Tout  ce  que  vous  voje\^  icy  efi 
Tnon  prefre  3  four  m  avoir  eflé  liheralemevtt  dem 
&  noftre  glorieux  Roy  m  a  ^ait  de  grands  Pre^ 
J'en  aj  aujfi  amajfé  beaucoup  far  mon  indufttl 
^.ujfihien  que  du  revenu  des  matfons  qui  mont  efiéi 
nées  pour  mon  apanage^  fans  parler  de  tant  de  belles^ 
fes  dont  vous  m'avez^  vous^mefmes  enrichie ,  &  qui\ 
maintenant  partie  de  ce  que  vous  voye\^:  Car  ie  voufk 
ajfeurer.qu  il  ny  a  rien  icy  des  thréfors  publics.^  Et  i 
Tefprit  du  Roy  fut  abufé.  Et  certes  la  multitude  derrt 
bles&  de  hardesprécieufes  d'or  &  d*argcnt  eftoit  fi  m 
breufe,  qu  il  y  en  avoit  la  charge  déplus  de  cinqua 
Chariots.  Auflî  les  François  firent-ils  beaucoup  de  p 
fents  à  la  fille  du  Roy.  Les  uns  luy  donnoient  de  l' 
les  autres  de  l'argent ,  quelquesruns  des  Chevaux 
plufieurs  des  veftements  exquis.  La  Princelfe  ayant 
fes  adieux,  après  beaucoup  de  larmes  verfées ,  &  deo 
fers  donnez,  comme  elle  fortoit  de  la  porte,un  des  e/fi 
de  fon  Carrolfe  fe  rompit ,  dont  chacun  dit  que  ce 
part  fe  fiifoic  à  mauvaife  heure.  Ce  qui  fut  pris 
quelques-uns,  pour  un  préfage  de  ce  qui  devoit  arriv 
Enfin  elle  partit  ,  &  '   fit  drelfer  ies  Tentes  à  h 

SVR     LE       XLV.    Chap.    1   Elle  fit  drejfer  fer  tentes  a  huit  U 
de  T>aris.  Il  faloic  que  cefull  vers  Chartres  ou  Liiusqui  font  environ 
diftance  là  de  Paris,  fur  le  chemin  d'Orléans  qui  mené  en  Polûou  ,  & 
en  Efpagnc:ôC  n'eitpas  croyable  que  ces  lieux  la  euflcnr  alors  des  habitaci 
comme  ils  en  ont  eu  depuis  :  car  fi  cela  cuft  cfté,pcut-eftrc  qu'on  Ce  full 
d'y  drcffer  des  Tentes  pour  le  logement  de  la  Reine  d'Efp.igne  ,  fille  du 
Chilperic  :  mais  alors  les  Princes  n'alloient  guéres  par  païs ,  qu'en  équi  ^ 
de  guerre,  ôccampoient  en  marchant, comme  pourraient  faire  encore au)" 
d'huy  les  Polonois.   On  pourroic  aufTi  entendre,  faire  drejfer  fes  tentes,] 
faire  porter  fa  chambre  ,  c'eft  à  dire  les  meubles  de  la  Chambre  dcsR' 
comma  il  fc  prati<iae  encore  à  prélcat ,  parce  que  les  meubles  des  paitic: 
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es  de  Paris,    Alors  il  y  eut  cinquante  hommes  du 
1  qui  fe  levèrent  la  nuiâ:>  &  qui  prenant  cent  Che- 
i  des  meilleurs  de  l'Efcurie  ,  ôc  autant  de  brides 
i  ,fe  fâuverent  vers  le  Roy  Childebert.  Et  tout  le 
il  •  du  chemin  ^  quand  quelqu'un  fe  pouvoit  écar- 
\i  il  n'y  manquoit  jamais,  emportant  avec  Coy  tout 
U  il  pouvoit  attraper.  Les  grands  apprefts  qu'il  fa- 
I  lire  fur  la  route,  pour  les  depences  neceilkires ,  fu- 
i  adminiftrez  par  les  Villes  :  car  le  Roy  ne  voulut 
1  qu'il  y  fuft  rien  pris  de  fes  coffres  ;  mais  feulement 
imposition  qu'il  mit  fur  les  pauvres  Villages.  Et 
:ant  que  le  Roy  eut  foupçon  que  le  Roy  fon  Neveu 
roitdrelTer  en  chemin  quelque  embufche  à  la  Priiv 
il  ordonna  qu'elle  feroit  efcortée  de  Troupes  auffi 
jbreufes  qu'une  Armée.  Or  il  y  avoit  avec  elle  for- 
rfonnes  de  qualité,  le  Duc  Bobo  fils  de  Mummole- 
ec  fa  femme,  qui  eftoit  comme  '  le  Paranymphe, 
à  dire  l'Orateur  qui  devoit  parler  en  public  ,  6c 
les  compliments  à  ceux  qui  viendroient  falUer  la 
|ie.Domogi{ile  &  Anfoalde,  Vvaddo  "^  Grand  Mai- 
i'Hoftel ,  qui  avoit  autrefois  efté  ^  Gouverneur 

:  pas  aflez  propres  ,  ny  affcz  commodes  pour  fervir  à  de  fi  grands 
fs.  On  ne  fçauroit  toutefois  expliquer  bien  naturellement ,  Tentorix 
cepit,  dans  on  autre  lens,que dans  le  premier  que  )'ay  donné. 
V'tandquelqu'un  fe  fouoit  écarter.  Et  ce  qui  fuit  ,  aulfi  bien  que  bcaa- 
llc  chofes  qui  précèdent,  font  bien  connoiftre  l'étrange  averfîon  qu'a- 
iles François  d'aller  en  Efpagnc  pour  y  demeurer,  quoy  que  ce  fulïau- 
I la  Reine  i  ce  qui  donne  luiet  de  croire  ,  qu'ils  penfoicnt  quitter  ua 
Inpaïs,  pour  aller  en  un  fort  mxuvais  ,  ou  que  deflors  l'averfion  eltoic 
le  entre  les  François  Se  les  Elpagnols  ,  à  quoy  l.i  dif^rence  àes  coutu- 
llfi  bien  que  de  l.i  Rcl-gion,  pouvoit  beaucoup  contribuer. 
le  Tara/jyraphe.  l'ay  bien  voulu  expliquer  dans  le  Texte  mefme,  ce 
I0  t ,  parce  que  le  mot  de  Paranjmphe  n'eik  pas  entendu  de  tout  le 
11  fe  pourroit  prendre  aulfi  en  cet  endroit  pour  Maiftre  des  Cere- 
comme  il  en  faut  auprès  des  pcrfonnes  Roya'es ,  quoy  que  ce  ne  foit 
Iroprefîgnification  du  mot. 

^rand  Maiftre  d'HofteL  Ou  fimplemcnt  Grand  Maiftre ,  comme  on 
ijourd'huy,  ou  Maire  du  Palais. 

mverneur  de  Saintonge.  Ou  qui  avoit  exercé  la  charge  de  Comte  en 
Bgc,  pour  ces  paroles  :  ^f«  o/m  Santonicum  rexerat  comitatum  :  Car 
kftoic  autant  que  Gouvernement ,  s'il  n'eftoit  mefme  quelque  chofc 
l  parce  que  les  Comtes  Gouverneurs  rendoient  aulFi  la  luflicc,  comme 
|>i  »  fyus  l#s  fimpexcur^ ,  f  orcgicnc  \ti  ciUres  de  Fréiidenc$  &i.  de  Pro- 

V 


'430  l'Histoire  j 

_  de  Saintonge.    Le  refte  eftoic  de  plus  de  quatre  m 
perfonnes.   Pour  les  autres  Ducs  Se  Gentils-homr 
delà  chambre  qui  partirent  avec  elle  pour  Taccom 
gner ,  ils  ne  furent  que  jufques  à  Poidiers^ôc  retour] 
rent  de  là.    Les  autres  continuèrent  le  chemin  le  t 
avant  qu  ils  peurent.  'Mais,  pour  en  dire  la  vérité ,  to 
la  route  en  fut  tellement  ruinée ,  qu'à  peine  le  pourn 
on  croire.  Caries  Maifons  des  pauvresVilageois  dut 
pais  en  furent  dépoiiillées  :  on  coupa  les  ifepts  des 
gnes,  pour  en  emporter  les  raifins,  onemmenoitie) 
ftail,  èc  on  ne  killoit  rien  dans  les  logis  de  tout  ce  qui^ 
pouvoit  trouver  d'vtile  ;  ii  bien  que  ce  que  dit  IcPi 
phete  loël  fut  accomply  :  ^  La  ['hemlle  a  hrom\ 
^ue  la  Sauterelle  a  laiffé  ;  &  ce  qm  la  Chenille  »  4 
mangé  3  le  Hanneton  l' a  confumé  3  &  ce  qm  le  Hm 
ton  n  afoi  confnmé^  la  rouille  Ca  rongé.  Et  certes  ce 
prcfquelamefine  chofe  :  de  forte  que  la  grefle  achevi 
refte  de  la  gelée,  la  feichereire  perdit  le  refte  de  la  gi 
le,  &rhoftilité  ravagea  le  refte  de  l'horrible  fei( 
relie. 

46.  Tandis  qu'un  tel  brigandage  s'exerçoit  le 
de  la  route  qui  fut  prife  pour  le  voyage  d'Eipagne,  ( 
pericle  Néron  &  THerode  cruel  de  noftre  iîecle, 
a  '   Chelles:,  qui  eft  à  trois  lieues  de  Paris ,  pourl 
divertir  à  la  ChalVe.   Or  un  jour  qu'il  retournoit  c" 
exercice,  (  c'eftoit  fur  le  foir  bien  tard,  car  la  nuid 
déjà  obfcure  )  comme  quelqu'un  luy  aidoit  àdefcc 
de  cheval,  &  qu'il  appuyoitfa  main  fur  l'efpaule 
Valet  de  pied  ,  un  homme  auquel  on   ne  s'atter 
point  ,  le  frappa  d'un  couteau  fous  l'aiirelle,  <Sc  ajj 

4    La  chenille  ahrotitéy  hCc.  \o'é\i.  A' 
SvR.      LE      xLVI.    Chap.i^  Chelles  a  trois  lieues  de 
pour  CCS  paroles  da  Texte.  Ad  VilLim  Cxlenfem  qux  dijtat  ab  ■vrbe  P* 
(a  ,  quajî  ctntttm  fiadiis.  Ce  que  ie  n^ay  pas  voulu  rendre  mot  j'our  • 
parce  que  la  diltancedcs  Stadesn'eft  pas  anjourd'huy  bien  connue;  ÔC 
fuis  contenté  de  le^  exprimer,  p.u  la  véritable  dilLince  que  l'on  compte 
fcnt  de  Paris  à  Chelles.    Ce  lieu  qui  n'cftoic  alors  iju^un  Village  ,  eft 
fcnt  une  petite  Ville,  où  il  y  a  une  célcbïc  Abbaye  de  Filles  de  i'Ordic 
Sfuuili. 
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abléfon  coup  ,  il  luy  perça  le  ventre.  Aufli-toft  le 
découla  abondamment  par  la  bouche  ôc  par  ia 
e  ,  &  expira  fur  la  place,  *  fimlfant  ainfi  Tes  jours  , 
avoitpallez  après  avoir  commis  beaucoup  d'inju- 
s.    Or  la  Narration  des  chofes  que  nous  avons 
|es,  apprend  allez  quelles  ont  efté  les  mauvaifes  in- 
itions de  ce  Prince.   Il  a  louvent  fait  le  dégaft  en 
eurs  Provinces  qu'il  avoit  ruinées  par  les  incendies, 
non  feulement  iîn'avoic  point  de  regret  ;  mais  il  en 

iimeimes  delà  joye^  comme  autrefois  Neron^quand 
mtoit  des  Vers  Tragiques ,  pendant  que  les  fiâmes 
roient  Ton  propre  Palais.  Fort  fouvent  il  a  fait  mou- 
es hommes  pour  en  avoir  les  biens.    Et  '  peu  de 
mnes  Ecclefiaftiques  de  Ton  temps  ont  pu  obtenir 
Evefchez  dans  Tes  Eftats.  Il  aimoit  grandement  la 
le  chère  ',  fon  ventre ,  s'il  faut  ainii  dire:>  eftoit  fon 
i,  6c  maintenoit  hardiment  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
onde  plus  fage  ny  plus  prudent  que  luy.  Il  com- 
deux  livres  de  Poëdes ,  voulant  imiter  en  quelque  ' 
Sedulius.  Maisquoy  qu'il  en  foit,  les  Vers  eftoient 
&  "^  rtavoient  point  de  pieds  capables  de  les 
nir  j  parmy  lelquels,  comme  il  n'y  entendoit  rien,  il 
ployoit  des  fyllabes  brefves  pour  des  longues,  de 

Jlfinitainfifes  jours.  L'Auchcur  ne  dit  point  icy  lefujftdc  la  m'orc 
^Iperic  :  maiv  il  a  vculu  ej^argner  fans  doute  l'honneur  de  Fredegonde  » 
cient  avoir  efts  coupable  de  ce  ciime  ,  pour  la  crainte  qu'elle  eut  que 
le  vangeroit  à  Tes  dépens,  des  privautez  que  prenoic  avec  elle  un  cer- 
•gntur  appelle  Landry  ,  dont  il  s'eftoic  apperccu  ,  quand  la  Reine  le 
j  devant  unrairoir,;orsque  leRoy  luy  don.iâ  par  derriereun  petit  coup 
lefte^d'uncbÀguetce  qu'il  tenoit  àla  main  ;  Ôc  qie  la  Reine  luy  dit,pen- 
le  ce  full  fon  Amant:  Landry,  ceu'e^  pasia  marque  d'wn  galland  hom- 
l/r^pfer  ]ia.r  derrière,  dont  elle  rougit  en  luite,  quand  clic  eut  appercevl 
qui  fe  retira,  fans  faire  femblant  de  rien.  Au  raport  d'Aimoin,au  ^6. 
lu  }.  livre. 

Veu  de  ferfonnes  ScclefiafiiqHes.  Peu  de  gens  qui  fuflcnr  promus  aux 
;  de  l'Eghfe  ,  ou  qui  tulVent  de  véritables  Ecclclialtiques  ,  par  des 
;  d'une  bonne  vie,  voulant  dire  que  Chilpcricne  donnoit  les  Evefchez 
[Royaume  qu'à  des  perfonnes  feculiercs  ,  ou  qui  n'avoient  nul  gouft 
bf  s  EcclefialUques ,  comme  il  ne  fe  voit  que  trop  de  gens  afpirer  aux 
lîzdel'Fglife,  qui  n'en  ont  pas  la  moindre  teinture. 
fAnj oient  point  de  fieds.  lUait  allufion  aux  roefures  des  Vers ,  qu'on 
[pieds  ;  h  bien  que  la  Foëlîe  Latine  de  Cbiipedc  «lloic  aulli  œauvaiie 
i  bunieui, 
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des  longues  pour  des  brefves.  Il  fit  aufïï  d'autres  peti 
Oeuvres,  oudes  Hymnes  ou  des  Motets  pour  des  M 
feSjtoutes  choies  indignes  de  recevoir  aucune  eftime. 
haïlloit  les  caufes  des  pauvres  :  il  outrageoit  continu 
lement  de  blafphemes  les  Preftres  du  Seigneur  :  & 
mais ,  quand  il  eftoit  en  Ton  particulier,  il  ne  fe  divi 
tifFoit  mieux,  qu'en  faifant  des  railleries  des  Evefqit! 
desEglifes.  Il  appelloit  celuy-cy  volage,  celuy-làc. 
gueilleux,  Tun  comblé  de  biens,  l'autre  plein  de  luxu. 
Il  aifeuroit,  que  tel  le  portoit  trop  haut,  &  que  tel  u 
tre  eftoit  enflé  de  vanité ,  n  ayant  rien  en  plus  grar? 
averfion  que  les  Eglires,&  dilant  fort  fouvent  :  Nos 
fres  demeurent  vnides ,  tandis  c^ue  les  richejfes  qne  n  r 
devrions  avoir i  font  tranfportées  aux  Eglifes-  Il  n-\ 
que  ^  les  feuls  Evefques  aujourd'hujquifoientdes  Rc 
J^ofire  gloire  diminue  3  &nofire  honneur  périt  à  mcj' 
re  qu  il  eft  transféré  aux  Evefques  des  Villes.  S  e  copi 
tant  donc  toujours  de  la  forte,  il  a  rompu  fort  fouv 
des  Teftamcnts ,  où  il  y  avoit  des  claufes  avantag 
aux  Eglifes  ,  &  n'a  pas  traité  plus  favorablement 
dernières  Ordonnances  de  fon  père  :  Car  s  eftant 
fuadé  qu'il  nefe  trouveroit  perlonne  quiles  vouluft 
vre,  de  oeur  de  luy  déplaire^  il  les  a  fouvent  foulées 
pieds.   Pour  ce  qui  eft  de  fa  luxure  &  de  fa  paiîion 
frenée  dans  toute  forte  d'impureté,il  n'y  a  perlonne 
s 'en  pûft  tant  imaginer, qu'il  y  avoit  pris  de  Ucence.I 
cherchoit  toujours  de  nouvelles  inventions  pour 
ger  le  peuple.  Et  s'il  rencontroit  de  fon  temps  des 
Tonnes  coupables  de  quelques  crimes,  il  leur  faifoit  aii 
cher  les  yeux  ;  &  dans  les  Ordonnances  qu'il  envo; 

ç    Les  fetils  Ei^efques  font  des  Koys.   Voila  les  difcours  que  les  tic 
fuperflùcs  attirenr  contre  les  Ecclcfulliques.  Et  quoy  que  Chilpericdifej 
odieufemeiu,  il  ne  l.ufl'e  pas  de  s'y  lenconrrer  de  la  vérité, dent  nous  ner 
que  trop  d'exemples  en  quelques  Evelquesécrangcrs ,  qui  fe  g'orihenu 
tagedeleurs  piincipautez  feculieres, que  deU  puilîance légitime  de  ' 
raâere. 

6  ^i  s'efjpûjl  tant  imaginer,  &c.  On  ne  fçauroit  aller  plus  loin,  pui 
cclacDiiiprend  tcut;  en  fuite  de  quoy  il  ne  faùc  pas  s'étonner, fi  1er  eue 
yie  de  Chiiperic  eftoit  pleine  d'impiccé. 
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:  luges  pour  Ton  vcilité,  il  y  ajoutoic  toujours: 5/  i^nel- 

m  méprife  nos  Ordonnances  ^qnon  le pnnijfe  en  luy 

achant  tes  jeux.  Il  naima  jamais  perfonne  iincere- 

iic  5  &  jamais  aufîi  il  n'a  eflé  aimé  de  qui  que  ce  foit, 

ft  pourquoy  ,  dés  le  moment  qu'il  fut  expiré  tout  le 

ide  l'abandonna  julques  à  les  propres  domeftiques. 

atefois  "^   Malulfe  Ç^vefque  de  Senlis,  qui  eftoit  dans 

nte  depuis  trois  jours ,  &  ne  l'avoit  pu  feulement 

• ,  fi-toft  qu'il  oiiy t  dire  qu'il  avoit  efté  tué  >  il  accou- 

au  lieu  où  le  meurtre  avoit  eilé  commis ,  il  lava  Ton 

)s  5  «Se  le  réveftit  de  Tes  plus  beaux  veftements.  Puis 

it  paire  la  nuid  en  ^  'chantant  des  HymneSjil  le  fie 

re  dans  un  batteau ,  &  l'amena  pour  eftre  enfevely 

l'Eglife  de  S.  Vincent  à  Paris.  La  Reine  Frede- 

k  ayant  efté  lailFée  dans  cette  melme  Eglife. 

Maltdfe  Ez/efque  de  Senlis.  N'eit  connu  i]Ue  par  ce  fcul  céraoignage 

•goire,  &  de  ceux  qui  l'ont  fuivy,  en  Tannée  s'éi,. 

JEgltfe  de  S.  Vincent.  C'eft  aujourd'huy  S.   Germain.  Defprez  ,  où 

rie  fut  inhumé  en  Tannés  sii4  de  noitie  S.igr,ear,5<  en  la  9. année  du 

de  Childcberc  neveu  de  Chilperic. 
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LES      CHAPITRE 

du  feptieme  Livre. 
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j,  "T^^  ^"^  monde  S,  Salvie  E'Vef^^ue  et  Al 

ij .         XJ  Dh  débat  qui  fat  entre  cenx  de  Chanm) 

cetix  d'Or  le  ans  ^ 
iij.         La  mojt  de  F'aafi  furnommé  tAvon. 
iv.  ^       Fredegonde  fe  réfugie  dans  l*£glife  ^&  fait f 

ter  de  grands  trefors  k  Childebert, 
V.  Le  Roy  Gontram  vient  k  Paris,  j 

vj.  //  ajfîijetitfoptsfon  pouvoir  des  chofes  qui 

partenoient  kChildehert.  ■■■ 

vij«         Des  ayimbajfadeurs  de  Childebert vie\ 

demander  Fredegonde. 
vii  j .        Le  Roy  prie  le  Peuple  de  Cempefcher  défini 

comme  fe s  frères, 

ixi  La  Reine  Rignnde  efi  retenue  y  après  que 

trefors  hy  ont  efté  enlevé^  par  'Didiij 

X.  Condebatid  élevé  k  la  dignité  Royale,  € 

Reine  Rigunde  fille  du  Roy  Chilperic^ 

xj.  ^lufieurs  fignes. 

xii.        f^n  grand  embrafement  dans  la  ^r ovine 

Touraine  i  ouparotfiU  vertu  de  S-  -^ 

tin* 

gâij*        Pillage  &  incendie  dans  la  ville  de  Poiltiti 
xiv.        Des  Ambajfadeurs  de  Childebert  envoyé»^ 

Roy  Gontram- 
XV.  Les  cruamez^  &  la  malice  de  Fredegonde^ 

xvj .        Le  retour  de  V Evefque  Prétextât* 
xvij.       De  l'Eve fquePromote. 
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De  ce^pctfnt  dit  an  Ro"^  four  fe  donner  de  gar-^ 

dedefiretjié. 
La  Reine  reçoit  commandement  de  fe  retirer 

d^ns  une  maifon  de  la  campagne' 
Fredegonde  veut  faire  tuer  Brunichilde. 
La  fuite  dEherulfe^  &  les  foms  quori  a  de 

fobferver  &  de  le  garder > 
Ses  méchancetez^, 

Vn  luif  tué  avec  ceux  de  fa  famille. 
Vnfillage  dans  la  ville  de  VoiB^iers* 
Défomlles  de  oJMarileife. 
Gondebaud  (^m  rode  autour  des  Villes. 
Injure  faite  à  l' Svefque  Aiagnulfe, 
Vne  armée  en  camfagne  pour  aller  comhatrt 

Gondebaud, 
La  mortd'Eberulfe. 
Vne  AmbafÇade  envoyée  de  la  fart  de  Gondcm 

baud. 
Keliques  du  Martyr  S-  Serge. 
Autre  Ambajfade  de  G  ondebaud- 
Childebert  cjui  vient  trouver fon  oncleG ontram*. 
G  ondebaud  retiré  à  Commges. 
Ravage  de  l'EgHfe  de  S-  Vincent  d^tAgen 
Martyr, 

fi.  Harangue  de  Gondebaud  a  l^armée* 
ij.  //  e^  ^Sfegé  dans  fa  Ville. 
riij.  Sa  mort. 

VLvefque  S  agit  aire ,  &  Mummolfont  tuez^. 
Les  trefors  de  Mummol. 
Vn  Géant. 

S,  Martin  fait  des  Miracles. 
JjeT>iàier&  de  Vvaddon. 
Jf  une  femme  Fithonijfe. 
Vne  grande  famine. 

La  mort  d!un  Marchant  affellé  Chriflofhle^ 
La  guerre  Civile  allumée  entre  les  Citojensdc 
Tours.'^  '    . 
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len  que  ce  foit  mon  defTeiii  <le  ^    contii 

la  fuite  de  l'Hiftoire  ,  félon  l'ordre  qi 

me  fuis  prefcrit  dans  les  Livres  precedi 

fi  eft-ce  qu'une  julte  dévotion  me  demî 

d  en  interrompre  un  peu  le  fil ,  pour  dire  quelque 

fe  de  la  mort  de  S.  Salvie  Evefque ,  qui  eft  decedé  ïi 

1    De  continuer  le  dejjîn  de  rHifloire  ,  &  ce  qui  fuit  ,  fc  pouvoir  rfl  j. 

plus  fimplemer.r,  félon  le  propre  fens  des  p.irolcs  -,  mais  il  n'eull  pas  cftéi  ,. ,' 

jultcdanslc  dclTîn  dcTAucheur  ,  ny  défi  bonne  grâce  :  car  enfin  il  ne  dk  If, 

tre  chofcj  finon.  le  eontinueray  l'Hijloire,  dont  fny  fui'vy  Verdre  dansait  „)  ■ 

^res  précédents.  Cependant  cet  ordre  n'eft  pas  fi  précis  ,  qu'il  ne  foit  foUi  1"" 

interrompu  par  des  digrcifions  fciTibl..bles  à  celie-cy  ,  pour  dire  quelqucÇl  Kl'o 

de  la  mort  de  S. Salvie  Evefcjue  d'Alby,dont  il  a  déjà  cité  parlé  aux  45.'ljj  t 

chap,du  ç. livre,  ôc  au  t9.chap.du  6. livre.  Il  en  ell  auili  fait  mention  dàl  * 

Martyrologe  Komain  au  dixième  jour  de  Septembre  ,  qui  fut  cduy  i  IrsJ 

mort  en  js^,  '  '^^^ 
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r  eque  l'écris  cecy.  Il  a  voie  demeuré  long-temps  en  ha- 
ie leculier,  ainfî  qu'il  avoir  accoutumé  de  le  dire, 
isrçant    avec  les   luges    de    ce   fiecle ,   les  caufes 
si   nailfent    des    débats    du  4Tionde  ,  fans    neant- 
oins  s'engager  jamais  dans  Tes  concupifcences,  où  le 
idur  ôc  l'efprit  des  jeunes  gens  s'embarrailént  G  facile- 
r;nt.  Enfin  comme  la  fainte  odeur  des  inipirations  di- 
V  les  eut  pénétré  le  ^onds  de  (on  ame ,  ayant  laillé  la  mi- 
bkculierCjil  fe  retira  dans  un  Monaftere,  Se  con-» 
ne   bien    qu'il  val  oit    mieux  eftre   pauvre  avec  la 
c  incede  Dieu,  que  de  travailler  dans  le  monde  às'ac-- 
qerir  un  gain  perifTable.  Il  demeura  plufieurs  années 
dis  ce  MonafterCjOÙ  ilobrervareligieufement  la  Re- 
g  qiùavoiteftéinftituée  par  les  Pères.  Depuis  ayant 
i.ncéen  connoiirance  avec  l'âge,  &  l'Abbé  du  Mona- 
il-e  eftantvcnu  à  mourir ,  il  prit  la  charge  de  nourrir 
iipeau  en  la  crainte  de  T>  levt.  Mais  celuy  qui  le  de- 
.  :  rendre  plus  populaire  &  plus  familier  que  les  au- 
;ii  à  les  frères ,  pour  leur  corredion,  ne  fut  pas  plutoft 
iioié  de  la  charge  de  laquelle  il  ne  put  fe  difpenler  , 
1  1  le  rendit  encore  plus  folitaire  qu'il  n'avoit  elle  au- 
ant,  &  chercha  mefme  pour  cela  une  cellule  plus 
rée  que  celle  qu'il  avoit  occupée  julques  là,où  neant- 
nsàcaufe  defatropgrande  abftinence,  comme  il  le 
it  luy-mefme  ,  il  avoit  changé  plus  de  neuf  fois  de 
Enfin  pendant  l'honneur  de  ion  adminidration. 
Us  qu'il  s'addonnoit  à  l'Oraiibn  &  à  la  lecture ,  de- 
irant  toujours  dans  cette  grande  abftinence ,  il  rou- 
d'ordinaire  cette  penfée  en  ion  efprit,  qu'il  luy  vau- 
t  beaucoup  mieux ,  s'il  demeuroit  caché  entre  les  fo- 
res ,  que  11  devant  le  peuple  il  portoit  la  qualité 
bé.  Il  s'enferma  donc  dans  fa  cellule  ,  ayant  die 
là  Tes  frères  i  &  Tes  frères  luy  ayant  rendu  le  mel- 
îevoir,  il  demeura  dans  cette  clofture  avec  toute 
Imence  imaginable  ,  s'eftudiant  de  telle  forte  par  les 
)irs  de  la  charité ,  que  s'il  venoit  au  Monaftere  quel- 
'tranger,  il  prioitDieu  pour  luy  ,  &  départoic  à 
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plufîeurs  des  bencdrdions  dans  une  fi  grande  plenitu 
de  grâce,  que  les  Infirmes  fe  retiroienc  d'auprès  de  1 
avec  la  fanté.Or  un  jourilfe  trouva  tellement  extenn 
d'une  grolle  fièvre  qui  le  prit ,  qu'il  faillit  à  en  perdre 
refpiration.  Mais  tout  d'un  coup  une  grande  lumi( 
remplit  fa  petite  cellule,  qui  en  fut  toute  ébranlée, 
au  mefme  temps  le  faint  Homme  leva  Tes  mains  au  Gi 
&  rendit  lelprit.  Aufîi-toft  les  Religieux  firent 
grands  cris  avec  la  mère  du  defund.  Ils  tirèrent  i 
corps  de  la  cellule  où  il  venoit  d'expirer  :  6c  l'ayant  la 
êc  reveftude  (es  habits ,  ils  le  mirent  dans  la  bierre, 
paiïérentla  nuict  en  deiiil  Sc  en  pfalmodie.  Maislcn 
tin  eftant  venu,  ôc  toutes  choies  eftant  préparées  pc 
les  funérailles  ,  le  corps  commença  tant  foit  peu  à 
mouvoir  dans  Ton  cercueil.  Les  lèvres  du  trepallé  dev 
rent  vermeilles,  ^  le  famt  perfonnage  fe*  leua  de  li 
meime ,  comme  s'il  fe  fuft  reveillé  d'un  profond  foi 
meil ,  fes  yeux  s'ouvrirent  :  &  levant  Tes  mains  en  hat 
O  Seigneur  mifericordieux  >  dit-il ,  qm  m'avez^-v^ 
fait  de  me  renvoyer  en  ce  Iteti  d'obfcnrité  >  fuis  <jue  voj 
r/^ifertcorde  me  valoit  beaucoup  mieux  dans  le  Ctel ,  « 
la  vie  corrompue  de  ce /no  nde^.  Comme  fes  Amiseftoi< 
émerveillez ,  Se  qu'ils  luy  demandoient  quel  prod 
c*eftoit  là  ?  Il  ne  leur  répondit  rien.  Mais  fe  levant 
cercueil  ians  aucun  mal ,  pour  les  douleurs  qu'il  av 
fouffertes  pendant  fa  maladie ,  il  demeura  trois  jours  £ 
boire  ny  fans  manger  :  &le  troiiiéme  jour  ayant  fait 
fembler  fes  Religieux ,  ôc  fa  mère  avec  eux ,  illeur  à 
Ecoutez^ 5  mes  bien-aime^^^  &  entendeK^ce  que  jev 
'Veux  dire  i  Parce  que  tout  ce  que  vous  vojez^  dans^ 
monde  >  neft  à  bien  parler  quune  e^ece  de  néant  \ 


1  Le  S.  "Verfonnagefe  leva,  de  ïuy  mefme.  C'efl  à  dtre.qu'il  reflufcîra, 
pas  à  la  vérité  de  luy-nicCmc  ,  mais  par  une  vercu  divine  qui  iuy  fut^^ 
née  d^enhaur.  Si  l'y\utheur  de  ceicc  Hifloire  eft  bien  iafoimé  de  ce  fait 
qu'il  en  ait  efté  bien  pcrluadé  ,  comme  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter',  il 
grande  raifon  d'interrompre  le  fil  de  fa  Narration, pour  en  inftruire  lap 
rite,  parce  que  le  plus  grand  Miracle  de  tojis  les  Miracles ,  eft  celuy  de  la 
furreftion  des  morts, 
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tites  les  chofes  ,  comme  la  bien  dit  Salomon  >  ne  font 
^?  vanité'  St  bien  ^ue  celtty-là  efi  heureux ,  qnife  corn* 
me  dans  le  pecle  de  telle  forte  ,  qtitl  mertte  un  jour 
avoir  la  gloire  de  "Dieu  dans  le  CieL  Comme  il  par- 
lée ainfi  ,  un  doute  luy  vint  en  refprit  s'il  coiftinueroit 
f<|i  difcour?,  ou  s'il  demeureroit  dans  le  fllence ,  lors  que 
fc  amis  voyant  qu'il  ne  difoit  plus  mot ,  le  prièrent  de 
jj-ler  ôc  de  leur  dire  ce  qu'il  avoit  veu.  .Quand  ^  dit-il , 
tW  me  vifies  tly  a  quatre  jours  privé  de  vie ,  lors  que 
l  cellule  OH  j'efiois  trembla  Jt  fort,  je  fus  pris  par  deux 
iigesqui  me  portèrent  au  Ciel ,  en  forte  que  non  feu- 
l(ient  jevoyois  fous  mes  pieds  ce  monde  terreftrej  mais 
ezoresies nuages  ,  le  Soleil ,  la  Lune  ôc  les  Aftres.  Puis 
ne  efté  introduit  par  une  porte  plus  refplendiirante 
. .  la  lumière  qui  nous  éclaire  icy  bas ,  je  me  vis  dans 
uc  habitation  merveilleufe ,  où  tout  le  pavé  eftoit  com- 
rde  l'or  &.  de  l'argent  épuré.  Il  y  avoit  uneçlarcc 
ij  tïâble  dans  une  amplitude  qui  ne  le  peut  exprimer , 
c'une  multitude  de  tout  fexe  occupoit:  mais  iî  étendue 
:  long  de  en  large  ^  que  le  bout  ne  s'en  pouvoit  décou- 
.  r.  Et  tandis  que  ces  Anges  ^  pour  me  donner  palTàge, 
3ient  écarter  ceux  qui  fe  preilbient  autour  de  moy, 
ij.is  arrivafmes  en  un  lieu,  lequel  déjà  nous  avions  con- 
iiaplé  de  loin  ^furmonté  d'une  nuée  plus  reluifante  que 
tdte  clarté  imaginable,  ôc  dans  lequel  on  n'euft  pu  voir 
"•  Soleil,  ny  Lune ,  ny  Eftoiles  :  car  il  eftoit  reiplendif- 
d'une  lumière  naturelle  infiniment  plus  brillante 
.  coûtes  ces  chofes-là  :  Et  de  cette  nuée  admirable , 
.  coit  une  voix  comme  le  Ton  d'une  grande  abondance 
A  aux.  Là  pareillement,  plufieurs  hommes  en  habits  de 
ï  eftres  Se  de  perfonnes  (eculieres ,  me  Taliiérent  hum- 
b;ment ,  bien  que  ie  fuile  pécheur.    Les  Anges  me  di- 
Tit  que  c*eftoient  des  Martyrs  ôc  des  Confelïeurs ,  IqC- 
cclsnous  honorons  d'un fervice  fuprême.  Eftantdonc 
t  ce  Ueu-là,  où  l'on  m'avoit  commandé  de  me  tenir  dé- 
but ,une  odeur  d'vne  fuavité  nompareille  vint  àfere- 
p.idre  far  moy  :  En  forte  qu  eftant  ainfi  repu  de  cette 
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fuavitc,  ic  ne  me  foucie  point  encore  ny  de  boire  liy  c 
rnanger.  Puis  j'entendis  une  voix  qui  dit  j  que  cet  hoiT 
me-là  retourne  dans  le  iiccle,  parce  qu'il  ell:  necellaii 
à  nos  Eglifes.  On  entendoit  bien  la  voix  ,  mais  onr 
pouvoit  nullement  difcerner  celuy  qui  parloic.     Aloi 
m'eftant  profterné  contre  le  pavé ,  '  i€  dis  avec  larme 
Hela^  3  hela^s  y  Sel'g'yieHr pourcjuoj  m" avez^-vom  monti 
ces  chofisj  fifen  devais  ejlreji-tcjh  frnftré  f  f^ôtismen 
jetiez^  donc  ainfi  de  devant  vofireface^potir  me  faire  n 
tourner  an  monde  fragile  ,  & peut-eftre  encore  popir>t, 
revenir  Umak  ïcj.   O  Seigneur»  ne  retirez^  point  degn 
ce  de  mo]  voftre  mifencordc,  &  rrouvez^-hon ,  s'U  vot 
fflaij^  3  qvie  le  demeure  icj  ^  de penrcjuefi,  te  m' en  retn 
tant  foit peu,  ievmfes  a  périr.  Alors  la  voix  qui  parli 
à  moy.j  me  dit  ;  î:^a  en  paix  :  car  je  fuis  ton  Gard^ 
jufques  a  ce  que  je  te  rameine  en  ce  lieu.  Dilant  cela,  jj.; 
nie  trouvay  delaiiïc  de  ceux  qui  m'av oient  accompag: 
&:  defcendant  avec  les  larmes  aux  yeux ,  je  rellortis 
lamefine  porte  que  j'eftois  entré.   Comme  il  difoit 
chofes  ,  ceux  qui  eftoient  iàprefents  en  furent  cmervei 
lez.  Puis  le  Saint  de  Dieu  leur  dit  encore  en  pleura^ 
Ha  !  malheur  à  m.oy  ,  qui  ay  efié  fi  hardj  que  de  re^ 
1er  ces  chofes  :  car  voilà  cette  douce  odeur  de  fuavité 
favois  prife  dans  le  lieu  Saint ,  laquelle  fe  retirei 
vmoy  y,ajant  efté  caufe  qve  fay  ejié  ces  trois  jours-cyfa^, 
hoire  ny  fans  manger  ;  &  dérailleurs  jefens  7na  langue  i 
t  crée  y  &  quelle  s'e/t  enflée  de  telle  forte  y  qu  il  mefet 
hle  que  ma  bouche  en  efi  toute  remplie.  lefçay  aujfi  qiê\ 
napM  efié  agréable  au  Seigneur  mon  Dieu  que  je.d^ 
ces  chofes  y  lefquelles  devaient  demeurer  cachées.  JHm 
vous  fçave\y   Seigneur  i  que  f  aj  fait  cela  en  fim 
f  licite  de  cœur  y  &  non  point  par  vanité.  Et  je  voi 
prie  de  me  le  pardonner  ^&  de  ne  me  point  delaijfer  xfi 

3  le  dis  avec  larmes, \\  ncdevroir  pourranc  pas  y  avoir  de  larmes  au  Cie 
comme  il  n'y  a  point  de  doulcjr.  Mais  coûte  cette  Narration  ne  paroi/è  ctt 
autre  cho'e  qu'une  vifion  de  celles  que  Dieu  dône  comme  il  luy  plai/l  à  CCI 
<]u'ilaimc.  QuoynuM  en  foit  ,  cclle-cy  eft  la  plus  douce  Se  la  plus  divçry 
fance  qui  fe  puide  lire  An\s  \cs  écrits  dci  Ss.Pcies,où*il  i*fn  trouve  beaucOU 
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Ijoftre promejfe.  Ilfe  teuc après  cela,  &  pritderali- 

t  Se  bue.  Pour  moy  écrivant  ces  chofes,  je  crains 

qu'elles  ne  paroilfent  incroyables  à  ceux  qui  les  li»< 

3  fuivancce  que  Salufte  écrit  dans  Ton  Hiftoire, 

parle  de  la  vertu  8c  de  la  gloire  des  gens  de  bien. 

ine  chacun  fe  ferfuade qui  fe  fait  aifement  $  écoute 

ïntiersy  mais  les  chofes  qtii  font  difficiles  à  croire  y 

ï  tenues  pour  faujfes  ,  oh  fe  crojent  malatfement, 

I  ;  j'appelle  Dieu  tout  puiflànt  à  témoin ,  que  ^  j'ay 

[raconter  à  luy-mefme  tdbtes  les  chofes  que  j'ay 

Or  long- temps  après,  ce  laint  Homme  ayant  efté 

Iç  fa  Cellule  fut  élu  pour  l'Epiicopat,  &  receut 

cet  effet  les  ordres  facrez  malgré  qu'il  en  eut.C'e- 

donc  (  corne  j  e  me  le  perfuade)  en  la  dixième  année 

Il  adminidration  Epircopale,que  la  pefte  s'eftanC 

léedans  la  ville  d'Alby,  où  elle  avoittué  une  bon- 

cie  du  peuple,  comme  ily  eftoit  demeuré  peu  de 

^cns  de  refte,  lefaint  Homme  ,  comme  un  bon 

ur,ne  voulut  pourtant  point  s'éloigner  de  celieu- 

ais  il  exhortoit  fans  ceiîe  ceux  qui  eftoient  demeu- 

une  moiilon  li  funefte,  de  s'appliquera  TOrailon, 

rfeverer  dans  les  veilles,  &  de  faire  toujours  de 

îs  œuvres ,  leur  difant  ;  Faites  ces  chofes ,  afin  que 

eu  veut  que  vous  fortte\^  de  ce  monde  ^  vous  fuif- 

ntrer  non  f  oint  en  jugement  \  mais  au  repos  ferfe- 

Or,ccmme  c'eftma  penîée ,  le  Seigneur  luy  ayant 

é  le  temps  de  Ton  rapel ,  il  le  fit  loy-meime  ion  cer- 

il  fe  leva  le  corps ,  prit  les  veftements  de  mort 

cet  edat,  ayant  toujours  les  yeux  levez  au  Ciel, il 

à  Dieu  ion  efprit  bien-heureux.  Ce  fut  un  perion- 

iô  grande  iainteté,  &  de  nulle  convoitile ,  n'ayant 

voulu  poifeder  de  richeires.  Que  s'il  eftoitqueU 

Iy  oùy  YAZoHtet  a.  luy  mefms  toutes  les  chofes  que  ]\iy  dites.  Apres 
ftoricn  pouvoir  bi.  n  conligner  ces  cho  es  fur  le  papier ,  tS:  li  elles  ne 
croyables  d'elles  mcùr.cs  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  ou'cî  e^  ne  lu/ 
i  aiiiiî  rcciréfs  ,  pjjs  qu'il  Tellure  avec  retment.  Et  quM  n'y  a  pas 
ice  qu'un  û  hounc'tc  homme  ciill  rien  vcJai  ir.poi'er  a  ceJx  de  fon 
âiouccla^oilericé. 
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quefois  contraint  de  prendre  de  l'argent  >  c*elloit  pc 
le  diftribuer  aux  pauvres  tout  auffi-tod.  De  Ton  tem- 
comme  le  Patrice  M ummol  eut  emmené  plufieurs  Ci 
ptifs  de  cette  Ville-là^  il  lesfuivit ,  &  les  rachcpta.  Dij 
luy  avoit  acquis  tant  de  grâces  avec  ce  peuple>que  cet] 
là  mefmequi  avoient  emmené  les  Prifonniers^  luy  qi 
toient  d'abord  une  partie  de  la  rançon,&  puis  ils  luy 
noient  lerefte.  Ainlî  il  mit  en  liberté  les  Prifonni 
fon  païs.  Enfin  j'ay  oiiy  dire  beaucoup  de  chofes 
bonnet  de  cet  excellent  homme  i  mais  j'en  palfe 
coup  fous  lilence  y  ayant  à  reprendre  la  fuitte  de  i 
Hiftoire. 

1.  Chilperic  '  ayant  trouvé  la  mort  qu*il 
cherchée  Ci  long-temps  >  ceux  d'Orléans  ôc  ceux 
Blois  le  joignirent  enfemble  *  pour  fe  jetter  fur  les 
nois,  lefquels  ayant  efté  battus  plutoft  qu'ails  n'y 
penfé  j  leurs  maifons  ôc  leurs  provision  s  furent  bm 
îans  épargner  les  gros  meubles  qui  ne  fe  peuvent 
cilement  remuer.  Ils  emmenèrent  le  beftail  ^  & 
terent  tous  les  meubles  portatifs.  Cependant  les 
s*eftant  liguez  avec  les  Chartrains  ^  les  fuivirent  à 
(le  ,  Se  les  traitèrent  de  la  mefme  forte  qu*ils  Tavi 
efté  d'eux  ,  fans  rien  lâiifer,  ny  dans  les  maifons^nyî 
des  maifons ,  ny  de  tout  ce  quiappartenoit  aux  m; 
Mais  comme  ils  eurent  du  débat  entr'eux ,  & 
Orleanois  eurent  pris  les  armes  pour  les  combattre 
Comtes  s'eftant  entremis  de  leur  différend ,  ils  en 
renc  à  un  Traité,  par  lequel  il  fut  arrefté  qu  au  jo» 
la  première  audience ,  le  party  qui  s'eftoit  injute 
déclaré  contre  l'autre,  s'accorderoit  avec  luy,lélon 
tes  les  règles  de  la  luftice.  Et  ainfi  on  mit  bas  lesai^ 
ôc  chacun  s'abfteint  de  fe  faire  plus  long-têps  la  ga 

SvBLLE  II.  Chap.  I  Ayant  trouvé  U  mort  11  y  a  de  l*^^ 
ce  qu'il  veù  lie  dire  que  Chilperic  trouve  la  more  pour  luy ,  qu'ilavo» 
chce  fi  long-temps  pour  les  autres. 

'  X  Peur  fe  jetter  fur  les  "Ditnois.  Sur  les  peuples  de  Chaltcauduii ,  w 
le  fujct  pour  lequel  ccux,d'Oilcins  ÔC  de  Blois-lc  j  citent  ainft  Tur  e»f 
les  opprimer. 
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I  Vaaft  furnommé  Avon  qui  avoit  tué  '  Loup  ôc 
sroifeilya  déjà  quelques  années,  pour  l'amour  de 
mmed'Ambroife,  &  qui  avoit  époufé  cette  femme 
l^oit  jà  ce  qu'on  difoit ,  fa  couGne,  après  que  fon 
i^  fut  mort  ,  tandis  qu  il  commettoit  beaucoup  de 
il  es  autour  de  Poidiers,  ayant  fait  alliance  en  cer- 
bHeu  avec  Childeric  Saxon,  ils  vtnrent  à  fe  querel-  ; 
r  Et  pendant  le  débat ,  un  des  gens  de  Childeric  donr 

L  une  hallebarde  dans  le  corps  d'Avon,  qui  eftanc 
lierre  fut  encore  blelfé  de  plufieurs  coups ,  qui  luy  fi- 
rperdrelavie  aveclefang.  Ainlîla  Majefté  divine 
t  angereife  du fang  innocent  qu'il  avoit  répandu.  Ce 
irable  homme  là ,  d'ailleurs  ayant  commis  fouvent 
5  ois,  des  homicides,  Ôc  des  adultères  ,dont  jepenfe 
lie  meilleur  fera  de  s'abftenir  de  parler.  Ce  Saxon 
u  sfois  acquit  aies  enfans  du  profit,&  de  grands  avan- 
g  de  fa  mort. 
/    Cependant  la  Reine  Fredegonde  eftant  vefve 

II  à  Paris  j  où  elle  renferma  Tes  trefors,  &  '  fe  re- 
-alansTEglife,  oùl'Evefque  Ragnemode  prit  foin  de 
u  s  les  chofes  qui  luy  eftoient  neceifaires  :  6c  pour 

:  es  meubles  précieux  qu'elle  avoit  à  Chelles ,  en- 
.  quels  eftoit  ce  coffret  d'or ,  que  naguéres  elle  avoit 
cure  ,  lesTreforiersles  élevèrent  &  les  portèrent 
cigenceauRoy  Childebpl,  qui  pour  lors  demeu- 
Lt  M  eaux.  "^ 

t.  La  Reine  Fredegonde,  par  l'avis  de  fon  confeil , 

i^a  des  Amballadeurs  au  Roy  Gontram,  pour  luy 

le  (a  part  en  ces  propres  termes,  jQjie  M onfeigneU'r 
prendre  pojjejfi  on  du  Royanrr^e  de  fon  frère  :  car  je 
un  petit  enfant  cjm  je  defire  mettre  entre  fes  bras, 

^y-mefme  je  mefonmets  a  fon  anthorité-  Or  le  Roy 


m 


LE  III.  C  H  A  P.  I  Loup  ^  A  mur  ai  fe.  Voyez  Vïi'\i\.o\tc 
on  de  CCS  dejx  hummes  Id,  dans  le  i^.chap  du  6. livre. 
.•  L  i  IV.  Chap.  I  Et  fs  retira  dans  i' S  g'ifs  le  ne  douce 
jc  cette  f.'.çon  dcp.irlcï  ne  s'entende  ,  oj  de  lamulon  Epifiupale  ,  oa 
jues  autres  muions  cjui  appartenoient  àlEgli:e  de  Paris.  Mais  d« 
;'ircmc:;t  où  clic  elto;c  luuec,ieUeu  ne  le  taie  point  voir. 
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Gontram  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ton  fr' 
re,  en  pleura  amèrement.  Mais  enfin  ayant  modéré  ; 
deiiiljil  fit  marcher  fon  armée  du  cofté  de  Paris: 
comme  luy-mefme  eut  efté  receu  dans  la  Ville ,  le  R 
Childebert  Ton  neveu  y  arriva  d'un  autre  codé. 

6.  Mais  comme  les  Parifîens  ne  le  voulurent  pas  i 
cevoir ,  Childebef t  eiivoya  des  Ambaflâdeurs  ïfoH  0 
de  Gontram  pour luy  dire  en  Ton  nom.  le  fçaj  me 
très-cher  père  (^ue  vofire  pteté  n  Ignore  p-as  de  cjuellej, 
tele  party  ennernj  nous  afatt  de  tort  »  &  caufé  de  trc 
blés  a  tous  deux  jiifijîies  a  prefent ,  f  bien  qt^enj  vou: 
r/ioy  nen  avons  pu  tirer  ]ufque6  icj  aucune  ]n^ice.  C 
foHrûfpioy  je  vous/kpphetres'humhlement  de  trouver  [ 
^fie  les  tratttez^  de  paix  &  d' accommodement  que  n 
avions  fait  entre  nous  après  la  monde  mon  père  ^  foi 
fonSluellement  ohferve\.  Le  Roy  Gontram  dit  aux  A 
bairadeurs.  ^  Vrayement  vous  nous  en  voudriez^  / 
faire  accroire  ^  ne  difant  '-jamais  un^feul  mot  de  veri 
&  ne  gardant  pointrvos  promejfeSy  vous  ne  m'avez^  pi 
tenu  jufjues  tcj  toutes  celles  que  vous  m^ avie\fan 
vous  avez^  conclu  un  nouveau  traité  avec  Chilpericf 
me  chajfer  de  mon  Royaume >  &  pour  partager  mes  V 
les  entre  vous  :  f^otcy  les  traitez^  &  les  fopifcription! 
vojlre  main j  par  lefquellÈsyous  ave\^  ratifié  ce  comp 
^vec  quel  front  mainmÊÊkt  me  pouve^vous  dew 
derque  je  reçoive  enma  pKteBion  mon  neveu  Chii 
hert  y  que  vous  ave\  effajé  de  rendre  mon  ennemj  . 
t^nt  que  vous  l'ave'^pû  f  A  quoy  les  Amballlidc 
repondirent.  Si  la  colère  vous  préoccupe  de  telle  fo' 
e^îitl  ne  vous  refle point  de  volonté  pour  accorder  auc; 
chofe  À  vofire  proprefang^  de  ce  quevous  luy  avie^f 

s  V  R.  LE  VI.  C  H  A  P.  I  M9ff  tres-chere  Vtre.  C'efl  ainfî 
Chiicîebert  appelle  p.u  rcfpcû  le  Roy  Goncwni  fon  Ondç:  voulant  dirf 
qu'il  luy  tienrlroit  toujours  lieu  de  peie 

z  Vraimer't  vous  nom  en  "voudrifsjbicn  f^tire  accroire.  X'^y  choificff 
pr?{îîoiià  dcnTein,  pour  ces  paroles  du  Texte  :  o  mifcri  ^  fempev  pctfid: 
fo'it  trop  rudes,  ôc  de  trop  mr.uvailc  grâce  fi  l'on  les  tt  urnoit  fimplem- 
mahheuretix  e?*  toilirurs  ferfides  -,  c.ir  il  clt  bon  d'adoucir  quclqucfoi 
chules.là,  quand  on  ne  coj rompt  point  lafcns. 
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j: ,  ponrie  moins  ne  luy  ofte^pomt  ce  qm  luj  affament 

Idroit  d-n  Royaume  de  Chanbert.  Le  Roy  leur  dit. 

^icj  Us  traitez^  qm  ont  e^é  faits  entre  nom  ^  lefqnels 

^tent  exfreffément  que  fi  quelqu'un  entre  dans  Faris 

(isla  volomé  defon  frère  >  il  en  ferdra  la  fart  qm  luy 

\f  rroit  appartenir,  &  que  le  Martyr  5.    '    Polie fi^e, 

g'cles{'onfeJfeiirs  S,  Hilaire  &  S,  Martin  en  fer  oit 

li{t4^e  &  le  Rémunérateur.  En  fuite  de  quoy  Sigibert 

fk  frère  entra  dans  cette  faille  ,  qui  e fiant  venu  à  mov^-^ 

Xï  par  un  pifte  jugement  de  Dieu  »  en  a  perdu  aujfi  fa 

t.  Chilpericen  a  fait  amant  »  &  ne  s  en  efl  pas  bien 

ivé'  Amf  par  ces  infractions,  ils  y  ont  tom  deux 

iu  leur  part.  Et  partant ,  comme  ils  ont  manqué  de 

&  qu  ils  font  morts  tom  deux  par  le  jugement  de 

•U>  &  par  r  effet  des  malediùiions  des  traite\^,  jepen^ 

■jue  je  ne  doy  point  faire  de  fcrupule  de  Tnaffujetir 

■  le  Royaume  de  Charihert  avec  tous  f es  biens  ^  la 

lltant  de  mon  cofé'.  Et  d' orefnavant  je  nen  relaf- 

d/ay  rien  a  qui  que  ce  foit ,  fnon  de  ma  bonne  &  fran^ 

v.  volonté*  V0U6  n  ave\^  donc  plus  qu  k  vous  retirer 

puisque  vous  efles  toujours  menteurs  & perfideSy 

e  veux  bien  que  vous  rapportiez^  à  vofire  Roy  tout  ce 

^  je  vous  dis  icy. 

Ces  Ambaiïàdeurs  eftant  partis ,  il  en  revint  d'au- 

de  Childeberc  à  Gontram,  qui  demandèrent  aufïi 

ire  la  révérence  à  la  Reine  Fredegonde,  difant  aa 

au  nom  de  Childeberc.  Rende z^-moy  donc  s  il  vous 

l'homicide  qui  a  meurtrj  ma  tante ,  &  qm  a  tué 


e  Martyr  s.  Tclieucie  ,  quzlt  Tex'c  nomme  7>olioci:is  Martyr  ,  fc 
:marqué  deux  fois  Jans  le  Martyrologe  Rom.iin  au  i  {.jour  de  Février  , 
ii.dc  May  :  Dsns  le  premier  lieu  avec  céc  éloge  :  A  Mettre  en  Arménie^ 
S^  ieu£feMarTjr,qui  da»s  U  jierfecunon  de  Decius  fouffrit  de  grands  tour- 
flki  ,& obtint  la  Couronne  du  Martyre.  E:  d.-ns  le  fécond:  ^  ftfarée  Ville 
àk  ppadoccyle  jour  de  la  naiffance  des  Si.Martyrs,Vuiieticîe,Vicloriust  eb* 
t,  li  toiiiefois  celuy-cy  eit  le  mclme  que  ccluy  qui  eft  marqué  au  15.  de 
fivjr.  Qjoy  quM  ea  foit  l'Autheur  fait  aulU  mcncion  de  S.Polieuitle  Mar- 
io}. chap.de  Ton  livre  de  la  gloiie  des  Marcyrs, lequel  eft  le  mefme  fans 
d4t|qucccluy  qu'il  nomme  dans  cette  Hilloire.  Mais  de  ce  quM  y  eft  ap- 
pclUlutoft  qu'un  autre  en  jugement  avec  S.  Hihire  Se  S.Marcin  ,  deux  illa- 
Ure|  onfclïeurs  de  l'Êgli.e  Gallicane, il  n'eft  pas  Lica  facile  de  k  deviner, 


i#. 
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ynon  Tere  &  mon  Oncle,  &  qm  afaitpajfer  mes  (f^ 

fins  germains  an  fil  de  l*épée.  G  ontram  répondit;  Ai 

ordonnons  tout  ce  que  nous  jugeons  à  propos ,  &  nom 

fatfons  point  de  traitez^  que  ceux  qu  il  faut  faire.  Cîi 

avok  pris  Fredegonde  en  fa  prote6tion ,  &  l'ayant  il 

vent  invitée  en  feftin,  il  luy  avoic  promis  plufieurslÉ 

qu'il  feroit  Ton  deffenfeur.  Or  un  jour  qu'ils  mangeoll 

enfemblc  la  Reine  fe  leva  de  table,  &  demandante!» 

gé  au  Roy  de  le  retirer ,  le  Roy  qui  pour  l'a  retljj^ 

luy  ditjvous  n  avez  pas  alFez  dilné  ,  <Sc  vous  mangÉ 

bien  encoreun  morceau.  £^c^yi^-»^<?j, luy  ditlaT 

nt  y  je  me'treuve  prejfée  pour  accoucher  félon  la  comi 

ordinaire  de  toutes  les  femmes.  Monfieur,  vohs  ti 

'vere\^  bon  y  s'il  vous plaift  que  je  me  levé.  Le  R« 

étonné  de  ce  diicours ,  içachant  bien  qu'il  '  n*y i 

que  quatre  mois  qu'elle  avoit  mis  un  autre  fils  au' 

de.  Il  luy  permit  toutefois  de  fe  retirer ,  tandis 

principaux  de  la  Cour  de  Chilperic ,  tels  qu'Anl 

&  les  autres  de  Ton  Royaume ,  s'ailemblerent 

rendre  auprès  de  Ion  fils ,  qui  e{loit,comme  nous  I 

déjà  ditjUn  enfant  de  quatre  mois,lequel  ils  appèllj 

Clotâire,  &  demandèrent  le  ferment  d'obeillancc 

fidélité  pour  le  Roy  G  ontram  &  pour  Ton  neveaf 

taire,  par  toutes  les  Villes  qui  avoient  efté  del'obèl 

ce  de  Chilperic.  Cependant  le  Roy  G  ontram 


çvR.  LE  VIT.  C  H  A  P.  I  li  n'y  az/oit  que  quatre  niois\ 
arvoit  misu-ae  autre  fils  au  monde.  Céc  autre  fils  iuc  Cloraiie,  quii 
furnommé  Xc  G^nnd  ,  PArcc  qu'en  efFec  il  hc  beaucoup  de  choies  quil 
iL-nt  recomm<tiid^b!e.  Mais  qui  peur  e(fcrc  ce  lecond  enfant  de  fredt 
quatre  moi.-  apr?s  en  avoir  mi.s  un  au:re  au  mciide  ?  la  ruperfctatifll 
roic  bien  confiderabîe  le  ne  voypas  encore  que  l'Hiftorien  s'encxpH 
cl-ti'C  '.  enr.  Mais  il  y  a  gr.^nde  apparence  que  cecy  n'ctl  qu'ua*  attifi»! 
Rclnc.pcur  faire  crOT^  à  G  ontram  qu'elle  elloic  prelie  d'.iccouchcr ,[ 
manifettef  le  fruit  de  les  premières  couches  ,  qu'elle  ccoyoitpoUible! 
inconnu,par'e  ^ue  le  feu  R  oy  ChilperiCjauifi  bien  que  F:edcgondc,  av 
âéde  le  difllmulcr  pour  le  conferver  pendant  fon  bas  a.igc  ,  de  peur 
Sorciers  ou  autrc^  perfonnes  malignes  ne  le  fiflcnt  pcrir  ,  comme  ilj 
qu'on  avoit  fait  mourir  le  jeune  Thcodoric.  C'eft  pourvjuoy  il  avoij 
fié  que  ccluy  cy  fuit  nourty  au  Chalceau  de  Vidlri,  .s'il  faut  ainlî  tr.»(f 
^eriacum  Ca(lrum,o\x  V%^oria<enJii  v»//«, marquée  d<<ns  le  41  .cKaJ 
vrc  prcccdcm. 
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ilaluftice,  toutes  les  chofes  que  ceux  qui  dévoient 
fidelles  au  Roy  Chilperic,  luy  avoient  injufte- 
fouftraitcs.  Il  fit  aulîi  beaucoup  de  largelVes  aux 
Ces,  ôc  leur  rellablit  les  droits  que  les  Teftaments 
£in(5ts  leurs  avoient  acquis ,  Icfquels  le  Roy  Chil- 
:avoit abolis  :  &  fe  montrant  débonnaire  à  tous,  il 
iufieurs  aumofnes  aux  pauvres. 
i    Mais  parce  qu'il  ne  fe  fioit  pas  à  tous  ceux  par- 
y  cfqueis  il  eftoit  venu ,  il  prit  des  gardes  pour  la  feu- 
deiaperfonne,&  n'alloit  jamais  à  l'Èglife  ou  en 
p  |ae  autre  lieu  que  ce  fuft  ,  qu'il  n'en  euft  au- 
de  iôy.  D'où  il  arriva  qu'un  certain  jour  de  Di- 
:he ,  ^   après  que  le  Diacre  euft  impofé  filence  au 
e  pour  écouter  la  Meflc;»  le  Roy  fe  tournant  vers 
fme  peuple,  leur  dit  :  levons  conjure  tous  tantt^uc 
ejtes,  hommes  &  femmes  >  c^îievous  me  confervie^ 
nne  volonté  une  foj  inviolable^  &  q\ie  vous  ne  me 
t^  foïnt  afsajfiner  comme  vous  Jîfies  dernièrement 
^reres  j  qutl  mefoit  permis  au  moins  pour  trois  ans 
ver  mes  Neveux,  qui  font  mes  Enfants  adoptifs  >  de 

2*' JH  il  n  arrive  [ce  que  la  Divine  bonté  ne  permette 
que  voHsperifsiez^  vous-  mefmes  avec  ces  petits  En- 
fi  te  neftois  plus  :  vu  quil  nj  en  a  aucun  de  noftre 
Hifoit afsez^rohuftcy pour  efire  capable  de  vous  àé^ 
.  Ayant  parlé  de  la  forte ,  tout  le  peuple  fit  (à  prie- 
)ieu  pour  la  fanté  du  Roy. 

Tandis  que  ces  choies  fe  paifoient ,  Rigunte  fille 

"^y  Chilperic  vint  à  Tolofe  avec  toutes  les  richef- 

^  que  nous  avons  marquées  cy-devant.  Mais  fe 

LE  VIII,  Chap.  I  Aigres  que  le  Diacre  eut  imposé  Jîleuce. 
Jne  formule  de  la  Liturgie  quieftoic  alors  en  u:age,ôc  qui  n'y  c(t  plus 
^nt,  mais  qui  s'y  devroit  au  moins  ré:abiir  pour  les  Mdfes  lolcnnci- 
l'elloicnt  toutes  aiiciennemcnc  dans  les  Eglifes  où  l'on  n'en  difoic 
-r.c  qu'une  Tcule  :  ce  qui  concilioic  beaucoup  plus  de  refpeâ:  à  ce  fa- 
:  re  ,  qu'il  ne  s'y  en  cft  conicrvé  depuis  ,  parce  que  la  chofe  ellant  & 
éc  qu'elle  l'eft ,  la  révérence  y  eft  aulfi  bien  moindre.  Il  ne  fauc  pa$ 
^lurtant, qu'il  n*y  aie  de  bonnes  raifons  pour  approuver  la  fréquence 
■  es.Ôc  encore  des  Méfies  privées ,  par  des  Prcftrcs  qui  n'ont  point  d« 
Eglife. 
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voyant  proche  des  limites  du  pays  des  Goths,  elle  cl-j" 
chades  prétextes  pour  aller  plus  lentement  ,&  ceux| 
fà  fliite  luy  conieilîoient  mefme  de  n'aller  pas  plus  aval 
parce  qu  auffi  bien  ils  eftoient  fatiguez  de  la  longuf 
du  chemin.  Se  difoient  que  leurs  habits  eftoient fale;! 
déchirez ,  outre  que  les  chevaux  ôc  l'attirail  des  charil 
&  des  caroiîes  eftoient  en  mauvais  eftat ,  qu'il  falloiti 
peu  de  loilir^ourles  refaire ,  &  qu'en  fuite  ils  feremi 
croient  en  chemin ,  pour  achever  le  voyage  commoj 
•ment ,  ôc  fe  faire  voir  leftes  au  Prince  qui  devoit  rel 
voir  Ton  tpoufe  avec  magnificence,  de  peur  que  si 
eftoient  mal  propres  ou  parulîent  trop  fiitiguez,  il;| 
rendiftent  ridicules  à  la  Nation  des  Goths.  Ces  cail 
les  ayant  donc  retardez  de  la  forte ,  le  Duc  Didier  apt 
les  nouvelles  de  la  mort  de  Chilperic  ,  ce  qui  l'of 
gea  d'aiïemblerfes  troupes  &  d'entrer  dans  TolofeJ 
il  prit  tous  les  trefors  de  la  Reine  ^  dont  il  crut  qi  *' 
pouvoit  accommoder ,  ôc  les  mit  fous  une  bonnj 
leure  garde  ,  dans  une  certaine  mailon  où  "■  il  at 
qua  le  fceau ,  ordonnant  à  la  Reine  de  le  palier  de  p( 
chofe,  &:de  vivre  étroitement  juiques  à  ce  qu'il  fu 
retour. 

lo.  Didier  s'en  alla  vers  Mummol,  avec  lequ( 
avoit  fait  aUiance  deux  années  auparavant.  Alors  Mi 
mol  demeuroit  en  Avigonavec  Gondebaud,  dont  n^ 

,  avons  parlé   ^  au  Livre  précèdent ,  qui  s'eftant  j< 
avec  eux ,  vint  à  Limoges  &  à   ^  B  rive  de  Courette. 

repofe  le  corps  de  '  S.  Martin,  difciple,  comme  oik 

C'efl  au  ch.1p.45.cla  livre  précèdent,  où  le  nom  de  !a  Princcfle  fihc  de 
pcric  ,  qu^on  cnvoyoic  en  Elpagne  pour  le  Prince   fils  da  Roy  Leuvich| 
n'ell  pourranc  point  marqué,  comme  il  l'eit  icy. 

z    Où  il  appliqua  le  fceau.    Cela  le  doit  entendre  du  fcciiu  du  Roy. 
S  V  R.    LE       X.    Chap.    I     Au  livre  précèdent.  Q'ciï  au.<  chapi 
.14.  &16.  .       ,.    [ 

t  Brive  de  Courette.  Il  y  a,  Brivam  Curretiam  Vicu-ûi,  qui  n'eit  gu 
connue  que  de  ce  p.iiï'ige  de  Grfgoirc,  que  les  uns  dircnteitre  --a  Auver| 
&  les  autre;  que  t'cfl  Bruine  en  Limofxn.  l'ay  tourné  "^rive  de  Cour 
pour  le  [urrctia  du  Latin  :  mais  ne  pouvant  affirmer  pofitivemcnt  ce  i]^ 
peut  eftre  ,  ieme  kiis  cont;nté  d'y  donner  une  compoficion  ic  une  tcrm^ 
fon  Françoife  ,  jUlques  à  ce  que  nous  en  foyons  mieux  informez. 

j    S.  Martin  difciph  di^grani  S,^ia.ïm,Vh\xû\ç\Xï  en  parle  encore  1 
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noftïe  S.  Martin.  Ec  là  ,  Gondebaud  *^  ayant  elle 
^véfurle  bouclier,  fut  proclannié  Roy.  Mais  comme 
luyeut  fait  faire  trois  tours  eftant  debout  fur  cebou- 
er  5  on  dit  qui  fe  laiila  tomber  ,  &  de  telle  forte  qu'à 
ine  ceux  qui  eftoientauprés,le  purent  routeniry&  s'en 
a  en  fuite  faire  une  ronde  par  toutes  les  Villes  qui 
oient  autour,  Rigunthe  demeuroitàTolofedansTE- 
fedefainte  Marie  >  où  la  femme  de  Ragnovalde,  * 

Îitnous  avons  parlé  cy-devant,  s'eftoit  réfugiée ,  crai- 
mt  la  colère  de  Chilperic.  Pour  Ragnovalde  eftanc 
retour  d'Efpagne ,  il  recouvra  fa  femme  Se  fut  remis 
a  poifellion  de  fes  biens  :  car  il  eftoit  allé  Amballa- 
ir  en  Efpagne,  où  il  avoit  eilé  envoyé  par  le  Roy 
intram.  En  ce  temps-là raelme  l'Eglife  de  S.  Martiiv 
Brive  fut  entièrement  brûlée  par  les  ennemis ,  en 
tequele  Rétable  de  l'Autel  &  les  colomnes  de  mar- 
de  diverfe  elpece ,  ne  purent  éviter  la  fureur  des 
nés.  Mais  enfin  elle  fut  depuis  fi  bien  reparée  par  ^ 
^efque  Ferreol ,  qu'on  euft  dit  qu  elle  n'avoit  poinC 
fert  de  dommage.  Ceux  du  pays  admirent  &  rêvé- 
cfort  ce  Saint ,  par  ce  qu'ils  éprouvent  fouvenc  fes 
tus. 

C'eftoit  au  dixième  mois  quand  ces  chofes  fe  pat 
i^it.  Et  lors  apparurent  aux  ceps  des  vignes  des  far- 
its  nouveaux  avec  des  raifins  formez  &  des  fleurs 
arbres  :  une  efpece  de  grand  flambeau  courut  dans 
iel,  dont  la  terre  fut  éclairée  en  divers  lieux  avanc 
Ifuft  jour.  On  y  vid  auffi  des  Rayons  extraordinai- 

cbap.dc  (on  livre  de  la  gloire  des  Confcireur'j&  fe  trouve  marqué  dans 
[«•lyrologc  Romain,  au  7  Dccenib.c:/!  t>aifites  dans  La  Gaule,  S.Mar- 
\bbé,au  l  omieau  duquel  f  fart  grand  nombre  de  Miracles.  Bede,  Viu,trd 
p,  ne  l'ont  pAs  ..ullî  obmis  d<tns  leurs  Catalogues. 

\^yaiit c fit  ehvê  jur  le  bouclier.   L'elloic   la  i'urme  pour  élever  qucl- 
jàla  Royauté. 
Wùm  nous  axions  parl-e.  îe  ne  fçay  donc  pis  en  qUcl  endroit.  Ce  qui 

fujet  de  cro  re>  qu'ii  y  a  bien  des  chj.ci  perdues  dans  la  £uite  de  cette 

ire. 

ÎL'Eziefqtiè  Ferreol.  Il  elloit  Ever.[U:  de  Limoges  comme  il  le  voir  par 
Ichap  du  ^. livre  :  &  de  ce  quM  ht  rep.ucr  ii  foi jncUiemcnt  l'Eglife  de 
Ic'etl  une  marque  qu'elle  sitoit  de  Ion  Dioctic  Ne  leroitce  donc  peint 

\la^aiUarde,  qui  cil  dans  ie  Di«cefc  de  Limog -s  ? 

Ff 
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res:  Et  du  codé  du  Septencrionrefpace  de  deux  heuïés 
"fut  veu'é  une  colomne  de  feu  3  qui  paroiiroic  fufpenduëi 
au  Ciel  avec  une  grande  Eftoile  au  dellus.  La  terre 
trembla  en  An)  ou  :  ôc  beaucoup  d'autres  fignes  apparu- 
rent ,  lefquels ,  comme  je  penfe ,  '  furent  des  prefages 
de  la  mort  de  Gondebaud, 

ïz.  Le  Roy  Gontram  envoya,  fes  Comtes  poui 
prendre  poUefïion  des  Villes  que  Ton  frère  Sigibert  avoii 
autrefois  receuësdu  Royaume  de  Charibert  fon  frère, 
afin  que  recevant  en  ce  lieu  là  les  ferments  de  fidélité 
ils  les  alïujettiirent  à  fa  domination.  Quant  aux  Tou 
rangeaux  ôc  aux  Poidevins  ,  ils  furent  en  déliberatioi 
^e  fe  rendre  à  Childebert  fils  de  Sigibert.  Mais  ceux  d 
Bourges  s'en  eftant  émus ,  fe  réfolurent  de  rempefche 
ou  de  leur  déclarer  la  guerre ,  &  mirent  le  feu  en  diver 
lieux  de  la  Province  de  Touraine.  Dont  '  TEglife  d 
Mareiiildans  les  confins  de  la  Province,  où  il  y  avo 
des  Reliques  de  S.  Martin ,  fut  entièrement  brûléi 
Mais  la  vertu  du  Saint  empefcha que  dans  un  fi  furieu 
cmbrazement,  les  C happes  qui  avoientefté  mifes  ft 
rAutel  ne  furent  point  brûlées.  Et  non  feulement  0, 
Çhappes  furent  épargnées  par  le  feu  ;  mais  encore  à] 
fleurs  &  des  herbes  menues  qu'on  avoit  mifes  {«r  ^ 
mefme  Autel.  Quand  ceux  du  pays  virent  tant  de  rav; 
ges  ,ils  envoyèrent  des  députez  ,  pour  dire  qu'il  vi 
mieux  fefoumettre  pour  un  temps  au  Roy  Gontn 
^ue  de  voir  tout  périr  par  le  fer  &  le  feu. 

13.    Àullî-toft  après  la  mort  de  ChilperiCjle  D| 
Gararic  vint  à  Limoges ,  où  il  receut  les  ferments  de 

SVR.     LE     XI.     Chap.    I     Turent  des  f  refuge  s  de  U  mort  de 
tieh.Aud.  Les  hommes  valeiu  bien  la  peine  que  la  Nature  ftr  trouble  pour  1 
donner  des  prefages  de  leur  vie  ou  de  leur  mort .'  C'clt  à  mon  avis  un  «i 
du  vulgaire  de  fc  le  perfuader  >  &  je  m'eftomie  qu'un  perfonnage  du  Vdi 
de  S  .  Grégoire  le  puifTc  croire. 

SvR    LE     Xll.    Cha-p.    I    VEglife  de  Mareûil.  Car  c'cft  ainfi  ' 
je  traduits  ,  &  i^u'il  faut  traduire  Marojatenfm  Ecdefiam  ,  qui  eft  fui» 
confins  du  Diocefe  de  Tours  ,  joignant  la  C^mté  de  S  Aignan  à  prcfcnt 
ché  ,  cette  Eglifc  dédiée  en  l'honucur  de  S.  Marti  a  ,  laquelle  ell  du  nor 
de  celles  qui  font  nu  patronnage  del'Ab'iayc  de  Villeloin.où  ilyauaPx 
té  dépendant  àt  cetrc  ntcf me  AUfeiyc  de  1*  Ordre  de  S,  ficrtoiff;'  '  ■ 
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Ikïicé  au  nom  deChildeberc.  De  là  il  fut  à  Poidiers  > 
l)ù il  fut  receu  des  Citoyens  ^  &  s'y  arrefta.   Mais  ayant 
;,ppris  les  miieres  que  fouâroienc  les  Tourangeaux  ,  il 
!ious  envoya  des  gens  exprès ,  pour  nous  conjurer,  & 
le  vous  donner  a\às  en  mefoie  temps ,  que  pour  noftrè 
[ropre  bien ,  nous  ne  fufîions  pas  fi  mal  advifez,  que  de 
l.ous  ranger  du  party  de  Gontram  :  Mais  bien  plutoft 
iuenous  nousfouvinlîonsdufeuRoy  Sigibert,  pcre  de 
!3hildebert.  Nous  écrivîmes  à  l'Evefque  &  aux  Ci- 
Dyens  de  Poi£tiers.  Qoe  li  eux-mefmes  ne   fe  fou- 
jiettoient  pour  un  temps  au  Roy  Gontram,  ilsfbuffri- 
bient  autant  de  maux,  que  ceux  que  nous  avions  fouf- 
.rcs,  kur  donnant  alîeurance  d'ailleurs,  que  Gontram 
|Mt  maintenant  père  ,  ou  cc«nme  s'il  euft  efté  le  père 
Iss  deux  enfans  deSigibert  ^  de  Ghilperic,  parce  qu'il 
s  avoit  adoptez  :  &qu'ain(î  il  tenoitla  Principauté  du 
i.oyaume,  comme  autrefois  l'avoit  fait  le  Roy  Clotai- 
I'-  Ton  père.  CoiTime  ils  n'adhérèrent  pas  à  toutes  ces  rai^ 
ns-là,  Gararicfortit  de  la  Ville,  comme  s'il  euft  vou- 
fe  mettre  en  campagne  avec  une  armée,  lallFant  dans 
ville  en  fa  place  Eberon  Gentirhomme  de  la  Cham- 
•edu  Roy  Ghildebert.  Cependant  Sichaire avec  V vil- 
chaire  Comte  d'Orléans ,  qui  lors  avoit  pris  la  ville 
:  Tours  en  fa  garde ,  mena  une  armée  contre  les  Poi«» 
levins,  les  troupes  de  Tourained'un  cofté,  &  celles  de 
;rry  de  l'autre  ,  pour  faire  le  dégaft  par  tout.  Comme 
approchèrent  donc  les  limites  du  Poidou  ,  de  qu'ils 
mmençoient  de  brûler  les  maifons ,  les  Poiftevins 
ir  envoyèrent  des  peribnnes  conliderables,  pour  leuf 
*  re  :  JVohs  vousftipplionsfeulcTnem  de  vom  arrefler  h 
record  Cjui  s' efl  fan  entre  les  Roy  s  Gontram  &  [hilde- 
<'t  ;  i^ue  s  il  efi  convenu  que  le  Rô)  Gontram  fojfedè 
r.  ikîix~cjy  nom  n'jre fi  fierons  nullemèm,  Maisficeîd 
y^fi pas  aHffi^nousreconoifirGns pournoflreSeigneurfoti^ 
Yam^celtty  auquel  nous  devons  l'entière  obetjfance-  \\i 
ipÔdirent  à  ce  difcours  ;  Cela  ne  nous  regarde  point  :  & 
r^Hs  n^vos  befom  qm  d^nccoplïr  Us  Commandemem  ài^ 

F  f    i j 
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JP rince  à  qm  nous  devons  ohétr.  Que  fi  vous  ffènt^dit^ 
h^  f affaire  autant  ,  nous  vohs  déclarerons  la  guerre^ 
dr  nom  continuerons  ce  que  nous  avons  commencé.  Car 
il  n'y  alloicde  rien  moins  que  de  brûler  &  de  mettre  tout 
au  pillage  ,  &  à  faire  des  prifonniers.  Les  Poitevins 
ayant  donc  chaffé  ceux  qui  tenoient  le  party  de  Childe- 
bert ,  preftérent  le  ferment  au  Roy  Gontram ,  lequel  ili 
ne  gardèrent  pas  long-temps. 

14..    Quand  l'Edit  fut  publié  ,   '    rEvefque  Gilles 
Contran  Bofon  5  Sigivalde&plufieurs  autres  fiarent  en 
voyez  par  le  Roy  Childebert  au  Roy  Gontram,  <5n 
quand  ils  eurent  efté  admis  à  Ion  audience,  rEvefque  lu 
dits  Nous  rendons  grâces  a  1)teti  tout-fuijfanti  0  Ro 
treS'debonnaïre  »  de  ce  qu  a^res  beaucoup  de  travaux 
'VOUS  arendu  à  vos^rovinces  &  à  tout  le  Royaume- 
Roy  luy  répondit  j  //  efl  bien  digne  véritablement  q 
nousluy  rendions  grâces ,  de  ce  quil  a  bien  voulu  fa^ 
toutes  ces  chofes  far  fa  mifericorde  y  fuis  qu  il  efile 
des  Rojs  3  &  le  Seigneur  des  Seigneurs,  (^ar  ce  nefif 
vous  certainement  quil  en  faut  remercier  ^  qm  f 
vofï-re  confeil  trompeur  &  far  vos  far  jures ,    fu^ 
caufe  r armée  fajfée  que  mes  Provinces  furent  brûlée, 
qui  navez^  jamais  tenu  vofire  farole  à  qui  que  ce  fait 
'VOUS  de  qui  la  tromferie  s'eflfemée  en  tous  lieux ,  & 
%'ave\^fas  fait  faroifire  que  vous  eujfie^  les  qualiti 
cCun  Evefque,  mais  bien  celles  d'ennemy  de  noflre  Efi* 
L'Evefque  outré  de  déplaifîr  d'un  reproche  fî  ai 
n'eut  rien  à  repartir.  Mais  l'un  des  autres  Ambalîadei 
dit  i  Childebert  vofire  neveu  vous  fuff  lie  de  luy  rendl 
les  failles  que  fonf  ère  avoit.  Le  Roy  répondit;  Je  Vi 
4iy  déjà  dit  cy-devant  que  les  accords  qui  fe  font  faits  a 
tre  nous  3  me  les  ont  données-   C'efi  fourquoy  je  ne 
rendra)  foint.  Puis  un  autre  des  Ambairadeurs  prena 


' 


s  V  K  LE  X  I  V.  ,C  H  A  P.  I  VEx^efque  Giles.  Il  eftoit  EvefqUC 
Reims  ,  comme  il  a  efté  dit  cy-devant ,  &  nou>.  avons  déJA  remar  lué  que 
tve:qucs  dcN  E^lifes  MeCropoles  ne  s'appe'loicnt  point  encore  Alors  Ard 
vciqne'tc.ir  en  eiTct  ce  nom  là  n*a  cité  admis  dans  l'Eglife  G.illicanc  ÔC  m 
Çi€  daus  tout  i'Occidenc  ,  qu'environ  le  ctmps  de  Char!es>Magqei 
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a  parole.  V^oftre  neve^  vohs  frie  d'avoir  agréable  de  Iny 

■endre  Fredegonde  qm  a  fait  des  maux  incroyables ,  &" 

->ar  ''  les  artifices  de  laquelle  tant  de  Roy  s  ont  efiéttieK,  > 

ifin  qnilvange  la  mort  defon  père ,  de  fon  oncle  &  de 

?;  confins.  Le  Roy   fit  cette  réponfei  On  ne  f^au- 

■oit  la  livrer  en  fa  fmjfance ,  luy  dit-il ,    '  farce  qu  elle 

i  un  fils  Roy.   Jiiais  je  ne  croy  nnllement  que  Us  chefs 

lî'.e  vous  avancez^  contre  elle  contiennent  un  mot  de  ve- 

ité-  Apres  ces  AmbairadeursGontran  Boion,  comme 

'il  euft  eu  quelque  penfée  à  fuggerer  au  Roy  s'approcha 

eluy.  Et  parce  qu'il  luy  avoit  fait  entendre  que  Gon- 

ebaud  avoit  efté  élevé  à  la  dignité  Royale  j  le  Roy  an- 

cipant  ce  qu'il  vouloitdire.  O  Ennemis  de  vofire  pays 

7  de  nofire  Royaume  ,  dit-il,  qm pour  cela  mefme  m 

lit  cy-devant  des  entreprifes  contre  l'Orient  y  pour  éle- 

er  fur  nofi-re  trofne  un  certain  Belîomer  3  (  car  le  Roy 

ppelloit  ainfi  Gondebaud  )  tu  as  efié  toii  jours  perfide,  & 

irnaistunas  gardé  les  chofes  que  tu  avois  promifes. 

'ofon  prenant  la  parole ,  Vous  efies,  luy  dit-iL  Seigneur 

^'  Roy  5  affisfur  le  trofne  Royal ,  &  pas  unfeul  n  oferoit 

'pondre  un  mot  aux  chofes  que  vous  dites.  Aiais  quoy 

n  il  en  fait  3  je  vous protefie  que  je  fuis  innocent  de  es 

ne  vous  m'accufe^j   Que  fi  quelqu'un  qui  fon  mon 

rreil  >  me  charge  fecrettement  de  ce  crim^e  ^  quilpa- 

iififie  tout  a  cette  heure  devant  tout  le  monde  3  &  qu  d 

^irle  ouvertement»  Quant  à  vous  0  Roy  plein  de  bonté  > 

'mette\^toute  cette  affaire  au  jugement  de  DieU 3  afin 

ne  tout  fe  décide  par  Us  armes  3  quand  nopts  combat- 

■ons  en  plain  champ  l'un  contre  l'autre,  Là-dellus  qui 

ae  ce  loitne  dit  pas  un  feul  mot.  Sur  quoy  le  Roy 

oyant  que  tout  le  monde  avoit  la  bouche  fermée,  pnc 


Var  les  artifices  de  laquelle  ,  de  Fredegonde»  Il  infînus  icy  par  la.  boil- 
:  -^c  TAmbailadeurde  Childebert ,  que  la  Reine  F:cdcgonde  avoic  faitaf- 
linei;  fou  mary,donc  il  n^^  pourtant  rien  dit  au  lieu  où  il  a  parlé  de  la  mort. 
Chiiprric. 

Parce  qu'elle  à  un  fils  Koy.  Cette  raifon  eft  certainement  digne  de  la 
^c\-\z  du  Kov  ,  en  faveur  des  Reines  mères  des  Roys  ,  qui  ne  font  j  jfticia» 
■'-  de  <juel^ueî-aatres  Pnnces  que  ce  puillc  eftrc  au  monde. 

Ff    iij 
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ainfi  la  parole  ;  Le  fait  dont  il  s  agit  dçk  icy  enflamme' 
le  cœur  de  tout  le  monde  x  four  chajfer  hors  de  noi  iimi 
tes  an  Bftrangerx  de  qui  le  père  a  eflé  un  J\^tifnier  é 
a  cardé  de  la  laine.  Et  quoy  qu'il  fe  puO:  faire  qu'un  feu' 
homme auroit  efté  de  deux  métiers,  fi  eft-ce  que  pou 
trouver  à  redire  au  difcours  du  Roy ,  un  des  AmbafTa 
deurs  xè^oxiàiti.^  ce  compte-là  donc»cét  homme^com 
fnevoiu  le  dites  fi  affrmativement  ^  a  eu  deux  f  ères  à  i 
foif  yVun  [ardeur  de  laine  &  Vautre  Mufnier,  Ha 
qu  il  ne  vom  arrive  point ,  o  grand  Eoj  ^  de  parler  d 
Tofi-re  vie  fi  mal  a  propos  :  car  on  noujt  jamais  parle 
au  un  feul  hom^me ,  fi,  ïon  en  excepte  le  Père  jpirituel 
futjfe  avoir  deux  pères  a  la  fois  qui  Payent  engendri 
Puis  comme  force  gens  fe  prirent  à  rire ,  un  autre  de 
AmbaflTadeurs  fit  ce  beau  compliment.  Nous  prenoy 
congé  de  vom  grand  Prince ,  ^noHs  vous  difons  adm 
Et  puis  que  vous  nave^pas  voulu  rendre  les  Villes  c 
^vofire  neveu  i  nous  fç avons  que  la  coignée  qui  ahnfé l 
tefie  a  vos  frères  e fi  encore  entière ^  elle  n  arrefiera peu 
efirepas  long-temps  a  s' aller  planter  dans  vofire  cerveai 
Et  ainiî  les  Amballadeurs  le  retirèrent  avec  fcandal 
Cependant  le  R.oy  qui  fe  trouva  emii  d\ine  fi  grande 
folence,  commanda  qu'on  leur  jettafl  du  fumier  fur 
tefle  5  de  la  paille  Ôc  du  foinpourry ,  &  de  la  boue  pu 
te  des  rues  ^  aufujetde  quoy  fe  tenant  grandement  pi 
fencezr ,  ils  fe  retirèrent  avec  opprobre ,  &  avçc  les  pli 
grandes  injures  qu'on  leur  put  faire, 

15.  La  Reine  Fredegonde  denieuroit  ^  dans  l 
glifede  Paris ,  quand  Léonard  Tun  de  Tes  domefliquj 
vint  de  Tolofe ,  ôc  luy  raconta  les  caufes  des  outragi 
qu*avoit  receus  fa  fille,  &  des  injures  qui  luy  avoij 
efté  faites.  Aîadame  y  dit-il ,  fay  eflé  par  vofire  co\ 
mandement  avec  la  Reinç  Rigunthe,  Ji<fais  quand  y* 


s  V  R.     LE    XXV.    G  H  A  p.     1     1)a;2s  l'^gltfe  de  Parts.  C'eft  à 
dans  urç  maifonappartcnan:  à  l'EglIfc  de  Paris  ,  6c  j'ay  opinion  que  c'ef 
rnailbn  Epifcopale.  Mais  où  eftoit  alors  cette  maifon,&  cette  Eglifcquicf 
ja  Câthcdralc  i  Cela  n'eft  point  maniué  prccifçment  par  ks  HiUoricnSj 
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u5  le  mauvais  traitement  ^uiluy  a  efté  fait,  &  de  quel- 
h  forte  on  Va  dépouillée  de  fes  tréfors  >  &  de  tout  ce 
^tielle  avoit ,  je  me  fuis  échappé  comme  faj  fn  d'un  fi 
jranddefordre ,  four  vous  en  apporter  la  manvaife  nou- 
velle, La  Reine  entendant  ces  chofes  s'en  émut  furieii- 
"ement ,  &  commanda  que  cet  homme  fuft  dépoiiillé 
iansTEglife  mefme  ;  &  qu*on  luy  oflaft  les  veftements, 
3c  le  baudrier  qu'il  avoit  receudes  faveurs  du  Roy  Chii- 
)eriç,(3c  le  fit  retirer  de  fa  prelence.  Elle  voulut  aulîi 
^u'on  battift  outrageuferaent  ,  qu'on  dépoùillaft  ,  <Sc 
p'on  mift  en  chemife  tous  les  Officiers  decuifine,  ceux 
le  la  credence ,  &  tous  les  autres  du  voyage ,  qu  elle  pue 
:onnoiftre  qui  eftoient  de  retour ,  &  s'efforça  tout  de 
nefoe  de  perdre  Nedaire  frère  de  l'Eveique  '  Baude- 
ntile  5  par  d.es  accufations  étranges  qu'elle  fit  de  luy  au 
:loy5pour  luy  perfiiader  qu'il  avoit  ravy  beaucoup  de 
:hoies  du  tréfor  du  feu  Roy.  Elle  mettoi:  aufli  en  avant 
p'il  avoit  enlevé  des  magazins^  force  cuirs  &  grande 
quantité  de  pièces  de  vin ,  (Se  prioit  le  Roy  qu'il  fufl:  mis 
lans  un  cachot.  Mais  la  patience  du  Roy  &  le  fecours 
ju'ilreceut  de  Ton  frère ,  ne  permirent  pas  que  cela  fud 
xecuté.  Cette  Princcffe  commettant  beaucoup  demau- 
difes chofes  de  cette  nature,  n  avoit  point  la  crainte  de 
])ieudans  Ton  Eglife ,  o\x  elle  s'cftoit  réfugiée  pour  im- 
ilorerfon  fecours.  Elle  avoit  alors  auprès  d'elle  un  îu- 
;e  appelle  Audon ,  qui  dés  le  temps  da  feu  Roy  avoic 
.dheré  à  toutes  fes  malices.  Et  certes  cet  homme  avec  le- 
^refed  Mumraol,  avoit  contraint  beaucoup  de  Fran- 
ois  de  payer  un  tribut  aux  coffres  du  Roy  ,  quoy  qu'ils 
iillent  exempts  de  toute  charge  dés  le  temps  du  Roy 
Ihildebert  l'ancien.  '  Il  fut  tellement  depoiiillé  6<: 
lénué  de  toutes  chofes  depuis  la  mort  du  Roy  ChilperiCy 

i  Baudegî file  Sue fque.  N'cft-cc  point  BaldcgJfilc  EvefvjUC  du  Mans  du- 
uel  il  a  dé)a  eftépail.î 

!,  y  l  fut  tellement  dé-poililU  ,  &C  ce  qui  fuit  ne  fc  doit  entendre,  ce  me 
:nible,  que  du  mauuais  luged'Audon  ,  qui  s'eftoic  relire  dans  l'Eglife avec 
i  Reine  Fredegonde ,  mais  je  ne  voudrois  pas  pouitanc  l'affirmet  ai^fo- 
:ment. 

F  f    iii) 
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qu'il  neluy  refta  chofe  quelconque  que  ce  qu'il  put  té 
porter  fur  foy  :  car  on  brûla  Tes  maifons ,  &  on  lay  aii 
roic  auili  peut-etlre  ofté  la  vie  ^  s'il  ne  fefuft  retiré  cjar 
TEglife  avec  la  Reine. 

1 6.     Elle  receut  à  grand'  peine  FEvefque  Prétextais 
que  ceux  de  Roiien,  qui  depuis  la  mort  du  Royavoieife 
demandé  qu'il  fuft  rappelle  de  (on  exil,  rétablirent  dai 
leur  Ville  une  grande  joye  à  fon  iiege,  en  luy  doifj 
liant  force  loiianges.  A  fon  retour  ,  il  vint  donc  à  Pari  ' 
ôc  fe  prefenta  devant  le  Roy  Gontram,  avec  prier 
qu'il  examinaft  Iny-mefiiie  fà  caafe  :  car  la  Reine  mai 
tenait  qu'il  ne  le  falloit  pas  recevoir,  ayant  eftédepolé  ( 
rOffice  facerdotal  par' le  jugement  de  cijiquante-cir 
Evefques.  Et ,  '  comme  le  Roy  pour  œ  fujet  là  mefn 
voulut  alîembler  un  Synode ,  Ragnemode  Evefque  ( 
Paris  rendit 'cette  réponfe  pour  tous  les  autres.   f^o_ 
fçaurez^  >  s*tl  vopisplajfi ,  <jue  la  pénitence  luy  fut  enjoi 
te  par  les  Evefques  y  &  qti  tl  ne  fut  point  entier  eme 
exclus  de  t Epifcopat.  Et  ainfi  ^   Prétextât  ayant  e( 
receu  du  Ray  &  admis  à  fa  table  ,  retourna  dans 
Ville. 

17.  Promote,  '  qui  par  rordonnance  du  Roy 
gibert  avoit  dk.k  inftitué  Eveique  de  Chafteaudun , 
qui  depuis  la  mort  de  ce  Roy,  en  avoit  etl:é  depoiîed 
parce  que  Chafteaudun  eftoit  du  Diocefc  de  Chartre 


s  V  R  xv.  X  V  I.  C  H  A  p.  I.  (^omnu  le.  '7(oy  z'Pulutaffe9:iI^er  un  ^y 
Cu  le  dToir  û'cilleiubler  les  Svnotîes  ou  les  Coni-i'es  ,  appartieni:  aux  So'i 
iMins  àiWi-s  leurs  Eli.its  Et  laiis  la  pciiiiilliuii  des  F/iiices ,  il  n'cïi  pas  loifi 
è.^ii\\.z  des  ailcmNk'e';  gcneraîes  de  quelque  ordre  que  ce  paille  elèrc, 
pour  quelque  fujcc  quête  foir ,  &  fur  touc  dans  les  Eltats  des  Princes  Ch 
iliens  ,  qui  foin  prclumez  favorifer  toujours  les  inlercits  de  la  Religion  d 
ils  font  profclilon. 

1  T'rctextrj  ûya'/tt efté  vecen  du  Koy.  Il  faut  que  les  Prclats  foient  ag' 
bîesaux  Princes, pour  cltre  iniroduitsaux  foncuons  de  leurs  charges  :  6cc 
pour  cela  mefme  qu'il  reçoic  encore  aujourd'huy  le  îernient  dcfide!:,té. 

SvR.  LE  XVI  l.  Chap.  1  'Prc/mste  E'vefque  de  Chajlexudun. 
ceperùmn.ige  avoit  doiic  elle  promu  de  l'auilibritc  du  Roy  Stgibtrt ,  ( 
que.i'Hiltoircnous,apprennepo.r  quel  Tujef  le  Roy  avoit  ellably  une  Eg 
Épifcopale  à  Chalîe.u:.lun.  Cependant  ilcft  fort  à  leniaïquerque  de>  Egli 
de  cttre  qualité  s'cltal?iiiTcni  de  l'âuihoriic  puicdcîKoyç,  fans  qu'il  nous 
fte  desnwr^ucsquoi^s'en  loic  pUijic, 
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j  is  que  le  jugement  qui  fut  rendu  contre  luy ,  le  lailfaft 
1  dy  r  ^  d'autre  puillance  que  de  celle  de  Predre,  vint 
1 3uver  le  Roy  pour  le  prier  qu'il  '  receuft  encore  l'or- 
t  lation  deTEpifcopat  ence  lieu  là.  Mais  '^  Pappole 
iciquG  de  Chartres  s'y  eft-ant  oppofé,  parce  que  cette 
i  ice  eftoit  de  fon  Diocefe,  luy  ayant  montré  principa- 
Inentpour  cet  effet  le  jugement  des  Eveiques,  il  ne  put 
!  n  gagner  auprès  du  Roy  finon ,  qu'il  joiiyroit  de  Ton 
npre  domaine  qu'il  avoit  autour  du  Challeau,  ou  il 
I  arroit  meime  demeurer  avec  fa  mère  qui  eftoit  encore 
\  Mute. 

[8.  Comme  le  Roy  féjournoit  à  Paris,  il  y  vint  un 
i'Uin  pauvre  qui  luy  diti  Seigneur^  donnez^-moj  s'il 
•\us pUtfi  aî^diance.  Vous  f^ave^^qm  Faraulfe  cj-de^ 
\nt  Officier  de  la  Chambre  du  feu  Roy  voflre  frère, 
i?rche  les  moyens  &  les  occafions  de  vous  tuer:  carfay 
a  le  confeil  cjuila  fris  là-deffus  i  &  cjue  quand  vous 
;f^  a  t Eglife four frier  *T>ieua  l'heure  deAdatmes^ 

L'^autre  puijfançe  qu,t  de  celle  du  Vreftre.  Cependant  ayant  efl;é  Evef- 

',  Chaltt^aUciun,  il  n'y  a  pas  lieu  dadourcr  -ju'i!  n'en  euft  receu  l'Ordi- 

.  Et  n  la  chof.'  elt  ainfi  ,  conimenr  cll-ce  que  p?.r  le  lugement  qui  fac 

.'.  fon  fujsc ,  on  ne  luy  iailTç  que  la  fonction  de  Preftie?  fi  le  Caraderc 

.  alell:  indeleble  ,  le  peu: -il  faire  qu'il  n'en  ak  pas  coule:  vé  la  digni- 

;jis  il  faux  aulH,  avoiier  que  la  dipofîtion  d;   routes   choies  changeât. 

fouvenr  félon  la  divcrfité  dfs  temps  :  ÔC  ce  qui  fe pratique  en  un  temps  » 

pas  roûjours  en  uiage  dans  ur  autre. 

Four  le  prier  qu'il  receuft  encore  l'Ordinaticin  de  VEpp:ofau  Ou  fim« 
icnt,  qu'il  receuft  l' Ordination  d.elSpifcopat  :  A  (lU^y  ie  n'ay  ajouré  le 
encore ,  que  pour  m.  rquer  que  Pr*  more  ayanc  elle  F.vefquc  ,  ôcl'ayanc 
plus  de  huit  ou  neuf  ans  (  ce  qui  fe  peut  jug-r  du  remps  de  la  mort  du 
Sigbcrr,  qui  l^éleva  à  cette  digiiité)  il  n'clt  pas  croyable  qu'il  n'en  eufi: 
i  receu  l'OrdiîUiion  i  S>C  que  s'il  la  denianch  depuis  au  Roy  Gontram,  ce 
»our  eflre  rétdbly,  une  féconde  fois  dans  (on  Evcchc.  Ordination  fe  poU- 
:  prendre  en  cet  endroit  là,  pour  nouvelle  tnllallation.  Ce  qu'il  «rll  peut- 
bien  obrenu  du  R,oy,C  I^Evefqu.ede  Chartres  ne  s'y  fulloppofeiccluy-cy, 
plus  que  beaucoup  d'autres,  n'ayant  rien  voulu  diminuer  de  l'étendue  de 
Uiocefe  ;  comme  fi  c'tltoir  une  chofefi  avan  ageufeà  un  Pafleur,  d'avoir 
roupeau  fi  nombreux, puis  que  plus  on  a  de  gens  fous  la  conduite  ,  Se  plus 
ftrcfponfable  à  Dieu  de^  foins  qu'il  en  faut  avoir  Et  ccncs  duDiocefede 
rtreî,qui  efc  Tun  des  p  u'<  grands  du  Roy.iume,  il  s'lh  pourro  t  faire  trois 
tuacre,  à  Blois,  à  Ven'dofme,  à  Dreux  ,  àc  à  Chillemdun  ,  nhn  que  les  be- 
sde  i'Eglifecn  fuilent  encore  mieux  adminiltrez  ,  pourvilquc  les  Evcf- 
voulullent  toiliours  s'acquiter  dignement  dr  leur  devoir, 

Pappole.  il  fcrj  encore  j-arlé  de  cér  Evefqucdc  Chartres  au  lo.chap.du 
're,  comme  il  en  cit  aulfi  Uk  mcmioa  dans  U  Vie  de  S.  fretaire  Evefqiic 
iùrtrcs. 
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U  vous  hlejferoit  d'an  coufieaa ,  oh  vous percerok  leu 
tre  d'me  haleharde.  Le  Roy  étonné  de  cet  avis,  \ 
voy  a  incontinent  appeller ,  il  vint  devant  le  Roy ,  & 
ce  que  le  pauvre  avoit  dit  deluy.  Cependant  le  Roy 
peur  &  fit  redoubler  fes  Gardes ,  &  n  alloit  jamais  î 
lieux  Saints  j  qu'il  ne  fut  bien  entouré  de  gens  ajrm 
Mais  à  peu  de  temps  delà  Faraulfe  mourut. 

19.  Or  il  s'éleva  une  grande  clameur  contre 
qui  avoient  eflé  en  authorité  avec  le  Roy  Cbilper 
parce  qu'ils  avoient  ufurpé  des  maifons  à  la  campa 
&  des  Villages  entiers  5  qui  ne  leurs  appartcn oient  j 
Et  le  Roy  leur  commanda  de  reftituer  ce  qu'ils  av(»i 
ravy  injuftement ,  comme  nous  Tavons  montré  cy 
fus.  Puis  il  ordonna  que  la  Reine  Fredegonde  fe  reti! 
roit  à  '  Rueil  3  qui  efl  un  bourg  du  Dioccfe  de  Rou 
Et  là  toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  du  regm 
Chilperic  l'accompagnèrent^  &  prenant  congé  d' 
ils  la  laifférent  avec  ^  l'Evelque  Melaine  quiavoit 
chaire  de  Roiien,&  s'en  retournèrent  auprès  de  Ton 
iuy  promettant  qu'ils  auroient  toujours  beaucoup 
foin  de  fon  élévation  « 

20,  Ap^es  que  la  Reine  Fredegonde  s^en  fut  a 
au  lieu  que  je  viens  de  dire  ,  elle  reifentit  beaucouf 
déplaifirde  ce  que  Tapuiffance  Iuy  eftoit  oftéc  en  par 
&  le  tenant  meilleure  que  Brunichilde ,  elle  envoya 
crettement  un  EcclefiaClique  qui  Iuy  eftoit  famili 
pourl'amufer  par  des  artifices  fubtilsjôc  la  tuèrent 
hiion  quand  l'occafion  s*en  otïriroit  à  propos,apres  q 
fe  feroit  infinué  doucement  à  Ion  fervice,  &  qu'elle 
roit  mis  fa  confiance  en  Iuy.  Cet  Ecclefiiftique  ay 
donc  l'effronterie  de  fe  prefenter  à  Brunichilde  avec 
efprit  double ,  Iuy  dit  artificieufement ,  Madame,j€ 

SvR.  LE  XïX.  Chap.  I  AT\ueil.  Le  Texte  porte  ,  tf<f  Ko 
denfem,  qui  efl:  ua  Bourg  du  Diocefc  de  Roiien,  proche  du  lieu  où  la  ri 
d'Evre  romhedans  la  Seine. 

X  L'E-vefque  Mel.tine,  ou  Mclancie  ,  qui  fut  chalïédc  Roiicn.  Il  cn 
encore  parlé  au  31.chap.du  b.livxe^  Il  envahie  l'Eglifc  de  Rouen  aprciPr 
tac,  en  581, 


• 
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yV  échappé  comme  fay  pu  de  I4  prefence  de  la  Reine- 
j  edegonde  ,  pour  venir  implorer  vofire  fecours.  Il  fe 
fidic  aufli  d'abord  complaifant  à  tout  le  monde,  avec 
V  extérieur  doux  &  humble,  &  fur  tout  obeiirant ,  fa- 
T  lier  &  prompt  à  faire  tous  les  commandements  de  la 
[nne.  Mais  peu  de  temps  après,  on  oiiyt  direqu  ilavoit 
fé  envoyé   pour   faire   quelque    trahiion.  Si    bien 
(  'ayant  efté  garroté  &  battu,iuiques  à  ce  qu'il  euft  dé- 
ivertlefecret,  on  luy  permit  de  retourner  auprès  de 
vlaidrelFcEt  luy  découvrant  ce  qui  s'eftoit  pairé,mais 
:c  regret  de  n'avoir  pu  effeduer  ce  qui  luy  avoit  efté 
Timandé ,   ^  elle  luy  fît  couper  les  pieds  &C  les  mains». 
II.  Ces  chofes  s'eftant  palTées  de  la  forte ,  fi-toil:  que 
R.ay  Gontram  fut  de  retour  à  '  Chalon,  comme  il 
'jiut  informer  de  la  mort  de  fon  frère ,  la  Reine  en  re- 
lia le  crime  tout  entier  for  Eberulfe  Gentilhomme  de 
Chambre  (  car  elle  l'avoit  conjuré  qu'après  la  more 
Roy,il  demeureroit  avec  ellejmais  elle  ncn  puft  rien 
:enir.  )  De  là,  l'inimitié  venant  à  croiftre ,  la  Reine 
ara  que  le  Roy  avoit  efté  tué  de  fa  main ,  &  qu'il 
Dit  mefme  enlevé  beaucoup  de  Tes  tréfors  qu'il  avoic 
nfportez  à  Tours.  De  forte  que  fi  le  Roy  vouloit  van- 
'la  mort  de  Ton  frère,  il  pouvoit  bien  croire  qu'il  en 
Dit  la  principale  caufe.  Alors  le  Roy  fît  ferment  aux 
gneurs  delà  Cour,  qu'il  n'extermineroit  pas  feule- 
nt cet  homme  là ,  mais  tous  ceux  de  fa  race  jufques  à 
leufîéme  génération  j  afin  que  par  la  mort  rigoureu- 

/R.  LE  XX.  Chap.  I  ^l!e  luy  f.t  couder  les  pieds  ^  la  mains. 
a  vn  EcclefialHque  bien  recompenfé  par  une  grande  Reine  ,  d'un  crime 
i  n'avoic  pu  commettre  ,  comme  il  en  avoic  l'intention.  Il  faut  avoiiec 
i  n'y  a  peine  de  gens  au  monde  pius  corrompus  ny  plus  rbominableî  que 
■ioînes  ou  les  Preftre^,quand  ils  fe  percent  au  n\?A,  donc  h  rciifon  d\  biea 
ejpuifqueleur  profelfion  qui  leur  devroic  Tervir  de  reiedc  au  vice.l'aug* 
tenc  terriblement  par  \&  mépris  qu'ils  font  de  leur  devoir.  Tous  le^  fte* 
:n  ont  produit  de  icinblables  :  ce  qui  fait  bien  voir  l'importance  qu'il  y  a 
e  promouvoir  pas  indifféremment  aux  Ordres  facrcz  louces  fortes  de 
Jnncs. 

VR  LE  XXI.  Chap.  I  C^,alon.  C'eft  à  dire  Chalon  fur  Sao- 
'OUr  le  C  Abilonum  àwlTiùn  :  car  fi  c'eltoic  Catalanntim.W  f.iudroit  écri- 
'ia/tlons.,  èc  non  p^s  Chalon.  Ce  que  j'obfexve  a  dellsiu  ,  parce  que  plUr 
s  i'y  rjéprenncnt^ranieraenc, 
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fe  de  ces  gens  là ,  il  puft  enfin  abollir  l'inique  couturjÉi 
de  tuer  les  Roys.  Ce  qu'Eberulfe  ayant  connu  ,  il  ck 
chafareuretédansTEglife  àcS,  Martin  ,  dont  il  av 
fouvent  envahy  les  biens.  Alors  ayant  pris  occafion 
là  delefaire  garder, ceux  d'Orléans  &c  de  Blois  venoi 
alternativement  faire  le  guet  autour  de  luy ,  puis  au  b< 
de  quinze  jours ,  ils  s'en  retournoient  avec  un  grand  b 
tiii  y  emmenant  le  betlail  ôc  tout  ce  qu'ils  pouvoient  j 
traper.  Mais  ceux  qui  avoient  emmené  les  chevaux 
$.  Martin,  ayant  pris  querelle  enfemble-.  Te  percétt 
les  uns  les  autres  des  pertuifanes  qu'ils  tenoient  à 
main.  Deux  qui  avoient  pris  des  mules,venant  à  lanpi 
fon  d'un  voifin  ,  luy  demandèrent  à  boire  :  mais  coi]| 
cet  homme  refula  de  leur  en  donner ,  Us  levèrent  \i 
pertmfane  pour  luy  en  donner  au  travers  du  corps.  T 
tefois  cet  hommeayantmis  Tépée  à  la  main  les  tua  tu 
deux:(Sc  les  chevaux  de  S.  Martin  furent  reftituez.^ 
refteceux  d'Orléans  firent  alors  tant  de  mal  en  celî 
là  5  qu'il  ne  feroit  pas  poiîible  de  l'exprimer. 

22.  Or  tandis  que  ces  chofcs  fe  paiîoient ,  on  difl 
bua  les  biens  d'Eberulfe  à  diveries  perfonnes,  fon  . 
fon  argent ,  &  les  meilleures,  chofes,  qu'il  avoit ,  lefqi 
les  furent  premièrement  expofées  en.  pubhc  Cequi- 
^voit  efté  mis  fecretement  en  dépoli:  fut  aulïï  divulg 
de  on  ravit  les  chevaux  &  tout  fon  beftail.  La  m^ 
dans  l'enclos  des  murs  de  la  Ville  qu'il  avoit  pnfe  Ci 
domaine  de  rEghre,&  qui  eftoit  remplie  de  bleds,, 
vin ,  de  cuirs ,  &  de  beaucoup  d'autres  chofes  fut  pill 
&c  rien  ny  demeura  que  les  quatre  murailles.  Il  en 
de  grands  ibupçoiis  contre  moy ,  qiioy  que  j'euile  t< 
jours  agy  fidellement  Se  avec  foin  ,  en  tout  ce  qui  p( 
voit  eftre  de  lesintercfts  :  &me  promettoit  fouvent, 
fi  jamais  ilrentroit  aux  bonnes  grâces  du  Roy,  il  fe  i 
geroit  fur  moy  de  tous  les  maux  qu'on  luy  faifoit  foutf 
Mais  Dieu  icait ,  que  j.el'ay  fervy  finceremejit ,  & 
je  luy  ay  rendu  tous  les  bons  offices  qui  m'ont  efté  po 
blés.  Et  bien  qu'il  m'euft   drellé  beaucoup  d'emt 
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iS,   ^   au  lu  jet  des  biens  de  S.  Martin  donc  il  voulut: 
Dfiter*  Si  eft-ce  que  je  mettdis  volontiers  toutes  ces 
oks  en  oubly  ,  parce  que  j'avois  tenu  fon  fils  fur  les 
is»  Mais  je  croy  que  ce  fut  un  grand  empefchement  à 
miferable ,  de  ce  qu'il  ne  rendit  aucune  révérence 
*  S.  Prélat,  Car  il  a  commis  fouvent  des  meurtres 
deflbus  du  Parvis  qui  eftoit  aux  pieds  du  Saint,  s'a- 
idonnant  fans  celle  aux  excez  de  Tyvrongnerie  ôc   * 
la  vanité.  Il  battit  aufïi  de  plufîeurs  coups  de  poing  un 
cftre  qui  n'avoit  pas  efté  allez  prompt  de  luy  donner 
vin  3  quoy  qu'il  euft  déjà  bu  avec  excez.   Il  le  battit 
lement  fur  un  banc^qu  il  luy  fit  prelque  rei^lre  Tame, 
peut-eftre  melnie  qu'il  fuil:  mort  ,  fi  on  ne  l'euft 
Mîiptement  fecouru  avec  des  ventouies.  Car  pour  la 
linte  qu'il  avoit  du  Roy,  il  demeuroit  alors  au  logis 
l'Eglite  5  deftiné  pour  recevoir  les  vifites.  Or  comme 
Preftre  qui  portoit  les  clefs  de  la  porte  fe  fut  retiré 
:es  l'avoir  fermée  j  il  y  avoit  des  filles  qui  entroienC 
cette  porte  du  parloir,  avec  des  garçons  qui  regar-^ 
.ent  les  peintures  des  murailles ,  de  chercUoient  les 
lements  du  lepulchre  du  Saint.  Ce  qui  eftoit  grandc- 
nt  pernicieux  "^  auxperionnes  Religieufes.  LePre* 
:  ayant  reconnu  cela,  mit  les  clefs  fur  la  porte:,  ôc 
fta  les  ferrures  en  dedans.  A  quoy  cet  homme  remply 

VR  LE  XXTI.  Chap.  1  ^u  pi  jet  des  biens  de  S.  Martin.QtCf 
voir  l'interrftv^ue  s. Grégoire  Evcfejue  de  Tours  pre -oit  aux  biens  de/n- 
:deS.  Martin.  C'  quijiUihe  qu'elle  eftoit  non  feulement  fous  fa  lutif- 
ioa  ,  mais  encore  qu'elle  elloit  fon  Eglife  Cathédrale  :  Et  certes  il  n'ca 
itne  pre'que  jaaiiis  d'autres  que  ctl'e-la  dans  fa  Ville,  pour  fcivir  d^azile 
IX  qui  efiûienc  peri'écutez.  Il  ne  fait  point  connoiftrc  aulTi  en  pas  un  ca- 
t ,  qu'elle  fuft  lervie  par  à?%  Moines  fuus  la  conduite  d'un  Abbé  Reli- 
K  ,  ny  par  des  Chanoines  Réguliers  ,  mais  par  des  gens  du  Clergé  ,  qui 
■-•nt  entièrement  fournis  a  la  lurifiiction  F  pifcopale, quoy  qu'il  y  euft  ua 
•lieur  au  deilous  de  l't  vefque.qui  s'appclloit  Abbé. 
Au  S.  TreUt.  C'cll  à  dire  a  S.Martiujde  l'Eglife  duquel  Eberulfe  avoic 
lesL'ie  is  i  ifolemment. 

£t  delà.  z>  unir é.  C'eft  dire  des  vains  plaifirs  de  la  chair  ,  qui  palTenc 
melt  vent,  ou  comme  un  fonge,  ne  laiiTant  qu'un  dédain  fâcheux,  après 
is  font  confommez  :  &  c'eft  des  defirs  qui  les  devancent ,  que  David  a 
[Ue  le  defir  des  pécheurs  férir  a. 

Aux  ferfùtines  7(fligieufes .  Soit  que  l'Eglife  de  S.  Martin  fuft  fcrvie 
les  Religieux,  ou  par  de  bons  Preftrcs  ,  Ôc  des  gens  de  faintc  vie  ,  c[UÎ 

pcrfonncs  Rcligieafcs. 


tle  vin  après  fouppé  prit  bien  garde.   ^    Et  comme  hq 
chantions  desPieaumes  dans  l'Eglife  pour  faire  nofl|i 
prière  fur  l'entrée  de  la  nui6t,  il  fe  jetta  dedans  a\s 
beaucoup  defurie,  me  donna  force  malcdidionsj  & 
dit  une  infinité  d'injures ,  de  ce  que  je  le  voulois ,  difo> 
ilentr'àutres  chofes ,  éloigner  des  franges  de  la  robe 
faint  Evefque.  Teftoiseftonné  d'une  manie  fi.extraotM 
iiaire  ,  &c  ne  pouvant  deviner  quelle  rage  l'avoit  faii 
jem'efforçay  de  f  adoucir  par  de  douces  paroles  j  mj 
ne  le  pouvant  vaincre  par  ià ,  je  me  refolus  de  me  taij 
ôc  voyant  que  je  ne  lu  y  difois  plus  rien ,  il  fe  tourna  vj 
le  Preftre  ,  pour  médire  de  luy  en  fa  préfence  :  car  il 
taxa  outrageufement  5  ôc  me  chargea  de  divers  oppil 
bres.  Mais  nous  crûmes  en  vérité  qu'il  eftoit  agite- 
le  Démon  5  &  nous  iortifmes  de  l'Eglife  du  Saint , 
finir  le  fcandale  &  nos  veilles ,  avec  un  déplaifir  ext 
me  de  ce  qu'il  avoit  excité  une  fi  grande  conteftatit 
fans  aucune  reverece,devâtle  S.Sepulchre.  En  ces  joj 
là  5  ie  vis  en  fonge  ce  que  ieluy  racontay  dans  TEgl 
//  me  femhloit  i  luy  dis-je,  cjue  je  célehrois  la  fa 
Aiejfe   dans  cette  Egl'ife.    Les   Ornements  de 
eftoientdéja  préparez  fur  l'Autel,  lors  que  je  vis  ei 
fubittement  le  Roy  Gontram  ,qui  éleva  fa  voix 
faire  entendre  à  tout  le  monde  5  Tire\^  dehors  l' Enm 
de  nofire  mai f on  y  arrache\^  ce  mev^rtner  dn  S- 
de  Dieu.  Entendant  ces  choies  je  me  tournay  vers  vi 
&  je  vous  dis  ce  me  femble;  Prenez^  malheureux 
vofis  efies  :>    ^  prene\^  le  voîle  de  f  ^titel  dont  Us  o] 

^  Comnc  nous  chxntions  des  Pfeatimes  d^as  l'Eglife.  Le;  Pfeaume 
fe  rhanroient  la  nuift  à  Matines  dansTEglifsclc  i.Manin.ijiii  elloic  ce 
Siège  de  l'Evcfque  de  Tours. 

6  Prene:^  le  loile  de  V  Azitel.  Le  périr  voile  qu'on  met  aujourd'ht 
le  Calice.quand  on  célèbre  les  Ss.  Myiteres,  'eroic-il  bien  en  la  place  dc-( 
qui  couvroit  alors  les  orfrandes  iacrées  ?  Ceiapourroir  bien  eftrc.  Mai* 
chofefft  ainfi  ,ily  agrande  apparence  que  ce  voile  s'cllracourcy  à  m< 
que  les  Offrnndes  fc  font  diminuccs  :  ie  parle  pour  \\  mafTe  des  patn^ 
«ftoicnt  oflcrcs,  ôc  non  pas  de  la  fubftancc  Divine  dans  le  Sacrement  ,  <f 
Contiennent  après  la  Confécration  :  car  celle-là  fans  doute  elt  aulfi  gf3 
dans  uncpctire  quintité,que  dans  la  plus  étendue  ou  la  plusnombrcufcq 
fe  puifle  imaginer  :  Elle  n'a  point  de  <riuantité,&:  n'occupe  point  dclieu,d 
roe  les  eiptccs  du  pain  ÔC  du  vin,  lel^uclles  fc  peuvent  divifer,^ 
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}\jfont  couvertes  >  de  peur  que  vcm  ne  foje\^chaJfé  et icy  • 

Îauanci  vous  penfaftes  le  toucher  ,  vous  le  laiffiez  tout 
ïi-toft  échapper ,  ôc  vous  n'aviez  pas  la  force  de  le  re- 
!^ir.  Alors  étendant  mes  mains  je  joignois ,  m  eftoit-il 
\  s  5  mon  eftomach  contre  celuy  du  Roy ,  &  je  luy  dis; 
\  ;  chajfez^  po  mt  cet  homme  de  la  faim  e  Eglife^  de  peur 
■  r  vopis  m  mettie\^  voftre  propre  vie  en  danger ,  ovb 
'  le  S,  Evef^ae  ne  vom  extermine  p tir  fa  vertu,  î2y> 
is  ttte^  pas  de  vofire  propre  épée  :  car  fi  vom  faites 
1 5  vous  fere^L  privé  de  la  vie  pre fente  &  de  la  vie 
'pelle.  Mais  comme  le  Roy  me  refiftoit ,  vous  laif- 
es  échapper  le  voile  ,  ëc  vous  veniez  aptes  moy  ^ 
md  je  vous  fafché  fort  pour  ne  le  vous  pas  permet- 
.  Et  retournant  à  l'Autel  pour  reprendre  le  Voile  , 
is  le  lâifliez  échapper  tout  aufli-toft.  Comm^  vous 
rcprilles  donc  à  diverfes  fois ,  ôc  vous  le  teniez  tou- 
rs lâchement,  tandis  que  ie  reflftois  vigoureufemenc 
Sloy,  ie  me  fuis  éveille  avec  effroy  5  ne  fçachant  pas  ce 
:  ce  fonge  pouvoit  lignifier.  Comme  ie  luy  racontois 
icces  choies  ;  Le  fonge  qne  vous  ave\jvu ,  me  dit- il, 
nen  veritahk,  &  fe  raporte  ]tifiement  a  lapenfée  c^m 
eu'é^  le  luy  demandé  ;  Quelle  penfée  vom  efl  donc 
fié  en  Vefprit  f  Vaj  prisrifolution^  medit-ih  que  fi 
loy  me  vouloit  tirer  de  ce  lieu  ^  que  le  tiendrois  d'une 
n  les  voiles  de  l'autel ,  &  de  l'autre  mon  épée  nue 
r  vous  tuë7':,&  en  fuite  tous  les  Preftres  quifepréfen^ 
hsnt  devant  moy  :  &  après  cela  le  naura-j  point  de 
''et  de  mourir  y  quand  je  me  feray  vangé  de  tous  les 
\^res  de  C  Egltfe  de  ce  Saint.  Entendant  ces  chofes, 
tois  émerveillé  de  ce  que  vouloit  dire ,  que  le  Diable 
parloitainll  par  la  bouche  de  cet  homme  :  car  :,  pour 
lire  la  vérité  5  il  n'eut  jamais  de  crainte  de  Dieu.  Ec 
:es ,  quand  il  eftoit  en  liberté  y  il  envoyoit  paiftre 
:hevaux&tout  Ton  beftaii  dans  les  bleds  des  pauvres 
lageois5&  les  jettoit  dans  leurs  vignes  pour  les  faire 
uter.  Qu^  fi  ces  belles  eftoient  chaifées  par  ceux  qui 
ecev eien; le  dommage  paufli-toi^  ils  elloient  battus 
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&  alfommez  de  coups  par  les  fîens  :  ôc  reconnoiffcl;; 
bien  luy-meime  quand  il  eftoit  affligé ,  qu'il  avoit  à  !j 
vérité  in juflement  ravy  les  chofes  quiapparcenoient|j 
l'Eglifè  du  faine  Evefque.  Enfin  Tannée  dernière  il  ii 
propofcr  dans  une  légère  airemblée  de  quelques  Habj  ■ 
tans 5  s'ils  ne  trouveroient  pas  bon  qu  on  luy  vendk 
quelques  héritages  de  ce  iacré  Domaine  :  &  fous  prete;|  j 
te  d'achapt  >  il  s'en  enipara  de  fon  authorité  privée  laà 
rien  payer,  '''  s'eftant  fait  donner  encore  une  partie  (It 
baudrier  d'or  du  Saint.  Cet  homme  fit  toutes  ces  chofji 
ôc  beaucoup  d'autres  femblables ,  par  des  méchancet|;" 
noires  juiques  à  la  fin  de  fa  vie  j  ^  dont  nous  parleroj 
enfuitc» 

23.     En  cette mefme  année  Armeiltaire  luif ,  a> 
un  compagnon  de  fa  Se(fbc  &  deux  Chreftiens,  vinr« 
à  Tours  pour  exiger  les  droits  ôc  les  gages,  qu'Injuril 
fus  ^   Lieutenant  du  Vicaire,  &EunomiusLieutenî 
du  Comte,  luy  avoient baillez  en  dépoli  pour  les  ce 
tributions  pubhques.  Ces  gens  ayant  elle  interpellez 
payer  j  le  luif accepta  une  promelfe  de  l'uitereft  del'ï 
gentqui  eftoit  dub,  ceux-cy  l'ayant  en  outre  alfei 
que  quand  il  viendroit  chez  eux,  ils  pay  croient  ce 
elloit  dub^&  qu'ils  luy  feroient  encore  desprelents. 
comme  il  s'en  alloit ,  il  fut  receu  en  lamàifon  d'Inju] 
fus  qui  le  traita  en  feftin.  Puis  à  la  fortie  de  table ,  coï 
me  la  nuiél  approchoit ,  ils  le  retirèrent  pour  aller  auj 
part.  Alors,  ainfi  qu'on  Ta  raconté,  les  luifs  ôc  les  d( 
Chreftiens  furent  tuez  par  les  gens  d'Injuriofus,! 

.    7    S'efïam  fait  donner -encore  une  fa.rtie  du  Baudrier  d'or.  le  ne  fçavj 
dire  ce  que  ceia  pounoii  e(tre,  (inon  que  l'Image  de  S.Mariin  rcprefeiuéJ 
Cavalier,  fuit  ornée  d'une  paitie  d'un  Baudrier  a'or^duqod  l*impitoydbie 
ran  dont  il  ell:  icy  p^rlé,  le  voulue  enrichir  ,  ayant  voulu  faire  accroire  < 
avoit  achcpté  trop  ch^retnenc  quelques  terres  du  Domaine  du  Saint, quoy» 
r/en  cuit  rien  payé  du  tout. 

8     'Vont  nous  parlerons  en  piitte.  Cefera au  chapitre  19. 

SvR.  LE  XXIII.  Chap.  I  Lieutenant  du  Vicaire.  Cou 
pourroit  cllrcaujouid'huv  lieutenant à\x  Bailly,le  nom  de  Vicaire  eftanj 
liltre  de  charge  ÔC  de  dignité,  telles  qu'il  y  en  avoit  dans  le  gouvernemcM 
l'Empire.  Le  mot  deC"o»:;equi  crtcn  fuite,  cft  un  peu  plus  récent  dans  11 
jpilîcaiion  ,  ^a'iUli  içy  cmoloyépour  une  autre  Charge  de  ludicature.  | 

fun 


ir 
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rent  jettezdans  un  puy  quieftoit  proche  de  fà  mai- 

n.  Les  parents  de  ces  gens  cy  ayant  eu  nouvelles  d'un 

cident  11  tragique  vinrent  à  Tours  ,  ôc  par  l'indice 

le  certaines  gens  leur  donnèrent ,  ils  trouvèrent  le 

lits,  d'où  ils  tirèrent  les  corps  de  ceux  qui  avoiey  efté 

lilacrez  ^  fans  qu  Injuriolus  vouluO:  jamais  demeu- 

r  d'accord  ,  qu'il  euft  efté  coupable  d'une  fî  noire 

ition.  Il  fut  neantmoins  appelle  en  lugement  ;  mais 

une  feulement  >  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'il 

itl  aucune  part  au  crime  dont  il  eftoit  loupçonné  :  3c 

»>  gens-cy  n'ayant  point  auili  de  preuves  pour  leçon- 

Mncre,on  jugea  qu'il  fe purgeroit  par  ferment.  Mais 

i  parties  n'y  voulant  point  acquiefcer  ,  ils  en  appel- 

1  eut  au  Roy  Chitdebert. Toutefois  ny  l'argent ,  ny  les 

t  ^espourlafeuretédecequi  eftoit  dubau  luif  allàffi- 

,  ne  furent  point  trouvez»  Et  plusieurs  perfonnes  di- 

it  alors  que  le  Tribun  Medard  avpit  trempé  dans  ce 

fait ,  parce  qu'il  avoit  aulîi  emprunté  de  l'argent  du 

f.  Cependant  Injuriofus  comparut  devant  le  Roy 

lildebcrt,  ôcy  demeura  trois  jours  juiques  à  Soleil 

iclié.  Mif^  comme  les  Accufateurs  ne  le  trouvèrent 

ntà  faffignation  ,  &  qu'il  ne  fut  pourfuivy  d'aucun 

ir  raifon  de  ce  meurtre ,  il  s'en  retourna  chez  luy. 

.4.     En   ^    la  dixième  année  du  Roy  Childebert,  le 

y  Gontram  mit  force  troupesfur  pied  qu'il  avoit  le- 

s  en  fon  Royaumej&  en  fit  une  groiîe  armée,dontla 

s  grade  partie  avec  les  troupes Orleanoifes  &  celles  de 

ry  marcha  du  coftè  de  Poièticrs,parceque  là,onluy 

it  faulTè  la  foy  qu'on  luy  avoit  promife.  Ils  envo)ie- 

neantmoins  fçavoir  auparavant  s'ils  ieroientoiiis  ou 

,Mais  l'Eveique  du  heu  appelle .  '   Alèroiiée,receut 

rudement  les  gens  qu'on  avoit  envoyez  pour  parler 

xommodement,  fi  bien  qu'ils  entrèrent  dans  le  pays, 

V  R.  LE  X  X  I  V^  C  H  A  P.  I  E«/rf  dixième  année  du  Kegne  de 
ebert.  C  edàdire  en  l'an  s86.  de  nolhc  Salue. 

eroiiée  ou  Jfiaroiiée  Evefque  de  Po)Cliers,celcbre  p.ir  beaucoup  decho- 
ilifc  trouvent  écri  esdclu/dans  cetce  Hilloire.  Voyez  les  ij.ôc  30.chip, 
ivre,  ôC  le  io6.ch.ip.du  livre  delagloiredcsCorfi.'lîeurs. 
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où  ils  firent  toutes  fortes  d'ades  crhoftilité  >  pillant  8 
brûlant  tout  ce  qui  fe  rencontroit ,  fans  épargner  la  Tou 
raine  par  où  ils  paiïerent ,  quoy  que  ceux  delà  Provinc 
avoient  prefté  le  ferment,  en  forte  que  les  Ëglifes  mef 
mes  ni  s'exemptèrent  pas  du  pillage  ny  du  feu.  Ce  qu 
nefefit  que  trop  fouvent ,  jufques  à  ce  qu'on  s'en  ail 
plaindre  au  Roy.  Qnand  l'armée  s*approcha  de  Poi 
diers,  &  que  ceux  de  la  Ville  connurent  que  la  pk 
grande  partie  de  la  Province  avoit  efté  ravagée,  ils  fc 
rent  d'avis  alors  d'envoyer  des  Députez  au  Roy  Goi 
tram  ,  pour  l'aiTeurer  qu  ils  luy  feroient  fidelles.  M 
quand  l'armée  eut  efté  receué  dans  la  Ville,les  Habit 
fe  jetterent  fur  TEvefque  ,  difant  qu  il  eftoit  infide] 
Mais  TEvefque  fe  voyant  prdlé,  fit  brifer  un  Ca! 
d'or  maflif  qu'il  avoit  pour  la  célébration  des  facrez 
ftsres ,  &  l'ayant  fait  battre  en  monnoye ,  il  la  d: 
bua  pour  fe  rachepter  foy-i^iefme ,  &  pour  rachepter 
peuple  avecluy. 

15.     Ils  â/ïiegércnt  en    fa  maifon  Marileïfe  , 
avoit  efté  le  premier  Médecin  de  la  maifon  du  Ri 
Chilperic  :  &  quoy  que  déjà  il  euft  efté  fort  mal  m^ 
par  le  Duc  Gararic,  il  fut  encore  dépouille  par  ces  g 
cy,  en  force  qu'il  ne  luy  reftaplus  rien  du  tout  de  q 
fubfifter  :  car  ils  prirent  fes  chevaux ,  &  luy  empoi 
rent  meubles  ^  argent ,  l'alfujetiffant  en  fa  perfo 
la*  puiflance  Ecclefiaftique ,  comme  ils  y  avoient 
jety   fon  père,  qui  eut  l'intendance  du  revenu 
Moulins  de  l'Egliie ,  &  comme  ils  traitèrent  de  la 
mt  forte  fon  frere,fes  confins  &  fes  autres  parents,  * 
furent  renvoyez  pourfervirà  lacuifine  &  à  la  boi 
gerie  de  leurs  Maiftres. 

i6.     Gondebaud ,  dont  il  a  efté  parlé  déjà  flufi^ 
fois  y  voulut  aller  à  Poidiers.  Mais  il  craignit  de  n'y 
pas  bien  venu  :  car  il  avoit  appris  qu'une  armée  le  v 

SvR.  LE  XXV.  Chap.  I  ^^ifnrem rem'oye^  Cela doDf 
fct  de  croire  que  Marileit'e  &c  les  gens  duiu  il  elkp^rlécn  ce8  endxoic,  i  " 
audanslafeivicude  des  Terici  dci'&^Ii(<. 
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weftir,  tandis  que  dans  les  Villes  qui  av oient  appar- 
-nu  au  Roy  Sigibert.  il  recevoit  le  ferment  de  fidélité 
unom  du  Roy  Childebert  ^  &  que  dans  les  autres  Vil« 
jîs  qui avoieni||ppartenu  au  Roy  Gontram  Se  au  Roy 
Chiîperic,  il  le  recevoit  en  fon  propre  nom ,  Cependant 
i)utesces  Villes  juroientde  luy  eftre  fidelles.  Apres  il 
me  à  Angoulefnîe,  où  dés  qu'il  eut  receu  de  pareils  fer- 
iients  5  ôc  fait  des  donatifs  aux  principaux  de  la  Ville , 
i  vint  à  Perigueux,  dont  il  craitta  fort  mal  '  rEvefquCj 
lû  chargead'injures,  parce  qu'il  nel'avoit  pas  voulu 
cevoir, 

27.    De  là,  Gondebaud  prit  la  route  de  Tolofe,  6c 
ivoyadesMelIagers  à  '  Magnulfe  Evefque  de  la  Ville, 
,  )ur  le  convier  à  le  bien  recevoir.  Mais  cet  Evefque 
ayant  pas  oublié  Tiojure  qu'ilavoit  autrefois  receu'é 
Sigulfe,  qu'il  avoit  voulu  élèvera  la  Royauté ,  dit  à 
;;  Citoyens  :  Nousf^àvon$  que  Gontram  efl  Roy  :>  & 
vj  ne  pouvons  fOi  ignorer  auffi  que  Childebert  ne  fott 
.  ij.Mais pour  celu}  qui  fe  prefente  à  nom  maintenant^ 
■m  ne fç avons d' où liefl^  Tene'^vom  donc  toutprefisy 
fi  le  Duc  Didierveut  attirer  fur  nous  cette  tempefie , 
(il  perijfe  d^  la  mefme  forte  que  périt  autrefois  S  l'- 
elfe 3  &  quUferve  d'exetnple  k  tout  le  monde  3  afin 
te  déformais  il  n  y  ait  point  d'étranger  qui  entreprenne 
■épunément  d'envahir  le  Royaume  des  François.  Les 
^Uorains  £è  preparoient  donc  à  la  refîftancc  >  &  fai- 
fmtparoiftre qu'ils  eftoientbien  refolusà  la  guerre: 
is  quand  ils  virent  Gondebaud  arriver  avec  une  puif- 
te  armée  5  fans  fe  voir  capables  de  foutenir  (on  effort^ 
èreceurent  malgré  qu'il  en  euifent.  Puis  comme  TE- 

v.R.  LE  X  X  V  L  C  H  A  P.  I  L'Evefque.  C'eft  l'Evcfque  de  Pe- 
a»x  qu'il  ne  nomme  poini  :  m^js  ii  y  h  de  l'apparence  que  ce  loit  SafFa- 
qui  viuoic  en  'jSç.donc  il  fera  parlé  au  41.chAp.du  v  livre, 5c  lerotc  igno- 
rame  fon  prédeccfTeur  Caithenus  ,  fi  Grégoire  n'en  avoir  poin:  fajc  de 
tion. 

V  K  Lï  XX  vit.  Chap.  I  Mdgnulfe  S-vefque  de  Telofè,  qui 
ic  en  l'année  5155.  n'ell  connu  que  de  ce  qu'en  a  écrit  S.  Grégoire,  Le 
/âi$  rraicemeot  qu'on  luy  fie,  el\  bien  iridigne  d'une  pcrfonne  de  fa  qaij 
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V  efqne  dans  un  feftinquif ut  préparé  à  Gondebaud  dan, 
la  maifon  de  rEglifejfe  trouva  auprès  de  luy  a(ïis  à  ta 
ble,il  luy  dit.  Vous  mui  nffemex^  qm  vous  efies  le  fil 
du  Roj  Clotaire  ;   mais  nous  ne  fçavo^  pa^  quant  < 
notis  /fi  la  chofe  efl  véritable  ou>  non  y  &  nom  ne  f^au 
rions  croire  que  vous  fmfifiie'i^  maintenir  ce  que  vous  avei 
entrepris.  G.ondebaud  luy  repartit  j  le  fuis  fils  dn  Ro 
Clotaire ,  &  frefentement  je  defire  de  me  mettre  en  poj 
fejfion  de  la  part  de  fon  Royaume  qm  m'appartient:  I 
meniraj  d'icy  prori^ptement  vers  Paris  pour  y  établi 
mon  fiege.  L'Evefque  luy  repondit; £/?-//  donc  vraj  qu 
n'y  ait  pas  un  feul  homme  de  refile  de  la  race  des  Fran 
çois  y  fi  vous  accomplijfe\^  ce  que  vous  ditts  f  Pai 
ces  conteftations  >  Mummol  entendant  ce  difcoursjlf 
va  la  main,&:  donna  unioufïlet^à  rEv.efque,  difan^ 
J^'ave^v  pus  point  de  honte  d'efire  fi  lafche  &  fi  fou  te 
cnfemhle,que  de  parler  fi  fottement  k  un  grand  Roy  ? 
Duc  Didier  ayant  appris  que  rEvefque  avoit  tenu 
telditcours ,  s'en  taichaauflide  telle  forte  :,  qu'il  mit  l| 
mains  fur  luy  ,  juiques  à  le  frapper  de  la  hampe d' 
hallebarde,^:  luy  donna  des  coups  de  poing,  le  foula  ail 
pieds,  &  l'ayant  fait  garroter,on  le  jugea  digne d'ef 
banny  &  de  perdre  tous  Tes  biens ,  où  ceux  de  rEglife; 
reiit  enveloppez.  Et  pour  Vvaddo  qui  eftoit  Maire 
Palais  de  la  Reine  Rigunthe  ,  il  fe  joignit  avecei 
mais  les  autres  qui  eftoient  en  la  compagnie  prirençl 
fuite. 

z8.  Au  refte  il  y  avoit  déjà  quelques  jours  que  Vi 
mée  elloit  fortiede  Poidiers  pour  fuivre  Gondebauj 
&  beaucoup  de  gens  de  la  Ville  de  Tours  Ternirent 
queue  pour  picorer.  Mais  les  Poidtevinsfeietterentl 
l'arriére  garde ,  où  ils  en  tuèrent  quelques-uns ,  &  p.| 
fleurs  autres  retournèrent  ayant  elle  devalifez.Lcs  crc 
pesaulïi  qui  s'cftoient  jointes  à  l'armée  ,  laquittén 
îî  bien  qu'elle  fe  trouva  fort  diminuée  quand  elle  futi 
les  rives  delà  Dordone  où  elle  fit  halte,  pour  atteiKJ 
des  nouvelles  de  Goixlebaud  ,  avec  lequel  s*eftoil 


b  ï  s  F  R  A  >î  ç  o  I  s.  Livre  VIL  4^^^ 
.liiez  le  Duc  Didier,  Bladafte  Se  Vaddo,Maire  du  Pa- 
aisde  la  Reine  Rigunthe.  Aurefte  '  l'Evelque  Sagi- 
aire  ôc  Mummol  eftoienc  les  principaux  de  les  Amis. 
Jagitaire  qui  avoic  déjà  receu  la  promeiFe  de  rEvel- 
hé  de  Tolofe. 

19.  Les  chofes  fe  comportant  de  la  forte,  le  R07 
jontram  envoya  un  certain  perfonnage  à  Tours  appel- 
é  Claude,  ôc  luy  dit  ;  Si  vohs  allez^  donc  a  Tours ,  & 
ï  VOHS  tirez^  Eheralfe  de  V Eglife  >  on  que  'vous  le 
Hte^  de  l'épée^ou  qm  vous  me  l'ameniez^  fieds  &  patngs 
lez^y  jeffaur^y  hten  vous  recomf  enfer.  Mais  je  vous 
ecommande  bien  y  fur  toutes  chofes ,  de  ne  faire  point 
'! outrage  nj  de  violence  k  la  fainte  Eglife.  Toutefois' 
omme  cet  homme  efloit  plein  de  vanité  &  d'avarice ,  il 
iC  une  courle  vers  Parisicar  la  femme  eftoit  de  Meaux, 
[ui  n'eft  pasloindelà  :  &  commença  de  (onger  en  foy- 
aefme  s'il  iroit  voir  aufîi  la  Reine  Fredegonde  :  Car 
rfn  ,  difoit-il  à  par  foy ,  fi  je  voy  cette  T^rtncejfe  , 
'en  pourray  tirer  quelque  frefent  3  parce  quelle  efi 
7iyiernie  *  capitale  de  celuy  vers  lequel  je  fuis  en- 
■ojé.  Il  crut  donc  que  le  meilleur  pour  luy  feroit 
e  luy  aller  faire  la  révérence,  s'en  promettant  quel- 
■ue  gratification  coniidérable.  Mais, pour  en  dire  la 
enté,  il  n'en  tira  que  de  belles  promelFes,  au  cas  qu'il 
.raft  Eberulfe  hors  de  rEglife,  &  qu'il  le  tuaft  ;  &  que 
ayant  furpris  artificieufement ,  il  le  miil  dans  les  chail- 
es.  ou  qu'il  l'airafTinaft  mefme  juiqucs  dans  le  parvis 
e  l'Egliie.  Eftant  de  retour  à  Chafteaudun ,  il  iollicita 
^  Comte  de  luy  donner  trois- cent  homm^es  pour  luy  ai- 
cr  à  garder  les  portes  de  Tours  j  mais  c'efloit  en  effet 
our  luy  aider  à  tirer  plus  aiiément  Eberulfe  du  lieu  où 

eftoit,  (Se  le  faire  périr.  Tandis  que  le  Comte  inftrui- 

S  V  R.  LE  X  X  V  I  1 1.  C  H  A  p.  t  L'E'vefaue  Sagitaire.  Cc(ï  à 
''S  cet  Evefque  de  Gap,  frerc  d:  Solonius  Evff  rue  d'tmbrun  .  dont  il  a  eftc 
^r  éc/-devant  en  plufieJrs  endroits, 6c  qui  futdtporéde  Ton  S.egç  avec  fon 
^re,  àcaufc  defes  vices  ;  mais  qui  fut  réiably  en  i  a  ire  par  l'indulgence  du 
■-•y  Gontram,  qui  adhçra  aax  recomraendaûons  que  luy  en  ht  le  Pape 
•in    III. 
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foie  ces  hommes  de  ce  qu  'ils  av oient  à  faire ,  Claudfe  s^ 
chemina  vers  Tours..  Efrcomtpeil^  eûoic  en  chemin.^. 
fe  mie  à  confiderer  les  préfages  de  Ton  voyage^  félon 
coutume  des  Barbares,  &  dit  qu'ils  luy  eftpient  contra 
res.  Puis  il  s'enquit  de  plufieurs  perronnes5{lla  vertu 
S.Martin  femanifeftoit  dans  le  préient  aux  hommes  pe 
fidesf  Ou  fi  quelqu'un  qui  fait  injure  à  ceux  qui  elpt 
rent  en  luy ,  en  reçoivent  tout  auflL-toft  la  punition 
Ayant  donc  négligé,  comme  nous  l'avons  dit,  les  hom 
mes  qui  dévoient  venir  pour  luy  tenir  main  forte:,il  er 
tradansrEghfe  de  S. Martin,  outoutajftiïi-todil  aboi 
da  le  mal-heureux  Eberulfc:,  luy  fie  de  grands  ferments 
&  luy  jura  par  toutes  les  chofes  facrées ,  &:  par  la  vert 
mefme du  laint  Prélat,en lapréicnce duquel  ils  eftoien 
qu'il  n'y  aurcit  perfonne  au  monde  qui  luy  feroit  ja 
mais  plus  fidèle  que  luy  dans  tous  fes  interefts,  ny  qui 
défendift  jamais  avec  plus  de  zèle  devant  le  Roy:  Car 
tniterable  s'eftoit  imagmé,  que  s'il  ne  le  trompoit  en 
parjurant  hardunent^  il  ne  le  vaincroit  jamais.  Eberu 
le  voyant  qu'il  luy  faifoit  de  û  belles  promelles,  av( 
ferment  j-ufques  dans  TEghfe , dans  le  Porche,  ôc  dar 
tous  les  heux  vénérables  du  Parvis,  crut  miférablemer 
à  cet  infidèle  parjure.  Or  le  )our  luivant,  comme  j'c 
ftois  allé  à  une  Métairie  à  près  de  trente-mille  de I 
Ville,il  fut  invité  àun  teftin  de TEgliîe faine e  avecluy 
Ôc  avec  d'autre:-  CitO)  ens  :  là ,  Claude  luy  vouloit  don 
ner  le  coup/i  fes  gens  euilcnc  elle  un  peu  plus  loin.  Tou 
tefois  Eberulfc  qui  eftoit  vain  Se  fort  écourdy  ,  ne  s* 
apperçut  nuU.ement.Mais  quand  le  feftir.  fut  finy,Ebe 
ruife  &z  Claude  s'allèrent  promener  dans  ia  Co^rdul 
gis  de  TEglile,  ie  donnant  réciproquement  des  paroles  4 
confiance  &  d'amitié.  Ainfi  s'entretenanr  de  ia  fortt 
Claude  dit  à  Eberulfe  :  le  feroisravj  a  Ukrhoire  ja% 
l'oftre  appartement  ^  s' il  y  avoît  •£ exceller  t:  vin  3  on  éjftt 
l'oHsfuJJ^ez^  en  belle  humenr  >  opl  ajj'e^  brave  pour  et 
tafier  une  petite  goûte  avec  ??o^f^.Ebsrulfe  qui  nç  dcmaJi 
doit  pas  micux^eut  grande  joyc  de  loilir  parler  de  la  ibr 
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î,  &luyclit  :  Vous  trouvère^  de  ce  cofté  là  tout  ce^us 
eus  ff  auriez^  foubatter  dans  ma  Chambre  >  ^  fi  Mon- 
}igneHr  fe  veut  donner  feulement  la  peine  d'entrer  fous 
oftre petit  toi^.  Ec  envoya  de  Tes  valets  les  uns  après 
2s  autres  >  pour  chercher  des  meilleurs  vins  qui  fe 
leufTent  trouver,  tels  par  exemple  que  ^  des  Laticins  <5c 
es  Gazitins.  Alors  Claude  le  voyant  feul  abandonné 
.e  les  domeftiques,  leva  fa  main  du  cofté  de  l'Eglife ,  «Se 
z  prit  ^  dire  ;  O  bien-heureux  '  S.  Martin ,  faites-moy 
i  grâce  que  ie  puiife  bien-toft  voir  ma  femme  :  Car  le 
ailerable  fe  voyoit  en  grand  danger  &  en  grande  per- 
plexité, ayant  d'un  cofté  la  penféede  tuer  Eberulfe  dans 
z  Parvis  de  TEglife  ,  &  craignoit  d'un  autre  la  vertu 
u  S.  Evefque.  Auflî-toft  un  des  ferviteurs  de  Claude  , 
■ui  eftoitleplus  robufte,  embralFe  Eberulfe  par  der- 
lerc,  le  ferie étroitement ,  &  l'ayant  jette  par  terre  à  la 
enverfe,ilfe  mit  en  eftat  de  l'égorger.Claude  cependant 
•rafonépéedefon  baudrier,  dont  il  luy  porta  un  coup, 
"andis  que  pour  fe  mettre  auffi.  en  eftat  de  fe  défendre 
t  de fraper^Eberulfe  avoit  déjà  tiré  la  (lenne  defa  cein- 
jre.  Et  comme  Claude  ayant  le-vé  le  bras  luy  eut  én- 
oncé (a  lame  dans  la  poidrine,  Eberulfe  luy  planta  fa 
ague  fous  Taiffelle,  puis  Tayant  retirée  ,  il  redoubla  un 
ucre  coup  qui  luy  coupa  le  poulce.  Là  deifus  les  Servie 
eursde  Claude  fe  ruèrent  Tépée  à  la  main  fur  Eberulfe  , 
cle percèrent  de  divers  coups.  Il  échappa  toutefois  de 


SvR.  tsXXIX.  Ckap.  I  Si  mon  Seigneur  ■>  &  ce  qui  fuit.  Ebe- 
ilfe  pcnfe  dire  galamment  ces  paroles  à  Claude  qu'il  croyojt  fon  Amy  ,  & 
ui  n'épiott  qu-e  l  occafion  de  le  tuer  en  tiahifon.  Il  y  fait  aulfi  allufion  à  cette 
ïrolc  de  l'Evangile  :  -Domine  non  fum  dignus. 

i  Des  Laticins  &  desGa^tins.  Ce  fonr  àss  noms  de  vins ,  qui  eftoicnc 
commendables  alors  en  Touraine,  ÔCqui  n'y  l'ont  plus  maintenant  connus  , 
on  plus  qu'en  quelque  autre  lieu  que  ie  (cache  ;  &C  il  ne  me  vient  point  de 
om  de  ce  paï^-là  en  mémoire,  lequel  approche  de  ces  deux  mors. 
3  Saint  Marnn,faites  moy  U  grâce.  La  faveur  que  Claude  ,'implore  du  S, 
lOUr  un  mauvais  dcflein  ,  n'eft  pas  Telon  la  fcience  qu'un  vray  fidcle  doit 
|Voir  d*  fa  Religion,  qui  ne  veut  pas  qu'on  demande  la  grâce  à  d'autr-s  qu'à 
>icu,  mais  bien  la  grâce  de  Dieu  par  l'interceflion  des  Saints;  encore  faut-il 
evet  principalement  fes  mains  bc  fon  ca'ur  à  Dieu  ,  5c  puis  implorer  raffi- 
ance  des  Saints  vers  Dieu  tout-pailTant ,  par  lelus-Chriit  ,  qui  c(l  la  forme 
OC  i'EjUfc  obfcrvc  en  toutes  fes  Oraifons. 
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leurs  mains  à  demy  more  j  mais  ils  le  frappèrent  fî  tûèi 
ment  fur  la  tefte  ,  qu'ils  luy  enfoncèrent  la  cervelle  ,  é 
tomba  mort  lur  la  place  :  n'ayant  pas  mérité  d'eftre  ùx. 
vépar  celuy  5  de  qui  iamais  il  navoit  fceu  implorer! 
fecours  par  de  (îdelles  prières.  Claude  épouvanté  de  ft 
ftdion  ,  fe  retira  dans  '^  la  Cellulede  l'Abbé  pour  la 
den-^ander  fa  protedion,  quoy  qu'il  ne  luy  eud  port 
aucun  relpedt  :  &:  l'ayant  tr<iuvé  qu'il  ne  s'en  émouvo 
pas  davantage ,  il  luy  dit  j  P^n  grand  crime  vient  d'efh 
tcj  commù'  totdt:  a  t heure  3  &  Jï  vous  ne  nous  ^JJifie^^  i 
vofire  fecours  >  nous  femmes  perdus.  Comme  il  difc 
cela,  les  Serviteurs  d'Eberulfefe  jettérent  dans  le  logi 
répée  à  la  main  j  mais  ayant  trouvé  la  porte  de  la  cham 
bre  fermée  par  derrière ,  ils  rompirent  les  vitres,&  pou] 
faut  de  grands  coups  de  hallebardes  par  les  feneilres  :,  il 
tranfpercerent  Claude  qui  eftoit  déjà  demy  mort^tandi 
que  Tes  gens  ne  pouvant  plus  faire  dereliftance,  fe  ca 
chérent  derrière  la  porte  &  fous  les  liéts.  L'Abbé  mefrii 
fut  à  peine  retiré  vivant  de  ce  tumulte  par  deux  Cler< 
qui  le  prirent  entre  leurs  bras.  Et  les  portes  eftant  où 
vertes  ,  une  foule  de  gens  armez  entra  par  tout-  ^  Q^l 
ques-uns  des  Donnez  de  l'Eglife,  &  des  autres  Pauvre 
qui  edoiêt  nourris  à  fesdépenSjS'efforcérent  d'abbatrel 
chambre  &  d'y  mettre  tout  parterre  pour  l'énormité  d 
crime  qu'on  y  avoit  commis.  Mais  les  Energumençs  i 


4  La  Cellule  de  l'Abhé.  Il  y  avoir  donc  alor-  un  khhé  dans  rcg'ife  de  I 
Martin  de  Tours.5donc  vwcy  le  preu"ijeriénit>igi...gc  qai  i'enrrouve,  faas 
tefois  qu'il  p.iiroilfc  que  rc  fuft  un  Abbé  de  Moines  :  car  par  toute  l'Hilloi) 
il  n'efl  faiE  mention  que  de  Clercs  ,  loit  R.e>;ulic'rs  ou  Scculicrj»  ,  comme  O 
parle  à  préfcnt.  Mais  quoy  qu'il  en  roir,cct  Abbo  tres-modefte  elioit  fi  éloîgn 
de  piétcndie  a  aucune  exemption  de  la  lurildidioa  Epilcopale;  qu'au  çoi 
traire, il  paroilt  qu'il  a  toujours  fait  gloire  de  luy  eftrc  parfaitement  foûmis,i 
quel'EvcLque  de  Touts  réliduit  dans  rEglilede  S.  Martin  ,  comme  dans  tç\ 
Eglifc  Cathédrale.  Autli  les  Eveigues  n  abufoient-ils  point  alors  de  ceux qi| 
leurs  eftoient  fciimis,ÔC  n'éxigeoient  licnd'eux  que  deraiforaiable  &  de 
forme  aux  Canons  èc  aux  Règles  prcîcrires  parla  parole  de  Dieu. 

5  linéiques  uns  des  Donnel  del'Eglife.  Il  y  a  :  'Nonnulli  eÙAm  matric 
larioïum  &  nliquorum  p-^u^e/um  Que  ie  n'iy  pu  deviner  ce  que  c'cltoiè 
iînon  des  gens  snroolcz  au  nombre  de  ceux  qui  font  employez  pour  toute lei 
vie  au  fcrviccdel'£glifc,telsque  font  les  Obut5,!es  Frcres  laïques  A  les  4o- 
nez  des  Monailcrcs. 
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vers  autres  Indigents,  s'en  allèrent  lu  mefme  avec  des 

erres  ôc  des  ballons  pour  vanger  la  violence  qui  avoic 

té  faite  à  l'Eglife,  fupportant  avec  indignation  qu'on 

euft  commis  des  abominations  qui  né  s'y  eftoient  ja- 

ais  faites.  Quediray-jedeplus?  On  tira  de  là  ceux  qui 

m  eftoient  fuys,&  qui  s'eftoiêt  cachez,(Sc  on  les  maiîa- 

a  cruellement,  dont  le  pavé  delà  chambre  fut  rougy 

:  ûng.  On  en  tira  les  morts,  lefquels  on  laiffa  nuds  uir 

cerre.  Puis  la  nuidt  fuivante  ceux  qui  les  avoient  tuez 

lauvérent, après  qu'ils  fe furent  faids  des  dépouilles. 

ais  enfin  la  vangeance  de  Dieufe  manifefta  tout  in- 

minent  fur  ces  facrileges ,  parce  qu'ils  avoient  ioiiillé 

.  lamt  parvis  de  fang  huiT|ain ,  6c  qu'ils  l'avoient  pro- 

iie.  Auiïilecrimede  cemyjà  nefut-il  pas  petit,  à  qui 

jiamt  Evefque  permit  de  faire  des  chofes  femblables. 

]'.  Roy  s'en  mit  en  grand  colères  mais   quand  il  en 

i  ut  11  raiion,il  s'appaiia  tout  incontinent.  Et  à  ceux 

(1  luy  avoient  efté  fidelles  :>  il  lailï'atous  les  biens  de  ce 

1  lerable ,  meubles  &  immeubles  qui  luy  avoient  efté 

liiez  de  les  Anceftres:  Et  ceux-cy  lailïérent  lafem- 

r.  dépoiiillée  de  toutes  choies  dans  TEgUie  fainte.  Et 

[-ir  les  corps  de  Claude  ôc  de  ceux  qui  l'avoient  af- 

1  é ,  leurs  Parents  les  emportèrent  en  leurs  pays  pour 

1  enlevelir. 

:  c .  Gondebaud  envoya  vers  Tes  amis  deux  Ambaifa. 
cirs  qui  eftoient  dans  l'ordre  delà  Clericature,l'un 
•  quels  '  Abbé  de  Cahors  cacha  les  lettres  qu  il  por- 
t  L  dans  une  tablette  creule,&  mit  de  la  cire  par  delfus: 


s  F.  LE  XXX.  C  H  A  p.  I  Abbé  de  la  rille  de  Cahors.  Il  r.'im- 
p  e  PAS  au  Iu}et  d'une  Ambdiladcjcle  fç.ivoir  ii  l'Abbé  donc  il  ell  icy  parlé  , 
ïdin  Abbé  de  Moiurs,  ou  un  Chef  de  ^uei  jue  autre  Compagnie  ,  foit  Rcli- 
Wfe  foie  Erclefîartiqae  .•  mais  pourianr  il  feroit  alïez  curieux  par  occaGoi 
^  Içavoirla  vérité.  le  ne  pci^fe  pas  UGantmoins  qu'ily  aie  d'Abb.iye  de 
R  çijjx  dan?  ia  ville  dr  Cahors, mais  bien  dans  le^Dioccfe:  Et  quand  il  y  en 
•  i:  eu  autrefois ,  ce  n'ell  pas  à  dire  qu'il  y  en  ait  encore  a  préfcnc  ;  mais 
.'lien  ibit.ii  elt  incertain  de  quelle  i'uiteil  fiut  icyen-c  idre  la  quali- 
c,  qui  pourroiceftre  aulfi  toit  donnée  I  un  Chef  de  perlonnis  Ecclc- 
'1  iJcs  ou  Cléricales, (-jUe  de  Moines,  puisqu'il  eft  icy  marqué  intcr  C^cri- 
('  E:  que  d'ailleurs  ce  n'cft  pas  trop  l'eniploy  d'un  Solitaire  de  lorcir  de  \% 
->  alc:  pour  accepter  une  charge  d' Anaballadeur. 


jnais  il  fut  attrappé  par  les  gens  du  Roy  Gontram,, 
lettres  furent  interceptées ,  de  le  Porteur  qui  fut  me 
en  la  prefençedu  Roy  fut  bienbattu,  de  en fuiterenfi 
jjïîé  dans  une  prifon.. 

31»  Alors  Gondebaud  eftoit  dans  la  ville  de  Bc 
^eauxjoii  il  eftoit  fore  aimé  de  l'Evefque  '  Bertrand, 
comme  il  s*informoit  en  ce  lieu  là  de  ce  qui  luy  pourr 
donner  du  fecoursdans  Tes  mauvaifes  affaires,  un  C( 
tain  homme  luy  raconta  qu'un  *  Roy  dansl'Orit 
avoitpris  lepoulcede  S,  Serge  Martyr,  Ôc  qu'il l'av 
inféré,  s'il  fiut  ainfi  dire,  en  fon  bras  droit:  &  que  qua 
il  avoit  befoin  de  chaffer  lescnnemis ,  ie  confiant  en  c 
tefainte  Relique  ^  il  ne  faifoy^ue  hauifer  fon  bras  drc 
ôc  que  tout  incontinent,#q!Slque  multitude  dxnnec 
.que  cepuft  eftre,  prenoitla  fuite  comme  fî  ellercuft  c 
accablée  delà  vertu  du  S.  Martyr,  Gondebaud  ent€ 
dant  ce  récit ,  ne  voulut  rien  négliger  pour  apprendre 
quelqu'un ,  en  quelque  lieu  que  ce  fuft ,  n'auroit  po 
des  Reliques  du  faint  Martyr ^  &  qu*il  '  eilayeroit 
les  mériter  par  tous  les  bons  offices  qu'on  pourroit  s'in 
giner.  Cependant  un  Marchant  appelle  Eufron  futc 
noce  par  l'Evefque  Bertrand,à  caufe  d'une  inimitié  qi 
avoit  conçeue  contre  luy ,  parce  qu'il  l'avoit  autref 
tondu  mal-gré  qu'il  en  euft  ,  abbohiant  après  fes  fac 
tez:  mais  le  Marchand  ayant  fait  peu  d'eftatdeluy, 
s'eftant  retiré  dans  une  autre  Ville, il  y  laifla  croiftre 
cheveux  :  &  quand  ils  furent  crus^  il  revint  à  Bordçài 


SvR.  LE  XXX  î.  Chap.  \  Bertrand  Evefqrie  de 'Bordeaux 
en  a  déjà  efté  parlé  aux  chap.i9.48.OC  49. du  5.  livie,  àc  il  en  ter.i  encore 
mention  aux  i.  7  &  10. ch  p. du  K.ltvre,&:  au  jj.du  9.1ivrc. Lequel  Ev.efqt 
méloit  de  beaucoup  d'affaires  feculiercs,  dont  la  charge  Epifcopale  le  poU' 
bien  juftement  difpcnfer.  > 

X  yn  Roy  dans  L' Orient.Cdny  qui  fait  ce  conte,auquel  il  efl:  raal-aiïe 
j.oiiccr  foy,  ne  devoit  pas  oublier  le  nom  de  ce  Roy>  ny  le  temps  qu'iUv 
pour  le  rendre  plus  croyable. 

}  SJfajeroit  de  les  mériter.  Cecy  marque  bien  la  fugerftkion  deGoi 
baud  ,  ôc  de  quelle  forte  les  Princes  de  ce  temps-licftoient  pcrfuadezc 
vertu  des  Reliques  des  Saints,  qu'ils  réveroient  principalement  pour  les  i 
tcfts  de  leur  ambition  ou  de  leur  vanité  ,  qui  Ibnt  d'ordinaire  les  plllSJ 
fants  motifs  de  la  pieté  des  Grands^ôC  des  psrfonncs  mondaines, 
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ÎEvefque  dit  donc  au  Roy  Gondebaud:  Il  y  a  icy  urt 
tain  Aïarchand  Syrien  ^  on  f  appelle  Eafron  >  leauei 
trjtfanme  Eglifedefamaifon  y  y  a  mis  des  Rel'tqms 
iceSamt.Enfmteàe  <^my^c  eft  la  vérité qu  il  enavn- 

Itjïetirs  Miracles  cjm  ont  efté faits  par  la  vertu  admi^ 
\le  du  Martyr,  Et  certes  y  un  jour  qwune  grande  par- 
de  la  vilU  de  Bordeaux  fut  dévorée  par  les  famés  y 
te  Maifon  qui  efioit  en  ce  quart ler -là ^quoj  qu'elle  en 
tnvtronnée  >  n  en  fut  pourtant  point  eridommagée,. 
'eut  pas  plutoft  achevé  ce  difcours^qu'il  s'en  alla  tout 
i-toft  avec  Mummol  en  la  maifon  du  Syrienjequel 
nt  obfedéde  tous  coftez^il  luy  ordonna  preiïamment 
uy  faire  voir  les  faintes  Reliques.  Le  Marchand  nia 
x>rd  qu'il  en  eufl  aucune  :  mais  fongeant  à  part  foy^ 
c'eftpit  un  piège  qu'on  luy  tendoit  à  deifein  de  le 
dre,  il  luy  dit  enfin  ;  N'affligez^  point  un  Vietllardy^ 
ne  faites  point  d'injure  au  Saint  y  mais  recevez,  de 
f  cent  écus  que  le  vous  offre  de  bon  cœur^  ^  vous  reti- 
.  L'autre  infiftant  qu'il  luy  fiil  voir  les  faintes  Reli-=» 
s,  le  Syrien  luy  préfenta  deux-cent  écus  d'or  ,  mais 
obtint  point  de  luy  pour  cela,  qu'il  fe  retiraft  de  fa 
foUj  s'il  ne  luy  montroit  les  Rehques.  Alors  Mum- 
commanda  qu'on  dreilafl  une  échelle  contre  la  mu< 
e:  car  ces  ReUques  r'enfermées  dans  vue  ChaiTe  > 
ient  élevées  fort  haut  au  delfus  de  TAuteL  II  com- 
îdaàun  Diacre  d  y  monter  j  quipenfant  prendre  la 
ilîè,  fe  trouva  faili  d'un  ^  grand  tremblement,  qu'à, 
lepût-on  croirequ'ilredelçendiftde-là  vivant.  lien 
;endit  pourtant,  ayant  pris  la  Chalfequi  pendoità  la 
raille,&  l'apporta  en  bas  avec  grande  frayeur.  Mum- 
ayant  foiiillé  dedans,y  trouva  Tos  du  doigt  du  Saint^ 
1  ne  craignit  pcwnt  de  couper  avec  un  coufteau  :  car 
ant  frappé  d'uî> couteau,  &  le  Diacre  d'un  autre,ros 
)mpit  enfin  à  grand'peine  après pluHeurs  coups,  &fe 
;agea  en  trois  s  mais  les  piecers  qui  s'écartèrent  en  fau- 
çà  Se  là,  ne  fepeurent  trouver.  le  croy  qu'il  ne  fut 
igréableau  Martyr  jque  fes  Reliques  fu fient  trai« 
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tées  de  laforte.  Alors  Eufron  verfant  abondamment 
larmes,  tous  ceux  qui  eftoient  dans  la  maifon  fe  proft 
nérent  en  terre  pour  prier  Dieu ,  qu'il  luy  pluft  de 
nifefter  le  facré  tréfor  qu^il  avoit  caché  aux  yeux  i 
hommes. 'Si  bien  qu'après  k  prière  les  parcelles  fur 
trouvées ,  Tune  defquelles  ayant  efté  prife  par  Mum 
il  l'emporta;  mais  non  pas  (comme  je  le  puis  croU 
avec  la  bonne  grâce  du  Martyr,  aintî  que  la  fuite  1( 
bien  connoiftre.  Cependant  comme  ils  eftoient  à  B 
deaux ,  &  qu'ils  y  firent  féjour,  ils  commandèrent  qù 
ordonnaft  '^  Evefque  d'Aqs  le  Preftre  Fauftian:  caic 
puis  quelques  jours  rEvefquedece  lieu-là  eftoit  de 
dé.  Ec  Nicetius  qui  en  eftoit  Comte ,  &  Frère  de  ' 
ftic  Evefque  de  Frejus ,  avoit  receu  ordre  de  Chilpei 
qu'ayant  la  tonfure ,  il  fuft  fait  Evefque  de  ce  lieu 
Mais  Gondebaud  s'efiorçant  d'anéantir  les  ordonû' 
ces  de  Chilperic,  ayant  fait  une  alfembléed'Evefqi 
com.manda  que  Nicetius  fuft  beny.  Orl'Evefque 
trand  qui  eftoit  Métropolitain  jfongeant  à  ce  qui  pç 
roit  arriver ,  enjoignit  à  Palladius  Evefque  de  Xaii 
de  le  bénir,  s'excufant  pour  luy  d'en  faire  la  ceret 
nie  en  ce  temps-là ,  parce  qu'il  avoit  mal  aux  y 
Oreftes  Evefque  de  Bafas  fe  trouva  à  cette  ordina£i 
quoy  que  depuis  il  le  nia  devant  le  Roy. 

31.    Apres  cela  Gondebaud  envoya  derechef 
Amballadeurs  au  Roy,   '  avec  des  Verges  facrées 


4  Taufiian  Evefque  d' Acqi.    Et  non  pas  d'Aix,  connu  par  ce  liulfi 
de  Grégoire 

5  RuIiicEveCque  de  Frejus.  Connu  par  ce  fcul  pafTjge  de  Gregoil 
quel  n'a  p^s  efte  cité  pnr  lc<  Authcurs  de  Gallia  Chriftiana. 

«     Orefles  E'vefque  de  Bafas     11  alTiftaau  z.  Concile  de  MafcoDcn.Çi 
noîtrc  Au:heur  en  parlera  encore  au  lochap.du  S-livrc. 

SVR.  LE  XXXII.  Chap.  i  Ai^ec  ^cs  Verges  facrées 
pourranc  confacrées  dans  le  Texte  ;  m.is  l'Authcura  ufé  da  mor  con]k 
JTirgis.^aTcc  qu'il  y  en  avok  deux, autant  que  d'A  r:bal\adcurs  de  Gôi 
dont  il  efl;  parlé  en  cér  endroit.  Ces  Verges  facrce';  eltoieut  des  cfpa 
Sceptres,  tels  qu'en  porrcnt  les  Hér.uits  ou  les  Roys  d'Armes  >  qui  (eào 
toujours  confiderer  pour  des  pcr'onncs  facrées,  quan  1  ils  font  dms  leu 
£tion.  si  bien  que  ce  feroit  vi  ilcrlç  droit  des  Gens,  fi  on  leur  railoit  ii 
quand  ils  font  en  cet  ellac  :  6c  alorî  leur  dignité  cit  fi  relevée,  en  reprc;< 
leur  Maifticqu'ils  ne  font  obligez-  de  raiiicr  qui  que  ce  foit,  &  ne  doive 
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la  coutume  des  François ,  afin  qu'on  ne  mifl  point  la 
in  fur  eux  5  mai^  qu'ils  peuilenc  retourner  feuremenc 
es  leur  légation  avec  la  réponfe  qu  on  leur  feroit. 
lis  ces  gens-cy  malavifez  avant  que  d'eftre  arrivez  en 
eiencedu  Roy,  expliquèrent  lefujet  de  leur  Am- 
adeàpluiieursqui  s'en  voulurent  enquérir.  Si  bien 
î  le  bruit  en  vint  aux  oreilles  du  Roy,  qui  les  fit  pren- 
quand  ils  y  penfoient  le  moins  ,  ôc  les  fit  amener  de- 
t  luy.  Alors  on  leur  demanda  ce  qu'ils  cherchoient^ 
ai  on  les  addreifoit,  &  qui  les  avoit  envoyez.  Ils  ne 
érent  pas  nier,  de  firent  cette  réponfe.  Gondehatid 
vint  tl  j  a  qadqm  temfs  de  l'Orient ,  &  qmfe  dit  fils 
voftre  fere  le  Roy  Clôt  aire  ,  noîis  a  envoye^pour 
tsdire  cjiiil  doit  recevoir  une  partie  defon  Rojaume, 
que  fi  vom  ne  luy  en  faites  raifon  3  vous  ne  trouverez, 
nt  mauvais  qu  il  entre  en  ces  qi^rtiers  avec  unepuif- 
te  armée.  Car  tous  les  braves  gens  de  la  Province 
G atiles ,  qui  efi  au  delà  delà   '   2) ordonne ^font //- 
7^  avec  luy.  Il  nous  oblige  donc  de  vom  porter  cette 
le^  Quand  nous  en  ferons  venus  aux  mains  dans  une 
ille  rangée  ^  Dieu  jugera  fi  je  fuis  fils  de  Clotaire 
on.  Alors  le  Roy  s'allumant  de  couroux,  comman- 
^u'on  les  miil  à  la  torture ,  en  les  étendant  avec  des 
lies ,  &  leur  donnant  à^s  coups  de  foiiet ,  atten- 
qu'on  puft  connoiftre  s'ils  diloient  la  vérité  ,  & 
n'y  avoit  point  de  fraude  cachée  dans  leur  cœur  , 
la  qualité  quilsavoientprife  d'Ambalîadeurs.  Puis 


e  lever  b  roque  aux  Magiftrats  aflis  fur  leursTribunaux,  quand  ils  font 
leur  h-.bi:  envo^^ez  de  la  parc  du  Roy.  Non  plus  que  les  Soldats 
':ion  ne  l?vent  p.is  le  chapeau  en  la  préfeiice  du  Piincc  ,  quand  il  paflc 
C-cux.  C'cll  pourquoyun  premier  Prefidenc  d'une  Cour  (ouverainc  le- 
pa  fori  il  y  a  quelques  année  ,  quand  il  voulut  exiger  d'un  Héraut  ,  qu'il 
"  les  luges  encr<inc  dans  la  Chambie  où  iU  c(toient  alTembhz, parce  qUe 

aut  leur  fut  etivoyé  de  la  part  du  Rov. 

La  Dordone,o\x  la  'T)ordog»e,q\xe  noihe  A utheur  appelle  Doroa«û»i)  ôC 
*auires  nomment  Durafjum,  qui  ell  un  tleuve  confiierablc  delà  G^ulc 
tanique,lequel  fe  va  décharger  dans  la  Garonne.  Toutefois  Aimoin  , 
es  luy  plulieuis  autres,  l'ont  appelle  Dordoma  ,  qui  s'appelle  ainlï  ,  pour 

d'une  montagne  qui  fe  nomme  Dor.fui  les  curifii^s  de  l' Auvergne  ,  ÔC 

forttaiiic  qui  porte  le  nom  de  Donin^ 
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ils  avouèrent  parla  violence  des  tourments,  que  fa  nili 
ce  5  c'eft  à  dire  la  fille  du  PLoy  Chilperic  avoit  efté  bal 
îiieavec  *    Magnulfe  Evclque  de  Tolofe,  qui  luy  av 
rendu  totts  les  trëfors  que  G  ondebaud  avoit  pris^^  qt 
•eftoit  demandé  pour  Roy  par  toutes  les  perfonnei 
îqualit^dcsEftatsdu  Roy  Childebert>  mais  fur  tout  p 
^Contran  BofoUg^qui  eftant  allé  il  y  a  quelques  ann< 
à  Conftantineple  ^  Tavoit  invité  de   venir  dans 
<iauleSo 

55.  Apres  qùeles  Ambaiîadeurs de  Gondebaudi 
fent  efté  fi  mal  traitez ,  &  qu'ils  eurent  efté  mis  en  p 
ion  5  le  Roy  manda  à  fonneVeu  Childebert  de  le  va 
trouver  >  afin  qu  eftant  joints  enfemble,  ils  pulfent 
tendreparler  ces  gens-là.  Childebert  partit  aufîî-toi 
Se  quand  les  deux  Roys  fe  virent  enfemble 
les  interrogèrent  5  S<^  ces  gens- là  réitérèrent  la  m( 
me  choie  qu'ils  avoient  déjà  dites  au  Roy  Gontra 
€[uand  il  eftoit  feul  :  ils  aiFeuroient  aufficonftamment 
que  nous  avons  déjà  dit  cy -devant  ^  qui  eftoit  venu  à 
connoillance  des  Anciens ,  ôc  de  beaucoup  de  Seignei 
^u  Royaume  de  Childebert  ;  ce  qui  fit  aprehendei 
quelques-uns  des  principaux  qu^on  ne  cruft  qu 
avoient  connivé  à  cette  fadion.  Apres  cela  le  Roy  Go 
tram  '  ayant  mis  une  îaveline  entre  les  mains  de  Chî 
debert ,  luy  dit  j  {'ecy  vous  fera  nn  figne  qmje  mets  to 
mon  Royaume  entre  vos  mains,  çy4llez^  donc  maint 
fiante  &  ajfujetijfe^fotis  vofire  dommation  tontes 
VUles^cjne  je  defir^  ^utfoiet  les  voflres  frofres.[araya 
off'encé  T)ieu^  iinem*efi  rien  dememé de  ma  race  q 
vous  feîiL  ^méfies  le  fils  de  mon  frère,  f^ous  efles  le  fi 
héritier  de  mon  Rojaume^^  jedefirec^tie  tons  les  ^i4tJ 
tn  fotent  frafire^j  Alors  il  fe  retira  en  parciculier  av 


3    Magnulfe  Bvifque  de  Tolofe.   U  en  cft  parle  au  17.  chap. 
SVR.LE     XXXlIl.     Chap.    i   Ay^fntmisune  lat/elwe.  C  " 
une  marque  de  puilTance  relie  que  poutroic  eltrc  un  Sceprrc  qui  elt  lel 
Royal, donc  G oncram  fe  voulut  fervir  dans  ra-loption  qu'il  fie  dans  l'es 
de  Childcbcrc  fon  neveu  ,  qui  eft  une  des  belles  ciiof'es,  à  mon  avis.qui 
jtcfte  d«.ranii(|uicé  ,  avec  les  parole*  dont  fc  Icrc  icy  le  Kty , 
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ieune  Prince,  &  le  pria  très  inftammenc  qu'il  ne  fîïb 
;  inoiftre  à  perfonue  quelconque  ce  qu'ils  avoient  dit 

Ifecrec  Puis  il  luy  marqua  ceux  qu'il  devoit  appcller 
)n  confeil ,  ôc  ceux  qu'il  en  devoit  éloigner ,  ceux  auf- 
els  il fe  devoit  ouvrir^  (Se  ceux  qu'il  devoit  éviter  :  ceux 
il  devoit  honorer  de  prefents  &  de  marques  fingulie- 
d'eftime ,  Se  ceux  qu'il  devoit  interdire ,  &  depoife* 
de  leurs  charges  &de  leurs  employs.  Il  luy  recom- 
.ndaaufli  de  ne  fe  fier  nullement  à  Giles  Evefque  de 
îims ,  qui  avoit  toujours  efté  Ton  ennemy ,  ôc  qu'il  ne 
retinft  point  auprès  de  foy ,  parce  que  c*eftoit  un  ef- 
t  dangereux ,  &  qu'il  avoit  fouvent  efté  parjure  àfoa 
:e.  Puis, afin  de  noiier  davantage  leur  union,  ils  fe 
itèrent  en  feftin ,  &  le  Roy  Gontram  dit  aux  princi- 
IX  Officiers  de  l'armée  ;  ycas  ^vojex^  bien  3  valeié^ 
\fe  milice  >  que  mon  fils  Childeben  efi  maintenant 
mme  farfait  ,   garde^votis    bien    de   le  prendre 
lormais  pour  'vn    enfant*   N^ptfez^  plus  detormais 
rtifices  ,  ny  d^entrepnfes  fâchenfes    à  fon  égard» 
fce  qiiil  eft  vofire  Roy  ^  &  que  vous  luy  deve^ 
te  forte  de  fervice.  Leur  ayant  dit  c^s  chofes  &  au- 
s  femblables,  ils  fe  feftoyérent  &  fe  réjouirent  en- 
ible  trois  jours  durant ,  donnèrent  à  plufieurs  des 
Irques  de  leur  libéralité,  leur  firent  de  grands  préfens  , 
'eieparérent  en  parfaite  intelligence.  Le  RoyGon- 
m  rendit  à  Childcbert  toutes  les  Villes  qui  avoient 
)artenu  à  Sigibert  fon  père  j  mais  il  le  conjura  de  ne 
retirer  point  vers  fa  mère,  de  peur  qu'cftant  là  ,  il  ne 
uvaft  des  prétextes  d'écrire  à  Gondebaud,  ou  de  re- 
voir des  lettres  de  la  part. 
54.    Gondebaud  ayant  donc  appris  qu'une  armée 
(Tante luy  venoit  tomber  fur  les  bras,  rut  abandon- 
■duDuc  Didier  ,  &  palfa  la  Garonne  avec  l'Evefque 
fettaire ,  les  Ducs  Mummol ,  &:  Bladafte  ,  &  Vvad- 
■  Maire du  Palais  delà  Reine  Rigunthe,pourfereii- 
îi  dans  le  pais  de  Comminges ,  dont  la  M HIq principale 
fi'aflife  fur  lefommec  d'une  montagne  quin  enapoint 
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d'autres  dans  fon  voifinage.  Vne  groITe  fontaine  rejailli 
au  pied  de  cette  montagne ,  environnée  d'une  forte  tour! 
où  ceux  de  la  Ville  fe  rendent  par  unegallerie  iouterrai(' 
ne  pour  y  aller  boire  (Scpuifer  de  Teâu  abondamment 
fa  Iburcefans  eftre  découverts.  Gondebaud  fit  Ton  en 
trée  en  cette  Ville-là  vers  le  commencement  du  Carel 
me,  6c  parla ainfi à  les  Citoyens.  Vom  fçaureK.^  & avé\ 
*VDm  y  tous  ceux  qtu  appartiennent  au  Royaume  de  Chi 
dehertque  faj  efle  élu  Roy  ^  &  que  je  même  avec  mo 
nnpmjjantfecours'f  mais  (X  autant  que  mon  frère  le  Ro\ 
Gontramfatt  marcher  contre  moj  des  troupes ,  ilfati 
que  vom  renfermiez^  des  m.umtions  &  des  vivres  avt 
vom  dans  f  enceinte  de  vos  murailles  3  de  peur  que  tar, 
dis  que  la  honte  de  Dieu  augmente  nos  forces  >  votts  ^ 
vinjie'^à  penr  de  la  dernière  necejfité.  Ils  crurent  ( 
qu  il  difbit  5  mirent  dans  la  Ville  tout  ce  qu'ils  pureni 
&Xe  préparèrent  à  la  defenie.  En  ce  temps-là  meime^ 
Roy  Gontram  envoya  des  lettres  à  Gondebaud^au  n 
de  la  Reine  Brunichilde ,  par  lefquelles  il  luy  mand 
qu'il  avoit  cailé  fon  armée  &  licentié  les  troupes  3 
pour  luy  qui  eftoit  le  plus  éloigné,  il  s'en  alloit  pa 
l'Hiver  à  Bordeaux.  Mais  il  avoit  écrit  cela  fraui 
leufement ,  afin  qu'il  connuft  par  là  ce  qu'il  pourroit 
re.  Gondebaud  qui  faifoit  donc  eftat  de  demeurer 
le  pais  de  Cominge  ;  parla  ainfi  aux  Habitans  de  la  Vi 
le-  Enfin  CarmJe  approche  de  nous  3  forte\^  de  vos 
railles  pour  les  empefcher  de  pajfer  outre.  Ils  forti 
donc  dans  l'opinion  qu'ils  eurent  qu'on  leur  parloit  fil 
cerement.  Cependant  Gondebaud  &  les  Siens  ga^ 
rent  les  portes  de  la  Ville  ,  &  les  fermèrent  au  p 
ple&àrEvelque  du  lieu ,  s'eftant  appropriez,  com' 
par  un  droit  de  conquetle  ,  tout  ce  qu'ils  y  avoi 
trouvé.    Et  là  dedans  il  fut  trouvé   une   îi   grani 

SvR.     LE      XXXIV.      Chap.i    Vers  le  commencement  du' 
yefme    Voila  c\<^r<c  Vuùgc  du  Carefmedés  cetemps-là  lequel  ritoitbicnpj 
tiquédans  l'EgliCe  de  plus  longue  main  :  m.n<.  il  ya  plailir,&  c'eil  nicfmej 
grand  bien  de  coulidcret  de  i«mps  en  temps  U  dikipliue  de  l'figlilc 
^ra<4iUon  de^  choies  d«  1»  Doârinc, 

quanti 
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lUiitité  de  bleds  ôc  de  vin,  que  s'ils  fe  fuifent  refolus 
y  tenir  iDon^  les  vivres  ne  leurs  euilent  pas  manque 
uiîeurs  années  de  fuite. 

35.    Les  Capitaines  du  Roy  Gontram  eurent  nou- 
illes en  ce  temps-là  que  Gondebaud  efloit  campé  fur 
s  rives  de  Garonne  la  rivière  entre-deux  avec  force 
(Oupes  ennemies,  &  qu'il  s'eftoit  enrichy  des  tréfors 
l'il  avoit  pris  à  la  Reine  Rigunthe.  Alors  ayant  fait 
ifort  pour  paffer  la  rivière  à  gué ,  ils  la  traverférent  à 
iiçval  à  la  nage;  mais  quelques-uns  y  périrent  aufli  par 
violence del'eau. Les  autres  qui gagnéret  la  rive cher- 
lérent  Gondebaud, &  trouvèrent  des  chameaux  char- 
as  d'or  &d'argét5avec  des  chevaux  haraifezpour  lalô- 
icur  du  chemin. Mais  comme  il  eut  appris  que  Gonde- 
ud  efloit  à  Comminges ,  ayant  lailfé  derrière  les  cha- 
3ts  &  tout  le  bagage  avec  le  menu  peuple,  les  plus  vail- 
is  qui  avoientdéja  paiïé  1^  Garonne  fe  refolurentde 
uivre.  Allant  donc  après  à  grandes  journées ,  ils  vin- 
ntàTEglifede  '  S.  Vincent  qui  eft  proche  de  la  ville 
\gen  ,  oii  Ton  dit  que  ce  faint  Martyr  acheva  fon  glo- 
:ux  combat  pour  le  nom  de  lelus-Chrift,  laquelle  ils 
mvérent  remplie  de  diverfes  richeifes  des  gens  du 
is.  Car  ces  bonnes  gens  avoient  efperé  que  l'Eglife 
in  tel  Martyr  ne  ieroit  jamais  pillée  par  des  Chre- 
îûs,&  dont  les^portes  auffi  eftoi eut  toujours  très- 
cufement  fermées.   L'armée    qui  s'en  approcha 
ic  en  peu  de  temps,  ne  les  pouvant  ouvrir,  y  mit  le 
.  Et  quand  les  portes  en  eurent  efté  brûlées ,  les  fol- 
s  emportèrent  tous  les  meubles  &  toutes  les  richef- 


\r  Vf.    t  E    XXXV.     Chap.    1  5  ?^^>7ce?îf  Cf  n'efl  psscefimeuxLe- 
Efpagnol,,  nu.is  un  autfc  S.  Vincent  aulfi  Levfte  ôc    M;rryr  de  la  viilc 
5€n,doi)t  il  eft  parlé  dans  le  Martyrologe  Komaln  au  9   de  luin.  A  Jig'fi 
hU  Gaule  la  P.iffion  de'S.  Viyicent  Lsz>ite  ^  Martyr,  bi  Bcdc,  Vfuaid, 
Ito  &  plufîeurs  autres, en  ont  éga'emenc  f.iir  mention,màis principalement 
|rc  S.Autheur,  dans  le  10$.  chap.  de  fon  livre  de  la  gloire  des  Maicyrs  :  ÔC 
àce  faint  Martyr  à  qui  les  Pcrcs  du  Concile  de  Chalon  firent  des  prières 
|î  U  vie  du  Roy  Clovis,comme  il  paro  It  parles  Actes  de  ce  Cor,cile  au 
.  I.  Venantius  Foriunatus  a  fait  aulTi  une  Epigramme  élégante  de  TtgUCc, 
Saint ,  Ôcdes  Miracles  qui  s'y  faifoientcontinacUcment. 

Hb- 
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les  qui  eftoient  dedans  avec  les  Vafes  facrez.  Mais  la 
vangeance  divine  y  donna  1  épouvante  à  pluiieurs ,  dont; 
quelques-uns  eurent  les  mains  brûlées,  qui  en  faiioient 
fortirde  groil'cs  fumées  comme  il  s'en  élevé  d'un  etn- 
braiemenc.  D'autres  fe trouvant  faifîs  du  Démon,  com- 
me des  PolVedez  pouiroient  des  cris  enragez ,  proferain 
le  nom  du  Martyr ,  &  beaucoup  qui  fe  retiroienc  de  lî 
prelVe ,  fe  bleiroient  de  leurs  propres  armes.  Pour  le  re- 
fte  de  la  moindre  roldatefque  ^  la  grande  crainte  Teiii- 
pefcha  de  palier  plus  avant.  Que  diray-je  davantage 
on  s'allembla  autour  *   de  Comminge  (  car  c'eft  aini 
que  nous  avons  nommé  la  Ville  de  ce  païs-là  )  ôc  toutl^ 
Corps  de  f  année  campa  dans  la  plaine  qui  eftun  peuat^ 
delïoûs,  où  les  tentes  furent  drelïées.  Toute  la  Contre 
d'alentour  fut  ravagée  :  mais  quelques  gens  de  TamM 
qui  s'eftoient  un  peu  trop  écartez  pour  aifouvir  m 
paflîon  d'avarice ,  furent  égorgez  par  les  Païfants.     *• 
3  6.    Pluficurs  fe  cachoient  au  travers  des  CoUinçs 
êc  fe  faifoient  entendre  fouvent  à  Gondebaud  pour 
charger  d'injures  ;  l^efies-vons  point  ce  P cintre ^  U 
difoient-ils ,  çjm  dpt  temps  du  Roy  Clotaire   ^   harbo'êi 
lie^  les  parois  des  chambres  &  des  Oratoires}  N'efit 
vous  point  celay  ^m  ceux  du  pais  ont  appelle  fi  foHva 
B  allomert  N'  efies-vopt^ point  celny-là  mefme  qmpoHrt^ 
prefompttons  que  vom  mettez^  en  avant  i  fuftes  fi  fm 
vent  tondu  par  le  commandement  des  Roy  s  des  François 
&  qui  enfin  fufies  relégué  dans  le  bannijfement  f  M'a 
dites  nous  un  peu  ^  le  plus  malheureux  de  tous  les  ho^. 
mes  p  qui  V0U6  a  donc  amené  en  ces  quartiers  i  Qui  v(t 

i 

2.  Cumminges.  La  Viile  Epîfcopale  de  ce  païs-là  s'appelle  aujourd'hui 
Bertrand,  &  Comminges  qui  eftoic  le  Convenna,  des  Anciens,  cftoit  le  l»< 
dupais  ôcdes  peuples, dans  la  Gaule  Aquiunique  au  pied  des  Pyrénées.  ' 

SvR.  LE  XXXVI.  Chap.  I  Barbouilli  e^On  rend  aind  Icri 
Caraxahas  ,  qui  ne  fe  crouvepas  dans  le  Calepin  ,  &C  qui  ne  le  tourne  j 
tan:  par  (a  propre  fignificttion  qui  n'eft  pas  fore  connuë,que  par  laconfîdc  '^' 
tion  du  lieu  où  il  fe  trouve  employé.  Le  mot  Q)araxare,Charaxatoryà'  C  "''(f 
ra.xAturayM\Q.nx.  d'un  moi  grec  qui  figuifie  je pa-z/e, je  marque, je  peins,}' éc  ' 
^Surqvioy  oacicc  d'ordifl-iircccpairagc  de  Grcgoiic  ,  iScceluy  dui^.chap',  '  ' 
y.  livre.  î(îj 
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t/jlpiré  tant  de  hardiejfe ,  que  d'oz^erfenlement  toHcher 
•s  limites  des  pais  de  nos  Seigneurs  &  de  nos  Roy  s  f  Si 
:ous  y  ave\,  efî^é  appelle  far  c^nel^u  un  3  dites-le  nom 
\\aiTement.  Cependant  voye\^la  mort  devant  vos  yeux* 
' 0116  pouvez^  bienvoir  auffi  la  fojfe  de  voj^re  malheur, 
u  vom  ave^fe  long-temps  cherchh.  Dites-nous  les 
îs  après  les  autres  les  noms  de  vos  Bandoliers  i  ou  fai- 
s-nous connoifire  un  peu  ,  par  qui  vous  ave\^  efté  in- 
té  devenir.  Comme  il  eiitendoit  toutes  ces  chofcs ,  fe 
naiit  debout  tout  contre  la  porte  j  Perfcnne ,  répon» 
c-il,  ne  fçauroit  ignorer  que  mon  père  Clotaire  n'eujh 
jcrfion  de  moy.  Et  de  ce  quefay  eu  les  ch-eveux  coupeK^ 
■rfis  ordres  y  &  depuis  par  les  ordres  de  mes  frères, 
rji:  une  marque  d€  l'outrage  quils  m^ ont  voulu  faire ^ 
\ns  que  je  leureneujfe  donné  de  fujet:mais  celamefme 
aufcqueje  me  joignis  avec  Narfcs  Préfet  d' Italie  y 
K  'jn' ayant  pris  femme  en  ces  quartiers-là  ,  f  en  aj  eu 
tHx  fils  3  lefquels  ayant  pris  avec  moy  y  quand  leur 
>  re  fut  morte  y  je  m'en  allaj  à  (Confiant inople  y  ou  je 
j-receu  tres-humainement  par  les  Empereurs  y  &  ly 
f  vécu  jufques  icy>  Cependant  il  y  a  quelques  années 
^  ?  Contran  Bofon  efa?itaujfi  allé  à  [onftantinople ,  & 
€<;  le  voyant  en  ce  lieu-là ,  comme  je  rrH mformois  fop-- 
gnCement  des  affaires  de  mes  frères  y  j'appris  de  lu) 
{j  ?  noflre  famille  efioit  fort  diminuée ,  &  qu  il  nen  re^ 
lit  pas  un  feul  de  noflre  race  que  G  ontram  mon  frère  » 
C  Childebertfilsde  mon  frère  Stgibert  y  car  fay  appris 
les  enfans  du  Roy  C htlperic  moururent  avec  luy  y  & 
\il  nj  en  a  plus  quun  petit  de  refle,  qui  efl  encore  at^ 
eau.  Pour  G  ontram  mon  frère  y  il  na  point  eu  dt 
&  ChiHehert  noflre  neveuna  point  encore  de  force* 
rs  Contran  Bofon  qui  me  fit  entendre  foigneufement 
tes   ces  chofes  m'invita  de  venir  ^  lors  qu  il  me  dit  y 
\u\^y  puis  que  vous  en  efles  invité  par  tous  les  Princi^ 
'X  du  Royaume  de  Childehert ,  &ne  vous  imagine^ 
qu'il  y  eufl  qui  que  ce  foit  qui  ofafl  en  murmurer 
\re  vous  :  car  nous  ff  avons  tous  que  vous  efles  fiU  dt 

Hh    y 
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Clotatr€3&  Il  ny  aferfonne  de  refie  dans  tontes  les  G  au 
les  qmfnijfe  goHverner  le  Royaume  y  fi  votis  ny  venez^ 
JLÀ-dejfus  Ihj  ayant  fait  heancotip  de  prefents  ,  je  rt 
cemde  Iny  le  ferment  de  fidélité  en  dou\e  lieux  Saints 
four  me  perfùader  que  jefouvois  venir  dans  le  Rojaum 
en  topitefenreté.  le  vins  donc  à  JUarfeille  3  ou  l'Eve/ 
que  me  récent  fort  courtoifement  ^  car  les  Seigneurs  d\ 
Royaume  de  mon  neveu  luy  en  avo'ient  écrit.  De  la^  j 
m  en  Mé  en  (*Avignon  ^  fous  Uhon  flaifir  du  Patru: 
Mummol.  Cependant  Gontran  Bofon  ne  fe  fouvenar. 
plus  defon  ferment  ny  defes  promejfes  m'a  enlevé  me 
tréforsy  &  s  en  efi  rendu  pojjejfeur.  Reconnotjfez^'dort 
maintenant  que  ]efuis  Roy  k  pareil  tiltr^  que  monfrt) 
Gontram»  Toute sf ois  fi  vous  ave\^  conceu  tant  de  haii 
contre  moy  ,  ou  que  je  fois  mené  devant  vofire  Roy 
ny  auray  point  de  répugnance  :  &  s'il  ne  me  recon 
pas  pour  fon  frère 3  quilfajfe  de  r/i^oj  ce  qutl  luy  plaii 
vu  quil  me  f oit  permis  de  m'en  retourner  d'où  le  j 
venu  >  je  fuis  tout  prefi  de  partir ,  &je  ne  fuis  pas  î\ 
meur  k  faire  jamais  de  tort  k  qui  que  ce  feit.  Toute^ 
^fin  qm  vous  ne  doutiez^  nullement  de  la  vérité  de  tottt 
que  je  vous  dis ,  informe z^-vous-en  encore  plus  partie 
Iterement  3&  de  Radegonde  qui  efi  k  PoiEiiers  ,  &  £l 
getrude  qui  demeure  k  Tours,  Car  elles  vous  afiirmen 
^ue  les  chofes  que  je  vous  dis  font  indubitables-  PencM 
<ju  il  cenoit  ces  propos ,  pluiîeurs  luy  faifoientdes  repçi 
ches  outrageux,  &  luy  difoient  des  injures. 

57.  Ilyavoit  déjà  quinze  jours  que  la  Ville  efti 
afïiegee ,  quand  Leudegile  prépara  de  nouvelles  macl 
nés  pour  en  détruire  toutes  les  fortifications  :  car 
chariots  qu'il  avoit  entre-meilez  avec  les  Belicrs,eftoic 
-tidlis  d'ais  &:  degrolFcs  membrures  ^ôc  mefmes  de  t 
d'afnes  fous  lefquels  ils  failbient  leurs  approches,  po 
forcer  le  rampart  &  la  contr'efcarpe.  Qnandils  ïvsC 
|3roches,  ceux  de  la  Ville  leurs  ruèrent  tant  de  couj 
de  pierre,qu'ilsrenverférent  tous  ceux  qui  s'efforçou: 
âe  monter  lut  la  murailk.  Ilsjettoientfurles  Alfailli 
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JECSCOuppesencluitces  de  poix  ôc  de  graiire,  quivomif- 
bient  le  feu  qu'elles  portoienc  avec  elles.  Ils  en  jetcoient 
{l'autres  remplies  de  pierres  :  mais  enfin  la  nuid  qui 
arvintfit  ceiler  Tattaque ,  de  contraignit  les  Aifaillans 
e  fe  retirer  au  quartier.   Gondebaud  avoit  avec  luy 
iDhariulfe,  qui  eftoit  un  homme  fort  riche  &  fort  puif- 
iant  5  &  qui  par  le  moyen  de  fes  magazins  de  vivres  & 
e  munitions ,  avoit  fourny  la  Ville  de  toutes  les  chofes 
lieceifaires.  Mais  d'un  autre  cofté  Bladafte  coufideranc 
l'eftat  des  affaires ,  ôc  craignant  que  Ci  Leudegifîle  em- 
ortoit  la  vidoire ,  il  les  feroit  tous  paifer  au  fil  de  l'épée, 
lit  le  feu  à  lamaifon  qui  joignoit  l'Êglife ,  6c  tandis  que 
DUt  le  monde  accouroit  pour  l'efteindre ,  il  fe  retira  ôc 
ntlafuite.  Puis  dés  qu'il  fut  jour  l'armée  Royale  re- 
ommença  l'attaque ,  ôc  fit  des  fagots  &  des  fafcines 
lour  combler  le  foile  qui  eftoit  du  cofté  d'Orientj  mais 
ela  ne  put  incommoder  les  Ennemis  en  façon  quelcon- 
ue.  Pour  ^    l'Evefque  Sagittaire ,  il  faifoit  fouvent  la 
onde  autourdes  murailles,  eftant  armé  de  toutes  pie- 
es ,  &  rua  fort  fouvent  aufïï  du  haut  de  la  muraille  des 
lierres  de  fa  main  contre  les  Ennemis. 
;  8 .   Enfin  ceux  qui  aiEegeoient  la  "Ville, voyant  qu'ils 
'y  pouvoient  rien  gagner ,  envoyèrent lecrettement  des 
eus  vers  Mummol  pour  luy  dire  cecy.  Recomwijfez^ 
'ofire  Seigneur  légitime  x  &  cejfez^  enfin  de  perfeverer 
ansvofire  malice  :  car  y  dites-nous  un  feu  y  quelle  rage 
'ous  pojfede  >  de  vous  eftre  allié  comme  vous  avez^  fait 
vec  un  homme  inconnu .?  If  ailleurs  vofire  femme  ejt 
éjaprifonniere  3  &  peut-eftre  que  vos  enfans  ont  déjà 
fté  pajfe\^aufil  de  Céfée,  Ou  vous  frecifitez^-vousl 
^ue  fenfeK'Vous  faire,finon  de  vous  ferdre  entièrement 

SvR.  t-E  XXXVII. Cha  P.  1.  L'Evefque  S  agit  aire  faifoit  la  ronde, 
le  fàllojc  plus  que  ces  dernières  avions  de  la  vie  de  ce  Prclar,pour  jufUficr 
^  folie  &  Ion  cxtravag.ince  :  ÔC  fi  des  gens  de  Ton  humeur  ,  d.ms  la  ijualité 
à'il  avoit, ne  font  depolables  de  leurs fieges, il  ny  en  a  poin:qui  ne  s  ypuif- 
-lu  maintenir.  Et  le  Pape  qui  le  rétablit  après  fa  depofition  qui  avoit  cité  fi 
itic,  ne  ht  pas  en  cela  v»ne  adion  digne  de  la  fageiVe  ôc  de  l'infaillibilité  de 
>!i  fiêge  ,  lelonla  penféc  de  quelques-uns. 
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an  IteH  de  vous  fauver  ?  Qoand  il  eut  receu  cet  avis ,  iî 
y  fit  cette  réponfe ,  Mamunam  à.  ce  que  je  voj  3  nofire 
empire  va  finir,  Ô*  nofire  patience  efi  about.  y nf  feule 
chofe  neantmoms  me  refie  y  fi  je  me  voje-is  ajfenré  de  U 
vie  3  de  vous  pouvoir  exempter  d  un  grand  laheur.Ç^mnà 
les  Envoyez  fe furent  retirez,  l'Ev-eique  Sagitaire  s*eii 
alla  vers  l'Egliie  avec  Murrrmol ,  Ch^riulfe  &  Vvaddo. 
"Et  là  5  ils  le  firent  ferments  les  uns  aux  autres ,  que  s'ib 
pouvoient  eftre  aifeurez  des  promeires  de  la  vie ,  ih 
abandoiw croient  volontiers  Tamitié  de  Gondcbaud,  & 
le  livreroient  aux  Ennen>is.  Si  bien  que  quand  les  En- 
voyez furent  de  retour  ,  ils  leurs  proreirent  qu'ils  fc- 
roientâireurezde  la  vie,  fur  quoy  Mummol  prenant  la, 
parole.  Nous  n  en  demandons  pas  davantage ,  Ait-il  ^  ^t 
eelafeulerûentfefafie,  je  vous  le  livreray  en  main  pi 
fre  y  &  je  m'en  traj  tout  aujfi-tofi  rendre  mes  devoirs 
-mes  ohetjfa-^ces  au  Roy  mon  Seigneur.  Ils  luy  promin 
donc  que  s^iifailoit  cequ^il  diioit,  ils  le  recevroient  ( 
vilement ,  &  que  s'ils  n^avoient  pas  le  pouvoir  de  faii 
accepter  fès  exciifes  an  Roy ,  ils  le  mettroient  dans  l'I 
glife^  de  peur  qu'on  nelevouluft  punir  par  la  perte 
la  vie.  Ils  leurs  firent  donc  ces  proniciles  avec  lèrraer 
&  puis  s'eftant  retirez  r  Mummol  avec  l'Eveique  Sa{ 
taire  &  Vvaddo  vinrent  trouver  Gondcbaud,  &  t( 
enlemble  luy  dirent  ;  P^eusfçave^  les  ferments  défit 
lité  cjue  nous  vous  avens  donnez^,  Receve\^donc  mamfé 
fiant  de  nous  un  confeil  falutaire,  Retire\^vous  de  cet 
Ville  3  &  allez^  vous  prefenter  a  vofire  frère  >  comt 
vous  enave\^  tant  de  fois  cherché  t'sccafeon.  Nous 
Tions  de  parler  a  ces  hommes  cjue  vous  avez^  vus  :  ils  noi 
■ont  dit  j  ejjue  le  Roy  ne  veut  pas  perdre  l'ajf fiance  <^uilj 
promet  de  vous  3  parce  cjuen  effet  il  refle  peu  de  perfot 
nés  de  vofire  famille.  Mais  Gondcbaud  ayant  bien  con| 
nu  leur  rufe ,  leur  dit  avec  larmes.  C'efi  à  vofire  folltci 
tationcjue  je  fuis  venu  en  ces  quartiers  3  quelque  choj 
du  grand  norr,hre  d'or  &  d'argent  que  j'avois  apport 
éivecmoy  &  de  diverfes  efpeces ,  efi  demeuré  en  iyïvi 
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'HOft ,  Contran  Bofon  en  a  pris  une  partie  :  &  pour  moy 
nettant  après  Dieu  tonte  mon  efperance  en  vous  y  je  me 
'Uù  arrefté  à  vos  confetls  ^&  je  n  aj  point  eu  d' ambition 
le  régner  que  parvofire  moyen.  Que  la  chofe  que  vom 
ne  propofe\^maintenant 3  fott  au  jugement  de  Dieu  >  fi 
wus  ne  me  dites  pas  la  venté  :  car  enfin  )  efpere  an  il 
ugera  ma  caufe.  Comme  il  parloit  de  la  forte ,  Mum- 
nol  luy  répondit.  Nous  ne  vous  difons  point  de  menfon- 
e.  Mais  voila  de  braves  hommes  a  la  forte  qui  atten^ 
'entvofire venue.  Quitte^^^  fi  vous  m\n  croyez^»  mon 
'baudrier  d'or  dont  vous  efies  ceint»  de  peur  qu  il  ne  par- 
ofjfe  que  vous  ayeK.  trop  de  fierté',  mais  prenez^  voftrc 
f?ée  &me  rendez^  la  mienne,  Goiidebaud  luy  répliqua; 
>  neprenspas  ce  que  vous  me  dites  en  fort  bonne  part  j  il 
audroit  que  je  vous  rendijfe  toutes  les  chofes  de/quelles 
•oHS  m'avez^  ajfifié par  amitié  3  &  que  je  m* en  vtfie  pri^ 
é  tout  d'un  coup  f  Mummol  luy  proteftoit  toujours 
u'il  ne  luy  feroit  point  fait  de  mal.  Qu^nd  ils  furent 
onc  hors  des  portes  ^  il  fut  receu  par  Oiion  Comte  de 
•oarges  &:  par  Bozon.  Et  Mummol  eftant  rentré  dans 
'.Ville  avec  fes  gardes  >  en  fît  refermer  la  porte  ;  tan- 
is  que  GonSebaud  fe  voyant  livré  entre  les  mains  de  Tes 
iinemis ,  leva  les  fiennes  ^fes  yeux  au  Ciel ,  3z  dit  ces 
lïol^s.O  luge  éternels  qui  efies  la  véritable  vangean- 
1  des  innocents  3  Dieu  de  qui  toute  lufitce procède 3  à 
Ht  le  menfonge  nefi  point  agréable  >  en  qui  nulle  frau- 
e  ne  fe  rencontre  3  nulle  maliCe  n  habite  3  je  vous  re^ 
rmmande  la  défenfe  de  ma  caufe  3  vous  fupfUant  en 
<\ite  humilité  qn  il  vous  plaife  d'eftre  pror/iptement  le 
ayigeur  des  traifir&s  qm  m'ont  livré  entre  les  r^ains  ds 
■es  Ennemis.  Apres  cette  prière,  '  s'eftant  muny  du 
^nede  la  Croix  denoftre  Seigneur ,  il  commença  de 
iarcher  avec  ceux  que  j'ay  déjà  dit.  Et  u-toft  qu'ils  fu- 

SvR.  LE  XXXVIII.  Chap.  1  S'eftant  muny  du  figne  de  la, 
>'x.  Cela  fait  voir  l'ufage  dss  Chrcftiens  d'alors,  pour  le  ligne  ck  la  Croix  , 
r.me  il  fe  pratique  encore aujourd'huy  aflez  fouvent,  par  ceux  qui  fetrou- 
^  ra;pris  de  quelque  frayeur,  ©u  qui  le  voyent  réduits  en  quelque  grand 

ni. 
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rent  éloignez  de  la  porte ,  comme  il  y  a  tout  autour  d 
Ville  une  vallée  panchante  en  précipice ,  il  fut  poulTé  ^ 
Ollon  qui  le  fit  tomber  ,  s'écriant  en  mefme  temp 
f^odà  vofire  BaUomer.qmfs  vante  d'efire frère  &fils\ 
Roj.  Et  luy  lançant  une  laveline,  il  le  voulut  outrepc 
ccr ,  mais  le  hardillon  de  la  cuiraffe  retint  le  coup ,  <ji 
ne  luy  fit  point  de  maL  Toutefois  quand  il  fut  relevi 
comme  il  s'efforçoit  de  monter  la  montagne ,  Bofon  lu 
jetta  une  grolfe  pierre  fur  la  tede  qui  l'abbatit  àc  Ta 
lomma.  Toutes  les  troupes  de  foldatsy  arrivèrent,  & 
tranfpercérent  à  coups  de  pique  ^  luy  lièrent  les  pieds < 
cordes ,  &  letraiinérent  par  tout  le  camp  :  &  luy  ayai 
arraché  les  cheveux  &  la  barbe,  ils  le  laiiférent  {si 
l'enfevelir  en  kmefme  place  où  il  futtué..  La  nuid  ft» 
vantejes  Principaux  de  l'armée  entrèrent  dans  laVill 
oii  ils  pillèrent  tous  les  trèfors  qu^ily  avoit,  fans  y  èpa 
gner  mefmes  les  chofes  qui  pouvoient  appartenir  au  fi 
vice  de  l'Eglife ,  leiquelles  ils  voilèrent  clandeftinem 
Et  fitoft  que  le  jour  parut ,  on  ouvrit  toutes  les  poU: 
de  la  Ville  pour  y  faire  entrer  l'armée,  qui  paiTatout 
fil  de  l'épée  ,  Se  '  malîacra  les  Preftresaijprés  des  A 
tels,  avec  les  autres  Ecclefiaftiques  employez  au  min 
ftere  des  chofes  Saintes.  Apres  qu*ils  eurent  donc  te 
tué ,  en  forte  qu'il  ny  refta  aucun  ,  comme  dit  la  fain 
Efcriture ,  qui  fift  de  Teau  contre  la  muraille  ^ 
brûlèrent  toute  la  Ville  avec  les  EgUfes  &  les  autt 
édifices,  fans  y  rien  laiiPer  que  la  terre  toute  nue. 


1  Majfacra  les  Prefrcs,  icc.  C.ir  les  Soldars  qui  ont  les  armes  à  la 
au fac d'une  Ville,  y  oer.cnt  toure  forre  de  violence  ,  fans  e'pargrer  lesp^ 
lonnes  Ciciéis,dc  quelque  Religion  qu'ils  foienr  ,  àc  U  fureur  foltUrefqiic ^ 
regarde  ny  Dieu  ny  les  hommes  :  &  ce  que  des  enragez  font  de  la  forte,  né 
doit  point,  ce  me  fcmblc,  imputer  à  la  diverlité  de  créance,  comme  on  ta£ 
fouvent  avec  un  f  eu  trop  d'animolîté  ;  mais  bien  à  la  maniçqui  pofTeded 
furieux, qui  penfent  que  nul'e  licence  ne  leur  foitinterdit:c.  De  là  vient  q' 
des  Soldats  Catholiques  pillent  ôt  renyerfent  quelquefois  les  Eglifcs,aulllbi 
^uc  les  Soldats  hcretiques. 

5  yis  brûlcrerittowe  La.  Ville.  C'cft  à  dire  la  ville  de  Commingcs,  qui  i 
peut-clbre  point  elle  rebaftie  depuis ,  fi  ce  n'eft  que  la  petite  ville  de  S.  B 
trand.où  eft  îefié^c  del*F.vefque,  ne  l'ait  cfté  en  la  place,  fi  ellefe  nouvel 
ritablcmeiu  cdihee  au  nici'melieu. 
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9.  Leudegifile  retournant  au  camp  avec  Mummo^ 

\  itaire ,  Chariulfe  ôc  Vvaddo ,  envoya  fecrettement 

j(  ^tei^age^s  au  R07 ,  pour  fcavoir  ce  qu'il  voudroit 

1  on  fift  de  CQS  perfonnages-là.  Le  Roy  commanda 

q  on  les  fiil  mourir  (  qu'ils  fulfent  jugez  à  mort.  ) 

Tatefois  Vvaddo  ôc  Chariulfe  fe  retirèrent  d'avec 

:^  ayant  donné  leurs  enfans  en  oftage.  Mais  le  bruit 

:  couru  de  leur  mort ,  Mummol  qui  en  fut  tout  auC 

,1  )it  averty  j  prit  Tes  armes,  &  s*Qn  alla  au  logis  de 

Lidegifile ,  qui  dés  le  moment  qu'il  le  vid  3  Pourquoj:,. 

àit'il yVenez^-vom  tcy  commeun  fugitif  ï  Mummol 

repartit  ^A  ce  que  je  voy ,  rien  ne  sohferve  de  ce  qm 

a  eftéfromiS'  Et  je  fuis  en  danger  de  mort.  le  for- 

'j  dehors ,  luy  dit  Leudegifîle  ,  &  fappaiferaj  tou-- 

chofes.  Mais  quand  il  fut  forty ,  la  maifon  fut  tout 

1-toft  afiiegée  par  Ton  commandement  pour  le  tuer, 

jnmol  qui  s'eftoit  renfermé  dedans  y   s'y  défendit 

-.qu'il  put  j  contre  ceux  qui  l'attaquoient.  Maisen- 

pres  leur  avoir  long-temps  refîfté ,  il  fe  prefenta  à 

orte  pour  fortir^lors  que  deux  foldats  le  tuèrent  à 

ps  de  piques  qui  luy  percèrent  les  coftez  de  part  en 

i.Qnaï'idrEverque  vidun  tel  fpedacle,  qui  le  faifît 

ray  eur ,  l'un  de  ceux  qui  eftoient  là  preients ,  luy  ditj 

[ardez^  y  Monfeur  l  Eve f que  y  les   chofes  qui  fe 

ent  y  regardez^-les  de  vos  propresyeux  :  &vous  cou- 

nt  la  tefte  de  peurd'efire  connu  fauvez^-vous  dans  les 

four  vous  cacher  tant  f  oit  peu  y  ^'  laiffer  pajjer  les 

mers  mouvements  delà  colère.  L'Evefque  prenant 

zonfeil ,  le  couvrit  la  telle  ;  mais  comme  il  penfoit 

,  un  certain  homme  qui  mit  l'épée  à  la  main  luy  ab- 

:1a  tefte  avec  Ton  capuchon-  En  faite  chacun  retour- 

hez  foy ,  &:  fit  de  grands  butins  par  le  chemin  avec 

jcoup  de  meurtres.  # 

iependaint  Fredegonde  envoya  ^    Cupane  à  Tolofe 

VK  LE  XXXIX.  Chap.i  Cupane.  Ci-U'C  qui  prennent  ce 
là  pour  une  Ville  proche  de  Tolofe,  fe  trompent  grandcnieiîc,  ôC  u'oiic 
i$  garde  à  la  conftiudlion  des  pnt  oies. 
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pour  en  retirer  fa  fille  de  quelque  façon  que  ce  p 
eftre.  Mais  plufieurs  difoient  qu'on  ne  l'avoit  envci 
là  5  que  pour  luy  amener  Gondebaud  envie,  après  l'avfi 
attiré  par  beaucoup  de  promefles.  Mais,  comme  il 
fut  pas  en  fon  pouvoir  d'exécuter  cet  ordre ,  il  fe  fa 
contenter  de  retirer  Rîgunthe  de  ce  lieu-là ,  non  tou 
fois  fans  beaucoup  de  fatigues  &c  de  mauvais  trail 
mcnts. 

40.  Le  Duc  Lcudegifile  revint  auprès  du  R07  a\ 
tous  les  tréfors  que  nous  avons  marquez  cy-devai 
lefquels  depuis  le  Roy  diftribua  aux  '  pauvres  de 
Eglifes.  Et  quand  la  femme  de  Mummol  fut  aufli 
refiée,  le  Roy  s'enquit  d'elle  de  ce  qu'eftoient  devct 
les  grands  biens  qu'ils  avoientamallez.  Mais  cette  fe 
me  ayant  appris  qu'on  avoitfait  mourir  fon  mary , 
que  toute  fa  vaine  grandeur  eftoit  anéantie  y  elle  décc 
vrit  toutes  choies ,  &  dit  qu'il  y  avoit  encore  beauco 
d'or  &  d'argent  en  Avignon ,  '  qui  n'eftoient  pas 
nus  à  la  connoiiïance  du  Roy.  Auiïï-toU:  le  Roy 
voya  des  gens  exprés  pour  en  apporter  les  richelfe 
avec  le  fecours  d'un  ferviteurde  Mummol  quiavoû 
fecret  de  fon  Maiftre,  parce  qu'il  s'y  fioit  grandemei 
Ces  gens  s'y  en  allèrent  donc,  8c  en  apportèrent  t< 
ce  qu'ils  trouvèrent  dans  cette  Ville-là.  On  dit  qu'i 
avoit  deux  cent  cinquante    '  talents  d'argent ,  à  p 

s  V  K  LE  X  L.  C  H  A  P.  I  JldifiribîM  les  Thréfors  aux  pauvre, 
ûux  Eglifts.  C'cii  p^ur  clhc  à  dtflfin  ,  qu'il  nomme  icy  les  pauvres  dcv 
les  Eglifcs,pour  L  dift-âbuiion  des  Thiéfors  qnc  Mummol  avoit  irjullcn 
am.ifi'ez  :  p.ivce  qu'en  cfte:,  lespnuviesen  c-nt  pl'J<;  de  b.^foin  que  les  Egli' 
ourrc  quec'eltau  peuple,  appauviy  pir  la  coircuiiîon  dès  mauvais  OiSl^ 
i'oui  l'authoriré  d'un  bon  Ko/,  à  tjui  fs  doii  faire  la  relticution  dos  bic 
luy  ont  elle  ravis. 

t  ^l^i  nejîoieyftpaxvenus  àla,  coHHoiJfance  elfiRojf.  Car  c'efl  la  ruft 
ceux  quj  fe  ionc  enrichts  de  tous  les  peuples  ,  de  çicher  une  bonne  partie 
Thré'ors  qu'ils  ont  vottz  ,  ou  du  moins^quis  par  de  mauvaiics  voye$« 
là  vient  que  le  Roy  mcfme  avec  toute  fa  ^ffllance  ,  &  toutes  Icsperquiliti 
ibigneufes  qu*il  en  fcauroit  faire  p.\i-  l'es  Oflkiers  fidèles,  n'en  iç.iuroit  Icj 
fouvent  découvrir  le  prodij^ieux  amas  i^&i  il  eft  fort  croyjbîe  ,  qu'une  bo 
partie  s'efl  perdue  pour  toujours  ,  ou  du  moins  cil  for:  cg.uée  ,  par  la 
des  pauvres  propriétaires ,  ijui  n'en  ont  point  révèle  le  fecret. 

3    Talents  d'argent.  Ils  rc  vcuoieut  à  la  valear  de  fix  cents  ccus  de 
tnonnoyc  la  pièce, 
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i  Tcnte  talents  d'or  :  mais  il  avoiracquis  ces  chofes-là, 
a  fi  qu'on  dit  d'un  ancien  tréfor  qu'il  avoit  trouvé  ;  le- 
q^lle  Roy  ayant  partagé  avec  le  Roy  Childebert  fou 
neu,  "^  donna  aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de 
c :|ui luy  eftoit  échu.  Se  ne  lailîa  rien  à  la  femme  du 
d  Linct ,  que  le  bien  qu'elle  avoit  eu  de  Tes  parents. 

41.  Alors  fut  amené  au  Roy  pour  une  chofe  fingu- 
ire, un  homme  d'une  prodigieufe  ftatufe,  domefti- 
q3  de  Mummol,  ^  plus  haut  de  deux  ou  de  trois 
pds  que  les  plus  grands  hommes  qui  fe  voyent,  qui 
e  dIc  Charpentier ,  lequel  mourut  bien-toft  après. 

|.i.    Apres  tout  cela  il  y  eut  un  Edict  pubhé  par  les 

i  ;es  5  contre  ceux  qui  avoient  efté  pareffeux  d'aller  à 

c  :e  expédition,  pour  eftre  condamnez  à  l^amende.  Le 

C  mte  de  Bourges  envoya  auffi  de  Tes  foldats  pour  dé- 

p  illier  de  telles  gensque  cela  qui  eftoient  en  ce  pays- 

1:  dans  une  mailon  de  S.  Martin  :  mais  l'Oeconome 

i  cette  maifon  les  repoullacourageufement,  Ôc  leur  dit; 

f  kommes-là  appartiennent  à  S,  Adartin  >  ne  leur 

tes  point  de  mal  :  car  ils  n'avoient  point  accoutume 

fe  trouver  en  de  telles  expéditions.  Les  autres  luy 

ondirent  ;  Nomn  avons  rien  à  démêler  avec  vofire 

artiny  cjvie  vous  nou^  allegtte\^  toujours  en  toutes  for- 

ie  rencontres  ;  matsvom  &  eux^aujfi  bien  quevott^  , 

trez^  l' amende  pour  avoir  négligé  le  commandement 

Roy.  Et  difant  cela ,  il  entra  dans  la  cour  du  logis  3 

.sfoudain  fe  trouvant  iaiii  d'une  grande  douleur,  il 

iba parterre,  <Scle tournant  vers  L'Intendant:,  il  lay 

en  pleuranti  le  voasfiipplie  de  faire  fur  moj  lefigne 

a(roix^  &  d' invoquer  le  nom  de  5.  Martin  :  car  js 

Donna  aux  fawiiresy^c.  Ce:te  libéralité  de  Gontrann*au  pauvre  peu- 
ui  avoit  efté  ruiné  par  les  guerres,  elt  un  efict  illuftre  de  fa  lultice,  &  de 
mdepjcré  ;  car  cnhn  ,  ii  les  Rovs  puiilànti  ne  fonr  du  bien  aux  pauvres 
es  qui  en  ont  befoin,  de  qui  en  pourront-ils  efpercr  ? 
VK  LE  XLl.  Ckap.  I  T>lus  haut  de  deux  outrcis  pieds,  Scc. 
Uiieh'.ureurbien  reniaroaable,  de  palier  feulement  d'un  dcmy  pied  l'un 
lus  grande  hoir.mes  qui  fe  voyenr  :  A  plus  foire  ration  de  le  palier  de 
ou  trois  pieds.  Ce  qui  ic  voit  raremeut  ;  mais  qui  n'cll:  p.is  lans  exenv* 
onuneilie  jullifie  par  l'Efcricure  ùince,Sc  par  dci  Uilloires  diveilii; 
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tonnoj  maintenant  qm  fa  vertu  à  un  grand  pouvoir, 
certes  ^tiand  p  fuû  entré  dans  la  court  de  cette  maif 

ij  aj  vu  un  vénérable  vieillard  qut  me  montrott  un 
hrei^uil  tenait  en  fa  mam  >.  lequel  aufl-tofl  a  dilatl 
branches  dont  il  a  ombragé  toute  la  court  :  &  de  cet 
hre  un  rameau  m'efl  venu  toucher ,  qui  n^a  tellem 
étourdj  j  que  f  enfuis  tombé  far  terre.  Puis  il  faifoit  (k 
à  les  gens  de  te  cirer  de  la  coure ,  dont  il  les  prioit  mQ 
de  fehafter.  Et  quand  il  en  fut  retiré  ^  '  il  invocraa 
bon  cœur  le  nom  de  S.  Martin,  dont  il  commença 
fe  mieux  porter,  depuis  fut  entièrement  guéry. 

45.  Pour  Didier,  il  fe  mit  en  feureté  avec  touè 
qu'il  avoic  au  delFous  des  fortifications  du  Camp. 
Vvaddo  Maire  du  Palais  de  Rigunthe  ,  fe 
auprès  de  la  Reine  Brunichilde,  de  laquelle  il  fut! 
receu,  puis  qu'elle  luy  fit  des  préfents,  &  luy  donna 
rnarques  de  ion  eftime ,  quand  il  prit  congé  d'elle.  C 
liulfe  eut  recours  à  l'Eglife  de  S.  Martin ,  où  il  alla  i 
blir  fa  demeure. 

44.  Il  y  eut  alors  une  Femme  qu'on  difoit  avoir 
•prit  de  Phyton,  &  qui  faifoit  un  grand  profit  à  fes  K 
ftres  pour  deviner,  (5c  acquit  tellement  leur  bien- v 
lance  j  qu'ils  l'affranchirent  de  toute  fervitude,&  la 
rent  en  pleine  liberté ,  pour  faire  tout  ce  qu'elle  v 
droit.  Et  certes ,  fi  quelqu'un  avoit  fait  un  larcin 
quelque  autre  mjl  que  ce  puft-eftre  ,  aufîi-toft  ' 
Femme,  fi  elle  en  elloit  confultée ,  déclaroit  où  le  là! 

SvR.  LE  XLII.  Chap.  I  11  in'voqua  de  bon  cœur  le  non, 
jAartin.  Cér  exemple  âvec  beaucoup  d'autres  qui  le  lifcnt  dans  cétO) 
ge,  'auihoriie  bien  l'ul'-ge  de  l'invocacioa  des  Saines  ,  lequel  a  donc  efté 
dans  l'Eglife  de  fort  longue  main  ,  quoy  que  le  plus  feur  cftd'invoq» 
Nom  deDiea  dans  tous  fes  befoins  ;  Mais  cecy  juftihc  qu'il  ne  faut  pas 
faner  le  nom  des  Saints ,  de  qui  rinterccHlon  ell  falutaire  par  lefus-< 
noftre  Seigneur. 

SvR-LE  XLIV.  Chap.  \  Vue  femme  qui  difoit  avoir  l'eff 
Thïthon.  C'eil  ainfi  qaM  fe  lit  dans  le  Texte,  6c  non  pas  Vython ,  commi 
trouve  en  divers  endroits  des  faintes  Efcrirures.  Toutefois  on  voit  bi« 
TAuthcury  f.iiticy  .-.Uurion.ÔC  fur  tout  à  ce  qui  fe  lit  au  livre  des  Aôc 
lé. dont  il  a  tiré  les  paroles  mot  pour  mot.  Python  ell  un  nom  «juc  les  1 
ont  donné  à  leur  Apollon  ,  parce  qu'il  préfîdoit  au  Génie  des  Poctcs  , 
yaticinateurs,  ou  devins  du  Pagaiùfme. 
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,  eiloic  allé,  chez  qui  le  vol  eftoic  recelé  y  ou  ce  qu  il 
iit  devenu.  Elle  amallbit  tous  les  jours  grande quau- 
i  d'or  &  d'argent,  &  paroiiroit  toujours  fi  bien  veftuit 
:i)ublic , qu'on  euft  dit  qu'il  y  avoic  quelque  chofe  de 
il  m.  Mais  quand  on  eut  donné  avis  de  ces  choies  à  * 
hznc  Evefque  de  Verdun ,  il  envoya  des  gens  fe  faiiîr 
:  le;  &  quand  elle  eut  efté  amenée  devant  luy, fui  vaut 
:qui  eft  écrit  au  livre  des  Ades  des  Apoftres ,  il  con- 
que Tefprit  immonde  de  Phiton  eftoit  en  elle.  Sur- 
l'ayanc  '  exorcifée  ,   &  mis  de  l'huile  Siinte  fut 
front  3  le  Diable  s'écna  ,  &  déclara  ouvertement 
Preftre  ce  que  s'eftoit  j  mais  le  Preftre  ne  l'ayant 
Faire  fortir ,  il  donna  congé  à  la  femme  de  s'en  aller, 
elle  fe  retira  vers  la  Reine  Fredegonde ,  où  elle  fe 
:  long-temps,  voyant  qu'elle  ne  pouvoit  demeurer 
is  le  Diocefe  de  Verdun. 
45.    Cette  année  là 'une  extrême  famine  affligea 

Ageric  Evefque  de  Verdun.  Il  eft  marque  au  nombre  des  Saints  dans 
artyrologc  Romain,  au  i.  jour  de  Décembre ,  avec  ces  mots.  A  Verdwt 
IgericEziefque  ,  auflî  bien  que  dans  la  Chronique  d'Ado  ,  en  ce  meimc 
.  Eî  noa  leulemcncncftre  S.  Grégoire  en  fait  mention  en  ce  lieu;  mais 
ire  aux  8.  lO.  it,&  aj.cbap.du  ^.livre.  Il  y  a  auiFi  deux  Epigrammes  de 
anac  en  fa  louange  dans  fon  3.  livre  ,  lefquelks  font  la  x>.  ôc  la  50.  & 
:i  deux  déplus  de  vingt  vers  chacuiî.e  Sigibert  dans  fa  Chronique  l'a 
jué  en  Tannée  S49. 

L'ayant  exorcifée.  Voicydonc  un  exemple  illuftre  de  la  puiflancc  des 
cifmes  de  r£glile,&  des  Saintes  huileSjquel'Evefque  met  fur  lefront  d*u- 
ofledéc.  On  pratique  encore  aujoard'huy  ces  exoiciimes  prononcez  pai: 
uchedcs  Preltres,quoy  qu'il  fuffiioit  au  commencement  qu'ils  le  fafleni 
ibouche  des  Exorciftcs  qui  compoloicnc  le  fécond  ordre  des  Mineures  , 
à  dire  des  moindres  Officier.'  de  la  Chricature.  Maisaujourd'iiuy  les 
les  de  ceux  qu'on  tient  cihe  poiTedez  fonr  fi  opiniaft!es,qu'à  peincobeïf- 
ilsà  rauthoritédes  Pontifes  :  ou  bien  il  eft  à  craindre  qu'il  n^  ait  quel» 
ais  beaucoup  d'imsoftuie  qui  s'y  mefle.  Ce  qui  akcre  merveilleufen«ent 
éance  de  pKifieurs  pcrfonr>cs  en  ces  chofes  là, dont  il  ne  faut  par  autre  nenc 
er,pU'S  eue  nous  liions  dans  les  faiatcs  Efciitures  mefmes  qu'il  y  avoit 
loffedezjSc  que  le  Seigiicur  lefuj  citant  au  monde  ,  en  a  guéry  plufieurs  , 
ques-uns  de  quels  l'ont  efté,  où  il  y  avoit  des  Légions  d;  Diables. 
'«.LE     XLV.     Chap.    I   V  ne  extrerae  famine.    Dont  il  fait  en 

une  briefve  dcfcripcion,  qui  moncrc  bi'-n  à  la  vérité  une  grande  calami- 
lais  il  faut  avouer  que  nous  en  avons  vîi  de  bien  plus  grâlesdc  nos  jouis 
udques  Provinces  de  France  ,  où  les  pauvres  Païfans  fe  trouvèrent  ré- 
s  non  feulement  à  manger  des  racines  de  fugere  ,  mais  des  chairs  de  b:- 
tnortcs  qu'ils  trou  voient  parmy  les  champs  >  dont  des  Loups  affamez  fe 

nt  à  peine  repus  ;  fi  bien  qu'il  y  mourut  un  quart  du  peuple  qui  fe  tvouva 
it  à  la  dernivie  extc€miié,  en  l'auttéc  1^6»,  &  Jjuelqoei  attires  aancci  au» 
vanc. 

■ 
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pretqu^  toute  la  Gaule  :  car  plufieurs  mangeoient  dii 
pépins  de  railîn  Se  des  fleurs  d'avelines  ;  quelques -u  |)1 
de  la  racine  de  fugere  qu'ils  fliifoienc  deireicher,  ôc  piH 
la  broy  oient  en  poudre  ,  où  ils  mêlèrent  un  peu  de  f 
rine<iont  ils  faifoient  du  pain.  Plufieurs  auiîî  en  fa 
foient  autant  de  l'herbe  <le  bleds  en  verd.  Beaucoup  c] 
n'avoient  point  de  farine  ,  ramalfoient  toutes  iort 
d'herbes  pour  les  manger ,  dont  ils  devenoient  enfle: 
ôc  d'autres  en  furent  tellement  exténuez ,  qu'ils  me 
ïoient  en  foule.  Au  refte  les  Marchands  qui  ne  che 
chent  que  leur  profit ,  dépoiiillérent  le  peuple  de  toi 
ce  qu'il  avoit  pour  vivre ,  li  bien  qu'à  peine  un  boifîeï 
debled  ouundemy  feptierdevin  ^fedonnoit  pourtrc 
fois  autant  que  la  valeur  de  Ton  j  ufte  prix.  Et  les  pauvr 
fe foumettoient  à  quelque  ferviceque  cepuft  eftreppj 
un  morceau  de  pain 

46.  Durant  ce  temps-là  '  Chriftofle  lun  de  c 
Marchands  de  bled  &  de  vin  s'en  alla  à  Orléans,  ayai 
appris  qu'on  y  avoit  amené  force  vin  :il  enachepta 
allez  bonne  quantité ,  ôc  l'ayant  mis  iur  l*eau  pour 
faire  baiifer ,  après  qu'il  eut  touché  beaucoup  d'arga 
de  ion  beau- père ,  il  lé  mit  en  chemin  par  terre  à  chev 
accompagné  de  deux  valets  Saxons,  qui  haillbient  lei 
Maiftre  de  longue  main ,  8c  Tavoient  quitté  plufieu 
fois  pour  eftredifficileàrervir,^  quilles  battoitquc 
quelques-fois  outrageufement.  Comme  ils  furent  vem 
à  un  certain  bois  ,  leur  Maiftre  marchant  devant  eu). 
l'un  de  ces  garçons  jetta  contre  luy  une  laveline,  doi 
il  le  perça  de  part  en  part ,  lequel  eftant  tombé  par  cei 
rede  ce'coup,  l'autre  d'un  coutelas  qu'il  avoit  luy  ha 
cha  la  teftc ,  &  ainfi  il  fut  mis  en  pièces  par  l'un  &  œ 
Tautre  &laiiTé  fans  vie.  Apres  que  les  meurtriers  lé îi 
rent  munis  de  Ton  argent  ôc  qu'ils  eurent  pris  la  fuiti 

SVR  LS  XLVI.  Chap.  I  Omfiofie.  L'Hiftoire  de  ce  Mî 
chand  qui  cftoit  allé  achcptci  du  vin  à  Orléans .  &  oui  tut  à  ion  recour  t 
«1  che.nin  daas  une  forelt  par  fcs  propres  Valecs  qu'il  .ivo.t  battus  ,  cit  lip 
co:.fid:rabIc  en  céc  endroit,  «iu'cllc  n'y  leir  de  rien  du  couu 


UI 
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Lfrere  de  Chridofle  ayant  epfevely  ion  corps,  envoya 

Bgens «après les  Alîa/îinateurs,  donc  ils  attraperencle 

^js  jeune  qu'ils  lièrent  de  corde ,  de  laifFérent  échapper 

ie[lus  vieux  qui  eftoit  charge  de  l'argent.  Et  comme  ils 

retournoient  5  &  que  le  prifonnier  n'eftoit  pas  lié 

étroitement , -ce  garçon  meurtrier  empoigna  une 

eline  de  laquelle  il  tua  Tun  de  ces  gens  qui  Temme- 

it:mais  ayant  efté  amené  à  Tours  par  les  autres,il  y 

tourmenté  de  divers  fuppUces  ôc  mis  en  pièces ,  éc 

pendu  à  un  Gibbet  après  fa  mort. 

7.     Alors   s'-émeurent  de  ^  grands  débats  entre 

Citoyens  de  Tours  :  car  un  jour  pendant  qu^ 

lire  fils  de  lean  célebroit  la  fefte  de   No'êi  '   à 

>nt-Louys  ,  avec   Auftregifile  Ôc  les  autres  gens 

Bourg.  "^   Le  Preftre  du  lieu  envoya  un  fervi- 

:  pour  inuiter  quelques  perlonnes  à  venir  difner 

i  luy.  Mais   ce   garçon   arrivant  au  lieu  où  il 

k  envoyé  ,  fut  frapé  d'un  couteau  par  Fun  des 

xez  5  dont  il  mourut  au  mefme  inftant.  Ce  que  Si- 

'c  qui  eftoit  amy  du  Preftre  ayant   appris  ,  entra 

l'Eglife  les  armes  à  la  main,  où  il  attendit  Auftre- 


e 


qui  en  fut  averty  ,  Se  qui  fe  mit  aufîi  en  eftac 
l'elpée  de  l'aller  attaquer.  Delà  chacun  fe  trouva 
lé  dans  la  broiiillerie  :  &  comme  ils  fe  furent  bien 
cez  5  Sicaire  fut  retiré  entre  les  Clercs,  ôc  s'enfuit  en 
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es.  Mais  c'eft  un  peu  irop,  pour  des  Citoyens  d'une  Ville  ,  félon  nos 
crcs  de  parler. 

Sicaire  fils  de  lean.  Sans  marquer  ces  gens  Jà  par  aucune  autre  quali- 
c  latisfai:  pas  beaucoup  aujourd'hui  ceux  qui  lont  touchez  delacurio- 
:;'Hiitoire. 

A  Mont-Louys.  C'eft  ainfi  que  )'ay  traduit  par  conjedurc  ,  Montah 
•tt/èm  vicum  :  parce  que  Mont- Lciits  en  approche,  ÔC  que  ce  Hcli  ctt  af- 
c\  de  Toursj  à  deux  lieues  au  deffas  de  la  ville.  le  ne  voudrois  pourtant 
feurer  que  certeconjcâure  fuft  fi  certaine,  qu'on  n'en  pûll  prendre  une 
eure,  fi  l'on  avoit  plus  de  lumière  pour  cela  :  car  il  elt  vray  que  Montai» 
tîfis'vicus  ,  qui  n'eft  connu  que  de  Grégoire  de  Tours  ,  puairoit:  bien 
lùfîi  OU  les  Montils  lez  Tours  ,  dans  la  Parroifle  de  noltre-Damc  de  U 
e,  ou  quelque  aurre  approchant  de  ce  nom  la,  dont  ic  ne  r^aùroi*  lica 
Ter  pcfitivement. 
le  Prefiri,  C'cft  à  djrc  le  Curé  du  Village, 
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fon  village,  ayant  laiflé  dans  la  maifon  duPredreiayi 

fon  argent  ôc  Tes  habits ,  quatre  Valets  qui  furejit  bU 

fez.  Mais  comme  il  fe  retiroit  ,  Auftregifile  fe  jetta 

(derechef  fur  luy5tua  fes  gens  y  Se  emporta  l'or  éc  fa 

cent ,  Se  tout  ce  qu'il  put  trouver.   Puis  eftant  appeE 

en  jugement  devant  le  Magiftrat  de  la  Ville,  &  qu  ilf 

ordonné  qu' Auftregifile  qui  eftoit  meurtrier  ,  ôc  q 

avoit  tué  les  Valets  fans  les  crier,quand  il  emporta  Cqi 

tes  les  hardes ,  fut  condamné  a  fubir  Jes  peines  porte 

par  les  Loix.  Et  peu  de  jours  après ,  Sicaire  ayant  fçi 

que  les  chofes  qu' Auftregifile  avoit  prifes  eftoient  ret 

ii#s  par  Auon  ôc  fon  hls  ^  ôc  par  ion  frère  Eberulfe 

Sans  lé  foncier  de  Tordonnance,  ilfe  joignit  avec  Audi 

^pendant  une  fédition  qui  s'éleva  la  nuidt,  il  fe  j 

fur  eux  avec  des  gens  armez  ,  rompit  le  logis  où  ils  ç 

nioient ,  tua  le  père  avec  fon  frère  ôc  fon  fils  y  empo: 

leurs  meubles,  ôc  emmena  tout  fon  beftail ,  ayant 

tous  les  ferviteurs.  Quand  j'entendis  cela,  j'en  fus  gr; 

dément  touchéi&  le  luge  ordinaire  ôc  moy^envoyâ 

à  la  meuiie  heure  vers  eux ,  pour  les  obliger  à  comp 

ftre  devant  nous^afin  qu'ayant  receu  nos  ordreSjils  f< 

tiraient  en  paix,  de  peur  que  le  débat  ne  vint  à  s'éc 

fer  davantage.  Eftant  donc  venus  à  noftremandem 

en  la  préfence  des  Bourgeois  de  la  Ville,  ie  leur  dis: 

de^jvoîis  bien  ,  mes  <tAmi5y  devons  brouiller  dav. 

ge^de  pepir  que  le  mal  nevwft  i^  s  étendre  plus  loin.  j. 

avons  perdu  des  enfans  de  i'  Eglifè  3  &  nous  craig 

d'en  perdre  errcore  d'autres-  Demeure\^enpaix  »  ie 

prie  ,  &  que  teluj   qui  a  fait  le  mal  tafche  de 

redtmer  3  &  d'en  faire  raifon  far  amitié  3  afin  t 

vous  foje:!^  tous  enfans  paifihles  ,  &  dignes  de*jo< 

du  Royaume  de  'Dieu,  par  la  grâce  toute-puijfai 

de  fon  Fils  y  qui  dits  bien-heureux  font  les  pacifia 

farce  que  le   Royaume  des    Cieux  leur  fera  dom 

Que  fi  celuy  qui  fera  obligé  de  faire  raifon  de  Ctnp 

na  pas  moyen  de  le  faire  y  on  luy  fubviendra  de  l 

gent  de  CEglife  ,  de  peur  que  tame  d'un  feui  hop 
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W^int  à  fe  perdre.  Difant  cela  ,  '   j'offris  de  l'argent 
B;  l'Eglife.  Mais  le  party  de  Chramnyfinde  :,  qui  de- 
■andoit qu'on luy  fîft  luftice  fur  la  mort  de  Ton  père, 
;  ion  frère  de  de  Ton  oncle  ,  ne  le  voulut  point  rece- 
itr.  Cependant  Sicaire  prit  Ton  chemin  vers  le  Roy, 
s'en  alla  pour  cela  mefme  à  Poictiers  ^  eftoit  fa  fem- 
;,  Et  comme  il  eftoit  en  chemin  ayanTOic  à  Ton  Val- 
-.yqiitlfnflg^rd^  à  ce  (^u  il  fatfoit  3  3c  qu'il  luy  eut 
inné  un  coup  de  baguette  fur  la  tefte,  le  Vallet  tira 
ipée  5  &  en  blelFa  ion  Maiftre ,  qui  du  coup  eftant 
jïhé  à    terre,  fes  Amis  accoururent    qui   prirent 
Serviteur ,  le  battirent  impitoyablement  ,  luy  cou- 
rent  les  mains  ôc    les  pieds  ,  &  le  pendirent    à 
,  Gibbet.  Auffi-tofl:  le  bruit  courut  à  Tours  que  Si- 
ire  eftoit  mort  5  dont  Chramnyfinde  ayant  eClëaver- 
j  prit  de  fes  Amis  &  de  fes  proches  ôc  vint  àfon  logis, 
ildépoiiilla  &  tua  quelques-uns  de  fes  domeftiques, 
brûla  toutes  les  maiiôns  des  autres  qui  eftoient  dans 
voifinage  à  la  campagne ,  emmena  fon  beftail  6c  erri- 
rta  tout   ce  qu'il  put.  Alors  les  deux  Parties  qui 
oient  en  différent ,  furent  ajournées  à  comparoiftre  à 
Ville  devant  le  luge  ^  où  chacune  dit  fes  raifons,  ôc 
ordonné ,  que  celle  des  deux  qui  avoit  refufé  d'en  ve- 

■  premièrement  à  un  accord  ,  &:  avoit  mis  le  feu  aux 
ifons  5  perdroit  la  moitié  du  prix  qui  luy  avoit  efté  ad- 
;é.  Ce  qui  fut  fait  contre  les  loix  pour  les  rendre  bons 
nis  5   Se  afin  que  Sicaire  rendift  la  nrioitié  de  ce  qui 

■  avoit eflé  accordé.  Alors  l'Eglife  compta  lafom.me 
i avoit  efté  arbitrée^moyennant  une  caution.  Ainfi  les 
IX  Parties  furent  pacifiées ,  fe  jurant  l'une  à  l'autre 
elles  ne  fe  plaindroient  nullement ,  fi  bien  que  par  ce 
yen  le  débat  qui  s' eftoit  emû  entr'elles  fut  entiere- 
nt  aiîoupy. 


'  V  2*offris  de  Vargcntde  l'Eglife.  S.  Grégoire  qui  dit  cela  de  luy  mefme» 
;;.Blîicn  paroilire  la  lainteié  de  fon  zèle  ,  ôc  enfcigne  a  toute  la  porterité  par 
'  BUxemple  ,  de  cjuellc  iorieles  f  relais  doivent  ufer  des  biens  de  l'Eglife, 


^9^! 


1 


%n^  0* q5r-^ q5^ t» ^I5f  t§  t!»  ijV  lB-cBi! 

LES     CHAPITRE 
^  huitième  Livre. 

j.  T   E  fîijet  four  lequel  le  Royvint  à  Orléans 

ii.         jL^  Comme  les  Evefqne s  luy  furent  prefente 

&  comme  tl  les  traita  tous  enfefim. 
iij.  ï)es  Chantres  qui  y  furent  employez^  ■'  &  di 

qui  fe  fajfaaufujet  de  C argent  de  zJMm 
mol. 
iv.  Louange  dpt  Roy  Childehert. 

V.  Les  vijions  que  le  Roy  &  nousmepmes  eufi 

de  refiat  de  tame  de  Chilferïc, 
vj.  ^e  ceux  que  nous  luy  prefentafmes. 

vij^  Ve  quelle  forte  Pallade  Evefque  de  Xaifk 

célébra  la  Jideffe, 
viij.         Les  Signes  qm parurent. 
ix.  Le  ferment  qui  fut  preflé  pourle  fils  de  Chi 

perle, 
X.  Des  corps  de  JMerouée  &  de  Clovis, 

xj.  Des  Hutjfiers,  &  de  la  mort  de  Boante, 

xij.  De  l' Evefque  Théodore,  &  de  la  playe  f 

tomba  fur  Rothatre. 
xiij .         2)  e  V  Ambaffade  de  Gontram  envoyée  à  Chi 

debert. 

xiv.  Le  danger  qu  il  y  eut  au  pajf âge  d'une  riVier 

XV.  J^-^  converpon  de  Vvlfilaïque  Fiacre. 

XV  i'  ^e  qutl  raconta  desvertm  de  S'  Aï  art  in* 

xvij.        Les  S igftes  qui  apparurent, 
xviij.       Childebert  envoyé  fon  armée  en  Italie.  L 
Ducs  &  les  Comtes  qui  en  eurent  la  cha 
ge  y  &  ceux  qui  eurent  le  çommandemti 
defs  ret  irer. 
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La  mort  de  i'Ahbé  Dagulphe*    • 
Les  chofes  qnï  fe  f  afférent  an   S  J  no  de  de 

Mafcon- 
Le  traité  dt  Èelfonnac  ,  &  l'honnenr  d'un^ 

feptilchre  violé- 
La  r/i^ort  de  quelques  Svefques  &  de  Vvan-^ 

de  Un. 
divers  Déluges. 
Quelcjties  Isles  de  la  mer. 
Et  une  entr  autres  ou  il  partit  du  fang. 
Htfioire  dn  Dm  Eberulfe, 
Didier  fe  retire  auprès  du  Roy. 
,     Herminigdde  &  Ingonde  3  &  des  nAmhajfa- 

deurs  d'EJpagne   envoyé'^  fecrettement  a 

Fredegonde. 
Fndegonde  envoyé  quelqu'un  pour  tner  Chil- 

debert. 
On  fait  r/tar cher  ï  armée  en  Septimanie*  C'efi 

à  dtre  en  Languedoc.  » 

VEvefque  Prétextât  ajfajfmé, 
La  mort  de  Domnole  femme  de  NeUaire* 
V incendie  de  Taris, 
Solitaires  tentez^, 
tyimbajfadeurs  d'E'Jpagne, 
La  mort  de  Aîagnovalde. 
V i j .    Vn enfant na'ifi  aChi Ideb e rt, 
viij.  Les  Ejpagnols  fe  jettent  dans  les  Gaules^ 
.X.     La  mort  de  quelques  Evefques. 
Pelage  de  Tours. 

[eux  qui  tuèrent  V Eve f que  Prétextât, 
Bipfolene  fait  Duc 
Nifier  Gouverneur  de  Provence  >  &  les  cho^ 

fes  que  fit  <iy4ntifius. 
Vn  homme  fur  pria  dans  le  dejfein  de  tuer  k  Roj 

Gontram. 
La  mortdyîi  Duc  Didier. 
La  mon  du  Roy  Leuvlelde. 
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E  Roy  Gontram  en  la  14.  année  de 
Règne  »  partit  de  Chalon  pour  venir  à  h 
vers.  D'où  il  fut  convié  d'aller  à  Paii 
pour  y  tenir  fur  les  fons  le  fils  de  Chilp^ 
quon  '  appelloit  déjà  Clotaire.  Toutefois  eftantp 
ty  de  Nevers ,  il  vint  à  Orléans,  où  il  fe  rendit  fi  h( 
nefte&  affable  à fes  Citoyens,  qu'il  leur  permettoil 
rinvitcr  à  nianger  chez  eux,  &  y  alloit  quelques 


SvR  L£  1.  Chap.  I  Stl£on  appeltoit  déj/i  Clotaire.  Car  alôr^ 
n'atcendoit  pas  toujours  que  le  Sacrement  de  Baptcfmc  full  adminillré 
«nfans  po\:  leur  donner  le  nom.  AuiTi  la  formule  de  cecte  adminîf 
îi'cxige^tcUc  autre  chofe,finon  que  IcMiniftre  demande  au  Parrain.cfimc 
nomme  icnfant ,  afin  de  luy  déterminer  les  paroles  de  ce  vénérable  Si 
mène  ,  avec  l'immerfion  «U  i'<irpetiioii  de  l'cau^  Clouirc  eltoit  1«  A< 
tAyt\i\  de  r<nfaaE, 
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endre  fcs  repas.  Il  recevoir  des  prefents  de  leurs  mains: 
leur  donnoic  aufli  fou  vent  des  marques  de  Tes  libéra- 
:ez.  Le  jour  qu'il  vint  à  Orléans  fut  celuy  de  lafcfte 
i  S.  Martin,  ceft  à  dire  '  164.  jour  des  Nones  da 
nquiéme.mois.  Vne  grande  foule  de  peuple  vint  an 
svant  de  luy  avec  fes  Eftendarts  ôc  fes  Enfeignes  dé- 
oyées ,  chantant  fes  loiianges  '  les  uns  en  langue 
^riaque,  &  les  autres  en  Langue  Latine,,  fans  y  ou- 
ier  les  luifs  en  leur  manière  diverfe  >  qui  difoient  ; 
'ive  le  Roy  i  ^ue  fon  Règne  fe  dtUtte  fnr  les  j? enjôles 
?s  années  innombrables.  Pour  les  luifs  qui  vouloienc 
en  auffi  paroifire  prendre  beaucoup  de  part  en  ces 
iianges,  difoient  tous,  Que  toutes  les  Nattons  vous, 
iorent  3  qu  eUes  fléchijjent  tomes  le  genou  devant  vous> 
"  ^ii  elles  vous  /oient  ajjujettes,  D  où  il  arriva  que  les 
[elfes  ayant  efté  célébrées,  comme  le  Roy  invité  en 
ftm ,  dit  eftant  à  Table  ;  JUalheur  k  la  Nation  luif^ 
i^Hiefi  méchante  ^  perfide ,  &  qui  mené  une  vie  flei- 
'  de  rufes  &  d'artifices  !  Et  cefi  four  cela  mefme>  ajoû- 
-xA^quilsont  aujourd' huy  fiait  des  acclamations fi.a^ 
ufes  à  ma  louange  >  difant  que  toutes  les  Nations  m'a.-^ 
nenti  comme  fi  fefioù  le  Seigneur  déroutes  les  Na- 
ons  i  afin  que  je  relevé  leur  ^   Synagogue  9  qui  defuà 

z  Le  quatrième  jour  des  Uones  du  ç.»^fflif,  C'cfi;  à  dire  le  4.  jour  dtf 
iller  qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  une  fcltc  de  S.  Martin  ,  qu'on  appelle  1» 
■  inflation  du  corps  de  ce  Saint.  Sibien  que  cette  Tranflation  eftoit  donc 
jrs  connue  ,  puis  qu'il  s'en  faifoit  une  felte  folemnelle. 

3  Les  uns  en  Langue  Syriaque,  cries  autres  en  Langue  Latine.  Ce  paf- 
5;  illuftre  en  Ion  efpece, fait  voir  que  la  Langue  Latine  cftoic  alors  la  Langue 
ilgaire  à  Orléans,  &  par  toute  la  France  :  car  s'il  y  en  euft  eu  quelqu'aucre^ 
z  Luft  cilé  \cy  marquée  infailliblement.  Et  puis, comment  eft-ce  que  le  peu- 
:  cuit  crié  Five  le  T{py,  &  chanté  fes  loiianges  dans  une  Langue  qui  ne  luy 
il  pas  elU  familière  ?  Le  plus  grand  nombre  donc  patloit  Latin, &  quelques- 
is  fc  lervoient  de  la  Langue  Syriaque,  parcequ^ilyavoit  alors  beaucoup  de 
ifs  dansleRoyaurrse. 

4  Synagogue  ruinée  par  les  Chrefiiens.  C'eft  à  dirt  le  Temple  ou  la  mai- 
n  dans  laquelle  les  luifs  faii oient  leur  ailemblée  pour  leur  Licurgie,renverfce 
u  les  Chreltiens.qut  en  cela,donnent  l'exemple  aux  Hérétiques  de  renver- 
r  les  Egliies.  Ce  qui  fc  devroit,  à  mon  avis ,  rarement  pratiquer  de  U  iorte, 
irceque  les  Edifices  font  innocents,  &  qu'il  fuffit  de  leur  changer  d'pfagc 
II  les  voyes  de  la  doûrine  ÔC  de  la  vraye  pieté,  fan^  rien  détruire,comme  les 
emiers  Chreftiens  en  ont  vfé,quand  ils  ont  converty  les  Temples  des  Ido^ 
s  eu  Eglifes  eonfâcries  pour  le  Culte  du  vray  Dieu. 

l  i     ii) 


joi  l'Histoire 

^uel^ue  temps  a  e(lé  ruinée  par  les  ChreflieyJS  ^  ce  ^HeUx 
fie  feray  pourtant  ]amais  ^  parce  que  le  Seigneur  me  tÀ 
défend.  0  Roy  orné  d'une  prudence  admirable',  il  com- 
prit de  la  melme  forte  la  rufe  des  Hérétiques ,  ce  qd 
luy  fervit ,  afin  qu'ils  ne  pulVent  aucunement  luy  ofterj 
cequ  ilsluy  eulfent  dub  par  après  reftituer.Car  le  Roya 
par  le  moyen  dufeftin  avoic  déjà  parlé  aux  Evefques^ 
qui  eftoient  prefcnts  ;  le  vous  prie  me  demain  je  refoi^ 
voflre  ben&diùticn  enma  mai/on  y  afin  que  voftrearrivk 
me  foit  falutaire  »  en  me  confervant  la  fanté  du  a 
O"  de  l' efprit ,  quand  Us  pnroles  de  vos  benedi^ions 
couleront  fur  moj ,  qui  les  recevra^  en  toute  humilitM 
Apres  qu'il  eut  dit  ces  choies ,  nous  rendifines  tous  gra 
ces  fur  la  fin  du  repas  en  nous  levant  de  table. 

2.     Le  lendemain,  au  matin  j  tandis  que  le  Roy  vS 
fîtoit  ^  les  lieux  Saints  pour  faire  fes  prières ,  il  vint 
noftre  logis  où  eftoit  l'Eglile  de  ^  S.  Avite^  duqui 
nous  avons  Fait  mention  dans  noftre  Livre  des  Miracle 
le  me  levay  avec  grande  joye^,  je  l'avou'd  ^  pour  allerj 
la  rencontre  ;  &  je  le  liippliay  très- humblement ,  qu' 
daignafi-   '   venir  prendre  en  ma  m aifon  les  benediÛioni^ 
de  S,  Martin.    Ce  que  ne  m'avanc  pas  rcfiilé  ,  il  e\! 
alfez  de  bonté  pour  entrer  en  mon  logis  où  il  prit  d 
noftre  vin ,  à  la  prière  que  nous  luy  en  fidnes ,  (Se  le  mi 
gayemeut  à  table.  Alors  Bertrand  Eveiquede  Bordeait 


C  H    A  p.     I 


Les  lieux  Saints  ,  ou  les  lieu'f  dîns  lefqui 


SVR.      LE      II. 

on  reveroit  les  Saints  ,  cm  il  y  a  loca  SancUru;».  ,  qu'il  feroic  a  louiwite:  qi 
i'Autheur  cuit  nommez,  peurtfonnoiitre  ce  qutcn  pourr©ic  encore  cltte  rctj 
àprefcnt. 

1    S.  AvJte>  ou,  comme  ditle  peuple  S.  A-vi ,  eft  marqué  dans  le  ManJ 
rologe  Romain  au  17.  de  loin.  A  Orléans  S.   Avitus  Prejire  &  f&^nfejfn 
Vlu.ird,  Ado,  ic  les  autres  qui  lont  plus  rcccncs,  le  marquent  aulfi  au  mefn 
jour  :  Se  dans  Eede  on  lie  Vitus  pour  A^irns.  Noftre  Aurheur  en  fait  mctt^l 
tion  au  6.  ch.  du  j.  livre  de  cette  Hiftoirc,  aufli  bien  que  d'un  autie  Avituîf 
Abbé  ôc  Confeirear,dâns  les  99.ch.du  liv.de  la  Gloire  des  Conrellèurs.Voyc»| 
h  Chronique  de  Sigibcrt  en  l'année  49 ^il  vivoit  du  temps  d'un  ."iUtre  S,Avi-| 
tus  Evefque  de  Vienne. 

5  ^l^'il  daignafi  venir  prendre  en  nt-a mdifon  les  benedi^ions  de S.Mar'\ 
tin.  Pour  dire  qje  la  inaifon  de  rEvcfque  de  Tours  appaicenoir  donc  à  TE- 
glii>  de  S.Marcin  &qu'ainlicecrc  Eglife  eJloit  h  Cathédrale  de  icc  Evefque, 
autrement  si  n'cuft  pas  convie  le  Roy  ^'^^  venir  prendre  les  bcncdiftioas  dej 
S,  Martin, 
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.^oit  fort  aux  mauvaiies  grâces  du  Roy  ,  aufli  bien 
Lie  '^  Pallade  Evefque  de  Xaintes,  parce  qu'il  avoic 
;ceu  Gondebaud ,  comme  nous  l'avons  marqué  cy-de- 
mt.  Et  rEvefque  Pallade  s'eftoit  attiré  fa  colère ,  par- 
i  qu'il  luy  avoit  fait  fort  fouvent  des  tromperies.  Et 
,TCes  ils  avoient  efté  feparez  de  l'airemblée  des  autres 
veiquçs  &  des  Principaux  de  la  Cour  peu  de  temps  au- 
iravant,  parce  qu'ils  avoient  receu  Gondebaud  chez 
IX  ,  &  qu'ils  avoient  facré  '  Fauftinian  Evefque 
Acqs  5  par  un  fort  léger  commandement  de  G  onde- 
lud.  Mais  l'Evefque  Pallade  pour  rendre  innocenta 
;t  égard  Bertrand  ^  fon  Métropolitain,  rejetta  feule - 
eut  fur  foy-mefme  toute  la  caufe  de  fon  ordination  ^ 
tant  j  Les  yeux  de  mon  TidetrofoUtain  efloient  frejfez^ 
ti}:e  douleur  violente  3  &  moj  qm  eftois  dénué  de  toute 
Jifl-ance  ^  méprifé  de  tout  le  monde ,  je  fus  attiray  de 
v  en  ce  lieu-là  malgré  que  fen  euj^e.  le  nay  pu  faire 
itre  chofe  yfinon  de  recevoir  le  commandement  de  ce- 
7  qui  m'ajieuroit  qutl  auoitja  paîj^ance  ahfolue  fur 
mes  les  T'rovmcesdes  Coules-  Qj_iand  ces  chofes  eu- 
nt  efté  raportées  au  Roy  ,  il  en  parut  fort  emù  de  co- 
re  ,  en  forte  qu'à  grand  peine  on  pût  obtenir  de  luy  ^ 
fil  appellail:  au  feftin  ces  deux  Evefques ,  qu^l  n'avoic 
)int  encore  vus.  Et  certes  iî-toft  que  le  Roy  vid  Ber- 
xnà  5  il  demanda  v  Qpn  ejr  celuj-là  f  Car  il  y  avoic 

\  Tdlade  ^'vefque  deXaintes.  L'Hiftoirs  des  Evefques  de  Xaintes Tap- 
ie S.xint  Palais.  Il  eft  marqué -en  divers  lieux  de  ceccc  Hiftoire. 

Fctujiwi.ï»  S^efque  d"  Acqs.  Il  en  a  déjà  parlé  au  Livre  précèdent. 
;    So-,i  Métropolitain.  Car  on  ne  difcit  point  encore  ^Airlie-vefquecncs 
"    Li ,  &  Xainccs  eCt  de  la  Métropole  de  Bordeaux,  mais  d'Acqs  n  en  ert 
cildela  Province  d'Auche. 

^'tl  appellafi  atifefiin.  Caries  Evefques aftoient  appeliez  aux  feit.'ns 

R.ovs.ienanc  le  premier  rang  entre  les  G  rands  du  Royaume. Ec  en  ce  temps- 

•  1  Cardinaux  qui  fcntaujourd'huy  fi  con{iderables>&  que  les  Roys  hoxio- 

'.  jne  qualité  finguUere,comme  i^ils  avoient  part  à  la  gloiis  de  leur  ftng, 

.  :  t  pas  feulement  connus.  AuHîn'en  c(l-il  point  fai:  de  mention  dans 

.  ;  ;  Hiiloire  :  Et  les  Eglifes,auifi  bien  que  les  Eltats  fe  font  toujours  paf- 

:  store  ailementdcleur  Minilterc,  qui  n'elt  nullement  d'inltitution  divine, 

qui  ne  fc  peut  pas  dire  de  l'ordre  des  Evefques, non  plus  que  de  l'ordre  des 

Mtres.ScdesDiacres.Quoy  qu'il  y  en  ait  de  ces  troisColleges  l.rfur|er]Uel& 

r  dignité  nouvelle  a  efté  établie,  pouila  magnitîcence  del'Êgiiie  B^o» 

'^^=«  .     ... 

Il   nij 


: 
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long-temps  qu'il  ne  l'avoit  vu ,  on  luy  dit  ;  Cefi  JBèf 
trand  Evefquede  la  ville  de  Bordeaux,  LeRoyJiiydit 
Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  ave z^  fi  bten gardé  la  fo 
à  voftre  farenté  :  car  vous  devie^/f  avoir  ,  mon  tre: 
cher  père ,  que  vous  eftie\^  de  nos  parents  du  cofié  de  n^ 
mère  >  ^  vous  ne  deviez  fo^  introduire  unepejh  être 
gère  dans  voftre  Nation-  Quand  Bertrand  eut  oiiy  ce 
chofes  6c  autres  iemblables,  le  Roy  s'eftant  tourné  Jj 
codé  de  Pallade ,  luy  tint  ce  difcours.  JVous  n  avons  f$ 
auffi  trop  defitjet  de  vous  remercier ^A<fonfieur  l'£vej 
que  de  Xaintesy  car  par  trois  fois  vous  m'avez^  manqtà 
de  foj  y  qui  eft  un  reproche  bien  fafcheux  à  faire  d*i^ 
Eve/que ,  quand  vous  me  donnaftes  de  petits  avis  plei^ 
de  tromperie  ou  il  nj  avott  pas  unfeul  mot  àe  veriÛ 
Vous  vous  excufiez^  vers  m oy  par  vos  lettres  3  &  vous 
vitiez^  mon  frère  par  d'autres  lettres  a  ufer  vers  moj 
Jupercherie-  Mais  Dieu  a  efté  le  Juge  de  ma  caufe, 
me  fuis  toujours  comporté  envers  vous  y  ^  comme  enve\ 
les  Pères  de  V Eglife^&  vom  ave 7^  toujours  efté  fort  pé 
finceres  k  mon  égard*  Puis  il  dit  aux  Evefques  ^  Ni 
caife  &  Antidius  ;  1) ttes-moj ,  '°  Pères  tres-Saints, 
que  vom  avez^  fait  pour  C utilité  d.e  la  Province  » 
pour  la  projperité de  nojlre  Règne.  Comme  ceux-cy  n 
luy  eurent  point  aufli  fait  de  réponfe  ,  le  Roy  fe  lavj 
les  mains  :  Et  ''  quand  il  eut  receu  la  benediàion  de 

i;c 
Comme  envers  les  Teres  de  L'Eglife.  C'cfl:  ainfi  que  les  premiers  Roj 
Chreftiens  confîderoienc  les  Eveiques  de  rEgiiTe  Catholique  ,  de  kquellei 
font  verirabkmeiit  les  Percs, comme  ils  en  font  le;  Pafteurs  >  &  les  mem' 
principaux.   C'e(l  pourquoy  il  efi:  fou  à  fouhauer  que  leur  vie  Ibit  fainte 
qu'ils  fervent  d'eA'ca.pIe  de  pièce  &  de  toutes  fortes  de  vertus Chreftiemiei 
aux  fidèles  qui  comporenc  le  Troupe<iude  leur  Bergerie. 

9  Niciiife  &  ^4f2tidius  Eijefques.  ie  croy  que  Nicaifc  cftiitEvefqi 
d'Angoulefme,  dont  il  fera  parlé  au  41.chap.du  9.1ivre.  Mais  ie  ne  fçay  poil 
quelle  ertoit  l'Egiifed'Antidius. 

10  Pères  très  S.iinrs. Q^oy  que  le  RoyGontram  employé  ces  paroles  par  uî 
efpece  d'Ironie,  pour  latre  des  reproches  aux  Evefques  Nicaife  &:  Amidius, 
eft-ce  qu'Mles  eftoicnc  en  vfage  pour  les  Prélats  de  l'Eglife.  Si  bien  que  i 
ij*clloitpas  l'eulement  au  Pape  3  qui  l'on  donnoit  h  c^ualiié  de  Tere  fiint 
comme  on  la  luy  donne  encore  à  préfciat ,  &C  qu'on  ne  la  donne  plus  qu' 
luy  fcul. 

II  ^und  il  eur  receu  la  bencdi-Sfion  des  Evefques,  ou  quand  le!,  Svefqm 
eurent  clo::rié  la  bcnediclio'a.  Mais  les  paroles  du  Texte  poncjir  yRexaccept 
à  Saçerdotibin  bencdiitiom^   Ce  qui  cil  toujours  bien  digne  de  leraarquc 
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^li/efques,  il  s*a{ïic  à  table  d*un  vifàge  joyeux  ÔC  d'une 
rjefence  gaye  ,  "  comme  s'il  n'euft  dit  aucune  chofe 
J^  mépris  qu'on  avoit  fait  de  luy  » 
13.     Sur  le  milieu  du  feftin ,  le  Roy   ^    commanda 

Ï,e  je  fiire  chanter  mon  Diacre,  qui  le  jour  précèdent 
oit  chanté  à  la  Melfele  Pfeaume  qu'on  appelle  Ref" 
p/2?/Vf  >parce  qu'il  fe  chante  avec  des  Refpos.Et  *com- 
le  il  l'eut  mis  fur  le  ton  qu'il  falloit  >  le  Roy  me  fit  en- 
fre  commandement  d'ordonner,  '  que  tous  les  Pre- 


18:  qu'un  Evefque  pour  tous  donnafl:  cette  benedi£lîon  ,  foit  que  tous  les 
îfques  enfcmblc  la  donnafTent  au  Roy,  ôc  à  la  Table ,  ou  proférant  tous  les 
fmes  paroles  à  la  fois  ,  ou  faifant  tous  enfemble  le  ligne  de  la  Croix  fur  la 
fonne  Royale  &  fur  les  viandes  fervies,{i  c^ertoit  alors  la  forme  de  faire  les 
redidions ,  fans  que  l'Evefque  Diocclain  foit  icy  marqué  avoir  plus  de 
rogativc  que  lesautres  en  cette  rencontre. 

Comme  s' ït  n'euft  dit  aucune  chofe  du  mépris  qu'on  avoit  fuit  deluy, 
:y  marque  bien  la  bonté  de  l'efpiit  du  Roy.  Et  ceux  qui  tiennent  un  peu 
b.ircsles  Princes  delà  première  Race  ,  fur  ce  qu'ils  ont  appris  qu'ils  n'en- 
oient  pasfacilement  des  injures,  ÔC  qu'ils  eftoient  un  peu  tropindulgens  à 
rspalTions,  n'ont  pas  ,  à  mon  avis,  allez  c  on  fuite  les  fecrets  de  l'Hi- 
re. 

»VRLE  III.  Chap.  I  Le  "Roy  commanda  que  ie  fiffe  chanter  mon 
icre,  ou  que  j'ordonnafle  à  mon  Diacre  de  chanter  ,  Canere  iuberem.  Ce 
fait  voir  l'honnefteté  du  Roy  ,  qui  ne  commande  pas  luy-mefme  au  Dia- 
de  chanter  ;  mais  qui  le  luy  fait  commander  par  Ton  Evefque.  D'ailleurs, 
t  une  cho'^e  allez  digne  de  remarque,  qu'un  Roy  faffe  chanter  des  Pfcau- 
&  des  Hymnes  de  i'Eglife  au  milieu  d'un  feftin,  ôc  qu'il  fe  fouviennc  de 
)cHc  voix  du  Diicrc  de  l'EvcCque  de  Tours  ,  qui  avoir  fîbien  chanté  le 
aume  Refponfoire  de  la  M;  lie  où  le  Roy  avoit  altlfté  le  jour  d'auparavant, 
is  comment  eft  ce  que  !e^  Chantres  d'Orléans  n'elloicnt  point  employez 
céltbrarion  de  cette  MelTc?  Ou  plutoft  ,  comment  fe  rencontre  t  il  que 
s  tout  ccfellin,ny  dans  toutes  les  Cérémonies  de  l'Eglife, l'Evefque  d'Or- 
is  ne  fe  trouve  point  nommé,  puifque  tour  cela  Ce  pafl'oic  dans  fa  Ville  î  11 
grand  fujet  de  crcire  qu'on  ne  regardoit  pas  plus  à  l'Evefque  du  lieu  j^ 
i  un  autre  Evefque  du  Royaume  ,  en  ces  fortes  de  Cérémonies  générales  » 
n'eftoit  le  plus  di;^ne  ,  ou  que  cet  Evefque  rcudoit  volontiers  à  un  aurre 
aonneurs  de  fon  Egîife.  Mais  cela  n'eft  pas  marqué  ,  non  plus  qu'il  n'elfc 
dit  icy  de  l'Evefque  de  Sens  ,  qui  eftoit  le  Metroplitain  de  celuy  d* Gr- 
is. 

Comme  il  Veut' mis  fur  le  tonqu'ilfaloit.  Ou  ,  comme  il  chantoit  ce 
aume  :  mais  il  a  falu  varier  la  phrafe  pour  l'élégance  du  ftile  ,  &  pour  ne 
:ter  pas  plufieurs  fois  un  mefme  mot, qui  auroit  elle  de  mauvaife  grâce. 
^ue  tous  Les  Prefires  qui  eftoient  fréfents  chantaffeyit.  Il  y  a  ,  -y?  omnes 
eraores  qui  ader/int ,  qui  fe  pourroit  interpréter  des  Evefques ,  aulfi  bien 
des  PreltreSj  parce  que,felon  le  llile  de  noiïxn KnûiZMx ,S accrdotes  fe  prend 
rdinaire  pour  Evefques ,  6c  non  pas  pour  fimples  Prellrcs  ,  qu'il  appelle 
jours  PreJ^/rej-oj  Cependant  le  n'ay  ofc  rendre  icy  le  mot  Sacerdotes  par 
-*fquE,ÔC  peut  eltte  aulTi  qu'il  ne  le  faut  pas;  parce  que  ce  fereit  polfibleun 
trop  ,  d'éxigei  d'un  Evefque  qu'il  commandait  à  .'es  confrères  de  chan- 
joint  que  ceux  qui  iOiU  affis  à  tabk  en  un  icftiu ,  n'y  font  pas  pour  chan^ 
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ftres  qui  eftoient  prefents  ehantalFent  devant  luy ,  6 
"^  que  je  diftribuaiîc  à  chacun  Ton  rang  &  fon  Office 
jelefisparobeïirance,  &  chacun  s*acquitadece  devoi 
le  mieux  qu'il  luy  fut  poffible.  Cependant  commeoi 
ieruoit  des  plats  fur  la  table  ,  le  Roy  me  dit ,  Tot^ 
cette  argenterie  ejuevom  voje\^apfartenok  autra't^ 
&  an  jferfide  M.ummol\  mgis  mamtena-nt  >  grâces^ 
Dkpty  elle  nom  efi  venue.  l'en  ay  fait  mettre  en  pteM 
i^Hinz^e  plats  >  tels  que  ce  grand  hafjîn  que  vom^  vo 
fi  bien  que  cefi  le  feul  qui  m'en  rejfe  avec  un  ^  a\ 
grand  hajfm  de  centfoixante  &  dix  livres  pefantym 
^ueft-il  hef&tn  que  fen  retienne  dauantage  quil  \ 
7n  en  faut  pour  mon  ufage  ordinaire  l  le  nay  p 
d  autre  fils  (  &  cefi  ce  qm  efh  de  plus  fafcheux  ) 
mon  neveu  Childebert  yà  qui  les  threfors  que  fon 
luy  a  laiffez^  doiuent  fuffre ,  avec  ce  que  le  luyay  là\ 
se  mefme  des  threfors:  de  ce  miferahle  homme  ,  l 
quels  fe  font  trouve\^  en  Avignon  après  fa  mo\ 
pour  le  refie  te  veux  qu  il foit  employé  aux.  befoins 
pauvres  &  des  Eglifes, 

^.    le  votu  prie  feulement  d'vne  chofe  y  ^  P^^fifÊ} 

ter  ,  m-Tis  pour  manger  &pour  écouter.  Il  faloic  donc  icy  traduire  o<f« 
tes  par  Vr-ejhes.,  èc  nuii  pis  par  ^vefques. 

4  ^eie  dîfirihuaffe  k  chacun  fon r a» g.  Ceey  fait  prcfumer  quel' Evel 
de  Tours  cftoic  confideré  du  Roy  eucre  Cous  les  autres  PréUrs ,  puis  qu'il 
drdle  coûjours  à  luy  pour  les  choies  qu'U  defircôc  que  d'ailleurs  i!  eiîoit 
fc  principalement  aux  connoillknces  de  la  Mufique  ,  puis  }U'il  dillribi 
rang  &  l'Office  à  chacun  des  Chantres  ,  ou  qu'il  eftoitaliis  le  plus  proche 
Ja  pcrfonne  du  Roy,  comme  peut-ellre  le  plus  ancien  ,  ou  comme  le  Pré!'' 
plus  honnorc. 

5  l'u  grand  h.^'jfvt  de  170.  li-vres.  Chaqje  livre  pefanr  deux  marcs  ,  fç 
r.oflrc  f.^çon  de  peler  Targent.  Si  bien  que  le  gratid  baîTin  ilont  il  ç.?!:\cy 
lépe^"oir^4o  marcs.  Ce  qui  fait  bien  voir  la  mag-nificence  3c  l'opulenc 
ce  temps- là,  ôc  que  ce  n'efi:  pas  d'ayjourd'huy  que  le  luxe  s'eîc  montré pa' 
les  perfonnes  privées,  puis  qu"'uB  feul  Nfummol  pendant  !a-  première  Rar 
iiosRoys,ily  aplus  de  mille  ans.avoit  tant  de  va'fielle  d'a-genx  ,  fansç 
d'e  plusdetrente  talents;d'or,ÔC  de  tant  d'autres  meubles rvécieux.Leudal 
leuvigilde,  Ebrrulfc, octant  d  autres  n'en  suoient  peut  eftreguéres  moi 

é    "^A  ux  lefoitîs  des  fau-urrs  &  des  Eglifs    II  allcae  encore  icy  de  n^ 
merles  pauvres  devant  ie^  )r.^\ues  ,  pour  ia  diflribution  d^une  partie  des 
ibrs  de  Mummcl  :  parce  que  la  necclfiié  des  p,iuvres  p.elle  davantage  ,  q' 
rorncment  des  Ei^Urcs. 

S  V  R    LE      i  V.    Chat,    i     Freftres  du  Seigneur.  Il  parle  aux  Evi 
qucs,qu'ii  appelle  Sacerdores  Doraim  , liloii le  ftile  d"aloi5:£c  pïefquc  dcio 
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e  Seigneur  3  que  vom   imploriez  la  mifertcdrde  dvi. 

i  igneur  pour  monfils  Childebert:car  il  efifagè  &vti- 

lal'Efiat,  &  tel  en  venté  y  qu  à  peine  s'en  potirroit- 

ttrom.er  'vn  plt^  addroit  »    ny  vn  plus  brave  que  lu'/ 

e-re  plufieurs  qui  feroient plus  avance-c^  en  âge ^  par* 

c  que  fi  Dieu  le  donne  aux  Provinces  de  nos  Gau- 

l  ^  il  y  a  de  fefperance  que  noftre  Nation ,  qm  efi; 

ffque  anéantie  y  fe  pourra  relever ,  ce  que  ]e  ne  doute 

fyji  du  tout  quil  ne  fefajfe  par  fa  mifencorde ,  fui-- 

im  le  bon  prefage  qui  parut  en  fa  narjfance  :  car  le 

t  jour  de  Vafques  »  mon  frère  Sigibert  eflant  k  l-E- 

ç^Ce  y  &  le  Diacre  y  marchant  tenant  le  S:  livre  des 

i  angiles  à  la  main  >  quelqùun  arriva  enmefme  temps 

pir  annoncer  une  nouvelle  au  Roy  3  ^  à  la  mefme 

lorre  fut  orne  une  mefrfte  voix  du  Fiacre  chantant 

'vangile  ,  &  de  celuy    qui  apportait   une  nouvelle 

dirent  tom  deux  ces  paroles,,  Vn  fils  vous  eft  né. 

oii  il  arriva  que  '    tout  le  peuple  en  cette  double  an-^ 

tiatton  3  fe  prit  a  crier  tout  d'une  voix 3  Gloire  à 

îu  coiit-puilîant.     //  reçeut  aujji  le  Baptefme  le 

it  jour  de  la  Pentecofie  3  &  fit  élevé  à  la  Royauté 

our  de  Noël  ;  fi  bien  qu'avec  L'aide  de  JPieu3fi  vous 

Iftez^  de  vos  prières  ,  il  pourra  heureufement  re- 

r.    Si  coft  que  le  Roy  eut  celle  de  parler  ,    ^   tgut 

cien.":  Conciles,  pour  dire  Evefques. 

V'»filsiioîi-s  efl  fie.  Ces  paroles  font  alluficn  àccltesde  S.Luc.r,  fi.  Le 
ïger  parlant  au  R.oy  de  la  naiilance  de  ion  hli ,  5c  i'£vangcl;lT:e  parlant 
allcurs  delà  nailla  ce  dcTe/u!i-Chr'ft. 

Tout  le  peuple  fe  pu  à  crier-,  &Cc.  Si  !e  pejp'e  n'cuft  point  entendu  ce 
Toit  le  Diacre  dans  le  livre  des  Evangilt-.s  ,  &  que  le  MeiTager  qui  vinc 
ter  au  Roy  Sigibert  la  nouvelle  de  la  naillànce  de  Ton  bis  ,  n'cuic  point 
Lntin,touc  ce  reefme  peuple  ne  fe  full  pas  écrié  comme  il  fit, (?/»>-?«  'Dca 
ntemi.  La  langue  Latine  cîtoit  donc  alors  la  langue  du  peuple  dans  la. 
•.C'eft  pourquoy  il  entédoit  !e  feus  des  p-^roles  de  l'Evangile, 5C  de  celles 
dirent  tout  haut  su  Roy.ôc  ia  Liturgie  f'e  célebroit  en  langue  entendue  , 
ue  letPafteurs  fifTcnt  alors  difficulté  de  maniretler  à  toutle  peuple  l'in- 
mce  des  paroles  des  fainres  Eicritures.  Cette  rcnuique,  à  mon  a>^is,raé- 
en  d'ellre  un  p;a  comideite  ,  quand  ce  ne  fetoit  qi;c  pour  juitifier  da- 
gcceque  nous  avons  écrit  ailleurs  touchant  les  Traductions  des  Livres 
.en  langue  vuîgai'.e. 

T  out  h  monde  fe  mit  cnfrieres.  C'eltune  ebofeaffcz  rare  ,  &  il  nefc 
icn  de  plus  beau,  qu'au  rriilicu  d'un  feil:in  Royal  chacun  fe  mette  en 
pout  impl(*icr  le  fecours  d'cnhait  pour  ^  ptorpevitc  4=5  deux  Royj  j 
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le  monde  fe  mit  en  prières  >  pour  demander  à  Die 
que  par  fa  mifericorde  il  confervaft  Tun  &  Tautre  Ro] 
Puis  le  Roy  adjoufta;  &  de  ce  que  fa  mère  Brunichik 
tne  fait  ouïr  des  menaces  ^  quelle  me  fera  ferir ,  ^ 
n'en  aj  famt  de  peur  ,  parce  que  le  Seigneur  qui  ni 
retiré  de  mes  Ennemis  ,  me  délivrera  bien  aujjî  < 
toutes  les  embûches  quelle  me  fourroit  drejfer. 

5.  Il  dit  aufli  alors  beaucoup  de  chofes  contré, 
Théodore  ,  proteftant  que  s'il  venoit  au  Synode  on 
banniroic  une  féconde  fois.  Carjefcay  ,  difoitleRb; 
que  cef  à  caufe  de  telles  gens  >  que  ^  cette  femme 
fait  tuer  mon  frère  Chilperic  :  &  je  ne  mente  pas  d'efi 
homme  eu  quon  me  tienne  pour  avoir  du  cœur^fi  cet 
année 'Cy  le  naj  pas  le  pouvoir  de  vanger  fa  mort.  S' 
quoy  je  pris  la  liberté  de  luy  dire  ;  mats  qui  a  pu  tp 
(^hiîperic  5  p  non  fa  propre  iniquité  &  vofire  prière 
Dieu  î  Car  il  a  drejfé  plufieurs  embufches  contre  vojl 
jufitce  >  lefquelles  ont  efiéfans  doute  la  caufe  de  fa  moi 
ce  que  {permette\moj  devons  le  dire)  fay  vu  par 
vifiond'unfinge  y  qut  me  le  fit  paroifire  en  tefle  raj 
farce  qutlme  femblatt  que  votis  luy  avie\^  couppé j 
cheveux»  comme  ft  vom  euJfieK.  voulu  qu  on  l'eufii 
donné  Evefque  ,  &  puis  quon  feufi  mis  fur  une  [ha: 
fans  tapj  3  &  enduite  feulement  d'une  couleur  fomhi 
avec  des4ampes  &  des  chandelles  de  cire  allumées  ,  qU 
porto tt  devam  luy.  Quand  j'eus  fait  le  récit  de  moïifç 

i 

Tun  préfent  ÔC  l'autre  ibfent.  Ce  qui  ne  rellenr  nullement  k  barbarie  d^ 
c!e,ny  de  ht  Nation  ,  donc  quelques  envieux  ou  jaloux  de  fa  gloire  l'ont  I 
voulu  charger. 

5  Sl!£ elle  me  fera  ferir,  Brunichilde  menaçoir  le  Roy  Gontrarti 
faire  mourir  :  mais  de  telles  menaces  n.^  fou  pa^  moins  imprudentes,qa' 
ont  de  témérité:  Et  la  Reine  Brunichilde  ou  Brunehautfc  mettoirellci 
nie  en  grand  danger  de  fa  vie, de  parler  de  la  forte  duRoy  d'Orlcans  fonh 
frerc.  Mais  le  Roy  Gontramqui  eftoit  parfaitement  fyge.épargnoit  vnc~ 
fille  de  Roy,  bc  mère  du  Roy  Chi^dcbert. 

SvRLE    V.  Ckap.    I    Théodore.    Il  eftoit  Evcfquc  de  Marfc 
dont  il  a  elle  pa-lécy-devant  plufieurs  fois. 

X    Cette  femme  a  fait  m'ér  mon  frère    Le  Roy  attribue  donc  la  caufe 
mort  de  Cliilperic  fon  frète,  à  la  Heine  Bruncchildc  (^  belle  fccur  ,  &  no 
à  Fiedegonde.   Et  charge  encore  de  ce  crime  les  confcils  ou  lesconnivi 
de  TEvcfque  Théodore  ,  ôcd'auyres  perfonncs  fcmbUblcs.  Ce  qui  a*< 
pourtant  pas  bien  avéré,          '^ 


in: 
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^le  Roy  me  dit;  fay  iuanjfi  une  autre  vifion  fui  m^ 
\t  connoiflre  famort.     Il  mafemblé  ijntl  efioitame^ 
devant  moy  far  trois  Evefques ,  lié  de  chaifms  ,  "Cun 
Çqmli  efioit  '    Tetricm  At  fécond  ^gricola  :,   &  le 
ipéme  Nifitr  de  Lion  ,  aufquels  deux  autres  di^ 
ent'tnons  vous  fiip pitons  de  le  délier  >  &  de  luy  donner 
tgé  i  quand  vom  l'aurez^  chaflté.  A  qut  r Evefqut 
tricus  refondit  amèrement  j  il  nen  fera  fas  atnfi  ; 
iis  tlfera  jette  an  feu  four  fes  crimes.     Et  comme  ils 
furent  amft  dehatus  ajfe^  long-temfs  de  faroles  3  ^ 
vis  de  loin  un  chaudron  q^ut  homlloit  fur  le  feu ,  &tout 
^ infiant ,  comrne  fefiois  tout  en  larmes  3  je  vis  ^rendrs 
malheureux  Chilferic  à  qui T on  avoit  rompu  brsts  & 
nhes ,  lequel  fut  jette  dans  le  Chaudron  3  &  dévoré  tn 
infiant  far  laviolence  du  feu  3  dans  les  eajix  homi^ 
ites  y  en  forte  qti  il  nen  demeura  f  ai  la  moindre  -chofi 
refie.  Le  feftin  s'acheva  parmy  de  tels  recits,&  nous 
lis  levafmes  de  table. 

6^  Le  lendemain  le  Roy  fut  à  la  Chaffe ,  d'où  cftant 
retour ,  nous  luy  prefentafmes  ^  Garachaire  Comte 
Bordeaux,  Se  Bladaftejlefquels,  comme  nous  l'avons 
;cy-devant  ,  s'eftoient  réfugiez  dans  l'Eglife  de  S. 
artin  ,  parce  qu'ils  s'eftoient  alliez  avec  Gondebaud. 
ais  comme  je  vis  que  je  n'avois  rien  pu  obtenir  aupa- 
aut  en  leur  faveur ,  j  e  me  fervis  de  ce  langage  s  '  ^œ 

Tetricus  &  Agricola.  Il  ne  dit  pas  de  quelles  Villes  ces  perfonnagcs 
kicni  Evelques;  m;iis  le  premier  l'avoit  efté  de  Trêves,  ou  de  Langïcs. 
le  "DIS  de  loin  hh  chaudron.  Cette  vifion  eft  bien  terrible  &  bien  fingu- 
pour  l'eftat  de  l'ame  de  Chilpcric  après  fa  mort ,  ayant  d'aill-^urs  tant  de 
«  à  l'autre  vifion  qu'eue  l'Evelque  Grégoire.  Ccqui  doit  donner  beau- 
Ip  de  frayeur  aux  Princes  U  à  tous  les  Grands, qui  boivent  l'iniquité  corn- 
Teau. 

vrlE      VI.     Chap.    I     Garachaire  Comte  de  Bordeaux.  U  nea 
unt  cfté  parlé  jufques  icy,quoy  que  l' Autheur  aj  oûte,  comme  nous  l'Avons 
>- devant.  Ce  qui  donne  fujct  de  croire  qu'il  y  a  des  lacunes  daas  le 
de  cette  Hiftoirc. 

^e  voftre  Puijfance  m'écoute.  On  ne  difoit  point  encore  alors  en 

uaax  Roys,  Voftre  Majefté.  Et  ce  licuporte.T»^  Potefias,<\\iir)'elifiS 

moindre  exprelTion,  que  s'il  euft  dit,  Maie jt as  tua.    Le  mot  de  Sire  a'alt 

jaulTi  d'une  fort  haute  antiquité;   &  celuy  de^«^«e«rqac  ie  lubUicuc 

[iquefoiî  en  la  place  le  vauc  bi«4> ,  puil^ue  il'aillejjis  il  conlerve  davaniajc 

uakeis  de  l'antiquiic, 


510  t*  H  I   s  t  ô  I  k  ë 

^ofire pmjfance  m  écoute ^grand  Roy  >  je  fuis  envoyé i/€if\ 
<vom  en  forme  i^  Amha^aàe  ^  de  la  fart  de  mon  Sei 
gneur.  Que  diraj^je  donc  a  celuy  qui  ma  envoyé pmi 
é^ue  vous  ne  voulez^ point  me  rendre  réfonfel  le  Roy  ou 
s'eftonna  de  cette  nouvelle  façon  de  parler  ^  me  dit  ;  qmx 
jefçache  donc  un  peu  qui  efl  celuy  que  voHsappelle\^vû* 
flre  Sergneu^^quivom  a  envoyé?  A  qui  je  répondis  Itt 
louriant;  Oefl  lehten-heureux  S.  Martin  ,  luy  dif-je, 
t^ui  rna  envoyé.  Tout  aufli-toft  le  Roy  commanda  qû« 
ces  hommes-là  luy  fuïTent  repreientez.  Mais  quand  ilî 
furent  devant  luy  ,  il  leur  reprocha  beaucoup  de  perd. 
<lips  &:  de  parjures ,  "^  les  appellant  fouvent  de  fim 
Renards  3  &  cependant  iiies  rétablit  en  Tes  bonnes gra 
ces,  &  leur  fit  rendre  ce  qui  leur  avoit  elle  ofté. 

7.    Le  Dimanche  fuivant  ,  le   Roy  vint  à  TEglilî 
pour  y  aiîifteràk  M  elle.    Et  nos  Frères  &   '  nos  Co-j 
Evefques  quieftoientprefents  *   accordèrent  à  l'EveCJ 
que  Pallade  le  pouvoir  de  Célébrer  cejour-'là,&:  defai-j 
re  les  Cérémonies  iacrées.   Mais  comme  il  comm( 
çoit  la  Prophétie,  le  Roy  demanda,  qui  efloit  celuy-U 
Et  comme  on  luy  eut  dit ,  que  c'elloit  rEvefque  Pallî 
qui  avoit  commencé  ,  aulli-toft  l'émotion  qui  le  pi 
iuy  mit  ces  paroles  en  la  bouche  5  quoy  ï  Celuy  qui  m 

3  De  la  par<-  de  mon  Seigneur.  L'Evci^uc  Grcgo're  appelle  ainfî  S. M. 
ttn.qui  Tavoic  prcccdc  lur  la  ha  re  tpi:c<  pale  de  Tour.';,  qu'il  occupoit  a 
beaucoup  de  mcriie  cii  alurs  \cs  Evel-iucs  de  cecce  EgUle  ccnoienc  àgra, 
gloire  d'eltrcfucc  ii'.'Urs  à  l'Epif'copat  d'un  fi  grand  Saint  ,  que  l'Eglile 
verfcite  a  révère  comme  le  l>a'.r<  n  &  l'e.iemplairc  de  tous  les  autres  E 
oucs.  Ce  qu'il  clt  aiiedcjuger  par  ù  1-eite,  qui  fe  célèbre  par  toute  la  C 
ftienté. 

4  11  les  (tfiifUâ  dei  fins  Renards,  C'tfl  à  caufe  qu'ils  s'eftoient  fervis 
rcntremife  de  l'Evcfque  de  Tours.quelc  Roy  corfideroit  beaucoup  pour  ff 
mérite  ÔC  pour  fa  vertu. 

SvR.     LE     vil.     Chap     I      1^0  s  Co  Eziefques.   Il  pourroit    bi' 
eftrequecc  feroit  le.'  niefmcs,  qu'il  app-l'eaniri  le^  f-ctci;  mais  icnele  voo 
drois  pas  alîeurer  p(  (i'ivement.    Co  hTefqucs  traduit  ^o«yicer(iorej-,   pa 
quec'ell  indubitablemrn:  la  ni;fme  cho'etncéc  endroit. 

1  accordèrent  k  PalLid:  le  poui.-oir  de  itlebrer.  L^Ei-efque  d'Orléans 
fe  mcfle-t-il  point  de  cette  permiilion  quedonnent  les  Evefquts  de  dchor 
de  célébrer  en  fon  EgHfe  Ou  ce  Siège  la  elloi:-ii  vacant  ?  Mais  quand  il  l'au 
roit  efléjce  que  ic  ne  puis  croire  parce  .ju'.dori  les  Sièges  eilo^ent  inconrine" 
remplis,  le  Clergé  d'Orle.uis  cull  dil  ethe  appelle  pour  authoriùr  cette  pei 
milfion,  du  moinsfelon  l'ufagc  qui  s'obfeiveà  préfent,^ 


^ 
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■jours  efté  tnfidelle  &  perfide  annoncera  maintenant 
fetiple  devant  moj  les  paroles  Sacrées  ?  '^  le  fortiray 
I  cette    Egliie  ,  pour    n'y  pas    entendre   prefcher 
n  Enneray.     Et  difant  cela ,  il  fortoit  de  l'Eglife,  ' 
Liid  lesEvefques  fe  trouvant  troublez  de  Thumilia- 
1  de  leur  confrère,  dirent  au  Roy  ,  Nom  l'avons  vt^ 
otr  à  vofire  table  j  &  "^   comme  vous  ave\^  recea  l^ 
ediUiondefamam.^onrqnoy  donc  le  Roy  le  mépri- 
ilmamtenant?  Si  nous  etijfions  cru  cjue  vous  €ufifie\^ 
lny  tant  d'averfion  >  ^  nous  en  eufiions  chotjl  quel- 
autre  qmfefufl  acquit é  de  ce  devoir >  Aiats  il  ache* 
,fi  vous  le  permettez^  ^  ce  qtitl  a  commencé  :  & 
après  ^fi  vous  mett€^  quelque  chofe  en  avant  centre 
3  ilferadefinj  par  les  cenfures  Ecclefi^fiiques.   Cé- 
dant rEvefquc  Pallade  s'elloit  déjà  retiré  dans  la  Sa- 
ie en  grande  humilité.  Alors  le  Roy  commanda 
.1  fuG:  rappelle ,  &  ainfi  TEvelque  de  Xaintes  ache- 
c  qu'il  avoit  commencé.  En  fuite  Pallade  &  Ber- 
d  furent  encore  inuitez  à  la  table  du  Roy  avec  les 
esEvefques,  où  s'eftant  émus  l'un  contre  l'autre  ,  ^ 
firent  de  grands  reproches  d'adultère  <Sc  de  forni- 
n  .j  oià  quelques  parjures  &  faux  ferments  ne  furent 


lejh-niray  de  cette  "Eglife.  L  e  Roy  qui  die  cecy ,  n'ufc  point  de  fa  puif- 
Ipour  fermer  la  buuche  su  Prélat  cjui  alloir  annoncer  au  peuple  les  paro- 
:récs  en  la  préfence  :  mais  il  dir  qu'il  lorcira  de  rEglfe.  Ce  qui  ire  mar- 
is moins  lapiudenceôc  fa  pieté,  que  fon  reflentimenc. 
^omme  vous  a'je^receu  la.  hemâtclion  de  fx  main.  C'efl:  à  dire  quand  il 
cenc  a  table  ,  après  que  tous  les  Evefques  luy  eurent  donné  leur  benedi- 

dans  le  lens  que  j'.iy  marqué  ,  que  tous  les  Evefques  donnèrent  en- 
Icleur  bénédiction  au  Roy. 

Tcwj  en  eufftons  choifi  e^uclque  autre.  Tous  les  Evefques  choifirent  donc 
|de  Saintes  pour  otiicier  ;  ÔC  ce  ne  fut  ny  l'Evcfque  d'Orléans  ,  ny  fon 
jpolitain  rÈvefque  de  Sens ,  ou  quelque  aucre  Evefquc  comprovînci.il> 
|eccluy  di  ParisjOude  Chartres, ou  de  Truyes.ou  d'Auxerrc,ou  de  Ne- 

}U  de  Meiux. 

Itfe  firent  de  grands  reproches  d'adultère  ,  Scc.  Deux  Evefquc;  d'une 
le  Province,  Tua  Sutîragant  &  l'auire  Métropolitain  ,  fe  quereller  de  la 

Itable  en  la  préfence  du  Roy,  après  la  célébration  des  diviiu  Myrteres  , 
le  chofe  afiez  indécence,  pour  ne  dire  pas  digne  d'un  chaitiment  exem- 
Iquand  les  reproches  auroient  elté  mal  fondez.  Cepcndr.nt  ,  ny  les  au- 

vefques  préfencs,  ny  le  Roy  mefme,n'en  difent  pas  un  feul  mot  ,  quel- 

ins  s'eftant  contentez  d'en  rire,  comme  s'il  y  en  euft  eu  fujet  ,  quand 

hs  perdent  le  rerpei\ ,  pour  fe  dire  des  injures  atroceî. 
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pas  oubliez ,  dont  plufieurs  fefourirent  j  mais  quelque 
uns  plus  ferieux ,  ôc  qui  avoient  de  meilleurs  fencimerit 
foupirérenc  de  ce  que  la  zizanie  du  Diable  s'eftoit  iî 
mée  &  avoit  crû  de  la  forte  entre  les  Preftres  du  S( 
gneur.  Ec  quand  ils  fe  retirèrent  de  la  prefence  du  Ro) 
ils  donnèrent  des  cautions  ,  ôc  toutes  les  alfeuranc 
poiïiblcs  ,  pour  le  reprefenter  en  eftat  quand  ils  vie 
droient  au  Synode  prochain  "^  le  dixième  jour  des  G 
lendes  du  neufiéme  mois, 

8.  Alors  apparurent  des  Signes ,  c  eft  à  dire 
Rayons  vers  le  Septentrion,  comme  il  en  paroift  fo 
fouvent.  On  vid  auiTiune  lueur  courir  parle  Ciel,( 
on  vid  des  fleurs  aux  Arbres  au  mois  de  Juillet. 

9.  Le  Roy  vint  à  Paris  ^  ôc  parla  en  cette  forte 
tout  le  monde.  On  ma  dit  qm  mon  frère  €htlp€ric\ 
mourant  a  laijfé  un  fils,  duquel  ceux  qui  l'ont  éleiii 
€nt  defiré  far  les  prières  de  fa  mère,  que  je  le  tinfejA 
lesfons  le  jour  de  la  fefie  de  Noël  y  &  ne  font  pas  vet 
Ils  m'ont  prié  en  fuitte  que  ce  fuft  k  Vafqms  j  maisi\ 
fendant  t  enfant  ne  fut  point  apporté  ce  jour  la. 
peur  la  trotfiémefois ,  ils  m' ont  encore  fupplié que  cej\ 
À  ^  la  fefh  de  S-  Jean,  &  ne  font  non  plus  venHê^l 
jour-là  que  les  autres.  Ils  m'ont  donc  fait  ve?iir  du 
ou  f  eft  ois  par  une  faifon  infertile  &  incommode- 
'voicy  3  &  on  cache  l'enfant  qu  on  ne  me  fait  point  ^ 
*D'ok  vient 3  autant  que  je  le  puis  comprendre  3  < 
ri  eft:  rien  de  tout  ce  qù  on  nom  a  promis^  mais  que  l'f 


7  Le  jour  des  Cal.  du  9.  mots.  C'eft  le  13.  jour  d'0<îlobre. 
SvK  LE  VIII.  Chap.  I  Des  rayons  -vers  le  SeptentH 
C'eltoit  donc  une  chofc  tore  ordinaire  du  temps  de  noftre  Authcur ,  coril 
il  l'aobfervé  en  divrs  endroits  :  &  ie  ne  penfe  pas  que  de  nos  joursilcn 
guérecltc  vu  defembUble,  du  moins  n'en  ay  je  rien  ouy  dire  à  ceux  qui 
marquent  Ibigiicuferacnc  les  fignes  qui  paroiflcn:  de  temps  en  temps  ,  (5 
n'eft  par  fois  des  exhalailons  qui  s'embrafenc  dans  la  fecôde  région  del'; 
SvR.  LE  1  X.  Chap.  i  AUFefte  de  S.Ieaa.  C'ediditeM 
de  luin,  quelaFeftedela  Nativité  de  S.Ican  cft  celcbrce,&qui  l'cftoitd 
alors  :  car  beaucoup  d'autres  grandes  Fefles  que  nous  avons  aujourd'huy, 
ftoienc  pas  encore  inlHtuées  en  ce  temps-là,  tell-es  que  les  Feftesdcl'Afl 
ption,  de  là  Naciviic,ôC  de  la  Concepùon  de  1*  Vierge ,  ôc  celle  h  de  tou 
Saines. 
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appartient  k  *  ^mlqtiun  de  nos  F'ajfaux  :  car  , 
efiottdc  noftre  race  i  on  me  ï atiroit  tnfaïllïhUment 
qrté»  Je  veux  donc  bien  ^ue  vous  f^achie\  ^ue  je  ne 
ecênnoifiraj  point  pour  eftre  du  favg  Royal  j  fi  on  ne 
ajfeure  par  des  preuves  indubitables,  La  Reine 
\XA  efte  avertie  de  cela,  alfembla  des  gens  de  fon 
yaumCjC'eft  à  dire  trois  Everques<Sc  trois  centper- 
nages  de  vie  fans  reproche ,  qui  aireurérent  par  fer- 
lïC  que  cet  enfant  avoit  efté  engendré  par  le  Roy 
ilperic.  Et  ainfi  le  foupçon  fut  levé  de  refprit  du 

.  Enfin  confîme  on  regrettoit  encore  fouvent  ht 
de  Meroiiée  &  de  Clovis ,  &  qu'on  ne  fçavoit  pas 
:€ux  qui  les  av oient  tuez  avoient  jette  leurs  corps  , 
lohime  vint  trouver  le  Roy  qui  luy  dit  ;  fi  on  ne  nié  ^ 
point  de  déplaifir,  je  montrera/  où  l'on  a  mis  le 
■jsde  Clovis.  Le  Roy  jura  qu'on  ne  luy  feroit  point 
1,  &  qu'on  luy  feroit  du  bien.  Alors  cet  homme 
lantla  parole  ;  La  raifon  de  ce  qm  sefi  paffé  y  dit-il 
loy ,  jufiifiera  la  'venté  de  mes  paroles.  Et  certes 
d  Cloz'isfat  tué  3  fon  corps  fut  enfevelyjous  Végoufi 
certamOratoire  ;  mais  la  Reine  qui  eut  appréhen*- 
eiuefi  on  le  trou^oit  un  jour  3  on  l'enfeveliroit  avec 
Hur,  elle  le  fit  jetter  au  fonds  de  la  Marne,  ^Alors 
jette  quelijues  filets  dans  ïeau  pour  prendre  dtt 
on  3  je  letrouvay  dans  les  mefmes  filets.  Aiais  corn- 
enefçavoispa^  d'abord  qui  cefiott ,  je  reconnus  en- 
que  cefloit  Clovis  '  par  fa  longue  chevelure.  Si 

quel^uundenos  F'ajfaux    Les  pr.-prrs  termes  font,  ex  Leudilus 

Qui  fe  prennent  icy  pour  Valiaux. 

R.  LE  X.  C  H  A  p.  I  T>ar  fa  longue  che'uclure.  Car  il  n'y  avoit 
R.oys  ôcies  Princes  du  fangRoyrtl  qui  paitoient  les  cheveux  furc  longs: 
les  autres  Seigneurs,  bien  que  leurs  cheveux  ne  tulleni:  pas  tout  à  fait 
,fi.eft-ce  qu'ils  n'c'loienr  pas  aulîi  fort  longs  ;  mais  les  perionnes  Ecclc- 
es.&melrneslesEvefques,  les  dévoient  fuiter  forr  couves.  C'tft  pour- 
ous  lifons  dans  l'Hiftoire  du  fongc  de  rEvefque  Grceoire.au  fujetdtt 
de  la  mojrt  de  Chilperic,  dans  le  s  .chap.de  ce  livre  ,  .^'«^  L'a'voit  vti 
rttn  tefte  rafe.comnie  s'il  luy  euft  coupé  les  cheveux  four  le  faireSvef- 
cqui  fait  bien  voir  qœ  lesfrvcfqucs  avoient  donc  en  ce  temps-là  les 
X  fort  courts,puis  ^u'il  paroiiToic  que  leur  reftc  cftoir  raféc  Cette  cou» 
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hien  que  l'ayant  chargé  far  mes  épatiles  y  je  lâfortaj  « 
èord,  &  là  ,  ie  r^nterray  &  Itijfis  un  tomheaa  £un  g^ 
2^on  <^ue  te  mis  par  defus,  f^oilà  de  la  forte  quila  efi 
confervé ,  ^  vous  en  ferez^  ce  qutl  vous  flaira.  Sur  d 
sivis,  le  Roy  feignit  d'aller  à  la  chaile,  il  (ît  découvri 
k  tombeau ,  oii  il  trouva  le  corps  entier ,  que  la  corrup 
tion  n'avoit  point  encore  galle ,  à  la  referve  d'une  pani 
des  cheveux  de  derrière  qui  eftoiêt  tombez,  car  pour! 
refte ,  les  longues  trelFes  cordonnées  s'y  voy  oient  encoi 
tout -entières  On  reconnut  donc  que  c'eftoit  veritabk 
ment  le  corps  de  celuy  dont  le  Roy  eftoit  fi  fort  en  peintij 
Er  quand  le  Roy  eut  convoqué  le  Clergé  &  le  peupji 
avec  ^  TEvefque  de  la  Ville  jille  fit  porter  acco 
gné  de  cierges  allumez  en  TEglifede  S.  Vincent, 
eft  inhumé ,  le  Roy  n'ayant  pas  moins  de  regret 
mort  de  fes  Neveux ,  qu*il  avoit  témoigné  de  relfert 
îïients  pour  cellede  fes  propres  Enfans. Depuis  il  env 
Pappole  Evefque  de  Chartres,  pour  faire  perquifii 
<lu  corps  de  Meroiiée ,  lequel  ayant  efté  trouvé  ' 
Étaufli  enfevelir  auprès  du  tombeau  de  Clovis. 

Il,     Vn  des  '  Archers  de  la  Garde  qui  font  coi 
âU  porte,  accufa  un  de  fes  camarades  ,  &  dit  au 
qu  ilauoitpris  de  l'argent  pour  attenter  à  fa  vie. 


tumeabien<lepubchaîig€,  à  la  referve  d'une  grande  Couronne  fur  le  hMAj^ 
la  tifte,  qui  le  c.ich.  fous  une  calotte  ,  laquelle  s'appuye  lur  des  chcvt 
turels  ou  emp^nt.'z  ,  pour  garder  la  bien-t'cance  qui  le  doic  toujours  ' 
ver  principal  menr,  e;ure  les  perlbnnesde  quaiirc. 

t     A-vec  L'Elue  fine  de  la  Ville.  Ccfl  à  dire  l'Evefque  de  Paris,  qui 
alTifté  de  fon  Cierge  ÔC  du  peuple  de  fa  Ville  ,  porta  le  corp';  du  Prince  ^ 
dans  l'Eglifede  S. Vinecnt ,  qu'on  appel'e  aujourd'huy  S.  Germain  des  Pi    ,,■, 
t^4U£Uc  ne  fe  prétendoic  point  alors  exempte  de  la  jucifdiction  Epifcopa   "  • 
-quoy.qu'elle  fcfoir  glorifiée  depuis, des  privilèges  qu'elle  ditavoir  obtenus 
S.Germain,  prédeccfTcur  de  Ragntmode,  qui  tftoit  alors  F.velquede  ?VX 

)    Il  le  fit  e»fe'uclir  auprès  du  tombeau  de  Clovts.  C'eft  à  dire  dans  l'Eg 
de  S.  Vincent ,  oii  ces  tombeaux  ne  paroilTent  plus ,  tAnt  l'on  a  elté  peu-l   ti\[ 
çneiix  de  confervct  la  mémoire  &  la  rc'vcrence  qui  eft  due  aux  Sepuld 
des  Koys,  auprès  defqu.^s  neantmoins  font  reliez  ceux  de  Childcbert,deCj"^^' 
teljert>deCh4lpej:ic,  &  de  Fredeçonde. 

S  V  BL  LE  XI.  C  H  A  r,  I  Vh  des  Archers  de  la  garde  eortm  ^i 
la  porte.  Ou  fimplemcnt  un  Garde  de  la  porre  ,  ou  un  Officier  de  la  gard(  »!î 
1^  porte.  Ce  qui  le  peut  juger  de  ce  c^ui  dt  dit  en  fuite,  £l^f  i  Accufét, 
fort  aimé  dfé  Rej, 
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hoinmequifut  misa  la  torcure,  nen  voulue  jamais 
.1  avouer  parla  violence  des  tourments.  Aulli  plu- 
i  irs  eurent-ils  opinion  que  la  pure  envie  avoïc  fuggeré 
ce  accuiation,  parce  qu'il  elloit  fort  aime  du  Roy. 
\nroualde  fur  je  ne  fcay  quel  loupçon  qu*il  eut  , 
retira  de  la  Cour  fans  dire  adieu.  Et  le  Roy  cftant  de 
(  rar  à  Châlon  ,  commanda  que  '  Boante  qui  luy 
:Ai  toufiours  efté  déloyal  hiilmis  a  mort, après  avoir 
j;  aŒegé  dans  fa  propre  maifon  ,  laquelle  fut  forcée  à 
a  n ,  &  luy  jfut  eue  par  les  gens  de  guerre. 

1 .    Enfin  comme  le  Roy  eut  grand  delfein  de  pour- 

irreTEveique  Théodore,  <S<:de  lepouflcr  à  bout;  la 

ne  de  Marieille  ayant  déjà  efté  remiie  en  l'obeiilance 

iixoy  Childebertjil  y  envoya  Rothaire  comme  Gou- 

'neur ,  en  qualité  de  Duc,  fous  le  Roy  Childebert  j 

Kr  juger  tous  les  différents  :  Mais  s'eftant  émancipé 

.liciàdu  pouvoir  qui  luy  fut  donné ,  il  afiiegea  TEvef- 

ji ,  luy  demanda  des  répondans  de  les  adions ,  &  le  fie 

xdaire  au  lieuoùeftoit  le  Roy  Goncram  ,  pour  eftre 

me  de  là  au   Synode  qui  le  devoit  tenir  à  Maicon, 

omesueuft  dub  eftre  condamné  par  les  Evefques. 

v1  s  la  vangeance  divine  qui  ne  manque  jamais  à  dé- 

L  j  fes  Serviteurs  de  la  gueule  des  chiens  enragez,ne 

raillitpas  auiïi.  Car  li-toft  queTEveique  fut  for- 

a  Ville,  il  remit  les  biens  de  l'Egliie,  deiquels  il 

une  partie  pour  loy ,  <k  lerra  l'autre  en  lieu  leur 

acheta  de  Ion  fceau.Qnand  il  eut  fait  cela,  unema- 

lolente  accueiUit  les  aomcftiques ,  &  ks  fit  moa« 

aria  fièvre.  Son  fils  mefme  mourut  de  cette  mala- 

lequel  il  enfevelit  au  Faux-bourg  de  Marieille,donc 

faili  d'un  regret  extrême.  Au  refte  la  playe  de  la 

n fut  telle,  queftant  forty  de  Marieille,  à  peine 

Ml  croire  qu  il  retourneroit  jamais  en  ion  pays.  C«e^ 

Infoualde.  Céc  Anfoiulie  eftoir  perl'onne  de  qualité, dont  il  a  cftépir» 
leurs  fois  dans  cctre  Hiltoire. 

\Soahti.  Le  nom  de  celay-c/  n'ert  point  connu  ailleurs  dans  toute  cet- 
foire.  Et  ks  crimes  de  fun  infidcUic  nou*  lonc  auifi  peu  connui  <juç 

I 
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pendant  rEvefque  Théodore  fut  retenu  par  le  Roy  Gciy 
tram  qui  ne  luy  fît  point  de  mal.  Audi  Théodore  eu 
un  pcrfonnage  de  grande  fainceté  ,  pcrfevérant  da 
rOraifon,  Ôc  duquel  Magneric  Evefque de  Trêves ji 
fait  un  tel  récit.  Il  y  a  ^tielqties  années ,  me  dit-il ,  ^ 
comme  il  efioit  conduit  avec  fenre  garde  devant  le  i 
Childehert ,  lors  qHil  venait  en  quelque  Ville  que  cefu 
^n  nt  l^J  ferrnettoit  jamaù  d'y  voir  nj  l'Evefqne^ 
^ucun  des  Citojens.  Et  quand  il  vmt  à  Trêves,  onavi 
tit  TEveique  de  la  Ville  qu'on  Tamenoit  en  batteau,(i 
qu'on  luy  permifl  de  voir  qui  que  cefoit.L'Evefquçc 
en  fut  fenfiblement  touché,  fe  haftadeTaller  vifiter, 
le  trouva  fur  le  bord  de  la  rivière  auprès  de  fes  Gaçi 
qui  eftoienc  autour  de  luy ,  aufquels  il  demanda  j  P$i 
^Hoj  Usefïoientfi  cruels  que  dempefcher  qu'un  frer^ 
'viftfon  frère.  Mais  enfin  luy  ayant  efté  permisdelew 
un  moment,  il  l'embraifa,  &  l'ayant  afîifté  d'un  hai 
il  prit  congé  de  luy  Scfe  retira.  Puis  venant  à  l'Eg 
de  S.  Maximin ,  il  le  profterna  fur  Ton  fepulchre ,  ay 
en  mémoire  ce  que  dit  l'Apoilre  S.  lacques  3  PrieK 
uns  four  les  autres  >  afin  que  vom  foyex^  fauve^* 
quand  il  eut  prié  Dieu  long-temps  avec  larmes,  p 
obtenir  de  la  bonté  qu'il alîlftaft  ion  frère,  ilfortiç 
hors  ,  &  rencontra  une  femme  tourmentée  de  l'efi 
malin ,  laquelle  fe  prit  à  crier  au  Preftre  du  Seignem 
à  luy  dire  5  Ofcelerat  vteilly  dans  les  jours,  qui  fais 
Oraifons  continuelles  au  Seigneur  pour  Théodore  m 
Ennemj  !  Novt^  cherchons  tous  les  jours  des  invent 
four  le  faire  chajfer  de  la  G  aule  3  farce  qu'il  nous 
tum  les  jours  en  cornhufiion  ^&tune  ce ff es  f  oint  de  f  ï 
jp.p^H  four  luy  ?  '  Il  teufi  bien  mieux  valu  rechtrf 

$v  K  LE  XII.  C  H  K  F.  i  Jl  t'eufilfien  mieux  valu  recherch 
iàeas  de  ton  EgUfe}  Beaucoup  de  lucctircurs  de  Magner ic  Evcfque  de  Tl 
onc  mieux  fuivy  qu'il  n'a  pas  fait ,  les  bons  avis  qu'on  Juy  donne  icy  ,-pc  «^ 
temporel  de  fonEglire  ;  mais  il  s*cn  faut  beaucoup  qu'ils  n'ayent  tous» 
Saints  ny  ft  vertueux  qjc  luy,qai  n'a  eu  garde  autTi d'élever  fapuiflancc 
porclle  au  deffus  de  fa  dignité  fpiritu;lie,ÔC  qui  s'cll  davantage  fignalé  p<' 
Miniltere  d.ms  l'humilité  Epifcopale.que  d'.  utres  n'ont  pas  fait  par  Ici 
paiaaiion  Icculicic,  aveerorîucildclapuirunccmontUinc  :  «f,p«i^  fi 
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ft^neiifement  les  biens  égare^de  ton  Eglife  ^afin  qvCil 
nfe  perdifi  rien  du  bien  despativres ,  que  de  t'amufer  h 
p  er  avec  tant  de  dévotion  pour  cet  homme4k .  Puis  elle 
aûtoic;  Aïalheur  à  nous  qui  ne  fç aurions  venir  à. 
kit  de  cet  homme ^  Et  bien  qu'il  ne  faille  point  ajouter 
i  foy  aux  Diables ,  toutefois  il  parut  alors  du  diicours^ 
t(cé  du  Démon  ,  de  quel  mérite  efloit  ce  vertueux 
Eefque.Mais  retournons  â  noftre  propos,  &  reprenons, 
;àl  de  noftre  narration. 

15.  Le  Roy  envoya  des  Ambafïàdeurs  à  Ton  neveu 
Cildebertjquidemeuroit  au  ^  Chafteaude  Conflens^ 
euel  prend  Ton  nom  du  confluent  des  eaux  de  la  Mo- 
ee  &  du  Rhin,  où  cts  deux  Rivières  fe  joignent  en- 
èible.  Et  parce  qu'il  avoit  efté  accordé  qu'on  s' aifem- 
)Toit  à  Troyes  en  Champagne  pour  la  commoditédes 
1(  X  Royaumes ,  &  que  cela  ne  fut  pas  approuvé  par  les 
£:ifquesdu  Royaume  de  Childebert  ;  rAmbailadeur 
F  ix  préfenta  Tes  lettres  au  Roy,  &  luy  dit  :  Seigneur  de 
^y  vo^re  Oncle  fera  bien-aife  d' ap f  rendre  de  vous- 
rrme  i  qui  vous  a  fu  obliger  de  vous  retracer  de  vofire 
nmejfeaufujetdes  Evefques  de  vofire  jRojaume,pour 
e'icn  où  vous  avie\^  ordonné  quils  s'ajjembleroient. 
n^t-il point  quelques  méchants  hommes  qui  veillent 
i  er  de  la  difcorde  entre  vous  deux  f  Làdeilus ,  com- 
nie  Roy  gardoit  le  filence  ,  ie  pris  la  parole  pour  faire 
;e  e  réponfe  :  Ce  neflpas  merveille  fi  la  z^iz^anie  efife- 

?  entre  les  peuples  i  mats  il  ne  ferait  pas  facile  de 

faire  prendre  racine  :  Car  perfonne  n  ignore  que  le 
[hildebert  n  a  point  aujourd'huy  d'autre  Tere^  que 

Oncle  frère  defon  Père  :  &  que  le  Rey  Gontram  n  a. 

ttaujfi  d'autre  fils  que  f on  neveu  Childebert  fils  defon. 


lincment ,  la  grandeur  d'an  Evefque  re  confiée  nullement  auxrichefTcs 
orcUes,  ny  aux  tiltrcs  fpecieux  d'une  dignité  nouvelle  ,  mais  aux  quali- 
e  Tamc,  qui  le  rendent  agréable  à  Dieu  2^  aux  hommes. 
V  K  LE  X  1 1 1.  C  H  A  P.  I  ^«  Pmfteau  de  Confiras.  On  l*ap. 
aujourd'huy  Coblens  ou  Cobolent^  dani  le  Diocefc  de  Trêves.  Mais  le 
ly  pu  traduire  autrement  que  Co}!ficns,àcauCc  de  l'origine  du  mot  ,  dont 
parlé  ca  fuite  ,  aufïi  bien  que  dans  Ammian  Marcel'in. 

1  .  Kk    iij 
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frercfmvAYttce  cjtunoiis  en  avons  o'ùy  dire  a  luj-mefî 
cette  prefente  année.  Qj£aDiei4,  ne  plat fe  donc  c^tie 
difcorde  prenne  racine  entre  eux  y  att  lieu  de  fe  defena 
&  de  s  entre-aimer  mmuellement.    Alors  ayant  fait  ; 
peller  en  fecret  l'Amballadeur  Félix,  pour  conférer  a, 
îuy  en  particulier  ,  le  Roy  Childebert  le  pria  de  dire 
Roy,  quille  fiipplioit  tresJjtimhlement^  comme  J 
Tere  &  fcn  Seigneur  ^  cjiiil,  ne  fiflr point  de  déplatfir 
VEvef^ue  Théodore  :  Car  s  il  Iuy  en  f ai  fait >  ajoutait 
il  y  aarott  aaffi-toft  de  la  difcorde  entre  nous  ,  cjnoy  c^ 
Hofire  propre  mterefl  nous  porte  à  dernemer  toujours 
paix  ^ pour  conferver  C amitié  &  la  bonne  mteliigem 
L'Ambiiladeur  ayant  eu  pareille  reponie^:,  aufu)etd|] 
autres  choies  méfiées  dans  la  ncgotiation  jprit  congé, i 
s'en  alla< 

14.  Comme  nous  edions  donc  auprès  du  Roy  \ 
Chafteau  deCoblens  ,où  nous  fuîmes  retenus  pc 
fellin  du  Prince  julqaes  à  la  nuit  toute  noire  ;  li-t( 
nous  fuîmes  levez  de  table  ,  nous  vinfmes  au  bc 
la  Rivière,  où  nous  trouvâmes  un  batteau  toutl 
qui  nous  atcendoit.    Nous  nous  y  embarquâmes  ;■ 
une  foule  de  toute  force  de  o;eQS  y  entra  auiTi,quiçl: 
gea  tellement  lebatteau,  qu'elle  faillit  a  no.israire 
mais  Dieu  nous  fecourat  par  une  efpecc  de  Min 
car  le  batteau  enfoncé  dans  l'eau  julques  au  bordr.^ 

{)ût  neantmoins  jamais  périr  ,  ayant  fur  nous  des 
iques  de  S,  Martin,  &  d'autres  Saints,  parla  vertu dj 
quelles  nous  croyons  que  nous  fûmes  iauvez.  Maisi 
îlre  batteau  eftant  retourné  au  bord  d'où  nous  eft» 
partis,  fut  déchargé  de  l'eau  (3c  des  hommes  qui  eftoi 
entrez  dedans  \  de  quand  nous  en  eufmes  çhaué  tous. 
gens  qui  nous  eftoient  inconnus ,  nous  navigeâmescO 
rnodémcnt  :  Ôc  nous  partifmes  dés  le  lendemain  < 
nous  eufmes  pris  congé  du  Roy. 

15.  En  continuant  nodrc  voyage  ,  nous  arrivmi 
au  '   Chaileau  de  l'Eipau,  où  ayant  fait  rencontre 

SVK    LE     XV.     C  H  A  î.    i  ^»  C'^afieati  de  l'SpiJaié^  Ce  liçVKJi 
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e  Vvlfilaic,  qui  nous  mena  dans  fon  Monaftere  , 
syreceut  le  plus  civilement  du  monde.  Ce  Mo- 
u'iere  eft  à  prés  de  huit  milles  du  Chafteaude  TEfpau, 
ù  le  haut  d'une  Montagne  ,  où  il  a  bafly  une  grande 
:  lie,  qu'il  a  ornée  des  Rehques  de  S,  Martin ,  ôc  de 
I  :lques  autres  Saints. Comme  nous  demeurâmes  donc 
I  :lque  temps  auprès  de  luy ,  nous  le  priâmes  de  nous 
1:  :  quelque  chofe  du  bon-heur  de  fa  converfion ,  ou  de 
1  lie  forte  il  eftoit  parvenu  à  Tordre  de  Clericature, 
\ZQ  qu'il  eftoit  Lombard.  Mais  il  eut  de  la  peine  à. 
1  is  le  dirCjde  peur  d'en  concevoir  de  la  vaine  gloire^  ce 
I  il  vouloit  toujours  éviter.  le  le  con^uray  neantmoins 
1  )rc ,  8c  par  les  termes  les  plus  prellants  dont  ie  me 
n  avifer,  raffeurant  d'ailleurs  que  les  choies  qu'il  me 
init  ne  feroient  point  divulguées,  pourvu  qu'il  ne  me 
iciatl  rien  des  chofes  que  ie  luy  dcmanderois.  Enfin 
j.^s  avoir  beaucoup  relifté  ,  fe  trouvant  vaincu  par 
n  prières  &  par  les  conjurations  que  ie  luy  en  fai- 
0 ,  il  me  dit  ;  Quand  ie  n'eftois  encore  qu'un  Enfant  ^ 
.Iteule  prononciation  du  nom  de  S.  Martin  jian s  fça- 
'cfi  ce  Saint  eftoit  Martyr  ou  Confelîeur,  ou  ce  qu'il 
V  t  tait  de  bien  dans  le  monde,  ou  quelle  Région  avoic: 
a  ite  de  l'enfevelir  ,  ie  célebrois  déjà  des  veilles  en 
D.  honneur  i  &  s'il  me  venoit  quelque  pièce  d'argent 
irç  les  mains  5  j'en  faifois  Taumofne.  Puis  eftant  de- 
ç.iplus  grandjiem'apphquay  à  l'étude  des  Lettres, 
<:  appris  plutoft  à  croire,  que  ie  n'eulle  fceu  lire  les 
h  es  que  j'avois  écrites.  Delà  m'eftant  rangé  fous  la 
1  pline  de  l'Abbé  Aredius  >  ie  fus  inftruit  par  les 
315  qu'il  prenoit  de  moy,  &  ie  m'en  allay  avec  luy  à 
l liiede  S.  Martin  :  &  ie  retournay  en  fa  compagnie^ 
p:s  qu'il  fe  fut  muny  d'un  peu  depoufliere  qu'il  avoic 
r  )  en  benedidion  fur  le  tombeau  de  ce  Saint ,  laquelle 
y  \z  mile  dans  une  petite  boete,  *  il  la  pendit  à  mon. 

"  appelle  Epefium  Cafirura  ,  n'efl:  guère  connu  que  de  luy  fciil ,  &  ne 

-  voinr  marqué  ailleurs  dms  ies  anciens  Autiîeurs. 

^^  fendit  à  mon  col.  Cer  exccz  de  dcvotioii  .tux  Reliqups  des  Siims  ^ 

Kk    uij 
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col  :  Et  quaiid  noas  furmes  arrivez  au  Monaftere* 
eft  en  Limofin ,  comme  il  eut  repris  cette  bo'éce  pour 
mettre  dans  Ton  Oratoire  ,  il  trouva  que  la  pouffi< 
qu  ouy  avoitmifes'y  eftoit  tellement  multipliée,  g 
non  feulement  elle  T'empUifoit  toute  la  boete,  maisqi 
force  de  s'y  eftre  gonflée  ,  elle  palToit  au  travers  < 
jointures.  Par  la  lumière  de  ce  Miracle  mon  efprit  s'i 
fiâma  davantage,  '  à  mettre  toute  mon  efpcrance 
la  vertu  de  ce  Saint.  Puis  ie  m'en  vins  en  la  Province 
Trêves,  où  j'édifiay  par  mon  propre  labeur  cette  « 
meure  que  vous.voyezrur  cette  Montagne.  Ty  troiBj 
neantmoins  un  fimulachre  de  Diane,  que  le  peuplei 
fidèle  y  adoroit  comme  une  Divinité.  l'y  élevay  au 
une  Colomne>  fur  laquelle  je  me  tenois  debout  les  pi( 
nuds ,  ce  qui  me  caufoit  aux  pieds  les  douleurs  exû 
mes.  Si  bien  que  quand  THyver  approchoit ,  j'eft» 
tellement  brûlé  de  la  rigueur  du  froid  ,  s'il  fautainfii 
re  ,que  fouvent  les  ongles  des  pieds  me  tomboient^ 
Teau  le  congeloit  fur  les  poils  de  ma  barbe  en  façoit 
cliandelles.  (  Car  on  dit  que  fort  fouvent  en  ces  qaa 
tiers-là  l'Hyver  eft  extrême.  )  Mais  comme  nous) 
demandions  foigneufement  quelle  viande  il  mangèfi 
&  quel  breuvage  il  prenoit ,  5c  de  quelle  forte  il  av< 


efl:  plutoil  à  mon  avis  une  marque  d'un  zèle  indiscret ,  que  d'jnc  piefé  I 
Gonfomméç.  Car  si:fîn  ,  de  cps  choles-ià  ,  nous  n'avons  aucuapicceptc 
nous  y  oblige,  bc  peut  ellre  qu'il  ne  leroi:  p  •$  fcur  de  l'iiniccr ,  quuy  que^ 
Anciens  ,  qui  en  ufbien:  de  l.i  forte  .  ne  s'en  doivent  pas  auifi  abfoluYt) 
blâmer,  parce  qu'ils  pouvoient  avoir  des  lumières  en  ces  cbofes-là,  quen 
n'avons  pas  à  piéfent  .bc  des  abus  qui  en  font  provenus, nous  apprenons  q 
en  faut  ufer  avec  beaucoup  de  piudcnce  5c  de  difcrecion,  &  cependant  C 
ferver  toujours  aux  Reliques  le  rcfpecl  qui  leur  ell  dii,lcfquelles  ne  fçaurpj 
eftre  mieux  conlervées  que  dans  les  Autels ,  ou  dans  leurs  vénérables  M 
beaux. 

5  A  mettre  toute  msn  efferance  dans  la  vertu  de  ce  Saint,  N^cft-ce  pc 
cncoieunpeu  trop  ,  de  dire  qu'on  metre  tou:e  foijefperance  en  la  vertu 
Saint  3  Dieu  n'en  feroir  il  point  jaloux  i  Cependant  j*admirc  en  cela  la 
votion  Àcs  Anciens,  qui  le  permet  des  cxprellîons  fl  hardies,  le  ne  voudii 
pas  non  plus  qu'elle  tull  prife  en  exemple  de  tous"  ceux  qui  confactcnt  ! 
vie  à  la  picré  ;  car  enfin  il  femble  que  la  venu  des  Saints  peut  bivn  dire  1| 
norée  ;  mais  qu'il  n^y  faut  pas  mettre  toute  fou  efpcrance  ,  puifquc  noltrc  | 
per^nce  cfl  une  Vertu  Théologale,  comjae  laFoy ,  qui  ne  regards  que  Dj 
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-Vitu  les  Idoles  que  le  peuple  adoroit  fur  cette  Monta- 
il  nous  dit  >  mon  breuvage  ôc  mon  aliment  eftoic 
a  peu  de  pain  ôc  quelques  herbages ,  &  un  peu  d'eau. 
i  :omme  le  peuple  des  Villages  voilms  s'accoutuma  de 
•t  ir  vers  moy ,  je  leur  prefchois  continuellement  que 
me  n'eftoit  quune  Idole,  &  que  le  Culte  dont  ils 
iinoroient  n'eftoit  rien  du  tout.  Que  les  Cantiques 
n  mes  qu'ils  chantoienten  leurs  feftins  eftoientindi- 
^  d'elle  y  mais  que  c'eftoit  au  Dieu  tout-puiifant  qui 
c  le  Ciel  &  la  terre,  qu  il  falloit  offrir  un  facrificc 
toiiange.  lepriois  aulîi  Dieu  fort  fouv^ent  qu'il  luy 
.  1:  de  détruire  l'Idole,  ôc  de  retirer  ce  peuple  de  fon 
i.iir.  Enfin  la  Mifericorde  divine  fléchit  le  cœur  de 
X  perfonnes  ruftiques ,  pour  leur  faire  prefter  l'oreille 
paroles  de  ma  bouche,  afin  qu'ayant  abandonné  le 
.  des  Idoles,  ils  fuivillent  le  Seigneur.  Alors  j'alfem- 
)i quelques-uns  d'entr'eux,  afin  qu'avec  leuralîiftan- 
;t  je  peulïe  abbatre  cette  grande  Idole ,  que  je  ne  pou- 
"o  renverfer  par  mes  propres  forcfs  :  car  pour  les  au- 
r  petites  plusaifées  à  rompre,  il  bs  avoit  déjà  brifées. 
.^  lieurs  donc  qui  vinrent  autour  de  cette  ftatuc  de 
Jine ,  commencèrent  à  la  tirer  tvec  des  cordes  dont 
'  lièrent.  Mais  avec  tout  celaleur  travail  eftoit  inu- 
Alors  je  courus  à  l'Eglife  cù  je  me  profternay  en 
e  epour  implorer  la  mifericorie  divine  avec  larmes* 
u  il  pluft  à  la  vertu  celefte  ce  détruire  &  de  brifer  ce 
la  force  ny  l'induftrie  hunaine  n'avoit  pu  abbatre. 
lit  fait  ma  prière,  je  fortjs  de  l'Eglife,  &  je  revins 
iver  mes  Ouvriers.  Et  pus  fi-toft  que  j'eus  mis  moy- 
me  la  main  à  la  corde ,  &  que  nous  eulmes  commen- 
e  tirer,  l'Idole  tomba  par  terre ,  '^  laquelle  j  e  rom< 

Laquelle  te  rompis,  il  pouvoir  fuffire  d'ofVer  le  cuire  à  l'ilole  ,  fans 
taiu  d'efforts  pour  l'abbaire  X  l.i  rompre  :  car  les  Idoles  ,  ou  c:  qui 
nble  aux  Idoles  ,  quand  on  n'y  mec  plus  de  conhance  ,  i"<>nt  la  cunvi- 
eaîicrc,  &  la  confufiou  mermc  de  ceux  qui  les  onc  adorées  :  Et  fi  le  Dia- 
onr  il  elticy  parié  n'eull  poin:  rompu  la  Ihuue  de  Diane  ,  il  luy  euft  elle 
dfé  de  peiiuader  ;  ^u'il  cull  cétouiné  le  peuple  ruftique  de  lOn  ctficc  i\ir 

"•!  " 

I 
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pis  à  grands  coups  de  marteau ,  &  je  la  mis  en  pouc 

A  cette  mefme  heure  eftant  allé  prendre  mon  rep 

je  me  vis  le  corps  tellement  remply  de  puftules,  ( 

j'en  avois   depuis  le  (bmmet  de  la  telle  jufques  à 

plante  des  pieds ,  &  tellement  prelfées  les  unes  : 

prés  des  autres  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  une  place  m 

pour  y  appuyer  le  bout  du  doigt.  Et.  quand  ie 

entré  dans  l'Eglife  ,  &  que  ie  m'y  vis  feul ,  ie 

dépouillé  tout  nud  devant  le  faint  Autel  :  car  j'a> 

là  '  une  Phiole  pleine  de  fainte  Huile,  que  jWois 

portée  de  l'Eglife  de  S.Martin,de  laquelle  ie  me  frot 

par  tout  de  mts  propres  mains ,  Se  puis  ie  m'endoit 

d'uT  profond  fcmmeil,  lequel  me  dura  jufques  àlair 

nuidt  que  ie  me  réveillé,  ôc  m'eftant  levé  debout,  ie 

trouvay  le  corps  auiïi  fain  que  ie  l'eus  de  ma  vie, 

comme  s*iln*y  euft  jamais  eu  dVlcere,  quoy  qu'en  e 

il  y  en  euft  eu  n'cguéres  une  quantité  prodigieufe 

que  le  reconnus  m  ivoirefté  caulé  par  l'envie  del'eni 

my  malin.  Etd'auiant  qu'il  s'efforce  toujours  de  m 

à  ceux  qui  cherchent  Dieu,  des  Evefques  furvinrent 

meiu'ie  temps ,  qui  me  dévoient  fans  doute  exhorte 

pourfuivre  de  plus  en  plus  ce  que  j'avois  commencé 

a  m'cfforcer  d'atteuick^c  au  but  où  j*afpirois.    Cep 

dant  ils  me  dirent  ;  le  diemin  que  vous  fuivez  efl  ra 

teux,&  vous  n'avez  pa:  Tame  atfez  noble  pour  efpe 

jamais  d'eftre  comparé  à  ^  Simeon  d'Antioçhe  , 

s  Vne  phiole  pleine  de  fahiu  !ml.e.  Il  y  a  ,  AmpulLim  cwn  eleo  fltn 
qui  e;i  ce.  (ju'on  iippelle  au|ourd*h'J.'  faiaic  Ampoule  ,  pour  diic  vi.ePl 
d'huiîe  ûiiue.  Oii  lient  qu'il  y  en  ;  encore  une  pareille  dans  l'Abbay 
MairaiomJcr,  de  laquelle  le  Roy  Hcjry  IV.  fut  facré  dans  l*Eglife  de  C 
1res. 

6 ^meon  d' Antioche .  C'eft  Symcon  le  Srilite  ,  qui  véquit-  fi  long  t( 
fur  ■pColumne  ,  lequel  efl  marqué  cans  le  Mairyrol<.ge  Romain  le  s. 
de  lanvicr.  A  Antioche  S  Simeon  J^io:ne,qui  •vêqntt  plufietirs  a>z'':ées,j 
nant  debout  fur  une  Cotemne^ati  p^jepdiquoy  il  fia  afpelLé  Styliteydonfla 
(^  la  coH-verfalion  furent  admirables .  llert  vray  qu:  cous  les  Latins  nie' 
la  Fcllc  en  ce  jour  là,  mais  les  Grecs  la  nvttent  au  24.  de  May  ,  comme 
voit  dans  leur  Menolo^c.  The'odorc:  Evefque  de  Cyre  en  a  écrir  beaili 
d'adions  mémorables  dans  fon  livre  des  SS.  Percs,  au  chap.  ^a^.  Eva| 
dans  les  ij.&c  14.ch.1p.dR  Ion  i. livre.  Nicephoreau$.i.  cbap.  de  Ion  14.I: 
Mais  Meuphralte  en  avoic  écrit  plus  de  clioi'cs  c^ue  pas  un  autre,  leiqucU 
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ijnenra  fur  une  Colomne.  Ce  lieu  où  vous  eftes  ne 
(c  ffre  pas  que  vous  puillîcz  vous  donner  un  tel  tour- 
thc.  Defcendez-en  donc,  &  venez  demeurer  avec  les 
rires  que  vous  avez  aireq|blez.  A  ce  difcours^ie  me 
dpoiois  de  delcendre>  ie  l'avoiie,  parce  ^   qu'on  impu^ 
-à  crime  de  n'écouter  pas  les  Evelques,  ôc  iem'en  al- 
( .  avec  eux  ^  ôc  mangeois  comme  eux,  lors  qu'un  Evef- 
I  :  pour  éprouver  mes  fentiments ,  envoya  des  Manœu- 
s  au  Village  où  ie  demeurois  ,  avec  des  Cizeaux,  des 
.rceauXs^  desCoignées,  pour  mettre  en  pièces  la  Co- 
rne fur  laquelle  j'avois  accoutumé  de  me  tenir.   Le 
ciemain  quand  ie  m'en  retournay  ,  ie  trouvay  tout 
■■{  verféjdont  ie  pleuray  amèrement  :  mais  ie  n'eus  gar- 
tieredreirer  ce  qu'ils  avoient  détruit,  de  peur  qu'on 
;  cruft  que  iene  voululfe  pas  obeïraux  Commandé- 
es des  Evefques.    Audi  eft-ce  depuis  ce  temps-là 
I  ;  le  me  Tuis  contenté  d'habiter  avec  mes  frères,  com- 
r  iG  m'en  contente  bien  encore  à  préfent. 

6.    le  le  priay  de  m'apprendre  quelque  cho^e  des 

'  ricles  que  S.  Martin  avoit  faits  en  ce  lieu-là,  il  me 

il  y  avoit  un  Enfant  d'un  certain  François,  noble 

iiiaiiïance ,  qui  etloit  fourd  Se  muet.  Il  fut  amené  par 

cparents  en  cette  Egliie.  le  commanday  qu'il  s'en  al- 

.1  repoler  avec  mon  Diacre,  &  un  autre  ferviteur,  en 

i  petit  lid,  qui  eftoit  dans  un  coin  du  Temple.  Il  va- 

.]  )it  tout  ie  jour  en  Orailon  ,  &  dormoit  la  nuid  dans 

zce  Egliie  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ^  quand ,  par 

;  grâce  particulière^  comme  j'eftois  auiîi  cndormy:>S. 

irtin  m'apparut  en  vi(îon,  qiiïxncditi  Faites  fort  ir 

tgnean  dç  ÏEglifeiparce  quil  efi  parfaitement  gHC- 


3Uven:  plus.  V«y;zaulfiSjid<is  Cedrenus, Michel  Glycas.  Nortrc  S.Gre- 
:  en  a  parlé  dans  le  x6.chap.  de  fon  livre  de  U  gloire  des  Confeireurs.  il 
ic  du  temps  de  TÉmpereur  Valens,6«:  mourut  U  me  'me  aitnée  que  fuc  ce- 
lé grand  Concile  de  Cualbnrmople  ,  Syagiius  &C  Eucharlus  eftant  Con- 
Cclt  à  dire  l'anuee  de  noiUc- Seigneur  >Si.  Il  y  en  a  eu  crois  du  mefmc 

On  impute  a  crime  de  n* écouter  pas  les  Svefques.  Cela  fc  fait  bien  en- 
ÔC  fc  fait  lullemcnr,  quand  les  Evel'ques  ne  nous  ordonnent  rien  contre 
rôle  de  Dieu,  ny  cunue  les  devoirs  de  nollre  confcience. 


l 
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yj.  Et  le  matin  eftant  venu ,  comme  je  pcnfois  en  rti6\ 
merme  ce  que  ce  fonge  pouvoit  fignifier ,  l'enfant  vii 
vers  moy ,  ôc  pouffant  fa  voix ,  '  il  rendit  grâces  à  Die 
Puis  retournant  encore  ve|p  moy ,  il  me  dit  ;  Je  ren< 
grâces  à  7)ieH  tom-pmjfant ,  de  ce  qu'il  ma  rendn  > 
farole  &rouje  :  Et  de  ce  moment  ayant  efté  guéry , 
retourna  en  fa  maifon.  Vn  autre  qui  s' eftant  trouvé  pi' 
fleurs  fois  embarrairé  dans  de  mauvaises  affaires  de  v 
&:de  crimes,  faifoit  continuellement  de  faux  fermai 
6c  fe  parjuroit  à  toute  heure.  Orconwne  quelques-ui 
le  reprirent  un  jour  de  larcin j  jem^en  iray  dansl^Egli 
de  S.Martin,  dit-il.  Se  là  m  eftant  purgé  par  ferment, 
feray  crû  innocent,  llcommençoit  donc  d'entrer  dài!  ^\ 
FEglife  y  mais  dés  la  porte  une  coignée  qu'il  portoit  h  '" 
échappa  de  la  main ,  Ôc  luy  tomba  auffi  par  terre, fc  trû^  '^ 
vant  faifi  d'un  fi  grand  mal  de  coeur ,  que  ce  miferal 
confeifaluy-mefme  fes  crimes  dont  ilfevenoit  excyrf 
par  un  faux  ferment,  Vn  autre  encore  qui  eftoit  accfl 
d'avoir  mis  le  feu  dans  la  maifon  de  Ion  voifin,  éà  ^[ 
ceux  qui  le  chargeoient  de  ce  crime  i  je  m  en  ira)  àà  ^^ 
ÏEglife  de  S-  Manïn  j  &  je  me  furgeray  de  ce  crk  ^^' 
far  ferment.  O  rc' eftoit  une  chofe  fçeuede  tout  Icmo 
de ,  qu'il  avoit  brûlé  cette  maifon.  Comme  il  alloit  do 
dans i'Eglife pour  fairefonferment,  je  metournay  vC  ^^^ 
luy  ;  Si  efl'Ce ,  luy  dis- je,  que  de  la  façon  que  vosvoîfi  ^^^ 
en  parlent ,  il  fera  bien  difficile  que  vous  faffie\^fû  ^^a 
innocent.   Toutefois  Dteu  efi  par  tout  ^  ^  fa  vertfH  '" 
trouve  dedans  auffi  bien  que  dehors.  Que  fi  neantmm  ^^^ 
vofire  confiance  efi  fi  vaine,  que  vous  o\iez^  efperer  ^ 
Dteu  ou  les  Saints  ne  prendront  point  vangeance  despà 
jures  i  voicy  bien  le  Temple  faint ,  jurez^  dehors  con\  ïft 
la  vérité  tant  que  vous  voudrez^  xmais  il  ne  vous  fera  f  * 

SvR.    LE     XVI.    Chap.  I.   Il  rendit  grâces  a.  Dieu.    C'cfl  un  \ 
fant  fourd  &  muer,  qui  recouvre  en  niefme  temps  !a  parole  &  l'ouye.   C*( 
dire  qu'il  avoic  eu  donc  aupiravauc  l'uikge  de  l'oiiyc  &  de  la  p.irole  1  i 
quoy  il  y  ai-roic  eu  deux  M  iraclcs  à  la  fois,dc  parler  ÔC  d'oiiir,  &C  de  parleif    '^'. 
langage  qu'il  n'avoir  jamais  oii/.  Ce  qui  ne  fcroi:  pas  moins  étonnant  t     fi' 
de  recouvrer  la  parole.  "' 
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fis  permis  de  fonler  anx  fteds  le  facréfe'ùil  de  lafov^ 
yLuy ,  au  contraire  5  levant  Tes  mains  vers  le  Ciel , 
nnonçade  bouche  un  tel  fennent  y  "^Par  le  'Dieu  tout- 
ulfam^  &  parla  vertu  defon  bien-hemeux  Evefque 
S  Martin  >  je  protefte  qvie  ce  neft  point  moy  t^may  fait 
:i€mbraz^ement.  Mais  il  n'eut  pas  plutoft  achevé  foii 
3;  jure  5  que  fe  retirantde  là ,  il  fe  vit  entouré  d'une  ef- 
oe  de  feu,  &  tombant  par  terre ,  il  s'écria  qu'il  eftoit 
^déparie  faint  Prélat.  Car  ce  miferable  avouant  foîi 
phne  ;  fatteffle  Dien ,  dit- il ,  que  fay  vu  du  feu  tomber 
i  Ciel ,  &  que  je  me  fens  brûler  d'une  ardeur  vehe* 
rrMe  ^ui  s' allume  autour  de  moj^  :  Et  rendit  l'ameen 
y.  lant  de  la  forte.Cecy  fut  un  enieignement  à  plufieurs, 
oir  n'ofer  plus  fe  parjurer  en  ce  lieu-là.  Ce  Diacie 

■  1  ^  raporta  beaucoup  d'autres  chofes  des  vertus  de  ce 

,  dont  j'ay  eftiméque  le  récit  feroit  trop  long. 
7.  Pendant  leféjour  que  nous  firmes  en  ce  lieu- là, 
T  is  vifmes  durant  deux  nuids  des  fi^nes  au  Ciel ,  c'eft 
e  des  rayons  vers  le  Septentrion,  lefquels  paroif- 
.:ini  fi  lumineux  ,  qu'il  ne  s'en  eftoit  point  veu  de  tels 
inaravant  :  Et  de  part  ôc  d'autre  vers  l'Orient  &  TOc- 
::ent,  ^  onviddes  Nuées  de  couleur  de  fang.  Et  la 
:iiiîéme  nuicl  environ  les  deux  heures,  ces  Rayons  de 
Luiere  nous  apparurent ,  mais  comme  nous  les  confide- 
nts avec  étonnement ,  il  s'en  éleua  d'autres  femblables 
a  quatre  parties  du  monde ,  Se  nous  en  vifmes  le  Ciel 
K  t  couvert.  Vn  nuage  lumineux  nous  parut  aufli  a^i 
1  leu  du  Ciel ,  vers  lequel  tous  ces  Rayons  vcnoient  à 
CDiadre  en  forme  de  pavillon.  Lequel  depuis  le  bas, 
0  il  commençoit  de  larges  replis ,  il  alloit  toujours  en. 
ietreirurant  par  le  haut,  ôc  fe  joignoit  au  fommet  com- 
n  un  Capuchon  qui  fe  met  fur  la  tefte.  Ilyavoit  aulli 

■  .'autres  nuages  fur  le  milieu  des  Rayons  qui  brilloienç 


V  R.  L  s  X  V  1 1.  C  H  A  P.  I  Ofî  vid  des  nuées  de  couleur  de  fang: 
\i  Soleils  Levant  ÔC  Couchant  peuvent  exprimer  ces  coulcur$4i  dans  les 
iPjcs ,  fans  qu'il  y  ait  tant  de  fujet  de  s'en  énaerveilUr. 

D'jmrres  nuagtffm  U  nùlieu  its  ^ajçm,  le  cxey  ^ucc^ut  cela  pxcÇt? 
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comme  des  Efclairs.  Lequel  ligne  nous  jetta  une  grâi. 
crainte  dans  le  cœur  :  car  nous  pendons  qu'il  allaft  ton 
ber  du  Ciel  fur  nous  quelque  grande  playe. 

1 8 .    Le  Roy  Childebert  qui  redemandoit  Tor  qui  li 

avoitefté  promis  l'année  d'auparavant  par  les  Envoy 

de  TEmpereur ,  fit  marcher  Ton  armée  du  codé  de  Tlt 

lie  :  car  le  bruit  couroit qu'on  avoit  tranfporté  à  Coi 

ftantinople  la  lœur  Ingonde.    Mais  les  Ducs  qu'on 

avoit  envoyez  eftant  de  retour,  eurent  débat  enfembl 

&c  s'en  retournèrent   lans  avoir  rien  fait.  Et  le  Di 

Vvintrion  fut  chadé  par  fes  propres  Habitans,6c  f 

privé  de  Ton  Duché  ,  comme  il  Teuft  eflé  pareilleme 

delà  vie ,  s'il  ncie  fuil  fauve  par  la  fuite.  Mais  depuis 

peuple  eflant  appaiié,  il  rentra  dans  Ton  Duché.  Nie 

tiusfut  auffi  depolledé  de  fon  Comté  d'Auvergne, p 

des  troupes  qu'Eulahus  envoya  contre  luy  :  mais  il  o' 

tint  du  Roy  un  Duché  par  de  grands  prefents  qu'il  i 

Et  ainfi  il  fut  étably  Duc  dans  les  villes  de  Clermon 

de  Rodez  &  d'Vzez  :  Et  bien  qu'il  fuft  encore  jeu: 

d'âge,  on  peut  dire  neantmoins  qu*il  eftoit  fort  avil 

&  qu'il  avoit  l'efprit  excellent.  Il  pacifia  toute  l'Auve 

gne  5  &  tous  les  pays  qui  furent  ioumis  à  fa  juriiclidtio 

Pour  Childericqui  eftoit  Saxon,  eftant  tombé  dans 

difgrace  de  Gontram  pour  l'avoir  otfencé ,  pour  le  rni 

mefiijetque'iious  avons  dit  cy-devant,  que  d'autres 

réfugièrent  dans  TEglifede  S.  Martin  ,  il  s'y  retira  to 

de  mefme  pour  fe  mettre  en  feureté,  lallfant  fa  femr 

dans  les  pays  de  l'obeillance  du  Roy  ,dont  nous  avo 

déjà  parlé.  Le  Roy  l'avoit  conjuré  qu'il  ne  vift<jui  q 

ce  foit,  s'il  ne  s'eftoit  premièrement  remis  aux  bonn 

gracesdefon  Prince.  Vers  lequel,  après  que  nous  eu 

rnes  envoyé  pluiieurs  fois  pour  obtenir  quelque  chc 

en  fa  faveur  ,  il  nous  fut  enfin  accordé  qu'on  iuy  rei 

droit  fa  femme  ,  Se   qu'il  demeureroit  au  deçà  > 

gcoir  de  grandes  p'uyes.  Mais  noAre  S.Evefquccn  appréhende  bien  d'aat 
Juittes  ,  ôc  fcmblc  ne  vouloir  pas  t];:c  cçs  Meteotes  ibic^u  proûuiis  par  i 
caulcf  namrelies.. 


DBS    François  Livre VIIT.         517 
viere  de    Loire.  Mais  qu'il   ne  fuft  pas  fi  hardy 
d'aller  trouver  le   Roy   Childebert.    Toutefois 
juid  fa   femme   luy    eut  efté   rendue  il   s'en  alla 
rouver  fecrettement  ,  ôc  receut  de  luy  la  puif- 
e  Ducale  fur  les  villes  de  l'obeifTance  de  Childe- 
5  lefquelles  font  de  l'autre  codé  de  la  Garonne. 
^intauRoy  G  ont ram,  voulant  prendre  la  charge  du 
vernement  de  Ton  neveu  Clotaire ,  fils  de  Chilperic 
frère,  il  ordonna  que  Theodulfe  leroit  Comte  d' An- 
:  mais  celuy-cy  ayant  efté  introduit  dans  la  Ville,  il 
lit  challé  honteufement  parles  Citoyens^^ princi- 
ment  par  Domigifile,  qui  ne  le  voulut  pas  reconnoï- 
Si  bien  qu'ayant  eu  recours  au  Roy  pourimplorer 
otedion  ,  le  Roy  luy  donna  des  Lettres  de  cachet 
le  faire  obéir  i  ëc  quand  il  fut  mis  dans  la  Ville  par 
uc  Sigulfe,^  en  eut  le  Gouvernement.  G ondebaud 
it  le  Comté  de  Meauxau  deifus  de  Guerpin  :  il  fut 
)duitdans  la  Ville ,  &  commença  dabord  à  y  iuger 
laufes.  Puis  vifitant  tous  les  lieux  d'alentour  ,  pour 
ercer  lesfonétions  defa  charge,  il  fut  tué  par  Guer- 
dans  un  certain  Village  :  Au  iuiet  de  quoy  Tes  pa- 
s  s'eftant  aifemblez ,  fe  ruèrent  fur  Guerpni  Se  le 
cnt  dans  une  maiion  qui  menaçoit  de  ruine  où  il 
oit  retiré.  Ainfilamort  fit  perdre  la  Comté  de  Tua 
l'autre. 

).  L'Abbé  Dagulfe  ayant  efté  fou  vent  repris  pour 
rimes  de  larcins ,  de  meurtres  ,  &  d'adultères,  qui 
r  Tes  grandes  diflblutions  fe  permettoit  toutes  fortes 
.cences  ;  un  jour  eftant  tombé  dans  ce  crime  avec 
mmede  l'un  de  Tes  voifins,  comme  il  chcrchoit  di- 
moyens  pour  faire  périr  le  mary  de  cette  femme 
l'enceinte  de  Ton  Monaftére  ;  Enfin  après  beau- 
de  conteftations,  il  luy  dit,  que  s'il  approchoit  de 
mme^  il  feroit  puny.Cét  homme  eftant  un  jour  forty 
petite  m aifon,  Dagulf^y  vint  la  nuiél  avec  ^  an 

R     LE    XIX.    Chap.  I    Az^ec  un  Clerc.  C'cft  à  dire  une  pcr- 
dans  Ici  Ordxcs  Ecclcfi^ifti^ucs,  foie  (ju'il  full  Preftrc,  gu  «iu'iifull  içOi 
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Clerc,  où  après  qulls  eurent  fait  une  longue  débaucK 
ôc  qu'ils  fe  furent  medue  enyvrez  ;,  ils  fe  coucher© 
tous  dans  un  me(rne  li6t  j  mais  comme  ils  y  eftoient  ei 
dormis  3  le  mary  qui  y  furvint  alluma  de  la  paille 
avec  une  coignée  il  les  tua  tous  deux.  Que  ce  récit  fcn 
d'enfeignement  aux  Ckrcs ,  ^   pour  n'abufer  pas  d 
femmes  d'autruy  contre  les  ordonnances  des  Canon 
-puis  que  cela  mefme  eft  û  expreifément  défendu  par  j 
loy  Canonique  5  &  par  toutes  lesfàintes  EfcritureSjfaj 
parler  icy  des  femmes  publiques  '  de  l'abus  defquelii 
onnepeut  pas  dire  abfolument  que  ce  (oit  un  crime. 
lo.     Cependant  le  jour  qu'on  avoit  pris  pour  tenir 
Concile  eftant  venu,  '  les  Evefques  s'aifemblérent 
Mafcon  par  le  commandement  du  Roy  Gontram,*?*: 
ftinian  qui  avoit  efté  ordonné  Evefque  d'Acqs ,  fut  ^ 
poiredé  de  Ton  E  vefché  à  condition  queBertrandjOre|^i 
ou  Pallade  '  qui  Tavoient  beny ,  le  nourriroient  à 

Icinenr  prcmeu  aux  Ordres  infcrfeiiis.  Il  ne  dir  pas  pourtant  qu?  ce  Cl 
Religieux,  quoy  qu'il  appelle  Monaftere  la  rnaiion  de  l'Abbé  D.igulfe, 
eit  icy  parlé:  Ec  puis  en  ce  cemps-là rarement  y  avoit-il  des  Preftres  dm 
>4onaftercs,  excepté  l'Abbé.  Ilyadonc  de  i'<ipparence  que  Cccy  le  devr 
plucoffc entendre  d'un  Monaftere  <ie  Rcgulieis  ,  que  de  ceux  qu'on  appcll 
Moines,  tels  que  le  font  ceux  de  /Ordre  de  S  Benoill . 

i  Tour  nabuftr  pas  dis  femmes  d^autruy.  Comme  fî  on  pouvoitabç 
des  autres  feq^.mes  qui  n'appartiennent  point  au  prochain.  Ce  n'ell  p^sflj 
tant  que  ce  ne  fuft  un  peciie  ;  mais  à\x  moins  ,  n'clt:<e  pas  un  crime  con»' 
Loix  Divines  Se  humaines, Telon  le  raifcnnement  qu'il  en  fait  icy,ayant^ 
feulement  àl'ufage  de  ceux  de  l'Ancien  Teftament,,]Ui  ne  faifoient  pasg|l 
fcrupule  de  le  fervir  des  femmes  publiques ,  ou  de  celles  qui  n*eftant|« 
mariées,  edoienr  de  condifion  lervile. 

5  De  L'abus  defqruUes  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  fait  un  crime.  Il  y  ai 
le  Texte,  Prêter  bas  fœnnnas  de  quitus  crime»  non  foteft  étfiimxri.  Si  ék 
que  fi  les  anciés  Moine^-,ou  Clercs  Réguliers  ou  non  Réguliers  euflVnt  f^t 
VoEU.du  moins  tacite,  de  garder  la  chaileté,  ilsauroient  commis  un  crime 
violant  ce  Vœu  :  mai^  il  y  a  grande  app-rtnice  qu'ils  n'en  faifoicnt  point 
tout  :  Et  les  premiers  Moines  qui  ont  fait  des  Vccux  fe  font  contentez  d*i 
luy  de  la  ll.-biliré.  Ce  n'eil  pas  aulfi  que  toute  l'Eglife  ne  foit  aujourffi 
pcrfuadéc,  que  la  (impie  fornication  ne  fuit  un  péché  mortel.  Cepeiida^U 
paffjgcicy  du  livre  d'un  S. Evefque,  cft  bien  digne  de  renurque,  mais^^ 
plus  digic  d'eftre  entendu,  comme  il  le  faut  entendre, ayant  égard  feulemC 
comme  icX'c^y  déjà  dit,  a  l'ufagc  de  l'Ancien  Teftament. 

ivR  LE  XI.  Chap.  1  l^s  Evtffues  s*aJjembUrenta  M^fi 
€c  fut  en  Tannée  58^. 

1    VaufîinLiftE'vef^ued'^cqsVovcT^ei.ch^çAcceMvTC. 
?  ^i  l'a'iioieiît  beny .  Il  ne  dit  pas/àcrf  ,fclon  Tufagc  d*apréi'cnt,maisà« 
qui  clt  le  terme  donf  oii  fc  l'crt  pour  Uccrcnvonic  d:  ceux  4'J>  font  élever 

toi 
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Iir5&  luy  donneroient  toutes  les  années  cent  écus  d  or. 
:|  Nicetius  qui  avoit  auparavant  commandé  dans  la 
/lie  par  le  pouvoir  que  le  R.oy  Chilperic  luy  en  ayoic 
liné ,  de  Laïque  qu'il  eftoit,  receut  rEvefché.  ''■  Vr- 
[lii  Evêfque  de  Cahors  fut  excommunié ,  parce  qu'il 
i.felTa  publiquement  qu'il  avoit  receu  Gondebaud ,  ôc 
B|.uy  ordonna  une  pénitence  de  trois  ans ,  fans  fe  cou- 
MJny  la  barbe  ny  les  cheveux ,  &:  à  la  charge  encore 
viils'abftintde  vin  &de  chair,  de  célébrer  la  Meife, 
konferer  les  Ordres  facrez  ,  de  bénir  les  Eglifes^c 
,e|:rerme,&  de  donner  la  benedidion.  Il  ne  laiifa  pas 

Ï tant  de  manier  la  police  de  l'Eglife  pour  Ton  utilité 
me  il  avoit  accoutume ,  &  de  procurer  Ton  bien  ôc 
i  profit  en  toutes  chofes  5  autant  qu'il  en  avoit  le  pou- 
f^  .Il  y  eut  un  E vefque  dans  ce  Synode  qui  diioit,  ^  que 
.ainamene  pouvoitpas  eftre  appellée  homme.  Toute- 
■(iyant  efté  plainement  fatisfait  de  ce  doute  par  les  au- 
jgqEvefques ,  il  garda  le  filence  ,  &  s'abftint  d'en  par- 
loriavantage  j  ne  pouvant  d'ailleurs  refifter  à  cette  au- 
ijt^té  de  l'ancien  Teftament  3  qui  nous  enleigne,  qnati 
encement  Dieu  créa  l'homme ,  &  qn  il  Us  créa 
&  femelle  ,  &  qu'il  appelU  leur  nom  aAàam» 
diàiTQterrefire  :  ôc  qu'ainli  il  donna  le  nom  dhcm- 
«|l la  femme,  auiïi  bien  qu  à  l'homme.  Etc'eftpour 
efmequeleSeigneUi  lefus-Chrift  eft  appelle ^/^ 
•^ib(?w»^^ ,  pour  eftre  fils  d'une  Vierge,  c'eft  à  dire 
femme  Vierge.  A  laquelle  quand  il  voulut  chan- 
elleauen  vin,  il  dit  3  Femme  qm  cela  m*  importent  il  ^ 

i^M  Abbari.iîe,  foi:  Régulière  ou  non  Régulière, après  qu'on  a  elle  promu 

•  Cllre-  Ecclefialliques. 

4''ÀficinE'vefque  de  Cahors.  il  en  a  déjà  cflé  parlé  au  4x.chap.du  5  \iv. 
•  [.du  6.!iv.  lUlFiita  au  2. Concile  dcClcrmoni  en  ^85.  avecThcodcrc 
•SA  de  Marfeillr. 

>  \fhit <^ue  la  femme  ne  pouvoitpas  eftre  appelle  homme.  î!  ne  nomme 
t'Utvelquc  qui  avoic  cette  opinion,  pour  épargner  Qns  doute  fa  répura- 
''»\rce  qu'elle  n'ell  pas  moins  ridicule  ,  qu,  fi  l'on  difoi:  qu'une  perdrix 
«lin'eit  pas  une  perdrix  ,  ou  que  la  chatte  &  la  chienne  ne  font  pas  de 
'Irjou  de  l'efpece  àzs  chats  6c  de?  chiens  ,  quoy  qu'il  foie  vray  de  dire 
-  '«(  ncllc  n'eft  pas  mafle ,  comme  le  raafle  n'ell  pas  femelle  1  mais  cela 
"iKhe  point  du  coût  le  nora  de  l'efpece. 

LI 
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■ou  a  vom-mefmes  f  Et  le  refle.  Cette  difpute  fut  don 
terminée  par  Tauthorité  de  ces  témoignages  &  de  plu 
iieurs  autres.  Prétextât  Eveiquede  Roiien  récita  de 
vaut  les  Eveiques,les  Oraiions  qu'il  avoit  compofé( 
pendant  Ton  bannillement ,  lefquelles  plurent  ù  la  verit 
a  quelques-uns  j  mais  parce  quelles  eftoient  faites  fàr 
Art,  d\(^s  îxxxtxït  j$idici€tifem€nt  reprifes  par  quelqm 
autres.  Le  ftilc  neantmoins  en  quelques  endroits  en  cftc 
Ecclefiaftique  &  allez  raifonnable.  Cependant  il  arril 
un  grand  maffacre  entre  les  ferviteurs  de  l'Evefque  Pr 
que,  &  ceux  du  Duc  Leudegifîle.  Toutefois  rÈvefq» 
Prifque  pour  achepter  la  paix,  offrit  beaucoup  d'à 
sent.  Cependant  le  Roy  Gontram  devint  (i  malade, qi 
plufieurs  eurent  opinion  qu'il  n'en  pourroit  relever:  ( 
que  ie  puis  'croire  qui  arriva  ,par  une  Providence? 
Dieu  toute  fpeciale  :  Car  il  avoit  formé  la  réioloé 
en  fon  erprit,de  reléguer  plufieurs  Evefques  dans  le  ^i 
nilfement.  Mais  enfin  TE vefque  Théodore  retournai; 
fa  Ville,  oii  il  fut  receu  avecjoye,  &  favoriféde^JI 
le  peuple. 

II.  Pendant  la  tenue  de  ce  Concile ,  le  Roy  Chili 
bert  r' allia  tous  fes  gens  autour  de  foy  dans  un  vitt 
appelle  '  Belfonanc  ,  au  milieu  de  la  foreft  d' Ardeé 
Et  là  mefme,  la  Reine  Brunichilde  fe  vint  plaindre?! 
plus  grands  Seigneursdela  Cour,pourlefujet  de  fai 
Ingunde,  quieftoit  encore  retenue  en  Afrique: maisJ 
en  receut  peu  de  fatisfadtion.  Alors  fut  agitée  la  ^ 
de  Bozon  Gontram.  Peu  de  jours  auparavant  la 
tedefafemme  eftoit  morte ians  Enfants ,  laquelle  JÎI 


6    VEvefque  Vripjue.  Il  eftoit  E'/efque  de  Lion,&  préfida  au  Cofllj 

Mafcon  en  5S  v  cl  ailitéreiu  les  Me  ropolicaiiii  de  Vienne  ,  de  Roik 
BordcâUx,ieSc:i  -le  BLurges.ôi  d'Auch,  avec  leurs  G om provinciaux. 
S  V  K  LE  X  X  I.  C  H  A  p.  I  'Belponxnc  ,  ou  Belfonxncum.  Ilj 
pas  un  feul  des  Anciens  que  le  fçache  qui  aie  taie  mention  de  ce  lieu  otj 
village  au  milieu  delà  torsft  d'Ardcnnc,  que  S.  Grégoire  dans  ce  reul)] 
de  fou  Hiitoire.  Ne  feroit-cc  point  ^ajtonach  ,  ijue  ceux  du  païs  ap  | 
B^Jloi^ne,  fcloft  Uconjefture  d'Abr<ihamQrt€liu<,  dansfwi  Thjéloj 
graphique? 
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ce  enfevelie  à  Metz  ,  avec  des  joyaux^  &  des  robes  de 
pjind  prix.  Et  bien-toft  après  vint  la  Feftede  S.  Remy> 
Ijuelle fe  célèbre  au  commencemenrdumois  d'Oéto- 
ts.    Plufieurs  eftant  fortis  de  la  Ville  avec  rEvefque  , 
^j principalement  les  Anciens  avec  le  Duc  ,  les  gens  de 
lilon  Contran  vinrent  à  TEglife  où  cette  femme  eftoic 
iimmée  :  Et  (i-toft  qu'ils  y  furent  entrez,  ils  en  ferme- 
rat  les  portes  fiir  eux  3  découvrirent  le  Sepulchre  ,  ôc 
cjpofterent  les  bagues  «Se  tous  les  riches  veftements 
qion  avoitmis  au  tour  du  corps  de  la  defunde  ,  avec 
c  n  ce  qu'il  peurent  trouver  qui  valuft  la  peine  d'eftre 
>.  Les  Moines  de  l'Eglife  s'en  eftant  doutez,  vinrenc 
1  à  la  porte  pour  s'oppoferà  cet  enlèvement  j  mais  011 
tsmpelcha  d'entrer ,  dont  ils  le  furent  plaindre  à  FE- 
:]ae&:au  Duc.    Cependant  les  gens  de  Bozon  s'e- 
:  i:  chargez  de  toutes  ces  chofes  montèrent  à  cheval  , 
nrent  la  fuitte.    Mais  craignant ,  s'ils  eftoient  attra- 
)  5  d'eftre  punis  de  divers  fupplices ,  ils  retournèrent  à 
j;lire,  &  mirent  bien  leur  vol  fur  l'Autel  5  mais  ils 
crent  fortir  dehors ,  diiant  à  haute  voix ,  ^ue  cefioit 

•  In  (^ni  les  avoit  envoyez^.  Cependant  fi-toft  que 
l  Idebert  fut  arrivé  avec  les  plus  apparents  de  fa  Cour 
u'illageque  j'ay  déjà  nommé  ,  ielon  l'ordre  qui  en 

•  c  efté  donné ,  &  que  Contran  ayant  efté  fommé  de 
udreaufujetde  les  gens  ,  demeura  muet ,  &  qu'il 
311  merme  évadé  fans  dire  mot ,  on  luy  ofta  tout 
d'il  avoit  eu  en  don  des  confiications  ,  qui  furent 

1  s  en  Auvergne  :  &  fut  encore  obligé  d'abandonner 
eufement  tous  les  biens  de  divers  particuliers  qu'il 
:  injuftement  ulurpez. 

:.  Cette  année  mourut  Laban  ^  Evefque  d'Elufe, 
luel  fucceda  Didier  de  Laïque  qu'il  eftoic  aupara- 

1  L<t  Vefte  de  S.Remy.  Elle  arrive  vcrirabîcment  au  commencemenc  d'O- 
■t  ,  puiûjue  c'eft  le  i.  jour  ,  quoy  queceiâuu  mouruc  le  jeur  des  Ides  de 
l' r,  comme  l'a  mefme  ob!crvé  le  Martyrolege  Romain  ,  qui  ajoiice  que 

:  le  célèbre  le  jour  de  la  Tranflation  de  foa  corps,le  j.d'0£lobie. 

-  LE  XXII.  C  H  A  P.  I  L<iba.n  Lvefque  d'tlu^.  Qu'il  appd- 
nfefifuEpifcofus.  Cet  Evclché  cftoit  daiis  la  Pvovinccd'Auch  ,  Û  çiï 
i  uiaflt  rangé  dans  le  Dioccfe  du  Mc.ropuiiuin, 

•    Ll   ij 
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vaut ,  quoy  que  le   ^  Roy  euft  promis  qu'il  n'ordoni 
roit  plus  d'Evefque  qui  full  tiré  de  perfonnes  Laïqu 
Mais  à  quoy  eft-ceqiie  '   Texcecrable  faim  des  rich 
fes  ne  porte  point  le  cœur  des  hommes  ?  Bertrand  eft; 
de  retour  du  Synode,  tomba  malade  d'une  fièvre,  ( 
luy  paroiifant  confiderable ,  l'obligea  d'appelier  le  D 
cre  V  valdon  ,  à  qui  le  nom  de  Bertrand  avoit  efté  dor 
au  Baptefme ,  &  il  luy  laiffa  toute  la  charge  de  l'Ej 
copat,  "^   le  fit  Ton  Exécuteur  Teftamentaire  ,^ 
lailla  le  foin  de  la  diftribution  de  Tes  biens-faits  ,  à  c 
qui  av oient  mérité  de  luy  des  reconnoiffances  pour 
bons  fervices  qu'ils  luy  avoient  rendus.    Et  quanc 
Diacre  fe  fut  retiré  ,  l'Evefque  Bertrand  rendit  Tefp 
Puis  quand  le  Diacre  fut  de  retour ,  il  courut  promj 
ment  trouver  le  Roy  avec  des  prefents  5  &  le  confer 
uient  des  Citoyens  de  Bourdeaux  5  mais  il  n'y  ga 
rien.    Le  Roy  donna  Ton  Brevet  par  lequel  il  ordo 
queGondegifile,  Comtede  Saintes  furnommé  Do 
kroit  fait  Evefque.    Et  la  chofe  fe  fit  ainfi.    Or  d, 
tant  queplufieursdu  Clergé  de  Saintes  ,  ^   ayante 
fenty  à  l'Evefque  Bertrand  j  avant  le  Synode  s'efto 

X  Le  Koy  promit  quHl  n  ordonnerait  plus  d'E<oefque  qui  fuft  tiré  des 
«ues.  Il  Y  A-fe  numquam  ex  Laïcis  Spifcopum  crdinaturmn.Qt  qui  ncf« 
pas  enrcndrcque  les  Roys  donnailenc  les  Ordres  aux  Evefques ,  mais 
t'aifoienc  le  choix  des  perfonnes  ,  pour  eftrc  ordonnez  &  inftiruez  da 
Prelarures.  On  peut  aulFi  juger  decepaff^ge,  que  les  Roys  ont  fouvent 
touc  d*un  coupa  la  dignité  Epifcopale des  psrfonaes  Laïques  ;  maisqtt 
ils  ont  eux-mclmes  jugé  qu'il  n'elloicpas  à  propos  ny  utileàl'Eglife  dV 
aiafi.  Et  certes  il  Tcfoicbondc  tirer  toujours  les  Evefques  d'encre  lesp» 
nés  Ecclffiaftiquesjqui  euflent  donné  des  marques  folidcs  de  leur  do^ 
de  leur  pieté.  ^ 

5  V  exécrable  faim  des  Richejfes.  De  ces  paroles  qui  font  allufion  è 
de  Virgile  dans  fon  3.  livre  de  l'Enéide,  ilcltailé  de  voir  que  l'AuihcOl 
veut  faire  croire  que  Tappetit  de  l'or  avoit  mefmc  corrompu  le  cœur  du- 
ce, pour  fe  laifl'cr  fléchir  par  les  prefents  à  donner  des  Evcfchez  ,  &  f] 
cette  abominable  voye  ,  plufieurs  eftoient  parvenus  à  cette  d'gnité  :  OÙ 
avouer  auffi,  qu'il  s'eft  peut- eftrc  mefli  trop  de  temporalité. 

4  Le  fit  fon  Sxecutcur  Tefimentaire.Les  Evefques  aulfi  bien  que  li 
fonncs  Laïque$,faifoient  donc  des  Teftamcnts.ôc  difpofoient  de  leur  bî 
faveur  de  leurs  amis. 

5  Ayant  (onfenty  a  VEvefque  Bertrand.  C'efl:  à  dire  ,  ayant  aban- 
les  intercfts  de  leur  propre  Evefque, qui  crtoit  ccluy  de  Xaintes  ,  pour  a 
aux  volontezde  Bertrand  Evefque  de  Bordfaux  ,  qUi  cftoic  leurMetr 
tain.  Ce  qui  fait  voir  l'auchoiitc  des  MecropoUcaiiu  1  au  deifus  des  Ev 
Provmciauxj  •  ' 
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pTïiis  la  licence  d*écrire  quelques  mémoires   contre 
l.rEverquePallade  afin  deThumilier.  QjJand  i'Evef- 
ce  Bertrand  fut  decedé,  Pallade  fe  failit  d'eux  tout 
ailî-toft  5  les  fit  battre  outrageufement ,  6c  les  dé- 
-iilla  de  leurs  biens.     En  ce  temps  mourut  auflî  Vvan- 
...qui  avoit  efté  ^   Gouverneur  de  la  perfonne  du 
hy  Childebert  :  mais  perfonne  ne  fut  mis  en  fa  place, 
Viufcque  la  Reine  Mère  voulut  mefme  prendre  le  foin 
j  l'éducation  delbn  fils.   Et  tout  ce  qui  luy  pouvoit  ap- 
D  tenir  de  droit  fut  remis  aux  coffres  du  Roy.    Le  Dtîc 
Bdegifilc  mourut  aulîifort  aagé  en  ce  melme  temps- 
,:  mais  rien  de  tous  fes  biens  ne  fut  diminué  au  droit  de 
"{.Enfants.     L'Evefque  Fabius  fut  mis  en  la  place  de 
'  '.uifte  Evefque  d'Auch:  3c  après  S.  Salvie ,  qui  mou- 
eute  mefme  année,   ^   Defiderat  fut  élevé  en  ia  pla- 
.al'Evefchéd'Alby. 
,3.    Les  pluyes  furent  fi  grandes  ,  de  les  Rivières 
lurent  de  telle  forte  cette  mefme  année-là  ,  qu'il  en 
1  va  plufieurs  naufrages,&:  toutes  débordèrent  fi  étran- 
glent,  que  tous  les  prez  en  furent  couverts ,  de  les 
sduvoiiînage  en  furent  perdus»   Et  certes  tous  les 
i. .  du  Printemps  &  de  l'Efté.furent  fi  pluvieuXjqu'on 
::uftprispourdesmoisde  l'Hyver. 
4..   Il  y   eut  aulli  '    deux  Iflesdela  Mer ,  qui  ^\i- 
divinement  brûlées  du  feu  du  Ciel  >  où  il  dura  fept 
s  de  fuite  confumant  les  hommes  ôc  les  beftes,  à  la 
vede  ceux  qui  fe  noyèrent  dans  la  Mer  ,  où  ils  s'e- 
.nt  jettez  pourfefauver  >  mais  la  Mer  en  fuite enfe- 
c  c  tout  ce  qui  avoit  efté  réduit  en  cend  res .    Aufli  plu- 
icrsdifoient-ils  que  les  figues  dont  nous  avons  parlé 
ylevant  jiefquels  nous  viimes  pendant  le  mois  d'O- 

(  Gouverneur  de  la  ferfonnedu  Koy.  Pour  le  mot ,  Nutritor  Regis,\cc]}:t\ 

eue  eiiiendi-e  d'autre  lorte  en  ce  licu-là. 

ïufte  Evefque  d'Auib.  SouCcrivit  au  i.  Concile  de  M^feon.cn  ^  Sy. 
Defiderat  EvefqHed' A  Iby.  Succefleur  de  S.  Saluie  ,  en  ^iS 6.  feulement 
-  par  ce  témoignage  de  Grégoire. 

H.     Lt       XXlV.     Chap.   i  Beux  Jjles  dans  laMer^  \\ï\f:à'\t 

ny 'c  nom  de  ces  Ifleî  ,  ny  dans  quelle  Mer  elle";  eftoicnt.Ce  qui  pcat 
'  pour  une  étrange  neg'igeuce  â  un  bon  Hiftorien  ,  qni  devroit  ellrc  ce 

Ll    iij 
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(5tobrc  5  comme  fi  le  Ciel  eutl:  eftétouc  en  feu  ,  ne  noii 
paroiifoit  de  la  forte  que  par  la  lueur  de  cet  horrible  era 
brafement. 

15 .  Dans  une  autre  Ifle  proche  de  Vennes ,  il  y  avôi 
un  grand  Eftang  plein  de  poilFon  ,  '  dont  Teau  fut  con 
vertie  en  fang  de  la  hauteur  d*un€  braire.  Ainfi  l'efpac 
deplufieurs  jours,  il  s  y  aiîembla  une  multitude  incro 
yablede  chiens  &d'oyfeaux5quilei choient  &  humoiér 
ce  fang,  ôc  s'en  retournoient  lefoir  après  s'en  eftre  bie 
faoulez, 

1 6 .  Ennodius  fut  établi  Duc  en  Touraine  &  en  Poi 
clou  :  &  '  Berulfe  qui  avoit  auparavant  gouvem 
les  Villes  de  Tours  &  de  Poitiers,  fat  foupçonnédu  cr 
me  de  peculat,  pour  avoir  volé  les  coffres  du  Roy  Sigi 
bert  en  cacheté  ,  avec  fon  compagnon  Arnegifile.  C 
Berulfe  qui  avoit  defiré  le  Duché  iur  ces  deux  Villes,?!; 
aprehendé  &  mis  en  prifon,  avec  un  de  fes  fatelites  p2 
le  Duc  Rauchinque  :  &  tout  auiïi-toft  on  envoya  d( 
gens  dans  leurs  maifons  qui  ravagèrent  tout  ,  c'eft' 
dire  beaucoup  de  choies  qui  eftoient  de  fon  proprej  mi 
beaucoup  aufîi  qui  av oient  efté  prifes  d'ailleuij 
Tout  cek  fut  incontinent  porté  au  Roy  Chddebert.  | 
chofe  en  eftant  venue  là  ,  qu'il  falloit  qu'ils  eulVent^ 
tefte  tranchée ,  on  leur  donna  la  vie  à  la  prière  des  E  v^ 
ques  ,  &  furent  remis  en  liberté  :  mais  chofe  quelcot 
que  ne  leur  fut  reftitué  de  tout  ce  qu'on  leur  avoit  pri|  2, 

17.  Cependant  le  Duc  Didier  fut  trouver  le  Rc 
Gontram  avec  quelques  Evelques,  Se  l'Abbé  Aredij 
6c  Antiftius.  Mais  le  Roy  qui  le  voulut  mal  recevoir,' 
luy  faire  melme  quelque  mauvais  traitement ,  fut  val  ^ 
eu  par  la  prière  des  Prélats ,  ôc  le  receut  en  {qs  bonn 
grâces.  Là ,  fe  trouva  en  mefme  temps  Eulalie  ,  qui  s 

femblc  mieux  informé  d'une  chofe  de  cccrc  qualité  ,   ou  de  n'en  rien  dire 
tour. 

Sva  LE  XXV.  Cha-p.  i  Dont  V  eau  fm  coH'vertie  en  fang, 
ne  fe  lit  n'eu  de  plus  prodigieux  dans  toute  l*Hiftoire,depuii  les  lieauxdcl 
gvpte. 

Sva     LE      X  X  VI.  C  H  A*  P.    1    Bnulfc,  C\i\  le  meûue  <iu'£bc|jj" 
fc^  doiit  il  A  dcja  elle  p.ulé, 
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:oit  rendu  exprès  au  fujecde  fa  femme  qui  Tavoit  qui- 
avec  un  étrange  mépris  pour  fuivre  Didier  :  mais  la 
ofe ayant efté tournée  en  raillerie,  la  confulion  qu'il 
receut  l'empefcha  de  parler  :  Et  Didier  ,  ayant 
é  honoré  de  prefents  &  de  faveurs  du  Roy  ,  s'en  re- 
irna  avec  fes  bonnes  grâces. 

8.  Aurefte,  Ingundequi  avoitefté  delaiirée  de  Ton 
iry5avec  Tarméede  l'Empereur,  comme  on  lamenoïc 
:e  Prince  avec  Ton  fils:.qui  eftoit  encore  fort  petitjmou- 
t  en  Affrique,  oiielle  eft  inhumée  :  &  Ton  mary  '  Her- 
tnigilde,  fut  mis  à  mort  par  Ion  père  Leuvigilde,  donc 
Roy  Gontram  fut  tellement  mdigné  ,  qu'il  fe  dilpofa 
mener  un^  armée  en  El  pagne  pour  en  tirer  la  railon  «> 
fes  neantmoins  qu'il  auroit  alfujetty  à  ion  pouvoir 
ite  *  la  Septimanic ,  qui  eft  dans  les  limites  des  Gau- 
5  &  qu'en  fuite  il  iroit  plus  loin.  Et  comme  on  faiioit 

VR.  LE  XXVIII.Chap.  I  Kcnninigildefut  mis  a  mort  far 
fen  Leiivigilde.  Ou  bien  ,  Leuvigilde  fit  mouxir  Ton  hls  Hcrminigilde-, 
avoiccdé  le  mary  de  la  Princcfîs  Ingunde.  Le  Martvrologe  Romain  mar- 
cetrcmovtau  iî.  jourd'Avril,enccue  l'orre.  ^  Seville  en  Effugne  fa.înt 
'miitip,lde  fils  de  Leuvigilde  Arrim^Roy  des  V'^i.ifigoths  ,  quifut'i'.tté  e:^ 
lin  iiour  laToy  Çathr>lique  »  ^  qui  a^ay^Kt  pas  zculu  rece-voir  la  Corn.' 
non  un  jaur  de  Pafques  de  la  main  d'un  S'vcfque  Arrien  ,  fut  tué  d'une 
hepurle  commandement  de  fon  perfide  fiere  :  Mais  pour  un  R<^yaume  da 
irre  qu'il  perdit.,  il  receut  celuy  du  Ciel  ,  cù  il  entra  glerieux  e?i  qualité  de 
^  de  Martyr.  S.Gicgoirc  Fape  a  décrit  fon  Martyre  dans  le  31  chapda 
vrc  de  ^t%  Dialogues  :  Et  tout  ce  qui  a  précédé  fa  mort  fe  peut  lire  dans 
eHiftoire.au  î8  chnp.du  ^, livre. au  45. du  6.ÔC  en  celuy^cy.  Il  foufFrit  l'an 
loftre-Seigneur  584.  Et  Tannée  luivanre  ,  comme  l'écrit  Ifidore  dans  Ta 
onique,  loa  perc  Leuvigilde  mourut.  Toutefois  Ado  met  la  mort  de  S^ 
:minigilde  en  l'année  583.  Mnrianus  Scotus  &  Sigibert  la  raportcnt  en 
méc  586.  En  quoy  il  eft  certain  que  ces  Autheurs  fe  trompent.-mais  peur- 
c  encore  plus  que  ceux-là  noftic  fainiAutheur,quik  marque  dans  cechap. 
a  10.  année  du  Roy  Childebert  „  qui  ell  l'année  de  noftre-Seigneur  iSS: 
qUoy  il  y  a  fujet  de  j'étonner  qu'un  fi  excellent  homme  ,  &  qui  vivoit  au 
me  temps,  s'y  eft  pu  tromper  de  la  force  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  peut  dire  qu'il 
pas  écrit  précîfcmcnt  que  ce  fuft  en  la  i  o.  année  de  Childebert  ;  mais  que 
ant  fouvenu  d'en  parlcr,apress'eftre  oublié  de  la  marquer  en  fon  lieUjil  a 
:e  qui  s'en  trouve  écrit  dans  ce  Chapitre. 

ta  Septimanie.  C'efè  proprement  le  Languedoc,  <fui  fut  appelle  Septe- 
île,  du  nom  de  la  feptiéme  Légion  des  Romains  ,  qui  fut  établie  en  ces 
rtietslà.  On  Ta  depuis  appcUée  Gotthicane,ÔC  encore  depuis  Ocitane,  qui 
etanguedfc  ,  laqucUeProvincefaifoit  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife  , 
it  la  Ville  de  Narbonne  eftoit  Capitale.  Pline  &  Mêla  écrivent  neamW 
ns  que  la  ville  Capitale  des  Scptimans  s'appelloit  'Bltteva.  le  ne  fçay  fi 
cfcroitpoint  Beziers. 

L  1     iii) 
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nnarcher  Tarmée  de  ce  cofté-là ,  un  mémoire  fut  troiiv 
parie  ne  fcay  quels  Paifans  ^  lequel  fut  apporté  au  Roj!, 
Gontram,qui  fêle  fit  lire; &  là  fe  trouva,comme  fi  Leu 
vigilde  eufl:  écrit  à  Fredegonde  ,  qu'elle  empefchaft  di 
tout  fon  pouvoir  que  Tarmée  marchaft  de  ce  cofté-là, 
s'exprimant  ainfi.  Hafle\jZ'otis  de  faire  pertrnos  Enn$i\ 
mis,  ceft  a  dire  Childebert  &  fa  Mère  \  mais  traitez^i 
la  paix  avec  le  Roj  Gontram ,  & acheptez^4amefmt^\ 
auelque frix cjue ce  fott  '.  & fl  vous  avez^moms d^ arnn 
cjvi  il  ne  faut  fournne  affaire  de  telle  importance  ,  nxiVi 
"z/opis  en  eyiijojerons  fecrettement,  pourvu  que  votisfajfie^^ 
ce  que  nous  defirons.  Et  quand  nom  nous  ferons  vangzi 
de  nos  Ennemis  ,  reconnoijfez^par  des  bien-faits  l'Eve/ 
que  <*y4melnis,  &  L  eube.qui  efi  une  fort  honnefte  Dame 
parce  quelle  a  facilité  avec  cet  Eve f que  ,  lepaffagt, 
ceux  que  levousaj  envoyé^  Leubeeftoit  la  belle- mer 
du  Duc  Bladafte. 

2  9 .  Bien  que  ces  chofea  eulfent  eilé  portées  au  Rc 
Gontram ,  &  qu  elles  fuffent  venues  à  la  connoilîanc 
de  fon  neveu  Childebert^  toutesfois  Fredegonde  fit  fai 
re  deux  couteaux  avec  des  gravures  profondes  ,  pour  ' 
faire  tenir  le  poifon  qu'elle  y  vouloit  mettre  ,  afin  qu 
(î  leur  atteinte  mortelle  ne  couppoit  pas  les  veines  de  Içti; 
artères  qui  confervent  la  vie,  le  poiK)n  achevait  prorai 
ptement  cequelaplayen'auroitpufaire  ,  lefquels  co^ 
teaux  elle  mit  '  entre  les  mains  de  deux  Clercs ,  av^ 
de  tels  ordres  :  Prenez^  ces  coufieaux>  leur  dit-elle ,  Ç 
rendeijvous  le  plutofi  qu'  il  vous  fera  pojfible  auprès  î|| 
Roy  Childebert}  feignant  que  vousefies  des  mendians-M 
comme  vous  vous  fer  e^^jettez^  à  fes  pieds  pour  luj  dem^  m 
der  CaumofneyVuus  luj  en  donnere\de  chaque cofiéj 
que  Brunichilde  qui  tire  fon  orgueil  de  lujitombe  par 

SvR.    LE    XX*  X.    Chap.   I     Entre  les  mains  de  deux  C^-^rcs. 
à  dire  de  deux  pcrfonnes  d'F.glifc  ,  foit  qu^ils  fuffent  Rcgu  iers  ou  non  R 
liers,  compris  dans  les  Ordres  de  la  Clericacure.  Mais  c(t  il  polfible  que  dêf  t; 
perlonncs  de  c;  tre  qualité  Te  dcvoùenr  eiifemble  ,  pour  conimcrtre  un  crir 
aulfi  atroce  ijue  icÛ.  celuy  de  malTacrer  un  Roy  î   Cependant  il  s'en  cft 
quelquefois  des  exemples  bien  fuueflcx ,  par  !a  corruption  d'efprit  caulec  JN 
une  nouvelle  doftrinc,  qui  s'cft  quelquefois  enfeignée  pubJiqucpicm, 
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Inte,  &  quelle  me  foit  ajfujettie.  Que  s' il  y  a  tant  de 
•des  auteur  de  cet  Enfant  ^^uevous  nenpuifiez^  af^ 
chéri  tue:i^  au  moins  cette  femme  3  qui  m'eft  ennemis 
tarée.  Et  four  une  a^iton  fi  hardie  &  fi  confidéra- 
voicy  la  récompenfe  que  vous  en  recevrez^.  Si  vous  y 
uurez^  vous-mefmes  ,  &  que  vous  foyez^  tuez^  dans 
fi  genereufe  entrefrife ,  teferay  beaucoup  de  bien  à 
parents ^  le les  enrich'tray  de  fréfents y  &  le  les  ren^ 
j  les  premiers  de  mon  Royaume.  Mais  ofte^toute 
inte  de  voflre  cœur^&ne  tremble^  nullement  :  Tous 
hor/tmes  en  peuvent  bien  faire  autant ,  &  il  nj  en  a 
tinfeulquifepuijfe  exempter  de  la  mort.  ^rme\^ 
s  de  vaillance ,  &  confiderez^  que  bien  fouvent  les 
f  braves  fuccombent  à  la  guerre  par  le  fort  des 
*tes  ,  d'oH  il  efl  arrivé  que  les  parents  ont  eflé  en^ 
lis  3  &  quils  font  comblez^  de  biens.  Comme 
e  femme  parloic  de  la  forte ,  les  Clercs  commen- 
ent  à  trembler  ,  croyant  qu'il  elloit  fort  difficile 
xomplir  ce  commandement  5  Mais  Fredegônde  les 
ant  balancer  dans  l'incertitude,  ^  elle  leur  fit  avaler 
jreuvage,  pour  les  encourager  d'aller  où  elle  avoic 
)lu  de  les  envoyer.  Par  ce  moyen  elle  accrut  leur 
rage,  &  ces  gens-là  luy  promirent  d'accomplir  tout 
qu'elle  leur  avoit  ordonné.  Toutefois  elle  leur  en- 
rgea  fort  de  prendre  le  petit  Vafe  où  eftoit  le  breuva- 
&  leur  dit.  Le  tour  que  vous  ferez^  ce  que  ie  vous 
%mande ,  .vous  le  prendrez^  dés  le  matin ,  &  vous  au^ 
.pour  cette  aclion  du  courage  &  de  la  fermeté  de  reflet 
e  les  fit  partir ,  après  les  avoir  inftruits  de  la  forte, 
mme  ils  fe  furent  mis  en  chemin  ,  (Se  qu'ils  appro- 
)ient  deSoilfons,  ils  furent  arreftezpar  le  Duc  Rau- 

"Bile  leur  fit  av/ilcr  un  hrewuage  pour  les  encourager.  Eftoir-ce  un  brcu- 
de  Medée  ou  de  Circé,  qui  luy  pouvoir  avoir  donné  ce  fecrecîY  avoic- 
la  Magie  î  C^oy  qu'il  en  foie, les  mal-heureux  Ecclefi^(^jqucs  achcvcac 
crdre  h  raifon,  quand  ils  ont  vuidé  la  coupe  qui  leur  fu:  prc:entée  ;  ÔC 
es  belles  pronieircs  qu'on  leur  avoir  faites  ,  i  s  entreprirent  de  commettre 
rand  crime,  dont  la  feule  pcnfée  de  leur  condition  les  devoir  détourner, 
(Td'aillcurs  ils  auroient  dtc  peu  peifuadcz  des  puiùtions  cterntilcs  que 
acchans  doivent  ciaiadie  en  i'«iuire  vie, 
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chineue,qtii  les  fit  interroger  >&  quand  ils  eurent  d(| 
clare  le  fait ,  on  les  mit  en  prifon.   Mais  peu  de  jou  j 
après  Fredegonde  >fe  tenant  alFeurée  <Ju'on  avoit  execi  i 
te  les  chofes  qu  elle  avoit  ordonné ,  envoya  un  valet  c:  I  » 
près  pour  apprendre  quel  bruit  couroit  parmy  le  pei  j  • 
pie  j  ou  s'il  trouveroit  quelqu'un  qui  luy  dift  qn 
Childlebert  avoit  eftétué.   Le  valet  de  pied  fut  à  Soi  j 
fons,  où  il  apprit  que  les  Clercs  a  voient  efté  nnis  en  pr  | 
fon  :  Et  comme  il  voulut  en  approcher  de  plus  près  poi  j 
en  fçavoir  des  nouvelles  plus  aî&urées^  &  qu'il  eut  mt  j 
mes  commencé  de  parler  aux  Gardes,,  il  fut  auiïi  priii: 
Etluy&  les  deux  Clercs  furent  menez  au  Roy  Chilàj: 
bertoùils  furent  interrogez  ,  &  ne  pouvant  diflîmulj; 
la  vérité  ,  ils  déclarèrent  qu'ils  avoient  efté  envoy<|; 
par  Fredegonde  pour  le  tuer^    La  Reme  ,  dirent-il;|t 
Tiom  a  commandé  >  qi^e  nous  contrefijfions  les  gueux  *(  f: 
^ue  commenous  ferions  far  terre  a  vos  fieds  ,  faigna\lk^ 
de  vom  demander  f  anmofne  nopts  vota  donnajjlons  dec\n 
couteaux  dans  le  corfSy  &  que  fi  le  coup  nefiatt  pas  affc 
profond  que  nous  puffions  croire  au  moins  que  le  poif 
dont  lis  font  mfeEiez^  >  ne  manquerait  pas  de  vous  fai 
fftourir promptement.   Apres  cette  confeflîon  ,  ils  fure 
tourmentez  de  divers  fupplicesjon  leur  coupa  les  maii 
les  oreilles  &  le  nez  ,  &  périrent  de  divers  genres  ' 
mort. 

^o.  Le  Roy  Gontram  fit  donc  marcher  Ton  arm 
du  codé  de  l'Efpagne  ,  &  dit  à  Tes  Lieutenants  ;  ^j?;__ 
jettijfcz^  premièrement  fous  noflre  authorité  la  Provm 
Septimane^  Frontière  de  nos  G  aule:,  carcefi  une  chê 
konteufi  pour  noîié  ,  que  les  limites  du  pais  des  Gothy 
iefiendent  fi  avant  de  noflre  cofté^  Alors  toutes  les  trcH 
pesdu  Royaume  avancèrent  de  ce  cofté  là.  Tous  1 
peuples  qui  font  au  de  U  du  Rofne,  delà  Saône  &  dei 
Seine,  s^eftant  joints  avec  les  BourguignonSjravagerc 
toutes  les  Rives  de  la  Saône  &  du  Rolne ,  dont  ils  pi 
rent  tous  les  bleds  &  les  fruits  de  la  terre ,  6c  emni 
nerent  tout  lebeftail ,  àquoy  ils  adjoutoient  les  malï 
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5  îes  incendies ,  &  le  pillage  qu  ils  failoient  cîans  leur 
pppre  pays ,  fans  épargner  les  Egliles  qu'ils  dépoiiil- 
ksnt,  &  cuoienc  mefmcs  les  Ecclefiaftiques  avec  leurs 
Elefques  ,  aufîl  bien  que  le  relie  du  peuple  auprès  des 
«tels  facrez,  jufques  à  la  ville  de  Nifmes.  Les  peu- 
-  s  de  Berry  ,  de  Xaintonge ,  du  Perigorc  &  de  l' An- 
mois,  n'en  firent  pas-moins  avec  le  peuple  de  toutes 
iti Villes  qui  eftoientde  Tobeiflancedu  Roy,  quej'ay 
^'3  nommé,  jufques  à  Carcalïone ,  qui  leur  ouvrit  fes 
:es  5  fans  y  apporter  la  moindre  reliftance.  Mais 
tjmd les  gens  de  guerre  y  furent  entrez,  il  y  eut  je  ne 
içy  quelle  émotion  du  peuple.  Terentiol  qui  avoit  efté 
Cmte  deLimoges,fat  frapé  du  haut  de  la  muraille  d'un 
âJip  de  pierre,  dont  il  mourut,  &  on  luy  couppa  la  tefte 
-Il  fut  portée  dans  la  Ville,  ufant  en  cela  de  quelque 
•geance  contre  les  Ennemis  qui  eftoienc  entrez.  Tout 
ifteuple  en  fut  tellement  épouvanté ,  qu'ayant  pris  la 
alution  de  rentrer  dans  fes  propres  domaines,  il  aban* 
ma  tout  le  refte  avec  le  butin  qu'il  avoir  fait  en  che- 
1,  Les  Goths  mefmes  ayant  dreiïé des  ambufcades ,  y 
attrapèrent  plufieurs  de  ceux  qu'ils  avoient  dépoiiil- 
,  De  là  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Tolofains, 
quels  ils  avoient  fiit  beaucoup  de  maux  pailant  en 
r  pays ,  &  les  pillèrent  <Sc  les  battirent  lî  rudement , 
àpeinepeurent-ils  retourner  chez  eux.  Quant  à  ceux 
avoient  attaqué  Nifmes,  après  qu'ils  eurent  fait  le 
jaftpartoute  la  Province,où  ils  brûlèrent  les  mailons^ 
bleds  qui  eftoient  fur  la  terre  :.  les  oliviers ,  «Se  les  vi- 
;s,  ne  pouvant  nuire  à  ceux  qui  s' eiloient  renfermez 
is  leurs  murailles  ,  s'en  allèrent  attaquer  d'autres 
lies,  parce  qu'elles  eftoient  bien  munies  de  bleds  ,  & 
toutes  les  autres   chofes  necelfaires  à  la  vie  :  mais 
•es  en  avoir  pillé  &  ruiné  les  Faux-bourgs,  ils  ne  pu- 
t  avec  tous  leurs  efforts  entrer  dans  les  Villes.  Alors 
>uc  Nicetius  qui  eftcit  venu  à  cette  expédition  à  la 
tie  des  Auvergnats ,  fe  trouva  bien  aulli  avec  les  au- 
t;.s  aux  f-eges  des  Villes  ;  mais  comme  il  avoit  niQinsde 
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valeur ,  il  s*avança  vers  un  certain  Chafteaii ,  o-tiil  àcn 
na  fa  parole  à  ceux  de  dedans,  qu'il  ne  leur  feroit  poii 
de  deplaidr.  Ils  le  crurent  trop  légèrement ,  de  Tayad 
receu  dedans  avec  Tes  troupes ,  comme  des  gens  padf 
.ques,  on  ne  leur  tint  point  parole  ;  toutes  leurs  muni 
tions  furent  prifes.  Se  furent  tous  mis  en  captivité.  Pi| 
ayant  pris  confeil  enfemble,  chacun  fe  retira  chezftl 
Mais  ce  fut  parmy  tant  de  defordres,  de  meurtres ,  &| 
brigandages  dans  leur  propre  païs^  qu'il  feroit  trop  1# 
d'en  raconter  le  détail.  Il  eft  vray  cependant  ,  que  tj| 
tes  les  Maifons  de  la  Province  ayant  efté  brûlées  >  la  d 
fette6c  la  famine  y  furent  en  fuite  fî  terribleSjqu'on  moi 
roic  de  faim  par  tous  les  chemins.    Quelques-uns^! 
noyèrent  pallant  les  rivières,  &  pluiieurs  furent  tll|i 
dans  les  fédkions.  Auffi  difoit-on  qu'il  en  fut  déÉ' 
plus  de  cinq  mille  en  ce  voyage  :  ôc  toutefois  Texem» 
de  la  miferable  mort  de  tous  ces  gens- là ,  ne  fervit»! 
rien  à  ceux  qui  relièrent  ,  pour  les  contenir  dans  1^ 
.devoir.   Alors  les  EsUfes  de  T Auvergne  qui  eftoié 
proches  du  grand  chemin ,  demeurèrent  fans  eftre  Ù$ 
vies.  Et  on  peut  dire  qu*il  n'y  eut  point  de  bornes  à  laj 
cence  de  mal  faire,  julques  à  ce  que  chacun  fut  deretoi 
en  la  maifon.    Et  certes  le  Roy  Gontram  s'en  trou^ 
faiii  d'une  douleur  très- fenfible,  parce  quec^eftoitu 
mal  fans  remède.  Et  les  Ducs  qui  avoient  commartc 
l'Armée  fe  retirèrent  en  TEglife  de  S.  Symphorie 
Martyr,  où  le  Roy  arrivant  pour  fe  trouver  à  la  folet 
nicé  de  la  Feftç,  ils  furent  tous  amenez  en  fa  préfence, 
condition  qu'il  leur  donneroit  audiance  une  autre  foi 
Puis  ayant  aiïemblé  quatre  Evefques  ,  avec  d'autr 
perionnes  de  qualité  des  plus  confiderables  qui  fuifei 
entre  les  Laïques,il  voulut  entendre  les  Ducs  qui  avoi 
commandé  rarmèe,afin  d'examiner  leurs  raifonSj&  lei 
dit  i  Comment  fourrions-nous  aHiomd'huj  gagner  laV 
Uoire  i  ptitfque  nom  ne  [^aurions  conferver  ce  que  nos  f 
resnoîis  ont  acqms  ^  Car  ayant  bafiy  des  Eglifes ,  &  m 
en  "Dieu  toute  leur  efperance 3  honorant  les  Martjr] 
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t\reverant  les  Evef^ms  ^  il  ne  faut  pas  s  étonner  s' ih 
à  remporté  des  VtÊioires  fignalées  ^&  fi  ^  avec  fafii- 
(tmce  de  Dieu  ,  Us  ont  pli^fieurs  fois  à  U  pointe  de 
l^fée,  &  fom  le  couvert  dpt  Bouclier  ajfujetj  des  Na- 
t)ns  ennemies ,  &  dompté  les  Rebelles.  Mais  nous  au^ 
ts  5  hien  loin  de  craindre  Dieu  >  nota  ravageons  les  cho*- 
f\facrées  qui  lu)  appartiennent  >  nous  tuons  les  Mmt^ 
ftfS  5  &  nous  tournons  en  rifée  les  Reliques  defes  Saints^ 
(rtes  il  neflpas  pofiible  que  la  viUoire  s'obtienne»  ok 
4  chofes  femblables  fe  commettent.  Et  cefi  pour  cela 
nfme  que  nos  bras  n^ont  plw  de  vigueur  y  nos  épées  font 
blés  >  &  nos  boucliers  ne  font  plus  capables  de  nous  dé- 
dre  ^  comme  ils  av oient  accoutumé.  Si  donc  ce  mal- 
rfe  doit  attribuer  à  ma  faute  y  que  aïeule  fajfetom^ 
fur  ma  tefle.  Adais  fi  cefl-  vous  aujfi  qui  méprtfant 
ordres  devofire  Prince ,  ne  faites  pas  les  chofes  que  je 
Hsay  commandées  ,  certes  la  hache  tombera  fur  vofire 
e  3  &  ce  fera  un  enfeignement  a  toute  ï  armée ,  s  il  y  en 
mfeul  des  Principaux  qui  fajfe  exemple  aux  autres» 
tfi  donc  à  nom  devoir  ce  que  nous  avons  à  faire  fur 
fiijet.  Et  fi  quelqu'un  efi  £  avis  qu  on  faffe  la  jufiice, 
chacun  fmve  fonfentiment.  Aiaisfi  quelquunauffl 
méprife  ,  que  la  vangeance  publique  tombe  tout  à 
$p  fur  fa  tefte.  Car  certainement  il  vaut  beaucoup 
eux  que  peud'opiniafiresperijfent  y  que  fi  la  colère  de 
ieu  s  allait  décharger  fur  toute  une  Province  qui  nefi 
int  coupable.  Le  Roy  ayant  fait  ce  difcours ,  les  Ducs 
i  avoient  commandé  l'armée ,  y  firent  cette  réponfe. 
ne  fer  oit  pas  difficile  ,  otres  excellent  Prince,  de  par-' 
'  dignement  de  vofire  magnanimité  3  ny  des  exce^  de 
ftrebonté  3  uj  de  la  crainte  de  Dieu  que  vous  avez^» 
de  l'amour  que  vom  porte\^^ÊÈÈ  Eglifes  »  ny  de  la 
lerence  que^Jom  rendex^aux  Prefires^ny  de  la  chari- 
ue  vous  avez^pour  les  pauvres  3  ny  du  fom  que  vous 
ne ^ pour  tom  les  necejjiteux  :  mais  ,  parce  qutl  ny  a 
n  que  de  jufie  &  de  fincere  en  toutes  les  chofes  que  vo-- 
\e  gloire  produit»  efl-il  çn  nofire  pouvoir  iempefcher 
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^m  tout  voflre  peuple  nefott  tombé  dans  le  vice  f  i\  ï 
que  tout  fe  (juil  y  a  de  mal  au  monde  >  nefott  agreah  \ 
à  tous  If  s  hommes  de  la  terre  ?  Il  nj  en  a  pM  unfeul  a,  j 
craigne  le  Roy ,  pas  unfeul  qui  refpe^e   ^  la  puijfan  ï 
Ducale  3  p-as  unfeul  qui  confidere  '^  ï authorité  de  Cor. 
te.  Qiiefi  davanture  quelqu'un  en  conçoit  du  dépUifi 
eu  qu  il  s'efforce  de  corriger  tous  ces  dé  faux  ,  pour  lo. 
faire  jo'ùjr  d'une  plus  longue  vie  >  aujfi'tofi  il  s'en  tro 
ver  a  de  la  lie  dépeuple  qui  émouveront  des  feditlons  i 
des  tumultes i  O"  chacun  s  émeut  de  telle  forte  contre  j 
Anciens  3  qu  à  grand  peine  fe  peuvent-ils   exempt 
quun€  jeunejfe  emportée  3  ne  les  expofe  le  plus  fouit 
audangerdefe  perdre  3  s'ils  ne  font  eux-wefmesfon  n, 
dere{;  Sur  cela^le  Roy  prenant  la  parole;  5 i  ^^f/^f«*i<iij 
dit-il ,  fuit  la  juftice ,  qu  il  vive  heureux  :  &  fi  que  ^' 
quun  ne  reçoit  pas  l'authonté  des  loix  3  ou  qù il  rejet 
noflre    commandement  3    qu  il  perijfe  prefentemem 
four  ne  nous  donner  pas  lieu  d'eflre  trop  longtem^ 
occupez^   à   chaftier   une  telle  infolence.    Comme 
difoic   ces  chofes  ,  on  luy   vint  apporter   la  nouve 
le,  que  Ricarede  fils  de  Leuvielde  efloit  forty  d'Efp.- 
gne  5  &  qu'il  s'eftoit  emparé  du  Chaiteau  de  ^   Ca 
dore  5  qu'il  avoit  ravagé  la  plus  grande  partie  du  terr 
toire  Tolofain^^Sc  qu'il  en  avoit  emmené  des  prifonnier 

SvRLE  XXX.  Chap.  j  La  puiffance  Ducale  Ou  ,  conn 
le  porte  IcTexcc  à  la  knie-.qui  refpeoie  le  Duc  Ce  e]ui  ledoïc  emêdre  ou  à' 
Gouverneur  Je  grandes  Provinces,  ou  d'un  General  d'armée  ;  d'où  lesDi 
qui  lont  venus  depuis,  ont  aulTi  tiré  leur  nom  &:  leur  qualité. 

X  L'aurhorité  de  Comte.  Ou  fimplcmenc,^«î  honore  le  Comte.  C'^ft  àd 
ccluy  qui  commande  à  une  Ville  ou  dans  une  peutc  Frovince,fous  l'audior 
du  Roy,  pour  le  fait  de  la  Policf  &C  de  la  luftice  ,  aulTi  bien  que  pour  les; 
mes.  Mais  quoy  qu'il  en  (bit  ,  toutes  c:s  qUaliez  de  Comte  ÔC  de  Ducp 
Soient  point  perpétuelles  d  ;ns  les  familL-s,  comme  elles  le  font  à  préfcnt^ 
n'eftoient  pas  mfmc  toiuours  à  vie  :mais  fcikmenc  pour  un  certain  temjt  \ 
félon  le  bon  plaiPu  du  RojJÉfciles  établilToic  ôc  le^  revoquoit  quand  \\  /c 
loit.  Us  tenoienr  aulli  lie-' c^^ouverneurs  &:  de  Capitaines  dans  les  Provi 
ces  ôc  dans  les  places, mili  bien  que  de  Lieutcnans  généraux ,  de  ColoneU» 
de  Chefs  dans  les  armces. 

3   Le  Cbafieau  de  Capdore.  C'eft  le  nom  d'un  Chaftcau  ou  d'une  place  % 
te,  qu'il  appelle  C^i^m  Arieris  Cafira,  ou  Caftrum  ,  donc*Ortclius  nc.l 
point  de  mention  dans  Ton  Thréfor  Géographique  ,  Tun  des  meilleurs 
des  plus  utiles  Ouvrages  qui  aycnt  cfté  faits  d,^  ioii  fiecle,s'il  n'y  avoit  cnc^'i 
hkn  des  chofes  si  delirçr. 
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«ni  eftoit  entré  dans  '^  Vgerne  Chafteau  de  la  Ville 

rles:qu'il  en  avoit  emporté  tout  ce  qui  eftoic  dedans, 

le  tout  ce  qu'il  y  avoit  trouvé  de  gens  ,  il  les  avoit 

i  la  cadene .  &  qu'il  s  eftoit  retiré  à  Nifmes  ,  où  il 

ji:  bien  réfolu  de  tenir  bon.   Si-toft  que  le  Roy  eue 

:é£U  cet  avis,  il  mit  le  Duc  Leudegifile  en  la  place  de 

Ciumniofe  iurnommé  ^Êgilan;,  ôc  luy  donnaen  charge 

acite  la  Province  d'Arles,  avec  quatre  milles  hommes, 

Sr  garder  les  frontières.  Nicetius  Duc  d'Auvergne 
:it  aulîi  avec  des  troupes  confiderables ,  pour  aiïèurer 
(tltesles  frontières  dupais. 
I.  Tandis  que  ces  chofes  fe  pairoient;,  Fredegondc 
demeuroità  Roiien,  eut  des  paroles  fort  aigres  avec 
efque Prétextât,  luy  difant ,  que  le  temps  viendroit 
.  iroitrevifiter  le  lieu  où  il  avoii^lé  banny.  Maisil 
répondit  :  '  l'ay  toujoms  efté  Evefque  ,  ^  duins 
\  hanntjfement  &  hors  de  mon  hannijfement.  la  le 
3&  je  le  feraj  encore  :  £ar  vow  ne  jouire:^  pas  toû- 
•cj  de  la  fmjfance  Royale.  Nous  avons efle  rappelles 
la  grâce  de  Dieti  an  Royaume  3  du  hannijj emitsi eu 
s  eftions  :  mais  quant  à  vous  Aîadar/ie  >  de  ce  Rcjau- 
temporel  cuvons  eftes  maintenant  3  vohs  fere\^preci- 
*e  an  fond  de  Cahjfme  :  &  certes  tl  votis  eafi  hien 
Jttx  valti  d'abandonner  la  folie  du  monde  &  la  mali^ 
les  hommes ,  pour  vous  appliquera  des  chofes  meilitn- 
a  que  de  demeurer  dans  la  vanité  ou  vous  eftes  tou- 
rs fi  attachée ,  avec  cette  bouillante  ardeur  que  vous 
?^  3  laquelle  vous  donne  des  tranfports  fi  véhéments^ 
i  que  vous pujfiez^  contempler  les  biens  de  la  vie  eter^ 
le  3  ej] ayant  de  bien  élever  le  petit  enfant  que  vous 
^\^engendré ,  jufques  à  ce  qu  il  fpifi parvenu  à  unagc 


Vgerne  Chajleau  de  la  Ville  d'Arles.  Lequel  n'eft  conncu  enrsrc  lous 
Lnciciis,  que  par  ce  lieu  de  noftre  Auheur. 

VR.  LE  XXXI.  Chap.  I  l'ay  toujours  efié  E-vs{que  dans 
bnnmfjement.  Il  parle  de  la  force,  parce  qu'il  n'a  voie  pas  ertcdepofé-,  5C 
n  ce  temps-la.quand  un  Evefquc  eltoii  privé  jurtcmeiii  de  foc  Eveîché, 
u*il  n'avoir  plus  d'Eglife  à  gouverner,  il  n'eftoic  plus  («aie  âu  Bombic  às\ 
iais,  comme  nous  l'avons  fait  vgir  cy-dcvanc, 
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r^tfomab le, Cqs  paroles  choquérëc  fi  fort  cette  fémerf 
ne  de  fiel  5  qu'elle  fe  retira  de  fa  préfence.  Or  côm^ 
vint  le  jour  de  Pafepesje  grandP  retire  eftat  allé  de  bgs 
neheureàrEglife  pour  y  Officier,  ayant  commencél 
Antiennes  qui  s'y  chantent  ,  félon  Tordre  qu  elles 
doivent  dire  parmy  la  Pfalmodie,  fur  le  point  qu'il  s^^ 
puyoit  fur  fa  chaife  en  chantant^  un  cruel  meurtrierjj 
tira  le  couteau  de  fon  baudrier,  en  frappa  l'Evefquelo 
railfelle.  Luy,  s'eftant  pris  à  crier,  afin  que  les  Ecclefi 
ftiques  préfents  vinlfent  à  fon  fecours  ;  il  n'y  en  é 
pourtant  pas  un  feulde  tant  de  gens  qu'il  y  avoit  al^ 
jans  rEglifc,quiaccouruftpourlefecourir.  Cepend 
il  étendit  fes  mains  pleines  defangfur  l'AuteL  pourl 
re  fa  prière  ;  <S<:  après  qu'il  y  eut  rendu  grâces  à  Dieu 
fut  porté  en  fa  chl^ibre ,  entre  les  mains  de  fes  fidi 
domeftiques,  ôc  mis  fujr  fon  lid.  AufTi- toft  Fredegdj 
delevintvifiteravecle  Duc  Beppolene  &  Anfoiialà 
ôc  luy  dit  ;  //  ne  fallait  f  as  fans  mentir ,  o  'Prefirefaii 
cjue  ces  chofes  fe  pajjajfent  de  la  forte  dans  f  Eglt^ 
fendant  (jucvonj faifie\^le  fervice  divm  pour  notisi 
four  tout  le  refie  du  peuple.  Mai6  plptfi  à  ^teu  qm 
nom  dtfl  celuy  cjm  a  commis  un  jl  grand  attentat  j  pèi 
luj  faire  reffentir  lesfupplices  dignes  de  fon  crime.  Mi 
k  Preftre  de  Dieu  fçachant  qu'elle  diioit  cclafraud 
leufement ,  cjui  auroit fait  une  aUion  fi  noire  que  cel\ 
là  y  luy  repartit-il ,  finon  la  perfonne  qui  a  fait  affa^ 
nerles  Rojs^  qui  a  répandu fouvent  le  fang  innocent ,( 
qui  a  commis  divers  crimes  dans  ce  Royaume  î  Cet 
femme  luy  dit^  JSfom  avons  che\^  nous  de  tres-hahïi 
Jliedecins  qui  pourront  guérir  voftre  hlejfeure,  permetti 
feulement  quils  vous  vojent  &  qutls  s  approchent 
vous,  Jl  nefi  pOô  neceffaire de  cela.  Madame  >  \\ 
rcpliqua-til ,  Enfnï heure  efi  venue  qu  il  plàift  à  Dif 
dem'appellerde  cemonde.  Aîats  vous  qui  efies  verit 
blement  Prmceffe  3 pour  avoir  donné  l' invention  de  to 
ces  crimes ,  vous  ferez^  maudite  dés  ce  monde  tcy ,  ' 
^ieuferale  vengeur  du  fang  que  vous  ave\répam 
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iix  dépends  devofire  tefie.  Comme  Fredegonde  fcred' 

ï|ic,ce  Pontife  '  ayant  mis  ordre  â  toute  la  mairon,rendic 

Ifpric,*^   '    Romachaire  Evefquede  Coutances  vint 

fiprés  pour  renfevelir.  Alors  un  grand  deiiil  faiiit  touc 

1;  peuple  de  Roiien ,  mais  principalement  -^  tous  les 

ux  François  qui  demeuroient  en  ce  lieu  là  ,  d'entre 

uels  un  Ancien  eftant  venu  trouver  Fredegonde, 

■cignit  point  deluy  dire,  cjtielk  avoit  fait  beaucoup 

mal  depuis  quelle  efioit  au  monde*  jMats  vom  nen 

le^  pas  encore  fait  ajfe^,  luy  ajoûta-til,  Jt  vous 

ujfiez^  commandé  qu  on  tuafi  le  grand  Preftre  du  Set- 

^ur,  QueDieufoJt  bien-îoft  le  vangeur  du  fan  g  mno^ 

tj  &  tous  tant  que  nous  fvmmes ,  n  en  donte\  point 

adame  ,  nom  rechercherons  f  origine  de  ce  forfaits 

iqu  il  nevom  foit  pas  permis  aumoins  a  exercer  da>* 

ntage  tant  de  cruaute\j  Comme  il  fe  retiroit  de  la 

îfence  de  la  Reine  en  parlant  de  la  force,  elle  l'envoya 

ivier  de  fe  trouver  chez  elle  à  un  feftui  qui  efloit  touc 

îparéi  mais  cet  home  refafant  d'y  aller, elle  le  fie  prier 

:ore  que  s'ilnevouloit  pas  eftre  du  feftinjqu  au  moins 

uft  un  coup  avant  que  de  partir^ahn  qu'on  nepull  dire 

il  fe  fuft  retiré  de  la  maiion  Royale  ians  prendre 

îlquechofe.  Si  bien  qu'ayant  receu  la  coupe  qui  luy 

o4ya.nt  mis  crdre  a  toute  fx  m.iifon.  C*;ft  à  dire,  à  roureî  !cs  affaires  de 
aifon,  nu'ilabandoimuiten  '.ortaiicdc  Cette  vie  ,  quoy  que  fi  l'uùge  d'a- 
;utl  cfté,commcil  e(tà  preTencil.eufl  elté  meilleur  de  n\?iic{\izx,sifr es  qu'il 
eccufeibacremens.  C'tft  a  dire, après  qu'il  le  faftcui.ftfTejqu'il  eutCom- 
ié,&:  qu'il  eult  rcceu  !  Earemc-onftioii  :niai'  |amai<- noitre  Auihsjr  ,ny 
coup  d'autres  Anciens  que  )^y  Icus  avec  allez  de  loin  ,  ne  fe  Ton:  arrc- 
à  mar  [Ue.-  ces  circonibnces-l.ij  n'.n  pai  mefmes  des  plu^  S>.Perionnage$ 
uels  ils  ont  fait  mention.  Surquoy  li  ne  faut  r'appelkr  la  mcmoi-c  ,  que 
'Wifloirede  leur  trép-is  ,  bi  lur  les  dc'cri;  rions  de  U  mon  de  ^îuficurs 

,  Princes  ,  ÔC  grands  Seigneurs  ,  qui  fe  trouvent  en  divers  lieux  de  céc 
rage, à  la  rcferve  d'un  l'eul,  qui  demaiida  d''cllre  mis  en  pénitence  au  lidt 

ruort. 

Romachaire  Eve/que  de  Coutances  tl  a  eflé  obmi';  dans  le  Cualogue  àes 
ques  de  cette  Eglirc-la,5c  pou  voit  elhe  marqué  entre  Gram.nius  ÔC  Maxi- 

,  dans  le  livre  des  Evetque*. 

Tous  les  vieux  Fr.tufois.  Il  dilHnguc  icy  les  Citoyens  5c  le  peuple  de 
en  d'avec  les  vieux  Français ,  qui  avouent  étably  leur  demeure  en  cène 
;là  :  car  les  François  s'eitoienr  dirperlc2:  par  toute  h  Gaule  ,  ÔC  h^bi- 
it  indifiercmm^nc  Ls  Villes  U  la  Cmipagui  ,  pariny  les  anciens  o*igi, 
s4upàJ, 
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fut  prefentée  ,  il  avalla  de   ^   l'abfînthe  meflée  dans  ' 
vin  avec  du  miel  j  ^  félon  la  coutume  des  Barbarcî 
niais  ce  breuvage  eftoit  empoifonné.  Si-toft  donc  qi 
cet  homme  l'eut  bu,  il  fentit  dans  foneftomac  unedoi 
leur  aiguë ,  Se  telle  que  Ci  on  luy  euft  déchiré  les  entrai 
les  y  Cl  bien  qu'en  fe  tournant  du  cofté  de  Tes  Amis , 
s'écria  5  Ftijez^  «  nMlhemeux  j  fp^ye\^  le  mal  qm  ;e  »\ 
fu  éviter 3 fi  vous  ne  ^opile\^  qticn  vohs  fajfe périr /pu 
moy.  Ceux  donc  qui  eftoient  là  prelents ,  fe  retirérei 
bien  vifte  fans  boire  :  ôc  celuy  qui  avoit  bu  perdit  ii 
continent  la  vue ,  on  le  mit  à  cheval ,  ôc  ne  fut  pas  élo 
gné  de  làde"^  trois  ftades,qu  il  tomba  mort  à  terre.  A pr 
cela  TEvefque  ^  Leudovalde  écrivit  des  lettres  à  tous  1 
autres  Evelques ,  pour  avoir  leur  avis  là-deifus  :  Et  \ 
leur  confeil ,  il  ferma  toutes  les  Eglifes  de  Roiien ,  po! 
cmpefcher  le  peuple  d*y  entrer  &  d  y  aflifter  au  fervi 
divin ,  jufquesà  ce  que  par  une  dihgente  perquifition  1 
euft  découvert  qui  eftoit  Tautheur  du  crime  qui  av( 
efté  commis.  On  en  arrefta  quelques-uns  qui  furent  a 
pliquez  à  la  torture  ,  ôc  qui  par  la  violence  des  tou 
nients  avoiiérent  que  cela  s'eftoit  fait  par  le  confeil 
Fredegonde.  Mais  elle  s'en  défendit  fi  bien,  qu'on n* 
put  cirer  de  vangeance.  On  difoit  aufïï  que  certai 
meurtriers  eftoient  venus  pour  aflaffiner  Leudovald 
à  caufe  de  lafoigneufc  perquilition  qu'il  faifoit  de  l'A 
theur  de  ce  crime.  Mais  la  bonne  garde  que  fes  Amis 
rent  autour  de  luy  *  empefcha  qu'on  ne  luy  put  faire 
mal.  Cependant  ces  chofes ayant  eftéraportées  au  R 
Gongram ,  ôc  comme  une  femme  eftoit  chargée  du  foi 


la 


^    V  Ahfinthe  mejlée  dans  le  z>in  avec  du  miel ,  on  mcflée  avec  le  vin  i    (ft; 
miel,  qui  n*eftoit  pas  un  breuvage  def-agréablea  ceux  qui  l'avoicnt  acco' 
snéyéc  qui  eftoit  mefmc  ftomachal,  &  propre  à  rafra-chir. 

6  Selon  la  ccutume  des  Barbares .  C'eft  à  dire  des  Alcmands  un  pelle, 
gnez ,  ôc  de  tous  les  peuples  du  Seprentrion. 

7  Trois  fiades  Vue  ftade  cft  de  ix^.  pas ,  &  il  faut  8.  ftades  à  un 
d'Italie,  ôc  14  ftadcs  aune  licuë  de  France. 

8  Leudovaiàe  Evefque.  Il  paroift  p^rle  j.  chap.  du  5.  livre  ,  qu*il  e! 
Picl.irù'unc  t'^lifc  du  Ro/dumc  dcChilpcric  ,  ôc  par  le  13.  chap.  du  9. 
il  cfi.  appelle  Evtfquc  de  Baycux.  Ce  lieu  n'eft  pas/Citc  dani  l'Hilloirc 
Bveii^uet  de  cecte  Eglifc-U ,  où  il  «Il  marqua  le  i9. 
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i^\  du  crime ,  le  Roy  envoya  trois  Evefques  àTenfanc, 

cçn  difoit  eftre  fils  de  Chilperic,  lequel  s'appelloic 
'Xiaire,  comme  nous  l'avons  déjà  dit^c'efl  à  dire  ^ 

''demeEvefquedeSenSj  '°  VeraneEvefquede  Cha- 
jiri ,  ''  Agrece  Evefque  de  Troyes  ,  afin  qu'avec  ces 
relatsqui  avoient  foin  de  l'éducation  de  l'enfant,  ils 
,écherchalîent  celuy  qui  avoit  commis  le  crime,  ôc 
<i'il  fuft  reprefenté  devant  luy.  Ce  que  les  Evefques 
/ant  fait  entendre  au  peuple,  les  Anciens  répondirent  ; 
>es  aEitons  nous  défUifent  infiniment,  &  fins  nous  j 
fifons  de  réflexion ,  &  flm  nous  en  defirons  U  vangean* 
t .  Atais  il  ne  fe  peut  faire  que  fi  quelqu'un  d'entre  nom 
r  trouvé  coupable  ,  U  foit  mené  devant  voftre*Roy, 
^iis  que  noHs pouvons  h ten  de  nous-mefmes  par  le  privt* 
iZe  d'une  puijjance  Royale  =  chafiier  les  crimes  de  ceux 
iU  nous  appartiennent.  Alors  "  les  Preftres  dirent, 
Jous  voulons  bien  que  ^ousfçachiez^  >  que  fila  perfon* 
',  quia  commis  une  telle  a^ion  ne  nous  efi  tcy  reprefen^ 
ir,  noflre  Roy  viendra  avec  mam  armée  ^  &  defolera 
t'4tevofire  Province  ^  parce  qu  il  efi  de  notoriété  publia 
t}c  i  que  celleAk  mefme  a  tué  de  l'épée  un  Evefque  y  la' 
ï^elle par  fes  maléfices  ^  a  commandé  quonfifi  périr  ** 
•{i  François.  Ayant  die  cela  ils  le  retirèrent ,  fans  avoir 
^  aucune  réponfe  pertinente.  Mais  non  pas  fans  que  de 
ijir  part,  ils  n  euiîent  conjuré  le  peuple,  que  ""  Melan- 
ki 

xArtheme  Ez/efque  de  Se-^s.  Il  eft  furnommé  Saint  dans  le  Catalogue  de* 
:hfvcfcjues  de  Sens  ,  en  ^X^. 
Vtrane  Etiefq.de  Chalon.W  foufcrivitau  i, Concile  (leMafcon,en  58c, 
agrece  Svcfque  de  iroycs.  N'eft  connu  que  parce  témoignage  de  Gre- 
re,  Ô£  marqué  !c  13.  dans  le  Catalogue  des  tveiques  de  Troyes, 
X  Les  Prefircs.  C'elt  à  dire  les  Evefques  de  Sens  ,  de  Chalon,  &  de 
)yes. 

j  y^Franfcis.  C'eftàdirece  François  qui  fut  empoifonné  parla  trahi- 
de  Fredegonde.  Ce  qui  àsravdit:  d'autant  olus  le  crime  ,  que  les  Fr-mçoi* 
iem  beaucoup  plu^  confiderables  dans  l'Eftat  que  les  ancîcns  originaires 
nys  ,  qui  avoient  elle  ailujecis  par  les  armes  vi^Dricufcs  de  la  belliqueufc 
,.    ion  des  François. 

I  Mdantifts,  Celuy-cy  fubrogé  en  la  place  de  Prétextât,  n'y  cft  pas  main- 
ipar  lesEveiquesqui  furent  envoyez  à  fLoûenpar  le  Roy  Gontram,  mais 
Kl  au  contraire  ,  il  eft  empe  ché  de  faire  lc<i  foniftions  Epifcopales  dans  l'£- 
àjc  de  cette  Vil!c-là:  Elloit-il  donc  déjà  ordonné  Evefque  î  il  feœblc  quç 
tlexce  donne  lujec  de  le  cioiie  ainfi. 

Mm    ij 
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tmsqai  avoitdéja  eftémisenla  place  de  Prétextât  J- 
fiil  dans  cette  Eglife-là  aucune  fonction  Epifcopale.  \\ 

31.  Plulieurs  maux  fe  firent  en  ce  temps-là.  Dotfu 
iiolevefvede  Burgolene,  &:  fille  ^  deViàorius  EvOiJ 
que  de  Renés,  laquelle  Nectaire  avoit  époufée,  a\^oi 
quelque  prétention  touchant  certaines  vignes  avec  Bo 
bolene  ^  Référendaire  de  Fredegonde.  Cet  homm 
ayant  appris  qu'elle  eftoit  venu  voir  ces  vignes ,  luy  en 
voya  des  perfonnes  exprés  pour  Ta  conjurer  de  ne  s*c' 
mettre  point  en  poiremon.  Ce  que  Domnole  ayant  mé 
priie  5  parce  qu'elle  difoit  que  c'eftoit  un  bien  qu  ell 
avoit  eu  de  ion  père ,  elle  entra  dedans.  Surquoy  Bobo 
lene ayant  excité  une  fedition  ,  il  fe  vint  jetter  fur  eBr! 
avec  des  gens  armez  5  &  vandangea  la  vigne  après  qùîî: 
eut  tué  cette  femme ,  ravit  tout  ce  qui  luy  appartenôiii 
&  fit  parler  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  eftoient  avè 
elle  5  hommes  <Sc  femmes  j  <Sc  il  n'en  demeura  pas  un  fiî) 
que  ceux  qui  fe  peurent  fauver  d  la  fuite  ,  pour  en  alljB 
dire  des  nouvelles. 

3  3 .  Pendant  ces  jours-là ,  il  y  eut  une  femme  d 
Paris  qui  diibit  au  peuple  ;  Fuje^^  hors  dScy,  &fçac^' 
qm  toute  la  Ville  fera  bien-toft  brûlée.  En  quoy  s'efta» 
expoiée  à  la  rifée  de  plulieurs ,  parce  qu'on  feperfuadd  1 
qu'elle  ne  difoit  cela  que  par  un  prefage  de  fortilegc>^ 
que  par  la  vaine  conjedure  d'un  fonge  qu'elle  avoit  f4> 
ou  bien  parla  fuggeftion  du  Diable  qui  rode  autour  ai 
gens  à  l'heure  de  Midy ,  elle  parla  ainfi.  La  chofe  n% 
<va  pas  comme  vota  le  dites  :  car  je  'vomfarle  avec  veri 
té.  r^y  vu  un  homme  qmvenon  de  ï Egiife  de  S,  f^iti 

SvR.  LE  XXXII.  Chap.  I  yi6iorms  Evefque  de  Kennes.i 
lieu  eft  marqué  dans  (on  Hiftoite  ,  où  il  efl  nommé  le  lo.  Il  ell  croyable  q 
Domnole  fa  Hlie  donc  il  cit  icy  parlé  ne  luy  clloit  pas  venue  pcndanc  f( 
Epifcopac  ,  quoy  qu'il  n'cfl:  pas  fans  exemple  dans  l'^Fghlc  de  Rennes  q 
long  temps  depuis  Vlâorius.  des  Eveiquesne  <'y  luicnc  miriez, témoin  i  F 
ftoiic  rapporréc  par  Augultin  du  Pas  Dominicain  dans  Ion  Hiftoire  de  Bl 
taçne  ,  au  commcacemjnt  de  la  Généalogie  qu'il  y  écrit  de  la  maifon 
Rougé. 

1  Kefcrend.iire  d;  Vredegonie  Son  Mairtre  des'Ucqueftîs  ou  fon  Chan» 
H€f  y  c»îmme  les  Keiae»'  um  encore  aujouri'huy  auprès  d'elles  des  pcrlOûl 
de  cctîi  quai.tc. 
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mt  >  &que(^un  cierge  qu'il  tenoit  à  la  main  dont  il 
hit  éclairé  ^mettoit  le  f en  dans  Us  maifons  des  Aîar»' 
hands  >  &  les  faifoit  brûler  les  unes  afres  les  autres, 
nfïn  après  la  troifîéme  naid  que  cette  femme  eut  dit 
;la,  furlefoir  après  foleil  couché,  un  Citoyen  ayant 
lumé  de  la  chandelle  pour  entrer  dans  fa  dépence,  & 
i  ayant  pris  tout  ce  qui  luy  faifoit  beloin ,  il  en  reîîbrtit, 
,;  laiiTa  ia  chandelle  auprès  d'une  cuvette  d'huile.  Sa 
aiibn  eftoit  la  première  auprès  de  la  '   porte  de  la 
illedu  codé  de  Midy.  De  là  le  feu  prit  à  cette  maiion, 
.  :  de  cette  maifon  il  palfa  aux  autres ,  ôc  venant  à  tom- 
;r  fur  la  prifon  5  dont  elle  tut  menacée  d'une  ruine  en- 
ivre, S.  Germain  apparut  aux  prilonniers  :  ôc  après. 
ia*ileut  brifé  leurs  chaifnes&  la  poutre  où  ils  eftoient 
i  tachez  5  il  ouvrit  la  porte  de  la  prifon  &  relafcha  les 
•ifonniers,  qui  eftant  lortis  fans  aucune  léiion  ,s'en 
î.érent  à  ^  TEglife  de  S.  Vincent  où  e(l  le  fepulchre 
1 1  faint  Evefque.  Comme  donc  la  flamme  edoit  portée 
.jîtous  coflez  par  le  vent  qu'il  faiioit ,  rembrazemcnt 
li  s'augmentoit  avec  furie ,  commença  de  s'approcher 
de  Tautre  porte  de  la  Ville,  où  il  y  avoit  un  Oratoi- 
de  S.  Martin,  lequel  y  fut  bafty  en  mémoire  du  mi- 
cle  que  ce  Saint  avoit  fait  en  ce  lieu-là ,  quand  il  y  gué- 

V  R  I,  E  X  X  X|I  1 1.  C  H  A  P.  I  !:«  porte  de  U  Ville  dn  cofié  de 
l:dy.  Telle  quepourroir  eflre  à  preienc  I.x  porrc  de  S.  Jacques,  qui  efl  du 
I  té  de  Midy  ,  ou  U  porte  qui  pouvoïc  eltre  Alors  à  Paris  de  ce  collé  là  ;  car 
i  e  faut  pas  douter  que  la  viÛe  de  Paris  ne  fuft  alors  moins  étendus  qu'elle 
iftàp'-cCcnt. 

.  VSgltfe  de  S.  Vincent.  Aujourd'hay  S.  Germain  dcsprez ,  où  nous  ap- 
j  nons  de  ce  paflage  que  ce  S. Evefque  Jl  inhumé,par  ce  qu'il  y  avoit  beaa- 
ijp  de  dévotion;  mais  non  pas  pour  l'avoir  exemptée  de  fa  jurifdiflion 
lifcopale  ,  ny  de  celle  de  fes  fucccilèurs  Evefqucs  de  Paris,  comme  un  célc- 
ii'  Dodsur  de  noftre  tcaips  l'a  bien  iullifié  en  quclqués-vns  de  fes  Livrcs,lcf- 
i:'s  font  aujourd'huy  de  lî  grande  utilité  à  toute  i'Egliîe  ,  comme  ils  foac 
Jiiplisdc  beaucoup  d'érudition. 

;  J.'autyc  porte  de  la  Ville.  Où  pourroit  eftre  à  prefent  la  porte  S.  Martin 
«  cotlc  de  Septentrion,  fi  la  ville  de  Paris  cftoic  alors  aulîi  éendue  qu''ellc 
M  aujourd'huy  ,  dont  ce  pafTige  donneroii  fuiet  de  croire  qu'elle  en  appro- 
oit  beaucoup  ,  p.ir  l'Oratoire  de  S.  Martin  qu'il  dit  eftre  tout  auprès.  Or 
<  Or.iroire  cft  a  prefent  une  grande  Eglife,  où  Ton  a  depuis  fotidé  un  célèbre 
.•naftere  de  l'Ordre  de  S.  Beuoift  de  l'a  Congrégation  de  Cluny  ,  joignant 
1  glifc  de  la  parroiflledc  S.  Nicolas  des  Champs ,  laquelle  dépend  de  lainc 
:  rtin  ,  fousia  luiifdidion  de  Monfîcai  i'Evefque  de  Paris. 

'  M  m    ii) 
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rit  un  Lépreux  en  Icbaifant.  Vn  homme  qui  avoît  zjnfki 
le  toid  de  cet  Oratoire  avec  des  fafcines  entre-tiiruëslci 
unes  dans  les  autres ,  fe  confiant  en  Dieu ,  ôc  ne  fe  dé. 
fiant  point  de  la  vertu  de  S.  Martin  ,  fe  retira  là  de- 
dans 5  ovi  il  ferra  aufli  tout  ce  qu'il  avoit  de  biens  Se  d( 
commoditez ,  &  dit  dans  la  fincerité  de  fon  cœur  i  /< 
frf?^  5  &  ma  foj  ne  me  trompera  pas  3  que  celuj  c^uï  afo^ 
njent  commandé  aux  emhraz^ements  >  &  qm  a  nettoyé  et 
cemefme  lieu  far  un  haifer  la  f eau  d'un  Lépreux,  en 
repoujfera  le  feu  dont  il  efi  menacé.  Comme  l'embraze- 
ment  s'en  approchoit  donc  avec  furie,  roidant  de  groî 
boulets  de  flammes  3  ce  torrent  impétueux  n'eut  pas 
plûtoft  attaint  la  paroy  de  TOratoire  ,  que  tout  auffi-tcfl! 
il  vintàs'accoilîer.  Cependant  le  peuple  crioitàrhomu 
me  &:à  la  femme  qui  s'eftoient  renfermez  là-dedan|jji 
Fuye^i  mtferables  que  vous  efies  ^Jortez^  pour  échapp%\ 
le  feu  qui  va  tomber  fur  vous  y  le  vojlà  quil  fe  gro^\ 
déjà  en  forme  d'un  nuage  épais  pour  aller  crever  fur  vo\  ra 
tefes.  Hafie\jVous  de  fortir  de  l'Oratoire^  de  peur  d) 
eflre  bruW^teut  vifs.  Mais  ces  bonnes  gens  periéverant 
dans  leurs  prières,  ne  s'émurent  jamais  de  toutes  ce< 
clameurs,  ny  mefinelafemmenefe  détourna  jamais  de 
lafeneftre,  par  laquelle  on  euft  dit  que  les  flammes  en- 
troient avec  furie,  parce  qu'elle  s' eftoit  fortifiée  delà 
ferme  efpcrance  qu'elle  avoit  mife  en  If  vertu  du  faiiit 
Evefque.  Et  certes  elle  fut  fi  puifïante ,  que  non  feule- 
ment elle  conferva  l'Oratoire  ,  avec  la  maifon  de  foi: 
fidelle  Concierge  ',  mais  encore  les  autres  maifons  qui 
cftoient  tout  autour.  Là  donc  le  feu  s'arrefta ,  lequel 
avoit  commencé  fa  furie  de  l'un  des  codez  du  Pont  :  &" 
de  l'autre  cofté  il  embraza  tout  ce  qu'il  rencontroitavec 
tant  de  véhémence,  que  "^   la  rivière  feule  fut  capabk 

4  La  ri^'iere  feule  fut  capable  de  l'arrefter  :  car  la  rivicre  de  Seine  palTt 
au  milieu  delà  Ville  ;  ôc  file  Pour  qui  dloic  entre-deux  eu(l  efté  couver' 
de  maifons ,  comme  l'ell  aujourd'huy  le  Pont  Nclbe  Dame  ,  il  n'eit  pa; 
croyable  (lucremb.nzea- ce  n'euft  palTc  d'une  panie  de  la  Ville  en  l'aurre.Mai' 
de  cco,ue  l'cmbraze/nent  dont  il  ell  icy  parlé  fut  fi  grand,  que  prefque  tout< 
la  vie  lut  bxùlce,  iie.t  aife'dc  i"c  pcrluadet  qu'ayant  elle  long-temps  depuis 
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4  Tarrcfter.  Toutefois  les  Eglifes  ôc  les  maifons  qui 

«jkoientde  leur  dépendance  ne  furent  point  brûlées.  Car 

û  difoit  que  ^   cette  Ville  avoit  efté  prefque  confacré» 

ip  toute  antiquité,  afin  que  le  feu  ny  puft  prévaloir, 

gbur  y  brûlertoutes  chofes  entierement3(3c  qu'on   ^  n y 

'ioit  jamais  vu  de  ferpents  ,  ny  ^   de  loirs.  Et  on  dit 

li*il  n'y  a  pas  long- temps  ,  que  comme  on  nettoyoit 

ne  folfe  autour  de  Tune  des  arches  du  Pont>,  ôc  que 

DU  en  oftoit  la  bou'é ,  dont  elle  elloit  comblée ,  on  y 

ouva  unferpent  &  un  loird'airain,  lefquels  ayant  efté 

Aqz  j  on  y  a  vu  depuis  une  infinité  de  loirs  3c  de  fer- 

ifntSj  &  les  embrazements  sY  font  allumez,  ce  qui  ne 

iw  eftoit  point  ,vii  auparavant. 

34.    Or  dautant  que  le  Prince  des  ténèbres  trouve 

ille  inventions  de  nuire,  je  veux  bien  déclarer  icy  ce 

ae  j'ay  appris  qu'il  a  fait  depuis  quelques  années  pour 

duire  les  efprits  de  ceux  qui  fe  font  renfermez  dans  leur 

îUule,  pour  feconfacrer  entièrement  à  Dieu ,  e?t  con^ 

m  fiant  fes  merveilles.  Vennoc  Breton  ^    honoré- de 

gnité  de  Preftre ,  de  qui  nous  avons  fait  mention  dans 

'e  rcrablir ,  fon  étendue  fut  fort  racourcie.  Mais  enfin  que  depuis  ,  elle  eft 
core  bien  allée  au  delà  des  bornes  qu'elle  avoit  auparavant.  Ce  qui  peur 
ncrlicr  toutes  les  difficulrcz  qui  fe  pourroient  former  fur  ce  fujct, 
I  C^t'nF'ille  a'uoit  efté pefque-i^nfkarée  de  toute  antiquité.  Cette  opi-- 
on  qu'on  avctt-dc  Paris^-niirque  bien  fa  prérogative  par  defl'uj  les  autres 
illes  du  Royaume  ;  mais  quoy  qu'il  en  foit  >  cela  fait  bien  voir  en  quelle  rc- 
itation  elle  eftoit  des  le  temps  que  noftre  Autheur  écrivoit  fon  Hiftoirc. 

6  On  n'y  azi oit  jamais  'vfi  de  ferpents  ny  de  Loirs,  le  ne  fçaurois  pas  bien 
ire  ce  qu'on  en  doit  croire  tncore  à  prélent  ;  mais  il  eft  bienvray  qu'.tpres  y 
roir  demeuré  plus  de  5  ^ .  ans ,  je  n'y  en  ay  jamais  vu  aucun  qui  s'y  fuft  en- 
ndré,  comme  il  s'en  voit  ailleurs.  Toutefois  la  fuite  fait  voir  que  depuis 
'on  y  eut  trouvé  dans  une  cafemate  du  Pont  un  ferpcnt  ôc  un  loir  d'airain, 
qu'on  les  eut  oftcz  de  là,  il  s^y  trouva  une  infinité  de  ces  vilains  animaux, 
qui  fe  pourroit  donc  attribuer  à  quelques  charmes,  dont  la  connoilTancc 
*feft  encore  beaucoup  plus  inconnue  ,  que  l'effet  de  la  merueille  dont  il  cft 

cy  parlé. 

7  Loirs  ,  Le  loir  cft  une  efpece  d*animal  afl'ez  fembkblcau  Rat;maisua 
wiplus  grand.  Le  vulguaire  l'appelle  un  Rat  velu  ,  &  d'autres  loiroto\i 
roa. 

SvR.  LE  Î^XXIV.  Chap.  I  Honoré  de  U  dignité  de.  Vreftrei 
eluy-cy  s'eftant  reafeimé  pour  toujours  dans  une  folitude  très  auftcre.avoic 
uitté  les  fondions  de  fon  ordre  ,  pour  vaquer  à  la  vie  contemplative:  ÔC  c'cft 
ne  chofe  étrange  que  ces  bons  Anachorectcsqui  eftoient  fi  long-temps  reti- 
ns de  In; onverfation  des  hommes  ,  ne  faifoient  point  de  fctupule  de  pafîir 
^  longue  vie  fans  l*uf«ge  des  Sacrcmccts  ;  nuis  auili  n'y  en  avoit-il  point 
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un  autre  Livre ,  fe  détermina  à  garder  une  fi  grande  ab- 
ûinence  :,  ôc  en  toutes  choies,  que  pour  tout  veftement, 
il  ne  portoit  qu'une  robe  de  peaux,  ôc  ne  prenoit  pour 
1^  nourriture  que  des  herbes  lauvages  fans  eftre  cuites» 
&:  fe  contencoit  d'approcher  feulement  de  fa  bouche  uii 
vaiileau  où  il  y  avoit  du  vin  ,  pour  n'en  prendre  que 
fort  peudu  bout  des  lèvres,  s'il  en  prenoit  meflne  pour 
en  boire.  Mais  comme  plulieurs  qui  conceurent  pour 
luy  une  grande  eftime  à  cauie  de  Ton  aufkerité ,  luy  eu- 
rent apporté  fortfouvent  des  bouteilles  pleines  devin, 
il  apprit  à  l'avalier.  Se  qui  pis  eft  à  en  boire  avec  tant 
d'excez,  qu'il  en  paroiiîoit  étourdy.  D'oii  vint  qu'à  for-, 
oed'en  prendre  ,  il  en  pcrdoic  le  jugeipent ,  &  Fut  faifif 
du  Diable  qui  le  tourmenta  funeuicment ,  &  detello 
forte  que  prenant  un  couteau,  ou  un  darc,  ouunepierr^ 
ou  quelque  bafton  qu'il  puft  rencontrer,il  couroic  apre| 
leshom>mes  d'une  fureur  infeniée.  Si  bien  qu'on  fut  coivi 
traint  de  l'enchaifner  &  de  le  garder  dans  fa  cellules 
comm-é  un  maniaque  ,  où  il  demeura  de  la  forte l'efpai, 
ce  de  deux  ans,  &puis  rendit  l'efprit.  Vn  autre  appelli 
Anatole  de  la  ville  de  Bordeaux  enfant,  ainfi  qu'on  ditj 
de  douze  ans ,  ferviteur  d'un  certain  Marchand ,  dc| 
manda  qu'o;i  luy  permift  d'eftre renfermé  pourtouteÛ 
vie.  MaisfonMaiftre  ayant  refifté  long-temps  à  cettlj 
penfée  ^  croyant  quel'ardeur  de  ce  zèle  s*amortiroit ,  ôê, 
qu'en  l'âge  où  il  eftoit  il  ne  pouvoit  accomplir  le  deifein 
qu'il  s'eftoit  propolé,  enfin  fe  trouvant  vaincu  par  fel 
prières ,  il  luy  accorda  ce  qu'il  demandoit ,  &  luy  donna:' 
congé  de  faire  ce  qu'il  voudroit.  Or  il  y  avoit  là  une 
grotte  antique  d'un  ouvrage  exquis ,  au  coin  de  laquelle, 
il  y  avoit  une  chambrette  fermée  de  pierres  carrées,dans 
laquelle  un  homme  à  grand*  peine  le  fuft  pu  tenir  ds- 


alors  de  précepte  ,  comme  nous  en  avons  à  préfent  <îe  nous  confcflTcr  &  de 
nous  Communier ,  na  moins  une  fois  l'année  au  temps  de  Pafques:  cir  fi  cel». 
fi)(t  e'te  ,  ny  S  Paul  qu'on  appelle  premier  f-îcrmite  ,  ny  S.  Antoine  ny  tant' 
d'iurr-'s ,  donr  l'Hiitoire  fe  lit  dans  la  vic  des  Pcres ,  a'duioienc  pas  cfté  dç 
il  grande  Saints  que  nous  les  ceitôm,  #* 
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,)(,t.  Là  dedans  neaiitm oins  entra  ce  jeune  garçon,  ôc 
[  demeura  refpace  de  huict  ans  ou  davantage  5  fe  con- 
fiant de  bien  peu  de  chofes  pour  vivre,  &  de  boire 
fÎDr  peu  5  adonné  aux  veilles  &  afïîduà  la  prière.  Apres 
:ct  cela ,  il  fe  trouva  faiii  d'une  grande  frayeur ,  ôc  fie 
feïrands  cris  en  fe  donnant  beaucoup  de  tourments. 
Ooùil  arriva  (  je  croy  bien  que  ce  fut  par  l'ayde  du 
).ble  )  qu'il  ofta  les  pierres  quarrées  defquelles  il 
!  K  renfermé ,  renverfa  le  mur  de  la  cellule ,  de  faifoit 
irands  cris  en  joignant  fes  mains  ,  de  dijant;  qu'il 
brûlé  parles  Saints  de  Dieu.  Et  après  avoir  efté 
)  7  -temps  agité  de  la  forte,  prononçant  louvent  le  nom 
o.  Martin,  de  difant  qu'il  eftoit  plus  tourmenté  de 
i  que  de  tous  les  autres  Saints ,  il  fut  amené  à  Tours, 
.ilà,  le  malin  Efprit  fut  arrefté,  à  caufe,  comme  je 
r/ ,  delà  vertu  Ôc  delà  grandeur  du  Saint ,  fans  luy 
vir  laiifé  aucune  indifpolition  :  ôc  Tefpace  d'une  an- 
é  qu'il  demeura  là,  il  ne fouffrit  aucun  mal.  Mais 
ïnc  de  retour  enfagrotte  3lemalqui  l'avoit  quitté  le 

;.     Les  Ambaifadeurs  d'Efpagne  envoyez  au  Roy 

3  icram ,  le  vinrent  trouver  où  il  eftoit,avec  de  grands 

r  entspour  luy  demander  la  paix.  Maison  ne  leur  fie 

cic  de  réponfe  certaine  :  car  l'année  précédente ,  com- 

1  année  Royale  eut  aifujety  la  Septimanie  ,les  Na- 

1  s  qui  avoient  paifé  de  la  Gaule  dans  la  Galice  ,  fu- 

e:  pillées  par  les  ordres  du  Roy  Lcuvielde:  les  biens 

mirent  ravis,  &les  hommes  qui  eftoient  dedans  fii- 

battusoutuezj  &  quelques-uns  furent  mis  dans  la 

itude^  fort  peu  d'ex ceptez  qui  ie  fauvérent  dans  des 

ifs ,  ôc  qui  vinrent  dire  en  leur  pays  comme  les  cho- 

'eftoient  palïées. 

6.  Dans  la  Cour  de  Childebert ,  Magnovalde  fut 
à  mort  par  le  commandement  du  Roy  pour  des  eau- 
'ecrettes  ;  ôc  voicy  de  qu'elle  forte  le  Roy  eftantà 
ts  où  il  regardoit  par  plailir  au  delfous  du  Palais, 
leune  meute  de  chiens^qui  domioit  bien  de  la  peino 
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à  un  pauvre  Aninul  >  Magnavalde  y  fut  appelle ,  qui  i 
fçachant  pas  cequ  on  vouloit  faire  de  luy  ,  fe  prit  à  ri 
comme  les  autres  >  quand  il  eut  jette  les  y  eux  fur  la  beft  j 
Cependant  celuy  qui  l'avoit  appelle  à  ce  fpedaclcjl 
voyant  fort  attentif ^  luy  déchargea  un  grand  coup  « 
coignée  fur  la  tefte  ^  qui  la  luy  mit  en  deux  ^  ôc  Tabbai 
à  Tes  pieds  :  Eftant  mort  fur  la  place,  fon  corps  fut  jet 
parla  feneftre.  Se  fut  inhumé  par  les  Siens.  Tout  aufl 
toft  Tes  biens  furent  faifîs  &  confifquez.  Quelques-u  jL 
eurent  opinion  que  la  caufe  de  fa  mort  fut ,  de  ce  qu*  Li 
près  la  mort  de  fon  frère  il  avoit  tué  fa  femme ,  api  j: 
l'avoir  tourmentée  cruellement  5  pour  mettre  la  femrjlfe 
de  fon  frerc  en  fa  place.  •  '^^ 

37 .  A  près  ces  chofes ,  il  naquit  un  fils  à  Childeba  li/i 
qui  fut  tenu. fur  les  fons  par  '  Magneric  Evefque  i liiii 
Trêves ,  &  qui  fut  nommé  Theodebert ,  dont  le  R<  ki 
Gontram  euttantdejoye>  qu'il  envoya  tout  aufli-ttlil 
des  Ambaffadeurs  à  Childebert  avec  de  grands  préfei  b 
pour  l'en  féliciter ,  ôc  pour  luy  faire  porter  cette  paroi  k 
Ce  fera  far  eelnj-cy  que  Dienrelevera  le  Rojaume(\^i 
François ,  far  la  fure  bonté  de  fa  Aîajefté  ftifrem-e .  j  '( 
le  fere  vit  four  cet  enfant ,  &  fi  cet  enfant  vit  four  J 
fere. 

58.    Enfin  Tonziéme  année  du  Règne  de  Childebe  1  : 
il  vint  encore  des  Ambaffadeurs  d*Eipagne  pour  c  ; '; 
mander  la  paix.  Mais  n'ayant  rien  obtenu  de  certain, 
retournèrent  en  leurs  pays.  Pour  Richarede  fils  de  li 
vielde  ^  il  vint  jufques  à  Narbonne  >  fit  le  dégaft  en  H 
iieurs  Provinces ,  Se  s'en  retourna  chargé  de  butin.,  i 

39.     Cette  année  plufieurs  Evefques  moururij  [ 
Badegifile  '  Evefque  duMans,homme  fort  cruel  au  p 

SvR.    LE      XXX  VII.    Chap.    I  Magneric  Evefjue  de  Trà 
C*eft  un  Saiiitmarquéle  49. Evefque  de  Trêves,  dans  l'Hiftoire  des  Evefi*  KC 
de  cctce  Eglife  là,  où  ce  rcmoignage  de  Grcgoirc  n*c!l  pas  oublié.  ;,   -j,, 

SvR.     LE    XXXIX    Chapi.  'Badegifile  Evefque  du  Mans. 
Evefque cjui  avoir  eflc  Maire  du  Pabis  de  Cloc^irç  ,  l'un  des  plus  mcch   ÎTC 
hommes  du  monde,  paroill  icy  maiié  ;  &  vray-fenbliblemcnr  fa  oiei 
luy  oftoit  pas  l'ufagc  de  fa  femme  ,  qui  ne  valoit  pas  mieux  que  luy  >  Ûi'c 
\^y  prcaoic  de  s'en  lei  vir.  11  a  déj  a  cft«  parlé  de  luy. 
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4l  raviflant  injuftement  les  biens  de  divcrfes  perfon- 
Mais  à  fon  mauvais  naturel  y  fa  femme  encore  plus 
Uequeluy  ajoûtoit  beaucoup  d'inhumanité  ,&  l'in- 
it  ôc  le  preffoit  mefme  par  [&>  abominables  confeils 
itnmettre  des  crimes  énormes*,  &c  nefe  pairoic  pas  un 
hourjny  unfeulmoment  qu'il  n^appliquaft  fon  ef- 
j^  ou  à  chercher  leSvjnoyens  de  piller  les  Citoyens, 
leur  fufciter  des  querelles.  Tous  les  jours  il  s*exer- 
en  des  çaufes  de  chicane  avec  les  luges  ,  ou  dans  les 
cices  de  lamiUce  feculiere  :  ilufoit  de  cruauté  vers 
ms>  faifoit  donner  des  coups  de  bafton  aux  autres^ 
ibattoitmefmes  plufîeurs  de fes propres  mains,  te- 
d' ordinaire  de  tels  propos  ;  ffé  qmy  »  farce  ejnon 
fait  d'Eglîfe  >  je  ne  me  vangerois  fM  des  injures 
n  me  fan  l  Mais  que  diray-je  du  refte,  puisqu'il 
argnoit  pas  mefmes  fes  propres  frères ,  qu'il  dé- 
lloit  encore  plus  que  les  autres  3  Et  certes  ils  ne 
•ent  jamais  avoir  de  luftice  contre  luy  pour  les 
s  de  leur  pereny  de  leur  mère.  Enfin  ayant  achevé 
nquiéme  année  de  fon  Epifcopat  »  &  fur  le  poinc 
entroit  dans  fa  fixiéme  ^  comme  il  eut  fait  préparer 
rand  feftin  pour  ceux  de  fa  Ville ,  avec  une  allegref- 
jmcfurée,  s'eftant  trouvé  faifi  de  la  fièvre ,  il  finit  fa 
5ar  une  mort  loudaine ,  avec  l'année  qu'il  ne  faifoic 
de  commencer;  &  ^  Bertrand  Archidiacre  de  Fa- 
ut mis  en  fa  place.  Mais  il  eut  beaucoup  de  chofes  à 
efler  avec  la  véfve  du  defuncl ,  parce  qu'elle  vouloit 
nir  comme  propres,  les  chofes  qui  avoient  eftédon^^ 
làl'Egliie,  du  temps  de  fon  mary  TEvefque  Bade- 
e,  difant;  Ce  font  gages  de  Aîilice  j  qm  affarte^ 
ïit  à  mon  mary  :  Mais  quoy  qu'il  enfoit  y  elle  ren- 
:outes  ces  chofes-là  malgré  qu'elle  en  eull  :  car  fa 
ce  ne  fe  peut  exprimer ,  li  bien  que  fouvent  elle  cou- 
aux  hommes  les  parties  honteufes,  avec  la  peau  du 
xcj  6c  brûloit  les  parties  fecrettes  des  femmes  avec 

hrtrafid  Eve/que  du  Mans .  Il  cft  marqué  l'onzième  dans  le  Caulogac 
vcf>iue$  du  M*fls,avec  les  feals  cémoigniges  de  Gregoii«^ 
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des  lames  de  fer  rougies  dans  le  feu.  Elle  en  fit  encc 
beaucoup  d'autres,  que  j'ay  crû  devoir  paiVer  fous  file 
ce.  '  Sabaudus  Evefque  d'Arles  mourut  en  ce  mfefi 
temps ,  Se  "^  Licerius  Référendaire  du  Roy  Gontii 
fut  mis  en  fa  place.  Alors  une  violente  &  dangeréi 
maladie  3  dépeupla  prefque  toute  la  Province.  ^  Evi 
tius  Evefque  de  Vienne  mourut  auilî ,  6c  après  fa  moïi 
Virus  Preftre  du  nombre  des  Sénateurs  fut  éleve| 
fon  fiGge  ,  par  l'éledion  du  Roy,  Beaucoup  d'auâ 
Evefques  fortirent  encore  de  ce  monde  cette  mc§ 
année-là  ,  dont  je  me  fais  bien  voulu  abftenir  de  paite 
parce  que  chacun  '^  alaiflé  defoy  des  memoires'fii 
fifants  dans  fa  Ville. 

40 .  Il  y  eut  dans  celle  de  Tours  un  certain  htii  ■ 
me  appelle  Pelage  ,  addonne  a  toute  forte  demaliç 
fans  craindre  aucun  juge,  à  caufe  qu'il  avoit  fous  fa  pûi 
fance  les  gardes  des  beftes  confifquées ,  ôc  croyoit  | 
pour  cela  medne  tout  luy  eftoit  permis ,  les  vols ,  les 
vafions ,  les  maflàcres  3  Ôc  beaucoup  d'autres  cri 
quM  commettoit  impunément  fur  les  rivières  ôc  fué 
terre.  Ce  que  je  luy  ay  voulu  défendre  bien  des  foi 
&:  l'ayant  fait  venir  devant  moy,  je  luy  ay  parlé  tanti 
par  menaces  ,  &  tantoft  par  de  douces  paroles ,  qu 
s*abfiii;L- de  cette  humeur  noire  qui  le  travailloit  fi  f< 
luy  Liidmc,  &  qui  le  rendoit  odieux  à  toute  la  teri 
irais  plus  je  luy  en  dilois  Ôc  plus  j'encourois  fa  liaiî 
fans  aucune  efperance  d'amandement ,  fuivant  cepr 
verbe  de  la  fagelle  de  Salomon  ',  Repren  le  fol  ,  tl 
fajra  de  haine.  Mais  pour  en  dire  la  vérité  ,  ce  n'efti 
pas  feakmenc  contre  moy ,  à  qui  ce  miferable  en  v<| 

5  Sabaudns  Et>efqiie  d'Arles.  Il  efl  marqué  le  xi.  cUns  le  CaulcgUe;  j 
A'rchevç:t]Ucs»i'Arles  en  ^8^.  ■;  I 

4  /  icenus  Evefque  d' A  ries.  Il  fucreda  à  SaKaude,  en  58  5.  '' 

5  €\A>iiius.    '\  Le;,  16  >5c  2.7. Evefque;  de  Vienne.  Lekcord  appelle 
^  Virus.         j'U-îôc  non  pas  Virus,  p.ir  Addo  eiM'i'f. 

7  ^  laif^e  dt  joj  des  mémoires  fufipinrs.  Ses  mémoires  Oat  donc 
perdus,  parce  qu'on  n'en  a  rien  pu  coLiger  ,  po.'.r  rHilco^reoue  CUude,  ! 
berî,  Loays,  ÔC  Sceyole  de  l&hue  Marche,  &C  quci^uss  Autres ,  Ce  ibnc  iSoi 
d'en  eciirc. 
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oi,  c'eftoic  à  tous  les  gens  d'Eglile,  quil  dépoùiU 
oi  &  batcoic  le  plus  fbuveiit  de  telle  forte  ,  qu'il  les 
ai  bit  pour  morts ,  s'informant  d'eux  de  ce  qu'il  y 
LV  ta  faire  pour  porter  préjudice  '  à  TEglife  de  iaiiit 
Vîrtin.  D'où  il  arriva  un  jour  que  de  nos  gens  reve- 
à  :  des  champs,  &c  *  apportoient  des  chaftagnes  dans 
iç  panniers  >  il  les  battit  cruellement ,  les  foula  aux 
)i(  s  &  prit  leurs  panniers.  Cela  m'ayant  efté  alfeuré 
ifcionne  forte  ,  je  le  fufpendis  de  la  Communion,  ' 
)C  -pas  comme  vangeur  de  mes  propres  interefts  d^is 
iiure  qui  m'eftoit  faite;  mais  afin  que  je  le  peulfe  ra- 
er  plus  aifément  à  luy-mefme ,  &  l'obliger  à  /e  cor- 
de les  vices.  Il  choisît  douze  hommes  avec  leiquels 
vint  trouver^  pour  fe  juftifîerpar  leur  témoigna- 

.     LE        XL.    Chap,    I   Pour  porter  préjudice  h  VEgUfs  dr  S, 
i.  Noflre  Autheur  pailc  toujours  de  cctceEglile,   comme  y'  prenaac 
■riculicr  inrerelL  Ce  qui  donne  encore  fujei  de  croire,  que  c'eiloit  vcri- 
lent  l'EgUie  de  fou  fî-gc. 

Âpporto'-ent  des  ch.iftagnes  dans  des  panniers.  Il  y  a  ,  atqtie  Echiaîtm 
ts  deferentiùus,  y.\\xe  ]^3.y  tiAdmi  Chxftagnes  on  pluriel  ,  parte  juc  Echi- 
gnifie  prcpremeut  ccae  écorce  épincufe  qui  cnioure  les  rh^rt  'gncs  ,  ou 
n  animal  qu'un  appelle  Heririon,poar  ei^re  couvert  d'une  pciu  épin^u- 
imc  les  chaltagnes, laquelle  f'e  her.fTe  ,  Se  pique  cic  tou>  coftez  ceux  qui 
oient  y  toucher,  mx'is  iene  voudrois  pas  alleurerque  le  mor  S<.huiuin 
>uft  prendre  icy  dans  une  autre-figiifica  ion, puis  qu*,ly  joint  ces  paro- 
Vafij  deferentibuf  ,  que  j*ay  bien  traduit  davs  d"s  p.^nniï'r$,  prenant 
■.Schifium  pour  Çhaftagnes ,  qui  le  portent  plu roil  dan";  des  pannicr>, 
ms  des  Vafcs, leiquels  lontplus  propres  a  conrenir  dci  chjies  liquides, 
es  chofes  feiches.  C'eft  poirquoy  ie  ne  voudrois p.is  empcfch'r  qa'oa 
ft  croire  que  ie  mot  SdnnH-ûi  nefe  pûlt  entendre  en  ce  lieu-'àpo'Jf  de 
c  dech.iftsgnc  ,  ou  pour  quelque  autre  choie  de  fcinblàble  :  mais  qaoy 
en  foit  ,  il  Cil  alFcz  i^iffcrenc ,  d'cxpli.  uer  ce  lieu  par  Cha- 
;s  ,  ou  par  de  l*huilc  de  Chtftagnes  ,  contenues  dans  des  panniers ,  ou 
dfs  bouteilles,  ou  d'aurres  vafesde  quelque  matière  que  c^  ioit.  Echi'. 
aSchinum  c(t  aulll  une  erpece  de  vaiii'eau  d'airain, tel  que  fout  ou  pour- 
[  eltrc  des  cuvettes  ou  deib.ichots  de  cuivre  ,  qu'on  met  d'ordinaire  aa- 
un  buffet,  pour  y  jetter  les  rinfeurcs  des  verres ,  ou  l'eau  dont  on  fe  la- 
mains  ,  'lUi  pourroit  bien  eftre  ce  que  veut  dire  icy  no'cre  AJthcur  , 
le  la  luire  ie  femble  faire  croire  :  mus  comme  la  cao  e  eft  incertaine,  5c 
lie  importance  ,  ie  ne  me  fuis  pas  voulu  donner  la  peine  de  chinger , 
que  i'incline  plus  à  la  dernière  penlee  ,  qu'aux  deux  opinions  que  j'ay 
s  dans  la  ven'iun. 

^i>n  pas  comme  vangeur  de  mes  propres  intérêts.  Car  la  fufpcnfîon  des 
ments  ne  le  doit  pas  infl-ger  p<irce  moiif  l.i  qui  feroit  vicieux;  mais  par 
du  devoir  d'un  Chreftien,  qui  ne  peut  élire  admis  raironnablemeiu  a  la 
TiUîîion,fi  eftant  enclin  à  qucique  vilain  vice  à  la  veuë  de  tour  le  mon- 
ne  donne  des  marques  à  l'EgUie  de  fa  refii^iiccncc  &C  de  ica  amende- 
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ge  &  Te  parjurer  devant  moy  ;  mais  comme  je  nejfc 
lus  point  recevoir  foiî  ferment  ,il  me  preffa  neantmo 
de  telle  forte ,  &  par  l'entremife  mefme  de  nos  Citoye 
qu'après  les  avoir  tous  fait  retirer  excepté  luy ,  je  le  l 
jurer  leul ,  Se  commanday  qu'il  fufl:  receu  à  la  Comir  I 
nioUc  C'eûoit  alors  ^  le  premier  mois  de  fannéeiml 
comme  ce  vint  au  cinquième  mois  qu'on  a  de  coutuil 
de  faucher  les  prez,  il  fit  mettre  4a  faulx  dans  ^  celj 
des  R^eligieufes  qui  joignoit  le  fîen.  Toutefois ,  fi-t 
qu'il  en  eut  fait  Tentreprife ,  la  fièvre  le  faifit  ôc  déa 
le  troifieme  jour.  Il  avoit  deftiné  fon  tombeau  dam 
TEglife  de  S.  Martin  de  Cande ,  où  Ces  gens  eftantal 
pour  l'ouvrir  afin  d'y  mettre  le  corps  du  defundt,  ils 
trouvèrent  tout  brifé.  Ainfi  on  ne  Tenfevelit  pasoi 
avoit  eu  deifeind'eftre'mis  ;  mais  bien  dans  lepor< 
de  TEglife ,  &  les  panniers  des  chaliagnes,  pour  lefqu 
il  s'edoit  parjuré,  furent  rapportez  après  la  mort, 
lieu  de  fa  dépence  où  il  les  avoit  mis.  Or  la  vertu  d 
fainte  Marie  fut  bien  manifeftée  en  cette  occafion,  à 
l'Eglife  de  laquelle  ce  miferable  homme  avoit  fait 
faux  ferment. 

41.  Comme  le  bruit  couroit  par  toute  la  terrci 
TEvefque  Prétextât  avoit  e{létuéparFredegonde,ç 
femme  pour  fepurger  du  foupçon dece  crime,  fitpij 

à,.  1  e  premier  r/jdis  de  V année.  C'eftà  dire  le  mois  de  Mars,  pat  lequel 
rés  commençoii  en  ce  tenips-iàjfeloii  l'ufage  desRomains.qui  contoicflp, 
mois  depuis  celuy  de  Mars,commc  les  nomsiidc  quelques-uns  lefonccw. 
tire  aflez. 

5  le  l-rè  des  1{eligieufes.  Ne  feroic-ce  point  de  celles  de  faim  Pît» 
Puellicr.qui  ell  aujourdh'uy  unePairofflc  &:  une  Eglife  Collégiale  delà 
de  1  ours?  Car  cVtloir  aois  un  Monafteredc  tilUs,  J'où  vient  qu*ili*««p 
"Puellier,  c'cft  à  dire  PuelUrum  ,  afTcz  proche  de  S  Martin  ,  où  mourut 
Pleine  de  Fr:;nre  appcUee  lnj;undc.  Ou  ieroit  ce  l'ancien  MOnallere  de 
ligieufes  de  noftie-Dame  de  BeaumonCjdans  le  tern'roirede  S  MariinîLi 
miereof  inion  krnhle  ncammoins  plus  probable  que  la  I(Cor.de,n'a/ant| 
de  preuves  quelc  Monaftcre  de  Bc^umoiufull  d'une  fi  haute  artiquit( 
Ccluy  de  S.Picncle  Puellùr.que  lepiu^lc  appelle  S.  "Pierre le  Villier. 

f  V Eglife  S.Mtrrii»  de  Cande.  C'clt  maintenant  une  Egiife  Collegi 
rextremiié  du  Dioccle  de  Tours,joignant  ccluy  d*  Angers  ,  où  mourut 
Martin  î 

7  L'Sgllfe  de  fainte  Marie.  le  ne  fçayfic'cft  de  l'Eglife  de  nortre-XM'ii!: 
de  Beaumon'.cu  denolire-Dame  de  laRiciie.du  fauA-bgurg  de  Tours,  Bi 
Uveut  içy  parler,  H^i 


tm 
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tjun  garçon  qu'elle  die  avoir  fait  le  coup.  Se  le  fit 
ijre  outrageufemenc  ,  difant  ;  Cefi  toy  ,  méchant  » 


\Ai  attire  fur  moy  ce  blafpheme  >  en  donnant  de  /V- 

^dans  le  corps  de  Prétextât  Evefque  de  Rouen,  Puis 

jjle  livra  au  neveu  de  cet  Evefque ,  qui  l'ayant  mis 

uftice  5  il  déclara  toute  l'affaire  &  dit  ;  V ay  receti 

ecm  de  la  Reine  Fredegonde  pour  faire  ce  coup  là  , 

uante  de  l' Evefque  Ad eletius  3  &  cinquante  encore 

\\(iArchidiacre delà  Ville  ,  avec  pr orne fe  que  ;V/^- 

tjfranchy  i  &  que  ma  femme  fer  oit  affranchie  auffî 

que  moj.  Sur  cette  parole  ,  le  neveu  de  l'Evefque 

^épée,  &  mit  en  pièces  le  Criminel.  Et  Fredegonde 

lit  ^   Melantius  iur  le  fiege  Epifcopal ,  où  elle  la- 

auparavant  tlediné. 

z.  Le  Duc  Beppolene  fe  voyant  fort  mal  traité  par 
egonde,  &:  qu'on  neluy  rendoit  pas  l'honneur  qu'il 
oit  luy  eflre  dû ,  félon  fa  condition ,  fe  retira  auprès 
oy  Gontram^de  qui  ayant  receu  lapuiffance  Ducale 
îsVilles  qui  eftoient  de  lalurifdidion  deClotaire  fils 
oy  Chilperic,  il  s*y  en  alla  avec  grande  puiiîan- 
^ais  ^  il  ne  fut  pas  receu  du  peuple  de  Renés  : 
înant  à  Angers ,  il  y  fit  de  grands  maux.  En  forte 
ravagea  ks  bleds,  les  foins,  le  vin,  &  tout  ce  qu'il 
oit  trouver  aux  maifons  des  Citoyens  où  il  arri- 
defquelles,  fans  attendre  les  clefs,il  rompoit  &  en- 
oit  les  portes,  &  battit  beaucoup  des  habitans  dm 
qu'il  fouloit  aux  pieds.  Il  intimida  auffi  d'abord 
ligifile  5  mais  il  s'accommoda  depuis  avec  luy  :  Et 


R.  LB  XLI.  Chap.  1  Fredegonde  établit  Melantius  Evef- 
.apuillancedc  meccrc  les  Evefques  dans  TEglife,  cltoicalers  fi  peu  con- 
iTauihoricé  Royale,  que  les  Reines  melmes  en  dirpoloient  quclque-^ois 
»lo'uii;eut  quelrsRoys,  quoy  qu'à  vray  diie  .  et  fac  une  tolérance  dé- 
Çi  parce  qu'ourre  le  mauvais  choix,  ce  a'eftoic  pas  toujours  avec  le 
rement  du  Clergé  Se  du  peuple.  Melanuui  eft  marqué  dans  la  fuitte  de 
ire  des  Evctquesde  Roiien. 
i    LE    XLII.    Chap.  I  II  ne  fut  pas  receu  du  peuple  de  iKetiMes^ 

dire  pour  le  Roy  Clotairc  >  qui  avoit  donc  la  ville  de  Renés  dans  l'c- 
fde  fon  Royaume  :  ainfi  il  n*y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  Bretagne  ne 
m  des  Piovincci  de  la  SaulC;  AitajeuiBÀ  U  «lyminmioa  des  f  un^oisj 
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comme  il  vint  nn  jourà  la  Ville ,  où  il  voulut  man 
avec  diverles  perfonneà  dans  un  logis  où  il  y  avoir  ti 
étages  ,  le  pilier  qui  foûtenoit  la  maifon  eftanc  ven 
rompre  tout  d'un  coup,  il  s'y  fit  vn  fracas  terrible  qu 
mit  en  grand  danger,  ii  bien  qu'à  peine  s'en  pût-il  f 
ver  plufieursde  ceux  qui  eftoient  avec  luy,  s'eftant  tn 
vcz  fort  blellez.  Cet  accident  toutefois  ne  fervitde  r 
pour  luy  faire  changer  de  façon  de  vivre  :  &  perfév 
toujours  dans  fa  mauvaile  humeur  ,  tandis  que  Fre 
gonde  luy  fit  recevoir  de  grands  dommages  ,  pour 
biens  qu'il  avoit  dans  les  Provinces  de  l'obeiilànce 
fon  fils.  Ayant  voulu  retourner  à  Renés  pour  en  ai 
jettir  le  peuple  au  Roy  Gontram  :,  il  y  lailïa  fon  fi 
que  ceux  de  Renés  quieftoient  aiïiegez,  tuèrent  en 
fortie^avecplufieursperfonnes  de  qualité.  On  vida 
plufieurs  fignes  cette  année-là.   Il  y  eut  des  Arbre; 
mois  de  Septembre  ^  qui  portèrent  des  fleurs  :.k 
plufieurs  qui  avoient  auparavant  porté  des  fruicts  , 
donnèrent  encore  de  nouveaux,  qui  furent  conierve? 
les  mefmes  Arbres  jufques  à  Noèl.     On  vid  un  éfc 
courir  parle  Ciel,  en  forme  de  ierpent. 

4.3.  En  la  douzième  année  du  Roy  Childebert, 
cetius  du  pais  d'Auvergne,  fut  étably  Gouverneur c 
Province  de  Marieiiie  ,  ôc  des  autres  Villes  '  en 
quartiers-là,  qui  appartenoient  au  Royaume  du  me 
Childebert.  Cependant  le  Roy  Gontram  deftina  A 
ftius  pour  Gouverneur  d'Angers  ,  où  il  apportoit 
grands  dommages  à  ceux  qui  avoient  trempé  au  et 
de  Domnole  femme  de  Ncdaire;  de  ayant  confifqué 
biens  de  Beppolene,  parce  qu'il  en  avoit  elle  le  chef' 
s'en  alla  à   Nantes  ,  où  il  entreprit  fort   TEvei 


*    «^'"  foytérent  des  fleurs.  Le?  Orangers  en  portent  prefi]Uc  to] 
ltiois,&.  ii!.*en  voi:  beaucoup  nu  7.niois,quieft  ctiu/dc  Sepieiubrc. 

SvK    LE    XLIII.     C  H  A  p.    I    En  ces  quartiers  Ik.  Ceiiià\te\ 
Provcnccqui  e<loic  une  Province  de  i'obeiilance  «le  CliiUlebcrciï  bien  ■■ 
re  peut  pas  dire  qu'elle  n'cuft  pas  ellidéi  le  co-rimc;icemciu  foas  la  doij 
lion  dev  François  :  ÔC  qu'ainlî  ,  aulfi  bien  que  la  Brecr.gne  Armofiquc 
dloit  de  l'Auacn  DoniAinc  4«  R«oys  Trcs-Cludliens. 

*  Noiinicl 
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llonnichius,  parceque  fou  fils  s'en  eftoitauffi  meflé, 
duileftimoLC  à  propos  qu*il  en  h\(k  chaftié  félon  fon 
idte.  Mais  le  jeune  homme  prelfé  par  fa  confcience 
ui/accufoic ,  fe  refagia  vers  Clocairefils  de  Chilperic, 
ciinteftius  ayant  rcceiides  cautions  de  l.Eveique,  pour 
o.iger  à  comparoiftre  devant  le  Roy^s'en  alla  à  Xain- 
:  Gril  courut  un  bruit  en  ce  temps-là,  que  Frédé- 
ric avoit  envoyé  fecrettement  des  gens  en  Efpagne, 
ueces  mefmes  gens-là  avoientefte  receus  par  Pai- 
.  EvefquedeXaintes,  qui  Icuravoit  déjà  donné  les 
.  igcs  :  que  c'eftoit  pendant  le  faint  temps  de  Carcf- 
ique  l'Eveique  s'euoit  retiré  en  un  Ifle  de  la  mer 
4  y  faire  fa  prière-  Mais  que  comme  il  edoit  attendu 
nie  peuple  en  fon  Eglife  pour  le  jour  de  la  Cène ,  de 
1 1  effet  y  il  elloit  déjaen  chemin  pours'y  trouver  iè- 
.1  coutume,  il  y  fut  étendu  par  Antiftius,  qui ,  fans 
iidre  que  la  vérité  du  fait  luy  euft  efté  plus  connue, 
yiiti  i^ous  n  entrerez^  powt  dans  la  Fille  ;  mais 
i  fere^hanny  j parce  ^pievou^ ave\^recept  che^voHS 
r.nvoyez^  de  la  Reine  ,  ennemie d%  Roy  noftre  Sou- 


m 


Seigneur,  A  quoy  TEvefque ,  le  nejfaypoi ,  luy 

,  ce  que  vous  me  vovÀe\^dire  :  Afats  parce  que 

i   Us  Jours  faints»  allons  à  la  Paille  y  &  quand  les 

i'-nite^  feront  pajfées  ,  vop^  m'obje^erex^  tout  ce  que 

t  voudre-^y  &  le  vous  J  feray  raifin.  Aiais  tou- 

1^  ce  que  vous  me  vene\,  de  dire  y  je  votis  ajfeure 

nen  eft  rien  du  tout,  Luy  repartit  Antiftius,  Si 

•  ijue  vous  ne  toucherez^  point  le  feù il  àe  la  porte  de 

'■  '  Egûfe^parce  quencecy  ^vous  vous  efies  montré  in^ 

'  f  auRoj  nofirejouverain  Seigneur.  Enfin  l'Evefque 

tenu  en  chemin,la  maifonEpifcopale  fut  mife  en  in^ 

.  ire,  fes biens  furent  diffipez,  les  Citoyensne  peu- 

1  obtenir  de  cet  homme  qu'au  moins  la  folemnité  de 

.Lies  fe  célebraft.  Et  comme  ceux-cy  luy  deman- 


o»HicI)ius  Evefque  de  N^nret.  Cér  Evefque  marié  comme  beaucoup 
n;  de  Ion  temps,  cil  marque  le  i7.Evcliiue  de  ceu«  Eglise  là ,  feulcmcuC 
:n  >àr  ce  témoignage  de  Gie^olxe, 

N  a 
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^m^  dit-il  au  peuple,  me  vem  vendre  la  maifon  c 
chacun  fç an  qu^U  a  dans  le  Berry ,  je  feraj  ce  que  vi 
1foudr€X^>finon ,  je  vous  ajfeure  qttil  ne  fon'ira  point 
mes  mains ,  que  four  ejlre  relégué  au  banmjfeme; 
L'Evefque  n'ofa  rien  refufer.  Il  écrivit  &  foufcri 
lade  de  la  vendicion de  fa  terre ,  &  en  livra  la*pofl 
(ion.  Et  ainfi  ayant fûurny  caution  pour  fe  prefenter.ll 
vant  le  Roy,  ^  toutes  les  fois  qu  il  le  faudroit,  in| 
fut  permis  d'entrer  dans  fa  Ville.  Et  quand  les  f|ii 
lours  furent  palTi:? ,  Pallade  fe  viiu  prelenter  au  Hc 
où  fe  trouva  pareillement  Anteftius.  Mais  il  neluy  m 
pa$  polEble  de  juftifier  aucune  chofe  qu'il  mettoiî 
avant  contre  TEvefque.  Si  bie/^uc  FEvefque  eut«|i 
de  fe  retirer  en  fa  Ville ,  &  d'attendre  le  prochainrjl 
node,  pour  voir  fi  davanture  onauroit  plus  de  lumj^ 
pour  connoiftre  la  vérité  des  chofes  qui  luy  eftoienû 
je<iées.  L'Evefque  Nonnichiuss  ytrouvatoutdeÉ 
me ,  auquel  on  ht  force  préfents ,  en  luy  donnant  c^ 
^4.  Fredegonde  envoya,  comme  au  nomdil 
fils ,  des  Ambailadeurs  au  Roy  Gontram^lcfquels^j 
fait  entendre  les  raifons  de  leur  Ambairade ,  &  obia 
xéponfe ,  prirenr  congé  &fe  retirèrent.  M^is  je  neû 
rois  dire  pour  quel  fujet  ils  s'arreftérent  encore  qufi{ 
'pear4e  temps  en  leur  logis.  Cependant  à^i%  le  lendcni 
matin  comme  '  le  Roy  alloit  à  Matines,  avec  un  î^ 
beau  de  cire  devant  luy ,  on  vid  un  homme  au  coin4 

)    Tomtî  lesftit  ^u'il  le  faudrait.  Ou.  toutefois  ^  quantes,  par  un«  ^ 
de  parler  du  Paiais,  l^wjuellc  (cpeut  bien  expliquer  en  ce  lieu-cy  ,  poui(<i!  tH 
^tiand  OH  voudréi,Q\x  quand  il  fera  temps  que  ^>  feray  obligé  :  coys  l«sM, 
de  la  langue  pour  i'cx primer  citant  boni,  pourvu  iju'ils  foicnc  hiea  «bmI  S^' 
&  bien  mis  en  leur  lieu.  '^  i  jojj, 

Sy».  tE  XHV.  Chap.  I  Comme  ie  Koy  allaita  Maâtm.  'l  ' 
.feroit  une  chofe  bcn  rarci  préfeht ,  de  vuir  des  R.oys  fe  lever  fi  matW  y 
aller  à  Matines ,  fins  autre  fuirc  que  d'un  Valet  de  pied  ,  qui  poitcrç 
flambeau  devant  luy.  Cependant,  cela  fait  voir  quelle  edôit  la  piet^  ëtt 
&que^  eftok  l'u/agc  de  ce  temps  là,  parnjy  beaucoup  4f  mafi^JfS  df  gW 
$C  de  BMgniiîceiicç  en  Uiverfci  occàfions»  ^ 
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^jtoirequiy  fommeilloic,  comme  s'il  euft  efté  yvre, 
btl'épee  au  cofté ,  &  une  hallebarde  appuyée  contre 
I  luraille.  Le  Rjoy  qui  le  vid  en  cet  eftat ,  dit  d'un 
I élevé  3  <^He  ce  nefioitpa^  fans  deJfein^^tiHn  homme 
jjçhotfi  Hn  tel  lien  qne  celnj-là  3  pour  fe  repofer& 
m  dormir  la  nui^.  On  fe  faifit  donc  de  luy ,  on  le  lia 
I  jrdes  3  &  on  Tinterrogea  pour  apprendre  de  luy- 
I  cie  ce  que  ces  chofes-là  vouloient  dire.  Et  tout  auiîî- 
yant  efté  appliqué  à  la  queflion  ,  //  déclara  ^ptU 
efié  envoyé  en  ce  lien-lk  mefine  par  les  Amhaffa^ 
(^m  efioietttveriHs  pour  tuer  le  Roy.  Enfin  les  Am« 
deurs  de  Fredegonde  ayant  aufïi  efté  appréhendez, 
ifefférent  rien  des  chofes  qui  leur  furent  deman- 
fur  ccfujet  là  j  mais  ils  dirent,  i^tiils  navoient 
efié  envçye^^  pour  autre  raifon  >  que  pour  celle 
aVQient  déya  dite*  Alors  l'homme  que  j'ay  mar- 
yant  efté  tourmenté  de  divers  fuppHces,  fut  mis  en 
1 3  &  ks  Ambailadeurs  furent  bannis  en  divers 
car  il  parut  clairement  que  le  fujet  de  leurAm- 
e  n'eftoit  qu'une  rufe  de  Fredegonde,  pour  faire 
ner  le  Roy.  Mais  la  bonté  de  noftre  Seigneur  dé- 
ce  eoufi.  On  tient  que  le  vieux  Baddon  eftoit  du 
jfede  ces  gens-là, 

,  Les  Ambalfadeurs  d'Efpagne  eftant  venus  fort 
f^t  vers  le  Roy  Gontram  ,  Fans  avoir  rien  pu  obte- 
lUrlapaix  qu'ils  demandoient  j  la  mauvaife  inteU 
^  entre  les  deux  Couronnes  en  augmenta  beau- 
Cependant  le  Roy  Gontram  rendit  la  ville  d'Aï- 
neveu  Childebert.  Cecjue  le  Duc  Didier  ayant 
,  parce  qu'il  avoit  amaiîé  la  meilleure  partie  de 
2ia  en  ces  quartiers-là ,  il  craignit  qu'on  ne  vouluft 
gerde  luy  ,  à  caufe  de  Tancienne  inimitié  qui  s'e- 
oûjours  confervée,  depuis  le  jour  qu'il  battit  fi 
(èment  l'armée  du  feu  Roy  Sigibert,  &  fit  mar- 
es troupes  avec  fa  femme  Tétrade  qu'il  avoit  ra- 
lulalie  Comte  d'Auvergne  >  afin  de  fe  retirer  dan$ 
s  Tolofain ,  où  il  portoic  tous  fes  biens ,  fe  dclibo- 

Nn    ij 
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rant  d'aller  attaquer  les  Goths,  après  qu'il  eutpartag 
fes  biens  entre  fa  femme  &  Tes  enfans,  ôc  qu  il  eut  pri 
avec  foy  le  Comte  Auftrovalde,  pour  tirer  du  cofted 
Carcallonne.  Mais  les  Citoyens  de  cette  Ville  ayar 
eu  avis  de  fes  approches ,  fe  tinrent  fur  leur  garde ,  com 
me  s'ils  euifent  voulu  tenir  bon  contre  luy.  En  eftai 
donc  venus  aux  mains ,  les  Goths  furent  mis  en  dérouti 
&  prirent  la fuitte.  Mais  Didier  &  Auftrovalde  lesfei 
rérentde  fîprés,  qu'ils  en  taillèrent  plufîeurs  en  pièce 
Et  le  rcfte  s'eftant  fauve  comme  il  put  à  la  fuitte ,  Di 
dier  accompagne  de  peu  de  gens  entra  dans  la  Vilh 
car  les  chevaux  de  fes  compagnons  fe  trouvèrent  t 
ment  harralTez:»  qu'ils  demeurèrent  derrière,  &nyjij 
ïent  arriver  (î-toft  que  luy  :mais  il  ny  fut  pas  bien  av; 
que  les  Citoyens  s'eftant  prelfez  autour  de  luy  ,  le 
{acrérent  avec  ceux  qui  Tavoient  fuivy  i  de  forte 
peine  en  refta-til  un  feul  qui  en  puft  dire  des  nouv 
ou  raporterla  chofe  comme  elle  s'eftoit  palTée.  Cei 
dant  Auftrovaldequieut  avis  que  Didier  eftoit  mon 
retira  vers  le  Roy ,  qui  le  fit  Duc  tout  aufli-toft  en 
place  du  defund. 

46.  Apres  CCS  chofes  Leuvielde  Roy  d'Efpag 
tomba  malade.  Et  cemefme  temps- là,  comme  quelqu; 
uns  nous  l'ont  afleuré ,  il  fit  pénitence  de  fon  Hereli 
conjura  fes  Sujets^qu'il  n'y  en  euft  pas  un  feul  d'entr  e 
qui  en  fift  profeflion  ,&  palfa  dans  la  créance  Catho 
que.  Il  employé  fept  '  jours  entiers  à  vcrfer  des  lanr 
pour  les  péchez  qu'il  avoit  commis  contre  Dieu,  dii 
les  mauvais  deiïeins  qu'il  avoit  eus  ,  ôc  rendit  Tefoi . 
Richarede  fon  fils  régna  en  fa  place.  | 

SvR-tE     XLVI.     Chap.    I    Sept  jours  entiers  à  -uerfer  iA  !' 
ynes.  Furent  un  &rand  témoignage  de  la  pénitence  de  Leuvielde  K.oyd'lj  ij. 

§nc,quid'Arrien  fe  convertie  à  la  Religion  Catholique,  pendant  la  vcMi,  jj: 
.ont  il  mourut  ,  lans  que  rHiftericn  remarque  icy  non  plus  qu'en  d'à  r 
lieux,  pour  de»;  lujct<;  (embUblcs  ,  qu'il  euft  elle  oUy  d'un  Prcftre  en  Coj 
fion.pour  recevoir  l'abfolution  de  fes  péchez  ,  ny  qu'il  cuft  rcccu  la  faini<; 
chartitie  comme  viatique,  ny  le  Sacrement  derExtteme-Ondlion,  IcfaU 
chofes  fe  demandent  par  les  fidcics  mourams ,  &  que  les  Frdtrcs  dansu 
(ité  de  rEglife,  leur  adminiUrenc  ave^  une  de  foint 
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Vn  homme  qtît  s  affroche  du  Roy  Gontram 

avec  un  copitean-  *  • 

Dieu  donne  fin  fécond  fils  à  Ch'ildehert* 
Desfrodiges- 

SedMenrs  &  Devins»         ,t 
LeT^uc  Ennode  eft  relégué  ^  &  en  far  le  des 

Ga/cens. 
Le*Dfic  Gontran  Bofon  f  refente  an  Roy. 
La  mort  de  Rochingue, 
La  mort  de  Gontran  Bofon. 
Entrevene  des  Roys- 
LamortdFrpon  &  de  Barthefroj. 
paddonreteyiH  efiant  fart j  four  faire  f  on  Am^ 

bajfade  y  fuis  remis  en  liberté,  Vne  grande 

Dyfenterie, 
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R^y  G  ontram  four  entretenir  la  faix. 
N  a   iij 
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:i.  GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 
LIVRE  NEVFIL'ME. 

Près  la  mort  de  Leuvieldc  Roy  d'Efpa- 
gne,  fon  fils  Ricarede  fit  alliance  avec  * 
Goifinche  vefve  de  fon  père,  &  la  receut 
\  comme  fa  mère.  Elle  reftoit  de  la  Reine 
■•unichildemere  du  jeune  Childebert,  &  Ricarede  fils 
i  Leuvielde  eftoit  d'un  autre  lid.  Enfin  ce  R  oy  ayant 
jlis  confeil  de  fa  belle  mère  ,  envoya  des  Ambafladeurs 
;.  Roy<^ontram&à  Childebert  neveu  de  Gontram* 
)ur  leur  dire:»  ejH  il  ferait  ravj  qn' Us  eHjfent  la  faix 
femble ,  &  de  faire  alliance  avec  ettx>  afin  q^Cefiant 


s  V  R  L  E  I.  C  H  A  P.  I  Goifinthe.  Cette  Princcfle  mère  èc  Bru- 
Lhildc,6c  veufvcde  Leuvielde,  devoir  avoir  un  grand  aage  t]Uard  'on  ma- 
Jmourjc.puifque  la  fille  la  Reine  Brunichildc  n'eftoit  vlus  jtunc^yant  des 
Itaas marieit  t^U!  eii  irvAnt  d'autres, 
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ajfîfté  de  leurs  fecoars  j  t^rtand  la  necejftté  l* exigerai 
lis  fe  feptfftrJ  aider  miitptellement  >  &  fe  donner  da 
les  rencontres  à  fAreille  condition^  des  marques  de  lei 
amitié  &  de  leur  bonne  intelligence.  Les  Ambafladeu 
qui  furent  donc  envoyez  au  Roy  Gontram ,  ayant  ( 
commandement  de  s'arrefter  *   à  Mafcon  :  Et  de  là 
Roy ,  par  des  hommes  qu'il  y  avoit  envoyez  expré: 
apprit  les  caufes  pour  lefquelles  ils  avoient  efté  envoyt 
vers  luy  ,  c*c(l  pourquoy  il  ne  leur  voulut  point  donn 
d'audience  3  donc  peu  de  temps  npres  il  s'engendra  ui 
{i  grande  inimitié  entre  ces  Couronnes,  que  le  Royi 
permit  à  aucun  de  Ion  Royaume  d'aller  aux  Villes  dej  i 
'    Sepdmane.  (  Cejh  ainjî  qu  on  appelloit alors  le  Léj(k 
guedoc  )  mais  les  AmbalFadeurs  qui  furent  envoyezi 
Roy  Childebert,  '^   en  furent  receus  avec  beaucoç 
de  marques  d'amitié ,  &  luy  firent  des  préfents  qui  % 
rent  agréables ,  puis  en  ayant  aufli  receu  du  Roy  va 
des  afleurances  de  la  paix ,  ils  s'en  retournèrent  de  cet'  ' 
Cour  là  fort  fatisfaits. 

2..  Cette  année  fortit  de  ce  monde  ^   la  bien-hei 
sreufs  Radegonde,  quilaiiîà  un  grand  deiiil  dans  le  Me 


s  A  MafiO-'î.  C'cil  Ui.r  \{\\t  Epifcopale  de  la  Province  de  Lion ,  (nu 
far  la  Saone^au  dcffous  Je  Chalon  ,  que  i.oltrc  Au.hear  appelle  A/<tr4/fe> 
cpfidum.  D'^uiîcsh  Donnv.em Matijjana  Civiras  :  &  d'aucres  encoie  Aï 
f.ico  :  mais  fa  dénomination  U  plus  connne  elt  Matifco  ,  ou  MatipenA  ,  <\ 
Ccfar  dit  dire  une  ville  dc>;  itduons.  dans  U  Gauic  Celtique. 
■  î  1):  la  Septirnane.  C'eitàdircdu  Languedoc  ,  que  ic  ne  puis  nomrr 
de  la  lercc  dans  le  Texte,  parce  que  le  nom  n'en  eiioic  pas  encore  donné  à 
Province  qui  I;  porte  aujourd''huy.  Ce  qui  ne  m*a  pas  empeiché  neantnaoi 
de  l'y  marquer  en  caraderes  diffcreucs. 

4  En  furent  recelas  avec  beaucoup  de  marques  d'amitié.  Dont  il  ne  fai 
pas  s*etonner>  parce  que  le  Roy  Childcbeic  fils  de  Brunichilde,cftoit  par  ce 
fcquent  petit  fils  de  Goifînthe,  belle  mère  de  Richarde. 

SvR  i.£  11.  Chap.  I  La  bien-hcureufe  Radegonde. *Ceix  c  Ca'u 
Reine  de  France  cfl  mair,uce  dans  le  Martyrol.  au  ij.  jour  du  moisd'Aoul 
avec  cér  éloge.  A  "PoiCticrs  fainte  Kadegojide  Reine ,  dont  la  «nie  a  éclaté 
miracles  ^en'oerttts-  Ses  belles  actions  ont  elle  décrites  dans  un  livre  cnt 
par  Vcnantiu-,  Fortuna^us  ,  ÔC  dans  un  autre  encore  ,  par  une  Monialc  appr l' 
Bandoniine  ,  Lfquels  fontraporcez  tout  du  long  dans  le  4.  Tome  de  Suri; 
E:  noflre  S.Evelque  qui  vivojt  de  fon  temps,  &  qui  cnfevdic  l'on  corps,  coi 
me  il  eft  dit  icy,  raportc  un<;  Epiftre  des  Evcfques  ,  laquelle  luy  c(t  addrei'. 
au  59.  chip,  de  ce  livre,  ÔC  parle  encore  d'elle  dans  le  io5.  chap.  de  fon  liv 
de  Ugloiicdes  CgArelVeut»,  Il  fie  dit  {>9ur»m  ric^e»  4e;jy€ic$  Actions  1 


I      D  E  s    F  R  A  N  ç  o  I  s.    Livre  IX.       $69 

hllere  qu'elle  avoic  fondé  :  &  je  me  trouvay  préfent 
rbr  renfevelir  après  fa  mort ,  qui  fut  le  15.  jour  du 
nj)is  d'Aouft ,  &  fut  inhumée  trois  jours  après.  QTJaiit 
aie  miracles  qui  parurenc  en  ce  lieu-là  le  j ou!"  de  Ton  de- 
cL  &  de  quelle  force  elle  fut  enfevelie,  je  me  fuis  cftu- 
df  de  l'écrire  amplemenc  dans  mon  Livre  des  Mira- 


cs. 


3.     Cependant  arriva  la  fefte  de  *  S.  Marcel  la- 
ie ce  célèbre  à  Chalon  le  rcptiéme  mois ,  où  fetrou- 
:  Roy  Gontram.  Mais  après  que  les  fervices  de  la 
iiiité  eurent  cfté  achevez,  comme  le  Roy  s'appro^ 
.  )ic  du  S.  Autel  pour  recevoir  la  Communion ,  il  s*y 
.•)  fcnta  un  certain  homme ,  quifaifoit  mine  de  luy  vou- 
A  :  dire  quelque  chofe  en  fecret  5  mais ,  comme  il  le 
3  il  oit  pour  joindre  le  Roy ,  un  couteau  luy  tomba  de 
.  nain.  On  fe  faifit  de  luy  tout  auflî-tofl: ,  &  un  autre 
:  iceau  dégainé  fe  trouva  encore  en  fa  main.  On  le  tira 
c  dain  hors  de  l'Egliie ,  on  le  lia  de  cordes  :  Si  dés  qu*il 
■i  appliqué  à  la  queftion ,  il  confeiïa qu  il  avoitefté  en- 
pour  tuer  le  Roy.  difant  ces  paroles  j  *   Celny 
na  envoyé  ma  parlé  en  cette  forte  >  farce  que  le 
^ç ait  bien  qii il  efl  hay  déplu/leurs  »  il  a  toujours 


^  e  ,  ne  l'ayant  pas  vue  expirer  :  mais  s*eftant  feulement  trouvé  prcfcnt , 

fcvclir  fon  forps  en  l'abfence  de  werouée  Evefquede  Poi^rs.   Sigi- 

marquée  en   l'année  557.  Mais  elle  mourut  en  la  ^jo.  année  de  no^ 

jr,  qui  tut  la  i  x.  du  Règne  du  jeune  ChiWebrrt. 

K     LE     1 1 1.  C  H  A  p.    X    5.  Marcel.  Ce  Siint  efl  marqué  dans  le 

ologeau  4.  de  Septembre,  avec  cet  éloge     A  ÇhaUn  S.  Marctl  Mar- 

j  l'Empereur  Antonin,  qui  ayant  ejié  invité  h  un  feftiu  frofant ,  par 

dentTrifqueyduqHflftfiiml  ai/oit  en  dttejlation  Us  K^ia»des  qu'en 

'  fervieSi  con,me  ;/  reprenait  librernenr  tous  ceui  qui  efloient  fréfentSt 

\'ils  fervoientaux  Idoles, fut  appréhendé  far  le  mefme  l  réfident.qm 

cerfurluy  des  cruaute^inoûies  j  le  fit  enfi,ùtr  en  terre  jufques  a  Ix 

c  :  t-t après  que  le  Saint  eut  perfi^eré  trois  jours  entiers  h  chanter  les 

-f  J  de  Dieu  ,  il  luy  rendit  fon  efprit  plein  d'inttocence  (^  de  puretcm 

-.  5.  Auîheur  en  parle  au  53.  chap.  de  fon  livre  de  la  gloire  des  Mir- 

^.n  me  il  en  eft  taji  aulTi  mention   dans  la  fondation  defonEgUfci 

-.011  par  le  Roy  Goatr.im,  au  chap.i  dulivrede  Fredegaire. 

Celuy  qui  m'a  tnK/oyé.  Il  ne  le  nomme  point,  fit  ie  m'étonne  fo*  qu  on 
t  eii  fuft  pas  informé  davantage,  outre  que  fon  di. cours  cft  entortillé  ,  ôw 
;  i  d'obfcurié  Cependant  c'eit  une  choie  admirable,  que  le  RoyncvueiU 
*is  qu'on  fafle  mourir  un  homme  qui  avoir  attenréà  l'a  vie  ,non  plus  qOfi 
:et  qiai  aroicnc  ciié  iUitl^rs  de  la  conffitaiien. 
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ffeur  ctejhe  tué.  Cefl  fourqmy  tl  a  ordonné  à  fes  gn 

de  fe  tenir  toujours  autour  de  luy;  Si  bien  ^uil  n*0^ 
fa4  w^yende  l' approcher  avec  des  couteaux  pour  leim 
^ue  dans  l'EgUfe ,  on  dfenfe  eftre  en  fettreté ,  &  la  m 
farotfirquU  n  a  peur  de  rien,  Ceuxdefquels  céthomj 
avoit  parlé  ayanc aufïi efté  appréhendez,  &  quelque» 
uns/d'eux  tuez  à  la  chaude ,  le  Roy  voulue  que  celuy.( 
après  avoir  efté  chargé  de  plufieurs  coups ,  le  retiraft( 
vie,  parce  qu'il  crut  que  ce  feroit  /aire  un  crime,  c 
mairacrer  quelqu\in  qui  avoit  efté  tiré  hors  de  l'Eglil 
♦  4.  Cette  année  il  naquit  un  autre  fils  au  Roy  Chi 
debert ,  ï  qui  '  Veran  Eveique  de  Chalon,  qai  l'ave 
tenu  fur  les  fons ,  donna  le  nom  de  Theodoric.  Alors  » 
Pontife  recommandable  par  beaucoup  de  grandes  ve; 
tus ,  &  afïlfté  de  la  grâce  de  Dieu  avoit  rendu  la  fanté 
un  grand  nombre  d'infirmes  par  le  ligne  de  la  Croix. 

5.     Plufieurs  prodiges  parurent  en  fuite.  Dans  l  v, 
niaifonsde  diverles  perionnes,  '  les  vaillèlles  fe  troi , 
vérent  marquées  de  je  ne  fçay  quels  caraderes ,  qu 
n'y  eut  moyen  quelconqued'éfacerjn  y  mefme  d'arr, 
cher  du  lieu  où  ilseftoient  empraints.  Ce  prodige  ave 
commencé  autour  de  la  ville  de  Chartres,  &  par  le  pa 
d'Orléans ,  &  s^eftendit  jufques  à  Bordeaux ,  fans  eue  ; , 
cepter  aucune  Ville  qui  fuit  entre-deux.  Au  huitién- 
mois ,  h.  vandange  eftant  achevée,  nous>Âfmes  dansl 
vignes  des  pampres  nouveaux  qui  avoient  déjà  des  ra 


SvR.    ts    XLïV.    Chap.    I    yer.iK  E-vefque  de  Cjy.ilon.  Il  y  a 
l'appa-rence  que  ce  uv  cy  cft  lemeime  d'nt  il  ^ft  fait  memion  dans  If  Mai 
reloge,  au  19.  jour  d'Oi^obrc.  Dans  le  territoire  d'urleans  la  mort  de  S.  l  '.1 
rxnLvefquCi  non  pas  que  ce  faint  eu  i  cltt  Evelqup  d'Orlrans  ,  comme  il  .  i 
«'eu  crouvc  poinc  de  ce  nom  là  dans  le  Carali  gue  des  Svefvjccs  de  cette  E| 
f e  :  mais  p.irce  que  la  Ville  de  Cha'on  donc  il  cltot  Eveique  ,  eftoit  li! 
Royaume d'Orleanî.  du  temps  de  Goiitram  ,  qui  pot. oit  le  liltre  de  Roy  p- 
Fraaçois  à  Orleajïs,  &  qui  demeu  oit  alo-s  à  Chalon  ,  rù  il  mourut  quclq  |1' 
innées  après.  Si  b  en  qu'au  lieu  de  lire  dans  le  M.inyiologe. /»  lerritiW) 
Aur  titan  en  fi.  Il  t'auc  lire  ou' entendre  -.  In  Rfgm   Aurelianenfi.    No<  i 
Auihetira  «.Ittja  p-rlé  de  Vcran  Evefquc  de  Ch  Ion, , tu  u.<  hip.de  ion  3  i'^  T 

5  V  R.  L  E  V.  C  H  A  p.  I  /-fj  Faijlelles  fe  trouvèrent  m^rqit^ 
\.es  propres  paroles  Ion:,  Vafz  caraxattt  funt  le  croy  quec'e  t  à  dire  n 
«fusts,  ou  gravées,  01  grifonnécs,  comme  en  deuxauirs  endroits  cy-dev2 
le  mefme  mot  cur^xaret  ou  caraxabat  le  trou v^  employé. 


DÎ5  FnANÇôTS  XîVrc  IX.  571 
is  forme*.  Il  y  eut  de  nouvelles  feuilles  aux  arbres , 
tf  on  y  vid  de  nouveaux  fruits.  Il  parut  des  rayons  vers 
INort.  Quelques-uns  maintenoient  qulls  avoientvû 
^s  ferpents  tomber  d*une  nuée  :  d'autres  alfeuroient 
c'un  vilage  entier  avec  fes  maifons  &  Tes  habitans, 
coït  abirmé,  qu'il  avoit  difparu  en  uninftant:  &:qu'oii 
«oit  vil  beaucoup  d'autres  Signes,  qui  préfagent  d'or- 
diaire  ou  la  mort  d'un  Roy,  ou  la  ruine  totale  d'un 
pyrs.  La  vandange  fut  petite  cette  année-là  ,  les  eaux 
frent  grandes  &  les  pluyes  abondantes,  &  Ton  vid  par 
cicdc  grands  débordements  de  rivières. 

6.  Il  y  eut  cette  année-là  dans  la  ville  de  Tours  un 
nmmé  Didier,  qui  fedifoiteftre  un  grand  perfonnage, 
à  qui  fe  glorifioit  de  pouvoir  faire  pluiîeurs  merveil- 
\i ,  ayant  difoit-il  une  étroite  communication  avec  les 
))oftre$  S.  Pierre  6c  S.  Paul ,  parle  moyen  de  certains 
lelîagers  qu'ils  s'envoyoienc  réciproquement ,  vers 
kquels ,  parce  que  je  n  eftois  pasprefent ,  le  peuple  ru- 
Ique  le  venoit  voir  en  foule  ,  6c  l'un  amenoit  des  aveu- 
ps  Se  des  infirmes  pour  les  guérir,  lefquels  il  ne  gué- 
cfoit  pas  véritablement  par  fa  faintete  ,  car  il  ne  les 
iénlîoit  point  du  tout;  mais  il  les  abufoit  par  l'erreur 
dme  faulle  magie ,  en  forte  que  ceux  qui  eftoient  para- 
l:iques ,  ou  travaillez  de  quelque  débilité  de  membres, 

es  faifoit  étendre  à  force  de  bras,  afin  que  ceux  qu'il 
«  pouvoit  guérir  par  une  grâce  divine,  il  les  puft  re- 
i^ittre  fur  pied  par  quelque  mduftrie.  Ses  valets  pre- 
rient  ces  pauvres  gens,  lesuns  par  les  mains,  les  autres 
jr  les  pieds ,  &  les  tirant  ainfi  de  part  ôc  d'autres,  on 
cft  dit  qu'ils  alloient  rompre  leurs  nerfs ,  &  aa  lieu  de 
l  guérir ,  il  lés  renvoyoit  bien  fouvent  plus  malades 
c'ils  n'eftoient  auparavant  ou  demy  morts,  ôc  il  s'en 
tmva  mefines  quelques-uns  qui  moururent  dans  un  fi 
gand  fupplice.  Aureftece  milerable  fut  ii  plein  d'or- 
teil 3c  de  vanké,  qu'il difoit  que  S.  Martin  avoit  moins 
ci  pouvoir  que  luy ,  de  n^-fe  tenoit  point  inférieur  aux 
i"»oftrçs,  Etcerciss  es  n'eftoic  point  de  meruciiles  qu'il 
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fe  difl:  égal  aux  Apoftrcs,  puis  que  l'AutKeur  des  ni 
chaiicetez  les  plus  noires,  defquels  celles-cy  procède 
ozera  bien  mefme  fe  vanter  à  la  fin  des  fiecles  qu'ilfi 
le  Chrift.  Or  touchant  cet  homme-cy ,  on  trouva,  c^ 
me  nous  Tavons  déjà  dit,  qu'il  eftoit  imbu  deTeriil 
de  la  noire  Magie ,  parce  que ,  félon  cequ  en  ont  rap|i 
té  affirmativement  ceux  qui  l'ont  vu  ,  lors  que  qiÉ 
qu'un  parloit -de  luy  d'afTez  loin ,  &  qu'il  en  difoit^l) 
mal  en  fecret ,  auffi  -toft  il  le  leur  reproclioit  en  prefcm  '•'' 
deplufieursperfonnes,  6<:difoit  ;  lefçay  bten<^Htl  ad 
de  moy  cecy  &  cela ,  toutes  chofes  indignes  de  lafatntîx  \  ^ 
^He  je  frofejfe.  Comment  Teuft-il  pu  connoiftre  qn'' 
par  l'aide  du  Démon }  Il  port  oit  un  capuchon  ôc  une  rc 
be  de  poils  de  chèvres  :  &  devant  le  monde,  il  s'abil( 
noit  de  boire  &  de  manger  :  mais  en  cachette,  quand 
edoit  retiré  enfon  logis ,  il  aimoit  tellement  à  fe  rempl  ^ 
le  ventre,  qu'il  n'y  avoit  point  de  ferviteur  qui  luy  ç  ■ 
puft  alfez  prefenter.  Mais  fa  tromperie  ayant  efté  ai 
couverte,  &  par  les  noftresmcfmesqui  le  furprirentf 
le  fait,  il  fut  chaffé  hors  de  la  Ville,  &  nous  n  avoi 
point  veu  depuis  on  il  eftoit  allé.  Il  difoit  qu*il  eftoit  c  •■ 
Bordeaux.  Il  y  eut  un  autre  grand  fedu£teur  fept  annétf'' 
auparavât,qui  en  trompa  aulTi  plufieurs  par  fes  artifice  ^ 
Il  eftoit  veftu  '  d'une  robe  fans  manches,  de  d'une  efpei 
de  lynfeul  par  delfus,  portant  une  Croix  à  laquelle  eftoi 
attachées  de  petites  ampoules ,  qu'il  difoit  eftre  ren 
plies  de  fainte  Huile ,  &  vouloit  faire  accroire  qu'il  v^ 
jioitd'Efpagne^  d'oil  il  avoit  apporté  des  Reliques  d  • 
bien-heurevix  Martyrs  S.  Vincent  Lévite  &  S.  Feli'* 
Mais  fur  le  foir ,  ^    eftant  venu  dans  i'EgUfe  de  S.  Ma  ^ 
tin  de  Tours  ^  comme  nous  eftions  à  table  pour  prend 

SvRLE  VI.  Chap.  I  II  e fiait  vejlu  d'une  rohe  fans  man:' 
CVft  âtnfi  .  àtron  ad  vis ,  qu'il  faur  traduire  ,  C^lobit  indums ,  ({Mi  eft 
jnot  de  U  bslVf  Latinité,  lequel  figniHc  une  ei^ecc  de  Dalniatique,  qui  cft  u 
tobc  fans  manche,  ou  Hocqueton  de  Hérault. 

X     Sftanfvcnudansl'Y^gtife  de  S»  MAïiiA.   Et  ce  qui  fuit,  montre  clar 
rricnc  ton\mc  l'fivcfquc  Grégoire  dcmearoit  dans  iar^iaifon  de  l'Eglife  d 
Miutin.qui  elloit  pjcpicmc'-u  ion  Eçlifc,  cerome  le  ne  voy  plus  ^u'il  y  ail 
d'eo  douter. 
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t:re  repas  ^  il  nous  fie  dire  par  quelqu'un  qu'il  envoya 
|ijrés5  Quon  vienne  an  devant  des  Jaintes  Reliques, 
kquel  nous  fifmes  dire,  garce  que  l'heure  eftoit  déjà 
ée>  Qiion  mette  repojer  les  famte  s  Reliques  fnt 
fttteli  jafqaesa  demain  matin  que  nous  irons  atide- 
t  d! elles,  Maiscét  homme  là  ,  dés  que  le  jour  com- 
iça  de  poindre ,  vint  avec  fa  Croix ,  tans  nous  accen- 
,  &  fe  trouva  tout  incontinent  ^  dans  noftre  cellu-  . 
efus  étonné  quand  j  e  le  vis ,  &  admirant  fa  légèreté, 
ly  demanday.  Ce  que  c  erotique  cela.  Il  merépon- 
fierement  d'un  ton  élevé  \  f^ous  nous  deviez^  faire 
meilleure  réception  >  &  venir  au  devant  de  now, 
lis  cecj  viendra  aux  oreilles  du  Roy  Chilperic,  qui 
géra  certamement  le  mépris  que  vous  faites  de  moj, 
ss'eftant  avancé  vers  l'Oratoire  fans  me  regarder, 
à  part  foy  un  premier  Chapitre ,  un  fécond  en  (uit- 
un  troifiéme,  fit  fa  prière,  &  l'acheva  feul ,  puis 
t  derechef  élevé  fa  voix ,  il  s'en  alla.  Il  avoit  la  pa-  - 
ï  ruftique ,  la  langue  gralfe  &  platte ,  &  pleine  de 
e  &  de  falletéjdont  il  nefortoit  aucun  propos  honne- 
y  rail-bnnable.  Il  nous  quitta  donc  de  la  forte,  & 
Iroit  à  Paris,  où  il  arriva  au  temps  qu'on  y  célc- 
les  ^  Rogations  publiques  j  lefquelles  fe  font  de- 
t  l'Afcenfion  de  Noftre-Seigneur.  L'Evefque  Ra- 
ode  y  menoit  la  Proceffion  autour  des  lieux  Saints, 
;  que  celuy-cy  paroiifant  avec  fa  Croix  &  ion  habil- 
ent  extraordinaire  ,  que  le  peuple  n'avoit  pas  accou- 
lé  de  voir,  accompagné  de  peribnnes  ramalfées,  & 
Villageoifes  qui  s'eftoient  jointes  à  ia  (uite ,  pour  fai- 

Vans  ma.  Cellule.  C'eit  à  dire  dan;  h  petite  chambre  de  l'Evcfquc,  qui 
oit  en  cffetqu'jne  celluleaupics  de  l'Eglifede  S.  Manin  ,  où  logcott  ce 
Lr,ô(  non  pas  dans  un  ^rand  Palais, menant  une  vie  tout  à  fait  religieufc  » 
me  les  lainci  Moine»  de  ce  temps  là  ,  qui  n*»:abitoicnc  que  àits  Cellules, 
lia  direction  d*an  Abbé,  ainfi  que  nous  avons  re.-narquc  cy-devanr,qu'il 
ivoit  un  dans  TEgliic  de  S.Marrin,quoy  qu'il  ne  s'y  li!e  pas  que  ce  ruflcnc 
.Moines  i  Mais  bien  des  Clercs.  C'clt  à  dire  des  pcrfonncs  qui  cftoicnt 
^rcz  dc$  Cidres  de  la  Clericarurc. 

\Les  Rogatious  fuhliques.  Lcfquelles  furent  înftituécs  par  S.  Maroert 
[que  de  Vienne  ;  ôc  depuis  reccuës  de  coûte  l'Eglifc,  cavironl'an  j9<^ 
!io.  corome  nous  l'avons  remarque  «illcun, 
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re  leurs  Rogations  à  part  ,alloit  aufli  autour  des  Sd| 
lieux.    Pont  TEveique  s'eftant  apperccu  ,  envoya ï 
Archidiacre  pour  dire  à  cet  homme  là;  Si  vota  411H 
des  Reli^Hes  de  Saints  à  nom  montrer  y  mettcK'-Us  fk\  '' 
fin  peu  de  temps  far  l'Autel ,  &  célébrez^  avec  m^us  i 
bons  jours  3  &  ^uand  lafolemmtéfera  fajféci  vous  r 
f.rendrez^  vofire  chemin*  Mais  cet  homme  faifant  p 
d'eftat  de  ce  que  l'Archidiacre  avo.it  dit ,  entreprit  il 
vefque  mefineen  perfonnepar  des  injures  atroces.  L'I 
vefque  qui  comprit  bien-toft  que  c'eftoitun  impofleui 
le  fit  renfermer  dans  une  cellule.  Et  après  avoir  examii 
tout  ce  qu'il  portoit  s  il  luy  trouva  un  grand  fac  toi 
plein  de  racines  de  diverfes  herbes,  avec  des  dents  c 
Taulpe  j  des  olïementsde  Rats>  &  des  ongles  «3ccie 
graiffe  d'Ours.  Et  voyant  que  ces  chofes  n*eftoiét  qued 
fatras  pour  fairedu  mal5ii  les  fit  toutes  jettcr  dans  la  i 
viere ,  <Sc  luy  ayant  ofté  fa  Croix ,  il  le  chaila  hors  de  P; 
ris.  Toutefois  cet  homme  làmefme  ayant  fait  une  aut 
Croix  5  recommença  à  faire  la  mefme  chofe  qu'il  avo 
faite  auparavant.  Mais  l'Archidiacre  fe  faifit  de  luy  (' 
le  fit  mettre  en  priion.  l'arrivay  à  Paris  en  cetemps-1 
où  je  m'eftois  logé  auprès  de  '   TEglife  de  S.  lulic 
Martyr.  La  nuid  fuivante ,  ce  miferable  s'eftantfam 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  le  gardoient  peu  foignei 
fçment,  s'enfuit  avec  feschaimes  dans  TEglife  de  ( 
Saint,  &  tomba  fur  le  pavé  au  mefme  lieu  ou  j 'avo 
accoutumé  de  me  tenir  debout:  &  là,  fe'trouvant  a(  . 
cable  d'un  allbupiffement  que  luy  avoient  caufé  les  fi 
mées  du  vin  qu'il  avoit  pris ,  il  s  endormit  profoudt 
ment.  Moy  ,  lans  fçavoir  rien  de  cela  m'eftant  levé 
nuiâ:,  pour  rendre  grâces  à  Dieu,  jerencontray  ami 
pieds  cet  homme  endormy ,  duquel  ilTorcoit  une  ii  grai 

5  L'Eglifede  S.  Julien  JMart^r.  Il  7  a  dans  Paiis  deux  EgU'csdc  S.  I 
Il«n,  l'une  dans  la  roë  de  S.  Martin  appe'.léciS'.  luUendes  Mcnetriers,bC  T" 
tredans  la  rue  Gualai.de,  en  la  Parroille  de  S.  Scucrrin  ,  appeDce  S.  Julitti 
fttuvre,  onS.  Julie»  le  vieu>-,qm  cil  une  pecitc  Egli  e  fombrc ,  &  ce 
donc  jarleicy  S  Grégoire, auprès  de  laquelle  il  i'ellou  logé.  Il  y  ayoita 
t*ef ois  des  Religieux. 
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;;>uanteur  >  qu  elle  furpaffoic  coûte  celle  des  cloaquef 
:jies  lacrines  les  plus  infedbes,  fi  bien  que  pour  uns 
liiceur  li  écran ge  *  il  ne  nous  fac  pas  pomble  d' entrer 
If  avanc  :  mais  enfin  un  des  Clercs  de  TEglife  s'eftanç 
\l  d'en  approcher  en  fe  bouchant  le  nez ,  s*efforç4 
de  réveiller  &  n'en  put  venir  i  bout ,  tant  ce  mife-^ 
homme  eftoit  aiToupy  poift*  s*eftre  noyé  dans  Iç 
m  Toutefois  quatre  autres  Écclelîaftiques  eftant  ve- 
fljpour  Tofter  de  là ,  le  foulevérent  à  force  de  bras  ^  6ç 
térent  en  un  coin  de  TEglife.  Ilsarroférent  <Scné« 
rentles  pavez ,  &  y  iemérent  des  herbes  odorantes, 
ite  de  quoy  nous  rentratmes  dans  TEglife ,  pour  y 
vernoftre  prière.  Mais  quoy  qu'il  en  Toit,  jamais 
e  chant  dans  la  Pialmodie  que  nous  y  filmes,  n€ 
apablede  Téveiller  ,  ôc  ne  fe  réveilla  point  en  dfet, 
es  à  ce  qu  il  fiift  grand  jour.  Apres  tout  cela  neant- 
s ,  jeic  remis  entre  les  mains  de  rEvefque  de  Paris, 
ifanc  les  excafes.  Enfin- les  Evefques  s'eftant  aflem- 
comme  on  vint  â  parler  à.  table  de  ces  chofes  là  » 
ordonnafmes  tous  que  pour  avifer  à  la  punition 
^H  luy  faloit  donner,il  fuft  amené  en  noftre  prefences 
"  ant  debout ,  ^   AmeUus  Evefque  de  la  ville  d'O- 
jetta  les  yeux  fur  luy  ëc  le  reconnut,  parce  quil 
it  fervy ,  &  qu'il  s'en  eftoit  fuy  pour  lortir  de  fa 
ance.  Et  ainfi  ^  après  Tavoir  excufé,  ôc  receu  «i 

mtlins  E'uefque  de  tx  vilie  d'Oleron.  C*eft  ainfi  que  j*ay  rendu,  S<or- 

vrbis  Efifcofutn  :  parce  <jaM  fe  trouve  que  Beerra.  eft  uns  vilU  âe  H 

ipopuUnc,  ou  delà  Province d*Auch,q'j'vn  vieux  dénombrement <i^i 

ces  de  îa  Gaule,  lequel  s'cfttiiéd:  deux  manufcriptsfort  aïKÎensquî 

n$  U Bibliothèque  de  M.  de  Thou,  où  elle  eft  nommée  Qvitai € Lc~ 

um  Gurbu  Beerra.  ou  Gurbab^ foras  ,  mrba  Biora,  qui  pourr-oît  bicK. 

lufil  Tarbe  dans  la  Bigorrc  i  mxis  h  première  opinion  me  fembkla 

obable.  Abraham  Ortclius  ne  ùiz  point  de  mention  de  cette  ville  li, 

on  Thréfor  Geogrrphiqne. 

''IH^^rr.r  Valoir  excufé.  C'c(k  une  chofe  admirable  ,  que  la  douceur  de 

lBdcrEglife,pour  ceux  qui  fçavent  bien  l'ufage  de  faaifcipUne.Sj  qud- 

,fll  jamais  cftépuniffable  pouravoireflé  impoftcur,  celuy  quei'AutîiCM 

"!  Hilloire,ÔC  les  autres  Prélats  aflcmblez  dansParis  excufent  avec  taiat 

iti.n'euft  jamais  dû  éviter  le  chalUment  de  fon  crime  i  mais  l'&gii^ 

juge  bien  autrement  de  ces  choljcs  li.queles  perfonnes  fcculicrcs.^e- 

t  il  eft  arrivé  de  noftre  temps  »  que  des  Preftres  qui  font  piofelHooi 

e  R.eligieufe  j  sMc  en  çuiTtnc  efté  ciût  dan>  U  vchtmencc  d^  if  a?  ^ify 
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treles  gens  de  (a  fuite ,  il  le  remena  en  fôn  pays.  II  y 
plufieurs  impofteursde  la  forte ,  qui  ne  s  occupent  qu' 
leduire  le  peuple  ,  defquels,  fi  je  ne  me  trompe ,  noltn 
Seigneur  a  dit  dans  fon  Evangile ,  ^  ^/*'//  j  aura  dar 
les  derniers  temps  de  fitttx  Chr'tfts  &  de  faux  Propk 
tes  ^ui  s' élèveront  &  ^ui  donneront  de  grands  fignes  i 
feront  des  prodiges ,  four  fedatre  mefntes  les  Elus  s 
efto'tt  pojfible.  C'eftalfezpourcefujet.  Reprenons  le  f 
de  noftre  difcours.  i 

y.     Tandis  qu'Ennodius  adminiftroit  la  puiifam 
Ducale  fur  '    les  villes  de  Tours  &  de  Poidtiers ,  il  j  | 
receut  encore  fur  les  villes  de  Loudun  &  de  Bienu 
Mais  les  Comtes  de  Tours  &  de  Poidiers  qui.furei 
trouver  le  Roy  Childebert  pour  s'en  plaindre,  le  liren 
Toutefois  ayant  eu  avis  de  cela,  il  fe  rendit  toutaull 
toft  dans  ces  Villes4à  mefmes ,  où  tandis  qu'il  y  Fat , 
receut  commandement  d'en    fortir.  Et  ainïï  n'ayci: 
plus  de  charge ,  il  retourna  en  la  maifon  pour  y  vivre  c 
particulier.  Cependant,  les  Gafcons  defcendircnt  ci 
montagnes  dans  la  plaine  >  6c  ravagèrent  les  vrgncs  ( 
les  champs  ^  mettant  le  feu  aux  maifons  ,  emmenant 
bell:ail,  &failant  des  prifonniers.Le  Duc  Aurtrovalde 
mit  fouvent  en  campagne  contre  eux  ,  mais  il  en  cii 
une  bienpetite  vangeance.  Pour  les  Goths  fe  voula: 
reflentir  du  dégaft  que  l'armée  du  Roy  Gontram  ave 

fion.on  aurolt  égorgé  desSaims.poar  n'avoir  point  voulu  trahir  leur  confcij  ri 
ce  en  dcTobciïTant  à  Dieu. qui  deffend  de  peciier ,  de  quelque  jnanrere  (ji|r (iH 
foit,  &  qui  ne  veut  pas  qu'on  juge  mal  du  prochain. 

8  liyaura  dans  les  derniers  ternies.  Sec.  Match. it.44. 

SvR.     tF.    VII.    C  H  A  P.    I    Sur  les  fautes  de  Lêudun^  de' 
On  traduit  cecy  parconjcaure.pour  ces  ternies  :  f^ict  lulifnfis.atqueBt 
n*i>rbium.  Pour  leprcmicr.il  eftaile  d'en  demeurer  d'accord:  carenfiï 
a  dcfçavants  hommes  qui  ont  reconnu  que  le  Vicus  lulienfis  citoh\ 
dun  :  niais  pour  le  fecoiid  qu'il  .appelle  'Benarna,  Ci  ce  n'cil  Bterne  ,  poi 
lieu  qui  s'appelle  aujourd'huy  H  oJlienft  s, Cel  on  h  penféc  de  lofeph  Scaliff 
ne  le  fcaurois  deviner,  fi  ce  n'eft  un  Chafteau  proche  de  Loudun  appelle 
««y.  Antonin  fait  mention  dt 'Sencharnum  dans  la  Gaule  Aquitan 
Nous  n'avons  point  de  mcfure  à  prendre  par  la  Icûurc  de  tous  no»  livrei»j 
coanoiftrc  bien  precifcment  beaucoup  de  lieux  que  nous  trouvons  tntva 
dans  ccr  Ouvrage  ,  6c  ailleurs ,  parce  qu'il  y  en  a  vcrirablcn  cnt  ^xii  ont-jj 
;,  &  que  d'autrcj  om  tellement  change,  qu'on  n'y  fçauroit  prcfquer 


ruinez, 


^^^noiilrc,  . 
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itjrannée  précédente  dans  leur  Province.  Ils  fejetté- 

ttdans  celle  d'Arles,  qu'ils  pillèrent  &  en  einmené- 

tk  des  prilonniers  julques  à  cinq  lieu'és  à  la  ronde  :  ÔC 

tps  yavoirprisle  feul  Clialleau  "  d'Orgon,  ôc  ra- 

tout  ce  qui  eftoit  dans  la  place ,  ians  qu  a,ucun  y  fift: 

fiftance,  ils  retournèrent  chez  eux. 

.     Gontran  Bolonqui  eftoit  aux  mauvaifes  grâces 

,  Reine,  commença  de  briguer  la  faveur  des  Evef- 

Sc  des  Grands  de  la  Cour,  pour  obtenir  Ton  pardon 

me  un  milerable,  dontau  commencement  il  s'eftcic 

foucié  :  car  pendant  la  jeuneiîedu  Roy  Childebert, 

"ença  plulieurs  fois  la  Reine  Brunichilde  de  paro- 

•utrageufes ,  3c  ioutenoit  infolemment  tout  ce  que 

,nnemis  diioient  contre  elle  ,  en  perdant  le  refped 

luydevoit.  Mais  enfin  le  Roy,  pourvangerlame- 

î  injures  qu'il  luy  avoit  faites ,  commanda  qu'il  fuft 

fuivy,  <Sc  qu'on  lemiftàmort.  Se  voyant  donc  en 

de  perdre  la  vie,  il  le  fauva  dans  TEglile  de  Ver- 

effayant  d'obtenir  ion  pardon  par  la  faveur  d'Age- 

vefque  du  lieu  ôc  Parrain  du  Roy ,  pour  luy  de- 

1er  ia  grâce.  A  qui  le  Roy  ne  pouvant  bonnement 

ifer ,  luy  dit  ;  ï^'tl  feprefente  donc  devant  nons  : 

4nd  ilaurafonmy  pi  caution  m  lafnfênce  de  mon 

i  nom  ferons  tout  ce  qui  fera  ordonné  par  le  juge- 

dn  proce^.  Alors  ayant  cilé  amené  tout  defarmé 

t  le  Roy  par  VEveique  qui  le  tenoit  par  laman- 

il  le  jetta  par  terre  à  Tes  pieds  ,  ik  luy  dit  5  l'aj 

Uontre  vous  3  &  contre  la  Reine  vofire  mère  ,  non 

ent  poHrn  avoir  pas  ohej  à  vos  CQmmandementsi 

m  avoir  agy  contre  vus  wtentionsj&  contre  ftiti- 

nblique-  le  vous  fupplie  pourtant  aujoard'/yfiy  de 

pardonner»  &  de  ne  vous  fouvenrr  plus  de  ce  que 

■ait  contre  vofirefervtce.  Le  Roy  le  fit  releucr  de 

,&le  mit  entre  les  mains  de  l'Evefqae  >  luy  di- 

r^o»,pou.  ]c'not  y^ernum,  c\\i\  c[i  à  ns  le  Texte.  Il  a  déjà  ef>épar^' 
:tte  ^lace  iuu  le  liyie  ptéccdcnt ,  où  elU  cfl  apfcl'.cc  le  Chili»;* 
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fant  ',   '   Saint  Prefire  y  je  vous  le  donne  >  jnf^nes  a  . 
an' il  vienne  en  laprefence  du  Roy  Gontramiôc  lay  con  \ 
manda  de  fe  retirer, 

9»     Apres  cela  Rochingue  Te  joignit  avec  les  priiic 
eaux-  du  Royaume  de  Clotarre  fils  de  Chilperic ,  fc  I 
gnant  qu'il  vouloit  traiter  des  affaires  de  la  paix,  poil 
allearer  les  Frontières  de  l'un  Se  de  l'autre  Royaum  | 
contre  les  incurfions  des  gens  de  guerre ,  ils  en  prirei 
<:onreil  enfemble,  &  réiblurent  «nfin,  qu'ayant  miil 
mort  le  Roy  Childebert ,  Rochingue  avec  Theodobe  i 
foH  fils  aifné,  tiendroit  le  Royaume  de  Champagn 
&qu^Vrcion  &  Bertefrede  ayant  retiré  auprès  d'eux 
plus  jeune  de  fesenfanSs  qui  ne  faifoit  que  de  naiftr 
&  qu'on  avoitnommé  Theodoric,  après  qu'ils  auroie 
-chauéle  Roy  Gontram,  tiendroit  le  refte  du  Roy  a 
me.  Ayant  auiïi  médité  beaucoup  de  cbofes  contre 
Reine  Brunichilde  ,  pour  la  rendre  méprifable  ,  & 
nulle  confideration  ,  comme  ils  a  voient  fait  dans  le  coi 
mencement  qu  elle  fut  vefvc.  Rochingue  qui  fe  vid  él 
véà  une  grande  puiffance,  &  qui  fe  vantoit  déjà,  ' 
faut  que  je  le  die,  de  parvenir  à  la  Royauté ,  fe  mit 
cftat  de  venir  trouver  le  Roy  Ghildebert,afin  qu'il  p 
achever  le  deffein  qu'il  s'eftoit  propofé  j  mais  la  boi 
<lc  Dieu  5  fit  que  les  difcours  qu'il  avoit  tenus ,  vinn 
premièrement  aux  oreilles  du  Roy  Gontram ,  qui 
donna  tout  aufli-toft  connoilfance  au  Roy  Childebe 
par  des  Meiragers  qu  illuy  envoya  fecrettement ,  pi 
îuy  dire  i,  Qujlfe  haflafl  de  le  venir  trouver  fromf 
ment^  afin  qtiilsfe  vijfent  enfemble  pour  parler  de  s> 
fes  très  importantes^  Childebert  s'cÛant  informé  di 
gemment.  Il  l'avis  qu'on  Iuy  avoit  donné  eftoitt 
fondé.;  quand  la  vérité  Iuy  en  fut  connu'é,  il  fit  vlj 
Rochingue  ,  lequel  eftant  arrivé ,  avant  que  le  Kofi 
donné  ordre  qu'on  Tamenaft  devant  iuy,  plufieurs! 


SvR.    lbVIII.    Chap.  I  Saint  Treflre.    Le  Roy  parîcaînfi'l 
v*rquedeVeidufi,  qui  eUu<c  v^ritablemei^c  SlAini ,  du^ucWl  adijacAl 

mention,  M 
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tes  de  cachet  furent  envoyées  par  des  courriers,  pour 
fijre  faifir  fes  biens  de  tous  codez.  Cependant  le  Roy 
ciimanda  qu*on  le  menaft  en  une  chambre  :  &  là  , 
dand  il  eut  conféré  avec  luy  de  chofes  ôc  autres ,  il  luy 
CTimandadefortir  •  mais  dés  qu  il  eut  fait  un  pas  hors 
^ila  chambre  jdeux  Huiiîîers  luy  donnèrent  le  croc  en 
iinbe  ;  il  tomba  fur  le  feiiil  de  la  porte ,  en  forte  qu  une 
crcie  de  fon  corps  eftoit  dans  la  chambre ,  &  l'autre  par* 
c;,  eftoit  dehors*  Aufïi-toft  ceux  qui  avoient  eu  com- 
ilndement  de  faire  l'exécution,  fe  jettérent  fur  luy  avec 
l'pée  nue ,  Ôc  luy  hachèrent  la  tefte  iî  menu,  que  tou- 
les  parties  du  crafne  en  eftoient  confondues  avec  la 
velle.  Si  bien  que  fa  mort  fut  foudaine.   On  le  dé- 
la,  ôc  Ton  corps  ayant  efté  jette  par  la  feneftre,  il 
enfevely.  C'eftoit  un  efprit  volage  qui  avoit  une  am- 
démefurée ,  &  qui  abboyoit  inccifamment  après 
biens  d'autruy  ,   '  n'en  pouvant  jamais  avoir  aÔez, 
devenu  fort  (uperbepar  Taboindance  de  Tes  richef- 
Sibien  que  peu  de  temps  devant  fa  mort ,  il  Ce  van- 
d'eftrehls  du  Roy  Clotaire.  On  luy  trouva  grande 
tité  d'or.  Si-toft  qu'on  Teut  expédié  ,  un  de  fes 
en  porta  la  nouvelle  à  fa  femme.  Alors  elle  paffoic 
eval  dans  une  place  de  la  ville  de  SoifTons,  parée 
bits  fomptu eux  ,  &  toute  éclacance  de  pierreries  en- 
plufieurs  gens  de  livrée  qui  marchoient  devant  elle 
uialloient  après,  vers   "   TEglife  de  S.  Crefpin  ôc 
»,  Crefpinian  ,  pour  y  afîider  à  la  M  elfe  :  car  ce  jour 

R.  LE  IX.  Chap.  I  N'en  pouvant  jamais  avoir  aJ^e^Tclk  eftoic 
ncur  de  cet  avare  ififatiab'e.  Et  nous  avons  vu  de  uoftrc  temps  allez  de 
lingues ,  qui  n'eltoienr  pis  plus  modérez  que  celuy-cy  :  mais  enfin  le 
cax  fuccetTeur  de  Childcbert  a  bien  trouvé  les  moyens  dans  Tordre  de 
lice  d'en  chaftier  du  moins  quelques-uns  :  car  cnhn  il  faut  avoiicr  qu'il  y 
toujours  de  privilégiez  ilef^uels  ne  font  de  petite  part  de  leurs  grands 
ors,  qu'a  fore  peu  de  ptri"oancs,q ai  rc  l'ont  p.is  tûil)OJrs  plusmeriic  que 
:oup  d'autres  :  mais  tout  le  monde  a'eii.  p^s  également  heureux  ;  ÔC  le  plus 
jroule  plus  tcmeraiic  elt  fort  fouvenr  le  plus  cardle  des  faveurs  de  la 
ne.iandisque  des  vertueux  font  abandonnez  ,  ouquMs  font  cnfevclis 

k  p^ulfiere,  quoy  qa'ilsnc  Icroient  peuc-eihe  pas  inutiles,  s'ils  ertoicnc 
(tt  plus  connus. 

Eilife  de  S.  Crefpin  é'àeS.  Crefi^i>tian.  C'acfté  depuis  une  Abbaye 
ne  ai  1  Oidu  de  S^BenoiU,  Et  i^  f  cite  de  S.Crefpin  tombeau  1.5.  jouç 
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là  eftoit  la  fefte  de  ces  bien- heureux  Martyrs.  Mai 
ayant  vu  le  Meifager  qui  luy  portoic  une  fi  fafcheuf 
nouvelle ,  elle  quitta  fon  premier  delfein ,  tourna  d'ui 
autre  cofté  :  &  après  avoir  jette  par  terre  tous  les  riche 
ornenaents  qu  elle  portoit,  elle  fe  retira  dans  l'Eglife 
de  S.  Medard  Evefque,  croyant  qu'elle  yferoiten  feu 
retéjfousla  protection  du  S.  Confeifeur.  Ceux  qui  fu 
rent  envoyez  du  Roy  pour  faireyecherche  des  biens  d 
la  confiication ,  trouvèrent  plus  d'argent  dans  fes  cof 
fres,  qu'ils  n'eneulîentpu  trouver  dans  les  thréfors  d 
l'Epargne  ,  &  prefentérentle  tout  au  Roy.  Le  mefm 
jour  que  cet  homme  fut  tué  ^il  y  avoit  auprès  du  Ro  • 
force  gens  de  Touraine&  de  Poi<5fcou,  de  qui  on  avoi 
pris  une  telle  réfolution ,  que  s'ils  eulfent  pu  accompli 
kur  mauvais  delfein,  ils  eulfentdit ,  Ceux-cy  eftant  ap 
pliquez  à  latorturejll  y  en  a  certainement  quelqu'un  cl 
ces  gens-là  qui  ont  tué  le  Roy,  Puis  les  ayant  exécute 
de  fait  mourir  de  divers  fupplices  ,  ils  fe  fulfent  glorifie 
d'eftre  les  vangeurs  de  la  mort  du  Roy.    Mais  Die 

du  mois  d'O'fVobre  ,  comme  ileft  marqué  dans  le  Martyrologe.  ^  Soiffc 
'dans  la.  Ga.iils,les  j.nnts  Martyrs  Crefpin  é*  CrefpinianKobies  Romains  r. 
pendant  la.  perfécution  de  Diocletien  eurent  ta  tejie  tranchée  ,  afres  av 
jfhujfert  des  tourments  énormes  fous  le  Préfident  Ri£fouare  ,  e^  remporter e 
ainfi  glorieufement  la  Couronne  du  Martyre.  Leurs  corps  ont  cjié  depuis  \il 
te^kRometOîi  ils  furefjt honarablement inhume^dans  l'Sglife  de  S.LaurC' 
Nofh  e  Aatheur  taie  encoie  mention  de  l'EgliIe  de  ces  faiucs  Martyrs ,  au  5 
chap.du  ^.livre, fji  lafîn. 

5  Vfglife  du  S.  Medard  Evefque.  Le  peuple  l'appelle  aujourd'huvfa' 
wtirt  ?  Et  c'eit  là  raelhie  que  les  Roys  dr  Soiflbns  ont  fondé  uncgr^i-d:  A 
baye  del'Ordre  de  S.  Smoift  >  laquelle  fe  glorifie  de  beaucoup  de  priviieg 
inutiles,  que  ceux  qui  font  vcrfez  dans  la  connolflance  de  ces  ferres  de  m 
rieres  luy  conteftcnc  bien  juftemcnt,  ÔC  ne  demeurent  nullement  d^acc;  rd  1 
fon  exemption  prerendub'  de  la  luriidiclioii  Epifcopale, laquelle  on  dit  qui  t 
fut  accordée  par  le  Pape  S.Grcgcnrc,  doncneanrmoins  S.  Grégoire  de  Tour 
quieftoit  damefmecerap$,ne  dit  pas  un  fcul  mot,  ÔC  n'avoic  garde  d'cnp 
lcr>fi  c'cft  une  chofe  fuppofce, comme  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  le  foi 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  telles  exemptions  dans  l'Egl'fe  ,  &C  0 
les  Papes  ne  fe  nrréloient  guércs  du  gouvernemenc  particulier  de  celles  dcFra 
ce, qui  avoicnt  certainement  un  autre  ufage  en  ce  temps  là  pour  la  difciplin 
qu'elles  n'ont  pas  à  pcéfcnt.  Saint Med.ird  fut  Evefque  de  SoiiVons,  frère 
S.Gildart  Evclque  de  Rouen, qui  naquirent, furent  facrcz  Evefqucs,  &  me 
rareni  tôus  à^\XK  en  mefmc  jour,  fclon  la  remarque  du  Mirtyrolûge,tu  8.  je 
de  luin  ;  c'eft  à  dire  félon  Sigibert,  en  la  ué.  année  de  noftrc  Salut.  Nol 
Auihcur  Cil  a  fait  mention  au  i9.chap  defon  4. livre  de  l'Htltoilc,  &  danJ 
y\  xhap.dt  fon  iivfx  d«  la  gloire  des  ConùirfMJi», 
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it-puiflant  diiïipa  leurs  confeils,  parce  qu'ils  eftoienc 

uftes,  &  accomplit  ce  qui  eft  écrie  :  ''■  Vom  tomhere^ 

ns  la  fojfe  que  'vom  aveK.  creufée  pour  voftre  frère. 

tiDUtefois  Magnoualde  fut  fait  Duc  en  la  place  de  Ro- 

cingue.Cependant  Vrlîon  &  Bertefrcde  fe  perfuadant 

ce  Rochingue  auroit  bien  employé  Ton  temps^^  qu'il 

c  auroiteudereftepour  eifeduer  le  deilein  qu'ils  s'e- 

fàentpropofé,  amenoientavec  eux  une  armée  entière 

c'ils  avoient  mife  fur  pied.  Mais  ayant  eu  avis  que  Ro- 

cmgue  avoic  efté exécuté,  ils  ajoutèrent  de  nouvelles 

rrues  à  leurs  troupes,  &  enfermèrent  leurs  biens  dans 

le  Cliafteau  de  Vabres  :,  qui  e(l.  proche  du  village 

^/liion.  Ils  s'y  fortifièrent  pour  aiîeurer  leur  vie,  à 

ciie  qu'ils  fe  fentoient  coupables  du  mauvais  conleil 

{]'ils  avoient  donné,  &  qu'on  avoitfuivy  ;  failant  leur 

cnpte^que  iile  Roy  Childebertvouloit  entreprendre 

flque  chofe  contre  eux,  ils  fe  deffendroient  vigoureux 
ent  contre  luy,<?«:  contre  toute  Ton  armée:  Car  Vr- 
icdoit  le  Chef  <Sc  la  caufe  originale  de  tous  les  raauxv 
pendant  la  Reine  Brunichilde  manda  ctcy  à  Berte- 
de  :  SepareK'Vom  d! avec  mon  ennew^ ,  &  le  vous  ré- 
s  de  vofire  vie  :  autrement  aJfeure\yVous  qne  vous  pe-^ 
^z^avecluj.  Car  la  Reine  avoit  tenu  la  tiiie  lur  les 
iS  ,  c'eft  pourquoy  elle  le  voulut  épargner.  Il  luy  fit 
te  réponle  :  Si  le  ne.  futsfeparé  de.  hypar.  la  mort ,  iq 
ïahanàonyteraj  ^arr^ais, 
[o.  Comme  ces  choies  fe  palToient:,  le  Roy  Gontram 
entendre  à  Ton  neveu  Childebert,  qu'il  vmft  fans  de- 
;  ^fin,  luy  dit-il,  que  te  vous putjfe  voir  bien-tofl3&- 

fis  dire  vne  chofe  très-importante  pour  vofire  intereft 
le  mien  y  puis  qu  tl  y  vadenoftre  vie  >  &  d.e  r.vtiiité 
hlique.  Apres  cet  avis  j  Childebert  ne  déUbera  pas 
ts  long-temps  à  fe  rendre  auprès  de  Ton  oncle ,  avec  fa 
tre,  fa  foeur,  &  fa  femme^  où  le  trouvèrent  aufîî  Ma- 

yous  tombere^d.t»s  la  fûjfe.  C'eft  dans  l'Ecclefï.nlViquc  17 -29 
Le  Cbafteau  de  F  aires.  C'eft  aujourd'huy  une  ville  E^ifcopAle  d.in?  la 
IvincedeBoutgesifûus  le  Parlemenide  Languedoclbn  Diocefe  eft  diviiV 
eluy  de  Rodez. 
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gneric Evéfque de  Trêves,  &  Contran  Bofon 
Agehc  Eveique  de  Verdun  avoit  pris  fur  fa  foy.  ^î^ 
ce  Prélat  ne  s  y  ofa  trouver,  parce  qu'on  avoit  arrdB 
qu'il  fe  préfcnteroit  devant  les  Roys,  fans  autre  deffi^ii 
ieur,  que  de  Ton  entière  confiance  à  Tes  bôntez  5  afin  in 
(1  le  Roy  ordonnoit  qu*il  mouruft ,  il  ne  fuft  point  élj 
cufé  par  rEvefquc  :  &  que  fi  le  Roy  luy  donnoitla  vS 
il  s'en  iroit  après  où  il  voudroit.  Mais  quand  les  deir 
Roys  furent  enfemble,  il  fe  trouva  par  la  délibération  d 
leur  confeil ,  qu*il  devoit  eftre  mis  à  mort ,  pour  eftr 
coupable  de  diveries  fauiretez.  Dont  ayant  efté  averty 
il  courut  au  logis  de  l'Evelque  Magneric  :  Et  quandle 
portes  eurent  efté fermées ,  après  que  lesEcclefiaftiquc 
&  tous  lesdomeftiques  furent  fortis,  il  dit  à  ce  Prélat  1 
voyant  feul  auprès  de  luy  :  le  fçay  >  è  hien-heurev. 
£vef^ue^  que  vous  efia  grandement  honoré  des  Rojs\  / 
tne  viens  jetter  entre  vos  bras  3  ^fn  que  vous  me  fauvu' 
la  vie.  Ceux  qm  me  cherchent  four  m'' égorger^  font 
njoflre  forte  >  afin  que  vous  fç^chteK.  >  que  fi  vous  ne  w 
délivrez.  fOA  de  leurs  mains  >  te  vous  tueray  vous-mefim 
&  après  cela  le  ne  craindraj  point  de  mourir.  Et  certc 
Tie  doutez^fas  que  nous  ne  mourions  tous  deux  enfemhU 
ouque  te  ne  vive avecvous.  O  Saint  Prefire,tefçay  ^^ 
i;ous  efies  le  f  ère  commtinau  Roj  &  kfonfls  ;  & lef^i. 
aujfi  que  tout  ce  que  vous  leur  demander e\^y  vous  Ni 
ttendre^^  infaillibler^ent ,  &  le  Roy  ne  fourra  refufer 
vofire  Sainteté,  quoj  que  ce  fou  que  vouspuijfieK.  defirt 
de  luy.  Imfetrez.  donc  four  mey  lefardon,  ou  bien  refol 
vons-nous  tous  deux  de  mourir  enfemble.  Il  difoit  cel 
tenant  Tépée  nue  à  la  main.  L'Evefque  fe  trouvai 
troublé  de  ce  difcours.  S t  comment  ferây-je,  luy  dit-iLj 
'VOUS  me  retene^^  icy  f  laijfe^moy  donc  aller  »  afin  q^ 
ftm flore  la  mifericorde  du  Roy,  feut-eftre  quil  auraf 
ttédsvous.  Non^non^Xw^  repartit  Bofon,  mais  envoyez. 
y  ^  des  zAbbez^  i  &  des  gens  en  qui  vousfuijfiez,  von 

SvR     LE     X.     Chap.  I  Envoye?^y  des  Abb^K^  L'Evefque  de  Trc 
^onc  il  eft  icy  parlé, avoit  donc  mené  desAbbez  avec  iuy  i  naais  c'cnàd 
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:r.  Toutefois  ces  chofes  ne  furent  point  raportées 

uRoy  comme  elles  eftoient  ;  mais  on  luy  dit ,  ^ue  Bo- 

\  ejloit  maintenu  far  r  Evefqne,  D'où  il  arriva  que  le 

floy  s'en  eftant  mis  en  colère ,  dit  cjne  fi  l'Evef^m  ne 

;/V  foint  fortir  de  là  dedans  >  qnon  le  fifi périr  avec 

henr  de  la  perfidie  ^  qn  on  avottJHgé  digne  de  mort, 

elque  ayant  appris  cette-  Sentence, envoya  des  Mef- 

rs  au  Roy^quiluy  ayant  raporté  la  vérité  du  fait ,  le 

y  dit  ;  Mettez^  le  feu  dans  la  matfon^  &  fi  ï  Evefqm 

vêtit  point  fortir 3  qu  ils  [oient  hrulez^  enfemhle.  Les 

leLiaftiques  qui  en  furent  avertis  rompirent  la  por* 

tirèrent  le  Preûre  dehors.  Alors  le  miferable  qui 

id  entouré  de  flames^veint  à  la  porte  l'épée  à  la  mainj 

is  dés  qu  ilpenfa  franchir  le  feiiil,  il  y  fut  arreliétout 

rtj  &  un  homme  luy  lança  une  javeline  à  la  teûe^qui 

lellà  fort  au  front jdbnt  il  fut  étourdy.  Et  comme  s'il 

perdu  le  jugement,  elîkyant  d'enfoncer  Ton  épée ,  il 

rouva  tellement  percé  de  coups  de  picques  de  ceut 

raifâillirent  de  toutes  parts  ,  qu'il  ne  pût  tomber  à 

e..  ^   Peu  de  gens  qui  eftoient  avec  luy  furent  au lîî 

i5 ,  &  furent  tous  expofez  enfem.ble  fur  un  mefme 

imp  :  Mais  à  peine  pût-on  obtenir  des  Princes,  que 

rs  corps  fuffent  inhumez.  Cet  homme  fut  plein  de 

ereté  dans  toutes  Tes  adbions,  brûlant  d^avarice  ,  ôc 

îerfonncs  Eccleliaftiqucs  de  qualiLé^qui  porcoicnr  letiltre  d'Abbez,  com- 
1  s'envoie  encore  plufiêurs  à  préfenc  qui  font  à  la  fuiredcs  grands  l're* 
Ce  qui  fert  encore  à  nous  f.àre  comprendre  de  quelle  forte  il  fauc  expli- 
lemefme  ciltred'^ètc,  lequd  felii  dans  le  7.  livre,  cù  il  eft  parlé  delà 
inceqa- fie  Eberulfedans  l'BglifedeS.  Marrin  de  Tours,  d'où  un  Abbê 
çiporié  d«  fa  Cellule  par  à.t%  Clercs  ;  car  il  y  a  fujcc  de  croire  que  cette 
fc  n'eftoit  point  alors  une  Abbaye  de  Moines  ,  puis  qu'elle  eftoit  fervie 
les  perfonnes  Cléricales,  c'cft  à  dire  par  des  gens  qui  eftoient  promus  ?.ux 
rcs  de  la  Clericacurc.  Ce  qui  n'cièoit  pas  vray  des  Moines  qui  eltoicnt 
l'ordinaire  des  perfonnes  laïques,  fous  la  conduite  d'un  Abbé  qui  pou- 
bien  eftre  Pieftre,&  qui  reftoitmefme  le  plus  fouvent,  eftan:  non  feule"- 
t  le  Supérieur  ,  mais  encore  le  Pafteur  d'un  troupeau  qui  luy  eftoit  com* 
fous  l*authorité  Epifcopale. 

y  e»  ie  gens  furent  aujp.  tue^.  Il  ne  paroift  point  de  Boureau  dans  tou- 
es  exécutions  ;  ÔC  lesCriminels  d'Eft^t  ne  font  point  jugez  lur  la  t.ellette 
"ihambrcs  aflemblées  ,  mais  feulement  delà  propre  bouche  desRoys  qui 
apuiffancede  la  luftice  ,  &  qui  la  communiquent  quand  il  leur  pkift  à 
officiers  verfez,  comme  ils  le  doivent  eftre,  aux  connoiftances  des  Loix , 
oy  les  Koys  ne  i'appliquent  pa j  tcûj  ours . 
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pallîonne  demefurément  de  s'approprier  le  bien  d*ai 
tray,  failancdes  ferments  de  cordialité  à  couce  laterre,  i 
ne  tenant  jamais  une  feule  de  fes  paroles.  On  bannit 
femme  avec  fes  enfants,  de  fes  biens  furent  confvfque 
On  trouva  dans  fes  coffres  Se  dans  fes  cabinets  force  i 
ôc  argent:,  &  meubles  précieux.  Et  il  y  en  eut  mefn 
qu'il  avoit  enFoiiys  en  terre,  pour  n'expofer  pas  à  la  vi 
de  tout  le  mondcjny  de  les  propres yeux^des  richeiles  q 
ne  fervoient  qu'à  faire  éclater  davantage  contre  fi  pr( 
pre  confcience  l'excez  de  fon  injuftice,  lefquelles  nefi 
rent  pas  Ci  bien  cachées,  qu'on  ne  lesdécouvrifl  enfo. 
lieu  oii  elles  eftoicnt.  Il  employa  louvent  à  fonfecou 
les  Devins,  <Sc  les  vaines  iaperllaioiis  delà  Magie,  poi 
connoitlre  les  chofes  qui  luy  pou  voient  arriver  :  mais 
confufion  luy  en  demeura  toute  entière  ,  ôc  s'y  tromj 
lourdement. 

II.  Le  Roy  Gontram  confirma  la  paix  avec  foniii 
veu,  ÔC2.YQC  les  Reines  qui  elloient  venues  avec  luy  :  < 
après  qu'ils  fe  furent  fait  des  préfents  réciproques,^  qi 
les  traitez  de  paix  eurent  efté  figncz  ,  ils  mangèrent  ci 
femble.  Puis  le  Roy  Gontram  pour  loiier  Dieu  prit 
parole,  Ôc  dit  :  le  vous  rends  grâces ,  o  Dieu  tout-ptu 
jknt>  ^ui  uz:ez^  en  la  honte  de  t^ie  faire  loirdcs  enfarm 
mon  fils  [hildehert  :  d'où  le  fms  croire  cjm  le  n'ay  f 
efré  entièrement  ahanàonné  de  '  vofire  Adajeflé^r/iaj^: 
fait  ^  *votr  des  enfants  de  mon  fis.  Alors  le  Roy  Ch 
debertreceutavec  joye  Dynamie  ôc  le  Duc  Loup,  q 
luy  furent  rendus,  Ôc  redonna  Cahors  à  la  Reine  Bruii 
childe.  Etainlî  la  paix  eftant  confirmée  avec  de  grand 
démonftrations  de  joye  de  parc  6c  d'autre  ^  les  Ro] 

SvRLE  XI.  Chap.  I  Vo^re  Ma'}efié.  les  prenvcr^  R 
Chrcfticns  ne  fe  fervoienc  jamais  de  ce  rerme  ^u'cn  parUiir  à  Dicu;&de(]L 
qucs  paroles  tiatcu fes  v^u'on  vouluft  ufer  pour  Iccr  plaire,  ie  n'aypoini  reir. 
que  juTqucs  icy  qu'on  Tefiift  l^rvyde  ce  mot  qui  à  préfcnt  cft  fi  commun  p 
tous  les  Roysde  la  Terre,  à  quelques- uns  delqucis  on  rend  prel'que  des  ht 
ncurs  duiiij, exigeant  de  leurs  fubjecs  ou  de  !eariDometUqucs,iiu*ih  les  i 
vent  à  genoux. 

X  M' ayant  fait  loir  des  enfants  de  mon  fils. Dz  Childcbert  neveu  àc  C 
tram, qu'il  appelioir  Ion  hls  par  bonne  amiiie'.  Cette  rcpetition,^^  t/o«-  du 
fans  de  mon  fiisi  cft  Eoui  à  fait  iendrc,ÔC  ne  fc  fait  pas  inuùlcment. 
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eiîirent  encore  plus  d'une  fois  leurs  actions  de  grâces 

ieu,  apre5  avoir  foufcrit  les  traitez  d'alliance:, &  s'e- 

:kàt  fait  des  préfents  réciproques,  ils  fe  donnèrent  des 

3ers  mutuels,  ôc  chacun  fe  retira  dans  fa  Ville. 

il.  Le  Roy  Childebert  ayant  fait  aflembler  un  gros 

ij-mée,  le  fit  marcher  vers  le  lieu  où  eftoient  r  enfer- 

nlL  Vrfîon  ôc  Bertefrede ,  dans  le  pa'ïs  de  Vabres  ,  au 

'  d'une  haute  Montagne,  fur  le  haut  de  laquelle  il  y 

t  une  Eglife  baftie  en  l'honneur  de  S.  Martin  ;  & 

foit  que  de  toute  Antiquité,là  mefmes  il  y  avoit  eu 

hafteau ,  lequel  n'eftoit  point  fortifié  d*induftric 

laine,  mais  de  la  feule  nature.  Bertefrede  ôc  Vrfîon 

oient  r'enfermez  dans  cette  Eglife,avec  leurs  biens , 

ilps  femmes  Se  leur  famille.    Le  Roy  Childebert  fie 

c  marcher  fon  armée  de  ce  cofté  là  ,  comme  nous 

lions  déjà  dit.  Les  troupes  eftant  en  chemin  ,  devant 

Uesarrivairent  auprès  d'eux,  en  quelque  lieu  qu  el- 

Touvafl'ent  de  leurs  Métairies  ou  de  leurs  biens,  elles 

nettoient  au  pillage,  ou  les  faifoient  brûler.Et  quand 

s  furent  proches,  elles  montèrent  courageuiement  le 

desroutes,&  affiégerent  l'EgUfe  de  tous  coftez.  El- 

^oient  commandées  par  Godegifîle  gendre  du  Duc 

3p  :  mais  comme  elles  ne  purent  les  tirer  de  TEglife, 

;s  s'efforcèrent  d'y  mettre  le  feu.  Ce  qui  obligea  Vr- 

1  de  fortir  dehors  l'épée  à  la  main  ,  dont  il  fit  un  fi 

id  carnage  de  ceux  qui  eftoient  à  la  porte,que  pas-un 

de  tous  ceux  qui  fe  rencontrèrent  devant  luy  n'en 

échapper.  Là  fut  tué  Trudulphe  Comte  du  Palais 

yal,  avec  plufieurs  de  l'armée  :  Et  quand  il  nefe  pre- 

aplusperionne  devant  luy,  il  receut  un  coup  à  la 

(Te  ^  duquel  eftant  affoibly,  il  fe  laiila  tomber.  Se  fi- 

ainfi  fa  vie  parmy  beaucoup  d'autres  qui  tombèrent 

e  luy.  Ce  que  Godegifile  ayant  apperceu,  il  éleva  fa 

X  pour  dire  ;  Fmfons  maintenant  la  faix  >  le  plus 

nd  Ennemy  des  Roy  s  nos  Seigneurs  eftmort:^tion 

h  donc  point  la  vie  à  Bertefrede,    Comme  il  difoit 

&  que  tout  le  monde  eftoic  ardent  à  piller  les  oiens 


Ê 


^t^  l'HlSTOIRl 

quieftoient  amaflezdansl'Eglife,  Berthefrcde  maa^ 
cheval,  &  fe  retira  en  la  ville  de  Verdun  s  &  là  pea^ 
bien  eftre  en  feureté  dans  T Oratoire  qui  eftoit  ^ 
la  '  Maifon  de  TEglife ,  vu  principalement  que  rË||| 
que  Ageric  demeuroit  dans  cette  Maifon-là.  M  ais  o^É 
me  on  eut  donné  avis  au  Roy  Childebert  que  Bei^ 
frede  s'en  eftoit  fuy,  le  Roy  dit  avec  douleur  :  Si  ceh 
cy  à  échapé  lamorti  Godegtfile  ne  fort  ira  f  a/:  de  mefh 
d'entre  mes  mains.  Toutefois  le  Roy  ne  fçavoit  pas  qu 
fuft  entré  dans  k  Maifon  de  TEglife  :  il  eut  opinion  le; 
lement  qu'il  s'eftoit  retiré  en  quelqu'autre  pais.  Alo 
Godegifiie  qui  eut  peur,  fit  derechef  marcher  les  troi 
pes,  Se  afliégea  la  Maifon  deTEglife.  Mais  comme  ï\ 
vefque  ne  crût  pas  qu'il  pud  rendre  Berthefrede , 
qu'il  s  efforça  de  le  défendre  j  les  foldats  de  Godegifi 
montèrent  fur  la  Maifon ,  &  l'alfommérent  à  coups  > 
thuile  3  &  par  la  chute  des  autres  matériaux  dont  l'Or, 
toire  eftoit  couvert  j  &  périt  ainfi  là  dedans  avectrc 
ferviteurs  qu  il  avoit.  L'Evefque  eut  grand  déplaifir 
ce  que  non  feulement  il  ne  le  put  défendre  ;  mais  encc 
de  ce  qu'il  vid  que  le  lieu  où  il  avoit  accoutumé  depn 
Dieu,  &  dans  lequel  il  y  avoit  des  Reliques  des  Saim 
avoit  efté  profané  par  le  fang  humain  qu'on  y  avoit  r 
pandu.  Le  Roy  Childebert  pour  le  confoler  l'envo 
vifiter  avec  des  préfents  :  mais  l'Evefque  ne  voul 
point  recevoir  cette  confolation.  Pluiieurs  en  ce  temp 
là  mefme  fe  retirèrent  en  d'autres  pais  ,par  la  cran 
qu'ils  eurent  du  Roy  :  &  quelques-uns  ^  depoiredez 

SvR  LE  XII.  Chap  I  La  Maifon  de  l'Eglife.  C*cft  à  . 
celle  derEvefque  ,  que  nos  Prélats  appellcnc  miintenant  THoflfl  ou  P.. 
Epifcopdi ,  qui  elt  un  nom  beaucoup  plus  magnifique  oue  celuy  de  .Maifoi 
i'tglifc,  ou  de  Miifon  Ecclcfiaftiquc  :  ce  qui  eflle  Prelljycere  diuis  les  Pari 
fcs  où  habitenc  les  Curez. 

2  T)epofiede^de  la  puiffance  Ducale  le  veux  que"cetre  pu iffincc  fuft  o 
jMrableàcclle  des  Gouverneurs  des  Provinces  ,  ou  de  quelques  Vilîcs  c^ 
derables  ,  fi  cft-cc  que  ie  n'ay  pas  crû  devoir  traduire  sucrcment  ,  7:cnK:- 
primatu  ducatus  tenions  :  parce  qu'il  femble  que  les  Ducs  pendar.::  1< 
ïTiiers  Rsce, a  voient  plus  d'authontéaux  lieux  ou  ils  eftoient  établis, que  i 
ont  f^s  aujourd'huy  les  Gouverneurs.  Il  en  d\  de  mefme  de:>  Coni 
5  proportion, t|Ui  font  tou;csqualitez  qu'ont  cmj>runtéei  de  ceux-là  ,  IcsL 
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ifTance  Ducale  j  en  virent  d'autres  qui  furent  mis 
r  place. 

Gondram  fit  venir  en  fa  préfence  Baddon  que 
avons  dit  cy-devant  avoir  efté  mis  en  prifon  pour 
;  de  leze-Majefté;  &  l'envoyant  à  Paris  ,il  dit  ; 
7  Fredegonde  le  trouvait  innocent  après  l'avoir  fait 
far  des  gens  capahless&cjfi  il  le  ftifi  véritablement 
me  q^on  lny  avoit  impofé  5  on  luy  donnerait  congé  * 
n  irait  ait  il  voudrait.  Mais  quand  il  fut  arrivé  à 
il  ne  s  y  trouva  perfonne  du  coftéde  Fredegonde 
puft  déclarer  innocent.  Alors  ayant  efté  lié  &mis 
es  chaifnes,  il  fut  gardé  étroitement  ^&:  ramené  à 
lOn.Mais  depuis  par  Tentremiie  de  ceux  quialloient 
oient,  &  fur  tout  par  le  moyen  de  ^  Leudovalde 
ue  de  Bayeux,  il  fut  r'envoyé  chez  luy,  La  dylTen» 
it  fort  grande  à  Metz.  Et  comme  j'allois  au  de- 
du  Roy,  ie  rencontray  en  mon  chemin  Vviliulfc 
yen  de  Poidliers,  qui  avoit  la  fièvre.  le  le  fiscon- 
à  Reims,  d'où  eftant  party  fort  exténué  ,  il  fe  ren- 
fetïtesjournéesï  Paris, avec  le  fils  deia  femme  :  & 
lavoir  fait  ion  Teftament,il  mourut  dans  une  mai^ 
e  la  Campagne  appellée  *  RigojaL  L'enfant  qui 
:  auprès  de  luy  s'eftant  aufïî  trouvé  frappé  de  la 
le  maladie,  mourut  au  meirne  lieu  :  &  tous  deux 
[efté  portez  à  Poicciers,  fuirent  mis  dans  unmef- 
jmbeau.  Lafemme  de  Vviliulfe  ie  maria  pour  la 
éme  fois,  &  époula  le  fils  du  Duc  Beppoline  ,  qui 
oit  quitté  deux  vivantes  ainfi  qu'on  le  diloit  com=. 


Comtes  que  nous  avons  àpréfent,  quoy  que  leur  puiflance  &  leur  exer. 
:  loient  pas  cncieremen:  fcniblables,  Ce  iaoi:  aulli  fori  mal  rraduire  le 
«x,dc  ces  temps  là  ,  par  celuy  de  Cnfitdine  ,  comme  nous  It  prenons 
d'huy:  car  ccrtainemeiu  ce  n'ell  point  la  mefmcchofe.Cequi  fera  aifc 
er  par  tous  ceux  qui  font  un  peu  verfezdans  la  coiiuoilTance  des  livres 
lycn  aage,ÔC  paniculieicment  de  ceux-cy  que  nous  avons  entre  les 

R.     LE        X  1 1 1.    C  H  A  p.    1  Leudovalde  Evefqnede  JjJjfeux.  Il 

;ja  efté  parlé. 

'^igojal.  Le  Texte  porte  aptid  Villam  RigoUjenfem  ,  qui  n'citpas  un 
Jiéient  fort  connu,  &:  qui  ne  Tcil  point  t^ue  ie  fç.uhcdans  aucun  auctc 
,cs  Anciensjque  dan?  cciuy-cy, 

I! 
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miiném^it:  car  c*eftoit  un  volage  qui  n'aymoit  que 
plaifîrs  y  &  qui  brûlant  d'une  ardeur  exceffive  pour 
Femmes  qu'il  trouvoic  à  Ton  gré  ,  laifloit  la  fienne 
time  pour  carelîer  des  rervantes,6«:  pour  courir  au 
ge,  ilabhorroit  toujours  les  alliances  légitimes.  Il 
de  merme  àla  féconde  &  à  celle- cy  qui  fut  la  troifii 
ignorant  que  la  corruption  nepolledira  jamais 
îi'eft  point  corrompu. 

i^.    Gilles   '    ÉvefquedeReims,  fufpecTcdumefî 
crime  de  leze-Majefté  que  ceux  que  nous  avons  dit  c 
delfus,  qui  pour  cela  mefme  furent  exécutez  à  mort,«  f 
avec  de  grands  préfents  trouver  le  Roy  Childebert,pc  *' 
luy  demander  pardon ,  ayant  premièrement  receu  lel 
me^itdans  *  rEglifedeS.  Remy^quon  ne  luy  fer 

î  Ce  qui  n*efl  point  corrompu  :  ou  l'inGorrupcJon.  Ccft  à  dire  le  Ciel  ■ 
"Vie  éternelle, qui  n'eft  promife  qu'a  ceux  qui  font  purs.  On  puniroir  au; 
d'huy  excmpl<iircroenr  un  homme  qui  en  t'croic  autant  qut  le  fils  du  Ducî 
polene,  qui  eut  trois  femmss  à  la  fois  ,  fî  la  qualité  dt  fils  de  Diic  ou  de  : 
mcfme,  ne  l'en  excmptoir.cc'mme  il  ell  quelquefois  arrivé  de  noftre  tcn-.p 
despcrfonncs  de  melme  qualité. 

$  V  ».  LE  XIV.  GilesEvefqtte  de  Reims.  Siceluy-cy.doncil.i 
efté  parlé  plufieurs  fois, pour  les  fad^ions  ÔC  pour  lôn  infidélité,  euit  eu  l'r 
ncur  de  facr^r  leBLoy  Childcbert,  ou  quelques  autres  Roys  de  fa  race,  fcK 
privilège  précenciu  par  fcs  fuccefleurs  de  ficrer  !c<;  Roys .  félon  l'uTage  o 
tiennent  avoir  cU>é  intrcdliit  dans  le  Royaume  depuis  Clovis  I.  Roy  C 
fticn,  il  s'en  i croit  infaiiliblemenr  prév,>.lu  dans  l'occ.fl'jn  qui  l'oblige  ic 
Tenir  à  !a  Cour  pour  fe  jultiher  ;  mais  il  n'avoit  garde  de  le  faire  pour  c 
puis  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  preuve  ,  ny  dans  roui  Te  corps  de  cette 
floirc  ,  ny  ailleurs  ,  d'Autheurs  contemporains  ,  qu'aucun  de  la  nren 
Race  de  nos  Roys  ait  cité  Acre  plutnft  .i  Reims, qu'en  quelque  autre  Eg!ii 
leur  Royaume  que  ce  (oie,  parce  qu'en  effet  l''uf..gc  n'en  cftoit  pas  encor; 
troduit ,  &  ne  l'a  efté  que  depuis  Pépia  ,  qui  fur  facté  à  faint  De: 
comme  il  n'y  a  pas  sulli  lieu  d'en  douter.  Ce  qui  ne  fait  point  de 
àla  dignité  Royale, ny  .i l'excellence  des  Koys  de  France  ,  ejui  ne  iairTém  l..'. 
pour  cela  de  tirer  leur  prérogative  du  Ciel,quilesa  favorifez  entre  tous  1«  |^' 
très  Roys, Se  qui  leur  a  confervé  depuis  tant  de  fiecles  des  païs  fî  riches  fî  ci 
dus, fi  populeux,  &  fi  tloriffants. 

a  VSglife  de  S.  Rcmy .  Cette  Eglife  dans  la  ville  de  Reims  ,  efi:  mainter 
uncgrande  Abbnyc  de  l't^rdre  de  S.Benolft,cû.les-ReHg!euxg.)rdenr  U  fa 
Ampoule  qui  dcfcendit  miraculeufement  du  Ciel, quand  S  Remy  lacia  Ici 
Clovis  j  après  l'avoir  b;'pci(é.  Ce  qu'ils  ont  appris  non  pas  à  la  verirc 
noflr;  S.  Aurheur  alTez  enclin  à  honorer  la  dignité  des  Egli.es  ,  àc  mcC 
à  raconter  des  n^erveilies  qui  leur  peuvent  donner  quelque  recommend«i 
il  n'en  a  pas  dit  un  fcul  mo:  ;  mais  Us  l'ont  appris  fans  doute  < 
ne  ancienne  Tradition  ,  ôc  font  pcrfuadez  que  ce  joyau  a  efèé  U 
dans  l'Eglilc  de  faint  Remy  dés  le  temps  de  nos  premiers  Roys  ,  i 
parler  du  témoignage  d'Hincmar  Auhtvefqiie  de  Rhcims  ,  qui  vi 
en  i*an;i:'e  850.  lequel  en  peut  bien  eilre  ciii,  pour  éublir  3  fou   ï 
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déplaifir  par  le  chemin.  Puis  ayant  efté  bien  rc- 
u  R07  y  il  s*en  retourna  paifiblement.  Il  fit  aufli  fa 
vecle  Duc  Loup ,  qui  parfes  pratiques  avoit  efté 
;  '  du  Duché  de  Champagne.  D'où  il  arriva 
le  Roy-Gontram  Ce  trouva  grandement  ofifeiicc  , 
;que  Loup  avoit  promis  qu'il  ne  feroit  jamais  la 
ecluy ,  pour  eftre  ennemy  déclaré  du  Roy. 
En  Elpagne  le  Roy  Ricarede  touché  de  la  main 
u  par  la  douceur  detamifericorde,  ayant  fait  af- 
ïer  les  E  vefques  de  fa  créance ,  leur  dit  5  D'où  vient: 
i  ferpnuel  fcandale  fe  fomente  &  s'accrotfl  entre 
&les  E  vefques  c^tn  fe  difim  [atholiqnes  ?  Et  que 
^çy  font  voir  h^avicouf  de  fignes par  leur  foy  >  &  que 
autres  ne  fou've\rien  faire  de  femblahle  f  C'efi 
fuoy  je  fotihaite  que  vous  puiifie\^  conférer  enfem^ 
d"  qu  ayant  exarrAné  foigneufement  les  ratfons  de 
p  créance ,  votis  connoijfie\^ la  venté  de  ce  quife  doit 
?  :,  &  que  ceuX'cy  en  ayant  appris  de  vom  les  bon* 
ùfons  3  fe  rangent  dans  voflre  fentiment  >  on  bien 
OHSy  reconnoiffant  la  venté  de  leur  cofié  s  vom  ayeK^ 
reil  foin  deï embraffer.  Il  fe  fit  donc  une  grande 
blée  d'E vefques ,  de  Tun  &  de  l'autre  party.  Les 
îtiques  propoférent  les  chofes  que  nous  avons  écri- 
ra ils  ont  accoutumé  d'alléguer.    Et  les  Evefques 

prérogative  nu  dtffa':  de  toures  les  autres  ,  Icfqucllcs  toutefois n*ea 
as  toujours  demeurées  d'..ccord.  Ce  qui  n'empefchc  pas  pour- 
e  THuile  l'ainte  coiifer/ceà  Reims  dar.s  l'Eglife  de  faint  Rcmy,  de 
;  temps  qu'elle  y  ait  efté  miie  ne  Ibit  trcs-véaerabie  ,  eibm  venue  de- 
îitde  lieckî  jufqucsà  nous.  Car  en  effec,il  y  p.iroift  qu'elle  y  foitcon- 
de  cemp-;  immémorial.  Et  quelques  raifons  que  l'on  puft  alle- 
rceiuier  pojr.'giie:de  belles  queftions,  ic  tier.s  qu'il  eft  tr^s  uàle  ,  ô£ 
neceir<iirc  ,  de  conlervei-  les  anciennes  coucumes ,  fans  y  rien  changer, 
our  coures  les  précautions  qu:  ie  puis  prendre  aux  chofes  que  i'écnts, 
juce  point  que  des  Efprirs  incommodes  ,  &  qui  le  plaifent  à  quereller 
monde, ne  cherchent  en  tout  cecy  des  prerextes  pour  troubler  noftre 
>u  diminuer  tout  au  moins  ouslquc  chof?  de  la  petite  gloire  que  j'ofe 
mettre  de  cet  Ouvrage, que  j'ay  compoie  fous  le  Règne  glorieux  du  fa- 
iiccclleur  deClovisqui  porte  fa  Couronne  &  le  Sceptre  de  Charlema- 
'  S.  Luiiis,  ÔC  de  Henry  le  Grand  ,  ayant  reccu  com.-&c  eux  l'ondiou 
liledeiccnduë  du  Ciel. 

»  DHché  de  Cf^.tmpa^ne.  G'cft  aiafi  (ju'oa  appclipic  alors  le  Couves, 
cde  cccccPtùvince^ 
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de  noftre  Religion  répondirent  pareillement  les  ch( 
qui  convainquent  entièrement  Terreur  des  Ad  ver 
res  5  comme  nous  l'avons  démontré  dans  les  livres  r 
eedenta:  Et  parce  que  le  Roy  avoit  dit  principale»! 
que  les  Evelques  des  Hérétiques  ne  failoient  point 
miracles  pour  la  guérifon  des  malades,  &  qu'il  repli, 
de  mémoire,  comme  du  temps  de  Ton  père  ;Vn  Evê(< 
fe  vantoit  de  rendre  la  lumière  aux  aveugles  par 
foy  qui  ne  Fuft  pas  orcodoxe  ,  &  qu'ayant  touché 
aveugle  qui  ne  devoit  jamais  eftre  éclairé,  il  s'enretc 
na  tout  confus  (  ce  que  nous  avons  écrit  plus  amplcm 
dans  noftre  livre  des  Miracles ,  )  il  appeîla auprès  de 
les  Preftresdu  Seigneur  ,  defquels  ayant  bien  exam' 
la  doctrine ,  il  connut  qu'un  Dieu  devqit  eG:re  rev 
fous  la  diftindion  des  trois  Perfonnes ,  du  Père  ,  du  : 
&  du  S.  Efprit  5  ôc  que  le  Fils  n'eft  pas  moindre  qu( 
Père  &:  le  S.  Efprit,&  que  le  S.  Efprit  n  eil:  pas  moiii 
que  le  Père  &  le  Fils  i  mais  qu'il  Faut  confelferque  c 
te  Trinité  dans  une  mefme  égalité  ôc  toate-puiilan 
eil  le  vray  Dieu.  Alors  Ricarede  comprenant  la  vei 
de  cette  Doctrine ,  ne  s'eftant  plus  arrefté  à  former 
difputesiurcelujet ,  fe  fournit  à  laloy  Catholique 
ayant  receu  la  benedidion  ^  avec  le  iîgne  de  la  Cn 
&  TOndlion  daChrefrae,  il  crut  que  lelus-Chriil:  efl 
Fils  de  Dieu  égal  avec  luy  &avec  le  S.  Efprit  , 
gnant  aux  fiecles  des  (iecles.  Puis  il  envoya  des  gens 
la  Province  de  Narbonne ,  pour  donner  avis  à  ceuî 
cepaïS'làdei'adion  qu'il  avoit  faite  ,  &  qu'ils  fuïl 

s  V  R  LE  XV.  C  H  A  P.  I  Le  figue  de  la.  Creix  é*  l'Oncfh 
Chrepiie.  Il  parleicv  du  Sacrement  dc'Cinfîriiucion  qui  futcon^eréaû 
Ricarede.aprcs  qu'il  eut  efté  iiiftruit,  ôc  quM  Te  tut  convercy  de  rerrcJr 
Tienne  à  la  Foy  Catholique  :  Qix  fans  iiiftruAion  ,  il  ne  fe  fait  point  dec 
gcmenc  d'opinion  ;  &  ccax  qui  veulent  que  des  gens  palîenr  d'un  ientim' 
un  autre  fans  elHe  inlbuits  ,  du  moins  extciieuremenc ,  comme  ils  s'en 
quelquefois  expliquez, fe  trompent  grandement:  Car  le  bien  mefmeaux 
fes  de  la  RclJgion,ne  fe  doit  jamais  faire  fans  Foy  ,  ny  contre  fa  propre  ^ 
icience. 

1  Régnant  aux  fiecles  des  fiecles.  C'eft  à  dire  que  le  Règne  de  lefus-C 
r'aura  jamais  de  Ha,  comme  il  n'a  point  cu  de  comracricement ,  entant 
Ycxbe  lils  éternel  du  Père, 
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SES  de  Communion  enfemblc  par  une  femblable 
nce.    Car  il  y  avoic  alors  un  Evefque  de  la  feâre  Ar- 
É  me  appelle  ^   Athalocus ,  qui  troubloit  de  telle  force 
îltegliies  de  Dieu  par  de  vaines  propofîtions  ,  &  de 
les  interprétations  des   Efcritures  ,  qu  on  euft  pu 
aire  qu'il  eiloic  Arrins  mefme^  que  l'Hiftorien  Eu- 
tt  a  raconté  qu'il  avoit  vuidé  Tes  entrailles  dans  le 
t'ait.   Mais  comme  cet  homme  ne  voulut  jamais  per- 
tre  au  peuple  de  fa  Sede  d'ad jouter  foy  à  ce  qui  luy 
:  mandé  par  Ricarede  >  &  que  la  flatterie  de  fort 
i(  de  perfonnes  pouvoit  luy  faire  croire  qu'il  n'y  en 
•  :i"  que  quelques-uns  de  fonfentiment,  il  en  fut  néant- 
ému  de  telle  forte,  qu'eftant  r' entré  dans  fa  cham- 
1  pancha  fa  tefte  for  ion  lid  ,  ôc  y  rendit  refprit, 
la  méchante  doctrine  qui  le  polledoit  :  Ainfi  le  peu- 
Heretique  ,  qui  demeuroit  en  cette  Province-là, 
c  feilk  la  Trinité  indivifible ,  &  fe  retira  de  Terreur. 
6'   Apres  cela  ,  Ricarede  envoya  une  Ambailadc 
1  hildebert  pour  avoir  la  paix  ,  Se  luy  témoigner  que 
me  ils  eftoient  unis  par  la  foy  ,  il  fouhaitoit  qu'ils  le 
nt  encore  par  le  lien  de  la  charité.    Mais  ils  furent 
lezparle  Roy  Gontram,  qui  dit  ;  Qiijlle  foy  me 
vent  promettre  3  on  comment  dois-je  croire  ceux4à  , 
ont  ltvr€  ma  niefce  Ingonde  en  captivité  ,  &  de  qtii 
mificesont  fan  mourir  fon  mary  y  &  qm  ont  f  bien 
quelle  r/iefme  ej^  décédé e  en  un  pais  étranger  ?  le  ne 
^j  donc  point  l' Amhajfaàe  de  Ric-areâe  >  jufques  à  ce 
Dieumevange  de  mes  Ennemis,  Les  AmbalTadeurs 
nt  oiiy  ces  chofos ,  s'en  allèrent  trouver  Childebert, 
les  écouta  for  les  proportions  qu'ils  avoient  à  luy 
•e  pour  la  paix.  Ils  luy  dirent  j  Vo^re  frère  Rica" 
t  nofire  fouverain  Seignettr  >  fe  veut  purger  devant 
dn  crime  qui  luy  efl  imputé^  comme  s'il  efion  coh* 


\4tlatocus  Evepiue  Aftien.  l!  y  a  de  l'apparence  que  lelîégedcfon 
e  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  eftoic  Narbonne  mcfme.  Ce  qu'il  faudra 
çmoins  examiner  plus  foigncufcipenc.  Et  depuis  j'ay  trouvé  ^t/il  eft 
IwaeQC  œaïqué  âuaombic  des  Xvef ^ucs  de  H4i)>onnc. 


5^1  L*HlSTOIRE 

table  de  la  mort  de  vofirefoem.  Atifujet  dt  cjtioy ,  /"/ 
ra  tel  ferment  que  vovis  votidre^,  ou  vous  fatufera  à 
h  condition  qpt  il  vom plaira.  Et  vom  offrant  dix  m, 
écHspoptr  leftime  (^pi  il  fait  de  vos  bonnes  grâces  3  il  i 
mande  v  offre  amitié  afin  d!  avoir  voffre  feconrs  3  qm 
il  fera  neceffaire  j  &  que  vom  ufiez^auffi  de  fon  fowi 
dans  les  occaffons  quand  vous  en  aurez^  befom,  Ay; 
parlé  de  la  force,  le  Roy  Childebert  &  fa  Mère  pj 
mirent  dacc^per  les  conditions  de  la  paix  ,  &  qn 
confer  ver  oient  toujotirs  avec  eux  une  bonne  amitié» 
une  intelligence  parfaite.  Et  s'eftant  fait  des  prefents 
part  &  d'autre  ,  les  Ambairadeursadjoutéreiit.  Noj 
fouverain  Seigneur  nous  a  auffl  commandé  de  vovis  ps^ 
ter  parole  pour  Madame  voffre  fille  ou  voffre  fa 
Chlodofinde  ,  fi  vous  avez^  agréable  de  la  luj  dom 
pour  femme ,  afin  que  par  fon  moyen  ^  la  paix  qm  i 
fropofée  entre  vous  fe  confirme  encore  davantage  ^  pi 
effre  confervée  inviolablernent.  Ils  répondirent  :  1^ 
cela  noffrepromeffe  ne  f^aur oit  effre  valable»  fi  elle  ne 
fait  par  le  confie  il  d.u  Roy  Gontram  vojrre  Oncle  i  &  c 
tes  fans  cela  nous  yicfons  pas  nous  j  engager  :  car  m 
hij  avons  donné  parole,  que  dans  les  caufe s  majeures 
dans  les  affaires  qui  font  dans  la  dernière  important 
nous  nj  réfouàrions  rien  du  tout  fans  fa  participait^ 
Apres  cette  réponfe ,  les  Ambairadears  prirent  congé, 
fè  retirèrent  en  leurs  pais. 

17 .  Cette  année-là ,  il  y  eut  de  fort  grande  pluyes 
Prin-temps ,  &  comme  les  Arbres  ^  les  Vignes  ëur« 
commencé  de  porter  des  feiiilles  ,  la  neige  qui  tom 
couvrit  toute  la  terre,  &  enfuittela  gelée  gafta  les  "^ 
gnes ,  &  ruina  entièrement  l'cfperance  des  fruits 
certes  la  rigueur  du  froid  fut  telle ,  que  les  hirondelles 
les  autres  Oifeaux  de  pallage ,  n'y  purent  refîfter.  Il 
eut  auflî  cela  de  bien  admirable ,  que  là  où  la  gelée  n 
voit  jamais  porté  de  dommage,  elle  gafta  tout  ,  &  n 
fie  aucun  à  ce  qu'elle  ade  coutume  degafter. 

}S .  Les  Bretons fe  j etterenc  d;ins  le  pais  Nantois, 


m. 
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Mrent  des  brigandages ,  défolerent  les  Villages  ,  & 
enerencdesprifonniers.  Cequieflant  raporté  au 
y  Gontram  ^il  fît  tout  auffi-tod  marcher  destrou- 
dtcc  cofté-làj&leur  envoya  dire^^'/7j  reparajfent 
ortqHi.1  s  avaient  fait  y  ouc^v^ils  apprendroic/it  leur 
oir  à  leurs  dépens  >  &  qm  Npée  tireroit  raifon  de 
infolence*  La  crainte  leur  fie  promettre  qu'ils  re- 
îroientlemal  qu'ils  avoient  fait.  Sur  cette  réponfe 
►oy  leur  envoya  en  AmbaiTade  '  Namatius  Evef- 
d' Orléans,  &  *  Bertrand  Evefquedu  Mans ,  avec 
Comtes  &  d'autres  perfonnes  de  qualité-  Il  y  eue 
idu  Royaume  de  Ciotaire  fils  de  Chilperic  des  per- 
les confiderables ,  qui  eftant  allez  à  Nantes  confe- 
nt  avec  Vvaroc  &  Vidimaclc ,  &  leur  dirent  tout 
ue  le  Roy  leur  avoit  ordonné  de  dire.  Ils  répondi- 
iNoHsfç avons  que  ces  Villes  appartiennent  aux  En-* 
du  Roj  Ciotaire j  &  que  '  nom  devons  efire  com- 
au  nomhre  de  fes  fuhjets.  C'efi  pourquoy  nom  ne 
ts point  de  difficulté  d' entendre  à  quelque  accommo^ 
ent  quon  puijfe  defirer  de  nous.  Puis  ayant  fourny 
:autions  fuffiiantes ,  &  foufcrit  l'engagement  qu'ils 
loient  de  leur  parole  &  de  leur  foy  ,  ils  promirent  de 
:rà  Gontram  &  à  Ciotaire  mille  é-cus  chacun  pour 
tification  de  leur  accommodement  3  &  qu'ils  ne  for- 
ent jamais  de  leur  pays  ,  pour  faire  des  incurfions 
les  limites  de  ces  ViUes-là.  Cet  accort  ayant  efté 
palFé  y  les  Envoyez  retournèrent  à  la  Cour ,  &  di- 
au  Roy  ce  qu'ils  avoient  fait.  Cependant  l'Evef- 
Sf  amatius ,  s  eftant  arrefté  autour  de  Nantes ,  pour 


R    t-E     XVIU.    Chap.    I    NamatiUT  Evefque  d'Orléans.    Il 

lux  deux  Conciles  de  Mafcon  ,  en  ^8i.  ôc  58^ 
ertra'fid  Ez>efqu?  du  Matts  II  2  déjà  cdé  parlé  de  luy  au  8. livre. 
ous  devons  ejire  compris  au  nombre  de  leurs  Sub  jets.  C'eft  à  dire  des 
du  Roy  Ciotaire  premier  fils  de  Clovis.ôc  père  de  Gontram, de  Chil- 
■  de  Si;^ibcrr.    Les  Brecons  qui  parlent  de  la  force  pour  tous  ceux  de 

ovince,foiKbien  voir  comme  ils  elloient  Subjeu  des  Roys  de  France; 

înfi  on  ne  fçauroit  douter  que  cette  Province  ne  fuit  originairement 

cdu  Royaume  Tres.Chreftienjdoncl'cteîulatt  dtoit  encore  plus  gcai^^ 

e  tcmps»là,  (qu'elle  n'eH:  à  préfenc, 
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retirerles  Villages,  6cles  maifons  que  f^s  parents  avoiei 
aucresfois  perdues,  fuc  affligé  de  trois  frondes  d'une  n; 
ture  maligne  qui  luy  vinrent  à  la  tefte.  Dont  s'efta; 
trouvé  fort  ennuyé  pour  Tincommodité  que  cela  Ii 
donnoit ,  Se  voulant  ie  retirer  en  fa  Ville  :,  fa  malad 
augmenta  en  Anjou,  oîiil  rendit  Tefprit.  Maisfon  cor 
fut  porté  à  Orléans,  oii  il  fut  enfevely  dans  "^  l'Egli 
de  S.  Aignan  Confeireur.  ^  Auftrin  fils  d'un  Berg 
fut  âflis  fur  la  Chaire  après  luy.  Pour  Vvaroc  s'efta 
oublié  du  ferment  qu'il  avoit  fait  ,  &c  des  garands  qu 
av oit  donnez  de  fa  parole,  ne  fe  touciapas  beaucoup  ( 
garderfespromelTesjilfemiten  polFedion  des  Vign 
du  pays  Nantois ,  &  en  amalfa  la  vandange ,  de  laque! 
il  fit  tranfporter  les  vins  à  Vannes.  Ce  qui  renouve 
lecourouxde  Gontram,  qui  avoit  bien  commandé  I 
troupes  de  marcher  de  ce  cofté  là  j  mais  tout  incontinc 
il  les  empefcha  de  partir. 

19.  Les  débats  que  nous  avons  dit  cy-devant  av< 
eftéfî  rudes  contre  les  Citoyensde  Tours  ,  lefquels^ 
rent  enfin  terminez ,  fe  r'alumerent  encore  plus  furie 
qu'ils  n'avoient  efté  auparavant  :  car  Sichaire ,  aprei 
mort  des  parents  de  Chramiiinde,  ayant  contracté  a\ 
luy  une  grande  amitié,  il  s'entre-aimerent  de  telle  f( 
te,  que  fouventiis  prenoient  leurs  repas  enfemble  j 
couchoient  dans  un  mefmelit.  Or  un  jour  Chramifir 
apprefta  un  foupper  auquel  il  invita  Sichaire, qui  fer 
donc  à  table  avec  luy  :mais  fur  la  Rn  du  repas  Sicha 
après  avoir  trop  bu,  s'emporta  ,  dit-on,  d'une  fi  étrar 

4  VSelife  de  S.A'tgnan  ConfeJJtTir.  Elle  cft  Collégiale  ,  &  la  plus  C< 
^érable  û'Orleans  après  la  Cathédrale,{î  elle  ne  l'eltoic  point  elle  nneûnt 
tretois  au  liea  de  lainte  Croix,puifque  i'Evefque  Namatius  y  futcnrerré, 
bien  que  quelques  autres  de  fes  prcdecelTcurs.  Elle  ne  pré  endoit  point  ■ 
alors  d'exemption  de  la  lurifdidtion  Epilcopale,  comme  elle  fait  à  préren 
qui  certainement  ell  une  chofe  pitoyable,&  qui  ouvre  la  porte  au  ichifra 
déjà  mcrme  ces  fortes  d'exemptions  inutiles>ie  ne  veux  pas  dire  pernicie 
ne  font  point  uneefpecede  fchifmcquoy  qu'il  faille avoiicr  quedesEvcI- 
ont  abaïc  quelquefois  de  leur  puiflaoce  légitime. 

5  Auftrin  fut  mis  en  fa  place.  C'dl  à  dire  qu'il  fut  Evefque  d'Orlcac 
h  jpl.ice  de  Namaciust  U  en  cU  farlé ïiu  i.chap.du  4.  livre  de l'Hilloiiec- 
«noin. 
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irtc,  qu  il  offençaChramifindede  paroles  injurieufes  ; 
■ïofis  me  deve^ ,  dit-iU  de  grands  remerciements ,  mon 
1er  frère  •»  de  ce  qnefay  tué  vos  parents  ,  pùur  lef(^uel$ 
liant  receti  la  récompenfe  qui  rn  en  avoit  efhé  fromife  i 
*\)HS  avez^mar/itcnant  chez^  vous  d-e  Cor  &  de  l'argent 
Il  abondance'.  Et  certes  ^n  en  faites  point  le  fin  ,  vous 
j-riez^aujoHrd'hpiy  toutnndy  &j?em-efire  réduit  dans  la 
irniere  indigence  ,  fi  cela  mefme  n  azfott  un  feu  rétahly 
1  def ordre  de  vos  affaires.  Cliramifindene  pue  oiiir  ce 
«[cours  de  Sichaire ,  (ans  le  trouver  fort  mauvais ,  &  die 
<.  rQncœur,^;>  nevange  lamort  de  mes  parents  ,  je 
'^rite  de  perdre  k  nom  d'homme ,  &  defire  appelle  une 
^mme  &  la  plus  lafche^mfoit  au  monde  :  &  tout  auflî- 
[lI ayant  éteint  les  chandelles^iliuy  fendit  lateftcd^une 
c  gue  qu'il  tenoit  à  la  main  ,  &  de  ce  coup  tombant  par 
trre,  il  ne  poulla  qu'une  voix  débile  en  mourant.  Les 
jnsqui  eilioient  venus  avec  luy  évadèrent.  Chrami- 
l.dedépouilla  le  corps  &  le  pendit  à  un  tronc  d'arbre 
}mcé  dans  une  haye,  &:  monta  furies  chevaux  du  dé- 
fit pour  aller  trouver  le  Roy.  Il  apprit  qu'il  eftoitdans 
i  e  Égliic  oii  il  entra  :  &  s'eftant  jette  à  iès  pieds ,  il  luy 
c:.  levons  demande  la  vie  !  0  glorieux  Rej ,  je  vous  la 
cmande  yparce  que  fay  tué  des  hommes^qui  après  avoir 
i  ajfmé mes  p-arents  en  trahifon  ,  ent  diffipé  tous  leurs 
hns  :  puis  quand  il  luy  eut  expofé  par  ordre  tout  ce  qui 
s  lloit  paifc  5  &:  que  la  Reine  Brunichilde  eut  pris  cela 
L'  criminel ,  parce  que  Sichaire  qui  s'eftoit  fié  en  fa  pa- 
iicavoiteftetué  delà  forte  ,  voyant  bien  qu'elle  s'ea 
r;rtoit  en  colère  ,&  qu  elle  luy  feroitfort  contraire  51I 
1  rocira  en  un  bourg  du  Berry  appelle  '    Befagc ,  oùde- 


V  R.  LE  XIX.  C  H  A  P.  1  Befjge  ou  Bo  ngr  ,  comme  parle  com- 
rué, lient  le  peup'e  du  Païs,  dans  le  Die  ccf.  de  Bor.Ti^es  ,  aup.es  d-u  Brcuil 
I  c  e  ,  {i  c'ell  ainii  qu'il  faur  traduire  P'afigenfem  îc-ritori]  BiiUi-ici-pagtim, 
t  u  il  n'/  a  que  Grcgoir=  de  Tours  de.itre  les  anciens  Authcurs  ,  qui  en 
i  e  mention.  Si  bien  que  ce  ii"clt  q  le  par  conj-iluic  quc  ic  tourne  ainficcs 
^oles  :  Il  fe  retira  e»  un  "^'jtirg  duBeny  ap-pelW  B^fag:  LV  confonne  fe 
c  nge?.nc  fouvent  en  B,  dans  la  prononciation  des  muts  anciens,  félon  l'uù- 
f  qu'on  en  avoir  pris  de  la  langue  Grecque,  qui  prononce  leB.  parV.  corn» 
î  t-^ira.  .'^oMiBita..  D'ailleurs ,  Eefsgc  fur  les  frontières  du  B.-rry  eit  un 
Jjrg  confidéxablc  >  duquel  le  nojîi  ayanc  beaucoup  de  r.mort  avec  celuy  <U 

Pp   ij 


jpg  l*    H    I    s    T    O    I    R    E 

inearoient  fes  parents,  parce  que  c  eftoit  dans  le  Royan 
me  du  Roy  Gontram.  Pour  Tranquille  femme  de  Si 
chaire  :,  ayant  laiité  fes  Enfans  &  tous  les  biens  de  fix 
mary  ,  elle  fe  retira  vers  fes  parents  entre  Tours  i 
Poiài-ers  en  un  lieu  appelle  *  Maariofe ,  où  elle  fe  ms 
ria.  Or  Sichaire,  quand  il  mourut  avoit  près  de  qua 
ranteans  :  ilavoit  Teiprit  léger;  eftoit  fujet  au  vin ,  l 
dangereux  quand  il  avoit  beu^parce  qu'il  eftoit  queid 
leux,  &tuoitmefmesceux  qu'il  avoit  offencez.  Ch« 
mifînde  retourna  vers  le  Roy^ou  il  fut  jugé  qu'il  nioi 
treroit  par  des  preuves  alïcurées  que  Sichaire  avoit  lu 
fesparents:  ce  qu'il  fit.  Mais  dautant ,  (  comme  nos 
Tavonsdeja  dit  )  que  la  Reine  Brunichilde  avoit  |Wi 
Sichaire  fur  fa  parole,  elle  voulut  que  fes  biens  fuflert 
confifquez  ;  mais  depuis  ils  furent  rendus  par  Flavùi 
4omeftique  ,  qui  les  avoit  eus.  Et  il  obtint  une  Ictti 
delà  Reine , qui luy  fervit  depalfe-port  allant  à  AgcH 
après  que  la  Reine  luy  eut  fait  rendre  fes  biens  qu^e 
avoit  confifquez. 

lo.  Cette  année  qui  fut  ^  la  13.  du  Roy  Childt 
bert:,  comme  nous  fufm es  venus  au  devant  de  luy  j^ 
quesà  Metz,  nous  receufmes  le  commandement  d'à 
1er  en  Amballade  vers  le  Roy  G  ontram ,  que  nous  troj 
vafmesà  Chalon ,  &  nous  luy  difmes  ;  Grand  RojiVi 
fire  neveu  Childehertqm  eftun  *Trina  comblé  de  gloir 
ma  commandé  devons  venir  fal'ùer  de  fa  part,  &  t'«J 
rend  des  grâces  infinies  de  ce  que  far  vofire  pieté  ,  vot 
Ifty  donnez^  continuellement  de  bons  confeils ,  pour  fai 
des  chofes  agréables  a  Bien  &  à  vous  ^  &  utiles  an  f 
h  lie.   Touchant  les  traite\^qm  vons  4ive\  faits  enfi 

Vofagenfem  fagum,  il  y  a  grand  fujet  de  croire  que  ce  foie  hmcfmechflj 
Orrclius  ne  l'a  point  du  tout  interprété  dans  fon  Thréfor  Geographiquc,&] 
contente  de  le  nommer  llmplemem  fouj  l'authorlté  de  Grégoire  de  Touf$| 

1  Mauriope,  C'cft  un  lieu  qui  ne  fc  trouve  point  nonnméaillaurs  que  dif 
ce  Livre,  où  T  Authear  écrit,  Mattriopem  •vicum  experiit.  Ce  que  ie  ne  puis  j 
tout  interpréter,  pour  n'en  avoir  aiicunc  connoiflance  :  car  ic  n'oferoisdl 
que  ce  full  Mirebeatf.  Mais  quoy  qu'il  en  Toit  ,  la  chofe  eft  de  peu  d'tV' 
portHDCe.  K 

SvR    LE   XX.    Chap.   I   La  i^.  ame*  du  Roy  Cbiidcbtrt,  C'ti^ 
l4tr«,  la  j88,  de  noftrc-S«iinettr, 


é 
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>  il  vous  promet  de  lei  accomflirtoHSi&  de  nenfrain^ 
efas  un  fetil  article  de  ceux  qui  ont  efié  accordez^  en^ 
^f  voHS.  Le  Roy  répondit^  le  ne  vous  en  diray  fiu  aa- 
^nt'i  &  certes  je  nayfosfujet  icy  d* employer  des  remer* 
t^ents  ^pm  quon  ne  rna  pas  tenu  parole  y  &  quon  a 
'}n^fU  les  promejfes  qui  m  avoientefté  faites.  On  ne 
\a  pas  rendu  la  part  qui  rn  appartient  dans  la  ville  de 
.tnlis*  On  na  pas  trouvé  bon  que  je  difpofajfe  a  ma^ 
*->lonté  des  hommes  que  favois  dejfetn  de  tr^nfporter 
illeurs  pour  le  bien  de  mes  affaires  y  parce  quils  m'é- 
\ient  ennemis  5  Comment  pouvez^  vom  dire  que  mon 
\îS'cher  Neveu  ,  ne  veut  rien  du  tout  changer  en  tout 
K  quia  efié  réfolu  entre  nom  ,  &  rédigé  par  écrit  ?  A 
i  la  je  répondis.  //  ne  veut  rien  faire  contre  les  accorda 
iii  ont  efié  conclus^  mais  bien  au  contraire  ,  il  les  veut 
tcomplir  tout  du  long  >  en  forte  que  fi  préfentementvous 
*)ez^  agréable  d' envoyer  quelqu'un  pour  faire  le  par- 
igedeSenlis  y  il  ny  a  rien  en  cela  qui  vom  pmffe  re^ 
irder  :  car  tout aufii-tofi  vous  recevre\^cequi  vous  ap- 
y.rt'ient.  Quant  aux  hommes  dont  il  vom  a  plu  auffi  me 
y.rler  ,  il  ne  faut  que  mettre  leurs  noms  par  écrit  ,  & 
,nfi  on  accomplira poncluellement  tout  ce  quiaefçépro- 
:  /V.  Comme  nous  parlions  de  toutes  ces  choies,  le  Roy 
ommanda  qu^on  leuft  le  Traité  devant  tous  les  Alîi- 
iints^  duquel  voicy  la  teneur. 

£     TRAITE'    ENTRE    LES  BEV X 
Roys. 

VT  O  s  très-excellents  Seigneurs  5  les  deux  Roys 
-^  Gontram  &:  Childebert ,  &  noftre  glorieufe  Da- 
e  la  Reine  Brunichilde,  s'eftant  au  nom  de  leius- 
hrift  :,  &  par  une  bonne  &  fincere  amitié  tranfportezr 
Andely  ,  pour  terminer  tout  fujet  de  trouble  cntr'eux, 
u  arrefté  dans  leur  confeil ,  &  font  demeurez  d*accord 
aiisaurjient  agréable  ce  qui  s'en  iuit ,  par  Tentremife 
:  les  bons  avis  des  Prélats ,  &  des  Grands  du  Royau- 
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me ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  ôc  le  foin  que  chacir 
rendra  de  Ton  codé  de  conferver  le  lien  delà  charitc 
Que  tant  qu'il  plaira  à-  Dieu  tout-puiifant  qu'ils  joiii: 
fentdelavie  prefentejils  conferveront  entr'eux  un 
foy  Ôcim  amitié  pure  Se  fincere.  SemblaWement  que  1 
Roy  Gontram  :,  parce  qu'il  fut  dit  que  leloii  raccor 
qui  fut  pallé  entre  luy  ôc  le  feu  Roy  Sigibert  de  bonn 
mémoire ,  il  luy  leroit  reftitué  toute  la  portion  qui  eftoi 
du  Royaume  deCharibert  ^  laquelle  il  avoit  acquifejO 
que  pour  la  portion  de  Childcbert  que  Ton  père  avo 
podedée  ,  il  la  vouloit  répéter ,  il  a  efté  délibéré  Se  arre 
fté  entr  eux  >  que  dvins cette  troifiémc  portion  de  la  vill 
de  Paris  ^  avec  les  rellorts  dépendants,  ôc  les  peuple 
qui  y  font  contenus,  laquelle  portion  tirée  du  Roy  aura 
de  Charibert ,  eftoit  attribuée  par  un  accord  figné, 
la  domination  de  Sigibert,  avec  les  Chal\eavix  *  d 
Chafteaudun  6c  de  Vendorme ,  de  2out  ce  que  le  fufd 
Roy  avoit  receu  en  chemin  faiiant ,  des  lieux  (3<:deser 
virons  d'Eftampes  de  de  Chartres ,  avec  les  enclaves  t, 
le  peuple  :,  &  auiïi  tout  ce  qu'il  a  tenu  auparavant  d 
Royaume  de  Charibert,  le  Roy  Sigibert  ellant  encoi 
vivant ,  Ôc  que  les  choies  iufdites  ayent  à  demeurer  pei 
petuellement  fermes  &  fiables  :  &  que  fous  mcfme  con 
dition,  le  Roy  Chikiebert  des  à  préient ,  comme  d< 
lors ,  mette  fous  fa  puiilance  <S:  fous  fa  domination .,  '  l 
villes  de  Meaux,  deux  parties  de  Senhs,  Tours  ^  Poi 

1  Chafleatidun  e>  Vende fme.Lts propres  Ecimes  fon',  ^?W7z  Caficiiis-D; 
9to  &  J^indocino.  C'clt  à  dire  les  Chafleaux  Dunois  ,  &  de  Venviofme.  C 
Chafteaudun  elt  un  mot  comporé  de  deux  ternies  ,  que  l'ulagc  nous  cmpcfc 
Miaintfnantde  fcparsr  ,  pour  fave  entendre  ce  qu'on  veut  dire.  Si  bien  q 
fi  ncusdiCionsauituid'huy,  les  Ch.ilteauxde  Dun  5<  de  Vendofme,  nous! 
rions  peu  emendus.  !)?<«  cft  un  vieux  mot  Gaulois  qui  fignific  lieu  clcv 
comme  aulIi  Cha(leau-Dun,  çlt-iKîcué  fur  une  coite  élevé:  auprcs.dela  rùri 
je  du  Loir  ,  fur  laquelle  Vcndofme  eft  aulTi  affis ,  h  Ville  en  bas  ,  çùily 
naimenanr  une  fort  bcl'e  Al  baye  de  Bcncdi^ins  ,  &  le  Chafteau  en  haut  i 
peu  éloigné  dç  la  ville,<]uipor.tç  le  tiltre  de  Duché,  dont  elle  fut  honorée  pc, 
la  branche  Roy.ile  r,ui  règne dpréfçnt  ;  car  Antoine  de  Bourbon  bifayeul 
nortre  Roy,  hc  le  pcrc  d'Antoine,eltoJcnt  Ducs  de  Vendo!me. 

5  if  j  Villes  de  Menux,  bcc  .  Il  nomme  icy  quelques  Villes  échues  en  pan 
ge  au  RoyGontram.de  la  luccclîion  du  RoyChaiibeït  fon  frcic.krquclics.ft 
fort  éloignées  les  unes  écs  autres» 
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ers ,  Avrançhes  5  +  Loudun,  ^  Conferans,  ^  Lor^ 
&  Albi  5  avec  leurs  appartenances  6^  dépendances, 
ais  le  tout  à  condition,  que  celuy  des  deux  Roys ,  que 
eu  voudra  qu'il  furvive  à  l'autre,  recevra  en  la  puif- 
cc  Ton  Royaume  tout  entier  en  cas  qu'il  decede  fans 
fans ,  pour  le  laiffer  avec  l'aide  de  Dieu  à  fa  pofterité. 
a  efté  Tpecialement  convenu  ,  qu'il  fera  inviolable- 
|£nt  obfervé  en  toutes  chofes  ;,  que  tout  ce  que  le  Roy^ 
bntram  a  donné  à  fa  fille  Clotilde  ,  ou  qu'il  luy  don- 
ra  5  û  Dieu  plaift  à  l'avenir  fur  tous  Tes  biens ,  éc  meu- 
îs,  tant  aux  champs  qu'à  la  Ville  ,  ou  pour  tous  Tes 
/enus,au  droit,  &  en  la  pollefïîon  des  chojes  dont  il 
.lit, luy  demeurera  ferme  ,  &  fans  conteHation  au- 
ne.  Et  s'il  veut  donner  quelque  chofe  des  terres  du 
3maine,  des  bagues  &  des  joyaux  de  la  Couronne, ou 
.utres  chofes  femblables,  à  qui  que  ce  puiiïe  eftre  qu'il 
Kjugeà  propos  à  perpétuité  ,  il  le  pourra  faire  à  fa  vo- 
lite  ,  fans  qu'aucun  en  quelque  temps  que  ce  foity 
pille  jamais  trouver  rien  à  redire  ,  ou  y  apporter  du 
C'uble  ôcdeTempefcbement  :  mais  qu'elle  le  pollede 
à erpetuité  fous  la  protection  6c  fauve-garde  du  Roy 
(nldebertfeureraentavectoutes  les  choies  dont  elle  fo 
C'Uyera  faifîe  au  jour  du  decez  de  fcn  pere,eii  tout  hon- 


LouàvAt.  le  ne  fçauroîs  dire  d'où  ce  nom  peoc  eftre  dérivé,  pour  U  vil- 
it-i'il  appelle  icy  Vico  lui:,  &  qu'il  nomme  Viens  Inlieyi fis,  au  7.  chap.  da 
:(  vie  :  Car  d'ailleurs  Loudun  fe nomme  en  Latin  Loujothinum  ,  par  Idacs 
oi-redegaire,bienquc  SalomonMaigrcr, qu'on  appelle  M.icrin,excerentPoc- 
:ec  Ion  temps,  voulant  honorer  la  Ville  de  fa  naiflance  du  nom  d'un  grand 
P  ICC  tel  que  Iules  Celar  ,  Vdi^^tWc  Julio àimim  ,  comme  s'il  eu  euft  efté  le 
'  •'pur, 

Conferans  :  Car  on  ne  peut  pas  traduire  autrement  Conforanis,  dont  les 

poics  font  appeliez  Conforani,  dans  iaNoticf  de  l'Empire  ,  quoy  qu'iry  ait 

diVfanafcripcs  où  Ton  lit,  Confamanorum  QvitAtem.Qtnc  Ville  e/t  dans  la 

Nempopulane,  c'efl:  à  dire  dans  la  Province  d'Auch.    Pline  au  4.  chap.  de 

: .  livre,  écrit  Coiifuarem,  qui  font  peup'.c^  de  la  GaulcNarbonnoife.lef-^ 

:e2.n  Pold  appelle  [oferans.  Il  y  a  des  Editions  dr  Grégoire  de  Tours  , 

^ricnt  Sev.inni  ,  félon  le  wanufcript  tiré  dcl*  Bibliothèque  de  Laurcnc- 

ri,  de  l'année  1610. 

LorÂe    C'ell  pour  le  L-r/^r^rrfo  du  Latin  ,  &  que  îe  livre  de  l'une  6C  de. 

"  N'odce  appelle  La-purdum,  pt^ur  une  ville  de  la  Nov^mpopuiancdarkS^ 
.aie  Aquitanique,Uqucl!c  lofcph  Scaliger  écrit  fur  Aul'one,  qui  s'appcllA 
•  ;icnt  Lorda,  5c  que  Bcllct'o;£ll nomme  LourdeiM  h>"  de  Lorde. 

Pp    iii) 


^oo  l'Histoirs 

neur,  preeniinences  &  dignitez.  Et  par  mefme  cooè 
tion  y  le  Roy  Gontram  promet ,  que  fi  (  comme  la  fr;  i 
gilité  humaine  le  porte,  ce  que  la  divine  mifericorde  n 
permette  pas ,  ôc  ce  qu'il  ne  defire  point  auflii  de  voir  )  ; 
arrive  que  luy  vivant ,  le  Roy  Childebert  vienne  à  dé  ' 
céder  5  que  comme  un  père  pieux  ôc  plein  de  bonté  ,  : 
reçoive  ious  fa  protection  Theodebert  de  TheodoriCjt^ 
autres  Tes  Enfans ,  fi  Dieu  luy  en  donne ,  en  forte  qu'il 
pofTedentle  Royaume  de  leur  père  en  toute  affeurance 
ôc  qu'il  veuille  prendre  en  fa  garde  &  defenfe  d'une  aft 
(Stion  fincere  ,  en  tout  honneur,  félon  lear  dignité  ,  l 
Reine  Brunichildemeredu  Roy  Childebert  ,  ôc  Clc 
dofuindefa  fille  ôc  fixur  du  Roy ,  tant  qu'elle  fera  dar. 
le  Royaume,  &  aufïi  la  Reine  Faïleube  époufe  du  Ro) 
comme  fa  bonne  lœur,&  Tes  filles ,  avec  tous  leurs  bien: 
toutes   leurs  Villes.  ,  leurs  Terres  &  leurs  Rentes 
tous  leurs  Tiltres ,  toutes  les  facultez  ,  Ôc  tous  leui 
Subjets,  Vafiaux,  &  Tenanciers,  tant  préfents  qu'ave 
nir,  pour  les  pofi'eder  feurement  &  paifiblement.  Qoe 
elles  défirent  donner  à  quelqu'un  portion  de  leurs  bien 
domaines,  héritages  ,  droids  :,  meubles,  &  de  ce  qui  e 
dépende  elles  le  pourront  faire,  félon  leur  bon  plaifir  j.  t 
que  ce  Traité  demeure  toujours  ferme  &  permanent 
fans  que  leur  volonté  puifle  jamais  eftre  troublée,  n 
inquiétée  par  qui  quecefoit.  Touchant  les  villes  de  Bo 
deaux,  de  Limoges^,  ôc  de  Cahors,&  celles  de  Bearn  i 
de  Bigorre  ,  lefquelles  il  eft  certain  que  Gaïlefuinc 
foeurdela  Reine  Brunichilde,  acquit  venant  en  Franc 
tant  en  tiltrede  doiiaire,  qu'en  qualité  de  ''  Morganeg 
be  (  c'eit  à  dire  de  donation  faite  le  matin)  du  lend( 

7  Morgancgibe.  Il  v  a  drirs  la  Texre  ,  in  Alorgaftegiba  ,  ou  félon  à'. 
tfc^  E  lùions,  Morgafightbit,  i^s'i  di  fans  doure  un  mot  Gaulois,ou  de  la  la 
^uc  triginaiedcs  Frarçots  ,  quenou:.  n^en'cndrions  nullement,  fi  l'Authc 
ne  nous  l'expliquoir  en  fui;e.  Voyez  Cuias  fur  les  fendes, tilcrc  de  uux'v 
ad  Margueh.àn.  Jticrg.i-rnh.t  on  Margengeha,  en  la  langue  des  ancienN  B^t 
guignons  ,  Aîemans,  Ripuaire";  ,  ou  Marî',igap  ,  en  la  langue  de^  Lombard  jti 
Mar-pij  en  vitux  Allcman  fi;»n'fic  Matin  ôé  Gah,  donation  :  fi  bien  quec*  f 
prcpiciiicnt  à  dire  une  donation  fa-rc  au  niaiin,  quand  on  cpoufok  une  fe 
me.Sur  quoy  onciccce  p.>iragcde  Grégoire. 
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lain  des  Nopccs ,  dont  aufïï ,  parle  jugement  de  ncftre 

:  orieux  Seigneur  le  Roy  Gontram,  on  fçait  que  la 

,cine  Brunichilde  a  fait  acquifition  durant  la  vie  des 
.oys  de  Fr^ance,  Chilperic&:  Sigibert.  Eftantdemeu- 
tz  d'acord  que  laReinc  recevra  en  propriété  la  ville  de 
Cahors,  avec  toutes  les  dépendances  qui  font  autour, 
:  tout  le  peuple  qu*elle  contient  :  &  que  le  Roy  Gon- 
i'am  pendant  fa  vie  ^  poiFedera  les  autres  Villes  men- 
lonnées  cy-delFus  ,  à  condition  qu*apres  fa  mort  elles 
^tourneront  en  lapuilFance  de  la  Reine  Brunichilde  ôc 
e  les  hoirs  &  ay ans  caufe,  avec  toute  leur  propriété,  ôc 
libelle  ne  fera  point  redemandée  de  la  Reine  Bruni- 
hilde>  ny  du  Roy  Childebert  fon  fils^ny  de  fes  enfans, 
ar  quelque  fubtihté  ou  quelque  interprétation  fraudu- 
iufe  que  cefoit,  ny  par  aucune  prefcription  ou  laps  de 
2mps  que  ce  foit  pendant  la  vie  du  Roy  Gontram.  Il  a 
fté  pareillement  accordé ,  que  le  Roy  Childebert  tien- 
ra  entièrement  en  fa  domination  la  ville  de  Senlis  :  Et 
ourrecompence  du  tiers  de  cette  Ville-là  melme  qui 
ppartient  au  Roy  Gontram  ,  il  prendra  le  tiers  quiap- 
)artient  au  Roy  Childebert  au   ^   pays  de  Rollbnte^ 
l  a efté  aufli  convenu,  fuivant  ce  qui avoit  elle  accordé 
ntre  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Sigibert  <Sc  le  Roy 
jontram  >  que  tous  les  Valîkux  libres,  qui  après  la 
norc  du  feu  Roy  Clotaire,  firent  premièrement  fervi- 
eau  Roy  Gontram,  pourront  eftretranlportezdu  heu 
)ù  ils  font  à  prêtent,  s'ils  font  convaincus  d'avoir  em- 
prailé  quclqu  autre  party.  Com.me  >  en  pareil  cas,  ceux 
qui  auront  baillé  premièrement  leur  foy  au  Roy  Sigi- 
3crt ,  &  puis  ieroient  tournez  d*un  autre  cofté.  Sembla- 
'élément  tout  cequeles  fuiliits  Roy  s  auront  donné  ju- 
gement aux  Egliiés,  à  leurs  ValFaux^c  Sujets,  leurie- 

confervé  :  Tout  ce  que  leurs  Vadàux  polFedentl'oya- 


:a 


Au  paîs  de  RcjTonte.  D',iutrcs  lifenc  Rozunrc,  /«  "Roffctenfi,  quequel- 
i[ues-unsint,rprettenr  T^panneis  ;  mais  ic  n'y  voispciim  de  ucccllité.  Ce  lifH 
Teft  connu  que  parcefcd  ccuioiga.ige,  ÔC  OiiciiUi  l'a  obmis  daos  fon  Ibré- 
oi  Geegraphi<^ue, 
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lemeiit  dans  les  deux  Royaumes ,  leur  fera  égaîemcm  i 
confervé,  &  ils  en  pourront  joiiir  fans  contredit.  SiauJ 
cune  chofe  a  efté  dérobée  ou  ravie  pendant  les  diffe-  i 
rents  de  la  fucceflion  du  Royaume,  elle  pourra  eftrci 
demandée  en  Indice  félon  les  loix.  Chacun  joiiyra  de  ce  I 
quiluy  a  efté  donné  par  les  Roy  s  précédents ,  jufquesji,; 
au  trépas  du  Roy  Clotaire  ,  &  dés.  à  prefent  mefme  fe^  i. 
ra  reftitué  ce  qui  en  aura  efté  pris.  Et  afin  que  cette  aU  ^. 
liance  demeure  ferme,  il  a  efté  accordé  que  les  Sujets 
des  deux  Roys  pourront  aller  &  venir  par  les  deux 
Royaumes ,  tant  pour  les  affaires  publiques ,  que  peut 
les  leur  en  particulier ,  fans  qu'on  leur  puiile  dénier  le 
palfage..  Semblablement  aucun  ne  pourra  foUiciter  de  ^ 
changer  de  demeure  ^  les  Vaftaux  liges  de  l'autre^  | 
ny  les  recevoir  quand  bien  ils  voudroient  paiTerd'eux- 
mefmesàleurfervice.Que  s  il  convient  à  l'une  des  Par- 
ties de  s'addreiler  à  l'autre  pour  avoir  reftitution  de 
quelque  chofe  perdue,  on luy rendra  bonne  juftice, fé- 
lon la  qualité  du  fait.  On  a  encore  jugé  à  propos  d'ad- 
jouter  au  prefent  Traité,  que  lî  l'une  des  Parties  vouloit 
faire  quelque  chofe  à  l'encontre  de  l'autre ,  par  fubtilité 
ou  autrement  en  quelque  temps  quecefoit,il  decherra 
de  tous  les  avantages  qu'il  s'cftoic  acquis. ,  tant  par  les 
Traitez  preccden s,  que  par  celuy-cy  :  ôc  tous  ces  mef- 
mes  avantages  retourneront  au  profit  deceluy,  qui  aura 
gardé  inviolablement  tous  les  points  de  cette  conven- 
tion >  lefquels  ont  efté  accordez  :  &  demeurera,  pour  cô 
regard,  abfous  de  tous  les  ferments  qu'il  aura  faits.  Et, 
pour  plus  grande  feureté  des  chofes  iufdites  ,  les  Parties 
jurent  par  le  nom  de  Divcu  tout- pu  liant ,  par  l'infepara- 
ble  Trinité, par  toutes  les  choies  Divines,  ôc  par  l'é-, 
pouvantable  jour  du  lugcment,  de  garder  à  perpétuité 
le  contenu  cy-deilus,  fans  aucune  fraude,  ny  fans  def-. 
^-ein  de  tromper.    ^^   Ce  Traité  fait  ie  1 8 .  jour  de  Nor^ 

9  LcsiFaffdHX    Jigfs.    C'cft  ainfi  qu'il  faut  interprcer  ^e?*^f-r.    IlycîJ 
avoic  <\c  fr mes  àC  Ae  ù  rh. 

10  fe  Traité  f.iit  le  i8.  de  Novembre,  en  la  tG.a'nné?  de  GoniramC'ctï 


T)îs   Fraîîçois  Livre  I X.  6oi 

''';mbre,  en  la  26.  année  du  Règne  du  Roy  Gontram, 
,  la  II.  du  Règne  de  Childeberc. 

Apres  que  tous  les  Articles  de  ce  Traité  eurent  efté 
las,  le  Roy  dit',  Je  veux  que  Dtea  me  frappe  de  fort 
jaement  ,  fi  je  corromfs  la  moindre  chofe  de  tout  ce 
àiieft  contenu  dans  cet accort.  Et  puis  fe  tournant  du  co^ 
t^  de  Félix  qui  eftoit  employé  avec  nous.  Hé  bien ,  Fe- 
iX  ,  luy  dit-il,  que  vous  en  femble  f  ^ve^^vous  bien 
j!t  t accord  entre  mafœurBruntchtlde  >  &  Fredegon- 
,  ennemie  de  *T)ieu  &  des  hommes  ?  Félix  ayant  nié  dç 
;meftrejamaisme{lé3Jepmlaparole5&  je  dis  3  Que 
.  Rojne  doute  nullement  que  les  mefmes  amitte^  ntfe 
i-fifnvent  entrelles y  efiant  liées  d'un  nœud  fi  ferme 
.i  elles  le  font  depuis  plufieurs  années.  Et  certes  la  hai- 
'  cjUî  efi  entr  elles  efi  trop  bien  enracinée  pour  fe  dépren* 
re  facilement  y  oupluftofi  pour  ne  pas  s' augmenter  tou^ 
]tirsde plusenplus.  Mais plufi  à  "DieUy  Seigneur,  que 
mu  eu]fe\^un  peu  moins  dî! amitié  pour  elle  que  vova 
-.enave^'  Car  en  vérité ^  comme  nom  nom  en  fommes 
^  uvent  apperceus  >  vous  recevez^  fon  ^mbajjade  bien 

i.ire  le  4.  jourdes  CalenJcs  du  mois  de  Décembre  ,  en  l'an  591.  de  noflrs 
.'.U[.  Cette  pièce  edtuuc a  f.»itcun{idér.ible  ,  puis  que  c'eft  l'une  des  plus  ra- 
;  (k  àts  plus  fit!gu!iei-cs  qui  nous  fcient  reftécs  deranriquité  ,  eliantla  feuîie 
1  rarit  d^autres  paifées  en  ce  temps  ià,qui  nous  Ibit  demeurée  entière  ,  (elon 
;:ar.drqucde  Claude  F-ukhct,  dans  fon  livre  de";  Anciquitez  Françoi'es.Ec 
::esdit  il,  l'on  y  peur  .-.pprendre  beaucoup  déchoies  très  curieulcs  ,  tanc 
■';i  le  doiiaire  des  Reines,  que  pour  le  partage  des  Roys ,  &  autres  particvi- 

-  dignes  d^eilre  écrites ,  &  laiflée-;  à  la  pcfteritç  poux  lervir  d'exemple  ; 

I  qu'il  va  lieu  de  s'éionner  au  n.efme  endroit,  que  les  Hiftoriens  qui 
—  venus  depuis  Gregoiie,  n'ayent  pas  eu  le  foin  de  uanlcriicce  Traiié  tout 
lo  g.  au  lieu  d'en  faire  de  petits  excraicts.  ou  de  n'en  parler  qu'en  paflanr, 
"  "'.c  s*ils  nous  pouvoieiit  donner  quelque  chr.Ie  de  nicillcur.  Mais  le  m'é- 
bien  davantage,  qu'il  le  trouve  des  perfonnrs  d'érudition  qui  Ion:  tel. 
;;v  prévenus  d'une  mauvrife  opinion  contre  i'Auiheur  decctie  Hifioire  , 
le  h  ie  les  en  eufle  voulu  croire,  ie  n'auiois  pas  teulen.ent  cflàyé  d'en  inter- 
f  ter  un  Chapitre  ou  deux.  Et  cependant,  tout  m'a  femblé  fi  confidérablc,  & 
L'Iieurs  lieux,  avec  des  ptnfées  fi  judicieuTes ,  &  un  Itile  fi  concis  .  pour  dire 
.  a:oup  de  ihj.'es  en  peu  de  paroles ,  que  ie  [ercis  à  cette  heure  bien  fâché 
■  ne  l'avoir  pas  entrepris  tout  entier  ,  parce  qu'outre  le  profit  qu'on  y  peut 
ire,  j'y  ay  trouvé  moy-nieime  uiiplaifir  fingulier  :  Çc  ie  n'^y  jamais  com- 
iTé  d'ouvrage  dort  ie  me  fois  promis  plus  de  fatistadtion  que  de  celuy  cy, 
1  V  a  lieu  de  s'en  promettre  jamais,  pour  dei  chofcs  fcmblables.qui  le  font 
h:;  l'aiiiité  publiquCa^C  pour  la  gloire  de  la  Nation,  quand  elles  ne  lont  j>as 
nàandées. 
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fltis  favorablement  qm  la  noft-re.  Le  Roy  me  repartÊ 
Sfache^i  Prefire  dti  Seigneur ,  que  je  reçois  fon  An 
bajfade  de  telle  forte  y  que  four  cela  je  ne  diminuent 
de  C  aff'e^ion  que  je  forte  à  mon  neveu  le  Roy  ChiUb 
hert  :  le  ne  fçaurois  lier  une  amitié  fort  étroite  avec  w$ 
ferfonne^  de  la  fart  de  qui  me  viennent  fouvent  des- G  é 
four  m'ofierla  vie.  Comme  il  eut  parlé  de  la  forte.  Fi 
lix  dit  au  Roy  j  le  croy  ,  Seigneur ,  quil  eft  venu  à  Vi 
ftre  connoijjance  ,  que  Ricareâe  a  envoyé  une  ç^mha^ 
fade  à  voflre  Neveu^  four  luy  demander  Cloàofuina 
voftre  nié  ce  file  de  vofire  frère  en  r/iariage  :  mais  il  y. 
luy  en  a  rien  voulu  f  remettre  fans  avoir  fri^  vofire  C9% 
feiL  Le  Roy  luy  repartit,  le  ne  fenfe  fos  que  ce  fa 
bien  fait  de  fermettre  a  ma  niéce  d'aller  en  un  lieu ,  o 
l'on  a  fait  mourir  mafœuriEt  certes  il  nefifos  jufte  c. 
croire  que  cela  me  fuft  efire  agréable  3  fuis  quil  fero 
cafable  de  m'emfefcher  de  tirer  vangeance  de  la  mo; 
de  maniéce  Ingonde.  Félix  répondit:  Ilsfe  veulent  fo) 
excufer  de  cela  >  foit  far  ferments ,  ou  far  quelques  ai 
très  moyens  qu  il  vous  flairott  d'ordonner.  DonneK^4u 
feulement  voflre  confentement  four  éfoufer  Clodofuindt 
comme  il  vous  le  demande,  Là-deiFas  le  Roy  dit:  Simo 
uSfeveu  veut  tenir  les  chofes  qui  ont  efléfromifes  dans  i 
Traité  y  je  feray  de  mon  cofié  tout  ce  quil  voudra,  Com 
me  nous  luy  promifines  qu'il  accompliroit  toutes  chofe 
à  cpoy  la  parole  &  le  Traité  le  pouvoient  obliger,  Feli  1 
ajouta:  Il  fuff  lie  aujfi  vofire  fieté  que  vous  luy  donnif 
fecours  contre  les  Lombards  ^  afin  qu'e fiant  chafie^6 
,  f  Italie  Aa  fart  que  fon  fere  sefioit  acquife  de  fon  vivat 
en  ce  fays~là  ,  luy  fufi  revenir^  &  que  le  refie  ,  far  v* 
ftre  ajfifiance  &  lafienne  ,  fufi  efire  refiitué  k  r Emfi 
reur.  Le  Roy  répliqua  :  le  ne  fç aurais  e-nvoyer  mon  4i 
wée  en  Italie  four  la  faire  ferir  de  ^.y  été  de  cœur.  L 
fefiey  efifi  funeufe  ,  quelle  ravage  tout.  le  pris  la  pâ 
rôle,  F^ous  avez^  fait  entendre  au  Roy  vofire  Neven 
luy  dis-je,^^e  topis  les  Evefquesde  fon  Ro-^aume  ettj 
fenta  fe  trouver  enfemb  le  >  farce  qu'il  y  a  beaucoufj 
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éxifes  importantes  qvt  tl  faut  examiner .  Mais ,  feUn  la 
tUtume  des  Canons ,  vofire  glorieux  Neveu  jugeoït  à 
jopos^cjue  ^^  chaque  Ad etropolitam s' ajfemblafi  avec 
y:  [orn-frovïnciaux  :  &  cju  alors  les  chofes  qui  ne  fe  fe^ 
vent  fO'S  faites  raifonnahlement  en  chaque  Province» 
iimandajfent  f-ar  une  aj]  emblée  flm  nobreufe  des  Evef» 
4  es.  Carquelbefomy  a-t-il  qu'une  fi  grande  multitude 
yjj^emble  à  lafoù>  ?  La  foy  de  V Egltfe  nefl point  eupe- 
i' y  il  ne  s' élevé  point  d^Herf fie  nouvelle,  ''  Quelle  ne* 
ifité  y  a-t'il  donc  que  tant  £  Evefques  s' ajfemhlent  i 
h  Roy  nous  dk.  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  à  confiderer» 
iichant  les  malverfations  auf quelle  s  il  faut  ejfajet 
(apporter  du  remède ,  fait  pour  les  mcefies  ^  fou  pour  di^ 
trfes  affaires  qui  fe  font  pajfées  entre^nouS'  Maisprin- 
paiement  la  caufe  de  Dieu  qui  eft  la  plm  grande  de 
lit  es  y  pour  informer^comme  vous  y  efies  obligez^j  popir- 
10)'  l^Evefque  Prétextât  a  efté  tué  dans  l'Eglife,  Il  eft 
4.  fji  fortjufte  de  faire  une  diligente  perquifition  de  ceux 
et  ont  efté  accufez^  des  vices  d' impureté  >  afin  qutls 
I  ent  chaftiez.  s'ils  fe  trouvent  coupables ,  ou  quon  leur 


ri  Chaque   Meh-opelitain.   Lequel  s'appelle  aujourd'huy  Archcvefque , 

f  s  Isi  Metropolicains  de  France,  eftant  d'une  h.iureantiqui:é,à  la  refervc  de 

"L  '"e  &  de  Paris  :  ce  dernier  qui  fut  faic  denollre  te;nps    d'une  manière 

î  ::  nouvelle, en  rttranchanc  la  moitié  des  Diocefcs  delà  Province  de  Sens, 

a   cj  de  l'érablir  comme  on  avoit  faic  auparavant  la  Métropole  de    Tolofe, 

terrant  de  nouvelles  Eglifes  tout  autour.  Les   Egiil'es  Métropoles  ont  efté 

>lics  dans  les  Villes  Capitalss  àes  Provinces  ,  lelon  le  rang  6c  la  dignité 

elles  tcnoîeat  dans  le  dénombrement  des  Villes  de  l'Empire.   Et  fi  dans  le 

■jmencemcnt  Paris  eu(t  efte  une  VdleaulTi  confidérable  qu'elle  i'a  cité  de- 

5,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  eufl  efté  non    feulement   Mécropoie  ,   nuis 

rcmiere  de  toutes  les  Métropoles  du  Royaume  ,  veu  h  gr.indsur,  fa  puif- 

cCjfes  honneurs, 5c  la  gloire  qu'elle  a  d'eftre  le  Thrône  de  la  Royauté  -,  ce 

■  à  prefquc  roii) ours  attribué  le  rang  &  la  dignité  aux  premiers  Evefques  de 

lile,  ôcce  qui  a  fait  les  Patriarches  ÔC  les  Primats ,   parce  que  fans  ccitt 

illcuts  tous  les  Evefques  font  égauX;  &  ceux  de  Noie  &  d' Vgubc  ,  ou  d'I- 

e,  ic  font  autant  que  ceux  de  Lion,  de  Paris,  de  Tolède,  de  Magdebourg, 

CMajance. 

I  ^elle  tiecefftéy  a  t-il  donc,que  tant  d:E*>efqttes  s'affemUent  ?  Il  y  en 
ea  encore  moins  le  plus  fou  vent  pour  nos  affemblées  du  Clergé  ,  de  cinq 
inqans,  lefquelles  ne  font  ny  Synodales  ,  ny  pour  des  matières  de  grande 
ottance,  puii'que  pour  l'ordinaire  il  ne  s'y  agit  que  du  plus  ou  du  moins 
nance ,  que  le  Roy  demande  aux  Preftrcs  fur  leurs  Bcncfiees,  pour  luy  ai., 
à  foûtenir  le  poids  des  aftaire^,ÔC  àc«nicrvcr  le  grand  corp*  de  i'£flAC,oà 
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lefie  entièrement  lefoupçon  dn  crime  s  ils  font  Innocent 
Alors  il  commanda  que  ''  le  Synode  faft  prolongé  ju! 
ques  aux  Calendes  du  quatrième  mois.  Apres  ces  prc 
pos  tenus  de  part  &  d'autre,  nous  allâmes  à  l'Eglife.Cc 
ce  jour-là  me(me  eftoit  la  folemnité  de  la  Refurrecbio 
de  noftre- Seigneur.  Puis  quand  la  Meife  fut  dite,  j, 
Roy  nous  invita  de  manger  à  fa  table  ,  qui  ne  fut  p:  i 
moins  couverte  de  plats  ,  que  Ton  opulence  fut  accoir 
pagnée  de  joye-  Car  le  Roy  qui  s'y  entretint  de  DieUjc 
rédification  des  Eglifes ,  &  de  la  deifenfe  des  pauvres 
rioit  par  fois  des  jolies  chofes  qui  s'y  difoient  avec  e 
prit,  ajoutant  auiïi  quelques  bons  mots,  dont  ilcroyo 
c[ue  nous  peufïions  eilre  réjouis.   Car  il  difoit  à  ce  prc 
pos  :  Dien  veuille  qm  mon  Neveu  me  gardefespromej 
fes  j  &  certes  toutes  les  chofes  qm  font  a  mo]  font  k  lu 
Toutefois  s'il  fe  trouve  fcandalifé  d.e  ce  que  le  reçois  l 
jimbaffad.eurs  de  mon  Neveu  Qotaireyfuis-je  fouypoh 
ne  pouvoir  ménager  parmy  eux  les  chofes  de  telle  forte 
^u'il  n'y  ait  point  de  fcandale  f  car  ie  ffay  que  cela^ 
jpeu-t  plujtoj}  racourcir,  que  de  l'alonger.   Je  donnera] 
Clotaire,  jî  le  le  reconnais  pour  mon  Neveu^  ou  deux  c 
trois  failles  en  quelque  quartier  3  afin  qu'il  nefemblep. 
que  ie  le  veuille  éloigner  d.e  lafuccefionde  mon  Royi. 
mcy&que  le luj  veuille  donner  chez^  moj  de  Cinquittua 
Ayant  dit  ces  chofes  &  pliifieurs  autres,  il  nous  comb 
de  bi en- faits,  &  de  paroles  très- obligeantes,^  nous  do 
na  congé, nous  recommandant  toujours  bien  fort,  ( 
dire  au  Roy  Childebertde  fa  part^  qu'il  euft  bienfo: 
<ie  là  iancé. 

21.  Le  Roy,  comme  nous  Tavonsdéja  dit,faifoit 
grandes  aumoines3&  fe  mortifioit  volontiers  parles  vei 
les  &  les  jeûnes.  Alors  on  difoit  que  Marîeille  eftc 
fort  affligée  de  la  pefte  ,  &  que  cette  maladie  s*eft(; 
étendue  en  peu  de  temps  jufques  à  un  bourg  du  DioC« 

1}  Il  corii77iania.  que  U  Synode  fufl  prolofigé  jufques  au  (^âl.du^.m» 
C'cll  à  dire  quM  fuft  remis  au  i.  jeur  de  luia,  qui  clt  i^  quauiémemois. 
quifaicbien  voir  'l'.iarhorirc  des  Roys  pour  oidontier  èc  indi^^iuer  !es  Syi 
àji,  où  beaucoup  d'âft'iires  feculieres  dci'Eftat ,  Ce  traicoicnc  avec  d«cau 
de  raacicrss  purement  Ecclcfialli^jucs, 
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Liorij  appelle  O^ave  :  mais  le  Roy ,  comme  s'il  euft 
é  quelque  bon  Evefque ,  cherchant  les  véritables  re- 
^îdes  par  leCquelsfe  pouv oient  guérir  les  playes  d'un 
t  jple  pécheur ,  ordonna  que  tout  le  monde  s'allemble- 
tlt  dans  l'Egliie,  &  qu'il  célebreroit  '  des  Rogations 
apc  grande  dévotion.  Se  que  pendant  cetemps4à,  il  ne 
Vi/roit  d'autre  chofe  que  de  pain  d'orge ,  ôc  d'eau  toute 
rre5&  commanda  auiTi  que  chacun  afliftafl  aux  veil- 
l  pour  la  prière.  Ce  qui  fut  fait.  Ilfitdiftribuer  desau- 
r)rnes  plus  largement  que  de  coutume  pendant  trois 
j  irs.  D'ailleurs  il  eut  tant  de  crainte  qu'il  ne  tombaft 
(lelque  afilidion  fur  Ton  peuple  ,  qu'on  euft  dit  alors 
c'il  u'eud:  pas  efté  feulement  Roy ,  mais  auffi  grand 
leftre  du  Seigneur ,  mettant  toute  fon  efperance  en  la 
niericorde  ,  ôc  ne  voulant  point  avoir  d'autres  penlees 
qe  les  (lennes ,  afin  d'y  conformer  tous  fes  defleins 
l'uitegrité d'un efoy  parfaite.  On  difoit  meili^ie  que 
l'opinion  de  tous  les  fidèles  c'eftoit  une  chofe  con- 
is,  qu'une  certaine  femme  dont  le  fils  eftoit  fort  tra- 
V'  lié  d'une  fièvre  quarte,  vint  parmy  la  foule  dupeu- 
p ,  jufques  auprès  de  la  perfonnedu  Roy,  &  que  là  par 
i  riere ,  ayant  arraché  quelque  broderie  oupalfement 
ir  habit  Roy  al,  elle  le  fit  tremper  dans  de  l'eau  ,  ôc 
u  ma  de  cette  eau  à  boire  à  (on  fils  ,  qui  en  fut  tout  in- 
cuient  guéry  ;  Dont  pour  mon  particulier  ie  ne  dou- 
u  nullement ,  ayant  fouvent  ouy  ^  des  Polfedez  invo- 
T  ^r  fon  nom,  &  confeifer  leurs  péchez ,  par  la  force  de 
ertu. 

"P.  LE  XXÎ.  Chap.  I  Le  R»y  ordonna  des  Rogations.  C'cfï 
-  des  prières  publiques,  relies  qu""!!  s'en  fait  cous  les  ans  aux  Rogacions  , 
des  Proccliion'i  rolcmnclles.  Ce  qui  marque  bien  la  gr.ande  dévotion  dil 
GontTamA'  qu'il  «ult  cité  auffi  propre  pour  le  moins  à  porter  la  Mirrr,  (i 
jtt  cfté  en  u'.age  de  ce  temps-là,  que  la  Couronne.  Mais  il  efl  viay  que 
;;;nité  Royale  en  beaucoup  de  chofesapproche  fortdcla  Ponrifica1e:C'eft 
o'doy  ies£mpereurs  Payens  mclm-es ,  ont  prcfque  tous  pris  la  qualité  de 

••-  fuiiis  Pontifes, ne  voulant  pas  cftre  moins  Souverains  dans  la  Religion  » 
»]idans  le  Gouvernement  Politique. 

Des  Pojfedc^in'joquerfon  nom.  C'eftàdire  le  nom  du  Roy  Gontram  , 
=  '1  une  chofe  airez  linguliere  i  mais  qui  ne  l'clt  pourtant  pas  davant;!ge  , 
apcrfuifion  du  Miracle  qu'a  l'Autheur  de  cette  Hiftoiîe,  avec  toutes  les 

^  .:rci  i'cfpric  que  Dieu  luy  avoic  données,  puis  qu'il  ne  laille  pas  la  moinrj 
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11.  Mais  nous  reprendrons  un  peur  de  plushâutk 
raifons  pour  lefquelles  il  eft  croyable  que  la  ville  d 
Marfeille  fut  fi  fort  affligée  de  la  maladie  de  pefte ,  don 
nous  avons  déjà  parlé.  Pendant  ces  Jt)urs-là,  rEvefqu 
Théodore  eftoit  allé  trouver  le  Roy  pour  luy  faire  e 
quelque  forte  des  raports  contre  le  Patrice  Nicetiu: 
Mais,  comme  il  ne  fut  point  écouté  du  Roy  Childebei 
fur  ce  fait-là,  il  fe  réfolut  de  retourner  chez  luy,  Cepen 
dant un  Navire  Marchand  d'Efpagne  eftoit  entré ,  com 
me  il  avoit  de  coutume,  dans  le  Port  de  Marfeille  ,  où 
apporta  malicieufement  la  fource  &  l'origine  de  ce  ma 
Pluiieurs  y  eftant  venus  achepter  des  Marchandifes 
âuiïi-toft  une  maifon  bù  il  y  avoit  huit  perfonnes,  & 
dépeuplée,  par  le  ravage  qu'y  fit  cette  cruelle  maladiqj 
eft  vray  que  cefanefte  embrafement  de  pefte  ne  s'étcn 
dit  pas  tout  à  coup  par  toutes  les  maifons  :  mais  apii 
quelque  efpace  de  temps,  comme  fî  un  feu  fe  fuft  allufll 
dans  unemoillbn  ,  toute  la  ville  en  un  inftant  fe  troiit 
frappée  de  la  violence  d'un  feu  fi  dangereux.  Toutefilj, 
TEvefque  approcha  du  lieu ,  Se  s'ari  cfta  dans  ^  l'E^ 
de  S.  Vidor5avec  peu  de  gens  que  la  maladie  avoic| 
pargnez.  Là,  faifant  des  prières  &  des  veilles  pour» 
malades  de  toute  la  Ville  ,  il  implora  la  mifericorded 
Dieu  avec  tant  de  perfeverance:,  qu  enfin  le  mal  ceira,,5 
le  Peuple  fut  quelque  temps  en  repos.  Mais  deux  moi 
après,  cette  playcfereiiouvelari  furieufement,  quand! 


ti 


d.re  opinion  du  monde,  qu'il  en  eiîft.feulcmpnr  douré. 

SvK  LE  XXII.  Ghap.  I  VSgltfe  de  S.  Victor.  Ccfl  àpr 
fent  une  Ahba/e  ccnfïdérib'e  àc  l'Ordre  de  S.13::noift,à  Marfeille,  ai  Uqviel 
un  Pape  elHorty  :  Et  du  S.donr  elle  porte  le  nom,  le  Martyrologe  en  vcitt^ 
la  Felle  au  ii  jour  de  luillc!;,  -ivet  cet  éloge.  A  Marfeil'e,S  Vtéfor,quieJlêi 
Soldat  e^  fie  'voulant  ny  comb.zttre  pour  les  I dol es, ny  fléchir  le  ge-nou  devdt 
elles,  fut  premier  (Vian  jette  en  pTifon,<jù  il  fut  mftté  par  un  Ange, puis  ay» 
eflé  tourmenté  de  divers  fupplices  ,  il  acheva  fin  martyre  par  une  tneûili 
Moulin,  fous  laqtitUe  il  fut  broyé.  Grégoire  en  pArledans  le  77.  chap.de  ffi 
livre  de  la  gloire  des  Marcyrs  ;  S<  Venaucius  Fortunatus  le  nomme  par  1 
Vers  de  fon  7.  livre. 

Maffllia  Vi5ior  Martyr  ab  vrbe  venit.  JL^^ 

Il  IbutFrit  fous  i:  pcrfécuiion  de  Diocletien  èc  de  Mixtmien.  Et  pluficurs  a  M^ 
très  faims  Martyis  ôc  Confefleurs  da  mefmc  nom  ,  om  fleuiy  en  divers  «""  Bf,^ 
ionsi'fcgliie.  ^-•'il»4 
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tjuple  crut  qu'il  pourroic  retourner  en  feureté  dans  la 
tlle,  qu'il  y  mourut  à  tas,  &  que  cette  Ville  fut  encore 
dpuis  affligée  plufieurs  fois  de  la  mefme  maladie. 
115;  Ageric  Evefque  de  Verdun  eftant  devenu  mala- 
à  9  pour  le  déplaifir  qu*'il  eut  de  la  mort  de  Contran 
l)ron,  pour  lequel  il  avoit  eŒé  garand  ,  Se  de  ce  que 
mr  augmenter  fa  douleur,  Berthefrede  avoit  encore 
g^é  tué  dans  l'Oratoire  de  la  Maifon  de  Ton  Egliie  i 
riis  fur  tout  que  voyant  tous  les  jours  autour  de  luy  > 
1  enfans de  Boion,  il  ne  pouvoit  s'empeicher  de  pleu- 
if  &  de  dire  incelFamment  j  Mes  enfans  vous  efies  or^ 

flins  ;>  pour  la  haine  quon  me  porte,  A^rcs  qu'une  af- 
ion  (ifenfible  eut  achevé  de  le  miner ,  &  qu'il  eut 
Tienté  les  accez  de  fa  fièvre ,  il  termina  Tes  jours.  Se 
f  :  mis  au  tombeau.  En  fuite  de  quoy  '  l'Abbé  Bue- 
<;)valdc  qui  eftoit  à  luy  courut  pour  fon  Evefché  ;  mais 
1  le  pût  rien  obtenir.  Car  ^  Tauthorité  Royale  avec 
Iconfentement  du  peuple;,  décerna  que  le  Referendai- 
i\  '  Charimer  ieroit  ordonné  Eveique,  Se  que  Buc- 
<i)valdeferoit  exclus.  On  difoitque  cet  homme  eftoit 
i|olent&  fuperbej&que  pour  cela  melme,  il  fut  ap- 
I  lé  par  quelques-uns  ^  forte  bouche,  ^  Licerius  Evet 

R.    LE    XXII J^.    Chap.    I    VAbhé'^uccwvaide.    Domeftiqu;. 
pkroft  Ecclcfî.iftique  de*h  laice  d'Agcric  Evefijue  de  Verdun  ,  n'eftoic 

|ijC  du  tout  un  Abbé  de  M'Mnes,m,<is  uaCh;-t\lc  perfonnes  ClericaleSjqu'on- 
elle  aujourd'huy  Ecclcfulu4Uei  levU'iers.ielsque  pourroicnt  cftrc  les  Cha. 
nes.fous  des  Doyens  d'£gli;es  Cathédrales  ou  Collégiales  :  car  il  ne  faut 
douter  que  le  nom  de  Doyen  ,  ou  de  Thréforier ,  ou  de  Prevoft  ,  ne  foie 
jcoup  plus  nouveau  dans  les  Eglifcs  de  cette  qualité,  que  celuy  d'Abbé,  Ic- 
1  à  la  vérité  eftoit  pris  àzs  Congrégations  Régulières  ôc  Monaft/ques  ,  poar 
c  tranfporte aux  Supérieurs  des  Clercs,  fous  l'authoriré  Epifcopale.  D'où 
nt  que  dans  les  Conciles  ,  6c  aaires  afletnblecs  Ecclcfiafliquas  ,  les  Abbcz 
t  nommez  incontinent  après  les  Evef«^ucs,  loic que  ces  AbbczfulTenc  Re-v 
icrs,  foit  qu'ils  fulfent  Séculiers,  comme  on  parle  à  préfcnt. 
t  L' attthorité  Royale  décerna  ,  Sco.  Cecy  fait  voir  la  puifTmce  Royal» 
ir  l'inflitut'on  de  l'tvcfchédc  Verdun  ,  comme  elle  l'avoit  pour  Ic^  au.rçs 
:fchez  du  Royaume, à  quoy  le  Pape  ne  trouve  tien  à  redire  -.  fi  bien  que  ce 

ni  pas  une  nouueauté  aux  Roys  de  France  ,  d'ufer  d'une  pollcirion  acquife 

t  li  longue  main. 
j  Charimer,o\x  Charincrcs, onzième  Evefquc  de  Verdun, connu  feulement 

I  cette  authorité  de  Grégoire. 

Varte  bouche.  Ou,  comme  le  Lacin  le  porte  ,  '^uccU'.va.lidus  ,  comta, 
Mis  àii^on s  ferte  gueula ,  (aifanc  aliulîoi^  au  nom  4»  l' A  bbé  Bucciovaldas 

1  CL2 
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<iue  d* Arles  mourut  aufïi  en  ce  temps-là^auquel  fut  fub" 
ftitué  ^   Virgile  Abbé  d'Autun ,  par  la  follicitatioi  I 
9t  ^  rËvefque  Syagrius. 

24.  Deotheric  '  EvefquedcVencc,  mourut  aufli 
en  ce  temps-là ,  &  en  fa  place  on  mit  ^  Fronimius  qu 
eftoitdela  villede  Bourges  j  mais  pour  je  ne  fçay  que 
fujet  il  le  retira  dans  la  Septimanie ,  ^til  efi  anjoHrd'hu  \ii 
Langnedoc  :  où  depuis  la  mort  du  Roy  Athanaeldc,i  b'. 
fut  receuavec  magnificence  de  fbn  fuccelFeur  Leuvane  - 
6c  fut  ordonné  Evefque  d' Agde.  Apres  la  mort  de  Leu 
vane ,  lors  que  Leuvielde  eftoit  obftiné  en  la  perfidie  d 
fa  damnable  Herefîe ,  &  qu'Ingonde  fille  du  Roy  Sigi 
bert  fut  menée  en  Efpagne  pour  y  eftre  mariée ,  comm 
nous  l'avons  dit  cy-devant  :  car  Leuvielde  avoit  oii; 
dire  que  cet  Evefque  luy  avoit  donné  confeil  de  fe  don- 
ner bien  de  garde  de  fe  lailler  empoifonner  du  venin  d 
la  créance  hérétique.  C'eft  pourquoy  il  luy  donna  toû 
jours  beaucoup  de  traverfes,  &  luy  tendit  inceifammen 
des  pièges,  julqu es  à  ce  quilTeuft  chalfé  de  Ion  Evef 
ché  :  &  comme  il  fe  vid  dénué  de  toutes  fortes  d*artifi 
ces  pour  le  perdre  ,  enfin  il  envoya  un  homme  expré 
pour  l'égorger  avec  l'épée.  Dont  ayant  eu  avis ,  il  quit 
ta  la  ville  d'Agde ,  &  vint.dans  une  Province  de  la  Gau 
le  y  où  plufieurs  Evcfques  le  receureijt  courtoifement ,  6 
après  qu'ils  luy  eurent  fait  mefme  des  préfents ,  il  vin 

qui  vient  de  B'^ccx^,<\\xi  fignifîc  bouche,&  nen  pas  de  3o«c,  fclon  la  pcnféc  d 
Faucher. 
5  Licerim,  le  ii.Evefque  d'Arlcs.en  s^6. 

6  Virgih  Abbé  li'  Amun,  C'cft  a  dire  Abbé  de  Clercs,comme  un  Doyc 
d'Eglife  Cathédrale,  Depuis  Evefque  d'Arles, après  Liccrius, en  588. 

7  L'Ei'epjae  Syagrius.  C*eftà  dire  Evefque  d*  Aurun.  Celuy-là  mefmc 
qui  le  Pape  S.  Grégoire  cnvoya.lz  Palliitm  ,  environ  l'an  591.  ayant  eftéfacin 
environ  l'an  ^67.  Il  porte  la  qualité  de  Saiiit,  '' 

SvB.  LE  XXI  V.  Chap.  I  Deorherie  Evefque  deVence.  Ôttj 
fclon  d'autres  Editions,  Deuterms,o\x  Detitericus,  au  lieu  de  Deothericus.  1 
traduis,  yincim/is  EpfcopuSy  par  Evefque  deVence:  car  il  n'y  a  point  à*1& 
parcncc  de  tourner  ce  mot  d'une  autre  forte  ;  Et  cela  cflant  ainfijl'Evefchéu 
VcnCc  dans  la  Provii^-c  d'Embrun  cft  ancien,  coiwme  le  font  les  autres  Bj^ 
fcs  Epifcopales  de  Provence. 

1  Fronimius  Evefque  d'Agde.  Connu  parce  feul  lieu  de  Grégoire.  Ile 
atfn'i  nommé  entre  les  Evefques  de  VcnccaulTibien  que  Deuterius,le  7,£yt 
^j^  cette  Ëglirc4àjdepuis  'S.JÈufebe  qui  en  fut  le  piietuisr  ËYcrquc, 
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^uver  le  Roy  Childeberc ,  &  s'ouvrit  ainfi  le  che- 
iin  à  la  dignité  Pontificale  de  la  Ville  que  j'ay  déjà 
iuiimée,  par  la  bienveillance  du  Roy,  neuf  ans  après 
Wil  eut  efté  chalfé  de  l'Eglife  d' Agde.  Cette  année  les 
.-etons  firent  de  grands  brigandages  dans  les  Diocefes 
(  Nantes  &<le  Renés,  vandangeant  les  v ignés, gaftant 
i;  terres  cultivées  ,  Se  emmenant  les  gens  de  la  campa-- 
^e  prifonniers  5  fans  rien  garder  des  promelFes  qu'ils 
ioient  faites  auparavant  :  mais  bien  éloignez  de  les  gar- 
nir, ils  anticipèrent  mefmes  fur  la  Seigneurie  &  fur 
ÉdroiétsdesRoys. 
15.    Or  bien  que  le  Roy  Childebert  eoft  accordé  (a 
ur  pour  femme  au  Roy  des  Lombards ,  à  la  prière  de 
AmbafTadcurs  5  qui  luy  firent  pour  cela  de  grands 
fents,  iieft-cequiila  promit  encore  aux  Anibafla- 
LirsdesGothSjparcequilavoitappris  que  cette  Na- 
n  s' eîloit  convertie  à  la  foy  Catholique.  Puis  il  en- 
jra  une  Ambaifade  à  rEmpereur,pour  reparer  le  refus 
ilavoit  fait  auparavant, &  s'offrit  à  luy  pour  faire  la 
erre  aux  Lombards ,  de  les  chalfer  d'Italie  par  leçon* 
qu'il  luy  en  avoit donné.  Il  fit  donc  marcher  fon  ar- 
;e  pour  faire  la  conquefte  de  ce  pays-là.  Ses  Capitai- 
y  arrivèrent  avec  leurs  troupes  ;,  &  en  vinrent  tout 
ïï-toftaux  mains.  Mais  les  noilres  ayant  efté  mis  en 
oute,  plufieursy  furent  tuez  iur  la  place,  quelques- 
5  furent  faits  prironniersj&:  beaucoup  s'eftant  fauvez 
fuite ,  fe  retirèrent  à  peine  en  leur  pays.  Et  certes  la 
"aite  des  François  y  fut  iî  grande,  qu'il  ny  a  point  de 
moire  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  de  pareille. 
.6.     La  Reine  Ingoberge  vefve  du  Roy  Charibert, 
urut  en    ^   la  14.  année  du  Règne  de  Childeben»' 
te  Dame  fut  tres-prudente  ,  8c  mena  toujours  une 
fort  religieufe ,  nullement  pareifeufe  pour  fe  trouver 
Veilles ,  à  l'Oraifon  ,  ou  à  faire  des  œuvres  de  cha- 
vers  les  pauvres,  à  qui  elle  faifoit  toujours  des  au- 

^R.     LE        X  X  V  I.    C  H  A  p.   I    14  14.  a'/i»èe  du  l^y  ChUdeberU 
:  la  5?5.  de  noilre  Seigneur, 
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tBofnes.  le  puis  croire  qu'elle  fut  infpirée  de  Dieu  .pôu 
me  faire  .avertir  que  je  luy  aidaffe  à  ce  qu  elle  avoit  de 
<ftiné  de  fa  ■dernière  volonté  pour  le  remède  de  Ton  amç 
En  forte  toutefois  que  quand  je  fus  arrivé  ,  elle  avoi 
écrit  elle  mefme  ce  que  par  le  confeil  qu'elle  avoit  pris 
«lie  s'eftoitrefoluë  défaire.  l'y  vins ,  je  le  confeilè  ,  (S 
je  trouvay  une  perfonne  qui  avoit  la  crainte  de  Die 
gravée  dans  le  cœur.  Cette  Dame  m'ayant  receu  for 
courtoifement ,  fit  appelkr  un  Notaire ,  ôc  m'ayant  de 
mandé  confeil  fur  le  delfein  qu'elle  avoit  pris^  elle  legu 
quelque  chofe  àTEglife  de  Tours  &à  la  Bafilique;^, 
S.  M artin3&  quelque  chofe  encore  à  l'Eglifedu  ^zé, 
^peu  de  mois  après,  une  grolfe  maladie  l'ayant  fa^j 
promptement,  elle  *   fortit  du  monde,  après  avo; 
émancipé  plulieurs  perfonnes  de  condition  fervile  par, 
lettres  d'affranchiirement,  "^  cnlafoixante  ôc  dixié 
année  de  fon  âge,  comme  j'en  ay  la  créance  :  &  l 
une  fille  unique^qu  un  fils  d'un  certain  Roy  du  pays;j 
Kent  en  Angleterre  prit  en  mariage.  à 

ij.  Le  Duc  Amalon  ayant  envoyé  fa  femme  en  un  ' 
autre  maifoii  qu'il  avoit  à  la  campagne,  fous  pretex! 
qu'elle  y  eft oit  necelfaire  pour  des  affaires  domeîlique 
devint  amoureux  d'une  fille  de  condition  libre.  Et  lur 
foir  fort  tard  après  qu  il  eut  bien  bû ,  il  envoya  de  ii 
gens  pour  enlever  cette  fille  &  Tamener  en  fon  lict.  Ma 
comme  elle  n'y  voulut  jamais  confentir,  &  qu'elle  fi 

1    Itjgùherge  fortit  du  monde.  Ce  fat  après  avoir  dcnné  ordre  à  routes 
affaires  :  mais  ay.inx  fait  venir  auprès  d'elle  rEvefc]Uc  de  Tours  pendant 
ma!adie>oii  pourroit  croire  que  'çauroit  elle  pour  luy  faire  une  confelîîonej  ,.'.  ^ 
Ù.t  de  tous  les  deporremens  de  fa  vie, qui  bien  que  très  vertueufe,  ne  laifTe)!  îi 
de  donner  toujours  p.u  l'infirmité  humaine  quelque  matière  de  confelBû   U 
fnais,  quoy  qu'il  en  foit,il  n'en  eft  icy  fait  aucune  mention, non  plus  qijc  ji 
faintc  Communion, ôc  du  Sacrement  de  l'Exrrcme  Ondion,  lequel  s*ada&  RlC 
ftreaux  malades  ,  dont  nollre  Autheur  qui  écrit  tant  de  Miracles  desBli'   , 
ques,  ÔC  de  la  confiance  que  les  fidèles  de  fon  temps  avoient  en  la  vertu^i 
Saints, ne  dit  jamais  un  fsul  mot.dont  il  y  afujetde  s'étonner.  ""^    ÎDI 

.    3    Smxncifé  flufieurs  perfonnes  de  condition  flrvile.  Ou,  donné  lalîlx 
à  plufieurs  perfonnes  icrviles  :  Car  en  ce  temps-là  ,  il  y  en  avoit  encore  p    ,^ 
Jïeurs  qui  cltoient  dans  la  fcrvitude.  Mais  depuis  ,  ôC  fort  long-temps  api    j' 
l'ufage  en  a  eftc  entièrement  aboly.  ^i. 

4    En  U  70  année  de  fn  a.\ge.  Le  Préfident  FauchetâlcU?0,mailÇ   t 
en  quelque  mauvaifcEdiiioi^,  .  '| 
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^enéejpar  violence  dans  farmaifon ,  ils  luy  donnèrent 
mt  de  fouflets ,  que  le  fang  luy  en  découloic  par  le  nez. 
;  'où  il  arriva  que  le  lid  mefme  du  Duc  en  fut  tout 
ismpé  :  mais  cet  homme  violent  l'ayant  auffi  frappée 
liy -mefme  de  plufieurs  coups  de  la  main  ,  il  la  prit  eu- 
tp  Tes  bras:  ôc  tout  auflî-toft  fe  trouvant  preilé  par  le 
fmmeil  il  s'endormit,  tandis  que  cette  Fille  étendant  Ql 
lain  par  derrière  la  telle  du  Duc,,  rencontra  fon  épée,& 
iliyant  tirée  du  fourreau  ,  elle  en  déchargea  un  grand 
iiup  fur  fa  telle ,  dont  le  Duc  s'eftant  éveillé  ,  il  poulfa 
11  grand  cry  qui  lit  que  fes  gens  accoururent.  Et  qui 
')yant  ruillelerle  fang  de  la  bleireure  de  leur  Maiftre^ 
nmme  ils  la  voulurent  tuer^  Amalon  sîécri^  j  JVon  nûn> 
(t-il  5  ne  luy  faites  fom^de  mal,  F ayfeché voulant  at-^ 
Mer  à  fa  chafieté  pour  la  violer.  Elle  n  a  eu  foin  ^ue 
,'  conferverfapudtcité^  il  ne  faut  point  qu  elle  ferijfe. 
'.  ifant  cela  il  rendit  Tefprit.  Mais  tandis  que  toute  la 
imille&tous  les  domeftiques  verfoient  des  pleursXur 
y  ,  la  fille  aiîiftée  du  fecours  de  Dieu  fc  fauva  du  logis  > 
•  vint  toute  la  nui  £1  à  Chalon,  qui  eftoità  prés  de  35,. 
ille  de  ce  lieu-là  5  &  entra  dans  PEglife  de  S.  Marcel^ 
'T  ellefe  vint  jetter  aux  pieds  du  Roy  3  à  qui  elle  dé- 
ara  tout  ce  qu'elle  avoit  foufïert.  Alors  le  Roy  plein. 
(î  mifèricorde  j  luy  donna  non  feulement  la  viev  mais 
luy  donna  encore  une  Sauvegarde  5  &  fit  connoiftre  à 
racle  monde  qu'il  la  prenoiten  fa  protection,  de  peur 
ae  les  parents  du  deiïunt  ne  vin  lient  à  luy  faire  quelque, 
iplaifir.  Mais  enfin  nous  avons  fceu  que  parune  grâce 
2  Dieu  toute  particulière,  la  pureté  d'une  perfonne  fî 
rade,  ne  luy  fut  point  enleuée-par  la  violence  de  fon 
uel  Ravifieur. 

18.  La  '  Reine  Brunichilde  fit  faire  un  bouclier 
2  pur  or^  d'une  merveilleufe  grandeur  enrichy  de  pier- 

SvR.  LE  XXVIII.  Chap.  I  Brunichilde.  Ou  {îlon  d'autres 
inufcriprs  ,  Brumrldis  ,  an  lieu  de  Brumchtldis  ,  que  Fauchée   &  beaucoup 

acres  tournent  Brtinebaulr.  Mais  cette  pronontiation.elt  trop  populaire  Sc 
:>p  grolilïre  ,  l.iquelle  d'ailleurs  tie  rend  pis  affcz  jullemcnt  k  caraftcre  du 
TA  Gottiquc,  où  ic  n*ay  pas  cm  cj^u'il  faluft  rien  changer. 
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reries ,  avec  *  deiixtafTes  faconde  bois  qu^on  appd 
vulgairement  Bacchmes  3  lefquelles  eftoienc  pareilh 
ment  d'or  enrichies  de  pierreries ,  &les  envoya  au  Ro 
d'Efpagne  pour  prefent  par  Ebregifile,  qui  avoit  efi 
fouvent  envoyé  en  ce  pays-là  en  qualité  d' Ambailadett 
Mais  quand  il  fut  party ,  on-fe  entendre  au  Roy  Gon 
tram  :,  que  la  Reine  Brunichilde  envoyoit  des  prefèïk; 
aux  enfants  de  Gondebaud.  C'eftpourquoy  il  commj^ 
da  qu'on  mift  des  gardes  fur  tous  les  grands  cheminsl 
fon  Royaume  ,  ii  bien  qu'il  n*y  pairoit  perfonne  quiij 
fudfoiiillé  par  tout  jtilqnes  dans  les  fouliers,  pour  vd 
s'il  ne  le  trouveroit  point  quelqu'un  qui  portail  des  lot 
très  cachée?.  EJ^egiGle  arrivant  à  Paris;  avec  le  b 
clier  &:  les  taifes,  y  fut  arrefté^ar  le  Duc  Ebrachai: 
&  mené  au  Roy  Gontram,  A  qui  le  Roy  dit  ;  Nev^ 
fiiffit~îl pas  y  7niffirable  homme  que  vvm  efles  y  GjUe  f* 
i^nconfetl  infolent ,  vouf  ayeK.  fait  venir  B ellomer') 
vom  iipfeîUex^  Gondehaud  four  le  marier  ^  lequel 
nrmes  ont  fubjugué 3  après  qi4i  l'etdt  l'audace  de  vohI 
ajftijet'tr  la  puifjance  de  mon  Royaume  fom  fa  domint 
tion  :  &"  avijoHrd' hnj  vous  porte\^  encore  des  pre/entA 
/es  enfans  3  pour  les  attirer  che\^  nous  Ji  vous  pouvez^ 
four  m' égorger  f  T^ous  nirez^  donc  pus  ou  votis  pen^h 
aller  3  Ebregifile\  r/iavs  vous  mourre\  fans  remijfion^ 
parce  que  voflre  ^y^mbajfade  efi  contraire  au  bien  de  frti 
ftre  Nation,  Il  nia  qu'il  fud  envoyé  pour  cela  en  qiwt 
lité  d'Ambaiîadeur  j  mais  il  dit  ,  quil  n  avoit  anti 
dejfeinque  d'aller  vers  '    Ricarede  3  qui  devoir  éfék 

%  Deux  T affes  facan  de  bois.  Ou  plurtift,  deux  grands  BafTin s  ou  Cuve 
lt%.  Toutefois  le  moi  Baschbzfs  ou  'Bacchiaou ,  qu'il  donne  à  ces  fortes  d 
vaifTeaux,  pourroieuc  fj-ire  croire  que  ce  l'croicnt  plutoft  des  Taflès  qucA 
BilFins,  pour  eflreun  meuble  dflliné  au  fervice  de  Bacchus  ,àquoyil  fenjb 
que  ce  mot  fafle  nllufion.  Il  eft  vtay  auiîî  que  nous  appelions  'Bachots  o 
grandes  Cuvettes  qu'on  met  auprès  des  B  ffers  ,  pour  recevoir  l'eau  dont  c 
linie  les  verres,  ou  de  laquelle  en  s'eli:  lavé  les  mains.  D'ailleurs,  on  appel 
Bachoues  ce«horres  d'ozicr  lerre  ,  defquclles  on  le  lert  en  beaucoup  de  lieu 
pour  porter  la  vandange  ft)ulcc ,  àquoy  le  mot  Bacchimn  lemble  avoir  aiU. 
beaucoup  de  raporr,5<  les  Alemans  appellent  cti^Beck/n, 

3    Kicarede.  C'elt  fort  mal  nommer  ce  Roy  d'Eip.gne  ,  de  l'appel! 
ffe<T/d ,  comme  l'appelle  toujours  Eauchet  3  parce  que  Kîf/Mr^/*j  n'e II 
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r  *  Clodofmnde  fœtir  du  Roy  Childebert  >  nfn^uel 
_  ortoit  cesfrefents.  Le  Roy  crut  ce  qu'il  luy  avoitdit^ 
jluy  donna  congé  :  Il  s'en  alla  donc  fon  grand  chemin 

ec  fes  prefents  ,  jufques  au  lieu  où  il  avoit  ctiargc 

"er, 

19^  Le  Roy  Childebert  ayant  efté  invité  par  '  Si- 
jjjert  Evefquede  Momoce,  de  venir  célébrer  le  jour 
iPafquescnfaVillejferefolutd'y  aller.  Alors  Theo- 
ibcrt  Ton  fils  aifné  ,  fut  grièvement  tourmenté  d'un 
rai  dégorge  >  mais  il  en  fut  bien-toft  guéry..  Cependant 

Roy  Childebert  fit  marcher  Ton  armée  en  Italie  pour 
ire  la  guerre  aux  Lombards.  Mais  les  Lombards  qui 
-.1  demandoient  que  la  paix  :,  luy  envoyèrent  à^s  Am- 
Llîadeur^  avec  des  prefents ,  pour  luy  dire  ;  ConfeyuoKS 
,^mitié  entre  nom  y  &  démettrons  en  bonne  intelligence ^ 
In  que  nom  neperijfions  pa^  miferahlement  fans  necef- 
té,  l^oiis  vous  offrons  aptfi  nn  tribut  »  four  éviter  u-n 
•âge  qui  ne  peut  faire  que  du  mal.  Et  d'ailleurs  3  quand 
fera  necejjaire  3  nous  ne  ferons  point  parejfeux  à  vous^ 
onnerfecours  j  quand  vous  aure^^  a  combatre  vos  Enne^ 
is.  Le  Roy  Childebert  ayant  entendu  ces  propoiî- 
ons,  envoya  des  AmbaiTadeurs  au  Roy  Gontram, 
Dur  luy  faire  entendre  lesoffres  qu'on  luy  faifoit-Gon-. 
am  ne  voulut  point  s'oppofer  à  un  fi  bon  deifein  5  <Sc 
^nfeilla  fort  à  Ton  Neveu  ^  de  fouicrire  aux  conditions: 
e  la  paix.  Le  Roy  Childebert  fit  donc  arrefter  fon  ar- 
lée  ,  &  envoya  des  Ambaffadeurs  aux  Lombards  > 
ourleur  dire  que  s'ils  tsnoient  ce  qu'ils  avoient  pro- 


erraechofe  que  Kichartd'^s  :  &  puis  Richud  efl:  plutoft  un  nom  d'Angk- 
rre  que  d^£fpagnc. 

4  Clodofnnde,  ôc  non  pas  Chlodofuide,  parce  qu*tl  cft  bon  ,  tant  (jue  l'on 
;:c, d'adoucir  la  prononriariun  deces  vieux  noms  François  ,  qui  retcnoicnc 
ico'C  beaucoup  de  chofes  de  la  pronontiation  Germanique. 

SvR.  I.E  XXIX.  Chap.  I  Sigihert  E'vefque  de  Momoce.  Il  y 
i'$  Editions  qui  portent,  Sigifnundo  Momociacetifis  op\Àdi  Sacerdcte.y^^^ïs 
ue'.lc  Ville  puifT^cftïC  q\ie  Momociacum.  Elle  n'elt  connue  que  par  ce  feul 
jifi^ge  de  Grégoire.  Sfioit  ce  May.irce^felon  la  conjecture  de  Fauchée?  Il  y  a 
eu  de  raporc  d'un  nom  à  l'autre  ;  cependant  à  l'ouir  pa4er:On  diroit  qu'il  en 
■^fort  afVeuré.  Ce  n'ell  pas  aunTi  Monmoraucy,comme  un  autre  l'a  crû.  il  n'y 
it  jamai$d*£veichéen  ce  lieu-U, 


ni 
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mis ,  l'armée  retourneroit  fur  Tes  pas ,  finon qu*elle  cér 
tinueroic  fa  route  dans  la  refolutioii  qui  avoit  eftéprif 
Mais  tout  ce  qui  fut  propofé  ne  fut  point  accomply  j( 
les  Lombards  plus  alïeurez  qu'ils  n'avoient  efté  auw 
ravant^n'en  firent  point  d'eftat. 

30.  Le  Roy  Childebert  invité  par  '  Maro& 
Eveique  de  Poidiers d'envoyer  en  Poidou,  pourfâa 
un  nouveau  papier  cenfif  des  tributs  impofez  fur  lepàî 
pie,  y  envoya  '  Fiorentian  grand  Maiftrede  fa  ittài 
ion,  6c  Romulfe  Comte  de  Ton  Palais,,  pour  travail^ 
à  cette  affaire,  afin  que  le  Peuple  taxé  pour  le  Cenflf 
payaft  le  tribut  qu'il  avoit  accoutumé  de  payer  durant) 
vie  de  Ton  père ,  pour  en  tenir  compte  ôc  palfer  de  ni 
veaux  tiltres  de  ce  que  chacun  eftoittenudecentribii^ 
car  plufieurs  des  contribuables  de  ce  temps-là  eftoi*^ 
décédez  ,  c'etl:  pourquoy  la  charge  de  ce  tribut  efté 
tombée  fur  les  vefves,  lur  les  orphelins  5c  iur  les  per(a^ 
nés  foibles.  Ce  qui  ayant  efté  foigneufement  recher 
par  les  Commiilaires ,  ils  foulagerent  les  pauvres  & 
foibles ,  qui  fans  cela,  eullent  efté  tenus  de  payer  l 
impoft.  De  là,  ils  vinrent  à  Tours  ,  oii  ils  voulu 
faire  la  mefme  chofe ,  &  dirent  qu'ils  avoient  un  U 
de  Regiftre  entre  les  mains  ^  par  lequel  il  parroilloit 
dutemps'des  Roys  précédents,  le  Peuple  y  eftoit  t 
ôc  l'avoit  payé. 'le  répondis.  Il  ep:  certain  que  du  terf^f 
du  Roy  C  lot  aire  3  la  ville  de  'Tours  fut  bien  décrite  coik 
Tne  toutes  les  autres  Filles  pour  eflre  mife  dans  le  dénom 
hrement  :>  &  que  les  lièvres  des  Regtftresen  furent  fortr 
au  Roy  :  Âiais  lUejl^zraj  aujfi  que  far  la  crainte  qili 
eut  de  la  fuijfance  de  S-  Martin,  ces  Livres  furent  hrit 

SvF.     LE    XXX.    Chap.    I    Marouée  Svefque  de  Toiôiiers 
déjà  efte  parlé  deluyfur  le  14. chap. du  7.  livre. 

r  flor»niian  gra'nd  Maiftre  de  fa  Maifsa,  qu*il  appelle  ,  Ma]orem*^ 
mus  Kegix.  romnie  il  nomme  en  fuite  Romulfe,  Palatiifui  fofyiitem.Si  bk 
qu'il  y  a  de  !a  différence  entre  ces  deux  Charges  ,  lefejuelles  eltoient  forr  cot 
fidcrables  Tune  pclTîble  pour  exercer  les  fondtions  de  grand  Mai(tred'Ho.fte 
&  Tautre  celle  de  luge  ou  de  grand  Picvoll  de  l'Hoitelrcar  ie  ne  voudfO 
pas  encore  affeurcr '.lUc  cent  fuit  quelque  cl^fc  de  plus.Sur  quoynousn*5 
vons  pas  aujourd'huy  des  noms  qui  puillent  nLirqucr  piccifcmenila  difierCft 
ce  dû  tous  ces  tiltres,  &C  de  tou'.es  ces  qualiicz. 


DES  François  Livre  IX.  .  (^17 
L'  ^pres  la  mort  du  Roy  Clotaire,  le  peuple  de  cette 
l^ïleAà  fit  ferment  au  Roy  Charib§rt  :  &  pareillement 
liRoj  jtirafolemnellement  qùil  nefiahliroit  aucune  loy 
nfoutur/ie  nouvelle  furie  peuple  ,  mais  quil  le  main' 
ttfidroitau  mefme  eflat  quil  efioit  fous  fon  père  >  fans 
Uharger  d'aucune  ordonnance  qui  fufl  à  fon  préjudice» 
O'ifon  qui  eft^oit  [omte  en  ce  temps-là  »  ayant  pris  le  LU 
i^des  articles ,  lequel  nous  avons  dit,  que  les  anciens 
(mmijfaires  avotent  écrit  ^  il  commença  de  lever  le  tri-* 
h:  mais  ayant  efié empefchéd'en  continuer  C entre prtfe 
■  t  Evefque  Eufrone  >  parce  qu  il  ne  voulut  pas  fouf 
Y  une  telle  exaUton ,  //  vint  trouver  le  Roy  3  pour  luy 
vntrer  le  livre  des  Taxes  y  oit  le  dénombrement  de  ce 
chacun  dev  oit  porter  efloit  écrit ,  r/iais  le  Roy  foupi- 
t  dans  la  crainte  qu'il  eut  de  la  vertu  de  5.  jMartin> 
Ijetta  '  au  feu  :  &  tous  les  écus  d'or  qui  avaient  efié 
C'gez^fur  le  peuple  y  il  les  envoya  prompt  ement  a  PE-* 
<lTedu  Saint  3  protefiant  que  pas  un  feul  homme  du  peu-* 
'le  Touraine  ne  payeroit  plus  aucune  aide  nj  contrit 
V.  ion  publique.  Apres  la  mort  de  ce  R rince ,  le  Roy  Si» 
gert  eut  cette  Ville  fous  fa  domination  3  &  ne  fit  exiger 
(tcune  redevance  ou  capitation  3  nj  mefmes  le  Moy  ChiL 
ahert  jufqu^s  à  l'année  pre fente  ^  qui  efl  la  14.  de  fon 
igne  3  nen  a  rien  exigé  depuis  la  mort  de  fon  père  3  & 
y.t  a  point  chargée  du  fardeau  de  quelque  impofition 
Cjccefoit.  Or  maintenant  cefi  a  vous  de  voir  par  la 
t  iffance  que  vous  avez^  >  fi  vous  en  voulez^  lever  ou  non, 
J  ais  prene\^bien  garde  a  ne  vous  porter  point  de  dom- 
tïge  à  vous-méfmes  i  fi  vous  efles  enfin  rcfolu  défaire 
cdque  chofe  contre  vofire  ferment.  Comme  j'eus  die 
es  chofes  5  f^oilà  le  livre  que  nous  avons  entre  nos 
7^ins  3  me  répondirent-ils, ^^zr  lequel  il  paroifi  afe\^ 
le  la  taxe  a  efié  impoféefur  ce  peuple.  le  leur  dis  ;  (^e 
Ore  na  pas  efié  apporté d.u  trtfrdu  Roy ,  nj  n'a  point 


Jetta  le  Rcgijfre  au  feu.C'di  ^  d<re  le  Rode  des  tailles  du  païs  de  ToU- 
rie  ,  pour  lercf^fdtque  k  Rpy  poicoic  à  S.  Marcin  :  Mais  depuis  csccmps» 
■l)les  choies  onr  bien  change. 
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êfté  mis  en  tifage  pendant  une  fi  grande  fuite  ctanniesi%h 
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fie  faut  f  ai  S  étonner  ^  fi  four  la  haine  qu  on  a  fortée  ^ 
Citoyens  de  cette  Paille  y  il  a  efié  refervé  dans  la  maifi 
de  quelqu'un  qui  leur  a  voulu  du  mal.  Dieu  afiotrafi^ 
jugement  far  ceux  ^qui  pour  dé  fouiller  nos  Citoyens 
Tntt  ce  livre  en  évidence ,  lequel  avoit  eflétenu  cach 
long'temfs,.  Tandis  que  ces  choTes  eftoient  en  ces  ter 
le  fils  d' Audin  qui  avoit  produit  ce  livre  ,  fut  ce 
me  jour  faifî  d'une  fiévre^qui  l'emporta  trois  jours  ap 
Nous  envoyafmes  en  fuite  fupplier  le  Roy ,  qu'il  lu' 
pluft  de  déclarer  quelle  pouvoit  edre  en  cela  fon  inten 
tion>  &  de  nous  le  faire  fçavoir.On  nous  dépefcha  auffi 
toft  des  patentes  ,  par  lefquelles  le  peuple  de  Tours  fu 
affranchy  de  toutes  tailles  j&impofts^avec  deffences  ex 
preffes  de  n^le  plus  inquiéter  au  fujet  des  rubfides,^  pou 
la  révérence  de  S.  Martui.  Ces  chofes  ayant  efté  relue 
tout  du  long  3  ceux  qu'on  avoit  députez  pour  les  biei 
examiner ,  s'en  retournèrent  en  leurs  pays. 

31.     Le  Roy  Gontram  fit  marcher  fon  armée  dan 
la  Septimanie  (  qui  efi  aujourd' huj  le  Languedoc, }  Lu; 
Duc  Aftrovaldeeftant  arrivé  le  premier  à  Carcafîbne  [fc 
en  avoit  receu  le  ferment  de  fidélité  :.  &  avoit  alfajetj 
les  Peuples  à  la  domination  Royale ,  tandis  que  le  Ro}  1 
doiina  charge  à  Bofon  d'aller  avec  Anteftius  fommer&^^ 
contraindre  les  autres  Villes  à  fe  rendre.  Bofon  s^avanç: 
d'une  manière  fiere&  pleine  d'arrogance  >  avec  tout  b 
mépris  qu'on  fçauroit  s'imaginer  qu'il  fit  du  Duc  Au 
ftrovalde ,  par  ce  qu'il  avoit  efté  (i  tenieraire  que  d'en- 
tr<er  fans  luy  dans  la  ville  de  Carcailbne,  vers  laquelle 
il  s'avança  donc  avec  les  troupes  de  Xaintongc^de  Pe 
rigort,  &des  Provinces  de  Bordeaux  ,  d'Agen,  &  d( 
Tolofe.  Mais  comme  il  fe  montroit  partout  fi  fupcrbe. 
les  Gothsenayant  efté  avertis  jluy  dreiférent  une  am 
bulcade.  Il  campa  le  long  d'une  petite  riuiere  proche  k 
Ville  :  où  s*eftant  amufé  à  fe  réjoiiir  &  à  faire  grand 
chère ,  en  faifant  Aqs  railleries  des  Goths ,  comme  de 
gens  ridicules  qu'il  traitoit  du  dernier  mépris,  les  Goths 
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iiettérent  fur  luy  lors  qu'il  y  penfoic  le  moins  au  milieu 
epas.  Les  gens  de  Bofon  s'eftant  mis  à  crier,  donné- 
l'allarme  au  camp ,  &  fe  levèrent  brufquement  con^ 
ux.  Mais  les  Goths  ayant  fait  vn  peu  de  refiftance,. 
nt  femblant  de  fuir ,  pour  obliger  lesfoldats  de  Bo- 
àles  pourfuiure  5  à  quoy  ils  ne  manquèrent  pas  ,  & 
nerentfan^  y  penfer  dans Tembufcade  des  Gochs,qui 
verent  ibudain  ,  les  enfermèrent  au  milieu  d'eux ,  Se 
rent  vn  tel  carnage ,  qu'il  en  échappa  bien  peu  :  Se 
xquifç  iauuerent  à  grand'  peine,  quoy  qu'ils  fuf- 
bieiîmontez,  nefongerentqu'à  la  fuitte.  Se  lailTe- 
ttout  le  bagage  au  milieu  delà  plaine ,  fans  rien  em^ 
ter  avec  eux,  ayant  le  cœur  fi  ferré  par  la  peur,  qu'ils, 
urent  qu^ils  ne  pourroient  rien  faire  de  mieux  ,  que 
fempefcher  de  perdre  la  vie.  Les  Goths  qui  lesiuivi- 
c  de  près ,  trouvèrent  toutes  leurs  hardes  Se  muni- 
îs  dilperfées  à  l'abandon ,.  lefquelles  ils  pillèrent ,  Se 
ent  tout  à  fac  ,  emmenant  prifonniers  tous  Içs  gens 
fanterie .  Il  y  fut  défait  prés  de  cinq  mille  hommes, 
plus  de  deux  mille  y  furent  faits  prifonniers.  Tou- 
ois  plufieurs  furent  relâchez  ^  qui  retournèrent  eii 
r  pais. 

31.  Le  Roy  s'eftant  ému  de  grande  colère  ,  com- 
iida  qu'on  fermaft  tous  les  palîages  de  fon  Royau^ 
i^pour  empefchcrd'y  entrer  qui  que  cefuftdu  Roy- 
nedeChildebert.  Parce,  dit-ih  cjue  fa  méchancetés. 
\  a  fait  alliance  avec  le  Roj  d' Ef^agne,  efl  caufe  que 
n  Armée  a  efié  taillée  en  pièces  ;  &  ce  voyage  aujji  efi 
ife^ae  ces  F'illes-là  ne  fe  font  point  foumij'es  a  mon 
iijfance.  Il  furvint  encore  à  cela  un  autre  fujetd'ai- 

!eur,  de  ce  que  le  Roy  Childebert  vouloit  envoyer  {br\ 
,î  ailné  Theodcbert  à  Soillons,  ce  qui  donnoit  du  ioup- 
|!n  au  Roy  Gontram  ,  qui  difoit  :  Mon  JSfeven  nen^ 
j^ye  fon  fils  a  Soijfons^  t^tià  defein  de  le  faire  pa fer  de 
nfons  à  Parts^pour  s'emparer  s' il  peut  de  mon  Ko-^aU" 
Ce  que  le  Roy  Childebert  n'eut  jamais  ,  s'il  faut 
lifi  dire»  feulement  en  la  penfée.  Il  avancoit  auill  beau* 


mi 
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coup  de  reproches  outrageux  contre  la  Reine  Brunichî 
de,  difant,  ^ue  tout  cela  fefaifoit  far  fin  confit  l  y  z'jM 
tant  qu'elle  vouloit  inciter  le  fils  de  Gondebaud  i" 
marier.C'eft  pourquoy  il  ordonna  qu'un  ^  Synode  d3 
vefques  s'airembleroit  au  premier  jour  de  Novembis 
Et  plufîeurs  qui  s'eftoient  mis  en  chemin  àts  extré^  if,' 
tez  des  Gaides,pour  fe  trouver  à  cette  affemblée, il 
tournèrent  fur  leurs  pas,  à  caufe  que  la  Reine  Brunictt 
de  fe  purgea  de  ce  crime  par  ferment  :  Et  ainfi  les  dm 
mins  ayant  efté  ouvertSjil  donna  pailage  à  ceux  qui 
lurent  aller  vers  le  Roy  Childebert.  • 

33.     En  ce  temps-là  Ingeltrude,  quiavoit  fait 
Monaftere  dans  l'enceinte  de  S.  Martin  ,  vint  tro' 
le  Roy  ,  comme  fi  elle  euft  voulu  accufer  fa  fille 
vant  luy.   C'eftoit  dans  ce  Monaflere-là  mefmeoùdl 
meuroit  Bertheflede  fille  du  feù  Roy  Cliaribert.   Ma 
comme  celle-  cy  en  fortoit,  celle-là  entra  dans  le  MoDÔi  M 
{1ère  du  Mans  :  car  elle  eftoit  fujette  à  fa  bouche,  &  A 
meuroit  long-temps  au  Ud^fans  avoir  aucun  foucylj,  «' 
rOfficedivin.  Mais  ie  tiens  qu'il  faut  reprendre  de  pli 
haut  l'affaire  d'Ingeltrude  ôc  de  fa  fille.  Quelques  aî- 
nées donc  auparavant,  Ingeltrude  ayant  commencé  c  : 
taflirun  Monaflere  de  ReUgieufes  dans  la  clofture  d'^ 
parvis  de  S.  Martin,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ^  ell 
envoya  (qs  ordres  à  l'a  fille,  ôc  luy  iccWWyM  a  fille  >qm 


s  V  R  LE  X  X  X  II.  C  H  A  P.  r  r«  Synode  à^Evefques  11  ne  f,^ 
pas  croir*^  cjuctani  de  Synodes  d'Evefvjues  que  IcîRi  ysaire.nbloieiu  de  ter. 
ei>  rcmps  en  d  vers  lieux  de  leur  Royaume  ,  y  vequiiVciu  aux  dcj'etis  d;  k 
elcrge  :  ils  f-  comcncoicnt  cl>acun  des  revenus  de  leurs  Eglifes  ,  qiîi  les  11 
voient  en  roas  lieux  j  autrement  ils  eulVent  e!lé  fore  à  clv.rge  à  leurs  Di 
ccfes. 

SVR.LE     XXXHT.    Chap.     i  yn  Mo'iiaflere  ixns  l'endos  de 
Marti/i.  Il  y  a,  m  ^trie  fancli  Alartiai  :  dans  la  cour,  eu  dans  Tavint-c 
du  parvis  de  S.  Mai  cm.  Seroir-ce  une  Eglile  d;  Tours ',  all'-z  proche  à  la  v 
^itéde  S.  Marun,  qu'on  appelle  S.Picrre  le  Pilier, pour  dire  le  Puellterc^m 
Un  rr;ot  ^]ui  v'cnr  de  Pudla.ru>n  ,  con  me  la  dc'uominaiton  en  Larin  le  \ 
atlez  connoirtre  ••  B/rfrltca  faniii  Pétri  PuetLnrum  ,  qui  e(c  aujourd'hiiy  r 
V^TToiii'c  &  ^Z"'i'  ■  ^oilrg'ale  dan<  le  teniioire  de  S   Mt'rttn  ?  Msis  auili  n 
cffc-clle  pas  li  provhe  ,  qu'on  pult  dite  qu'elle  fuft  d  .ns  la  Cour,   ou  dans 
Cloiflrc  dcS.  Martin.  Il  va  pourtant  del'apparcnccque    c'cll  de  c.iie  Eglil 
là  mefme  aucrctois  un  Monaftere  de  Filles, donc  ilelÛcy  parlé. 
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tlvoft-re  jnary ,  &  vene\m€  trouver ^  afimjue  levous 
Abbejfe  fkr  le  troupeau  qm  fay  ajiemhlé.  Elle  ne 
,3 1  point  d'autre  confeil,  que  de  la  légèreté  de  fa  tefle^S^ 
vit  avec  fon  mary  à  Tours  :  Et  quand  elle  fut  entrée 
iis  le  Monaflere  ,  elle  dit  à  Ton  mary;  7{jtir€Z^'Vous 
i':y^&  gouverneur!  oflre  bien  &  nés  enfant  s  ^four  mojJe 
\rr e tourner ay  plus  avec  vous  :  car  une  perfomie  mariée 
nverra  jamais  le  Royaume  de  Dieu.  Ce  mary  me  vint 
c  Hiver, <Sc  me  conta  tout  ce  qui  s'eftoit  palFé  entre  liiy 
.^  ta  femme.  Albrs  m'eftant  rendu  au  Monaftere  ,  jy 
s  les  Décrets  du  Concile  deNicée ,  dans  lelquels 
contenus  ces  mots.  Si  quelque  femme  delaiffç  fon 
y,  ou  quelle  mcprife  le  li^  conjugal  dans  lequel  elle 
tiieyi  vêcH:,  difant  qu  il  nj  a  point  de  part  en  la  gloire 
c  Royaume  Celefte  pour  celuy  qui  fera  conjoint  en 
fanage  ,  ^uell-e  foit  anatheme.     Ce   qu'ayant  en- 
tidu   5    ^   Berthegunde  ,    craignant  que  les    Pre- 
{ es  de  Dieu  ne   la  privailent  de  la  Communion  , 
{:cic  du   Monaftere  ,  &  retourna  en  la  compagnie  de 
{imary.  Puis  trois  ou  quatre  ans. après,  fa  mère  luy 
iicera  lesmefmes  ordres  ,  la  priant  de  la  venir  trouver. 
Jle  ftt  donc  charger  des  batteaux  de  toutes  Tes  bardes, 
i  de  toutes  telles  de  ion  mary  qui  eftoit  abfentjelle  prit 
ucie  fes  fils  avec  elle  5  &  vint  à  Tours  :  mais  ne  pou- 
vnt  eftre  retenue  auprès  de  fa  mère ,  à  caufe  de  la  mau- 
vife  humeur  de  fon  mary ,  de  peur  que  fa  mère  ne  por- 
<ll  leblafme  ,  dont  elle  avoit  elle-mefme  ourdy  lelujec 
;.r  les  rufes  ,  Ingertrude  l'envoya  vers  Bertrand  for» 
!s  Evefque  de  Bordeaux,qui  eftoit  frère  de  Berthegmi- 
v^  Et  là ,  comme  fon  mary  la  voulut  fuivre ,  Ingeltrude 
y  dit;  Elle  ne  fera  point  vofire  femme  ,  parce  que 
om  l'avez^  e p ouf ée  fans  f  avis  des  P^r^^îfj. Cependant 
y  avoit  prés  de  trente  ans,  qu'ils  eftoient  mariez  en- 
mble.  Le  mary  fut  fouvent  à  Bordeaux  pour  la  reti- 

i  Berthegunde.  C'cft  le  nom  de  la  fille  d'Ingckrudc  ,  fœur  de  Bcrttind 
/efque  de  Bordeaux,  ÔCf crame  4'un  ho.ivae  de  qaalUé,^ue  cens  k-iiftoifc 
îaoïîime  poinc. 
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rer  ;  maisrEvefquene  la  voulue  jamais  rendre.  Or! 
Roy  Goncram  eftant  venu  à  Orléans  ,  comme  noi 
l'avons  die  au  Livre  précèdent  ;  cet  homme ,  en  prefeiKl 
4u  Roy  5  entreprit  rEvefque  de  Bordeaux  qui  s'y  eftc'* 
rendu  avec  les  autres  Prélats  ,  de  luy  dit  avec  des  paroi 
bien  aigres  ;  f^ous  avez^  ravj  ma  femme  avec  fes  âorm 
piques  :  &■  ce  qm  efifort  malfeant  a  un  Preftre ,  vo. 
habitez^  auecmesfervantes  ,  &  elle  3  avec  les  gens  dei 
fire  maifon^  vous  ne  rougi jfez^  fomt  de  commettre  ho, 
teufement  le  crime  d' adultère^  Alors  le*Roy  ëmudecc 
1ère,  contraignit  TE vefque  de  promettre  qu'il  rendre 
la  femme  à  ion  mary  ,  difant  quelle  eftoit  fa  parent( 
Et  fi  elles  efi  mal  comportée  en  la  maifon  de  fin  r/im 
ajouta  le  Roy,  ;>  U  fçaiiraj  bien  vanger  5  mais  fi 
chofiefi^  autrement^  pourquoy  vous  efies-vous  avifé av 
tant  iinfamu  di  ofier  une  femme  à  fin  mary  f  Alo 
l'Evefque  Bertrand  le  promit,  &  dit;  Mafœur  m\ 
venue  trouver  3  je  le  confejfe  3  après  plufieurs  annét  K 
laquelle  par  charge  ^  d.e  bonne  volonté  fay  reteni 
auprès  de  moj  tant  qpCellea  vouÎH.  Adais  à  prefint  eï 
seft  retirée  d'auprès  de  moj^  quil  la  recherche  ou  tlvo 
dra,&  qti  il  lafaffe  revenir  auprès  defiytantqutl  l.  lier 
plaira  >  je  ne  ni  en  etnbarrajfe  nullement.*  Mslis  api 
avoir  fait  un  tel  dii cours  ,  il  envoya  fecrettement  d 
gens  vers  la  fœur ,  par  Icfquels  il  luy  mandôit  de  cha 
ger  de  robes ,  ôc  de  ie  retirer  à  TEglife  de  S.  Martii  itni 
apress'eilre  mifeen  habit  de  pénitente.  Ce  qu'elle  : 
différa  point  de  faire  :  êc  tout  auffi-toft  fon  mary  l'y  vi  «en 
trouver  ,  accompagné  de  force  gens  pour  la  retirer  (  Ref 
lieu  Saint  avec  force.  Elle  y  etloit  en  habit  de  Religiettat 
fe:  Se  difant  qu'*ellerav oit  pris  pour  pénitence,  elle 
gligea  de  fuivre  Ton  mary.  Cependant  l'Evefque  Beene 
trand  eftant  decedë  à  Bordeaux,  cette  femme  revin 
foy  ,  ôc  dit  en  elle-mefme  ;  O  que  je  fuis  malheur ev 
d  avoir  écopité  le  confetl  d*  une  mère  injufle  !  V^oilà  m 
frère  mort  ^  j^  me  trouve  delaijfée  de  mon  mary  ^  & 
fuis  feparée  dç  m(s  tnfans*  Où  iray-je  ,  infortunée  q 


û 


i 


B  E  s    François.     Livre  îX.       6t^ 

t'iis  ?  Oh  <^m  feray-je  }  Alors  elle  fe  refolut  d'aller  à 

^  cliers.Etquoy  que  fa  mère  la  vouluft  retenir  auprès 

',,  elle  n  en  put  rien  obtenir.  De  là  s' engendra  Tini- 

.  Tandis  qu  elles  allèrent  fouvenc  à  la  Cour  pour  ic 

■-lienterau  Roy,  &quc  celle-cy  s'eflforçoit  de  défen*. 

I  les  biens  defon  pere^  &  cette  autre  les  bigns  de  foii 

^cy  ,  Berthegonde  fit  voir  une  donation  de  fEvefqut 

trand  Ton  frère,  dilant ,  ^ue  fon  frère  Ihj  avokdon" 

7ecj  &  cela.  Mais  fa  mère  ne  demeurant  pas  d'accord 

a  donation ,  &  fe  voulant  attribuer  le  tout ,  envoya 

gens  pour  enfoncer  les  portes  de  la  maifon  ,^  faire 

îver  tout  ce  qui  s'y  trouveroit  avec  la  donation. 

Ht  ^   la  mère  fe  rendit  elle  mefme  coupable,  quand 

après  elle  rendit  à  fa  fille  des  chofes  qu'elle  avoit  pri- 

^  ferrées ,  lefquelles  luy  furent  redemandées.  Mais 

Are  frère  TEvefque  Maroiiée  &  moy ,  ayant  receu 

;  fouvent  des  lettres  de  cachet ,  pour  nous  employer 

;  mettrf^'accord  ,  Berthegonde  vint  à  Tours,  où 

s  la  contraignifmes  d'acquiefcer  au  jugement  que 

s  rendifmes ,  avec  autant  de  luftice  &  de  raifon  qu'il 

s  fut  poflible  :  toutefois  la  mère  ne  fe  voulut  jamais 

er  fléchir.  Mais  allumant  fa  bile  plus  fort  qu'aupa- 

mt ,  elle  fut  trouver  le  Roy  pour  dés-heriter  devant 

fa  filledes  biens  delà  fuccefïionde  fon  père.  Cepen- 

t  la  fille  s'eftant  abfentéc:,  il  fut  iugé  qu'elle  auroit  k 

;i  triéme  partie  du  bien,&  que  pour  la  mère, elle  rece- 

j  Lt  les  trois  autres  parts ,  avec  fes  petits  enfants  ,  qui 

vi  ient  nez  de  l'un  de  fes  fils.  Le  Preftre  Theutaire,qui 

r  leferendaire  du  Roy  Sigibert  s'eftoit  fait  d'Eglile, 

ni  itably  parle  Roy  pour  faire  ce  partage.  Mais  la  fille 

ei  îftant  oppofée,le  partage  ne  fut  point  fait ,  ny  le  fcan- 

B{  ;  ne  fut  point  terminé. 


La  Mère  fe  rendit  elle-mefme.  C'eftàdire,  Ingeltrudcquî  avoir  fondé 
onaftere  de  Moniales  à  Tours,  oà  elle  avoit  cUe-mcfmc  pris  l'habit  de 
ieufc,  comme  elle  le  fie  prendre  à  fa  fille, ôc  qu'elle  luy  avoic  offert  d*cftrc 
Te  ;  mais  tout  cek  yray.femijlabl^ncnt  faftj  faiic  «le  Vœux ,  <;ona»e  on 
i  préff nt. 
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34.  Rigunthe  '  fille  de  Chilperic,  fut  Ci  emporte 
contre  fa  mère,  qu'elle difoit  fouvent quelle eftoit D 
me  ôc  Maiftreife  ,  ôc  que  Fredegonde  fa  mcre  n'efto 
pas  née  de  fa  condition ,  avec  beaucoup  d'autres  repn 
ches  injurieux  i  fi  bienquefortfouvent  elles  venoiem 
febattre^&  fe  donnoient des  foufflecs.  Mais  Fredegoi 
de  dit  un  jour  à  Rigunthe.  J\4  a  fille  >  pour  qmj  méfie 
qjousfi  crue  lie  f  1^0  lia  les  biens  qm  faj  de  vofire  pere.m  1 
7ie\j-les  5  &  vfe^en  comme  vous  voudrez^,  te  ne  vous  m 
empefche  pas.  Puis  l'ayant  menée  en  fon  cabinetj^el 
luy  ouvre  un  grand  coffre  plein  de  bagues,  de  pierrerie; 
&  d'autres  ornements  précieux,  duquel,  comme  ellèi 
eut  tiré  allez  long-temps  force  chofes  exquifcs ,  elle  d 

à  fa  fille;  le  luis  laiVe,  mettez-y  vous-mefme  lamain^î< 
tirez-en  dehors  tout  ce  que  vous  trouverez.  Comme 
fille  y  eut  donc  avancé  le  bras ,  &  qu  elle  tiroit  du  côfÈ 
tout  ce  qu'elle  vouloit ,  la  mère  en  prit  le  couvercle ,(' 
le  rabattit  rudement  fur  elle,  le  prellant  dételle  fo 
que  fes  yeux  luy  fortoient  déjà  de  latefte ,  &  fuft  et 
fée  delfous ,  fi  une  des  filles  qui  eftoit  dans  le  logis  nç 
fuft  écriée  ;  AccoHre\^ ,  aaconre^^  ,  Aïadame  nh 
peut  plîis  y  &fa  mère  lérrangle.  Si  bien  que  ceux  qi 
J'attendoient  dans  l'antichambre,  accoururent  à  la  gai 
dérobe  i  retirèrent  la  Princeife  du  danger  où  elle  eiïoi 
&  l'amenèrent  dehors.  De  ce  moment-là  leurs  inimitii 
s'augmentèrent ,  dont  neantmoins  la  çaufe  principa 
venoit  deTimpudicitéde  Rigunthe.  Ce  qui  donnai^ 
à  des  querelles  qui  furent  lui  vies  de  beaucoup  de  m§^ 
très. 

35.  Baretrude  venant  à  mourir ,  inftitua  fa  fille  her 
tiere  de  fes  biens ,  laifFant  neantmoins  quelque  chofc^ 


SvR  LE  XXXIV.  Cha  P.  1  Rigunthe  fille  de  Chilfn 
Elle  l'cftoi:  aaifi  de  Fredegonde  ,  vers  qui  elle  le  com^^ort.i  toû)OUrs  ave» 
peu  de  refpcdt,  qu'elle  donna  enfin  lajec  à  fa  merc  de  concevoir  la  penfée 
l'écouffer  fous  le  couvercle  d'un  coffre,  ôc  qui  l'euft  ccoufi'éc  en  effet,  fil' 
ne  fuff  accouru  à  fon  fecours.  L'Autheur  ne  nomme  piîint  FrcJegonde  dî 
tout  ce  CJiipitre.  Mais  en  cela  ic  n'ay  pas  jugé  à  propos  de  le  fuivrc  diosi 
Tf:iduttiou>dc  peur  qu'il  n'y  fuil  reftc  de  robfcuricc, 

-Monaften 
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loiiafteres  de  filles  qu'elle  avoit  inftituez ,  ou  bien  aux 
'glifes  :,  ou  '  aux  Bafiliques  des  Eglifes  des  faints- Con- 
^i^eurs.  Vvaddon,  de  qui  nous  avons  fait  mention  au 
e  précèdent  ,  fe  pîaignoic  de  ce  que  Tes  chevaux 
soient  efté  piis  par  le  gendre  de  cette  Dame,  ÔcCq  déli- 
Ira  d'aller  à  une  de  Tes  maifons  aux  champs  ,  qu  elle 
doit  laiflee  à  fa  fille  en  Poidou^  difant  j  Celay-cy  efi 
itttt  d!tin  antre  fajs  poptr  prendre  mes  chevaux  »  je 
Mndray  fa  matfon  &  fon  Village,  Cependant  il  en- 
^iya  dire  à  l'Intendant  de  cette  maifon ,  qu'il  luy  tint 
fbft  tout  ce  qui  luy  feroit  befoin  à  fon  arrivée  pour  fa 
«pence.  Ce  que  cet  homme  ayant  appris  :,  il  alfembla 

I  gens  du  logis  autour  de  fby,  &  fe  préparant  à  bien  fou- 
liir  l'attaque  6c  àfe  bien  défendre  :  Si  je  ne  meursidit-* 
ûVvadâon  n  entrera  point  en  la  maifcn  de  mon  Aiat*' 
h'  La  femme  de  Vvaddon  qui  eut  auffi  avis  qu'on 
5  loit  bien  préparé  à  combattre  fon  mary.  Ne  vous 
^rcoche^  point  de  ce  lieu-lk  3  luy  dit-elle  ,  mon  cher 
tt\ry  :  car  fi  vous  fortez^  vota  ne  reviendrez^  pa^  3  df 
«'es  cela 3  je  demeurer ay  miferahle avec  vos  enfans  :  ôc 

II  tendant  la  main  pour  l'arrefter ,  &  Ton  fils  luy  difantj 
Svomvom  en  allez^  ,  nous  mourrons  enfembUi  ^  vous 
'^]\re,\^m^  merevefve  &  mes  frères  orphelins.  Mais 

V  R.  LE  XXXV.  C  H  A  p.  I  ^Atix  BafiUque  s  des  Eglifes.  Il  y  a 
Fois  ,  ÔC  bien  fouvent ,  de  la  différence  entre  les  Eglifes  &  les  Bafîli- 
s  Eglifes,  qui  loarjil  ie  ne  me  trempe, les  P.ilais  Ecchfîafl:iques,oa  cer- 
igalleries  appartenant  aux  Eglifes,  lefquelles  elloicnt  toujours  ouvertes, 
%  tecevoii  quiconque  y  vouloir  entrer  :  &  la  (cureté  y  elioit  fi  grande  « 
is  coupables  mcfmes  n'en  pouvoîenc  eftre  arrachez  fans  crime.  L'Au- 
faitconnoiftrecnce  licu-cy  jcommcen  quelques  autres,  que  les  Bafili» 
if.  les  Eglifes  ne  font  pas  la  me  me  chofe,  bien  qu'elles  fuffent  également 
)ables,  a  la  refcrve  d:s  Autclsqui  font  la  partie  tres-fainte  dans  les  lieux 
i.  Ainfi.par  exemple  dans  Paris  Nollre  Dame  cft  l'Eglife  Cathédrale  , 
[randc  fale  du  Synode  ell  la  Ba{î!ie]uc  ,  s'il  n'y  faut  point  aulfi  compren- 
l^aiais  Archiepifcopal.  Dansi'Abbaye  de  S.  Germain  Defprez,  &  dans 

•  les  autres  Abbayes, le  Heu  où  les  Religieux  chantent  l'Office  eft  TEgli- 

•  te  logis  Abbatial  jou  le  logis  du  Supérieur  du  Monaftere,  ou  bien  le  lieu 
»ntient  le  Chapitre  5c  les  lieux  Réguliers,  eft  la  Balîlique.  Il  en  eft  pcuc- 
.cmefmedes  Eglifes  des  Parroifï"es,&des  Preîbyieres  des  Curez, ou  tout 
«OS  des  galleries  proches  des  Eglifes ,  qu'on  appelle  les  Chamicrs ,  pour 

ir  le  peuple  à  la  Communion  Mais  ic  ne  le  voudrois  pas  affirmer  (i  po- 
icAC,c[Uoy  qu'il  me  iembic  qu'il  y  a  àt%  raifons  fuffifantes  de  le  croirç 
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comme  toutes  ces  paroles  ne  furent  point  capables  de 

Tetenir,il  le  mit  en  colère  contre  Ton  fils  ,  qu'il  appel 

poltron  3c  efféminé ,  &  luy  a^ant  lancé  une  hache  à 

teftcjil  l'euft  inFaiUiblement  tué  s'il  n'eufl  gauchy. 

coup.  Enfin  ils  montèrent  à  cheval,  ôc  mandèrent  e 

core  une  fois  à  l'Intendant  qu'il  fit  bien  nettoyer  la  ma 

{on  5  &  qu  il  mift  des  tapis  fur  les  (leges  :  mais  l^autre. 

faifant  pas  beaucoup d'eftat du  mandement,  fetint  fç 

nie  devant  la  porte  de  la  mailon  de  Ton  Maiflre  ay 

tous  les  gens  du  logis  ^  hommes  &  femmes,comme  nd 

Tavons  déjà  dit  ,  attendant  Ton  arrivée.  Et  fi-toft  qu 

fat  venu .,  il  dit  d'un  ton  élevé  entrant  dans  la  mailq: 

pourquoy  ces  fiéges-là  ne  font-il  pas  couverts  de  tao 

de  le  logis  n'eft   pas  nettoyé  ?  Et  tirant  une   dag 

qu'il  avoit  au  cofté ,  il  l'enfonça  dans  la  tefte  de  l'inte 

dant  &c  Tabbatit  mort  à  fes  pieds.  Ce  que  le  fils  du  me 

ayant  apperceu  poulîa  une  javeline  de  toute  fa  force  ce 

tre  Vvaddon  ,  de  laquelle  il  luy  perça  le  ventre  par 

miUeu  de  part  en  part,  de  le  renveria  de  ce  coup.  Et 

rnefme  temps  la  troupe  qui  s'eftoit  alTemblée  pour  défi 

dre  le  logis  de  la  violence  deV  vaddon,le  chargea  furii 

fementàcoups  de  pierre.  Alors  neantmoins  quelqu* 

uns  de  ceux  qui  eftoient  venus  avec  luy ,  fe  jettant  pj 

niy  lagrefle  des  pierres  ,  le  couvrirent  d'un  laye^  &a 

paiferent  la  multitude ,  tandis  que  ion  fils  crioit  à  hai 

cris  5  &  qui  après  l'avoir  mis  lur  un  cheval ,  le  ramç 

encore  vivant  en  la  maifon  :  mais  en  y  arrivant  il  es 

dit  l'efprit  entre  les  bras  de  la  femme  éplorée,  &c  pan  jjj^ 

les  doléances  de  fes  enfans.  Ayant  donc  finy  de  la  (o  u,, 

malheureuiemcnt  fes  jours ,  ion  fils  alla  trouver  le  R  ^^^ 

qui  le  fit  fuccelfeur  des  biens  de  Ton  père, 

2,6'    En  la  mefme  année  le  Roy  Childebert  ^  j  J', 
nieuroit  à  Scrafbourg  avec  fa  femme  ôc  fa  mère,  Q^ 


s  V  K  LE  XXXVI.  Chap.  I  Qnidehert  demeuroit  k  St 
honrg.  qu'il  appelle  Stia.tehurgum,:i\x  lieu  d'^rgennna.,  ou  d' Argenturap 
qui  cit  le  nom  que  prciquc  COUS  les  Anciens  donnent  à  ceae  Vitle  là ,  ù 
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us  valeureux  hommes  qui  fullencclans  toutes  lescon- 

Q^s  de  Soiiïons  &  de  Meaux  >  le  vinrent  trouver  pour 

y  dire  au  nom  de  tous  ,  donnez-nous  un  de  vos  en^ 

ns ,  afin  que  nous  luy  rendions  nos  obeilfances,  & 

je  nous  pui/îions  voir  cbez  nous  un  gage  h  précieux 

i  voftre  propre  iang  5  afin  que  nous  puiiîîons  refifter 

us  facilement  aux  Ennemis  ,  &  défendre  vos  Villes. 

e  Roy  eut  cette  demande  fort  agréable ,  &  le  rcfoluc 

la  mefme  heure  de  leur  envoyer  Theodebert  Ion  fils 

filé.  Auquel  ayant  donné  pour  fa  fuite  des  Comtes, 

s  Domelliques ,  des  Maillres  d'Hoftel^des  Intendans, 

de  toutes  fortes  d'Officiers  ,  qui  font  necelfaires  au 

:rvice  des  Roys  ,11  le  fit  partir  le  fixiéme  mois  de  cette 

>inée,  félon  Tintention  de  ceux  qui  Tavoient  demandé 

li  Roy.  Et  le  peuple  le  receut  avec  grande  joye^iSc 

jiant  Dieu  qu'il  luy  pluft  de  donner  longue  vie  au  père 

«  au  fils. 

37.  Or  en  ce  temps-là  Drodigile  qui  eftoit  Evef- 
i.€  de  Soiilbns  y  avoit  perdu  l'elpnt  depuis  prés  de 
t  acre  années  5  pour  avoir  trop  beu  à  ce  qu'on  diloit. 
IcUs  plufieurs  des  Citoyens  alleuroient  que  cet  acci- 
(iic  luy  eftoit  arrivé  par  des  maléfices  ^  pour  avoir  chaC 
iun  Archidiacre  qu'il  avoit  in) uftemcnt  dégradé  de 
h  honneur  &c  de  la  dignité.  C'eft  pourquoy,dit-on  ,  il 
(  01c  plus  tourmenté  dans  la  Ville  qu'il  ne  l'eftoit  ail- 
h.rs.  Et  certes  quand  il  elWt  hors  delà  Ville,  on  re- 
rirquoit  en  luy  quelques  bons  incervales.  Le  Roy 
(iildebert  eftant  venu  à  Soiilons  ,  &c  Drodligifile  fe 
ficant  un  peu  mieux  de  ion  infirmité,  on  luy  permit 
entrer  à  la  Ville  5  parce  cpe  le  Roy  y  eftoit  arrivé,  & 
bii  qu'il  fuft  grand  mangeur  j  (Se  qu'il  prenoit  plus  du 
viqu'iln'etl:  bien  ieant  à  un  Prellrc,  Ii  eft-cc  qu'il  ne 
f  aucun  bruit  qu'il  en  euft  commis  *    quelque  péché 

.     LE       X  X  X  V  I  î.       C  H  A  p.     i      DrocleglfiU  êvel'que  de  Sotf- 
i!  en  fa:ie   19.  Evf  l'que  ,  où  il  ell  rriHicjj,^  par  ce  lejl  témoignage  de 

S>j^Aque  feché  d'irapureré.  Il  y  a  bien  Adultère  i  mais  cela  fe  dok  en- 
<■  ..  iwy  de  couce  lor.e  de  p.ijilaidifc  ,  dontil  dit  que  l'Eveique  Drotllgifile 

Rr    ii 
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d'incontinence  ôc  d'impureté  qui  fuit  d'ordinaire  la  boi 
ne  chère.  Mais  depuis  comme  ^  le  Synode  des  EveJ 
<jues  eut  efte  affemblé  au  Chafteau  de  Saury ,  on  6i 
donna  qu'il  luy  feroit  permis  d'entrer  en  fa  Ville. 

38.  Or  comme  la  Reine  Faileube femme  du  Rc 
Childebert ,  fe  trouva  fort  mald*une  couche  qu'elle  fit 
^*un  enfant  qui  moarut  auffi-toft  qu'il  fut  né ,  un  bru 
courut  que  certaines  gens  s*efforçoient  d'attenter  que 
que  chofe  contr  elle  ôc  contre  la  Reine  Brunichildi 
dont  elle  eut  avis.  Et  lî-'toft  qu'elle  fut  relevée ,  elle  vii 
trouver  le  Roy  &  la  Reine  la  mère  ^  àqui  elle  racon 
ce  qu'on  luy  avoit  dit ,  &  leur  apprit  que  Septimii 
gouvernante  de  fcs  enfans  vouloit  perfuader  au  Koy 
qu'après  avoir  chaifé  {à  mère  ôc  delaiifé  fa  légitime  E 
poufe ,  il  en  prift  une  autre ,  &c  que  parce  moyen ,  ils  f 
roient  tout  ce  qu'ils  voudroient ,  ôc  il  n'y  auroit  rii 
au  monde  qui  pull:  eftre  refufé  à  leurs  prières.  Que  fi 
Roy  n'y  voulait  pas  acquiefcer ,  elle  attenteroit  à  l'a  y 
par  maléfices ,  6céleveroit  fes  enfans  à  la  Royauté,  q, 
poorroient  aifëment  gouverner  toutes  chofes  après  qu  ; 
âuroient  chalfé  leur  Mcre  ôc  leur  Ayeule.  Elle  dit  q 
Sunnegifile  Conneftable,  Gallomagne  Référendaire, 
Drodulfe,  qui  fut  donné  pour  aide  à  SeptiminCjda 
l'élévation  des  petits  enfans  du  Roy,  eftoient  partie 
pants  de  ce  confeil.  Enfin  de  tous  ceux-là,il  y  en  eut  de 
qui  furent  arreftez'Septimine  ôc  Drodulfe,  quifure 
tout  aulli-toft  étendus  par  terre  entre  des  pieux  po 
endurer  la  queftion ,  s'ils  ne  vouloient  pas  confeller 
crime.  Septimine  avoua  qu'elle  avoit  tuéloviusTonm 

ne  f  Jt  point  foupçonné ,  qnoy  qu'il  fuft  grand  mangf  Uî  &  grand  beuveui 
vin  ,  comme  Ci  les  exccz  de  la  bouche  eftoicnc  infcpar.iblcsdc  l'inconcinci 
Queft  cela  ell  de  la  forte,il  y  a  grand  fujcc  dccraindre  que  ceux  qui  ont! 
de  foin  de  la  bonne  rable  ,  ÔC  qui  femblcnt  ne  fe  laiTcr  jamais  de  boire  >  6 
faire  grande  chcre,  ne  foienr  pasautfi  fort  challes.  Car  il  faut  avouer  qu' 
en  a  tant  de  ceux-là,  que  ie  ne  Cq.xy  pas  fi  Tonpourroit  alTeurcr  qu'il  y  en 
autant  des  autres  qui  vivent  fobremcnc  &  chaltement ,  tant  la  pente  de  1 
les  hommes  cft  grande  au  vice. 

î  Le  Synode  de  Sauri.  Le  Texte  porte  ,  afud  Sauriciacum  Villam  , 
Claude  Fauchet  traduit ,  Saurimac.  Mais  ie  ne  fçay  pas  fi  ce  lieu-là  eft 
jduvd'huy  fuitf'connu,  Ce  Synode  fuc  &clcbré  en  5S^.au  fuJK  de  Dfo^i^ 
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f  par  des  maléfices,  pour  L'amour  qu  elle  portoit  à  Dro- 
tulfe,  &  quelleluy  avoit  donné  tout  pouvoir  fur  ellco. 
Is  confeirerent  la  mefine  chofe  fur  ce  que  nous  en  avions 
ijadit,  &■  déclarèrent  que  ceux  que  nous  avons  nom- 
lez  eftoient  du  confeil.  A  la  mefîne  heure^on  leur  man- 
a  de  venir  pour  les  interroger.  Mais  leur  confcience  les 
lyant  épouvantez ,  ils  cherchèrent  leur  feureté  dans  l'Ê- 
llife  où  le  Roy  les  fut  trouver ,  &  leur  dit.  Venez  en  lu- 
iice,  afin  que  nous  ayons  la  connoiirance  fi  la  chofe  dont 
ous  eftes  accufez  eft  vraye  ou  fauffe  :  car  je  ne  croy 
as  que  fl  vous  eftiez  innocents,  vous  eufliez  cherché 
otlre  refuge  dans  cette  Eglife.  Mais,  quoy  qu^il  en  foit^ 
2  vous  promets  de  vous  donner  la  vie,  quand  vous  feriez 
Dupables.  Car  nous  fommes  Chreftiens  :  &  je  fçay 
iien  que  ceferoitun  grand  péché  de  punir  des  Crimi- 
lels  qu'on  auroit  tirez  hors  de  l' Eglife. Ils  fortirent  donc 
.ors  avec  le  Roy  pour  fe  reprefenter  en  luftice:  &  dans 
;ur  interrogatoire ,  ils  dirent  ;  A  la  venté  3  Septtmme 
om  a  découvert  le  confeil  qvi  elle  av oit  pris  avec  Dro^ 
'ulfe  •■)  mais  Vajant  en  exécration ,  il  efi  certain  aajji 
v,e  ncîisny  avons  jamais  voulu  confentir.  Le  Roy  leur 
it.  Si  vous  n  euiJie\^foint  confenty  a  leur  mauvais  defl- 
nn ,  Vi)us  nous  en  eujfiez^  pourtant  donné  avis,  N\ft-îi 
onc  pAS  vray  que  vous  j  aveK.  donné  voftre  conjente- 
'entipiiis  quevopu avez^voulu 3  contre  vofire  devoir^ 
ne  cela  mefufi  caché  ï  Et  tout  incontinent  ayant  efté 
laifez  de  la  prefence  du  Roy ,  ils  s'allèrent  remettre 
ms  la  f ranchife  de  l'Eglife.  S eptiminc  &  D roctalfe  f a- 
:^iit  afpr  cm  ent  battus,  &  Septimine  fut  marquée  d'un 
T  chaud  au  vifage.  On  luy  ofla  tout  ce  qu'elle  avoit,^^ 
:  on  l'envoya  à  ^   Marley  pour  y  tourner  la  meule,  afin 
ue  tous  les  jours  de  fa  vie,  elle  fift  moudre  de  la  farine 
Hir  le  pain  des  femmes  Religieufes  qui  y  font  retirées. 


SvR.  tE  XXXVIII.  Chap.  I  >1  M^ry/f^.  Le  Tcxre  porte,  »« 
artlfgium  Vill.im,  qu'  e!t  afleurcrnenc  un  lieu  appelle  \5'rley  dans  l' Alfaf- 
.  dont  ncantmoins  il  a'eit  g  is  dit  un  leul  nioc  dans  le  Thréior  Gcographi- 

Rr    il] 


^30  l'    H    I   5    T   O  I  R  i. 

Pour  Drodulfe,  après  quon  luy  eut  conppé  les  cfit 
veux  Se  les  oreilles ,  on  l'envoya  pour  marrer  aux  vi 
gnes:  mais  peu  de  jours  après  il  s*enfuit,  &  retombaen 
core  encre  les  mains  de  rînquificeur ,  qui  l'amena  pou 
la  féconde  fois  devant  le  R  oy ,  qui  le  fie  encore  bien  bal 
tre  5  de  le  renvoya  pour  labourer  la  vigne  qu'il  avôi 
abandonnée.PourS..unnegiiile&  Gallomagne,ils  furer 
bannis  &  privez  des  biens  qu'ils  tenoient  du  Domaine 
ôc  des  biens  faits  du  R  oy.  Mais  quand  les  Ambalîadeui 
du  Roy  Gontram  arrivèrent,  entre  lefquels  eftoiefi 
des  Evefques  y  ils  intercédèrent  pour  eux  afin  qu'ils  firf 
fent  rappeliez  de  leur  banniiîement  ,  toutefois  on  n 
leur  lailla  rien  davantage  que  le  feul  bien  qu'ils  avoieft 
de  leur  propre. 

39.  Dans  le  Monaderede  Poidliers  le  Diable  rrii 
des  pièges  dans  le  cœur  deCbrotielde  ,  qui  fc  diloit  fil 
le  du  Roy  Charibert ,  dont  il  arriva  un  grand  fcandale 
par  la  confiance  qu'elle  eut  du  crédit  de  Tes  parents 
comme  s'ils  eullent  tous  edé  autant  de  Roys.  Elle  fi 
obliger  par  ferment  toutes  les  Religieufes ,  d'impolè 
des  crimes  à  T Abbeife  Leuboere,afin  que  fi-toft  qu'ell 
feroit  chailée  hors  du  îvlonaftere,  Chroticlde^t  lub- 
ftituée  en  fa  place,  comme  la  plus  confiderable  de  tou 
tes.  Elle  tortit  avec  quarante,  fille  (ui  plus  :  &  avec  Ba 
fmefa  confine  germaine  fille  de  Chilperic,  difant  j  / 
ff^'en  vais,  trouver  les  Ross  mes  pareras  pour  leur  fait, 
emenàre  ,  Çi  je  puis  y  C opprobre  qu  on  nom  jette  fur  l 
front ,  pjirce  cjuen  venté  nom  ny  fowmes  pas  traitée 
comme  des  filles  de  Roys  j  mais  comme  des  filles  de  mife- 
Tables  fervantes^  poux  nom  jetter  dans  le  dermcr  mépris 
La  foie  Se  la  miferable  qu'elle  cftoit,  ne  fe  fouvenanâi 
pas  dans  quelle  humilité  s  etforçoit toujours  deparoiftn  fj 
la  bien-heureufe  Radegonde  qui  avoit  fondé  cette  mai- 
fon.  Chrotielde  eftant  donc  fortie  du  Monafterede  Pol 
diersjvintà  Tours,  oii  après  nous  cfkre  vcnu"é  faliier, 
GWemcdit  ;  /e  vous  fupplie :,  Prefire  fatnt,  de  recevon 
envoftre  protç^ion»  ces  filles  qui  ont  efié  fi  mal  traitée: 
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irPu^Lhejfede  TotU^iersy  &  de  leur  donner  de  quoj  vi^ 
re  3  jtif(^He5  k  mon  retour ,  ajant  an  petit  voyage  à  faire 
ers  les  Rojs  mes  parents  ^  pour  leur  faire  entendre  les 
'iferes  cjue  nom  fouffrons  fom  elle.  le  leur  dis.  Si  t  Ah^ 
elfe  a  manqué  i  ou  fv  elle  a  obmis  quelque  chofe  de  la 
legle  portée  par  les  Canons  y  nom  irons  trouver  nofire 
^ere  l' Evefque  Ai aro'ùée  3  &  tons  deux  enfe-mble  nous 
t  reprendrons  de  fes  fautes  3  &  toutes  chofes  eft-ant  re?ni- 
'j  dans  f  ordre  >  nom  vom  rétablirons  dans  le  Aîona- 
ère  y  de  peur  que  la  licence  ne  dijfipe  ce  que  fainte  Ra^ 
'egonde  a  famtement  re'ùnj  enfemble  par  fes  jeufnes  3 
h  prières  3  &  fes  aumofnes  fréquentes.  Elle  répondit. 
\ on  3  non  y  n  en  prenez  p Ai  la  peine.  Nom  irons  nous 
nefmes  nom  jetter  aux  pieds  des  Rojs.  "Tourquoy  donc  3 
jy  reparcis-je,  Refifie\jVous  aux  chofes  que  je  vom 
lis  ï  '  JSfe  voule\jvom point  écouter  les  avertijfements 
les  Evefques^  Enventé  y  je  crains  bien  que  '  les  E- 
lefquesdes  Eglifes  joins  enfemble  3  ne  vous  inîerdifent 
a  Communion.  Et  cefi  ainfi  que  ces  chofes-là  mefmes 
}  trouvent  déduites  dans  t  Epifire  qui  fiit  écrite  par  les 
Evefejues  nos predeceffeurs  à  la  Reine  Radegonde  3  lors 
jii  elle  commanda  dinfiituer  cette  congrégation  3.  dont 
lOHs  avons bienvouln  inférer  icj  une  copie. 

"  V  R.  LE  XX  XIX.  C  H  A  P,  I  Ne  vjoîile^^ohit  écouter  les  avertif- 
?jts-  des  Svefques  ^.  Toutes  les  perfonnes  Re!-gteures  djui  re  Tont  p.iS  en 
-  ;  di'puficion  là, ne  font  pas  en  bon  ell.it.  Qjiconque  n'écoute  p^s  les  Pre- 
s.s  de  rEglifc.n'eil:  pas  de  l'Eglife,  ÔC  fur  tout  quand  les  chofes  quMs  ordon- 
icnc  font  conformes  à  la  Règle  &C  aux  faints  Canons  :  car  fi  elles  n'y  cft'oicnc 
)as  conformes,  ou  c]u'clle$  y  fuil'cnt  contraires,  comme  il  pourroit  arriver,  en 
c  cason  ne  feroit  pas  teaude  les  écouter,  parce  qu'il  faut  obeïr  à  Dieuplutoft 
:]u'aux  hommesiôc  la  toy  de  Dieu  écrite  dans  le  cœur  des  fidèles,  ne  leur  peut 
;fri  e  inconnuëi  quand  ils  ont  une  fois  reccu  une  bonne  inltrudlion. 

t  J  es  EKjefques  des  eglifes  join's  enfe-oible.  Il  ne  f  lUt  pas  douter  que  leur 
(uifTaiîce  ne  foit  bien  grande,  quand  leur  union  cft  parfiiie  :  mais  aulfi  quand 
es  fcvefques  Catlioliques  ne  font  pas  unis, il  y  a  fu)ec  de  lufpcndre  fa  créance  , 
5  d'ailleurs  la  F^^y  n'eft  éclairée  par  les  lumières  delà  parole,  à  laquelle  il  faut 
ijie  tout  Chiedien  feioûiuectc  , . parce  q^uM  n'y  a  point  d'auihoiité  contraire 
^ui  U  puiil's  détruire» 

R  F      iiij; 
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COPIE  DE  LA  LETTRE  DES  EVESQVf, 

écrite  à  fainte  %jiàegonM* 

^  JJL  ^  Tres-h^ureufe  Dame  Radegonde  fille  cte  1*1 
JlJl  glife  en  lefus-Chrift,  "•"  Eufrone,  Prétextai 
Germain^  Félix,  Domitien  ,  Vidorie  ,  &  Domrio 
Evefques.  Les  reraedes  que  Dieuachoifis  parlabonîl 
infinie  pour  lub venir  aux  beloins  de  tout  le  genre  liÈ 
main ,  ne  font  jamais  (eparez  àç,s  biens  qu*il  départ  coi 
tinuellement  à  chacun  en  quelque  lieu  ou  en  quelèt 
temps  que  ce  foit ,  lors  qu'efïant  luy-meime  le  pieux  lài 
derateur  de  toutes  les  chofes  mondaines  ,  il  envoyé 
tous  lieux  de  tels  perionnage§dans  le  champ  de  TEglifil 
pour  le  cultiver  avec  foin  ,  que  ces  gens- là  mefmesy  eft 
ployent  le  Râteau  de  la  foy  ^^afin  que  la  nioiilbn  y  puM 
parvenir  heureufement  au  centuple ,  parla  divine  tech 
peraturCjqu'y  répend  (ans  ceâe  Notlre-Seigneur  leftfs 
Chrift.Laditpenlationdefabenignicé  grandement  prc 
fîtable,  s'eftend  de  tous  coftezde  telle  iorte,  qu'elle  û 
dénie  jamais  ce  qu'elle  connoift  eftre  profitable  att 
Siens.  Et  certes,  par  l'exemple  des  perionnes  SaiiltJÊs 
lors  qu'il  viendra  juger  le  monde ,  il  trouvera  entre  pihl 
fleurs  ceux  qui  devront  edre  couronnez.  C  eft  pourqÛQ] 
lors  que  dés  le  commencement  de  la  Religion  Catijo 
lique  ,  le  premier  rayon  de  la  foy  digne  de  tant  de  venc^ 
ration,  vint  à  s'épandre  dans  l'eftenduë  des  limites 
nos  Gaules,  &  que  dés  lors  les  ineffables  Myfteres  di 

l  A  tres.-heureufe  Dame  Radegunde  f.lle  de  l'E^Ufe.  Ce  ftile  d'Epiftr 
de  quelques  Evcrqu-'s  à  un«.-  Reli^iKUte  Reine  ,  qui  s'et*-  dépouillée  de  toute 
les  vanitcz  du  monde  pour  ff  ruir  à  Dieu,e(l  bien  digne  de  remarque,  les  Pre 
lats  luy  donnant  la  qualité  AcDame,  à  caufe  de  Ta  condition,  &  âo.  bien  heik 
reufe,  à  caufe  de  Cx  lainreté  :.  &  l'appellanc  ,  non  pas  hur  file  f  mais  ■.  fillei^ 
l'S glife  £>2j'epij-Ch'ifi,  parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  rcl'peâueuv  ,  quoy  qiJf 
les  Evefques  ayent  droit  d'.îppellet  leurs  enfâius,  ceux  qui  les  nommenr  Uttf. 
Teres. 

4  fufyone.  C'efl  le  ptcdccellcur  de  Grégoire  ,  duquel  il  cfl  die  daiisle| 
livre  des  Puëfies  de-Fjirtunac. 

Intcr  qaos  medics  Martihi  fede  Sgcerdos 
i^ufluonius  ful^e/f  Menoplna  faar^ 


©ES  F  ft.  A  î*  ç  o  I  S.  litre  IX.  ^5:5^ 
j  Trinité,  furent  parvenus  à  la  connoifl'ance  de  peu  de 
brfonnes ,  afin  qu  il  ne  fill  pafs  icy  moins  de  conqueftes 
a'il  en  avdc  fait  dans  tout  le  circuit  de  la  terre ,  par  la 
redication des  Apoftres^il  voulut  envoyer  S.  Martia 
|tin  pays  étranger,  parla  fagelïe  de  fa  mirericorde,pour 
lïtftrer noftre  Patrie.  Lequel,  bien  qu'il  n'ait  pas  eftc 
^sletempsdes  Apoftres  ,  fi  eft-ce  qu'il  a  eflé  partici- 

Înt  de  la  grâce  Apoflolique  :  car ,  ce  qui  luy  manqua 
ns  Tordre  du  temps,  fut  fiippleé  parla  recompence 
î.i'il  a  receué,  parce  que  le  degré  inférieur  n'ofte  rien  à 
:luy  qui  excelle  en  mérite.  Nous  vous  félicitons,  fille 
es-digne  de  refpedt,  de  ce  qu'en  vous  fe  forment  les. 
odellesdelafiipreme  charité,  par  les  grâces  que  Dieu 
311  s  fait.  La  vieilleire  de  ce  fiecle  venant  fur  le  déclin 
rec  le  temps ,  la  foy  de  tous  vos  fentiments  reflorit  par 
I1  faint  combat  >  &  ce  qui  s*eftoit  alfujcty ,  par  une  froi- 
^ur  endormie  de  vieillelle ,  enfin  s'efl  vivement  re- 
iffé  par  l'ardeur  d'un  efprit  boiiillant.   Mais,  puis 
vous  elles  prefque  arrivée  au  meime  point  :,  auquel 
;)Ljslçavons  que  S.  Martin  eft  monté ,  ce  n'ell  pas  mer« 
nlle,  s'il  paroifl:  que  vous   imitez  celuy  que  nous 
•  oyons  avoir  efté  le  guide  du  chemin  ,  afin  que  vous 
icomplifliez  fbn  exemple  par  un  vœu  tres4ieureux , 
VIS  que  vous  av^z  marché  mr  fes  pas  >  Ôc  que  vous  vous 
'tes  tellement  approchée  de  tous  fes  fentiments,  qu'il 
■  ^  croire  que  vous  avez  peu  de  foucy  de  toutes  les  cho- 
..  mondaines.  De  cette  perfuafion  qui  vous  a  donné 
lut  de  lumières,  vous  éclairez  refprit  &  le  cœur  de  tous 
uix  qui  vous  écoutent.  Si  bien  qu'en  beaucoup  d'en- 
<  oits,  les  efprits  des  filles  qui  vous  entendent  parler ,  fe 
'ou  vent  tout  auiïî-toft  embrafez  d'un  feu  divin,  6c  leuf 
'C'-ir  enflammé  fe  glorifie  en  mefme  temps  d'eftrearro- 
i  des  ruiileaux  qui  découlent  de  vodre  fein   comme 
une  fource  icconde ,  par  la  charité  de  leius-Chrill: 
:  abandonnant  leurs  parcnts,elles  vous  choififiént  plu- 
'ft  pour  leur  conduite  que  leur  propre  mère.  Mais  c'eft 
]  grâce  qui  eft  caufe  de  cela ,  éc  non  pas  la  nature. 
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Voyant  donc  une  charité  fi  pure ,  nous  rendons  gra. 
ces  ^  à  la  Clémence  fupreme  ,,  de  ce  qu'il  luy  a  pH 
d'unir  les  volontez  des  hommes  à  fa  propre  volonté 
C'eft  pourquoy  nous  avons  une  ferme  confiance,  qm 
celles  qu'il  fait  alfembler  auprès  de  vous,il  les  veut  côfer 
ver  par  la  douceur  des  fes  embraifements.  Et  dautatqu 
nous  en  avons  trouvé  quelques-unes,qui  par  des  grâce 
propices  ont  quitté  nos  Provinces  &  leur  propre  alhaçe 
pour  fe  ranger  à  l'inftitution  de  voftre  Règle ,  ayant  pa. 
reillement  vu  ce  que  vous  dehrez  de  nous ,  par  la  lettfi 
que  nous  avons  receue  de  voftre  part. ,  nous  vousi'accoi 
dons  libéralement  en  l'authorité  de  lefus-Chrift ,  qu 
nous  en  a  donné  le  pouvoir,  afin  que  toutes  celles  qu 
s'alfemblent  également  en  ce  lieu  là  auprès  de  vous  jj 
dei-neurent  en  la  charité  de  Noftre- Seigneur ,  &  q^u  elle 
y  gardent  mviolablement  les  chofes  aufquelles  il  lembt 
qu'elles  fe  foient  toutes  obligées  de  bon  cœur  :  car  la  fo; 
promiieà  lefus-Clirift,  dont  le  Cieleft  témoin  ,  nedoi 
point  eftre  foiiillée  :  &c  ce  ne  ferok  pas  un  léger  péché  d 
profaner  le  Temple  de  Dieu,  qui  dans  l'ardeur  de  foi 
courroux,  (  dont  ia  bonté  nous  preferve)  pourroit  pre 
cipiter  dans  l'abyfiiie  ceux  qui  ne  s'en  feroient  pas  abftc 
nus. Toutefois  s'il  y  en  a  aucune  (corne  il  a  déjà  efté  di: 
dans  les  lieux  dont  la  Providence  divine  nous  a  donr. 
le  gouvernement ,  laquelle  mérite  d'eftre  ailociee  e 
voftre  Monaftere  de  la  ville  de  Poictiers,  félon  les  Cor 
ftitutions  de  feu  de  bien-heureufe  mémoire  ^   Cefini 


ç  La  cleme'/îce  fupreme.  Tout  k  raifonnemem  que  font  iey  les  Ev'efques 
attribuant  tout  le  bien  que  fom  le<.  homme:  a  U  pure  miiericordc  de  U  cJ 
qui  unit  nos  volontez  à  U  fiennf,  quand  il!uypl.ù(l,  n*clfcp-is  rculemnit'. 
thoioxc  ;  mais  il  confond  i'errtur  de  ceux  ,  qui  pour  g:orifi:r  trop  le  libt 
arbitrcjoflcni  à  Dieu  feul,iM  fiut  ainfi  dirc.la  j^loirc  de  fei  dons  les  plu:,  p 
cicux,  dont  il  enrichit  le  cœur  de  tous  ceux  qui  Tadorcnt  en  efpricôCcn  \ 
lifé. 

6     C-cfarlus  Evefqiic  d'Arles.  C'eft  un  Saint  »  qui  fit  une  Rc^lc  M^iult 
que,dela  [ucllc  tailoicnt  proklTion  les  Religieiifes  de  fat'ae  Rade^ond-  àPo 
Aiers.   Le  M.rtyrologefaitmencicnde   S.  Cziairc  Evelquc  d' nilc<;  ,  au  ; 
d'Aoufl,  avec  cet  éloge.    A  Arles  S  C<tf.iire  S-LcfqHe-prrfonn.tge  d'une  w 
1/eslieiifc  fkintetc  ç^fiieté.    Lcvencrable  Bede     ViUud,  Ado,  <X  'c;  rcccn 
font  aulTi  mention  de  luy  au  mcune  jour ,  ÔC  Gennadiusa  compoïc  à  Ion 
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ivefqne  d'Arles  j  Nous  ordonnons  fpecialement  par  ces 
iefences ,  qu'il  ne  luy  foit  plus  permis  d'en  fortir  :  car, 
n^mrne  il  eft  expreirémenc  porté  dans  la  Règle,  celle 
m  de  fa  franche  volonté  leroic  entrée  dans  le  Monatle- 
j:  j  qu'elle  y  demeure  ftable  ,  "^  de  peur  que  par  le  des- 
")nneur  d'une  feule,  on  n'impute  le  crime  à  celles-là 
leimes  de  qui  la  bonne  vie  éclate  aux  yeux  de  tous  avec 
bnneur.  Et  partant  ^ii  quelqu'une  (  ce  que  Dieu  na 
•îuille)  incitée  par  un  attrait  illicite  veut  précipiter  fa 
(icipline ,  fa  gloire  &  fa  couronne ,  dans  un  (i  grand  op- 
•■obre,  que  par  la  fuggeftion  del'Ennemy,  comme  Eve 
.u  fut  jettée  hors  du  Paradis,  elle  foulïre  en  quelque 
irtcque  ce  ioit,  qu'elle  forte  du  Cloiftre  ôc  du  Mona- 
:î:re ,  ou  plutoft  du  Royaume  celefle  ,  il  eft  jufte  qu'elle 
iic  mépniée ,  ôc  montrée  au  doigt ,  comme  une  perfon- 
:^lallie  dans  la  bou'é.  Et  nous  fommes  d'avis,  quant  à 
:)us,  qu'elle  foit  feparée  de  voftre  Communion,  ôc 
i.felle  loit  frappée  de  laplaye  d'une  horrible  Anathe- 
e.  Que  fi davanture  abandonnant  lefus-Chrift,  elle 
:  veut  marier  à  un  homme,  fe  laillant  captiver  par  la 
:  aiice  du  Diable,que  non  feulement  celle  qui  aura  cher^ 
le  un  h  miferable  refuge;  mais  auiîi  celuy  qui  l'aura 
■lie  pour  femme,  foit  tenu  comme  un  Adultère  infa- 
e,  &  qu'il  paile  plutoft  pour  lacrilege  que  pour  mary: 
z  quiconque  pour  faire  reiiffir  une  telle  entreprife 
ira  bralfé  le  poifon^,  pluftoft  qu'il  n'aura  donné  un  bon 
Mifeil,  qu'il  ibit  frappé  d'une  vangeance  pareille,  que 

ion  S^.chap.  Il  véquic  du  temps  derEmpereur  luftinjôt  de  les  lUccelicUïS, 
dj  rempsdu  P.ipe  Symmathus, fous  l'Empire  d'Anaft.^i'e. 
-  Depeur  que  parle  des. honneur  n  une {eule.  C'eltainfi  qu'une  mauv.iî- 
Rcligieufe,  ou  un  m.iuvais  Religieux  ,  dans  lepius  laine  Monaftere  de  l'E- 
Tc  v.irporrc  plus  de  dcs-honneur  ôC  de  mépris, que  la  lainreré  des  plus  belles 
;C5  nyfçauroit  apporter  de  gloire.  C'cll  pcurquoy  il  leroaà  fouhair[cr,:e- 
n  la  Régie  de  S  Benoift  ,  qu'un  Moine  difTolu  full:  ch.ifie  hors  du  Monaftc. 
,ds  crainte  que  comme  une  brebis  galeufe  ,  il  ne  corrompift  tout  le  rcfte  du 
^^upeau.  Mais  il  faut  ayouer  quela  difcipline  eft  fort  aUcréc  de  cccolté  \x,6c 
l'une  mauvaife  coutume  que  des  gens  intereflez  ont  authorifée  parlvurcrs- 
t, eft  capable  d'achcuer  de  touc  pc;dre,parceque  le  vice  (Umeure  impuny.ôC 
il  n'eft  rien  de  plus  infolent  qu'un  Mcine  >.ui  n^ajrlusde  refpcçl:  pour  les 
relieurs ,  ôc  qui  ne  cherche  q  'e  des  cxçmptiom  de  leur  lurifdidion  ,  pour 
ibandonncr  a  tou.e  forte  de  litence. 
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nous  demandons  au  jugement  de  Dieu^,  comme  n« 
Tavons  fait  par  le  chaftimcnt  de  la  mauvaife  Religieux 
jufques  à  ce  que  la  feparatiô  eftant  faite  JaMomalem«i 
te  d'eftre  receuè  &  remife  au  Cloiftre  duquel  elle  (èro 
foFtie ,  par  une  pénitence  proportionnée  à  la  grandeur  c 
(on  crime.  Nous  ajoutons  encore  à  cela  ,  que  les  Eve 
ques  qui  nous  doivent  fucceder  un  jour ,  feront  teni 
tt  exercer  la  mefoe  rigueur  y  contre  celle  qui  fera  coœ 
vaincue  d'un  pareil  crime.  Et  s'il  arrive  ("ce  que  noi 
ne  fçaurions  croire  )  que  leur  volonté  loit  autre  que  ne 
ftre  délibération  ,  qu*ils  fçachent  qu'ils  en  rendra 
compte  avec  nous  devant  Teternel  luge,  qui  en  décide 
Ta  la  caufe.  Car  c'eft  une  inftrudion  commune  pour  : 
falut*  que  fion  promet  quelque  chofe  à  lefus-Cliriftji) 
le  doit  obferver  inviolablement.  Or  afin  de  rendre  fei 
tne  ôc  ftable  ce  Décret  de  noftre  détermination  ,  qu' 
plaife  à  Noftre- Seigneur  lefus-Chrift  de  le  faire  tow 
jours  durer:  nous  avons  bien  voulu  le  confinner  Sc\ 
fortifier  par  la  ûgnature  de  noftre  main» 

Cette  Epiftre  ayant  efté  lue,  Chrotielde  prit  la  parô 
le.  //  ny  a  pourtant  rien  3  dit-elle ,  ijui  nom  fnijfe  am 
fier  3  OH  nous  empefcher  d'aller  trouver  les  "jf^j^js  3  a  fà 
nous  fommes  ajfemez^  d'appartenir.  Elles  eftoientrç 
nues  à  pied  de  Poidtiersj  parce  qu'elles  n'eurent  pow 
de  chevaux  pour  les  amener ,  comme  elles  ne  trouvercc 
perfonne  qui  leur  donnaft  à  manger  par  le  cheminée 
qui  les  affoiblit&  les  fatigua  beaucoup.  Elles  arfivereia 
en  noftre  Ville  le  premier  jour  de  Mars,  pendant  un 
grande  pluye qui  gaftales  chemins. 

40.  Elles  diioient  beaucoup  de  mal  de  leur  Evçl 
que  à  qui  elles  imputoient  le  blafme,  du  trouble  de  leu 
Monaftere,  &  de  ce  qu'elles  Tavoient  abandonné:  mai 
il  faut  reprendre  de  plus  haut  le  fujet  de  ce  fcandalç 
Du  temps  du  Roy  Clotaire,  quand  la  bien-heureui 
Radegonde  édifia  ce  Monaftere,  elle  fut  toûjoursfu 
jette  &  parfaitement  obeïifante  avec  toute  fa  Congre 
gation  aux  E  vefques  précédents.  Mais  du  temps  de  Sjgi 
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5  depuis  que  Maroiiée  fuc  fait  Evefque  de  Poidiers^ 
ant  rcceu  des  lettres  du  Roy  pour  favorifer  la  foy  ôc 
dévotion  delà  bien-heureufe  Radegonde  ,  il  envoya 
s  Eccleiiaftiques  en  Orient  pour  y  aller  chercher  du 
is  de  la  Croix  de  Noftre- Seigneur ,  &  des  Rehques 
s  Saints  Apoftres  ôc  des  autres  Martyrs  ,  lefquels 
nt  de  retour  apportèrent  ces  Rehques.  Au  fujet  de 
oy  la  Reine  pria  rEvefque  de  lesmettredans  leMo- 
ère  avec  tout  l'honneur  qui  leur  eftoit  deu.  Mais  céc 
efque  n'ayant  pas  fort  confideré  le  prière  de  cette 
ijame  ,&  pour  laquelle  mefme  il  eut  quelque  forte  de 
iépris ,  monta  à  cheval ,  &  fut  en  vne  maifon  de  la  cani- 
gne.  Alors  la  Reine  ayant  réitéré  fa  prière  au  Roy 
gibert  ;,  jQiie  de /on  amhcrué  ^  quelcjm  Evepjiue  que 
fftfi  vint  mettre  ces  "Reliques  dans  le  JHona- 
ire  3  avec  toutes  les  cérémonies  &  tous  les  honneurs  qui 
urs  appartiennent  3  afin  de  féconder  en  cela  fesvœuxy 
e  bien-heureux  Eufrone  Evefque  de  Tours  en  receuc 
commandement.  Il  fut  à  Poidiers  avec  fon  Clergé, 
:  en  Tablence  del'Evefque  du  lieu ,  il  porta  les  faintes 
.cliques  au  Monaftere  parmy  la  Pfalmodie  des  Chan- 
es  3  les  doux  parfums  du  baulme  &  de  l'encens ,  &  un 
rt  grand  appareil  de  cierges  allumez.  Depuis  cette 
.eine  dévote  recherchant  avec  foin  les  bonnes  grâces 
ïfon  Pontife  j  &  ne  les  pouvant  obtenir,  la  necefïité 
obhgea  de  s'en  aller  en  la  ville  d'Arles ,  avec  fon  Ab- 
elïè  qu'elle  avoit  inftituée  dans  fon  Monaftere  ,  d'où 
pntreceula  '   Règle  de  S.  Cefaire  &  defainte  Cela- 

SvR.  LE  XL.  Chap.  I  ^elque  'E.vefque  qite  ce  fuji.  C'cfl  à 
rc  coïKie  le  gré  mcune  de  i'Evefque  de  Poiftlcrs ,  ^ui  négligea  la  prière  de 
"nteKadegonde.pour  meure  des  Reliques  avec  honneur  dans  fon  Monaftc- 
;  libicn  que  cette  Reine  Religicufc  obtinc  du  Roy  Sigibcrt ,  ce  qu'elle  dc- 
andoit  pour  cela, au  lieu  de  b'.<ddreller  au  Pape,  comme  on  fcroic  à  préienr  i 
nsqU'ynul  Evefque  n*olcroirfc  mêler  de  mccirc  la  main  dans  la  moifTon 
autruy.  Cependant  le  Roy  fait  en  ce  rempila,  ce  que  le  Pape  feul  ,  ou  couc 
I  moins  le  Mc.ropolicain  pourroic  faire;6c  il  fe  trouve  des  Evcfques,ÔC  méf- 
ies dei  Evefques  faints.qui  ne  font  point  de  fcrupulede  luy  obeïr ,  contre 
s  Ordonnances  des  faims  Canons. 

X    La  Règle  de  fzime  defarie.  Cette  Regle^fut  rcccuë  de  plufieUrs  Mona« 
.laquelle  S.Cxùùe  Ëvcfque  4'Arks  dx^rf  p9Ui  f^ncc Carlaiia  Vierge  (4 


<j^8  l'H     IST     O    I    R    E 

x\^fa  fœur^  elles  fe  munirent  de  la  protedion  du  Roy 
parce  qu  elles  ne  pouvoient  avoir  aucune  affiftanccd 
celuy  qui  dévoie  eftre  leur  pafteur.  Delà  un  fcandal 
eftancfurvenu,  qui  s'augmenta  de  jour  en  jour,letenip 
arriva  de  la  mort  de  lainte  Radegonde:  éc  quand  eu 
fut  decedée  ^  l'AbbelVe  demanda  derechef  de  demeure: 
fous  lapuiilancedefonEvefque.  Ce  que  le  Prélat  ayan 
rejette  d'abord  ,  promit  enfin  par  le  confeil  des  Siens 
qu  ilferoit  leur  père,  comme  il  eftoit  bien  jufte,^  qiii 
prendroit  leur  défenle  &  leurprotedion  quand  ileniè 
roitbefoin.  D'oii  il  arriva  qu'ellant  allé  à  la  Courait 
Roy  Childebert  luy  commanda  de  prendre  le  foin  de  C( 
Monaftere  ,  &  de  le  gouverner  ielon  les  Règles  preCi 
criptes,  comme  les  autres  parroiilesoc  maifons  Regu- 
lieres  de  ion  Dioceie.  Mais,  quoy  qu'il  en  foit,  il  eul 
encore  je  ne  Içay  quoy  de  refte  en  fa  fantaifîe,  qui  exd; 
toit  le  trouble  :  Ces  hlles  donc  ayant  fait  refolution  d'al 
1er  trouver  le  Roy ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  Vol. 
cy  leconieil  que  je  leur  donnay  i  Vous  ave\^  une  intetk\ 
îion,  leur  dis- je ,  <^ni  répugne  grandement  a  la  rai f on 
Onne  fçamo'it  vous  per/hader  ce  que  vous  deve^fam 
four  éviter  le  fcandale  j  mais  ,  comme  je  l'ay  déjà  dit» 
fi  vous  pajfez^  les  bornes  de  la  raifon  ,  &  que  vous  m 
vouliez^  point  recevoir  de  bon  confeil  \  du  moins  conji- 
derez^  en  vous  mefmes  3  que  l'Hyver  eftant pajfé ifi-tojl 
cjuele  Printemps  fera  venu  (  il  nefi  pa6  fort  éloigné >  ) 
quand  Us  vents  feront  plus  gracieux  qu  ils  ne  font  encore 
À  prefent  3  vous  pourrez^  aller  ou  vous  voudre^-  Elles 
trouvèrent  ce  confeil  à  propos  :  Se  quand  l'Efté  fut  venu 
Crotielde  ayant  laiifé  les  Religieufes  à  Tours  fous  la 
conduite  de  fa  coufme  germaine  ,  s'en  alla  trouver  le 
Roy  Gontram,  de  qui  elle  fut  receue  de  la  manière  du 


«s 

foEUr,  qui  fut  Merc  fpiîtudîc  de  pluficurs  autres  Vic'-ges  qui  véquire.  t  fain» 
remenc  fous  ù  conduite.  Fotcuiiit  caa  fiit  mcnticii  dans  Ton  8. livre  de  PoÉ» 
iics,  ou  il  traite  de  1.»  Virgii4iic  ,  U  ccltbranc  cntie  les  illullres  Vierge^  ,  eà 
il  dit, 

U/ii  iHter  Comités  comunEia  C^fari.if-lget 

limi'cnbHi  nojirii  ^nUtetijc  uiius.  A) 
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londela  plus  obligeante.  Puis  en  ayant  mefme  eftého- 
Drcede  preients ,  elle  revint  à  Tours.  Conftantine  fil- 
cic  Burgolin  fuclaiileeau  Monaftere  d* Autun ,  acten^ 
uic  les  Eveiques  qui  dévoient  y  venir  par  les  Ordres 
A  Roy ,  pour  juger  la  caufe  des  Religieufes  avec  leur 
bbelFe.  Il  y  en  eut  toutefois  plusieurs ,  qui  s'eflant  laiC 
cajoler  par  diveries  periônnes,  le  marièrent  avant  que 
ur  Supérieure  fuft  de  retour.  Mais  après  l'avoir  atten- 
té quelque  temps ,  fans  voir  venir  aucun  Evefque ,  el- 
s  s  en  retournèrent  à  Poictiers  ,  ôcCq  mirent  en  ieure- 
dans  la  Bafilique  de  S.  Hilaire,  parmy-des  larrons, 
:s  meurtriers,  des  adultères  ,  &  toutes  fortes  de  gens 
-xutez  de  crimes ,  s'appreftant  à  la  guerre,&  difant  har- 
mient  j  parce  que  nous  Tommes  Reines,  nous  n'entre- 
Dus  point  en  noilre  Monaftere  que  rAbbelïè  n'en  loic 
epoifedée  &c  chailee  dehors.  Or  il  y  avoit  là  dedans  vne 
lo4iiale  qui  peu  d'années  auparavant  s'eftoit  j  ettée  par 
ellus  les  murailles ,  de  s'eftoit  réfugiée  dans  la  Balilique 
e  S.  Hilaire,  pour  avoir  acculé  Ion  AbbelFe  de  plu- 
eurs  crimes,  lefquels  neantmoins le  font  trouvez  faux. 
lais  depuis  qu'elle  fut  retirée  avec  des  cordes  dans  le 
lonaftere,  parle  melme  lieu  d'où  elle  s'eftoit  précipi- 
te ,  elle  demanda  qu'il  luy  fuft  permis  d'eftre  renfer- 
me dans  une  cellule  lecrete ,  difant,  l'ay  fait  de  grands 
eche^^  contre  DiCHi  &  contre  Madame  Radegonde  , 
ui  efiott  vivante  en  ce  temps-là.  le  veux  ,  dit-elle  ,  me 
:p^:rer  de  la  compagnie  des  autres  ,  &  '^  fairepeniten- 
e  de  mes  péchez^:  car  je  fçaj  que  le  Seigneur  efl  mife- 
icordiepix,  &  cjhU  remet  les  péchez^  a  ceux  qui  s'en 
o?:fejfent.  Puis  elle  entra  dans  fa  cellule.   Ce  fcandale 

3  T).x-,7s  Lt  Br.fdique  de  S.HiLxire.  C'eO:  la  maifoa  de  l'Eglife  de  ce  Saint, 
.1  i!  y  ;tvo.rf'anchile  pour  toutes  foric:.  de  petlbiiiKS,  conur.c  dans  celle  de 
.  N  .  vtin  dï  Toarsôc  des  autres  Egliffi  Caihédrales  ou  Collcgi-les,  fous  la 
j  djice  d'Abbez  de  Moires,  ou  d'Abbez  i^ui  ertuiem  Cheû  ou  Supérieurs 
c  '^-.rio  mes  Cléricales. 

i,  Taire  feniteyice  de  mes  peche^.  Non  pas  feulement  par  la  Confclîîon 
Jx  pi-di  d'un  l'rcflre  ;  mais  par  une  Conicirion  publique  ,  &  par  de  grandes 
l'irtihcacions  lelon  Tufage  dcl'cjUfc  au  commencituejii;  ,  &  daiij  ieûcci» 
ueS.  Grégoire  en  cciivoic, 
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des  Religicufes  s'eftantdonc  ému  de  la  forte  ^  &  C3hro 
tieldeeftant  de  recour  du  voyage  qu'elle  avoic  fait  à 
Cour  du  Roy  Goncram,  la  Religieufe  qui  s'eftoit  rçii 
■fermée  5  rompit  de  nuit  la  porte  de  fa  cellule ,  ôc  s'efta^ 
«chapée  du  Mônaftere  pour  retourner  à  Ton  vomifïjb 
ment ,  elle  vint  trouver  Gkrotielde ,  à  qui  elle  fit  encoç 
pluiîeurs  raports  outrageux  contre  fon  Abbelfe ,  qu'eU 
accufa  de  plufieurs  crimes* 

41.     Sur  ces  entrefaites  ^   Gondegifile  Evefqued 
Bordeaux ,  ayant  avec  foy   ^  Nicaife  Eveique  d'An 
gouleime ,  '  Salaire  Evefque de  Perigueux ,  ôc  mefni 
Maroiiée  Evefque  de  Poi(ftiers  j  parce  qu'il  eftoit  Me 
tropolitain  de  cette  Ville- là ,  vint  à  la  Bafilique  de  faio 
Hilaire  ,  pour  faire  d^s  reprunandes  aux  filles  qui  s'j 
eftoient  réfugiées,  &pour  les  remener  dans  leur  Mq. 
naftere.  Mais  j  comme  elles  y  refiftoieut  toutes  opini^* 
ftrement ,  après  que  cet  Evefque  avec  les  autres  ^  fui» 
vant  TEpiftreque  nous  avons  raportée  cy-delîus,  leg^ 
eut   prononcé  une  Sentence  d'excomQiunication  ,  li 
grand  nombre  de  Coquins  qu^il  y  avoit  en  ce  lieu-là, 
f  e  iouleva  avec  tant  d*infolence  dans  la  Bafilique  de  fàii|j 
Hilaire ,  frappant  à  tort  ôc  à  travers  ,  que  les  Evefque 
tombant  iiir  le  pavé ,  eurent  de  la  peine  à  fe  relever  ^  ^ 
les  Diacres  meiines,  ôc  les  autres  Ecclefiaftiques  fure^l 
tout  en  fang ,  ôc  ibrtircnt  de  la  Bafilique  ayant  des  blefi 
feures  à  la  tefte:  car  la  frayeur  les  faifit  de  telle  fortç, 
(  j  e  croy  que  ce  fut  par  les  artifices  du  Diable  )  que  for 
tant  du  lieu  Saint ,  fansfe  dire  à  Dieu^  chacun  s'enfai? 
par  le  premier  chemin  qui  s'offroit  devant  luy  "^Didiçl 


SvR  LE  XLI.  Chap.  I  Gondegefjle  E'vefqtie  de  'Bordeaux  Mf* 
tropoUu;i!i  lie  f.i  Province,  oùfoncles  Eveichez  de  Poîcticrs.d'AngoulcInici 
de  Saintes, de  Pcriçjueux.&d'Agen,  aufquels  on  a  depuis  ajouté  L<'nibez,Sa|^ 
lar.Luçon,  &  Mullezaisjoula  RcchcUe.  il  prcfidoii:  dansfâ  Province  en  \i% 
Voyez  le  2  1.  chap.  du  K.  livre, 

X    Nic-iifc  Evefqued' Angoulefme.  En  ^%S' 

5  S/t faire,  ou  S.itfarius  Evefque  de  Perigueux  ,  d*autres  le  nomment  Sa 
Jarius,  en  5 s 9,  ^-m-x. 

4  Didier  Diacre  dt  Siagriut  Evefque  d*^um».  Chaque  Evcrque  avoif 
fon  Diacre  pour  le  fervif,  non  fculcnvcni  àVAuielïUui  les  Miniflcrcj  facre^ 

Diacre  |ir 
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riàcre  deSiagrius  Evefque  d'Aucun,  qui  Ce  trouva  pre- 

nE  à  ce  tumulte.  Te  voyant  fur  la  rive  du  Clein:,  qu'il 

3ulut  paiferfans  fonder  le  guay  ,  Ci-toû  qu'il  y  fut  en- 

•é ,  il  y  perdit  pied  ,  Ôc  Con  cheval  en  nageant  le  porta 

ri  autre  bord.  Depuis  Chrotielde  élut  des  gens  pour 

l)nner  ordre  àfes  affaires,  elle  s'empara  des  Métairies 

il  Monaftere ,  Se  faifoit  battre  tous  les  gens  qu'elle  en 

)uvoit  attraper ,  &les  contraignit  de  lafervir  malgré 

.l'ils  en  euïfent ,  difant  que  (i  elle  pouvoir  entrer  dans 

Monaftere  :,  elle  en  feroit  jetter  l'Abbeirepar  delFus 

is  murailles.  Donc  le  Roy  Childebert  ayant  eu  avis, il 

]  tout  auffi-toft  commandement  au  Comte  Maccon , 

d'il  fe  ferviftdetout  {on  pouvoir  pour  faire  celFer  de 

tiles  voyesdefait.  L' Evefque  Gondegillle  &  les  autres 

'  ayant  laiifé  les  filles  fufpenduës  de  la  Cômunion^com- 

le  nous  l'avons  déjà  dit ,  écrivit  une  lettre  tant  en  ioa 

i»m  qu'au  nom  de  fes  frères  prefents,  aux  Evefques  qui 

t:oient  alors  aiîemblez  avec  le  Roy  Gontram,  defquels 

ireceut  cette  réponie. 

iipicd^  lii  Uur€ écrite  anx  Evsfqms  di  la  Province 
de  Bordeaptx. 

\    ^  Nos  Seigneurs  à  perpétuité  &  ^  tres-dignes 
J  jLdu  Siège  Apoftoliquej  Gondegifile^  Nicaife  ,  ôc 

t\  s  encore  peur  avoir  foin  des  biens  Temporels  de  l'Evcfchéjdonc  les  Evcf- 

(]  s  r.y  Ic-s  Preftres  ne  le  devi  ient  jamais  mcler, 

A)'a»t  lai  fié  les  filles  ftifi^enda'és  de  h  Çofnmnnion.  Ce  n'eft  pas  ufi 
Evefque  quilufpcnd  des  filles  Rcligisufcs  de  la  Communion, ce  font  pref- 
tous  ceux  d'une  Pro/ince  ,  de  peur  que  i"on  ne  crull  qu'il/  euft  de  U 
on,  ou  que  le  féal  Evefque  Diocel'ain  n'y  euft  cherché  fes  propres  inte- 
plutoft  que  la  juftice  ou  fon  devoir  ,  pour  ne  rien  faire  que  de  bien  i 

)0S. 

A  ncs  Seigneurs  h  perpétuité,  C'eft  ainfî  que  les  Evefques  de  l'Eglifc 
iolique  fe  fou:  rendus  des  honneurs  réciproques  :  bc  quoy  que  Demnts  , 
rit  le  terme  qui  fc  trouve  icy  employé  ,  n'aie  pas  une  lignification  fi  forte 
le  mot  Dominis  ,  ficft-ccquc  ie  fi'ay  pas  lailTe  de  le  rendre  félon  noftr« 
;e,par  l'expreiTicn  de  fies  Seigneurs  ,  comme  s'ily  avoic  Dominis  ;  joint 
le  terme  Dominus  ,  n'appartient  proprement  qu'à  Dieu  >  ou  tout  au  plus 
Princes  Souverains,  quoy  que  raefme  des  Empereurs  Payens  l'eufTenc 
Iquefois  refufé  par  modeftie  ,  comme  Suétone  l'a  remarqué  d'Augulte  ÔC 
ribere. 

Irts. dignes  du  Siège  A pOjfî clique.  Non  pas  que  cecy  fe  doive  eni«i- 

Sf 
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Sarfaire  ;  les  Evefqiies  ^therius,  Siagrius,  Annachà 
nus ,  Hely chius ,  Agrsecola,  Vrbicus ,  Félix ,  Veranuî 
un  autre  Félix  &  Bertrand.  Nous  avons  receu  les  lettn 
<levoftre  béatitude,  avec  autant  de  joye  d*y  apprendi 
des  nouvelksdevoftre  bonne  fanté  ,  que  nous  lomnK 
faichezde  Tinjure  que  vous  nous  mandez  avoir  fouffei 
te  5  puis  qu'on  y  a  violé  toutes  les  Règles  ,  ôc  qu'on  n' 
a  gard-é  aucun  refped  pour  la  Religion.  Mais  parc 
que  vous  nous  avez  fait  connoiftr^  que  les  Religieufes 
qui  par  des  fuggeftions  diaboliques ,  font  forties  du  M( 
naftere  de  la  Retne  Radegonde  de  bonne  memoiR 
n'ont  voulu  recevoir  aucune  correction  de  vous^  ny  rci 
trer  en  kur  Cloiftre  ,  3c  qu'elles  vous  ont  fait  injure ,  l 
aux  voftrcs  aufll  dans  ^    TEglife  de  S.  Hilaire  ,  &  quj 
pour  ce  fu jet  là  5  vous  avezefté  d'avis  de  les  fufpendi 
àe  la  grâce  de  la  CoRimunion ,  Se  d'en  prendre  nofti 
confeil ,  fçachant  que  vous  avez  bien  examiné  les  ci 
'donnances  des  Canons,  &que  raccomplidement  de! 
Règle  contient ,  que  ceux  qui  feront  furpris  dans  detejji 
excez,  feront  réprimez ,  non  feulement  par  excommi  i  ;, 
nication ,  mais  encore  par  lafatisfadion  d'une  penitem  |  ; 
publique  j  nous  vous  dirons ,  avee  le  refpedfc  que  noi  |  ;! 
avons  pour  toutes  les  chofes  qui  nous  viennent  de  vofti  |:.c 
partj  que  nous  fommes  dans  les  mefmes  fentimentsqil 
ceux  que  vous  avez  fuivis,&nous  donnons  de  bon  cœi 
lîoftre  confentement  à  voftre  refolution,  jufques  à(| 
qu'un  Concile  indiqué  au  premier  jour  de  Novembr  liie 
quand  nous  ierons  tous  unis  enferable^nous  en  puiflîoi , 

«drci'eftreaflîs  dans  la  Chaire  de  S.Pierre  à  Romcou  à  Antioche  j  mais  fi 
Icmenc  du  ficge  de  leur  Eglife,  lequel  /appelle  Apufiolique  ,  parce  que  S.  G 
■goirc  de  Touis  nefair point  de  doacequc  les  Eve  ques  citant  luccelIèursC 
i^poftrcs  ,  ne  foicnt  alUs  en  quelque  lieu  que  ce  loi:  fur  le  fiége  Apofteliql 
C  eft  pourquoy  S  .  Cyprien  cftani  Evcfque  de  Cuch.ige,  a  dit  de  luy  mefin 
«^u'ily  tlèoit  en  cett«qualiié  luccctlear  de  S.Pierre.  Aulli  dans  i'Eglifcn'jr 
t. il  rien  au  delTus  de  la  digûité  Epifcopale  ,  que  nous  rcoonnoilTons  tous^ 
jouis  eltre  h  dgnitc  du  premier  Ordre. 

8  Dans  VSgïife  de  S. Hilaire.  il  y  a  B.ijil/.q»e,  qui  n':(\  pas  proprement 
corps  de  l'Egliie  uù  s'alîenibloient  les  hdtle.s,  mais  quelques  mailons  OU  g; 
leries  ioi^nanccs ,  où  tout  le  monde  eltoit  bieurccea,  àcaufc  de  U  franch 
4]U.  s'y  irouvoit,  comiue  d^us  le  relU  de  i'EgUfc, 
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;)ârler  p4us  amplement,<Sc  refoudre  eiitre  nous  de  quelle 
'brte  il  faut  reprimer  une  fi  grande  cemericé,  de  peur 
pe  Timpunicé  n'augmente  à  l'avenir  la  licence  d'un  tel 
emportement.  Toutefois  parce  que  ^  TApotlre  faine 
^aul  ne  celfe  point  dans  fes  écrits  de  nous  admonefter  ; 
Qh€  nous  devons  infifteren  temfs&  hcrs  de  temps,  pour 
hrriger  par  ifne  foi^etife  prédication  toy,5  ceux  qui 
ommettent  des  exce\^y  ayant  égard  aufïï  que  la  pieté  eft 
•ktile  à  toutes  fortes  de  perfonnes  5  c'eftpourquoy  ^  nous 
rous  avertirons  encore  ,  s'il  vous  plaift,  que  bieii 
[Lie  par  des  prières  continuelles  à  Dieu5  vousimploriez 
a  mifericorde,afin  que  l'efprit  de  componction  les  veil- 
i  enflammer  ,  &  que  par  une  digne  fatisfaclion ,  elles 
marquent  de  fe  repentirde  cequ'on  les  a  vu  commettre 
ar  leur  faute  j  faites  auili  par  voftre  prédication ,  que 
is  Ames  qui  eftoient  peries,  retourneîit  danslaberge- 
lepar  labontédelefus-Chriil  ^  &  que  celuy  qui  ara- 
orcé  fur  fon  dos  dans  le  parc  une  brebis  égarée,  le  veiiiU 
:  auiîiréjoiiir  de  la  reduélion  de  ces  Moniales,  com- 
^z  d'un  troupeau  nouvellement  conquis.  Au  retlenous 
ous  prions  particulièrement  de  nous  départir  fans  celle 
is  fuffrages  de  vos  intercefîions  5  aulquellcs  nous  avons 
eaucoupde  confiance.  Pour  moy  en  mon  particulier  je 
rcnslahardieiredevousfaliicr  '"  -^cherius  pécheur, 
^oflre  très- humble  ferviteur  "  Hefychius  ofe  vous 
iliier  avec  grand  refpeCt.  "  Siagrius  paffionné  pour 
odre  ferviçe  vous  falu'è  en  toute  humilité.  ^'^   Vrbicus 


c  L'AfoftreS.Vaul,  C'eft  dans  la  i.  cph'he  A  Tjmorhéc,  4.  i.  dont  le 
tii'^e  elt  le/  torr  luciicicucnîci.t  allégué,  iulii  bien  c^ue  coûtes  les  iuduâion* 
ji  en  lonc  cirées  à  propos.  ' 

j  o  (^therius.  Il  re  dit  po'n:  icy  d'où  ce'uycy  eftoic  Evefque  ;  mais  ilf 
c'c  l'apparence  que  c'eltoit  de  Lion.  Sa  roufcription  ,  ÔC  celles  des  Evcfqucs 
;•  font  nomniez  en  fuire,  (ont  hirn  tiignes  d>.'  remarque,   pour  leur  grande 

odcRic,  &  pour  l'honnclteté  de  ict't  compliment,    ittheiius  elt  nommé 

,-_  que  de  Lion, au  chap.xA.du  Ilvie  luivant. 

Il  He^yclnui.  le  ncfç.iy  li  ce  n;  (croit  poinr  un  Evc.qucde  Vienne  ,  donc 
Loiiath:  le  lit  dans  une  Eglife  de  Vienne,  rapo.tée  par  André  Duchcfnc,  34 

Tome  dfs  Hilloriens  de  France. 

1 1    Siagrius.  Ccluy-cy  Evcf.iuc  d*Aurun  ,  eft  aflez  fameux. 
>   j}    frbicus,  Ileitinieruin  de  dixïde  i^u  elle  Eglife  il  tftoit  Evcfvjue, 
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pécheur  qui  vous  honore  parfaitement,  vous  (àluëh^H 
blement.  Vollre  ferviteur  '+  FeUx  eft  alfez  hardy  poi; 
vous  prefenter  le  iakit.  L'Evefque  '^'  Veran  qui  voii 
révère,  falue  voftre  Révérence.  Voftre  humble  feivj 
teur  Félix  qui  vous  aime  cordialement,  a  l'audacç^ 
vous  laitier.  Voftre  très- humble  ôc  tres-obeiifant  fer^ 
teur '^  Bertrand  entreprend  de  vous  donner  le  bon  joùj 
41.  L'Abbelï'e  aullî  raporta  la  lettre  que  iaioi 
Radegonde  écrivit  aux  Evefques  de  Ton  temps  ,  doé 
cette  Abbelle  envoya  des  copies  aux  Evefques  des  Yj 
ies  voifines  ,  Se  en  voicy  la  teneur. 


Co^te  ^tinc  lettre  de  faintt  Radegmde  aux 
Evefqms- 


y 


A  Nos  '  faints  Pcres  &  tres-dignes  de  la  chait 
Apoftolique  en  lefus-Chrift  ;  Tous  Me/Iieurs  k 
Evefques ,  Radegonde  pecherelfe.  Le  commencemoi 
d'un  bon  deifein  tire  après  foy  de  bons  effets ,  lors  quil^ 
n'ont  aucun  objet  plus  vivement  reprefenté  auxfens  ex 
terieurSj&aufond  de  Tameque  lefoindu  troupeau  qe 
leur  efliCommis ,  Se  que  de  Pères  qu'ils  font ,  ils  devieo 
nent  encore  Médecins  &  Pafteurs  vigilans,  qui  par  leu 
charité  ,  bons  confeils  ,  &  faintes  prières ,  peuvent  fub 
venir  aux  necefîltez  du  troupeau  à  Thonneur  de  Icù 
Miniftere.  Ecdautant  que  cy-devant  j*ay  efté  délivré 
<le-s  liens  des  chofes  mondaines  far  la  divine  Trovidevî 
-qui  ma  fait  mifericorde,  je  me  fuis  laillée  aller  volon 
cairenaent  à  la  conduite  du  Seigneur  lefus ,  qui  m'amc 

14  Ff/ix.  Il  >-a  eu  pludcurs  Evefi]Ucs<l«ce  nom  là,  à  Bourges,  à  Limt 
gcs,  a  Ckrmont,  &  à  Nantes. 

15  Verin.  Ce  pourroit  bien  clbe  an  E  vefquc  de  Chalon. 
19     'Bertrand.  Il  cftoic  Evcfque  du  M<ms. 
S  va     LE        xLII.    Chap.    1    A  ncs  faints  V^res.  Et  ce  quirtl 

d.ini  ri:ifciip>;ion  de  la  Leare  de  (aiiue  Radegonde,  approche  fort  du  iï'Atà 
la  Lettre  précédente,  à  h  refcrvc  de  Saims  Pcrès  ,  qu'elle  employé  icy  dés 
•commenccmenr^pour  mon-ier  qu'on  donnoit  auffi  quelquefois  de  la  faimtf 
aux  Uvcfques.p.^rce  qu'en  effet, ils  devroient  tous  eltrc  Saints ,  pour  cftped 
■gnes  deU  Chaire  Apoltolique  où  ils  font  tous  alfis  ,  félon  la  majiicrc  4c  p» 
icfdis  Anciens. 


Dïs   Français   LîvfeI!fC.  (y^f 

It  par  la  main ,  pour  me  faire  entrer  fous  la  difcipline 
e  la  Religion.  Mais  en  prenant  garde  à  moy-mefme,. 
\z,y  eu  foin  des  autres,  afin  que  par  Taide  de  Dieu ,  mes 
efirspeutrent  profiter  aux  autres  :  fi  bien  que  de  l'avis 
lefmc  &  du  confentement  de  mon  tres-honoré  Sei- 
neurleRay  Clotaire ,  j'ay  fondé  un  Monaftere  de  fil- 
es dans  la  ville  de  Poi(fherSj&  je  l'ay  bafty  auiïi  grand 
ue  la  magnificence  &  les  liberalitez  de  mon  Roy  m'en 
nt  donné  le  moyen ,  en  ayant  alfeuré  les  revenus  par 
\s  concédions  qu  il  m^en  a  faites.  Tay  aufli  donné  à  la 
Congrégation  de  filles,  que  Dieu  m'a  fait  la  grâce  de 
i^cueillir  enfemble  ,  la  Règle  fous  laquelle famte  Ce- 
trie  a  pafle  t^ut  le  cours  de  fa  vie,  ayant  efté  ti- 
^e de l'Inftitution  des  SS.  Pères  parles  foins  de  faint 
'etaire  Evefque  d'Arles.  A  laquelle  Règle  les  bien- 
eureux  Pontifes  de  cette  Ville  ,  &  ceux  de  beaucoup 
autres  lieux  ont  confenty.  Tay  aufli  étably  Abbeile 
ir  élection  dans  noftre  Congrégation,  Madame  ma 
eur  Agnes , que  )'ay  toujours  honorée  &  élevée  dés 
enfance,  comme  fi  elle  eud  efté  ma  fille,  &  }e  me 
lis  ^   foumife  à  luy  obéir  en  toutes  chofes  après  Dieu, 
Ion  la  Règle.  A  laquelle  auflî  moy  &  mes  Sœurs  défi- 
Liu  garder  la  forme  prefcrite  par  les  Apoftres  ,  avons 
aicté  &  délailfé  par  ades  authentiques  ,  tout  ce  qu'il 
mbloitque  nous  poiïedions  des  biens  de  la  terre,  de 
;ur   qu'il  ne  nous  avinft  comme  à  Ananias  &  à  Sa- 
ura. Si  bien  que  nous  eftant  renfermées  dans  le  Mo- 
iftere ,  nous  ne  nous  y  fommes  rien  refervé  de  propre, 
lais  dautant  que  les  moments  ou  les  temps  de  la  vie  hu- 
laine  font  incertains  ,  le  monde  courant  toujours  vers 
fin  ,  attendu  qu'il  y  en  a  qui  défirent  plus  de  fervir  à 
ur  propre  fenfualité  qu'à  Tordonnance  divine,  fous  la 
aide  d'un  bon  zèle ,  le  vous  envoyé  cet  écrit  de  mon 
ropre  mouvement,  pour  vous  alfeurer  de  ma  fournil- 
011  coûte  entière  ^  à  voftre  Apoftolat  au  nom  de lefus- 

1     Sûûmfe  a  Iny  obeïr  en  toutes  cbofes  après  D.tu  ftlon  Ig.  Règle.    Vou- 
-.:  inlînuerdecedifcours,  qa'il  fautplo'oU  obeïr  à DifU qu'aux  hommes, 
î   Avofire  A^aJloUt.  Sainte  Radcgonds  regardant  5cv  le.-;  Evcf^ucs  cora- 
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Chrift  ;  mais  ne  pouvant  pas  vous  la  rendre  à  vos  pîedfe 
en  perionne:>  je  m'y  profterne  humblement  par  cette 
letgre,  vous  conjurant  au  nom  du  Père,  ^  du  Fils,  6c 
du  S.  Efprit  >  ôc  par  le  jour  du  lugement  épouvantable  j 
(&  qu'ainfïj  quand  vous  y  ferez  appeliez^  le  cruel  Ty- 
ran ne  vous  flilfe  point  la  guerre ,  mais  que  le  legiti- 
me  Roy  vous  couronne.  )  le  vousconjurc5dis-je ,  quef 
davanture  après  mon  trépas ,  quelque  perlonne  ou  1( 
Pontife  du  mefmelieUjOu  lapuiiîance  du  Prince tem- 
porel  y  de  quelqu'autre  que  fe  puilFe  eftre  (  ce  que  je  n( 
croy  pas  devoir  arriver  )  eiîaye  de  troubler  noftre  Cori' 
gregationpar  quelque mauvaife volonté, ou  haine  qui 
luy  porte ,  ou  par  l'nTipuHîon  d'un  luge  ieçulier,  ou  qu'i  i 
s'efforce  de  rompre  la  Règle  ou  de  changer  d'Abbelïi, 
pour  en  mettre  une  autre  en  la  place  de  ma  fœur  Agnes  i 
qui  aefté  confacréepar  U  benedidion  de  S.,  Germain  { 
en  la  prefence  d.es  Prélats  fes  confrerçs.  Ou  ii  cela  f(| 
fait  parle  Chapitre ,011  qu'il  y  iurvnenne  quelque  mur  {^ 
mure  (  ce  je  prie  Dieu  qu'il  n'arrive  point  )  ou  s'ilj;; 
changent  quelque  regleip.entau  Monaftere,  oufi  quel  jd 
qu'un  y  veut  attenter  quelque  chofe  par  un  nouveaij,î( 
privilège,  ôc  innover  aux  coutumes  du  heu  ,  ôc  au.'jjc 
chofes  qui  en  dépendent  de  quelque  qualité  qu'ils  puf 
fent  eftre,  excepté  qu'ils  fu lient  Evefques  ,  ou  autre 
de  mon  vivant  qui  euirçnt  eu  de  moy  cette  licence  ;  qu'j 
loit  anatheme  :  (Se  pareillement  quiconque  s'efforcera  d 
iortir  hors  delà  Règle  ,  ou  de  Fruftreri\os  Religieufe 
des  chofes  defquelles  le  Roy  Clotaire,  &  les  cnfans  di 
Roy  mes  très- excellents  Seigneurs  m'ont  données  libé- 
ralement ,  ôc  qu'ils  m'ont  permis  de  porter  au  Monafte 
re,  félon  la  pcmnlhon  ôc  l'authorité  du  Roy,  dont  i'a; 

tx)e  des  ApoftreSjdcique's  au  rnows  ils  font  rucctfllurs ,  rc  fait  point  de  Cctx 
pule  de  leur  donner  de  l'Apoftolat.fc  foirinettant  cncicrement  à  leur  direûioi 
puis  qu'ils  fuiu  le;  diTpenC.itçurs  de  la  parole  de  Dieu.  U  c!t  croyable  que  ce 
te  Lettre  cft  originale  «  poar  Ici  pcnfces  &C  pour  le  lana;?.gc  ,  &  non  pas  ur 
Traduction  de  la  langue  G auloifc  eu  rrançoile  de  ce  temp;-là,  qui  vray-fea 
felablcmem  n'cftcit  plus  en  la  bouche  que  des  pius  pérîtes  g;ns,  parce  que  to\ 
tes  les  perlbnnes  de  qualité  parloieiu  la  langue  Latine,  qui  s'eitoit  fartidiari/t  y 
pairoy  le*  peuples  que  les  Ronaaiin  avoicni  afl'ujcttis ,  U\ 
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DES  F  R  A  k  ç  0  I  S.  Livre  IX.  (^47 
^cu  la  confirmation  par  les  patentes  des  Roys  mes 
l'es-excellents  Seigneurs ,  Charibert ,  Gontram  ;.  Chil- 
jeric  &  Sigibert ,  fortifiée  de  leur  ferment  5c  de  lafouC 
iriptiondeleurmain:  &  deschofes  qued'autres  ont  aufïi 
jonnées  au  mefme  Monaftere  pour  le  remède  de  leurs 
iTieSj  ou  que  les  Sœurs  mefmes  y  ont  apportées  des 
lens  de  leur  famille.  Si  quelque  Prince  ou  Pontife^  ou 
otcntat  eft  fi  hardy  que  d'y  rien  diminuer,  ou  de  fe 
approprier  par  un  criminel  attentatj  Qu^il  puiile  à  ma 
:es4iumble  prière  encourir  voftre  indignation  ôc  voftre 
>:communication5&:  celledevos  Succelîeurs  après  celle 
e  Dieu,par  la  volonté  de  Ierus-Chri{l:que  telles  gens  ne 
rou vent  non  plusd'accez  en  vos  bonnes  grâces,  que 
es  Brigans  &  des  RaviiTèurs  qui  prennent  le  bien  des 
^auvres.  Car  enfin  je  fouhaite  que  rien  ne  puiilejamais 
(Ire  diminué ny  changé  de  noiire  Règle,  ny  des  cho- 
is  du  Monaftere.  Aportez-y  de  grâce  vodre  empelche- 
:\cnt.  Refiftez  àces  nouveautez  :  ôc  je  vous  fupplie  en- 
ore  que  quand  il  plaira  à  Dieu  d'appeller  mi  Sœur 
Vgnes  :»  il  luy  foit  permis  d'ordonner  une  Abbeile  de 
loftre  Congrégation ,  ôc  que  ce  n'en  foit  point  d'autre 
jne  cellequeDieu  voudra  qu'elle choifilîe  entre  toutes 
es  autres  pour  obferver  noiîre  Règle,  (Se  ne  rien  dimi- 
iLier  defesfaintes  Conftitutions ,  lans  prefumer  de  rien 
entreprendre  de  fon  invention  ny  de  la  fantaifie  d'au-» 

uy.  Que  fi  quelqu'un  aitente  au  contraire  en  tout  ou 
;n  partie,  ou  c^u  iLait  defiein  de  faire  déplaiiir  à  l'Abbef- 
eAgn^s  ,  qu'il  encoure  la diuinevangeance  parle  me- 
ite  de  la  Croix  de  Noftre- Seigneur  ,  ôc  par  l'intercef-. 
ion  de  la  Vierge  Marie,  des  bien- heureux  S.  Hilaire 
k  S.  Martin  ConfeiTeurs  ,  en  la  protedion  delquels 
tpres  Dieu  ,j'ay  laiilémes  chères  Sœurs.  Et  je  vous  in- 

oqueo  bien-heureux  Pontife:  ôc  après  vous  vos  Suc^ 
:eireurs,  c^uejeprenspour  mes  Patrons  ealacaufe  de 
)iea,  que  s.'il  arrive  (^  ce  que  Dieu  ne  permette  pas) 
yae  quelqu\ui  refifte  à  un  fi  faint  Règlement,  vous 
^'aye2j  point  à.  dédain  d'oppofer  un  rampart  contre  de 
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tels  Ennemis  de  la  dodrine  celefte ,  &  de  recourir  s& 
Roy  y  qui  pour  lors  portera  le  Sceptre ,  &  a  Tes  OiEcicf 
en  Poiàou ,  pour  défendre  la  laftice  contre  le  tort,  afii 
que  le  Roy  tres-Chreftien  ne  permette  pas  qu'on  abba 
te  ce  que  la  main  de  Dieu  a  bal\y  ,  &  ce  que  la  main  de 
Roy  s  &  les  miennes  ont  conftruit  :  le  conjure  aufl 
tous  les  Princes. du  fang  Royaljqui  commanderont  apiè 
mon  decez  au  nom  du  Roy  des  Roys ,  de  qui  le  Regrt 
n'aura  point  de  fin ,  ôc  (ous  le  bon  plaifir  duquel  tpu 
les  Royaumes  fubiiftent,  &  qui  fait  vivre  de  régnée 
qu'ils  fe  fouviennent  de  prendre  en  leur  fauvegarde  II 
prote6bion  cette  Abbaye  que  i'ay  badie  de  fondée  ,  & 
dans  laquelle  i'ay  mis  la  Règle  par  le  confentement  êà\ 
leurs  Pères  &  Ayeuls.  Qj^'ils  tiennent  auffi  en  leui 
protedion  Se  fauvegarde  noltre  bonne  Abbelfe  Agnes 
fans  permettre  qu'elle  reçoive  quelque  déplaifir ,  nj 
que  Ton  Abbaye  eniouffre  aucun  détriment.  le  la  leui 
recommande  de  tout  mon  coeur  :  &  je  les  en  fupplii 
mefmes,  &  avec  eux  tous  les  Prélats  ^  afin  qu'il  plaifci 
Dieu  en  Thonneur  duquel  ils  ont  pris  la  défenfe  da 
Servantes  du  Tout-puiltantjde  les  aflocier  éternellement 
dans  fon  Paradis, avec  celuy  qui  s'appelle  luy  mcrnifl 
le  vray  Défenfeur  des  Pauvres,&  l'Elpoux  des  Vierges, 
l'ajouteray  encore  cecy,que  je  vous  conjure  tous,6  bien- 
heureux Pontifes, vous, Roys  Serenilïimes,&:  vous  Peu* 
pie  Chre{lié,par  la  foy  Catholique  en  laquelle  vous  aveal 
efté  baptifez ,  &  par  les  Egliles  dont  vous  eftes  çonfer- 
vateurs  ,  que  dans  la  Bafiiique  que  j'ay  commencée  d« 
baftir  en  l'honneur  de  la  Vierge  Mere,(S<:  dans  laquelle 
plufîeurs  de  nos  Sœurs  repofent  en  paix ,  foit  que  lors  èë 
mon  decez  ,  ma  pénitence  ait  eflé  parachevée  ou  non,  i 
que  ce  petit  corps  y  puilîe  trouver  l'honneur  de  lafepul-  u 
ture.  Que  fi  quelqu'un  veut  faire  quelque  chofe  au  con- 
traire ,  qu  il  en  encoure  la  divine  vangeance ,  par  le  me-, 
rite  de  la  Croix,  (Scde  la  bien-heureiife  Vierge  Marie. 
Et  afin  quecette  Requefte  que  j'ay  iignée  demamain, 
fe  garde  dans  les  Archives  de  l'EgUie,  jevousconj-o^ï 
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DIS     François    Livre  î X.         (^4^ 
s  encore  avec  larrnes  ,  que  Ci  davanture  la  nccellitç 
iXige  que  nous  implorions  voflre  fecours  contre  la  vio* 
;nce  des  méchants ,  rAbbeife  Agnes  ma  fœur  &  ik 
^ongregationjayaTit  recours  à  voftre  mifericorde,  l'im^ 
letrêttout  incontinent  de  voftre  follicitude  Paftorale:6c 
ju'elles  ne penfent  point  d'eftre  abandonnées ,  puis  que 
)ieu  leur  a  préparé  le  fecours  de  voftre  grâce.  Vous 
,£mettant  çecy  devant  les  yeux ,  fur  toutes  chofes ,  par 
bluy  j  qui  de  fa  Croix  glorieufe ,  recommanda  la  Vier- 
e  fa  Mère  à  S.  lean  Apoftre  j  que  tout  ainft  que  le 
ommandement  du  Seigneur  fut  accomply  parle  faint 
)iiciple  5  ainfî  vous  puilfe  eftre  recommande^ce  qu'une 
idigne  &abjede  perfonne  recommande  à  vous  ,  mes 
eigneursPeres  dePEglife  &PerfonnagesApoftoliques. 
-c  quand  vous  aurez  gardé  dignement  ce  dépoft,  vous 
articiperezau  mérite  de  celuy  duquel  vous  accompli- 
£z  le  commandement 3  je  veux  dire  du  S.  Apoftre, 
uand  vous fuivrezfon  exemple. 
43.     Apres  ces  chofes  TÉveique  Maroiiée  fe  trou-! 
anc  attaqué  de  divers  reproches  j  envoya  '   Porcaire 
^bbé  de  TEglifede  S.  Hilaireversl'Evefque  Gondegi- 
le,&:  aux  autres  Evefques  de  ia  Provincejafin  qu^ayant 
onné  la  Communion  aux  Elles  ^  il  leur  vouluft  permet- 
re  de  venir  à  l'audience,  mais  il  ne  le  pût  iamais.  obce- 
ir.  Le  Roy  Childebert  recevant  continuellement  des 
ifcheries  des  deux  coftez ,  à  caufe  des  plaintes  que  luy 
lifoient  d*une  part  les  Religieufes  du  Monaftere ,  &c 
e l'autre  celles  qui  en  eftoient  forties,  envoya  le  Pre- 
:reTheutairepour  démefter  leurs  querelles.  Chrotiel- 
e  &c  les  autres  ayant  efté  appellées  devant  luy  ,  pour 
ftre  entendues ,  toutes  s'en  excuferent ,  diiant  ;  jlVotiS 
avons  garde  d'y  aller  ,  fms  qm  nom  fomm es  fuf pen- 
nes de  la  Comn^îinion,  Aiais  fi  nous  fommesreconct^ 


s  V  B.  1.  E  X  L  1  I  I.  G  H  A  p.  t  Porcaire  Abh;  de  l'EgUfè  de  S.  Ht' 
lire.  Cet  Abbé  n'efloicpas  un  Supérieur  de  Moines  .nui.',  an  Chef  de  pcr- 
jn.ies  Ecclef  altiv]uei  qui  ;ervc)iencrEglif;.-de  S.KiUire  de  Poidiers ,  rel  ^^UC 
ourrok  clhc  i'Ahbé  de  S.Manin  de  Tours,  ibus  i'uU.horiiéde  i'iivcfciuc. 
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iiées ,  nom  ne  difererons  fos  cCy  aller.  Ayant  oiîy  cctt< 
réponfe^ils'cn  alla  trouver  lesEvefqucsaurquelsayan 
parlé  de  cette  affaire ,  il  ne  put  rien  obtenir  pour  leui 
Communion,  &  retourna  ainfî  à  Poiâ;iers  fans  avoii 
rien  fait.  Et  pour  les  filles.,  s*eftant  feparéesles  unes  de. 
autres,  il  y  en  eut  qui  allèrent  vers  leurs  Parents ,  &  le 
autres  fe  retirèrent  en  leurs  maifons ,  &  quelques-une; 
retournèrent  aux  Monafteres  où  elles  avoient  efté  aupa- 
ravant ,  parce  qu'elles  ne  pouvoient  foufîrir  la  rigueui 
de  rHyverenfigroire  troupe  au  lieu  où  elles  s^eftoieni 
réfugiées  ,  à  caulç  de  la  difette  d«  bois  qu'il  y  avoit 
Q^Iques-unes  neantmoins  demeurèrent  avec  Chro 
tieUk  &  Bafine.  Il  y  eut  aufli  alors  une  grande  contefti-i 
çion  entr' elles,  parce  que  Tune  fe  vouloit  préférer  àTau- 
tre ,  &  pas  une  feule  ne  fe  vouloit  céder. 

44,  Cette  année ,  après  la.fcfte  de  Pafques,  il  y  em 
tant  de  greile  &:  de  pluye ,  qup  pendant  deux  ou  trdi 
heures  on  vid  courir  de  grands  torrents  dans  les  petits 
vallons.  Les  arbres  fleurirent  en  Automne .,  &  donnè- 
rent des  fruits  pour  la  féconde  fois.  On  vid  des.Rofes  ai 
liioisde  Novembre:^  les  rivières  crurent  demefuré- 
ment ,  en  forte  que  les  eaux  inondèrent  des  lieux  oii  ell 
n'avoient  jamais  eflé,  &:  portèrent  une  graiide  per 
aux,  bleds  qui.cftoient  femez.^ 


.ES     CHAPITRES 

du  dixième  Livre. 

DE  5.  Grégoire  P^fe, 
Le  retour  de  Grifon  ^tnhajfadeur  vers 
t Empereur  Maurice, 
V^rmée  du  Roj  Childebert  en  Italie. 
L! Empereur  Aiauriceenvoje   les  meurtriers 
des  dy^mbajfadeurs  aux  Rojs  des  François. 
Irruption  de  Cupfa  dans  la  Province  de  Tou-^ 
rame. 
f.  Prifonn'iexs  à^aAuvergne  (  à  Clermont.  ) 

]■  Le  Roy  Childebert  exempte  les  Ecclejiafii^ 

^ues  de  payer  le  tribut. 
']=  Eulalius  &Tetradie  fa  femme. 

L'armée  du  Roy  Gontram  s'avance  du  cofi 

de  la  Bretagne. 
-f  f?  mort  de   Chundon  G entilhomme  de  la 
Chambre  de  Gontram. 
\  tJ^aladie  de  Clôt  aire  le  jeune» 

j.  Malice  de  Berthegunde. 

ij.         pijpute  de  la  RefurreEiton  des  Morts. 
V.  La  mort  d!un  Fiacre  appelle  Theodulphe. 

\^.  Scandale  du  Monafiere  de  PoiB:iers. 

v'j.         lugement  rendu  contre  Chrotielde  &  Bafne* 
n]         Leur  excommunication. 
n\').       Gens  envoyez^  pour  tuerie  Roy  Childebert. 
x  G  des  Evefquede  Reims  chajfé de  fon  Egli/è' 

i.  Synode  où  firent  réconciliées  les  filUs  d»  Mo- 

nafiere de  P  01  ta  ers. 
sî  j .         La  mort  des  en  fan  s  de  Vvaddqrt* 


è^t     Les   Chapitres   dv  X.  livre; 

xxij.        La  mort  de  Childtrïc  Saxon* 

xxiij.      Signes  &  doute  far  venu  tombant  la  fefied 

Pafi^ue* 
xxiv..       ^mne  de  la  tille  diAntioche, 
txy»  '      La  mort  de  celaj  ^mfe  difok  efire  It  Chrifi^ 
xxv}.       La  mort  des  Evefqms  Ragmode  &  Stilpice^ 
xxvij.      Ceux  que  la  Reme  Fredegonde  à  fait  tuer. 
xxviij.    LeBaptefmedefonfils  Clotaire, 
xxix.       La  [onverfion  >  les  Miracles  &  le  trép^as  £A 

rede  Evefcjue  de  Limoges, 
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écrit. 
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DES    FRANÇOIS, 

de' 

S.  GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 
LIVKE     DIXIE'ME. 


N  ^  la  quinzième  année  du  Règne  de 
Childeberc*  *  noftre  Diacre  qui  tetour- 
na  de  Rome  avec  des  Reliques  de  Saines  , 
nous  raconta  que  1  année  précédente  au 
îufiéme  mois ,  il  y  eut  un  fi  grand  débordement  duL 
ibre  5  lequel  s'épandit  par  toute  la  Ville ,  que  de  vieil- 
s  maifons  en  furent  renvcrfées ,  &  les  greniers  de  l'E- 
life  en  furent  démolis ,  oii  il  fe  corrompit  force  muids 
bled.  Il  entrailna  aulTi  dans  la  mer,  une  fort  grande 
mltitude  de  Serpents,avec  une  efpece  de  Dragon  pro* 

s  V  R.     LE     I.    C  H  A  P.  I     l<z  15.  eiTtnée  du  règne  de  Childebert.  C'cft 
dire  l'an  ^94-  de  njftre  Salut. 

Ncfire  Dixcre.  Les  Evefqaes  avoienc  toujours  un  Diacre  auprès  d'eux  , 
(quel  ils  cmployoienr  aux  affaires  de l'Eglife,  ouàdillribucrles  aumônciaux 
auvrc$,d*oucft  v«nui*-4»^^<?y«»fr,  Maisidiçe  le  vray  ,  les  Auraol-ums  de 
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><iigieux 3 qui  rellembloic  aune  grolFe  poutre.  Mais  te 
vilains  animaux  furent  fuifoquez  dans  les  eaux  lalées 
qui  les  rejetcerent  fur  le  rivage.  D'où  s'eniuivit  la  peftç 
qui  environ  le  milieu  de  '  l'onzième  mois ,  frappa  l 
premier  de  tous  le  Pape  Pelage,  félon  cette  "^  Prophe 
tie  d'Ezechiel  i  Commence^  à  mon  SanElnalre.  Apre 
la  mort  duquel  il  y  eut  une  grande  mortalité  furlepeil 
pie.  Mais ,  parce  qu€  l'Egliiede  Dieu  ne  pouvoit  eft* 
fans  modérateur^   *   tout  le  Peuple  élut  le  Diacre  G re 
goire  jfortyde  l'Ordre  des  premiers  Senateurs.Ceper 
ionnage  dévot  à  Dieu  depuis  fon  adolefcence,  baftit  fi 
Moîiafteres  eii  Sicile  dans  fon  propre  fonds ,  Se  un  fep  j 
tiéme  dans  l'enclos  des  murs  de  Rome,  pour  la  fondai 
tion  deiquels,  il  donna  autant  de  bien  en  fonds  de  terr  t 
qu'il  en  falloit  pour  la  nourriture  des  Religieux,  &  ven  iï 
dit  le  refte  avec  tout  le  fecours  qu'il  pôuuoit  attendre  ci  jl: 
famaifon  ,  &  le  donna  aux  Pauvres:  <S:luy  ,  qui  aupa  li 
ravantavoit accoutumé  démarcher  par  la  Ville  en  vc^"^ 
ftement  deroye,&  tout  éclatant  d'or^  de  pierreries-)!; 
depuis  veftu  d'un  iîmple  habit  fut  confacré  pour  le  Mi 
îiiftere  de  l'Autel  du  Seigneur,  &  fut  admis  pour  aiïîfte  ;  ; 
le  Peuple  ^  en  la  charge  de  teptiéme  Lcvite.Son  abftinc  i. 

t-^ 
i:; 

nos  Prélats  oivtcflé  fubrtituczcn  îa  placr  tics  DiacTes,ron  feulerrcnr  pour  di  ! 
ilribvici  les  Aiimolnci,  mais  encore  pour  dire  la  Mefle  devant  eux  ,  ijuaiid  l 
rc  veulent  pas  cux-mefnies  célébrer.  {fi 

%     L'on^éme  Mois.  C'cft  le  mois  de  laiivier  ,  qui  fuit  le  dixième  mois  i^ 
c'eft  à  dire  le  Mois  de  Décembre  :  cat  noli^re  Autheur  ne  nomme  jamais  U  ?; 
Moisaucrement,  comme  s'il  aff?c\oic  de  ne  Icî  appelles  point  par  des  noms 
que  le  peuple  Romain  du  Pa^aniùuc  leui  avoit  donné. 

4  Proplistii  d'Ez^chiel.  C'cil  dan-,  le  9»  Chap.  au  6.  Vcrfct. 

5  Tout  le  peuple  du.'  le  Diacre  Grégoire.  C'clt  donc  le  l^cuplc  qui  éliio 
à  Rome  Ion  Evcfque,  où  il  fauc  comprendre  aullî  le  Clergé  ,  qui  fait  h  par 
la  plus  confîdéràble  de  l'Eglifc.  Mais  quoy  qu'il  en  i  oit  ,  alors  Té^iCtion  ~ 
Pontificat  clloii  li  loigiice  de  ("e  faire  par  les  Cirdnaax  ,  qu'ils  n'cltoient  j-. 
feulement  connus  en  ce  temps-ià  :  3c  pour  la  pcrfonnc  de  S.  Grrgouc  ,  qui  î, 
élu  par  les  fuffragcs  de  tout  !e  Peu^'le:  flchs  oy/ntis  clegir  L'Hiflorien 
contente  de  diie  qu'il  elloit  Diacre  ,  f^msy  ajoiuer  (^urdinal  :  comme  no 
le  liions  dans  n<.  lire  Bréviaire,  au  jour  de  la  Fclt-c  de  ce  Saint ,  dont  une  v\ 
lie  des  propres  termes  de  la  Légende  a  cité  prife,  de  ce  qu'en  écrit  icv  S.Gi 
goirc  de  'Tuurs. 

6  ^  la  charge  de  feptléme  Lévite.  C'eft  à  dire  de  Diacre  ,  emp'oyc 
l'afîiflance  des  Evefqucs.pour  l*adniinift»aiion  des  biens  de  \'i.^vc  ,  ^  fo* 
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î  &it  fi  grande  en  fon  manger ,  fa  vigilance  fi  grande 

prière,  &  fon  courage  Ci  grand  en  la  pratique  des  jeu(^ 

îs ,  que  fon  eftomac  en  devint  débile ,  &  eut  de  la  pei- 

àfe  tenir  debout.  Il  s'acquit  auiîi  par  TeHudetant  de 

kinoifiance  aux  lettres  de  Grammaire,  de  DialeAique 

de  Retorique  ,  qu'il  ne  fut  point  eftimé  en  cela  mef- 

e  inférieur  à  aucun  autre  dans  la  Ville.  Il  fit  tout  fou 

uvoir  pour  éviter  le  haut  degré  d'honneur  oùileftoit 

rvenu  5  de  peur  que  la  vaine  gloire  qui  Tavoit  toû- 

urs  rejettée  avec  tant  de  foin ,  ne  fe  gliiraft  en  luy  pour 

replonger  dans  les  vanitez  du  fiecle ,  d'où  il  eftoit  for- 

.  C'eftpourquoyilen  écrivit  une  lettre  à  l'Empereur 

aurice ,  duquel  il  avoit  tenu  le  fils  fur  les  fons  de  Bap- 

fme,le  conjurants  8c luy  demandant  avec  beaucoup 

V  prières ,  qu'il  ne  donnaft  point  en  cela  "^  fon  confen- 

ment  aux  Peuples  pour  cette  éleâ:ion,  qui  le  portoit  a 

gloire  d'un  honneur  fi  élevé.  Mais  le  Prereddela 
ille  fon  frère  devança  fon  Mefi'ager,  déchira  les  let- 
es  qu'il  avoit ,  Se  s'eftant  faifi  du  confentenent  que  le 
euple  avoit  donné  pour  fon  éledion,il  la  porta  à  l'Em- 
sreur,  qui  rendit  grâces  à  Dieu  d'un  fi  bon  choix,  à 
tufede  Tamitié  qu'il  portoit  au  Diacre,  lequel  il  trouva 
digne  de  cette  honneur  ,  qu'il  en  décerna  une  patente, 
ir  laquelle  il  approuvoit  ce  qui  avoit  efté  fait ,  ôc  corn- 
landa  qu'il  fud  inftitué.  Enfin,  comme  il  ne  retloit  plus 
en  pour  cela,  qu'à  luy  donner  ^    la  benedidion ,  Se 

e la pefte  faifoit de  grands  ravages  parmy  le  Peuple, 


autres  fonilionsEcclefiaftiquc!;  vers  le  peuple  ,  à  quoy  l'Evefque  Tcul  n'eût 

fuffire,  ne  pouvant  cfhe  en  plufieurs  lieux  eu  mefmc  temps  nv  rout  faire  i 
[fois.  C'cjll  elle  icy  le  lieu  de  marquer  qjc  S.  Gicgoirc  elloit  Caiilinal 
[acre,  s'il  Tcult  elle.  Mais,  com:ne  ie  î'ay  dé|a  dir ,  le  ne  croy  pas  que  cette 
[alité  ('u!l  fort  connue  en  ce  temps- là. 

^uHL  7ie  donnaft  point  fon  confentnnent.  Caries   Pape.s  ne  fe  faifoîeiat 

[int  a.ors  par  les  fuffrages  leulsdu  Peuple,  fans  Icconfentemcnt  de  l'Empc- 

Ir,  parce  que  Rome  ertoit  encore  dans  l'ccenduë  de  TEmpir?,  fujccte  à  la 

linatiou  des  Empereurs  qui  confirmoient  les  élcdlions ,  &  qui  donnoienc 

iveftixurc  des  Eglifcs  aux  Prélats  àzs  Dtocelcs  des  Provinces  de  leur  çheiU 
ince. 
l»     La  bénédiction.  C'eftlaconfécraiion  Epifcopale  ,  faas  qu  il  ûjît  icfpu- 

|U*il  cull  cUé  ordonne  Picftic  auparavim. 
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il  fie  publiquement  cette  exhortation ,  pour  exciter  t&ï 
le  monde  à  la  pénitence.  l 

Il  faut  5  mes  tres-chers  frères,  que  nous  craignioij 
tout  au  moins  ce  que  doivent  devenir  les  fléaux  de  Diij 
qui  font  prelentement  tombez  fur  nous.  Q^ela  doul«i 
nous  ouvre  donc  le  chemin  à  la  conver{io,&  que  la  peiiii 
que  nous  ibuifrons  amoHife  la  dureté  de  noftre  cœur,  ij^ 
certes,  comme  il  a  efté  prédit  par  le  Prophètes   ^  É 
glaive  a  pénétré  jtifejHes  an  fonds  de  Hame  :  car  tom 
feptple  efi  navré  du-  tranchant  de  la  colère  celefle  >  &  ck 
cun  efi  menacé d' une  mort  foudame  >  qm  nefl  prévenu 
il^ aucune  langueur ,  Mais  c'eft  la  mort  ^  comme  vous 
voyez ,  qui  preuient  toute  forte  de  langueur.  Quicof 
que  eft  frappé  de  pefte,  eft  plutoll:  enlevé  du  moi 
qu'il  n'a  eu  dedefir  de  verferdes  larmes  de  penitenQ 
Confiderez  donc  bien  en  quel  eftat  celuy  qui  ne  p© 
pleurer  les  fautes  qu  il  a  faites ,  fe  preiente  devanc 
trofne  du  luge  fevere  ,  qm  rend  a  chacun  félon  fes  ùh 
vres.  Nos  Citoyens  ne  font  point  emportez  pièce  à  pk 
ce  j  mais  ils  tombent  enfouie.  Les  mailons  demeuri 
defertes^  les  Parents  voyent  les  funérailles  de  leurs 
fantS3(3<:  leurs  héritiers  les  précèdent  au  Tombeau 
chacun  de  nous  ait  donc  recours  aux  larmes  de  la  p 
tence,  tandis  que  nous  avons  le  loiiir  de  pleurer.  Ri 
mettons  devant  nos  yeux  toutes  les  fautes  que  nous  av 
commifes.  Se  déplorons  nos  péchez,  pour  en  laver 
taches  des  eaux  de  nos  pleurs.  Prévenons  fa  face  pâï 
confefîîon  de  nos  offences ,  & ,  félon  les  bons  avis  qi 
nous  en  donne  le  Prophète  3  Elevons  nos  cœurs  &  n 
mains  au  Seigneur.C^Lr  élever  noftre  cœur  &:  nos  mai 
à  Dieu  ,  c'eft  élever  Taiïedion  de  noftre  prière ,  par 
mérite  d'une  bonne  œuvre.  Certes  cekiy-ià  nous  doni 
confiance  ,  quand  la  crainte  nous  fait  trembler,  qui  s' 
crie  par  fon  Prophète^  le  ne  veux  point  la  mort  du  P^ 
cheur;  mais  quilfe  convertijfe  &  cfutl  vive.  Q2?  P^ 
(bnne  aufîi  ne  fe  defcfperepour  Ténormité  de  Çç,s  iniqu 

5    Legiais^e  a  pefjené,  C'elt  dans  Icrcmie.  4.^»  •^* 
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.\z ,  uu^penitence  de  trois  jours  effaça  les  vieilles  fau- 
ijs  des  Ninivites,  &  le  Larron  convercyjmerica  la  re- 
|mpence  delà  vie  ^  pendant  l'exécution  de  fa  Sentence 
f.^  mort.  Changeons  doiic  nos  cœurs  y  ôc  prefumons  que 
.^tus  avons  déjà  receu  ce  que  nous  demandons.  Le  luge 
:.i|  fléchit  plutoftpar  la  prière,  que  celuy  qui  demande 
^acene  Te  corrige  de  ion  vice.  Le  glaive  de  noftre  puni^ 
4n  peixhantdonc  fur  noftre  tefte ,  infiftons  à  deman- 
■Kirgrace  par  l'importunité  denosprieres  :  car  cette  im- 

Îrtunitéquieftdeiagreabie  aux  hommes,  eft  agréable 
)ieu  ,  félon  le  témoignage  mefme  de  la  vérité ,  parce 
<de  Dieu  tout  bon  &c  milencordieux ,  veut  qu'on  exige 
i)ardon  de  Tes  boutez  par  la  pnere,  qui  ne  veut  pas  que 
1(1  courroux  éclate  fur  nos  teftes,  comme  nous  lemeri- 
is.  Auffi ,  dit-il,  par  le  Plàlmifte;  Invoque  mcy  a^t 
r  de  ta  tribalation ,  je  te  delivreray ,  &  ta  publieras 
'gloire.  Il  témoigne  donc  de  ioy-mefmejqu'ildefire 
:e  milericorde  à  ceux  qui  l'invoquent ,  puis  qu'il  don- 
uy  meiî-ne  avis  qu'on  Tinvoque.  C'eft  pourquoy,mes 
î-chers  frères,  venons- en  aux  pleurs  6c  aux  gemiffe- 
nts,  d'une  atfection  dévote  &  d'un  cœur  contrit ,  par 
mdement  de  vos  vies  :  Et  depuis  la  cjuatriéme  Ferie 
le  point  du  jour,  recicons  dévotement  ^°  la  Leta- 
qu'on  appelle  Sept  if  orme ,  ielon  la  diftribution  delî- 
e  cy-  après  >  afin  que  le  luge  qui  eftoit  reiolu  de  nous 
cir ,  remette  nos  otfences  ,  <3c  qu'il  révoque  par  Tes 
itez  la  Sentence  de  noftre  condamnation.   Que  le 

La,  Letame  i^uôu  appelle  feptlformet  Poarquoy  jeptiforme  ,  finon  que 
ictc';  dcî'queUes  il  cli:  icy  iaic  ineiititjn  ,  eolTen:  eRé  dittribuées  par  fepc 
tcrs  de  h  Viî'.c,  ou  plu  oit  celebices  par  lept  fortes  de  perl'onnes  decon- 
n$  differcnt(t^,  comme  il  le  vote  par  la  fuirc  ,  ôt  dont  aulFi  a  fait  mention 
Diacre  d'Aquilce,  d.ins  Ton  iJi.  livre  ,  après  ce  récit  de  noftre  Aucheur. 
dulgc"!cei  plenieres  ny  les  gr  nds  lubilez  n'eftoicut  pas  alors  en  ulagc  , 
le  ils  ne  l'o.iC  cite  quj  depuis  l'iuftiiuoô  qu-'cu  fit  le  Pa[ie  Boniface  VllI. 
innée  Moo  pour  L-i  céKbrer  de  cent  an-,  en  cent  ans  ,  dont  le  tcrnae  fut 
moins  abbixgé  par  l'^s  lu.Xtircurs,  qui  i'oni  enfin  remis  de  Xvcn  15  msi 
Ont  encore  ajouté  d*autres  à  ceux- la  qui  font  beaucoup  plus  Fréquents  i 
lyennant  trois  jeulncs  dans  une  fcpm.<ine  ,  ôC  la  vifîte  de  quelques  Eglt- 
iS.  Père  accorde  Indulgence  plcnicrc  ,  de  toutes  les  peines  Canoniquci  .• 
elles  font  lenu}  coût  la  pécheurs ,  icion  les  anciennes  difciplines  dç 
fc. 
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Clergé  parte  donc  en  procejjion  de  l'Eglife  des  San 

Martyrs  Corme&  Damien,  avec  les  Preftres  de  hl 

xiéme  Région  ,  ou  du  fixiéme  quartier  de  la  ville  de  R 

me.  Qne  tous  les  Abbex  avec  tous  leurs  Moines  fbi^ 

^e  melme  en  procellion  de  l'Eglife  des  S  S.  Martyrs  Qè 

vais  ôc  Protais,  avec  les  Preftres  de  la  quatrième  % 

gion ,  que  toutes  les  AbbefTes  avec  toutes  leurs  Congt^ 

gâtions  de  Religieufes ,  viennent  proceflîonelldnenti 

l'Eglife  des  SS.  Martyrs  Marcellin  &  Pierre  >  aveel 

Preftres  de  la  première  Région.  Que  tous  les  enft 

partant  de  TEglifedes  SS.  Martyrs  lean  Se  Paul,  aC 

ks  Preftres  delà  féconde  Région.  Que  tous  les  Laïc(( 

s'acheminent  depuis  l'Eglife  de  S.  Eftienne  prerw 

Martyr ,  avecks  Preftres  de  la  feptiéme  Région.  <^ 

toutes  les  femmes  veufves  viennent  de  TEglife  de  faii 

Eufemie,  avec  les  Preftres  de  la  cinquième  Regioh. 

que  toutes  les  femmes  mariées  ibrtent  de  TEglife  de 

Clément  Martyr ,  avec  les  Preftres  delà  troiliémeR 

gion.  Afin  qne  fortant  de  chaque  Eglife  en  prières  &  1. 

mes ,  nous  vous  alfemblions  tous  dan  s  l'Eglife  de  nofti 

Dame,  la  bien-heureufe  Marie,  toujours  Vierge ^  l' 

ffe  de  Dieu  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  afin  quel 

nous  eftant  mis  en  prières  avec  larmes  &  gemilfenien 

nous  y  foyons  long-temps  pour  obtenir  de  Dieu  lèpî' 

don  de  nos  péchez.  Quand  il  eut  achevé  ce  difcout^, 

fit  commandement  à  toutes  les  Congrégations  Relîgi 

fes  de  Pfalmodier  pendant  trois  jours ,  pour  implorer 

mifericordedeNoftre-Seigneur.  Depuisfurles  "  *& 

heures ,  tous  les  chœurs  des  Chantres  qui  faifoiait 

Piàlmodie  ,  venoient  à  l'Eglife  "   criant  à  haute  Vi 

Kjri€  eléifon,  Noftre  Diacre  qui  s'y  trouva  prefcï 


it    Depuis  les  trois  heures.  C'eft  à  dire ,  fclon  noftre  façon  de  c 
depuis  les  neuf  heures,qui  eft  l'heure  de  Tierce,  comme  l'heure  deSeztci 
midy,  &C  l'heure  de  None  eft  à  crois  heures  après  midy. 

ï  i  CriitHt  à  haute  voi>-  J{yrie  eleifon  ,  &  non  pas  chantaftt ,  parce  ^ 
ne  chamoit  point  cecte  partie  des  Litanies,  qui  fignifie,  Seigneur,faitef-i 
tnifericorde.  Mais  ces  paroles  fc  diiwiem  d'un  con  dcpcnitcnc«,  ôC  avccjf 
4 .-  xonipouâioa  de  eceur. 
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àaTaporcé que  dans  l'efpace  d'une  heure,  candis  que 
euple  pouiroic  fa  voix  pour  faire  Tes  prières  à  Dieu  , 
eue  quatre-vingts  perionnes  qui  toinberenc  àterre, 
Iciqui  expirèrent  fur  la  place.  Mais  un  fi  excellent  Evei« 
ne  defiila  point  pour  cela  de  prefcher  le  Peuple  j  dc 
exhorter  à  prier  Dieu  fans  ceiîe.  Noftre  Diacre  re- 
aufii  delamainles  Reliques  des  Saints,  dont  nous 
ns  déjà  parlé,  comme  il  n'eftoit  encore  que  dans  les 
ridions  du  Diaconat:  Au  reftefur  le  point  qu'il  chér- 
it à  fe  cacher,  pour  éviter  la  dignité  d'Evefque,  on 
rit ,  &  on  le  tira  par  force ,  dans  TEglife  de  TÀpodrc 
"ierre,   ''    pour  y  eftre  lacré  Pape  de  Rome ,  &:  y 
voir  la  charge  de  la  grâce  Pontificale.  Mais  noftre 
cre  ne  ceifa  point  aunî    '"^    qu'il  ne  fuft  retourné  à 
ivefché  de  Port ,  &  de  quelle  (orte  il  rcccvroit  cet- 
ig4iité,  &  qu'il  y  feroitordonné  par  l'exemple  de  ce 
il  av oit  vu. 

Gripon  eftant  de  retour  de  la  Cour  deTEmpereui? 
oricc ,  raporta  que  l'année  précédente  s'eftant  em- 
[|ué  dans  un  Navire  avec  ies  compagnons ,  il  vint 
•-der  dans  un  port  de  l'Atfrique,  d'où  il  fut  dans  la 
ide  ville  de  Gartage.  Et  tandis  qu'il  y  féjournoit ,  at- 
lant  le  commandement  du  Prefed ,  pour  fçavoir  de 
le/orte  il  fe  prefenteroit  devant  l'Empereur  ;  un  des 
iteursd'Evantiusqui  eftoic  party  avec  luy  ,  raporta 
>n  logis  force  pièces  curieuies,qui  avoient  efté  volées 
:Marchand.  Cet  homme  le  preifafort  de  luy  rendre 
uiluy  appartenoit.  Mais  celuy-cy  remettant  de  jour 
pur  à  luy  rendre  ion  bien  ,  le  débat  qu'ils  en  eureiic 
^x  ,  vint  à  s'augmenter  de  telle  forte,  qu'un  jour 

Tour  y  eftrefacré  Pape.  C'e(ï  à  dire  Evefquede  Kome, confecratus  Pa- 
hi'datiis  eji.  Car'  '^^/'e  d.ins  I^-s  anciens  Àuthcurs,  fc  prend  fouvcni: 
pvefqje  ;  mais  aujoiud'huy  il  f  jmU'.c  qu'il  foie  fîngulier ,  &  refcrvé  pjc 

tiC.^a  Souverain  Poncifc. 

^^tl  ne  fufi  rcTcnrnc  kfon  E-uefchê  de  Torto.  Ce  l;eu  eft  fort  difficile 

iprccer  :  &  ie  ne  fais  poinc  de  douce  quM  n'y  aie  quelque  faute  dans  l'£- 

1,?  m.iis  ie  ne  la  fçaurois  corriger  par  i:  meilleurs  Exemplaires  que  cc- 

J'a^faivy  André  Durheùie.où  m  lieu  de  Vortx  ,  il  lit  Vorto  ,  qui  cft  un 

5i:hé  delà  Prouince  d«  &.orae.  Toarcfc»is  l*  cbofe  n*cn  eft  guère»  plus  if^r 
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le  Marchand  trouvant  ce  Serviteur  en  la  place,  le  (àij 
par  Ton  veftement,  Tarrefta^c  luy  dit  ;  le  ne  vous  Uij 
jeray  point  aller  y  cjue  vom  ne  maje\^  rendu  ce  que  voi 
mavez^  ravj.  Le  Serviteur  s'efForçant  d'échapper  de  f 
mains,  tira  Tépée  &  tua  le  Marchand,  &  fe  retirât 
nneime  temps,  tans  rien  dire  à  fes  Camarades  de  ce  q 
s'eftoit  pallé.  En  ce  lieu-là  mefme  eftoient ,  comme 
Tay  déjà  dit ,  les  Amballadeurs  Baudegifile  fils  de  Mur 
molene  de  Soiiîbns ,  &  Evantius  fils  de  Dinamius  d'Ai 
les  ,  &  ce  Gripon  François  de  Nation,  qui  fe  levai 
tous  de  table  s'en  allèrent  dormir.  Cependant  TAlfad 
uat  que  le  Serviteur  avoit  commis ,  ayant  efté  raporté 
l'ancien  de  la  Ville,  cet  homme  ailembla  des  foldats^cl 
de  plus  fe  voyant  encore  entouré  de  tout  le  peuple  arm  " 
il  s' en  alla  au  logis  des  Ambaifadeurs,  leiquels ,  fansrit 
fçavoir  du  crime  qui  avoit  efté  commis  ;,  dont  ils  eftoiei 
fort  innocents ,  s'éveillèrent  au  bruit  ,  &  furent  bit 
étonnez.  Alors  le  plus  apparent  de  tous  ces  gens  arme 
leur  cria  \  Mettez^  hiu  les  armes  &  venez^  à  nons^  aj. 
âne  nom  [cachions  de  (quelle  forte  le  meurtre  a  efiécorr 
mis.  Les  Amballadeurs  entendant  ce  beau  difcours , 
ne  fçachant  rien  du  tout  de  ce  qui  avoit  efté  fait ,  fure 
faifis  de  peur ,  &  demandèrent  ieureté  pour  iortir  fans  a 
mes.  Les  autres  le  leur  promirent  bien  avec  ferijieni 
toutefois  leur  impatience  leur  oftale  jugement,  ôc  lei 
fit  perdre  le  fou v  enir  de  garder  ce  qu'ils  avoient  promi 
mais  ils  donnèrent  tout  auiîi-toft  de  l'épée  dans  le  cor 
deBaudegifile  comme  il  penfoit  rortir,(S<:  en  firent  autâ 
à  Evance.  Ainfi  l'un  &  l'autre  eftant  couchez  parte: 
devant  la  porte  du  logis ,  Gripon  fuivy  de  fes  gens  mie 
main  aux  armes,  s'avança  vers  eux  ,  &  leur  die  5  No 
ne  fçavons  rien  de  ce  qm  s'efipajfé  :  Et  cependant  je  v 
tjjtion  a  tué  ces  Mejfieurs  qm  avoient  leurs  dépefik 
pour  aller  avecmoj  vers  r  Empereur.  Dieu  fera  le  /u 
de  l'injure  que  vous  nom  faites  >  &  vangera  leur  WH 
au  dépens  de  vofire  vie  >  pui^  queflant  innocents  &  'U 
fiant  icj  en  paix  )  voinnous  avç^  égorge^  de  lafa(o 
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l'formaù  il  ny  aura  doncpltis  de  paix  entre  nos  7(jfis 
tvoflre  Empereur-  ['arnotis  venions  icy  pour  la  tran- 
ûillité  pHhlique ,  &  pour  le  fecoms  de  vofire  Republi- 
^i?.  rappelle  aujourd'hnj  'Dieu  à  témoin ^  que  par  vo- 
p  faute  la  paix  qui  eftoit  conclue  entre  les  Princes  ne 
f\a  plus  ohjferz'ée.  Gripon  ayant  parlé  de  la  forte,  le 
c;ivoy  qui  eftoit  préparé  pour  la  guerre  de  Carthage  le 
ciRpa  5  chacun  s'en  retourna  chez  foy,  ôc  le  Prefed 
slidrelïantà  Gripon  ,  commença  d'adoucir  ion  coura- 
gfur  ce  qui  avoit  efté  fait ,  &  luy  dit  de  quelle  forte  il 
uievoit  prefenter  devant  TEmpereur.  Dans  Taudience 
qt  luy  tut  donnée ,  après  qu'il  eut  déclaré  le  iujct  de  fon 
/ibalfade  ,  il  parla  du  meurtre  de  fes  compagnons. 
Init  TEmpereur  témoigna  beaucoup  de  déplaiiir,  ôc 
pimit  d'en  faire  la  vangeance ,  comme  il  plairoit  au 
F>y  Childebert  d'en  ordonner»  Puis  l'Amballadeur 
I  .ne  pris  congé ,  &  receu  les  prefents  que  luy  fit  TEm- 
-)  eur  5  il  revint  en  toute  feureté  avec  k  paix. 

1 .  Gripon  ayant  fait  la  relation  au  Roy  Childebert 
i  tout  ce  qui  s'eftoit  palfé ,  aufïi-toft  le  Roy  comman- 
j  qu'on  fitl  marcher  une  armée  en  Itahe,  &  envoya 
V  gc  Ducs  pour  iubjuguerla  Nation  des  Lombards , 

clquels  je  n'ay  pis  crû  devoir  dire  icy  par  ordre  tous 
icnoms.  Le  Duc  Audovalde  avec  Vinthrion  ,  après 
inrému  le  peuple  de  Champagne  vint  à  Mets,  qui 
jhit  iur  fon  chemin.  Se  tout  le  long  de  fa  route,il  fit  tant 
ii-ieurtres&  de  brigandages>  qu'on  euftdit  qu'il  euft 
iiené  l'Ennemy  dans  fon  proprepays.  Les  autres  Ducs 

^rent  autant  avec  leurs  troupes  de  Cavalerie ,  &  pil- 

:ntplutotl:le  peuple  qu'ils  ne  firent  de  conquefte  Iur 
î  inemy.  Comme  ils  approchèrent  des  Frontières  d'I- 

T,  LE  III.  Chap.  i  Defqufls  ie  h  ay  pas  cm  devoir  dire  icy 
-■li  C'auroit  elté  pourtant  une  chofe  allez  cari:u(c  de  le  f(jav  oir  ,  ÔC 
cndr;  à  la  pofteriti  vjuel  pouvoit  cltre  l'cmploy  des  vingt  Ducs  ou  Ca« 
;  ,>]ue  le  Roy  avoitenvovez  dans  l'Armée  d'Italie  :  Et  certes, ce  qui  pa- 
-.  ectijs  ea  uu  te.upsji^.-oit  biennecelïairc  en  un  autrc.-car  nous  ne  fçju- 
Vjir  ce  me  feinble  ,  trop  de  particul.rirez  des  choies  de  TAntiquiré  , 
i  qu'elle-,  fullent  dtbi  ces  d*un  fttle  clair  &  concis ,  fans  (\noy  nicrme 
;i  belles  tliofei  iout  dei-agrtablesôc  ennuyciifes 
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talie,  Audovalde  avec  fîx  Ducs  qui  raccompagnoiei 
prit  ladroite3&  vintdu  codé  de  Milan,  où  il  camj 
dans  la  plaine  aflez  loin  de  la  Ville.  Le  Duc  Olon  arr 
vant  fort  mal  à  propos  "■  à  Belinzone  Chafteau  du  M 
lanois ,  '  dans  les  champs  Canins  y  fut  blefîé  d'un  da 
au  dellous  de  la  mammelle ,  qui  le  fit  tomber  mort  a  te 
re.  Les  gens  d' Audovalde  eftant  allez  à  la  petite  guer 
pour  avoir  des  vivres ,  furent  battus  en  divers  lieux  p; 
les  Lombards.  Or  dans  leMilanois  il  y  avoit  un  cei 
tain  Lac  appelle  le  ^  Lac  de  Corefe  ,  duquel  fort  ui 
petite  rivière  fort  profonde.  Ils  avoient  appris  que  1 
Lombards  s'eftoient  arreftez  furie  bord  du  Lac:  aupr 
duquel  s'eftant  approchez  ,  devant  qu'ils  eulïent  pal 
la  petite  rivière  y  un  Lombard  quife  tenoit  debout  fiir 
bord 3 le  cafque  entefte  avec  la  cuiraiïe  furie  dos,  < 
une  perche  de  marinier  en  main ,  éleva  ia  voix  cont 
l'armée  des  François ,  difant,  N'opis  verrons anjourd'h, 
à  qVi'V  Dhii  donnera  la  victoire.  D'où  il  y  a  fujet  < 
croire  que  les  Lombards  s'eftoient  préparez  en  ce  liei 
là  pour  donner  lefignal.  Alors  une  petite  troupe  aya: 
pané  la  rivière  pour  aller  battre  ce  Lombard  ,  le  tu 
rent  à  coups  d'épée,  &  toute  l'armée  des  Lombar 
fut  en  mefme  temps  mife  en  fuite ,  fi  bien  que  les  Frai 
çois  ayant  palîela  rivière,  n'en  trouvèrent  plus  pas  i 
leul ,  &  ne  firent  que  reconnoiftre  leur  manière  de  car 
per  5  les  lieux  où  ils  avoient  allumé  des  feux  ,  Se  les  pi 
ces  où  leurs  tentes  avoient  efté  drellées.  N'ayant  doi 
rencontré  perfonue ,  ils  retournèrent  à  leur  camp.  Et 
furvinrent  les  Ambailadeurs  de  l'Empereur,  pour  le' 
dire  qu'il  venoit  une  armée  à  leur  fecours ,  &  leur  doi 

1  Beihi^ne.  C'eft  x'v.  (î  qu'il  faut  rendre  'Bi'it'toijem  ,  qui  eft  dans  le  T 
tc,qued'auircsappcilcnc  'Betiafona,  on'BelhiJloms  Cajirnm,  félon  Lcand: 
ou  comme  le  nomme  auifi  f'aul  Diacre, qui  elt  un  Chaiteau  dans  la  Lomh 
die  Tranfpadanc ,  aujourd'huy ':Sc/iw^««.  TouteFois  Niger  penfe  que 
foit  Axima. 

j     Dafjs  les  champs  Canins.   Ils  font  dans  le  pais  des  Grifons,fclon  M 
ccUin,  lefquejs  on  appelle  en  Alcnnan  (?r^«/';<«dc«(?»". 
'4   Le  lac  de  Corefe.  Ou  le  Uc  de  C  oire,appellé  C'oirîiin  par  quelques- uns, 
ïic\i  de  Çorefitim,  comme  le  porccnt  les  Editions  de  S.  Grégoire, 
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:ùlt  avis ,  Quapres  trois  jours  >  ils  reviendraient  enfem- 
■:ey  dont  le  fi gnal  fera  3  dirent-ils  ;,  eiuand  voué  verrez^ 
'filer  des  maifons  dti  Village  y  e^m  efi  ajfisfur  cette 
\ontagne.  Et  certes  quand  la  fumée  s  en  élèvera  vers  le 
iel ,  vom  fçaurez^  alors  que  nom  ferons  près  devons^ 
vec  le  fecours  que  nous  vom  promettons.  Mais  après 
^oir attendu  fix  jours ,  ils  n*en  virent  venir  aucun.  Ce- 
pdant  Chedin  accompagné  de  13.  Ducs  ,  entra  dans 
Italie  du  codé  gaucbe ,  oii  il  prit  cinq  Chafteaux  ^  pour 
jfquels  il  exigea  en  fuite  le  ferment  de  Edelité.  Son  ar- 
jiée  futgrandement  affligée  de  la  diffenterie ,  parce  que 
jiir  du  pays  n'eftoit  pas  bon  pour  fes  gensv^dont  plusieurs 

Îoururent.  Toutefois  le  vent  s'eftant  ému  avec  la 
uyerTairfe refroidit  peu  à  peu,  &  rétablit  la  fanté  à 
lelques  malades.  Enfin,  après  qu'ils  eurent  couru  par 
Italie  près  detroismois  entiers  , fans  rien  avancer  ,  & 
.ns  fc  pouvoir  vanger  de  leurs  Ennemis ,  parce  qu'ils 
cftoient  retranchez  dans  des  lieux  fortifiez ,  ne  s'cftant 
alE  pu  faifir  du  Roy  pour  prendre  vangeance  fur  luy^ 
arce  qu'il  s'eftoit  renferme  dans  Pavie  qui  eft oit  une 
lace  forte  j  Tarmée  affaiblie  de  maladie  par  Tintempe- 
e  de  l'air  5  comme  nous  Ta  von  s  déjà  dit,  &  predée  de 
.  faim ,  fe  délibéra  de  retourner ,  ajoutant  neantmoins 
ifils avoient  receu le  lerment  des  places  fujetes  au  Roy, 
ffquelles  avoient  auparavant  appartenu  à  fon  père ,  & 
ï\  emmenoient  des  Prifonniers  avec  force  butin.  Mais 
a  revenant  ,  ils  retournèrent  tellement  affamez  , 
u'ils  furent  contraints  de  vendre  leurs  armes  &  leurs 
edements  pour  avoir  de  quoy  vivre.  Cependant  A pta- 
aire  Roy  des  Lombards  envoya  une  Ambaifade  au 
loy  Gontram  ,  pour  luy  porter  ces  paroles  ;  Roy  très*- 
leux  y  nom  déferons  de  vom  efire  totijonrsfidellesfujetSs 
/"  de  Tefire  encore  à  vofire  N at ton >  comme  nom  l'avons 
flé  k'vosTeres  >  ne  nom  eft  ant  jamais  départis  du  fer- 
neyit ,  lequel  nos  T^redecejfeurs  avoient  fait  aux  voftres. 
^ej]e\donc  maintenant  de  nous  faire  la  guerre  y&  latf 
ez^  nom  vnre  en  paix  &  en  bonne  intelligence  avec  vomi 

T  t    iiij 


6S^  l'Histoire 

afirt  ^ue  m  en  efi  un  jour  befotn  ,  nom  vous^ajfifitons  c 
fiofire  fecours  contre  vos  Ennemis ,  &  que  voftre  Peitp 
&  le  noftre  demeurant  en  repos  >  &  nos  Ennemis  affjn-e 
^  nant  qm  nous  ferons  en  faix ,  enJoient  encore  davantt^ 
ge  épouvantez^  eju  tls  ne  le  font  aujourd' huj  ,  lefque 
sajjiigent  de  nofire  union ,  &fe  réjouijfentdenpftre  co 
corde.  Le  Roy  Gontram  rcceut  ces  paroles  agréable 
ment  ,  &  envoya  les  Ambatîadeurs  qui  luy  avoient  pai 
lé  de  la  forte  à  Ion  neveu  le  R  oy  Childebert.  Et  comm 
ces  AmbalFadeurs  iejournerent  quelque  temps  en  c 
Ueu4à ,  il  y  en  arriva  d'autres  qui  apportèrent  lesnou 
velles  de  la  mort  d'Aptacaire:»  &c  qui  dirent  que  Pat 
avoitefté  misen  la  place.  Ils  propoierent  de  la  parc  le 
mefmes  chofes  que  nous  avons  dites  cy-devant.  Mais! 
Roy  Childebert  leur  ht  entendre  qu'il  leur  feroit  fça 
voir  dans  peu  fa  reiolution ,  ôc  leur  donna  congé. 

4..  L'Empereur  Maurice  fit  mener  au  Roy  Chi 
debert  les  Cartaginois  ,  qui  Tannée  précédente  avoiei 
allaiïiné  les  Amballadcurs.  Il  y  en  avoit  douze  liez  ci 
chaifnes  pour  les  faire  mourir ,  s'il  le  jiigcoit  à  propo- 
mais  que  s'il  les  vouloit  mettre  à  rançon  ,  il  le  prioit  c 
fe  contenter  de  prendre  trois  cent  écus  de_ chacun ,  laii 
faut  ainii  en  Ion  option  ce  qui  luy  feroit  plus  agréable 
afin  que  par  ce  moyen,  le  dirferent  eftant  ailbupy,  il  n' 
euft  plus  de  lujet  de  plainte  ,  ny  d'inimitié  entre  eu> 
Mais  le  Roy  Childebert  ayant  diiïeré  de  recevoir  k 
Prifonniersi  dit  à  ceux  qui  les  menoient.  Kfous  nefom 
mes  pas  ajfeure\^fi  ceux  que  vous  nous  amene\ic)  ^fo) 
les  véritables  meurtriers  de  nos  Amha^adeurs  3  ouf  se 
font  di  autres,  Peut-ejire  que  ce  font  des  EfcUves  de  que 
quun  5  au  Heu  que  ceux  des  nofires  qui  ont  efté  tue^ 
eftotent  de  libre  condition.  A  cela  Gripon  eftoit  pré 
lent  5  qui  en  ce  temps- là  avoit  aufïi  efté  en  Ambalfadi 
avec  ceux  qu'on  avoit  tuez,  &  parla  ainiî.  Le  Couver 
neur  de  la  F'tlle  accompagne  de  deux  ou  de  trois  mtli 
hommes  ,  fe  rua  fur  nous ,  &tua  mes  Compagnons,  h 
7U  \îij[çfit  aujfi  fait pçrtr  avec  eux, fi  ie  ne  mefujfepat  di 
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fndfi  cotiragetifement:  le  meilleur feroit  donc^  k  mon 
msi^ne  te  me  tranffortajfe  fur  le  lieu  mefme  ,  où  te 
ourrotsfans  doute  reconpoiftre  ceux  ^m  ont  fait  le  cpHpi 
(f^tiels fi  voftre  Empereur»  comme  vous  le  dites  y  vent 
jn/erver  la  faix  avec  le  Roj  nofirefouverain  Seigneur» 
j  tirera  la  véritable  vangeance  qui  efi  due  four  la  puni- 
\on  d'un  fi  grand  crime.  Ec  ainfi,  le  Roy  ayant  ordon- 
p  qu'il  allaft  avec  eux  vers  l'Empereur,  il  leur  donna 
pngé. 

i  5.  Pendant  cqs  jours-là ,  Cuppa  qui  avoit  efté  autre- 
iis  '  Conneftable  du  Roy  Chilperic  ,  s'eftant  jette 
ans  la  Province  deTouraine,  en  voulut  ravir  k  bc- 
ail  &  les  autres  biens,  comme  s'il  y  euft  voulu  tout 
jiettreau  pillage, Mais  les  habitas  s'eftant  apperceus  de 
tn  mauvais  deiîem  ,  s'allemblerent  par  troupes  pour  fe 
;tcer  fur  luy  ,  &  luy  ayant  ofté  ion  butin  ,  ils  le  mirent 
1  fuite,  tuèrent  deux  de  les  gens,  &c  en  prirent  deuxau- 
es,  qu'ils  envoyèrent  au  Roy  pieds  <Sc  poingcs  liez.  Le 
.oy  les  fit  jetter  en  prifon,  commanda  qu'ils  fulîent  in- 
rrogez  :,  &  qu'on  fçeuft  d'eux  ,  par  leiecours  de  qui 
,iippa  s'eftoit  échappé  ,  &  comment  il  n'avoit  point 
lé  pris,  non  plus  que  ceux  qui  Tavoient  iuivy  r  Ils  ré- 
Dudirent,  que  cela  s  efioh  fait  par  les  artifices  du  Lieu- 
nant  Animode  ^  qui  eftoit  le  luge  de  ce  Bourg  là.  Et 
)Ut  auffi-toft  le  Roy  manda  au  Comte  de  la  Ville , 
ir  des  Lettres  de  cachet ,  qu'il  le  luy  envoyai!  incei- 
mment  :  &:  que  s'il  faifoit  refillance  ,  il  le  tuail  lur  le 
ivimp,  s'il  vouloit  mériter  les  bonnes  grâces  du  Prin- 
^  Une  fit  aucune  réfiftancence  ,  <Sc  s'en  alla  où  il  luy 
t  commandé  d'aller  ,  après  avoir  donné  de  bonnes 
LdCions.  Il  trouva  en  chemin  Flayian  domeftique  du 
.oy  :  &  après  qu'il  eut  conféré  avec  luy  ,  pour  faire  (î 
en  qu'il  ne  pull  élire  trouvé  coupable  ,  ils  s'accordé- 
nc  enfemblede  telle  iorte,  qu'il  luy  fut  fait  comman- 

SvR.  LE  V.  Chap.  i  ^owJîf/^.ii//?,  tu  grand  Efcuycr, pour  iiuerpre- 
le  tnoc  C^yiiei  {Idhulï.  appelle  de  la  lort;  .  parce  u/a'ii  .iViu  de  i'intvndeiicç 
l'Efcuric  du  i(uy,ie  lior.i  df  Ccaneilable  cU  vcn-  de  là.  . 
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dément  de  retourner  chez  luy.  Ce  quincfepaffapour 
caiit  point,  fans  qu'il  euft  fait  des  prcknts  à  Flavian.  Vn 
autrefois  le  mefme  Cuppa  ayant  fait  prendre  les  armes 
quelques-uns  des  (iens ,  vouloit  ravir  par  force  la  fille  d 
Eadegifile  Evefque  du  Mans,  pour  la  prendre  à  femme 
mais  une nuid;  s'eftant  jette  avec  une  troupe  de  Tes  Ami 
dans  le  Bourg  de  Maredil  ,  pour  accomplir  Ton  de{ 
fein^  Magnetrude  mère  de  la  fille  en  fut  avertie  j.qui  pri 
(qs  domeftiques  à  fa  fuitte ,  &  alla  au  devant  de  luy ,  L 
repoull'a  vigoureufement,  &c  en  tua  pluiieurs  fur  la  pla 
ce,  ce  qui  luy  fut  une  grande  confufion. 

6.  En  Auvergnejil  y  eut  des  Captifs  enchaifiiez  dan 
la  prifon,  de  qui  les  liens  fe  rompirent  miracuFeufement 
êc  les  portes  de  la  Prifon  s'ouvrirent ,  par  une  grâce  d(  i 
Dieu  toute  particulière  ,  d'oii  les  Prifonniers  fe  fauve  ■ 
-rent  dans  l'Eglife,  où  neantmoins.  le  Comte  Eulalie  le 
fit  prendre ,  &  les  chargea  de  nouvelles  chaifnes  jmai 
elles  ne  les  eurent  pas  plutoft  touchez,  qu'elles  fe  rorapi 
rent  comme  du  verre  j  &  celafe  fit  par  l'interceffioaii 
clu  bien-heureux  A  vite:»  qui  leur  procura  ainfi  la  liberté  | 

7.  Dans  la  mefme  Ville,  le  Roy  Childebert  paru»!: 
libéralité  abondante,  ^  exempta  de  tout  tribut ,,  tant  le  : 
Eglifes  que  les  Monafteres , &c  les  perfonnes  Cléricale' 
qui  appartiennent  aux  Eglifes  ,  ôc  qui  y  font  l'Otiice. 
Et  certes  lesExadeurs  de  ce  tribut  av oient  tellemét  n^ 

1  Le  Baurg  de  Mareûil.  Il  y  a  ,  m  Villa.  Marojalefifi  ,  qui  n'eft  p' 
mcfmc  duc|U€l  il  a  dqa  elfcé  parié  dans  le  é.livre  ;  car  il  y  a  ibuvenc  plufi 
Chan:eaux,Vi!;es,2c  Bourg^ejui  portcnc  !e  mefrae  nom. Te  ne  rçiiirvis  dire  ; 
■ficivement,  oùpoarruit:  eiïtcctiny-cy  ,  ny  lucf'mc  ,  s'il  nr  le  faudroicpu 
tourner  aunemeur  que  par  le  nom  de  Mareuik;.V=t;  il  cil  vr.iy  que  Mtircû 
JMaroUes  ([Ml  fe  confondent  fcavcr.t  l*ijn  avec  T-iurre  ,  font  des  noms  .v 
commans  en  beaucoup  de  p  ïi.  Hugo  de  McrroiUo  'àc  de  MuroUiis  y  dan- 
Philippidc  ds  GuiilctmusBriro,  ôc  dans  l'^t^illoiie-le  Paul-Emile. 

S  V  R.     LE     VI.     C  H  A  1'.    I      Avite.     C'ett  A'crnus  Avitus    Ev;f 
■de  vienne,  (ucccircur  d'H?:echius.  Le-  Miracle  donc  il  eft  icy  psrlé  ne  faii 
cune  luire  ncccfljirc  dans  rHifloire,  Mais,  quoy  qu'il  en  loic,  il  imprime  tu 
lerefpcftq'ji  elt  dû  aux  méri:cs  deceSai  .;. 

SviR.     LE       VII.    Chap.       I     s  Kemp.1  àe  tortt  tribut,  tes  Eglif' 
Sec.  C'eftdonc  à  dire  quelss  Roys  Icvoicnt  dcdrt*  et  àcs,  conrriburir.ns 
les  Eglifes, quand  icbefoin  l'éxigeoit;  mais  qae  le  Roy  Cldldebert  ledn^- 
d'en  Vicr,  par  une  grande  ma^nihcenc"  de  la  pieté. 

1     Et  certes  les  Sxa.rt;u,rs  de  ce  Tribut.   E:  ce  qui  fuit  dans  roure  la  p 
riode,doic  avoir  iouffja  quelque  akéracion, parce  que  la  conltruûioadrs  p 
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lé  les  revenus  3  par  la  longueur  du  temps  ,&  par  les  ge- 
srations  de  race  en  race  de  ceux  qui  fuccedoient ,  au(E 
i,en  que  par  la  divifion  des  poileffions  en  plufieurs 
ircies^  qu'à  peine  lepouvoit-on  lever.  Ce  que  le  Roy 
irunc  infpiration  divine,  commanda  que  la  chofe  ie 
il  ainfi,  afin  que  pour  ce  qui  eftoit  au  Roy  ,  pour  ces 
irtes  de  poireuions ,  ceux  qui  fe  levoient  n'en  fullent 
3inc  endommagez  ,  &  que  l'Ecclefiaftique  employé 
\  Miniftere  derEglire^n'en  fuft  point  découragé. 
8.  Sur  '  les  confins  de  r  Auvergne  >  du  Givaudan,  & 
X  Roiierge,  il  s'alTembla  un  Synode  d'Evefques  contre 
'etradie  veufvede  Didier ,  parce  que  le  Comte  Eulalie 
ly  redemandoit  les  biens  qu'elle  avoit  emportez  avec 
»y.  lors  qu'elle  s'enfuit  ,  éc  qu'elle  fe  fepara  d'auprès 
i  luy.  Mais  il  me  femble  que  pour  en  bien  parler  ,  il 
.ut  reprêdre  la  chofe  de  plus  haut,  6c  raporterde  quelle 
>rce  Eulalie  ladelaiffa ,  &  comment  elle  s'échappa  de 
ly  ,pour  fefauver  auprès  de  Didier.  EulaUe,  comme- 
eft  alFez  la  coutume  de  la  jeunelfe,  faiioittrop  de  cho- 
s  contre  la  raifon ,  dont  ayant  efté  fouvent  repris  de  fa 
lere,  au  lieu  de  l'aimer  comme  il  devoit ,  «Se  de  luy  en 
orcer  davantage  de  refped ,  il  conceut  contr'elle  une 
ame  incroyable.  Cette  Dame  fort  fouvent  occupée  à 
rier  Dieu  dans  l'Oratoire  de  fa  mailon,  &  palfant  les 
uicts  entières  à  veiller  dans  i'O raifon  qu'elle  accompa- 
(loit  de  larmes  &  defoûpirs,  tandis  que  Tes  domeftiques 
.Soient  endormis  ,  on  la  trouva  expirée  toute  meurtrie 
e  coups ,  &  veftuë  d'une  haire  qu  elle  portoit ,  tandis 
u'elle  failoit  fa  prière.  Perfonne  ne  pouvoit  deviner 
Autheur  du  crime.  Toutefois  quelques-uns  ne  firent 


)les  <?n  efl  mauvaife,  &  que  le  fens  n'y  eft  p.-.srajff  nnaWe.  Il  cft  donc  incer- 
VA  s'il  faut  entendre  par  Exaffores  rnOutt,  ceux  qui  levoient  le  iribur ,  od 
ux  qui  en  fouffroient  Te^aâion.  Le  terme  veut  qrc  ce  foie  le  premier  ,  &C 

cas  de  l.ichole  dcmar.de  quece  fuit  le  dernier.Nous  examinerons  une  au^ 
efois  cette  difficulté  de  plus  prcs. 

SvR.  LE  VIll.  Chap.  I  Sur  tts  confins  de  l\Auz>ergKe  ,  du  Gi- 
:'H:ia>i,  à'  de  La.  Roiisr^e,  Où  fonc  les  Evs.chez  de  Clera:oac>  de  Ltdefvc, 
:  de  Rodtz- 
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point  cle  fcmpulederiiiiputer  à  fo»  propre  fils:  Et  corn- 1 
me  beaucoup  de  circonftauces  en  eurent  augmenté  pliiî  1 
fort  lefoupçon ,  *  Cautin  Evefque  de  Clemiont  le  pri- 
va de  la  Communion.  Or  les  Citoyens  s'eftant  alFem- 
blez  avec  r  Evefque,  pour  célébrer  la  fefte  de  S.Iulicnj 
Martyr  j  Eulalie  fe  vint  jetter  ^ks  pieds  fe  plaignani' 
de  ce  que  fans  avoir  efté  oiiy  ,  il  avoit  efté  chaifé  de  h 
Communion.  Alors  l' Evefque  luy  permit  d'alliftcravei 
tous  les  autres  à  la  folemnité  des  MelTes.  Mais  '  lor: 
qu'il  falut  aller  à  la  Communion,  Se  qu'Eulalie  fe  fui 
approché  de  l'Autel  ,  l'Evefqueluy  dit  5  Le  yrmt  veui 
faire  croire  à  tant  h  monde  qm  vohs  eftes  famcidc, 
Four  moj  je  nefçaj  pa^  fe  vans  ave^  commis  ce  crime . 
et4  fi  vous  i^e  t av-ez^  pxs  commis,  C^eft'  pourc^ptoy  je  le  re- 
fnets  ati  iagement  de  Dten  y  &  dn  bien-heptrenx  Afartp 
S»  Itiben.  Qne  fi  vous  vous  fente\^  en  efiat ,  commi 
vous  nous  en  i^ffeure"^  c^ne  vous  y  efles  y  afprochez^-vou. 
davantage  y  &  '^  receve\^cette  parcelle  de  i' Enchari 
ftie  &  la  mettez^  en  vofire  bouche  :  car  Dieu  qui  eflU 
/crutateur  des  cœurs  regarde  l'e/ïrat  de  vofi-re  confcience-, 
Celuy-là  ayant  receu  l'Euchariftie  ,  ^   fe  retira  en  pre- 

^  Caiitin  Svefqite  dcClermotit-.  leprii>a  de  l.i  (^ommunifUi  Nt^B.  icul'nu't  ai 
crime  public  oMif/ Us  Evef.]U:'s  de  priver  des  gens  de  la  Communion  ^ mai! 
mcùr.e  ie  foupçon  d'un  grand  crime, rci  que  le  pHrricide,.ivanr  que  lacbofeai 
efté  bien  avérée  Et  h  Coi.fefnon  a-uriciihiie-  dc  iuflSr  pas  cn-ct  cas^pour  jufti 
fier  un  ■'ccuië, parce  qu'un  criminel  cf  oiroic  en  eftre  quitte  à  bon  mirà-hc  ,  s'i 
luy  luffiToit  de  ne  pas  confelTcr  fa  -'aute  ,  nicme  en  parncalicr.  Ce  qui  fufïi 
neantmoins  aux  Pafteurs  des  Ames,  pour  ceux  àt  qui  les  péchez  ne  font  p.- 
connus. 

3,  Lors  qu^il  fdlltit  ittler  ata.  Cofnfmtn'wfi.  Toirs  ceux  qui  alTifîoicnt  à  î. 
folen\nité  des  m  .lies,  alloient  anciennement  à  la  Communion. d'où  pepfonn 
O'eitoit  c'xclu.«,que  ceu<  qui  f.floient  entièrement  cxcominunicijpour  quclqu 
crime  ou  pcché  qui  fcm  l.iiiioit  TEgllTe. 

4  Receve^cctte  f.ircelle  de  i' t-vcharijlieyé'mette'^-ia  %'ous  tnefme  en,vafir 
bouche.  Voili  dzds.  cIm-^Cc-  bien  d-"!.;nes  de  remarques, !a  premiere.quc  l'Eucha 
rillie  fc  diftribuc  en  p/ircclie."; ,  telles  que  pouvroi  -nt  e'rre  un  morceau  de  pai: 
confncrcjôf  l'autre  que  rEvefque  dit  à  celu/  qui  Com-.iunif.  Mcttc^^  l.t  vouk 
7nef}neenvo(lre  houhe.  Cat  l'Euchariltie  Te  donnou-cUe  jlors  entre  Isi  main 
de  ceux  qui  Coinmunio  cnt  ,poUr  la  porter  à  leur  bouche  ?  Ce  pallagc  le  fai 
entendre  alïlz  clairi.-T.ent.  Mais  quand  fçauroic  elle  la  co.itunvr  de  ce  umpi 
là, ce  ii'cll  plus  c^llc  d'apiéfcnt  :  Et  les  chofes  de  !a  di  ciplinc  { te  ne  d'";  p-i 
de  la  dodrine  pour  la  Fcy  )  fe  peuvent  chmgcr  .  &  fe  cbang^iu  en  erfcc  d 
temps  en  temps,  félon  que  râçlife  le  ju^e  à  prop  >s  :  Et  quand  une  coutuu* 
cft  une  fois  érablic,  il  la  f  '  )"•  reiigieufenienc  obfei- vcr. 
^    Se  retirât  en  prenant  Li  Comnumou.  Les  termes  font,  Comynunicxni  ab^ 
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tant  la  Communion.  Ilavoit  une  femme  de  noble  ex- 

radion  du  cofté  de  fa  mère,  appellée  Tecradie  ;  mais 

\u  cofté  de  Ton  père  elle  eftoit  d'une  condition  iiiferieu- 

le.  Cependant  comme  le  mary  dans  famaifon  abufoit  de 

îsfervances  ,  il  s'accoutuma  inieniiblement  à  méprifer 

1  femme  ,  &  quand  il  retournoit  d'auprès  de  celle  qu'il 

voit  effrontément  careifée  en  fâ  preience  ,  il  la  battoit 

splusfouvent.  Maisà  caufe  de  fà  mauvaife  viej  ôc  de 

3Utes  les  licences  qu'il  fe  permettoit ,  il  y  fie  tant  de  dé- 

enfes ,  que  pour  avoir  le  moyen  de  les  entretenir  ,  il  / 

mployoit  fouvencles  robes,  les  bagues  &  les  joyaux  de 

i  femme ,  qui  fe  voyant  plongée  dans  un  abyfmede  dé- 

rcU'es,  ayant  perdu  tout  l'honneur  qu'elle  avoit  en  la 

laiibn  de  ion  mary ,  Se  ce  mary  s'en  eftant  allé  vers  le 

Loy ,  un  neveu  de  ce  meime  homme  appelle  Virus,  de- 

E"it  amoureux  de  cette  Dame,  de  la  fouhaita  mefme 
ur  époufcjay  ant  perdu  la  Tienne  depuis  quelque  temps, 
"lais  Virus  craignant  l^mmitié  de  (on  oncle,  envoya 
^cte  femme  au  Duc  Didier,  afin  qu'il  l'a  puft  époufer 
n  jour.  Elle  emmena  Ton  fils  ailné  avec  elle,  &  laiifa  le 
lus  jeune  à  la  maifon  j  mais  elle  ny  laiifa  pas  le  bien  de 
)n  mary  ^  (es  beaux  meubles ,  Ion  orny  Ton  argent  :  car 
le  emporta  tout  avec  elle.  Qnand  Eulaliefutde  retour 
e  ion  voyage ,  il  apprit  bien-toil  tout  ce  qui  s'eftoit  paf- 

pendant  Ion  abfence,  puis  ayant  un  peu  modéré  fa  doa- 

ur,  il  déchargea  fa  furie  contre  Virus  Ton  neveu,  qu'il 
la  entre  des  vallons  étroits  du  pays  d'Auvergne.  Di- 

er  qui  avoit  aulîi  perdu  fa  femme  depuis  quelques 
lurs,  ayant  appris  que  Virus  avoit  efté  tué,  pritThe- 

adie  en  fa  place ,  Se  pour  Eulalie  il  enleva  une  Re- 
gieufe  du    Monaftere  de  Lion  laquelle   il   époufa. 


(fir  :  comme  s'il  vouloic  dire  quM  fe  Communioî:  Coy-me(mc,  ayant  rcccu 
•r  ccn  irains  l'Euch^uillic  que  L'Evcniuc  iuy  avoii.  donnée  :  car  il  me  lera- 
;  ;uM  l'croir  bien  in.;l-aiféd'iiitcrpreier  aurrement  le  Tens  de  ces  paroles  ^f 
'e  accepta  Eucharlftia,  C'omrftumcaKs  abfajjtr.  le  ne  voudrois  p.»s  cou:cfois 
Hrn-er  cfl..  fî  preciié  tient.  Mais  quoy  qu'il  ;n  Ibit  ce  font  chofcs  d'ufageSC 
diiciplii.e,  quicha  igentdivetùment,  comme  iel'ay  d.ja  dic,û!oû  ksbcij 
ins,  ÔC  .elon  les  lieux,  les  tcmps,ÔC  les  perfoau«i. 
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Mais  fe  Concubines  poulfées  d'envie ,  comme  que 
ques-iinsTadearent  3  le  rendirent  impuiiranc  par  leui 
maléfices.  Et  long-temps  après,  Eulalie  airafllna  en  tra 
hilon  Emery  coufln  de  la  Religieufe  ^  &  fit  beaucou 
d'autres  mauvaifes  actions,  qui  feroient  trop  longues 
raconter.  Son  fils  lean  qui  s'en  eftoit  allé  avec  fa  Mcr< 
s'échappa  de  la  maifon  de  Didier ,  ôc  vint  en  Auvcf 
gne.  Et  comme  ^  Innocent  eut  déjà  brigué  rEvefch 
de  Rodez,  Eulalieluy  recommanda  que  par  Ton  moyc 
il  peuft  recouvrer  les  chofes  qui  luy  eftoient  dues  en  C 
païs-là.  Mais  Innocent  luy  dit  3  Sivohs  me  donnez^  tt 
de  vos  Enfants  foptr  le  faire  Clerc ,  &  que  te  le  retienn 
autres  de  moy»  fom  ma  confolation^  ieferay  ce  que  vopi 
*v>ondre^.  Il  luy  envoya  lean  Con  filsaifné  ,  &  recouvr 
fes  biens.  Enfin  quand  l'E  vefque  Innocent  eut  reçeu  c 
garçoiî,  il  luy  fit  couper  les  cheveux,  &le  recomman 
da  aux  foins  dz  l'Archidiacre  de  ion  Eglife.  Cet  Eiifan  I 
s'adonna  à  une  fi  grande  abftinence.,  qu'il  ne  mangeoi, 
que  du- pain  d'orge,  au  lieu  de  pain  de  froment ,  <Sc  n 
beuvoic  que  de  Teau  au  lieu  de  vin.  Il  ne  fefervoit  auil 
que  d'un  Afne  pour  fa  monture ,  au  lieu  de  Chevah  n 
portant  des  habits  que  d'étoffe  vile.  Les  E  vefques  donc 
comme  nous  l'avons  déjadit ,  s'eftant  alfemblez  ave 
desperfonnes  de  quaUcé,  aux  confins  des  Villes  que  non 
avons  nommées ,  Tetradie  fut  reprefentée  devant  eu 
par  Agin  :  &  Eulalie  s'y  prélenta  tout  de  mefine ,  pou 
plaider  ia  caule  contre  elle.    Et  pour  les  biens  qu'il  re  j: 
demandoit,  diisnity  que-Ile  les  avoît  emportez^  quand  ell 
fortlt  de  fa  r/taifon  fottrfe  retirer  vers  Didier 'y  On  ju  if 
geaque  Tecradierendroit  auquatruple  ce  quelleavoi  \ 
emporté  ,  &  que  les  Enfatits  qu'elle  a  voit  eus  de  Didie  ' 
feroient  tenus  pour  baftards.  Il  fut  aulTi  ordonné,  quel  ,i 
elle  s'acquitoit  vers  Eulalie  de  ce  qui  avoit  eftépronon  '• 
ce  par  la  Sentence ..  il  luy  feroit  permis  de  fe  retirer  i. 
Clermont,<Sc  qu  elle  y  joiiiroitdes  biens  qui  luy  eftoieii  ' 

6  J»mcent  Svefyi*e  de  Kode^  W  a  e(tc  parlé  dclu/HU  j3.  chapicrc  du  <  j 
livre.  I 
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thus  de  la  fucceiïion  de  fon  père.  Ce  qui  fut  fais 

9.  Pendant  ces  chofes  ,  les  Bretons  exercèrent  de 
andes  cruautez  autour  des  villes  de  Nantes  Se  de  Re- 
;s4  ce  qui  obligea  le  Roy  Gontramde  faire  mardi  et 
le  armée  contre  eux ,  fous  la  conduite  des  Ducs  Bep- 
|)lene  &c  Ebrackaire.  Mais  Ebrachaire  s'eftant  imagi- 
•  que  s'il  gagnoit  laVidoirc  fans  que  Beppolene  y  eud 
.rt,  il  obtiendroit  Ton  Duché ,  il  fe  rendit  fon  ennemy  : 
tant  qu'ils  marchèrent  enfemble ,  ils  fe  déchirerenc 
injures&de  reproches  outrageux  ,  Se  tout  le  long  de 
:  route,  ils  ne  firent  que  des  meurtres ,  des  inccndies,& 
:s  brigandages.  Cependant  ils  arrivèrent  aux  rives  de 
'  V ilame, laquelle  ayant traverfèe 5 ils  vinrent  à  la 
vière  ""  d' Vide  5  autour  de  laquelle  ayant  ruiné  toutes 
smaifons  duvoifinagCjils  jettèrentun  pont  fur  lari- 
erepour  faire  palfer  toute  l'armée.  Beppolene  avoit 
ors  un  Preftreen  fa  compagnie,  qui  luyditj  Si  vous 
e  'vcttle^^fiiwre  ,  te  vous  meneray  en  un  lieti  ou  te  vom 
rajvoir  VvaYccs  &  les  Bretons  qm  fefont  aJfembleZm 
^urvom  comhatre.  Fredegonde  ayant  appris  que  Bep- 
)Iene  eftoit  allé  à  ce  voyage,  parce  qu'elle  le  haïlToic 
ipuis  quelque  temps  ,  elle  commanda  que  les  '  Sa- 
)ns  de  Bayeux,  quiiont  tondus  comme  les  BretonSjSc 
\\  font  veftus  de  mefuie  forte  allalTent  au  fecours  de 
varoc.  Si  bien  que  Beppolene  s'eftant  approché  avec 
-ux  qu'ils  avoient  voulu  fuivre ,  la  bataille  le  donna,  où 
fut  tué  pendant  deux  jours  un  grand  nombre  de  Brc- 
itns  Se  de  Saxons  ;  car,quoy  qu' Ebrachaire  fe  fuft  feparé 

s  V  R.  LE  lyç..  C  H  A  p.  I  LAVHaine.  iWjLVïOfamc  icy  yVicita* 
>i  xmaem,  que  ie  ne  pais  douter  qur  ce  ne  (oit  la  rivière  de  Vilaine  qui 
c  à  Kcunes  en  &rcragnc,  comme  ie  l'ay  déjà  marqué  fur  le  15.  chap.  du  5. 

■L  Vide.  C'efi:  une  rivière  d:  Br.-tagne  au  delà  de  celle  de  Vilaine  dans  le 
ocefc  de  Venaes/ur  laquelle  eft  bafty  leChafteau  de  Rohan,qui  a  donné  le 
m  à  uae  famille  illu(tre,3c  va  tomber  dans  la  Vienne, 
i  Lm  Saxons  de  Bajeux.U  croy  que  cela  veut  dire  que  le  peuple  de  Bayeux 
^'it  lorcy  de  quelque  Colonie  de  Saxons ,  ou  qu'il  y  en  avoic  du  moins  vn« 
cnifou  :  Car  cummcnc   faudigit-ii  cncendre  aiicrcn^cnc    !«  $ax«n«  <l« 
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d'avec  luy  ^ayanc  à  fa  fuite  la  plus  nombreufe  partie  d 
Tarmée ,  &  nftw  voulut  point  du  tout  approcher  qu*j 
n'euft  appris  qu'il  eftoit  tué.  Et  certes  letroifiéme  joui 
comme  ceux  qui  eftoient  avec  luy  eurent  efté  défaits  ,6 
que  luy  tout  bleifé  qu'il  fuft ,  ne  laifFoit  pas  decombattr 
Vvaroc  avec  ceux  quiraccompagnoient,s'efl:ant  jette: 
en  foule  fur  luy,  le  hachèrent  en  pièces.  Car  Vvaro 
Tavoit  enfermé  en  des  lieux  étroits  entre  des  chemin 
creux  &  àQS  marées  ^  où  Tes  gens  périrent  moins  pa 
répée  que  par  la  boae  ,  où  ils  s'enfoncèrent  fi  avant 
qu'ils  n'en  purent  jamais  iortir.  Ebrachairevint  jufque 
à  Venues  :  car  ^  i'Evefque  Régal  avoit  envoyé  au  de- 
vant deluy  les  gensdefon  Clergé  avec  des  Croix,  &it 
chœur  des  Chantres  qui  pialmodioient  en  marchant 
lefquels  Tamenerent  ainfi  en  chantant  jufques  à  leui 
Ville.  Quelques-uns  difoient  alors  que  Vvaroc  s'etlani 
embarque  pour  fuir  dans  les  liles  proches  avec  des  vail 
féaux  chargez  d'or  &  d'argent ,  le  vent  s'émut  de  cell( 
forte  quand  il  fut  en  pleine  mer  ,  que  les  vaiiïeaux  péri- 
rent ,  &  qu'il  y  perdit  tout  ce  qu'il  y  avoit  rais.  Toute 
fois  eftanc  venu  trouver  Ebrachaire ,  il  luy  donna  de 
0{lages<S<:  force  prefents ,  avec  promelîèsque  jamais! 
ne  porteroit  les  armes  contre  le  fervice  du  Roy  Gon 
tram.  Et  comme  Ebrachaire  fut  preft  de  partir,  l'Evel- 
que  Régal  avec  ceux  de  Ton  Clergé  &  les  Habitans  di 
fa  Ville,  luy  vint  prefter  le  melme  ferment  ,  difant 
JSfous  n  avons  jamais  com^nis  faute  aucune   '  contre 
nos  Rojs  >  ny  jamais  aujfi  nous  n  avons  eu  feulement  U 
fenfée  de  nous  élever  tnfolemment  contre  le  bten  de  lem 
fervice  3  rr^ais  il  faut  avouer  que  nous  trouvant  réduit. 
dans  la  captivité  des  Bretons  3  nous  avons  p^rté  fous  eu> 
finjougfortpefant.  Enfin  la  paix  ayant  elle  conclue  en- 

4    Rcg.1l  ii'cfque  de  Tiennes,  ca  ^90.  feulement  connu  par  cette  autho  .^^ 
ricéde  S.Grtrgoite. 

5    Cetitrf  t;os  Îvf/J.  C'eft  à  dire  les  Roys  de  France,  que  Rcgal  Evc'que  é 
Venues  ci  Er-ragiie  reconnoilt  pour  Roysfur  les  peuples  ;!c  16,)  p.iïs  1  li  bîçi 

au'on  ne!ç.ii.'rc-)ic  r.icr  ,  que  la  Brcagne  ne  fuft  déflora  une  ProviiKC  fujcti 
e^  Roys  hraiçois'iuoy  quM  y  euft  i(.s  Rebelles  vers  la  b-îlIeBictagae  ,  4.1 
étcfidoicnt  leur  tyra»nie  le  plus  iivani  qu'd  leur  cftoicpoliible. 
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•e  Vvaroc  6<:Ebrachaire^  Vvarocfe  prie  à  dire.  J^eti^ 
f^-votis  maïntenant ,  &  dites  an  Roj  que  je  m  efforce- 
ty  de  tout  mon  pouvoir  de  faire  tout  ce  quil  me  corn-- 
■andera:  Et  afin  de  vous  obliger  davantage  à  le  croire, 
vous  donneray  mon  Neveu  en  ofiage  pour  ajfeurance 
.*.ma  parvle.  Ecleiic  ainfi,  puis  il  prie  congé  de  luy. 
joutefois  une  grande  muldcude  tant  de  l'armée  du  Roy, 
iie  de  celles  des  Bretons,  fut  caillée  en  pièces.  L^armée 
oyale  ayant  achevé  Ion  expédition ,  fe  fepara  ô\.^s  Bre- 
ins  j  mais  ks  plus  forts  &  les  plus  robuftes  ayant  palfé 
I  rivière,  les  pauvres  &lesfoibles  ne  les  peurent  (ui- 
'le.  Ceux-cy  eftant  arreftez  fur  le  bord  de  la  Vilaine, 
varoc  ne  fe  fouvenant  plus  de  fon ferment,  ny  des 
'itages  qu'il  avoit  donnez,  envoya  Ton  fils   Canaon 
î  ec  les  troupes  j  qui  prirent  ceux  qui  eftoient  demeu- 
u  au  bord  de  la  rivière.  Canaon  les  fit  lier  de  cordes, 
i  tua  ceux  qui  fe  niirent  en  etlat  de  luy  refîder.  Quel- 
c.es-unsde  ceux  qui  voulurent  paiferla  rivière  à  che- 
^l  furent  entraifnez  dans  la  mer  par  l'impetuodcé  de 
lui.  Toutefois  pluiieurs  furent  depuis  renvoyez  par 
l  femme  de  V varoc,  ^  avec  des  patentes  feellées  en 
ce , comme  s'ils euiîent  elté  délivrez  de  la  fervitude, 
pur  eftre  renvoyez  chez  eux.  L'armée  d'Ebrachaire 
Clignant  d'aller  au  retour  par  les  lieux  où  elle  a  voie 
plié  en  venant:,  de  peur  qu'on  luy  hil  recevoir  les  mef- 
ris  maux  qu'elle  avoit  fait  fouffrir ,  prit  fa  route  par 
>igers,à  caufe  duPont  qui  eft  fur  IcTori^nt  de  la  rivie- 
rde  May  ne  j  mais  une  petite  troupe  qui  paifa  la  pre- 
r ère  par  delfas  le  Pont,  fat  dépouillée  ,  battue,  fore 
r:icraitée,&:  réduite  à  la  dernière  infamie:  En  fuite  les 
c  mpes  ayant  filé  par  la  Touraine ,  elles  y  firent  d'horri- 


-Ivec  àes  Pittenrci  fcelli'es  en  cire.  Si  c'eft  loutclois  le  fens  de  ce?  paro- 
incereis  i^  tAVids  quaft  lib(;n:\i^\s  c^ueiic  apparence  y  auroicil  d'in- 
;e:cr  ces  pÂroles  p.ir  deiCicrges  &i  par  dej  Tab!eau.\?c]Uoy  queie  n'ignore 
|Ue  Tabîilx  8c  TabciU  fîj^nifîe  un  Tableau, aulFi  bien  que  Table,  tab'eire, 
lanche  fciée-.mais  aulFi  on  appelloic  ariCiciinement  de  la  forte  des  pancar- 
btkes  .parce  qu'elles  fe  faifoienc  fur  des  tablettes ,  d'où  vitni  encor:  le 
T abtllion ,  ^o\xi  duc  ua  Notaire  ,  qui  pail'e  plufieurs  aâes  écrits  de  fa 
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blés  dégâts  par  les  pillages  qui  furent  permis  aux  Sol 
dats,  parce  qu'ils  furprirent  à  l'impourveu  les  pauvnî 
^ens  du  plat  pays  ,  mais  quoy  qu'il  enfoit,  pluiieurs  d 
cette  armée  là ,  vinrent  trouver  le  Roy  Gontram,  qu  i 
informèrent  de  l'argent  que  le  Duc  Ebrachaire  ,  &  1 
Comte  Vviliachaireavoient  receude  Vvaroc  pour  fa 
re  périr  l'armée.  C'eft  pourquoy  Ebrachaire  luy  ayai 
eilé  prefenté ,  en  fut  très -mal  receu  ,  &  on  luy  fit  com 
mandement  de  fe  retirer  \  tandis  que  d'un  autre  cofl 
Vviliachaire  qui  ne  voulut  point  paroiftre  fe  cacha  c 
divers  Ueux. 

i.o.  Enla  '  quinziémeannéeduRegne  deChilà^ 
bert  qui  eft  la  19.  de  Gontram  y  comme  le  Roy  GoB 
tram  eftoit  à  la  chalfe  dans  *  la  foreft  de  Vouge  5  il  d£ 
couvrit  les  traces  d'un  Buffle  qu'on  avoit  tué.  Il  prej 
fort  le  garde  de  la  foreft  qu'il  euft  à  luy  dire,  qui  pot 
voit  avoir  efté  il  hardy  que  de  tuer  une  befte  dans  lafe 
reft  du  Roy.  Le  Garde  dit  que  c'eftoit  Chundon ,  Gçr 
tilhomme  de  fa  Chambre,  Le  Roy  commanda  tout  au: 
ii-toft  qu'on  fe  faifift  de  luy,  &  qu'il  fuft  amené  à  Chî 
Ion.  Comme  ils  furent  tous  deux  en  la  prefence  du  Roj 
6c  que  Chundon  diloit ,  que  jamais  il  n' avoit  fait  la  ch<* 
fe  qu'on  luy  obiedoit,  le  Roy  jugea  que  le  champ  < 
bataille  leur  feroit  ouvert,  pour  y  décider  tout  le  diffi 
rent  par  le  combat.  Alors  le  Chambellan  ayant  doni 
fon  Neveu  pour  tenir  fa  place,  l'un  &  l'autre  Champic 
fetint  ferme  en  prefence  l'un  de  l'autre:  Enfin  le  jeui 
homme  ayant  lancé  une  javeline  contre  le  foreftier^ 

s  V  R.  L  E  X.  C  H  A  P.  I  "En  U  \S' Année  àe  Chiidebert.  C*efl 
594.  de  nollre-Seigneur.  Mais  les  années  ne  le  contoient  pas  encore  en 
remps-làdu  jour  de  fa  naiflancc,  coinmc  elles  ont  fait  depuis. 

i  La  foreft  de  f^'ou^e,  ou  de  la  Vauge.  vl'eft  fur  les  frontières  delà  Cha  | 
pagncoùil  y  aaulTi  des  Monts  qui  portent  le  mcfme  nom,defc]Uclslesrivic 
de  Meufe,  ai  Mofelle,  S>c  de  Marne,  prennent  leur  fource.  : 

5  Le  Ro^'  leur  donna  le  champ  de  bataille.  Ny  le  Roy  Gontram  qui 
mort  ei»  réparation  de  Saint ,  n'interdit  point  le  combat  en  champ  clos  p' 
décid;r  un  ditîeient,ny  un  S.  Evef^ue  qui  m  écrit  THilloire  ne  le  condan 
poinc,quoy  que  le  fujct  dont  il  s'agit  icy  foit  de  peu  d'importance. Ôt  qu'on 
p. lifte  nier  quc  Ici  combats  à  outrance  ne  foicnt  très  périlleux  pour  le  falut 
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ay  perça  un  pied  du  coup ,  qui  le  renverfa  par  terre  j 
>uis  ayant  mis  la  main  à  l'épée  qui  luy  pendoit  à  la  cein- 
ure ,  pour  luy  couper  le  cou  ,  le  foreftier  luy  enfonça 
1  fienne  dans  le  ventre  ^  fi  bien  qu'ils  tombèrent  morts 
ous  deux  fur  la  place.  Ce  que  Chundon  ayant  vu ,  il  le 
oulut  lauverdansTEglifedeS.  Marcel.  Mais  le  Roy 
ria  qu'on  le  prift  devant  qu'il  euft  touché  le  feuil  de  la 
ortedulieu  Saint.  Il  fut  donc  appréhendé  &  attaché  à 
n  tronc  d*arbre  oà  il  fut  aflommé  à  coups  de  pierre.  Le 
loy  eut  depuis  grand  déplaifir  de  s'eftre  lailfé  tellement 
importer  à  la  colère  ,  que  pour  vne  caufe  fort  légère ,  il 
bu  expofé  fi  légèrement  à  la  mort  un  homme  qui  luy 
iftoit  fidelle ,  &  qui  eftoit  fi  neceifaire  à  fon  fervice. 

II.     Clotairetilsdufeu  Roy  Chilperic  tomba grié- 

cment  malade.  Se  de  telle  forte  qu'on  defefpera  de  fa 

Allé  j,  ôc  qu'on  porta  melme  les  nouvellss  de  fa  mort  au 

Loy  G ontranij  qui  partit  aufïï-toft  de  Chalon  pour 

lenirà  Paris,  ôc  fut  jufques  aux  portes  de  Sens.  Mais  ^ 

3mme  il  apprit  que  l'enfant  fe  portoit  mieux ,  il  ne  con- 

jnua  pas  plus  loin  fon  voyage,  ôc  retourna  iur  fes  pas. 

Iredegondemere  du  jeune  Roy  l'ayant  vu  abandonné 

:s  Médecins,  voiia  une  grande fomme  d'argent  à  TE- 

ife  de  S.  Martin:  Se  dés  cette  heure-là  on  vid  que 

mfantfe  porta  beaucoup  mieux.  Elle  envoya  aulîî  des 

îcifagersà  Vvaroc  en  Bretagne,  pour  luy  dire  qu'il 

ihvraft  les  prifonniers  qu'il  avoit  retenus  de  l'armée  du 

oy  Gontram ,  dans  la  penfée  qu'elle  eut  que  cela  fer- 

roitàfauverla  vieà  fon  fils.  Ce  que  Vvaroc  a  ccom- 

ic  aulu-toG:  félon  fon  defir.  D'où  il  parut  clairement 

Lie  ce  fut  par  la  fa(fbion  de  cette  femme  que  Beppolene 

/oie  efté  tué,  «3c  que  l'armée  qu'il  commandoit  fut  mi- 

:  en  pièces. 

II.  La  Religieufe  Ligelcrudequi  fonda  un  Mona- 
ere  de  filles  dans  le  Parvis  de  S.  Martin^  comme  nous 
ivons  dit  aux  Livres  précédents,  eftant  tombée  mala- 
i^inilitua  fa  niéee  Abbefiéde  ce  heu-L\,  dont  toutes 
s  autres  filles  murmurèrent  grandement  5  mais  leur 
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débat  ceffa  ,  fi-toft  que  je  leur  en  eus  fait  des  reprimeiî. 
des.  Ingekrude  edoicen  différent  auec  fa  fille ,  à  caufç 
qu  elle  luy  avoit  ode  le  bien  qui  luy  appartenoit:  &  par* 
ce  qu  elle  trouva  mauvais  que  fa  fille  n*euft  pas  efté  en 
cela  de  ion  fentiment ,  elle  me  conjura  qu'il  ne  luy  fufl 
pas  permis  de  prier  n'y  dans  le  Monaftere  qu'elle  avoit 
fondé,  n'y  fur  Ton  fepulchre  après  qu'elle  feroit  morte. 
Enfin  elle  termina  fes  jours  en  la  quatre-vingtième  an- 
née de  fon  âge  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  &  fut  enfcvelie  '  l( 
7.  jour  des  Ides  du  premier  mois.  Mais  fa  fille  Berthe- 
gunde  eftant  venue  à  Tours ,  on  ne  la  voulut  point  rece- 
voir. C'eftpourquoy  elle  fut  trouver  le  Roy  Childc- 
.bei"t ,  pour  luy  demander  qu'elle  puft  occuper  la  place 
de  fa  mère ,  pour  régir  le  Monallere.  Le  Roy  ne  fe  fou» 
venant  plus  du  jugement  qu'il  avoit  rendu  pour  fa  mère, 
accorda  d'autres  lettres  à  la  fille  qu  il  authorifa  de  fon 
feing;  par  lefquelles  il  entendoit  qu'elle  full  mife  en  pof 
fefÏÏon  de  tous  les  biens  de  fon  père  &  de  fa  mère,  & 
qu'on  oftafttout  ce  qu'Ingeltrude  avoit  delaiiré  au  Mo^ 
naftere.  Eftant  donc  arrivée  à  Tours  avec  ces  patentes . 
elle  fie  enlever  tout  le  meuble  de  l'Abbaye,  en  forte  qu  el» 
le  n'y  laiifa  quoy  que  ce  foit  que  les  murailles  toute* 
nues  :  &  pour  l'exécution  de  (on  entreprife,  elle  fe  fit  af- 
(ifter  de  canailles  6c  de  gens  ramalïez ,  dont  quelques- 
uns  mefmes  eftoient  coupables  de  crimes ,  lefquels  em- 
portèrent tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent,^  qui  avoit  eft( 
voilé  à  Dieu  par  la  dévotion  des  perfonnes  pieufes.  EU( 
y  fit  tant  de  dommage  5  qu'à  grand  peine  le  pourroit-oi 
raconter ,  ayant  ferré  toutes  les  chofes  que  nous  avon; 
dites  i  ôc  s'en  retourna  à  Poidiers ,  où  elle  débita  un{ 
infinité  de  calomnies  contre  rAbbeiFe  qui  eftoit  fa  pro- 
che parente. 

13.     En  ce  temps-là ,  il  y  eut  ^  un  de  nos  Preftre; 

SvB.  LE  XII.  Chap.  I  Le  7.  des /des  du  {.Mois.  Ccîiidir 
le  9.  jour  de  Mars. 

S  V  R.  L  h  XIII.  C  H  A  p.  I  Vh  denos  Prefires.  Pcut-cftre  quel 
que  Curé  du  Diocefe  de  Tours,  qui  ne  dévoie  pai  eiitc  ignorant  ,  t^uoyvju'i 
èà&  imbu  de  l'crrsjr  i'une  maUVAifc  dodixioc.  Twuccfgiî  l'on  Evcfqucjqui  «' 
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i.nfc(^é  du  venin  de  la  mauvaife  doctrine  des  Saduceens^ 
jpi  difoit  qu^il  n'y  avoit  point  de  Refurredion  :  Et  corn- 
ue nous  luy  prouvions  par  les  SS.  lettres  >  &  {)ar  l'au- 
;horité  de  la  tradition  Apoftolique,  qu  on  ne  fcauroic 
louter  de  la  Refurredion  future,  il  me  répondit  ;  Il  n'y 
i  ps  lieu  certainement  de  douter  que  ce  ne  foit  une  opi- 
lion  allez  communément  receuë  ;  mais  nous  ne  fom- 
nesnullement  alfeurez, fi  la chofe  eft  vraye  ou  faulfe ,, 
i^ù  principalement  que  le  Seigneur  luy-mefmea  dit  en. 
Ta  colère  au  premier  homme  formé  de  fa  mainfacrée,  * 
Tu  vi'VYAS  de  ton  fatn  à  la  fnear  de  ton  vifage  y  jnfqHes 
k  ce  qm  tn  retournes  en  terre  »  de  laquelle  tu  as  efié 
\iré  >  farce  qm  tu  es  foudre  &  que  tu  retournerai  enpou^ 
ire.  Qoe  repondrez-vous  à  cela, vous  autres  qui  pref- 
:hezfi  tort  la  Refurredion  future ,  puifque  la  Divinité 
le  permettra  plus  déformais  que  l'homme  revienne 
iprcs  avoir  efté  mis  en  poudre  f  Sur  quoy  je  dis.  le  ne 
:roy  pas  qu  il  y  ait  un  feul  CathoUque  qui  ne  fçache,ce 
pe  ces  paroles  veulent  dire ,  lefquelles  font  de  Noilre- 
seigneur  de  Rédempteur ,  ou  des  Pères  qui  nous  ont  de* 
trancez:  Car  il  y  a  dans  la  Genefe  quand  les  Pères  le 
nouroient,  ç^ç,  le  Seigneur  dit  ^  '  tu  feras  recuetllf 
vers  ton  peuple  y  &  tu  feras  enfevelj  en  honneviedleffe, 
£t  il  eft  dit  à  Gain  '^  ^  La  voix  de  ton  frère  crie  zers 
noj  de  la  terre.  D'oùil  paroiftclairement^que  les  Ames 
rivent  après  le  trépas ,  &  qu  elles  attendent  avec  un  ar- 
ient  defir  la  Refurredion  future.  Mais  n'eft-ilpasau(R 
krit  de  lob.  Qj£fil  dottrejfufctter  en  la  refurredion  de 
Morts?  Et  le  Prophète  David,  bien  que  ce  foit  en  la 
5erfonne  de  Noftre-Seigneurjfi  eft-ce  qu'il  parloit  de  la 
Refurredion.  quand  il  dit  prévoyant  l'avenir,  ^    Serait- 

'A  a:  heur  de  ce  Livre, ne  le  menace  pas  de  lapriforijny  dele  livrer  au  bras  fe* 
:ulirr  pour  le  punir  corpoiellemenc ,  comme  on  fcroit  àprélent  i  mais  ildif- 

i>uic  coiurc  liiy,ÔC  Tinlh-uit  par  de  bonnes  ôc  de  folidcs  laifous ,  aufqUcilcj  il 

n'y  a  point  de  réplique. 

1    X  Tu  viwas  de  ton  paiit.   Gcnefc,  }.  19, 

3  Tu  ftras  recueilly,  &CC.  Gcnct.x^.i^. 

4  La  •voix  de  ton  frère.  Gtnt(.  4-10, 

5  Serait  il  bien  fojfible.?(.^o<?t 
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î7  hienfojjihle  ^^nà  celuy  ^m  dort ,  //  nefnjtpas  fait  af^ 
Jez^  de  grâces  pour  Je  réveiller?  Cei}:  à  dire  à  celuy  qui 
eft  opprftiié  du  fommeil  de  la  mort ,  ne  viendra-til  point 
à  la  Refiirredion?  Et  Efaïe  nous  en ieigne  que  les  morts 
doivent  rellufcitcr  des  fepulchres.Mais  le  PropheteEze- 
chiel  quia  dit;  .Que  les  osfeçsfe  couvrent  de  peau^qpt  tU 
font  affermù  par  les  nerfs ,  nourris  par  les  vemes  j  Ô 
animez^  far  l  efprit  i^mfoujflex  n'enfeigne-til  pas  que 
l'homme  fera  réparé,  &  que  la  Refurredion  doit  ur 
jour  arriver?  Maisvoicy  encore  une  marque  bien  évi- 
dente de  la  Refurre^ion  ,  qu'un  corps  mort  ayant  tou- 
ché les  os  d'Heliiée ,  reprit  la  vie  par  un  effet  admirable 
de  la  vertu  de  ce  fauit  P  rophete  :  ceque  la  RefurreCtior  | 
du  Seigneur  mefme  qui  eil;  le  premier  nay  'des  Mortî' 
rnanifefte  ruffifamment ,  ayant  donné  la  mort  à  la  Mort,  j 
&:  qui  fe  relevant  du  fepulchre  a  redonné  la  vie  au>{ 
Morts.  Le  Preftre  repartit  à  toutes  ces  chofes.  le  ne  fuiî  i 
point  en  peine  de  croire  que  le  Sçign.eur  fojt  mort  dan-j 
la  Nature  de  l'homme  qu'il  avoit  prife ,  Se  qu'il  fe  Toit 
reirufcité  en  luite:  mais  pour  cela  je  ne  coniprens  pa; 
que  le  relie  des  Morts  reilufcite.  le  luy  dis.  La  mefinc 
neceditéqu'aeuç  le  Fils  de  Dieu  dedefcendre  du  Ciel 
en  terre,  de  prendre  une  chair,  d'aller  à  la  mort, dedef- 
cendre aux  Enfers,  a-ce  efté  pour  une  autre  fujet ,  qu^ 
pour  ne  permettre  pas  que  l'homme  qu  il  avoit  form» 
demeuraft  dans  la  mort  éternelle?  Mais  les  Ames  dc5 
luftessqui  julques  à  fa  Paiïion  eftoient  détenues  dans  L 
prifon  infernale, en  ont  etlé  délivrées  par  f;  venue.  Lor; 
qu'il  deicendill;  aux  Enfers,  quand  il  éclaira  les  ténèbre; 
d'une  lumière  nouvelle ,  il  retira  après  foy  les  Ames  di 
ceux-là,  afin  qu'elles  ny  fiiilént  plus  tpurmentées,côm< 
elles  l'eullent  efté,  fi  elles  y  full'ent  demeurées  après  qu  ^ 
en  fut  forty  fui  vaut  cette  parole ,   ^  Les  Morts  rejfufct 
ronti  &c.  Le  Preftre  répliqua.  Hé  quoy  des  os  réduit 
çn  cendre  par  le  feu  pourront  eftre  animez  une  fecoad< 


(  ^  Les  morts  fejjnfcittront,  5.  Roy  s» 
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DÏ/s ,  &  reproduire  l'homme  vivant  ?  Nous  croyons  fer- 
mement, luy  dis-je^  qu'en  quelque  forte  de  pouffiere 
l'homme  foit  réduit ,  ou  que  quelque  vent  impétueux  la 
buffle  fur  la  terre  ou  fur  les  eaux,  ^  il  ne  fera  pourtant 
)as  difficile  à  Dieu  de  la  rappellera  la  vie.  Le  Preftre 

■  épondif,  le  penfeque  vous  vous  trompez  fort,  elFayanC 
Ile  nous  faire  croire  par  de  douces  paroles  une  ingenieu- 
fe  impofture ,  que  celuy-là  doit  reirufciter  un  jour ,  que 

■  es  beftes  ont  mangé ,  que  la  mer  a  englouty  dans  Tes. 
ibyfmes ,  que  les  poifîbns  ont  dévoré  ,  qui  a  efté  réduit 
\zn  fiente ,  Se  qui  a  efté  jette  dans  les  foilcs  après  avoir 
sfté  digéré  ,  ou  qui  eftibrtypar  les  conduits  de  Turine, 
DU  qui  a  efté  pourry  dans  la  terre. Sur  quoy  je  repliquay. 
l'ay  opinion  que  vous  avez  oublié  ce  que  dit  S.  lean 
ll'EvangeUfte  dans  fon  Apocalypfe  ,  après  avoir  rcpofé 
furlefeinde  Noftre-Seigneur,  &  avoir  foigneufemenc 
Irecherché les  fecrets  du  Myftere  ^  ^lors  ,  dit-il,  là 
mer  rendra  fis  Jdtorts  ^  d'oix  il  c(k  clair  comme  le  jour 

7  Une  fera  f as  difficile  k  'Dieu.  R'en  n'ell  à  la  vcrtté  difficile  a  i^ieu. 
îiais  fi  la  pouirierç  des  mcfmes  os  que  nous  avons  au).ourd'kuy  ,  Ôc  que  noas 
javons  eus  depuis  noftfe  naiflance  ,  doit  e[be  animée  un  jour  pour  Tuiage  de 
|ro<  corps  ,  ilyaura  beaucoup  davantage  de  matière  qu'il  n'y  en  a  picH'^nte- 
ment  ,  parce  qu'il  s'en  cil  fort  évaporé;  comn:e  il  n'y  a  prcique  paj  de  lic'J 
d'en  douîcr, par  l'exemple  de  la  peau,  des  chairs, dv  s  ongles. oc  des  cheveux, qui 
fereproduifenrdetempsen  temps,  par  la  nourriture  que  nous  prenons  &  que 
Dieu  bénit  en  nous:  Si  bien  qued^  la  corruption  de  noilre  chair  i^<  de  nos 
os,  qui  retournent  en  terre  ÔC  dans  tous  les  éléments,  il  fort  des  IbbUances  qui 
fervent  à  la  génération  d'autres  créatures  ,  comme  la  chair  ou  la  fubftancc 
des  Animaux  &  des  Plantesjfertà  la  conftruôion  de  nos  corps, §i  mefme,s'il 
faut  ainfi  dire,  à  leur  principe  charnel,  puisque  la  fcmencemeimc  corporelle 
èc  touies  les  Créatures  qui  cngendrenr.ne  font  qu'un  excrément  du  plus  pur 
fang  pour  les  Animaux  ,  eu  de  la  plus  cxquife  fève  pour  les  Plantes.  Mais  ce 
que  l'homme  avec  tout  fon  bel  efprit  ne  fçauroit  comprendre  ,  Dieu  le  ccn- 
Boift  parfaitement,  puis  qu'il  nous  fait  ce  que  nous  fommes,  &  nous  fera  de- 
venir tels  que  nous  devons  ertre  un  jour  ,  fans  qu'il  confulte  en  cela  noftrc 
prudence,  ny  qu'il  nous  aie  manifefté  les  fecrets  de  fa  Sagcfle  incompréhenfi- 
b'e  pf.m  nous  apprendre  de  quelle  forte  nous  ferons  en  attendant  la  Refurre- 
ftion,6c  après  1a  Refurredion  ;  foit  que  les  mefmcs  parcelles  qui  nous  com- 
pofe:  t  aujourd'huy  fuient  r'aflembîées  un  jcur  ,  foie  qu'elles  foient  reprodui- 
tes de  nouveau.  En  quoy  iJ  ms  femblc  qu'il  n'cft  point  necellaire  de  s'ims* 
gin.r,  que  les  Arômes  du  pain  que  nous  avons  mangé, 5c  qui  ont  elle  conver- 
tis ptr  aggre^ation  en  la  fubflancede  noflre  chair,  de  nos  os  ,  5c  de  tout  le  re. 
fte,  tevicni  ent  en  nous  pour  la  Refurrediion  ,  delamefme  force  que  nous  les 
avons  à  nréfcnr  :  ou  il  fiu-lroit  dire  que  toute  chair,  de  quelque  façon  qu'cile 
fcconfidére,  reHufciçera  un  ;<ur. 

^  Alors  la.  Mer yiic.  Api^calypre  ,   lo.  13., 
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que  les  corps  humains  dévorez  d^s  poifTons ,  avaltez  de 
oy féaux  ^  engloutis  des  beftes ,  doivent  eftre  reiinis& 
reparez  pour  la  Refurredion  par  la  puilTance  du  Sel 
gneur^parce  qu'il  ne  luy  fera  nullement  difficile  de  ré- 
trouver les  chofes  perdues ,  &  de  les  rétablir  aux  liein 
oh  elles  doivent  eftre ,  puis  que  de  rien  elle  a  bien  crei 
les  chofes  qui  n'eftoient  point  encore  nées.  Mais  il  k 
reparera  de  telle  forte  en  leur  perfection ,  quç  le  mefiwi 
corps  qui  a  efté  au  monde ,  aura  la  peine  ou  la  gloire  fc- 
Ion  fon  mérite  ;  auffi  eft-ce  en  cette  forte  que  le  Seigneui 
en  parle  en  fon  Evangile,  Car^  dit- il ,  -"  le  Fils  de  l'hom 
me  doit  venir  en  la  gloire  de  fon  Père  avecfes  Anges ,  ^ 
rendra  k  chacun  félon  f es  œuvres.  Et  comme  Marthi 
doutoitdeiaRefurrectionpreiente  de  Lazare  fonfrerc 
lors  qu'elle  dit  ;    '^    le  f^ay  ^uil  rejfuf citera  en  la  R^ 
furreclion  au  dernier  jour^  Le  Seigneur  répondit;  "  /< 
fuis  la  %jfurreUion  y  la  voye^  la  vérités  &  la  vie»  Le 
P  relire  fît  cette  réplique  j  Pourquoy  donc  eft-il  dit  dan 
le  Pfeaume,  Que  '^  les  Impies  ne  rejfuf  ci  ter  ont  faim 
au lugement  /  le  répondis,  Ils  ne  rcllaiciteront  point 
pour  juger  j  mais  pour  etlre  jugez  :  car  le  luge  ne  peui 
s'alHoir  avec  les  Impies^pour  rendre  railon  de  toutes  fe 
adtions  :  mais  le  Seigneur,  repliqua-til,  a  dit  dans  fcn 
Evangile  y   ''   (eluy  cjui  ne  croit  foint  efi-  déjà  jugé.  Par- 
cequ'il  ne  verra  yoinc  cette  Rellirrcdion  dont  vous  par- 
lez. Il  eft  vray  qu'il  eft  jugé  ,  luy  répondis- je  ,  afir 
qu'il  parvienne  au  fupplice  éternel ,  parce  qu'il  n'a  paî 
crû  en  lefus-Chrift  fils  unique  de  Dieu.  Il  doit  neant^ 
moins  rellufciter  en  corps ,  afin  qu  il   fouffre  avec  foi 
corps  le  fupplice  qu'il  a  mente  :  car  ,  pour  en  dire  la  V6 
rite  ,  le  îugement  ne  fe  peut  faire  que  premièrement  !<£! 
morts  ne  reilufcitent ,  parce  que  comme  nous  fomme: 
perfuadez  que  le  Ciel  contient  ceux  qui  font  morts,  ei 

9  Le  fis  de  C  homme.  Matth-eu.  i6. 17. 

10  le  fç.-,y  quil  refjufatera..  lean,  11.14. 

11  Je/itisla  Refurieclion.  Icaji,  11.15. 
1 X  Les  Impies  ne  rcj^ufciterouf  poi>;t.   Vù\,  i,  5. 
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jjnteté,  du  fepulchrc  deiquels  cette  vertu  procède  le 
)iis  fouvent ,  en  forte  que  des  aveugles  en  font  éclai- 
iz,  des  boiteux  marchent  droit ,  des  lépreux  fontnet-f 
ryez ,  &  d'autres  bénéfices  deîantéfont  diftribuez  aux. 
■firmes  5  ainfi  nous  croyons  que  les  pécheurs  font  de- 
nus  dans  la  prifon  infernale  jufques  au  lugcment.  Le 
îreftrcmedit  j  fieft-ce  que  nous  lifons  dans  le  Pfeau- 
e  j  '"^  L'£fj?rit  pajfera  dans  hj  »  &  ne  $  arrêtera. 
nnt  y  &  ne  connoifira  plus  le  lieu  ou  tl  aura  eflé.  le  luy 
s  :  C'eft  ce  que  le  Seigneur  dit  par  Parabole  au  Riche 
urmenté  dans  les  flammes  infernales  y   '^    Tpi  as  recea 
s  biens  en  tavie^  &  Lazare  fembUhlement  a  fopijfert 
s  matiX'  Or  ce  Riche-là  ne  reconnut  plus  fa  pourpre, 
f  fonfînlin ,  ny  les  délices  de  fa  table  ,  que  l'air,  la 
rre ,  &  la  mer  luy  fournilîoient  à  fouhait  ;  Comme  La« 
ire  ne  s'apperceut  plus  de  Tes  ulcères  6c  de  fa  pourritu- 
:  qu'il  fpuuioit ,  efiant  gifant  devant  la  porte  de  ce  Ri- 
le  5  ccluy-cy  repofant  dans  leiein  d'Abraham,  &  cet 
itrefe  Tentant  tourmenté  dans  les  fiâmes.  Le  Preftre 
it,  nous  lifons  dans  un  autre  Pleaume  ;    '^  "^tirez^- 
oHs  des  Créatures  letârefprh&  leur  foaffie?  Elles  dé- 
aillent  &  retournent  en  poujfiere.  Et  toutes  leurs  pen- 
Us  périront  en  ce  jour-là.  le  luy  repliquay  iur  cela; 
'eus  dites  bien,  parce  qu'à  la  vérité,  quand  i'efprit  fera 
ne  foisforty  de  l'homme,  &  que  fon  corps  mort  fera 
liant ,  il  ne  longera  plus  aux  chofos  qu'il  a  laiiîez  au 
londe,  comme,  fi  par  exemple  vous  difiez^ilne  fon- 
eplusàbaftir,  àplanter,à  cultiver  un  champ  ,  il  n'a 
lus  de  penléed'amairer  l'or  ,  l'argent  Se  les  autres  ri- 
heilesdu  monde  :  Car  cette  forte  de  peniée  eft  alleu- 
ément  hors  d'un  corps  mort,  parce  qu'il  n'y  a  plus 
'efprit  en  luy.  Mais  pour  cela,  comment  pouvez-vous 
iouter  de  la  Rerurrecl:ion,  vu  que  l'Apôtre  S.  Paul, 
,ans  lequel ,  comme  il  le  dit  kiy-mefine ,  lefus  Chrift 

14.  L'Sfprit^iiffcra.  Pfa!.  ici.  i6. 
i^     '/■?<  as  rcciu  l'.f  biens. ■,  Luc  i6.  i^. 
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parloit,  fait  entendre  clairement  fa  penfée  fur  ccfujd 

quand  il  dit  y  ^^  JVom  avons  donc  eftéenfev élis  avec  lu 

en  fa  mort  far  le  Bapte/ine  ,  afin  que  comme  Chrifttj 

rejfpifcité  des  morts  par  la  gloire  du>  PerCy  nous  aujfi  âûi 

verfions  en  nouveauté  de  vie-  Et  derechef;  ^^   //  eflbh 

vra^  que  nous  ferons  tous  rejfufcttex^,  mais  nous  ne  fi 

rons  piti  tom  transforme\^:  car  la  trompette  fonnera  i>t 

tes  Morts  refufciteront  mcarruptibUs  ^  &  nom  fer 6% 

changez^.  Et  derechef  j    "^   Vne  Eftoïle  efi  dtjferent 

dune  autre Efioîle  en  clarté ^  a'inÇi  enfera-til de  U Re 

furre^ion  âf^5  iT/or^j.Ec  encore  là mefme;  Le  corps ^ 

femé  en  corruption  ,  U  refufcttera  en  incorruption.  Etl 

refte ,  &  encore  au  mefme  lieu  ;   ^'^  //  nous  font  t9% 

compare ifire  devant  le  Tribunal  de  C hrifi  y  afin  qnk 

chacun  remporte  félon  ce  cjùil  a  fait  en  fon  corps  >  fin 

bienoumaL  Mais, dans TEpiftre  aux  ThelTaloni (liens 

ne  désigne- til  pas  çlaiEen:i.ent  la  Refurreâiion  futuBC 

quand  il  dit  :    ^'  Or  je  ne  dtfire  pas^  mes fr  ères  »  que  v^ 

ignorieT^  te  fiât  de  ceux  qui  dorment  ^  afin  que  voust 

foyez^ point  contrifie\comme  les  autres  >.  qui  nont  pan 

defperance.Carifi  nous  crojos  que  lefus  efimort.j&  qn 

eft  refivifcité  3  nous  devons  croire  aujfi  que  1>ieu  par  le 

fus  amènera  avec  luy  ceux  qui  dorment.  Car  nousdt 

fons  cecy  pour  parole  du  Seigneur^  que  nous  qui  refierot 

vivansà  la  venue  du  Seigneur ^  ne  préviendrons  poti 

ceux  qfii  amont  efté  endormis ,  parce  que  le  Seigneur  lu] 

mefme  avec  le  coup  de  fignal ,  avec  la  voix  de  l'Ai 

change  ^&  avecla  trompette  de  Dieu  défendra  du  Cie 

&  ceux  qui  font  morts  en  Ckrfi  refufciteront  premier 

ment.  Apres  cela^nous  les  vivansqui  refteronsjeronsrA 

VIS  enfemble  dans  les  Nuées  >  pour  aller  au  devant  d 

Seigneur  dans  l'air '.&  ainfi  nous  ferons  toujours  avec  * 

Seigneur,  C'efi  pourquoy  confoleXjVous  enfemble  dan 

17  Nous  ai/ons  donc.  R.o;n.  fi. 4. 

18  II  ejlbieM'vi'jy.   1  Cnrinth.iî.^i.^  l. 

19  VneEjïoite.    1    Coriinh   1^41.41- 
ao  Jl  nous  faut  tous  comvaroifcre.   z.Corinih.j.tc. 
»i  Or  jeaedejirc  i>as.  i.Thcli-.4.u. 
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litretienparcei  paroles.  Et  certes  il  y  a  plufîeurs  té-. 
i;!)ignages  de  ces  chofes ,  qui  confirment  ce  que  je  dis. 
^pour  moy ,  je  ne  fçay  pas  pourquoy  vous  elles  en 

ne  delà  Refurreétiou:,  que  les  Sauits  attendent  pour 
recompence  de  leur  mérite,  6c  que  les  Pécheurs 
àiprehendent  pourlecbaftimentde  leurs  chmes.  Car 
cfîn ,  ces  éléments  mefmes  que  nous  voyons ,  denr.on- 
tnc  cette  Refurredion.Tandis  que  les  arbres  qui  fons 
(Livei-ts  de  feuilles  en  Efté  en  font  dépoiiillez  pendant 
liyver,  &  quand  le  Printemps  retourne,  ilsrevien- 
mtauffi  en  quelque  forte  comme  ils  eftoient  aupara- 
uic,  3c  fe  reveftent  de  feiiilles.  Les  femences  qu'on 
jce  en  terre  ^nousenfeignentaufîi  la  mefme  chofe,lef- 
(telleseftant  enfeveliesdans  les  filions,  fî  elles  vien^ 
1  nt  à  Te  mortifier ,  fe  relèvent  par  après  avec  abondan- 
.  de  fruitjCÔme  le  dit  l'Apoftre  S.Paul.  "  O  infenfé^ 
,cjt4e  ttifemes  nefi point  vivifié  s'il  ne  meurt.  Toutes 

quelles  chofes  iont  manifettes  dans  le  monde  pour 
ablir  la  foy  de  la  Refurredion.  Qne  fi  la  Refurredioii 

doit  point  eftre,  que  fervira-tii  aux  luiles  de  bien 
ire ,  quenuira-tilaux  Pécheurs  d'avoir  naal  fait?  Que 
us  les  hommes  fe  lailfent  donc  emporter  à  leurs  vo- 
pcez,  &  qu'ils  fallent  coût  ce  qu  ils  voudront,  s'il  n'y 
)int  de  jugement  futur:  ou  bien  fi  vous  eftes  méchant, 
;  craignez  point  ce  que  le  Seigneur  a  dit  à  Tes  bien- 
■ureux  Apoftres  ;  ^^  Lors  que  le  Fils  de  thommevien-^ 
'a  en  fa  gloire  ^&tou6  lespiints  ^nges  avec  luy^  alors 
s'ajfeoira/tirje  tro/he  de/a  Alajefté.  Toutes  les  Na- 
ons  feront  affemhl ces  devant  luy  ,  &  feparera  les  uns 
avec  les  antres  y  cowme  un  Berger  fepare  les  Brebis 
avec  les  Bçucs,  &  rangera  les  Brebis  à  fa  droite  &  les 
GHcsà  fa  gauche,^  lors  le  Roy  dira  a  ceux  qui  feront 
fa  droite  3  venez^les  bénits  de  mon  Père  *  pojjede^le 
ojaume  ^ni  vous  a  efié  préparé  :  Et  aux  autres  il  dt^ 
i)  Retirez-vous  de  moj  maudits  que  vous  ejl€i^  Or  cft- 

ai   0  îTiftKp.  i.Co.K.jô. 

jj  Lqïs  que  le  fis  de  l'homme.  Maith.  15.5!. 
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il  comme  nous  renfeignc  la  mcfmeEfcriture,quccco; 
cyfont  dans  un  fupplicc  perpecuel,  ôc  que  les  lufti 
polîedencla  vie  éternelle.  Ne  penfez-vous  pasquil 
ait  une  Refurredion  d^s  Morts,  ou  un  jugement  d< 
CEUvres  ,  quand  le  Seigneur  fera  ceschofes?.  Qiicrj 
poftre  faint  Paul  vous  réponde  donc  luy  mefme ,  con 
me  il  a  fait  aux  autres  incrédules ,  lors  qu'il  dit  ^  '*  . 
Chrlfi  neft  fomt  rejfnfcité  mfln  Prédication  eft  vaii 
&  nofirefoy  efl  également  vaine ^  Apres  ces  chofes , 
Preftre  contnfté  fe  retira  de  noftre  prefencc ,  &  *^  pn 
mit  de  croire  en  la  Refurreârion,  félon  les  témoign. 
ges  des  faintes  Efcritures  que  nous  avions  alléguez.  - 
14.  Il  y  avoit  en  ce  temps- là  un  Diacre  de  Paris  9 
pellé  Theodulfe ,  qui  le  croyoit  aucunement  fçavantjpi 
qui  émouvoit  fouvent  des  queftions  fur  ce  mefme  iuj4 
Il  partit  un  jour  de  Paris  &  vint  à  Angers ,  où  il  felpi 
mit  à  TEvelque  ^  Audoiiée,  àcaufederancienncam 
tié  qu'il  avoit  contradtée  avec  luy ,  comme  ils  dem© 
roient  enfemble  à  Paris.  Au  fujet  de  quoy  il  fut  fouve 
excommunié  par  Ragnemode  Evefque  de  Paris  »,  par 
qu'il  differoit  de  retourner  à  Ton  Eglile  ,  pour  ^  laqu( 
U  il  avoit  eftc  ordonné  Diacre.  \\  s'çftoit  joint  4'uuç 

14  Si  Pirifi n*ejî poi'/2t  reffufcité.  i.Cor.iî,i4. 

XS  //  promit  de  croire  en  U  Refurreciion  ,  félon  les  témoignages  des  ffi 
tures.  Il  eft  viay  qu'ils  font  luftifanrs  ,  bc  ii  ne  faut  que  de  la  foy  pour 
citrc  bien  perTuAdé  :  ra^is  l'importance  e(t  d'avoir  cette  foy  ,  fans  laqu( 
nous  ne  fçaurions  rien  taire  qui  vaille  pour  le  falui  ;  &  certainement ,  fin' 
avions  la  foy,  lellc  que  nous  ia  devrions  avoir  aux  témoignages  des  fair 
Efcîitjrcs,  il  n'y  a  point  de  violence  de  cemp;ram.rnenc  ÔC  de  mauvaifes  I 
bitudcs  ,  qui  ne  le  cédaft  à  noftre  devoir ,  Sc  nous  ne  pécherions  jamais, 
bien  que,  d&ce  que  nous  retombons  fi  fouvcnc  dans  le  péché  ,  de  quelque; 
lUte  qu'il  fc:ii,  d'or»ueil,  d'avarice,  ou  d'impureté,  c'cil  une  marque  alTcU 
que  nous  n'avons  guerres  de  foy.  C^elt  pourquoy  il  i\y  9.  pas  lieu  de  s'éi. 
fier, que  nous  fcyous  irop  fouucnt  abandonnez  de  ce  divin  Efpric,qui  allu 
dans  1105  cicurs  ie  feu  de  la  charité  ,  bc  que  iioitre  efpc  rançc  ne  trouve  p 
jien  fur  quoy  elle  fe  piullc  fonder,  fi  nous  celions  de  croire  aux  moyens 
«ous  font  donnez  pour  obtenir  la  Vu  cernellc*. 

SvR     LE    XIV.    Chap.   I  audoiiée  o\ï   Audoin  i^vefque  d'/ 
gers,  connu  par  ce  (c  ul  paifage  de  S. Grégoire. 

z  Pow  laquelle  il  aidait  ejié  ordonné  Diacre.  Car  il  y  avoit  des  Dîa< 
en  chaque  Eglife, non  leuienientpour  le  Mtniltcrc  deschofe''  f.icréesi  nuis 
coïc  pour  avoir  loin  des  biens  lempoieh  de  l'tglife  ,  dont  le»  EvefviucsôC' 
Prcltres  ne  feméloi-iT  jamais, &  ne  s*en  devroicnt  jamais  nieler,quc  poiW 
faire  rendre  commue  iux  Diacres  qu'ils  y  avoiçnc  employez. 
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jinde  familiarité  avec  rEvefque  d'Angers  ,  qu'il  ne 
l^uvoit  fe  défaire  de  fon  imporcunité ,  tant  il  eftoit  doiié 
^  bonnes  mœurs ,  Se  qu  il  y  avoit  de  douceur  en  ù, 
tlnverfation.  Or  il  avinc  que  rEvefque  baftit  une  ter- 
ï:e  fur  les  murailles  de  la  Ville,  par  laquelle  palfant  un 
iir  après  fouper,il  s*appuyoit  de  la  main  fur  le  Diacre^ 
<i  le  trouva  u  plein  de  vin ,  qu'à  grand*  peine  pouvoit- 
iraire  un  pas  fans  broncher.  Ec  s'eftant  mis  en  colère 
|ur  je  nelcay  quoy ,  contre  le  garçon  qui  marchoit  de- 
mt  avec  un  flambeau  ,  il  le  frappa  fur  la  tefte  d'un 
tupde  poing.  Dont  le  Diacre  s'eftant  ébranlé  &  ne  fc 
l^uvant  tenir  ferme ,  pour  avoir  le  cerveau  un  peu  trou- 
iéjtomba  du  haut  en  bas,  Reprit  en  tombant  le  mou- 
<  oir  de  l'Evefque  qui  pendoit  '  à  fa  ceinture  ;  dont  il 
':in  falut  fort  peu  que  l'Evefque  ne  tombaft  avec  luy» 

y  fuft  tombé  en  effet ,  fi  '^  l'Abbé  qui  l'accompa- 
iioit  ne  l'euft  promptcment  embraifé.  Le  Diacre  par 
!  chute,  fe  rompit  les  coftes  en  tombant  fur  une  pierre, 
:  rendant  lefang  par  la  bouche  avec  fon  fiel  qui  (c 

evadansfa  poid:rine,il  expira  fur  la  place.  Il  eftoit 
(donné  au  vin,  de  dilFolu  par  les  mauvaifes  inclinations 
■l'il  avoit  aux  vices  d'impureté. 

15.  Le  fcandale,qui  par  des fuggeflions  diaboliques, 
eftoit  formé  dans  le  Monaftere  de  Poidiiers ,  croilToit 
;jour  en  jour:  Et  Chrotielde  qui  avoit  amaffé  de  la 
.naille  j  des  meurtriers  ,  des  empoifonneurs ,  des  ruf- 
;ns,  des  fugitifs,  ôc  autres  gens  femblables  accufez 
i  tous  les  crimes  imaginables ,  s'eilant  préparée  à  la 
dition,  elle  leur  commanda  de  fe  jetter  la  nuiél  dans  le 

3  <^«i  pendait  à  fa  ceinture.  Il  y  a  ,  ^uod  Balteo  depenàebat.  Le  mo^xn 
;  rendre  cela  par  'Baudrier ,  qui  elt  la  propre  fîgnifieatioa  de  Balteus  ,  qvii 
prnid  proprement  pour  la  courroye  ,  ou  la  banderole  de  cuir  à  laquelle  on 
;ach;  une  cpée  ,  &  qui  ne  le  porte  qu'en  habit  court  ?  Il  eft  vray  qu'en  ce 
mps  là  les  Evcfques  n'eftoient  pcut-eftre  pas  roûjourj  vellusde  long,  5c 
l'ils  avoient  du  mclns  à  de  certaines  heures  des  hùbics, comme  en  pourroient 
Kter  de<:fcculi ers  Mais  ie  ne  voudroisricn  affirmer  de  tout  cela  fans  preuve, 

4  VAbbé  ^îii  r acco*npagttoit.  Vneperfonne  de  dignité  Ecclcfiafti^iue  qat 
j  toit  la  qualité  d'Abbé  ,  au  lieu  de  celle  de  Doyen  ou  d'autre  femblablc, 
)mmean  appelU  aujourd'huy  d'ordinaire  les  Chefs  des  Coropagaics  iccic» 
tlli^vics,  dansics  Ë^liCe}  Cathédrales  ou  CoUégial«s. 
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Monaftere5&  d'en  tirer  TAbbelfe  par  force.  Maisi'Al 
befl'c  s'eftant  apperceu'é  du  tumulte  qui  venoit  fondre  fi 
elle,  demanda  qu'on  la  portaft  vers   '  l'Arche  de  faim 
Croix  5  (  car  elle  etloit  affligée  d'une  douleur  de  goût 
aux  pieds  qui  l'empefcboit  de  marcher  J  pour  y  eftre  a 
fiftéedelon  fecours.  Et  comme  ces  gens  furent  entre: 
ils  allumèrent  uh  cierge ,  &  avec  les  armes  à  la  main ,  i 
cherchèrent  par  tout  T  Abbelle ,  &  la  trouvèrent  enfi 
couchée  parterre  dans  l'Oratoire  devant  l'Arche  c 
fainte  Croix.  Alors  le  plus  violent  de  tous  ces  gens- 
qui  entrèrent  infolemment  dans  le  Monaftere  pour 
commettre  un  grand  crime ,  ôc  pour  hacher  T  Abbeli 
en  pièces ,  fut  tué  luy  nieime  par  un  autre  glaive  quifi 
tiré  contre  luy  par  une  Providence  divine ,  commeil 
a  grand  fujet  de  le  croire.  Et  ce  miferable  verfant  fo 
propre fang  au  lieu  de  celuy  qu'il  penioit  repandre^n'ai 
complit  point  Ton  malheureux  delîein,  qu'il  avoit  cot 
ceupar  une  grandelegeretéd'eiprit. Cependant  la  Priei 
reluilineavec  fes  autres  Sœurs 5  ayant  écaint  le  cierg 
couvrit  TAbbelIe  du  *   voile  de  l'Autel  qui  eftoit  d( 
vant  la  Croix  de  Noftre- Seigneur  :  mais  ces  Brigam 
venant  avec  des  javehncs  ôc  Tépée  nu'é  àla  main  ,  ayar 
déchiré  les  veftementst^  pretque  coupé  les  mains  au 
Religieufes  ,  fe  failirent  de  la  Prieure,  qu'ils  prirei 
pour  TAbbeile ,  à  caufe  de robfcuhté  qui  les  empefcho 
devoir,  &  luy  ayant  ofté  le  Voile  de  dellus  fa  tefte ,  i 
la  tirèrent  par  les  cheveux  julques  dans  rEghfede  l 
Hilaire,  où  ils  la  vouloient  mettre  en  feureté.  Mais  coit 
meils  approchoient  de  rEgliie,  le  Ciel  s'éclairciirai' 
peu  à  peu ,  parce  que  le  jour  commençoit  à  paroiftrc,  i 
reconnurent  que  ce  n*e{loit  pas  l'Abbeire,  Se  remem 
renc  tout  aulîi-toft  au  Monaftere  celle  qu'ils  avoiei 

s  V  R.  LE  X  V.  C  H  A  P.  I  V  Arche  de  fùnte  Croix.  C'cll  à  di 
un  CofFrCi  un  Reliquaire, ou  aneCnafTe,  oùeltoienc  enfermées  des  Rcliqu 
delà  Croix  de  nolire-Seigneur. 

1  Du  T'oiie  de  L' Autel.  Ou  d'un  parement,  OU  du  tapis  oudj  li'lfau 
l'Autel  ;  eu  le  mot  ï^alla  tdltaris,  comme  il  y  a  dans  l:  Textc,pcu:rcvci 
à  loutceb. 
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ife ,  &c  refaifirent  enmefme  temps  de  TAbbefTe,  la  ci- 
rent dehors  ôc  la  mirent  enpri(on  auprès  de  l'Eglife 
S.  Hilaire,  au  lieu  mefmeoùBafine  eftoit  logée,  6c 
ent  garder  la  porte,  de  peur  que  quelqu'un  ny  vint 
nner  fecours  à  la  Prifonniere.  Puis  eftant  venus  au 
onaftere  pendant  une  nuid:  obfcure ,  comme  ils  n'a- 
ient point  de  chandelle  pour  les  éclairer  ^  ils  tirèrent 
ladepenfeune  cuvete  autrefois  enduite  de  poix,  la- 
elle  eftant  demeurée  feiche  ,  ils  y  mirent  le  feu  pour 
ir  fervir  de  phare  à  la  lueur  duquel,  ils  enlevèrent  tous 
►  meubles  qu'ils  peurent  du  Monaftere,  &  n'y  laiife* 
ne  rien  que  ce  qu'ils  ne  peurent  emporter.  Tout  cela 
fitainfifept  jours  devant  la  fefte  de  Pafques.  L'E- 
fque  iupporta  ces  choies  avec  beaucoup  de  déplaifîr: 
voyant  qu'il  ne  luy  eftoit  pas  poiîible  d'appaiier  une 
étrange  (édition,  il  envoya  dire  à  Chrotielde.  Laijfe^ 
i/4hhejfe  en  patience  j&nela  reteneK^  fomt  en  prifon 
s  jours  cy  ,   '   autrement  je  ne  ce lehreraj point  la  Paf- 
te  du  Seigneur ^&  pas  vinfeidàesÇathecumenesnere^ 
vraie  Baptefme  dans  cette  Fille ^  fi  t ^hheffe  nejt 
•livrés  de  la  prifon  où  elle  efi  detenfté.  Que  fi  ^oiis  ne 
•vouUz^pM  laijfer  aller  de  voflre  bon  gré  t  j'afiemble- 
ty  les  Citoyens  >  pour  rn  aider  à  la  faire  fortir  de  force. 
Ihrotielde  voyant  la  refolution  que  l'Eveique  avoit  pri- 
ijenvoyafoudaindes  gens  déterminez  pourenempe& 
ler  la  fuite  ,&  dit  à  ces  gens-là.  Si  ejuelcjnunvomla 
eut  ofier  de  force  >  ttiez^  la  tout  anffi-tofi.  Alors  fe  trou- 

3  autrement  ie  ne  celcbreray  point  la  Pafjtie  du  Seigneur.  Si  un  Evcf<^Tîe 
loit  celA  aujourd'huy,  on  s'en  metcroic  peu  en  pcme  :  car  en  beaucoup  d*£- 
ifes, on  n'attend  plus  l'Eveique  pour  ctlebrcr  la  Palque  ,  plufieurs  Eglifes 
un  Diocc:"e,i5c  mefme  des  Cathédrales  ôcCollégiales.préfumac  d'cRreexem- 
esde  Ta  lurifdiûion.  S.  bien  qua  peine  connoift-on  maintenant  le  légitime 
ifteur,&:  la  (ainre  union  des  premiers  ficelés, qui  fe  marquoit  fi  bien  dans  la 
ommunionde  rEuchariitieadminiftrce  p;ir  les  mains  du  Prélat, ou  par  ccl- 
sdesPrcftres  infticuez  fous  fon  authoritc.feconfcrvc  aujourd'huy  plusraad- 
liément,  à  caufc  que  l'ufage  en  eft  changé  :  hc  que  s'il  y  a  beaucoup  de  potti- 
î  àpréfenc  pour  les  Céiemonies  en  la  dignité  Epifcopalc,  il  yapcad'auiho- 
téeffeftive  pour  le  gouvernement  fpirituel  du  Peuple,  dont  il  ne  fdUt  paj 
étonner,  puisque  la  puiflance  légitime  fe  trouve  quelquefois  dans  une  méf- 
ie Ville  fcparéc  en  tant  de  brancheS;  ÔC  des  Chefs  indépendants.  Ce  i^ui  reç- 
oit pas  autrefois. 
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va  fur  les  lieux  Flavian ,  qui  naguéres  avoit  eftc  rccé 
iDomeftique  ordinaire  de  la  maifbn  du  Roy,  par  l'afl; 
ftance  duquel  l'Abbeffe  qui  eftoic  entrée  dans  l'EgliJ 
de  S.  Hilaire  avoir efté  délivrée.  Cependant  oncomm 
des  meurtres  étranges  auprès  dufepulchredefainte  Ki 
degonde  5  &  devant  l'Arche  de  fainte  Croix ,  quelque; 
uns  furent  malfacrez  pendant  la  feditiô.  Et  comme  cett 
fureur  augmentoitde  jour  en  jour, par  l'orgueil  épou 
vantable  de  Chrotielde ,  il  fe  commit  auiïi  continuelle 
ment  des  maffacrcs,  &  les  Séditieux  firent  des  violence 
telles  que  nous  les  avons  marquées  cy-devant.  L*arrc 
gancede  Ciirotieldefutfi  exceffive,  ôc  l'enfla  jufqucs 
un  point  d'orgueil  fi  grand  ^  qu'elle  ne  regardoit  plusf 
couune  Bafine  que  de  haut  en  bas ,  parce  qu'elle  voulu 
commencer  à  faire  pénitence  de  la  vie  paiîée ,  &  qu'ell 
difoit  j  le  me  fuis  bien  trompée  d'avoir  fpiivj  la  vanit\ 
de  Chrotielde  »  qui  me  méprife  maintenant  >  &  qui  e 
caafe  que  fay  efié  rebelle  à  m  en  ^bbejle  :  Et  s'eftan 
convertie  5  elle  s'humiha  t/^r/r^^^/^?;^^;?/- devant  F  Abbel 
fe  5  &  la  pria  de  la  recevoir  en  paix.  Si  bien  que  de  U  e 
avant,  elles  n'eurent  qu'une  meime  volonté  &de  mel 
mes  fenciments.  Enlîn  un  trouble  nouveau  s'eftant  ému 
iosgensdeTAbbeirequi  fe  mirent  eneftat  de  refifter 
lafeditionquela  bonne  échoie  de  Chrotielde  avoit  fu: 
citée,  battirent  tant  un  lerviteur  de  Baline  qu'il  en  moi 
rut  j  d'où  vint  que  Baline  s'en  alla  quand  elle  Te  vit  abar 
donnée  de  l'Abbelïè.  Mais  depuis  les  Serviteurs  s'eftar 
derechef  échappez,  elles  firent  encore  la  paix  ôc  fe  re 
mirent  bien  enfemble.  Depuis  il  y  eut  de  grandes  inimi 
tiez  entre  toutes  cesfaétions.  Mais  qui  pourroit  jama; 
décrire  les  miferes ,  les  mairacres ,  Se  tous  les  maux  qû 
cauferent  des  leditions  (i  funeftes  }  A  peine  fe  palla-til  u 
feuljourlans qu'il  s'y  commift  quelque  airamnat^un 
feule  heure  fans  querelle,  ou  un  feul  moment  fans  lai 
mes.  Le  Roy  Childebert  en  ayant  efté  averty  ,  envoy 
une  Ambailàde  au  Roy  Gontram,  afin  que  par  un 
convocation  d'Evefques  de  l'un  ôc  de  l'autre  Royaumi 

ol 
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fiftdes  ordonnances  Canoniques  ,  pour  corriger  une 
lôpravacion  fi  prodigieufe.  Pour  ce  iiijecle  Roy  GhiU 
eber:  jecta  Tes  yeux  furmapeciceire,  à  me  choifJavec 

Ebregifile  Evefque  de  Cologne  >  Ôc  avec  Maroiiée 
vefquede  Poidiers,  pour  nous  commandera  tous  crois 
cnous  y  trouver  :  Et  le  Roy  Goncram  choificpourlc 
nefmefujec  ^  Gondegifiie  Evefque  de  Bordeaux  avec 
es  Provinciaux  ,  parce  qu'il  eftoic  le  Métropolitain  au 
'leifusdePoidicrs.  Mais  nous  fufmes  d'avis  de  nous  en 
rxcufer  ,  difanc  que  nous  n'irions  point  en  ce  lieu-là  > 
Si  la  cruelle  fedition  qm  s' efloit  émue  par  Chrotielde  * 
leflo'tt  appaifée  par  rauthorité  d'un  luge  qui  aaroit  af- 
?^  de  crédit  pour fe  faire  obeyr.  On  envoya  pour  ce  fu- 
cc  un  Mandement  au  Comte  Maecon  ,  par  lequel  il  luy 
Lit  enjoint  d'employer  la  force  pourarrefter  la  fedicion^ 
i  quelqu'un  entreprenoit  de  refiller  à  fes  Ordres.  Ce 
jue  Chrotielde  ayant  entendu,  elle  fit  commandement 
.  les  bandouliers  de  faire  bonne  garde  avec  leurs  armes 
Uvanc  la  porte  de  l'Oratoire,  fans  épargner  le  lugemef; 
ne ,  s'il  efîayoit  le  moins  du  monde  de  les  forcer  ,  en- 
eiidant  qu'il  luy  refiftalfent  de  tout  leur  pouvoir.  Il  fat 
ionc  neceiï'aire  au  Comte  de  ne  fe  prefenter  pas  en  ce 
ieu-làfans  eftre  bien  armé.  Il  y  fut  auffi  de  la  forte ,  <Sc 
;n  tua  quelques-uns  avec  des  leviers  ,  d'autres  avec  des 
lards  >&  ceux  qui  refifterent  le  plus  opiniaftrement  à 
;rands  coups  d'épées.  Chrotielde  qui  vid  les  gens  atta- 

4  Lbregîfile  Svef^ue  de  C'-^logne.  Ses  fuccv^lTeurs  s'en  font  depuis  tant 
ùt  accroircj;i  caulc  de  leur  digiiité  tlcâorale,  qu'on  diroic  à  les  oiiir  parler, ÔC 
voÏ!  leur  façon  de  vivre  ,  qael'Epifcopac  ne  foit  ncn  en  cotnparaifon.  Cc- 
endint  il  nefaucpas  doJrci-  que  dans  l'Eglife  ,  la  d'gniié  Epifcopalcne  foie 
eijcoup  plus  relevée  que  toutes  cci  grandeurs  mondaines  ,  puifquc  fon  infti- 
at;i,n  ell  divin^A'  qu'aie  bien  prendre  ,  les  £v;i\)ues  fondes  Princes  legiti, 
!  es  de  r£gli:c.  qui  eftlcffrade  le  plus  fublinc  su  jucl  puifie  afpircr  l'Evsf- 
ue  Merroj.>elic.iin  de  Cologne,  qu'on  appcUemainccn^nt  Ârcheveiquc>ôC  ^u£ 
ic  j^-ritendoit  point  il  y  a  plus  de  niilie  ans,  dï  pié  e^nce  au  dcflus  de  i'Evef^ 
u:  de  Tours,  qui  cfloit  M:tropolitain  comme  luy  ,  puisqu'il  ne  fie  point  de 
crapule  en  ce  I encontre,  de  luy  céder  comme  à  fon  ancien.  U  en  a  efté  parlé 
u  23.chap.du  y.liVrc,  5c  n'eft  connu  que  par  ces  deux  authoritez  de  S.  Grc- 
,oirc. 

5  Gondegcftle  S-i^epiue  de  Bordeaux.  C'eft  à  dire  le  MCtropolirain  de  l'E« 
'e'chc  de  Poicticrs.  lien  a  cité  parle  au  za.chap.du  8,  livre,  il  cftoii  fucccf- 
e*4i  À  fieura^id, 

Xx 


^90  ï.  *   H     ï    s     t     O    I    R     Ë 

quez  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  avoient  de  la  peine  \  re» 
fifter^pritla  Croix  de  Noftrc- Seigneur,  de  laquelle 
elle  a^oic  auparavant  méprifé  la  vertu,  &  vint  au  devant 
de  ceux  qui  la  prelïoient  fi  furieufcment,  pour  leur  dire; 
JVe  me  fait (is point  de  violence ,  je  vous  prie ,  ^m  fuejt 
fnis  Reine,  fille  de  Roy  ^  &  confine  germaine  d'un  an- 
tre Roy.  Ne  faites  rien  cjm  vom  puft  donner  fu jet  di 
vom  en  repentir  :  car  enfin  le  temps  me  pourroit  donnet 
moyen  de  m'en  vanger.  Mais  la  multitude  faiiant  peu 
d'eftatde  tout  cequ  elle difoit,fejctta fur  les  Rebelles, 
les  tira  par  force  du  Monaftere ,  ôc  les  ayant  étenduj 
contre  des  potteaux ,  ils  furent  battus  à  outrance  :  & 
après  qu'on  eut  rafé  les  cheveux  à  quelques-uns,  coupé, 
les  mains  à  d'autres,  <Sc  arraché  ou  mutilé  les  oreilles  & 
le  nez  à  pluiîeurs,la  fedition  s'appaifa.  Alors  les  Evefquej 
qui  fe  trouvèrent  prefents ,  eftant  aflîs  fur  le  Tribunal 
deTEglife,  Chrotielde  s  y  prefeiita  pour  charger  l'Ab- 
belfe  de  beaucoup  d'm jures  &  de  crimes  odieux ,  2S^q\x* 
rant  hardiment  qu'elle  avoit  un  homme  dans  le  Mona- 
flere  ,  à  qui  elle  avoit  donné  des  habits  de  femme,  poià 
le  faire  palier  en  cette  qualité ,  quoy  qu'il  fuft  avère  qu« 
c'cftoitun  homme >  qu'elle  employoit  perpetuellemeni 
àfonfervice  :  &c  puis  le  montrant  au  doig;  Le  voilà 
^it-elle.  Ueft  vray  que  cet  homme  cftoit  là  prefent  de 
vant  tout  le  monde  en  habit  de  femme,  lequel  prenan 
la  parole ,  dit;  Q^tl  efi-oit  totit  impmffant  &  incapahl 
défaire  aucune  a^ion  d'homme  ;  ceflpomquoy  il  avoi 
pris  ce  vefi'ement.  Qnjit*  refie  il  n  avoit  jamais  conm 
Ç  Ahhejfe  dont  on  lay  parlait  que  de  nom  >  &  quiln 
ïavGit  jamais  ^ué  n  y  parlé  à  elle  ,  attendu  principale 
ment  quil  demeuroit  à  plm  de  quarante  mille  de  Pot 
Uiers,  'Chrotielde  n'ayant  donc  pu  convaincre  l'Abbelï 
d'un  crijiîie  dont  elle  penfoit  Taccufer ,  ajouta  ces  paro 
les  ;  jQu_ellefaintetépourroit^on  trouver  en  cette  Ah 
heffe  qui  fait  des  hommes  Eunuques^  &  qui  leur  corn 
r/tande  imperieufement  d'habiter  avec  elle^.  L'AbbeÔ 
ayant  efté  interrogée  là- deflus, répondit; .^'f//^  nef^^A 
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'joltTrende  tout  cela.  Cependant  Chrotielde  ayant  die 
le  nom  du  Serviteur  Eunuque  ^  k  premier  Médecin  de 
a  Ville  qui  retrouva  là  preient  appelle  Reoval,  decla- 
•a  que  ce  jeune  homme  eftant  encore  enfant  eut  une 
rrande  maladie,  de  laquelle  on  commençoit  à  defefpe* 
fer  :  que  fa  mère  aulîi  s'en  alla  trouver  fainte  Rade- 
Tonde,  pour  obtenir  par  Ton  crédit  que  quelqu'un  priii 
oin  de  ia  maladie.  5#m?f  Radtgoyjde  j  dit-il ,  me  fit  af=. 
relier,  &me  commandât qm  j€ Ipty  donnaj^e  qmlqm  rf« 
\n€  de  pour  le  guérir  i  s  il  yen  avoit  qudqn  vin  ;  ^lors» 
\onime  je  r avais  vu  pratiquer  aux  JHedecms  de  (^on^ 
^lantinopleje  le  fis  chafirer  y&  je  le  rendis  fam  k  fa  me^ 
e ,  influes  À  lors  comblée  de  la  pins  grande  triflefie  qtd 
e  pHtfie  imagmer,  le  fiiis  certain  quel' ^hhejîe ne ffa*^ 
joit  rien  de  ceU.  Comme  donc  il  ne  fut  pas  poÛible  de  la 
aire  paroiftre  coupable  par  ces  chofes-là  ,  Chrotielde 
echercha  d'autre  calomnies  pour  eifayer  de  la  perdre, 
vlais  dautant  que  les  accufations  qu'on  fit  contr'elle 
ont  jointes  avec  lesrcponfes,  lefqueUes  font  inférées, 
lans  le  narré  du  jugement  qui  fut  rendu  par  écrit ,  j*ay 
)ien  voulu  le  raporcer  icy  tout  au  long  à  la  fuite  de  ce 
lifcours, 

Zopie  du  Jugement  rendu  dans  la  caufe  de  f^HeJ^e 
de  l^oi^iers. 

:G  \  Nos  Roy  s,  nos  Souverains  Seigneurs,  pleins 
-LTjLde  gloire  immortelle  >  les  Evefques  qui  fe  font 
rouvez  prefents  aulugement  rendu  dans  le  procez^  de 
'Ahbefie  de  Poitiers.  C'eft  par  une  grâce  de  Dieu  bien 
)ropice5  que  la  Religion  a  manifedé  les  droids  de  la 
:auie ,  par  les  pieux  &  Catholiques  Princes  donnez  au 
?euple,&  aufquelsla  domination  du  pays  a  elle  aufli 
loimée  ;  Ayant  toujours  bien  compris  par  laparticipa- 
lon  qu'elle  ades  dons  du  S.  Efprit ,  qu'elle  fe  doit  aifo- 
:ier  autant  qu'il  eft  polîible  à  l'authorité  de  ceux  qui  do- 
ninent>  ^  &  s'affermir  par  leurs  Décrets,  Et  dautant 
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que  par  les  ordres  de  vodre  puiirance,comme  nous  nous 
fommes  allemblez  à  Poidiers ,  pour  le  règlement  du 
Monaftere  que  faince  Radegonde  d'heureufe  mémoire 
y  a  fondé  de  ion  vivant ,  afin  d'y  prendre  connoillana 
ies  différents  qui  fefont  émus  entre  rAbbeife  &  les  Re- 
ligieufes  qui  font  forties  de  leur  Convent  par  un  fort 
mauvais  confeil  i  Ayant  fait  venir  les  Parties  en  noftrc 
prerence,nous  avons  demandé  à  Chrotielde  6c  à  Bafine. 
pourquoy  avec  tant  de  hardielfe  en  violant  leur  Règle 
elles  eftoient  iorties  de  leur  Cloiftre,  Se  avoient  faii 
rompre  les  portes  de  leur  Monaftere,  pour  rompre ei 
rnelmc  temps  le  neud  d'une  fainte  union  ?  Elles  répon-l^ 
dirent  franchement  qu'elles  ne  vouloient  pas  mourir  d(| 
faim  y  ny  eftrc  dépouillées  de  leurs  veftements ,  ny  bat 
tues  outrageufement  5  parce  qu'elles  eftoient  endangeil 
defouffrir  toutes  ces  chofes-là ,  difant  encore  qu'elles  n>\^ 
-pouvoient  fouffrir  que  diverfes  gens  fe  vinfent  baigner  ;|| 
leur  veuë  indifcrettement  dans  leur  lavoir.  Qo^au  reft 
r Abbede  avoit  joiié  au  Tablier,que  des  Séculiers  man 
geoient  avec  elle,  (Se  qu'on  avoit  fait  des  nopces  dansl» 
Ivlonaftere  :  que  TAbbeire  avoit  fait  faire  des  jupes  à  i 
nièce  d'une  Chappe  de  l'Eglife,  qui  eftoit  d'une  étoft 
de  foye  tres-exquile  :  &  qu'elle  avoit  ofté  les  filofellesé 
les  papillotes  d'or  qui  eftoient  tout  au  tour,  ayant  eft 
fi  hardie  que  d'en  faire  une  riche  parure  à  cette  filk 
^  que  par  un  ex cez  de  profanation  *  elle  en  avoit  en 

vray  que  la RcHgion  &  l'Eftat  doivent  eftre  toujours  en  bonne  intelligence 
&  bien  unis  ealcmblc,  pour  s'entre  aider  &  fefoutenir  mutuclicment.Etcor 
me  il  eftbonqueles  Evefquesfçachent  les  intererts  de  l'Eftac,  il  n'ed  p 
moins  important  que  les  Roys,  &  ceux  qui  gouvernent  lous  leur  authoriti 
foient  bien  inftruits  des  règles  inviolables  de  h  Religion  ,  aufqucltcs  il  ne  fi 
rien  changer;  mais  bien  réformer  les  abus  oulesmauvaifcs  coutumes  qui  s'i 
finuent  peu  à  peu  ,  pour  corrompre  par  une  pernicieufe  habitude  ,  ce  qu'il 
avoit  de  plus  faint  &  de  plus  vtiîe  pour  le  faluc.ôc  pour  la  focieté  civile. 

X  Et  qu'elle  avoit  enrichi  fi  vefie.  Il  y  a  bien  ,  Vittam  de  aura  exor» 
ta.m.y  qui  fe  pourroit  prciidre  plucoll  pour  une  bandclette,ou  tout  au  plus  po 
une  coifFe.  Mais  on  ne  voit  pas  à  quoy  pourroit  {crvir  icy  une  bandelette, 
mal-airémcnt  on  employcroit  de  la  broderie  d'une  Chappe d'Eglifc  ,  oui 
Tapis,  fut  la  coiffe  d'une  Dcmoifellc.  Tay  donc  mieux  aimé  tourner  le  tn 
Vittam,  pat  Verte, que  par  coifFe,  ou  voile  ou  band«lette  ,  pour  accommod 
la  chofc  davantage  à  noftre  ulage^  loinc  qu'il  eil  allez  indiffèrent  ,  que 
foit  on  mame^u^ux^e  veils^une  çoifFe,  ou  quelqu'autrç  forte  4c  vcUe^ieni  <\ 
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ichy  faveftede  la  broderie  d'or  qu'elle  avoit  levée  de 
a  Chappe  precieufe ,  3c  qu  elle  avoir  permis  à  des  filles 
ie  prendre  des  barbes  pour  fedégui fer.  L'Abbeiï'e  ayant 
•lie  interrogée  de  ce  qu'elle  avoit  à  répondre  à  cela  ,  elle 
iicj Touchant  la  faim^dont  elles  forment  leur  complain- 
e,  que  fes  Religieufes  n'ont  jamais  eu  trop  de  neceflité 
)endant  la  chère  année ,  vu  la  grande  difctte  qu'il  y  eut 
;n  beaucoup  de  lieux.  Touchant  le  veftement:,  elle  ré- 
)onditj  que  fl quelqu'un  fouilloit  dans  leurs  coffres, il 
;  entrouveroit  plus  qu*il  neleurcn  faut  pour  le  beioin. 
^antàcequ'on  objedoitdu  baing,  elle  répondit  que 
:e  qu'on  en  avoit  voulu  dire  s'eftoit  fait  en  Carefme, 
?our  empefcher  l'acrimonie  delà  chaux  ,  dont  le  baing 
îiloit  enduit  de  peur  que  la  nouveauté  de  l'édifice  ne  fuft 
préjudiciable  dans  letempsà  ceux  qui  s'y  pourroient  la- 
rder, &  que  Madame  Radegonde  avoit  ordonné  que  les 
krviteurs  du  Monafterey  allaifent  pubUquement,juf- 
^uesàcequetoutelamauvaife  odeur  qui  pouvoit  nuire 
lux  peribnncs  deUcates ,  en  fufl:  oftée.  C'eft  pourquoy 
'ulageenavoiteflé  permis  aux  Serviteurs  pendant  tout 
.eCarelmc:»  jufquesàla  Pentecofte.  A  quoy  Chrotiel- 
ie  repliqua^que  depuis  ces  temps-lâ  plufieurs  s'y  eftoient 
luiTi  lavez.  L' A bbeife  répondit  ^  que  fi  onneprouvoit 
point  ce  fait  là ,  qu'elle  ne  fçavoit  point  s'il  eftoit  vray  ou 
lon.MaiSjpouren  rejetterau  moins  le  blalmefiir  les  au- 
:res  Religieufes  ;  '^ourquoy  ,  dit-on  ^fi  ces  filles  font 
VH  >  nen  ont'elles.fas  avenj  l'zyïbhjfe  ?  Touchant  le 

.  ir.  Mais  après  cccy,  le  Tcxrc  porre  ces  mots  :  Barbatorias  intus  eo  qnod 
:e  le  bravent,  iefquels  |*AUoue  que  ie  n'cntens  pas. Car  quel  crime  puifle  ellre, 
juc  d'avair  célébré  des  "Barbatiires  ?  ôc  que  faut-il  entendre  p.u  ce  mor 
«irbate  ?  Outre  que  ie  ne  fçAy  pas  de  quelle  célébration  on  veut  icy  parler,  ft 
:c  n'e{t  qu'on  vouluft  accufcr  l' Abbcflc  d'ayoïr  fait  célébrer  les  divins  Myftc- 
{«$  en  quelque  lieu  profane  »  ou  bien  qu'elle  cuft  permis  dans  fon  Monaftere 
}uc  ffs  filles  fefuffent  travcftics  en  hommes  pour  faire  des  mafcaradcs  ,  ÔC 
]U*clles  euirent  pris  des  barbes  pour  fe  mieux  déguifer.  l*ay  donc  mieux  aimé 
m'ahftenir  de  tourner  une  chofc  fi  mal-aifée  à  comprendre,  loint  que  cette 
iccufation,  telle  qu'elle  eft  ,  n'cft  point  refumée  dans  la  luire  comme  les  au- 
itcs.  Ce  qui  roc  fait  croire  que  ces  paroles  ont  efté  g'illées  dans  le  Texte  pas 
ics  Copiftes,  qui  le*:  ont  tirées  d'une  marge,  ou  d'ailleurs,  fans  y  fonger,avec, 
Ml  fens  imparfut  ôc  puis  que  s'eftant  apperceus  qu'elles  re  lérvoieai  de  lira 
ils  les  ent  lajffécs  >lâ,  Se  ne  ie  font  pas  fouvenus  de  les  effacer. 

X  X    ii| 


Tablier, elle  réponciit;que  fî  elle  en  avoiciouéclu  vivatH 
cle  Madame  Radegonde ,  cette  faute  la  concemcrok 
moins  qu'une  autre  j  que  toutefois  il  ne  fe  trouvoit  point 
écrit  dans  la  Règle  ny  dans  les  Canons  que  celafuÔ  dé- 
fendu. Mais  en  fléchlifant  la  tedejelleditjQue  pour  ce- 
la elle  eftoit  prefte  d'accomplir  la  pénitence  qui  luy  en  ♦ 
feroit  ordonnée  par  les  Eveiques.  Elle  ditaum  auTu^et 
des  banquets  qui  luy  furent  reprochez  »  qu'elle  n'avoit 
rien  innové  en   cela  des  coutumes  qui  le  pratiquoient 
fous  Madame  Radegonde:  quelleavoit  olïert  le  pain 
b^nit  qu  on  appelle  Etdcgies  aux  fidelles  Cbreftiens: 
mais  qu'on  ne  la  convaincra  jamais  d'avoir  mangé  avecji 
eux.  Touchant  les  fiançailles  ,  elle  dit  qu'elle  avoit  prisj  j 
des  gages  de  promei'îede  mariage  pour  la  nièce  Orpha-!j 
nulei  mais  que  çavoit  etlé  en  prelence  du  Pontife,  de  il 
fon  Clergé  ,  &  des  Anciens.   Et  que  toutefois,  C\  cclajj 
eftoit  une  faute ,  elle  en  demandoit  pardon  devant  tout}) 
le  monde  '■,  mais  qu'il  i/elloit:  point  du  tout  vray  qu'elle  1  i 
euft  fait  alors  de  feftin  dans  le  Monaftere.  Sur  ce  qu'on!  \ 
luy  avoit  imiputédela  Chappe  ;  elle  montra  une  Reli-i! 
gieufe  de  famille  Noble  qui  luy  donna  '    un  Mafôrt  del-^ 
loye qu'elle  avoit  eu  de  les  Parents,  duquel  elle  avoitij 
coupe  une  partie,  pour  en  faire  ce  qu'elle  voudroit,  & 
que  du  refte  elle  en  avoit  orné  une  Chappe  pour  fervir  à 
l'Autel ,  s'eftant  fervy  àts  rogneures  pour  mettre  un  rc 
bord  de  pourpre  à  une  jupe  deia  nièce,  qu'elle  alFeura 
iuy  avoir  donnée,  lors  qu'elle  rendoit  du  fervice  au  Mo- 
naftere.  A  quoy  Didimie  qui  avoit  fait  le  prefent ,  fe 
conforma  entierement,par  le  témoignage  qu'elle  en  ren 
dit.  Q^nt  aux  fiiofelles  «8c  aux  papillottes  d'or  &  à  la 
Vefte  enrichie  de  broderie  d'or,  elle  prit  pour  témoin 
voftre  fcrviteur  Macconqui  eftoit  prefent,  parce  quç 
certainement  il  receut  luy-mefme  delà  main  de  celuy 
qui  devoit  époufer  la  nièce  de  TAbbeife  une  fomme  de 

3  fnMaf()rtdefoy(.Vo\ir\cn\ot,  MAfortem  holofcricum  ,  qutcR  \mi 
forte  de  vdèe  de  ce  ccn^s-'àqui  m'ell  inconnue, mais  quelques-uns  ont  Ciû 
que  c'tiluit  un  manteau  de  dciiil  poux  les  fcmmcsA  ^i'iuiies  u^e  cappc. 
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îiigt  écus,  par  le  moyen  defquels  elle  fit  publiquement, 
-c  à  la  veuë  de  tout  le  monde  j  ce  qu  on  luy  reproche 
pjuftement  quifuft  provenu  des  biens  du  Monaftere, 
l»arce  que  la  vérité  eft,  qu'il  n'y  en  avoit  rien  du  tout. 
])n  demanda  auffià  Chrotielde  &à  Bafîne  ,  (î  davan- 
{ure  elles  penfoicnt,  (ce que  Di^u ne vouluft point per- 
inettre  )  qu'elle fuft  coupable  de  crimes  d'adukere,de 
neurtrCjde  poifon^ou  d*^autres  choies  iembiables  dignes 
lie  mort  f  Elles  répondirent  qu'elles  n'avoient  rien  à  luy 
Ibjeder  que  les  chofes  qu'elles  venoient  de  dire  qu'elle 
voit  faites  contre  la  Règle.  Enfin  pour  les  péchez  qui 
.voient  efté  commis  par  la  fradlure  des  portes  du  Cloi- 
:lre,  &c  de  ce  qu'il  avoit  efté  permis  à  de  malheureufes 
illesde  faire  tout  ce  qu^elles  voudroient  y  fans  la  diicipli- 
le  de  leur  Abbefle  pendant  l'efpace  de  tant  de  mois ,  que 
lous  penfions  que  toutes  ces  Rehgieufesfulïèntdesper- 
bnncs  innocentes  ,  on  nous  en  fit  voir  pourtant  quel- 
]ues-unes  d'enceintes.  Toutes  lefqueUes  chofes  ayant 
;fté  foigneufement  examinées  par  ordre,  <5c  n'ayant  point 
rouvéde  crime,  pour  lequel  nous  peufîions  dépoli eder 
'Abbelfe;  après  que  nous  eufines  difcaté  entre  nous  ce 
]u'il  y  avoit  à  faire  touchant  des  choies  (i  légères  ,  fur 
efquelles  il  ne  reftoit  plus  rien  qu'à  prononccr,noas  £uf- 
nes  d'avis  d'exhorter  rAbbeife  par  une  admonition  pa- 
;ernslle,  que  pour  lerefpedde  noftre  reprehention,elIe 
,'abftintà  l'avenir  de  chofes  Iembiables.  Puis  regardant 
i  loifir  lacaufedes  Parties  adverfes^où  ils'agilfoit  de 
:ruTies  énormes  >  parce  que  des  Religieufes  s*eftoient 
moquées  de  la  prédication  de  leur  Evefque  s  quand  il 
leur  défendoit  de  fortir  duMonaftere,<Sc  que  l'ayant  mef- 
me  foulé  aux  pieds,,  elles  en  forcirent  en  dépit  de  luy^ 
après  avoir  rompu  les  portes  ôc  les  verroiiilsde  leur  clo- 
fture,6<:  quelques-unes  en  violant  toutes  loix  divines  ôc 
humaines  s'eftoient  abandonnées  dans  le  péché.  A.ufujet 
dequoy  l'Evefque  Gondegifilefetranfportaenperfonne 
à  Poiâ;iers  avec  les  autres  E  vcfques  de  la  Province,  par 
les  ordres  des  Roys ,  pour  les  citer  ài'Audiance  dans  le 
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Monaftere.  Mais  ayant  mcprifé  foii  OrdonnancejGonv 
me  il  fut  avec  ceux  deia  Province  dans  la  Bafiliqiiede 
S.  Hilaire,  oùces  fiiks  eftoicnt,  afin  de  les  admonefter, 
comme  c*eil  le  devoir  d'un  Pafteur,  qui  doit  toujours 
cdre plein  defollicitudes  pour  ceux  qui  luy  font  cômis, 
elles  cauferentla  fedition ,  qui  attira  vne  furieufe  tem- 
pefte  lur  laperfonnedes  Evelques  :  car  il  n'y  furent  non 
plus  épargnez  que  leurs  Serviteurs,  qui  y  furent  battus 
à  coups  de  baftons  ,  &:  le  lang  des  Lévites  fut  répandu 
danslaBafiliquc.  En  fuite, par  une  exprclle  julliondc 
nos  Roys  ,  comme  le  Preftre  Theutaire»  Perionnagç 
vénérable  y  fut  envoyé,  pour  connoifkre l'eftat  de  cett( 
affaire ,  &  qu  il  fut  ordonné  qu'on  en  feroit  un  jugemcntf 
juridique,  iansen  attendre  le  temps ,  on  entra  fort  fedi- 
tieufement  dans  le  Mona{lere,aprcs  qu'on  eut  mis  le  fe\^ 
à  des  tonneaux  dans  la  cour  pour  éclairer  leur  emporte- 
ment (  c*efl:oitianuid  )  &  avec  des  leviers  Se  des  coi- 
gnées  les  portes  furent  enfoncées ,  ôc  les  pccteaux  furent 
renverfézjdcs  Religieufes  y  furent  battues  &  blclléeî 
dansleur  Cloiftre,  &  après  qu'on  eut  pillé  l'Abbaye, 
les  habits  de  l'Abbcffe  trouvée  dans  fôn  Oratoire  y  fu- 
rent déchirez ,  &  on  la  prit  elle-mefme  par  les  cheveux. 
pour  la  tirer  honteufemcnt  par  les  rues ,  &  en  fuite  h 
mettre  en  priibn,  où  pour  n'eftrepas  véritablement  en- 
chaiinée,  elle  n'en  elloit  pas  pour  cela  plus  libre.  Pui: 
comme  fe  vint  à  la  fefte  de  Parqucs,rur  le  point  que  TE- 
vefque  prefentoit  un  prix  de  rançon,  pour  celle  qu'oi 
failoit  fouffrir  11  cruellement,  afin  que  pour  le  moins  ell 
puft  voir  la  cérémonie  des  Bapteimes ,  &  que  pour  tou- 
tes Tes  prières  il  ncn  put  rien  obtenir;  Chrotielde  di 
qu'elle  ne  Içavoit  rien  de  tout  cela ,  de  que  n'y  elle ,  n] 
ies  compagnes  ne  l'av oient  point  commandé;  mais  qu< 
c'eftoit  elle  feule  qui  avoit  obtenu,parle  figne  qu'elle  ei 
avoit  donné  à  Tes  gens ,  que  rAbbelfene  Rk  point  tuée 
dont  elle  pretendoit  tirer  de  là  un  fait  juftiBcatif,  afii 
qu  on  y  euft  tel  égard  qu'on  voudroit.Mais,pour\mon 
trer  de.  cjuelie  iorce  la  cruauté  de  ces  perfoiiaes  dk  v& 
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aedans  l'excez ,  on  a  tué  auprès  du  fepulchrc  de  faintc 
^adegonde  un  Serviteur  qui  s'enfuyoit  du  Mcnaftere^ 
.ns  que  perfonneen  aitofé  vanger  le  crime.  Et  qui  pis 
1,  Chrotielde  eftant  elle-mefme  entrée  dans  le  Mona- 
ere,  elle  l'occupa  de  vive  force^  &  quand  les  Roy  s 
Dmmanderent  que  Chrotielde  Ôc  Tes  Compagnes  repre- 
:nteroienc  les  Séditieux  en  luftice,  elle  n*y  voulurenç 
oint  obeyr,  &  fe  refolurent  au  contraire  de  refifter  en- 
ore  plus  opiniaftrementjufques  là  qu'elles  firent  déco- 
ller des  traits  &  lancer  des  dards  contre  le  Comte  qui. 
ut  la  commifïion  d'y  aller ,  aufïi  bien  que  contre  le 
^euple  qui avoit  ordre  de  luy  obeyr.  De  là  elles  iorti- 
ent  derechef  pour  feprefenter  à  l'Audience  publique, 
:lles  tirèrent  iecrettement  la  fainte  Croix  del^Eglife» 
dles  l'en  tirèrent  indécemment  pour  luy  Faire  injure,  ÔC 
:our  oflrencer  Dieu ,  ce  qu'elles  ont  pourtant  elle  con- 
ranites  de  reftituer  à  TEglife,  avec  ignominie-  Ainfi 
i'eftant  trouvées  convaincu'és  d'a(^ions  fi  noiresj  &  de 
:;imes  fi   capitaux  ^  nous  leur  avons  ordonné  qu'elles. 
vinilent  demander  humblement  pardon  àleur  Abbeilej^ 
S:  qu'elles  rcconneufi'ent  ce  qu'elles  avoient  fait  de  mal» 
pour  corriger  leurs  defaux  :  mais  n'en  ayant  rien  voulu 
Lure ,  Se  tout  au  contraire  ayant  davantage  confpiré- 
contre  la  vie  >  cç  qu'elles  ont  mc'mes  avoiie  publique- 
ment, nous  avons  ouvert  6c  leu  les  Canons,  d'où  il  nous 
a  (emblé  que  c'cftoit  une  choie  tres-jufte  de  les  priver 
'  jla  Communion,  jufquesà  ce  qu'elles  le  fuilcntcon- 
. . Tcies  par  une  digne  peni:ence,&  de  rétablir  l'Abbefle 
en  fa  première  digniié.  Voilà  ce  que  nous  avons  fait 
|-our  obeyr  à  yodre  lulTion',  &  ielon  l'ordre  Ecclefiaili» 
que  conforme  à  la  doctrine  des  Canons  fans  aucune  ac- 
ception deperfpnnes.QMant  à  ce  qu'on  a  enlevéde  TAb- 
biye  j  Coït  en  meubles  ou  en  tiltres  de  nos  Seigneurs 
Fvoys  vos  Parents  5  celles  qui  ont  déclaré  qu'elles  les 
avoient  ,  comme  elles  ne  veulent  point  du  tput  nous 
obeyr,  elles  ne  les  veulent  point  rendre  auiîi.  Si  bien 
que  c\ïk  à  faire  a  voftrç  pie>é  &ç  à  voiire  puiil^ice  de 


^e^f  i'HlSTCVIRB 

coiitraîncîre  par  uneauthorké  Royale,  que  le  lieu  Sa 
léubly  par  ceux  qui  l'ont  détruit,,  afin  que  les  ouvra- 
ges  des  Princes  vos  PredecefTeurs ,  foient  un  gage  per- 
pétuel de  voftre  recompenfe,  &  de  leur  meFite,  Maism 
permettez  point  que  cesmauvaifes  perfonnes  retoumctM 
jamais  au  lieu  qu'elles  ont  profané  &  détruit  avec  tam 
^'im-pieté  ,  de  peur  qu  il  n*en  arrive  des  fuites  encow 
plus  danger  eufes.  Ou  bien  (i  vous  leur  permettez  encon 
d'y  afpirer  ,  que  ce  foit  donc  à  condition  qae  tout  ce 
qu'on  y  a  pris&  détruit ,  fera  reftitué  &  remis  en  Cuti 
cntier,avec  l'aide  de  Noftre-Seigneur.Mais  que  le  tout 
fera  encore  parfaitement  acquis  \  Dieu  fous  des  Roys 
Catholiques,  afin  que  la  Religion  ne  perde  rien  ,^&  que 
Fauthoritédes  Percs  &des  Canons  eâant  confervcc, 
nous  ferve  pour  le  culte  que  nous  rendons,  ôç  s'augmen- 
te pour  voftre  fervice  dans  les  fruits  qui  vous  en  doi- 
vent revenir.  QneNoftre-Seigneur  lefus-Chrift  vous 
conduife  &■  vous  comble  de  fes  prolperitez ,  vous  don* 
nant  un  Regiîe  de  longue  durée  ôc  en  fuite  la  vie  bien- 
Keureufe..  ^ 

17 .  Ce  lugement  ayant efté  prononcé  pourfufpeii- 
dre  Chrotielde  ôc  fes  Compagnes  delà  Communion  fa-* 
crée  ,  TAbbclfe  fut  rétablie  dans  le  Monaftere:  &le& 
Excommuniées  allèrent  trouver  le  Roy  Childebert, 
aj  oûtant  mal  fur  mal ,.  par  la  calomnie  du  monde  la  plus, 
outrageufe  ,  pour  luy  dénoncer  des  perfonnes  qui  noii 
feulement ,  à  ce  qu  elles  difoient ,  commettoient  des 
Adultères  infâmes  avec  TAbbcllfe.  mais  encore  qu'elle. 
les  employoit  tous  les  jours  à  porter  des  nouvelles  à  Fre 
degondefon  Ennemie.  Ce  que  le  Roy  ayant  appris  en 
voya  des  gens  pour  les  prendre  &  les  amener  e}i  fa  pre- 
(cncc  :  mais  après  les  avoir  examinez ,  6c  ne  les  ayant 
trouvez  co-ipables  d'aucun  crime,  il  leur  commanda  de 
fe  retirer. 

18.     Q^e^^^cs  jours  auparavant  ,  le  Roy  entrant- 
dans     '  r  Oratoire  d'une  maifon  appellée  M arilege ,  fes" 
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ardes  virent  de  loin  un  homme  inconnu  qui  fe  tenoie 
;bouc,  auquel  ils  dirent;  jQjuefies-vow  f  Et  d'où  vc^ 
'z^-vom  ?  Oh  de  ^nel  mefiier  efies-voHi  ?  Car  il  nj  et^a 
u  Hn  fetil  denopu  cjui  vohs  connoijfe.  Il  répondit;  Te 
it^  pourtant  de  vos  gens  :  Mais  il  n'eut  pais  achevé  cette 
iFole>  quilfut  incontinent  jette  hors  de  l'Oratoire  s 
c  après  avoir  efté  interrogé  ,  il  confelïa  franchement 
ae  Fredegonde  favott  envoyé  pour  tuer  le  Roy,  A  quoy 
ajouta  ^  N om  fomnm  doux^e  qvi  elie  ^  chotfis  exprès 
oar  Inexécution  de  ce  deffem.  Il  y  en  a  fix  ijmfont  icy 
enus ,  &  les  fix  autres  font  demepire\^  a  Soijfons  pour 
rejferdes  embufchesau  fils  du  Roy.  *\Bour  moy  comme 
uy  crû  que  le  lieu  le  plus  propre  pour  tuer  le  Roy  Chil^ 
ebertefioitfon  Oratoire ^ je  nty  fuis  rangé'-,  mais  fay 
Q-éfaifi  de  la  peur  3  ce  qui  m'a  empefché  d'accomplir 
e  que  favois  refolU'  Ayant  fait  une  telle  confeiTîon,  il 
.ittout  aafîi-toli  appliqué  à  la  torture  qui  luy  fit  dire 
ss  noms  de  Tes  Compagnons. Lefquels  ayant  efté  cher- 
hez  par  tout  ^ôc  faifis  au  colet,,  les  uns  furent  mis  en 
nlon  j  on  coupa  les  mains  aux  autres ,  &:  à  d'autres  les. 
>i  eilles  &:  le  nez ,  de  puis  on  les  lafcha  pour  les  immoler 
.  laraillehepubhque.  Toutefois  plusieurs  de  ceux  qui 
arent  liez  en  priion  ,  s'effroyant  de  divers  genres  de 
upphces  dont  ils  fe  voyoient  menacez ,  fe  tuèrent  de 
CLirs  propres  mains  :  &  quelques  autres  périrent  parles 
oiirments  ,  pour  faire  la  vangeance  de  l'attentat  qui 
^oit  efté  conceu  contre  la  perfonne  du  Roy. 
19.  S.unnigifiie  fut  remis  à  la  torture  3  ôc  tous  les  iours 
.1  eftoit  battu  de  verges  ôc  d'efcourgées  :  &  (i-toft  que 
.es  vlceres,  apress'eftre  purgées  de  la  boue  ôc  de  L  pour- 
riture qu'elles  avoient  contradées,  ou  qu'elles  venoient 
ile  nettoyer<3<:  à  fe  guérir,  on  renouvclloit  derechef  ià 
peine.  Parmy  ces  tourments  ,  il  confeila  non  feulement 
d'avoir  efté  complice  de  la  mort  du  Roy  Chilpericjmais 
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encore  qu'il  avoic  commis  beaucoup  d'autres  crimes,  S 
déclara  auiïi    que  Giles   Evefque  de   Reim5  s'eftok 
trouve  dansTentreprife  qui  fut  faite  par  Ravinge,  Vr* 
fion  ôc  Berthefrede  de  tuer  le  Roy  Childebert.  On  6 
faifit  auffi-toftde  cet  Evefque,  qui  fut  mené  à  Mec^ 
quoy  qu'il  fuft  alors  fort  débilité  d'une  maladie  qui  le  tù* 
noit  depuis  long-temps.  Et  tandis  qu'on  l'y  détenoife 
bonne  &  feure  garde ,  le  Roy  ordonna  que  les  Evefqué| 
s'affembleroient  pour  l'examiner  au  commencement  dd 
mois  d'Oétobre  dans  la  Ville  de  Verdun,  Alors  le  Roy 
receut  des  Remontrances  que  luy  firent  les  autres  EveC 
ques ,  de  ce  qu'il  avoit  coi"nmandé  qu'il  fiift  enlevé  de 
&  Ville  fans  avoir  eu  d'audience,  &  qu'il  fuft  retenu  pri^ 
fonnier.  Si  bien  que  le  Roy  luy  permit  de  Fetouniçt; 
chez  luy,  envoyant  cependant  des  lettres  (  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  J  ù  tous  les  Evefques  defon  Royaume , 
afin  qu'ils  s'allemblalTent  vers  le  milieu  de  Novembre 
en  cette  Ville-là,  pour  examiner  cette  affaire  de  près. 
Alors  les  pluycs  furieufes ,  les  eaux  grandes,  le  froid  in- 
tolérable,  les  chemins  mauvais,  ôc  les  rivières  débor-' 
dées ,  rendoient  les  paifages  difticiles;  mais  ils  nepeu- 
rent  refifter  aux  Ordres  du  Roy.  Enfin  après  s'eftre  af- 
femblez  ils  vinrent  à  Mets,  ou  Giles  eftoit  prefent,  1&* 
quel  le  Roy  avoit  déclaré  Ion  Ennemy  ,  &c  traiftre  à  f» 
Patrie^  &:  avoit  délégué  le  Duc  Ennodius  en  fa  place  > 
pour  faire  les  pouriuites  de  cette  affaire.  Voicy  la  pre- 
mière chofe  qu'il  luy  demanda,  ^ites-moy  ptn  peu  ;f 
'Vom  prie  ,  Monjienr  l' Evefque  >  quelle  vifion  vom 
^ve\^  cm  ,  a! ahanàonnerle  '^oj  dans  /^  propre  J^i Ile 
OH  V074S  jouiJfie\^  de  t honneur  de  l-  Epifcopat,&  d* avoir- 
cherché C amitié  du  Roj  Chtlperic  y  qm  avoit  tonjours^ 
ejhe l' Ennemj  du  Roy  nojïre  fonverain  Seigneur,  e^ui 
fait  tuer  f on  père  ,  &  relégué  fa  mère  dans  le  hanmjfe-^ 
ment  ï  Qm  n  a  paint  fait  de  fcrupule  d'envahir  fon 
Royaumei&  d' ajjujettir  fes  f^illesfous  fa  puijfance,  lef 
quelles  y  comme  nous  t avons  déjà  dit ,  il  avoit  ufurpéei 
par  des  vojes  injufies  ^  Ceft  pourqao)  vous  avie^  ^jf^X 


\\!mt€ijîi*tl  vous  donnaft-^  comme  il  a  fan  tant  de  con- 
vfcatwns  d'honneurs  &  de  biensAX  répondit  â  ces  choies^ 
ji?  ne pourrok  pas  nier  que  je  n'eujfe  eflé  jimj  du  Roj 
Mhilpertc  y  je  l'ay  eflé  fans  doute:  mais  ^uoj  quil  en  fin  i 
won  ^mnié   refpe^ueufe  na    rien   avance  contre  h 
mvicè  du  Roy  Childehert.  Les  maifons&  les  terres 
me  je  pofede  defquelles  vous  voule\^farler  >  je  les  aj 
^'es p^r  lettres  du  Roy  Childebert.  Alors  montrant  fes 
Éttres  à  tout  le  monde ,  le  Roy  nia  pofitivemcnt  qu'il 
*  sluy  euft  jamais  accordées.  Othon,  qui  eftoit  alors 
eferendaire,  dontlefeing  eftoit  au  baSjeftant  requis 
le  répondre  fur  cette  fignature ,  nia  pareillement  del'a- 
iloir  jamais  écrite.  Audi  véritablement  la  pièce  eftoit-^ 
C^Ue  {uppolée.  Voilà  donc  la  première  inftance  en  la^ 
q[uelle  rEvefque  fut  trouvé  faulVaire.  En  fuite  on  fit 
loir  àQS  letrresoùie  trouvèrent  beaucoup  de  reproches 
îiutrageux  contre  la  Reine  Brunichilde,  lelquelles  fu^^ 
jjent  écrites  au  Roy  ChilperiCj&femblablement  d'au- 
kç,s  lettresde  Chilperic à  rEvefque,  dans  lefquelles  eiî- 
j'ir  autres  chofes  ,  il  y  avoit;  Quep  la  racine  de  ^uelqws 
^hcfe  que  fe  puft  eflre  n  eftoit  coupée  y  la  tige  qui  efl  hors 
Aie  terre  ne  devient  point  fetcheX>' où.  il  eftoit  aiie  de  con- 
ilioiftre  ,  que  ces  chofes  avoient  efté  écrites,  afin  que  (i 
'7|a  Reine  Brunichilde  venoit  à  périr ,  fon  fils  nefubfifte- 
:^j^oit  pas  long-temps  après  elle.  L'Evefque  nia  d'avoir 
raïamais  envoyé  ces  lettres  en  (on  nom ,  ny  d* en  avoir 
Oî(amais  receudefcmblables  de  Chilperic  :  mais  un  gar- 
içon  qu'il  alïedionnoit  fe  trouva  là  prefent,  qui  lestenoit 
cranfcrites  par  divifionsde  feiiillets ,  &  par  tikres  notez 
de  fa  main ,  au  fujet  de  quoy  il  ne  refta  pas  le  moindre 
fujetde  doute  aux  Aiïiftans  que  cela  ne  fuft  provenu  de 
luy.  Puis  furent  produites  des  padlions  faites , comme  au 
nom  de  Childebert  &  du  Roy  Chilperic ,  dans  lefquel- 
les eftoit  inféré  qu  après  qu  on  auroit  chalfé  le  Roy 
Gontram  hors  de  fon  Royaume,  les  deux  autres  Roys 
partageroient  entr'eux  fes  Terres,  Villes  &  Seignea* 
ries.  Le  Roy  nia  que  cela  fe  fuft  jamais  fait  de  fon  C©n- 
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feil ,  difant  i  Voui  ave^  commis  mes  Oncles  fm  ccitMf 
faune  »  afin  qHil  y  eufi  gHerre  entreux»  d'où  Ueflarrm 
^é  cji/biine  armée  s  a  fiant  faite  ,  Bourges  ^  Efiampes  ^m^ 
h  Chafieauâe  Milljy  en  mt  crmllem^nt  ^atù,  *Z>j^, 
fleurs  o'fite fié  tvbez^  fendant  cette  guerre  >  les  Ames  dtp» 
Guels^  comme  je  le  croji  feront  redemandées  de  vas  mmim 
aujourdùIugement.UEvQCquQViG  put  nier  ces  choies 
car  elles  fetroLivoient  écrites  dans  l'un  des  Regiftxesdii 
Roy  Ckilperic ,  lefquels  luy  eftoient  venus  entre  le! 
mains  ,  quand  après  la  mort  de  Ch-ilpericj  Tes  tréfon 
furent  tranfportez  du  BourgdcChelesà  Paris.  Comnié 
une  conteftation  de  Cette  qualité  eftoit  tirée  en  lorn* 
gueur,  Epipkane  AbbéderÈgliie  de  S.  Remy  qui  s'|^"'' 
trouva  prefent,  dit  que  Giles  avoit  receudeux  mille écm*' 
d'or,  &  beaucoup  d'autres  choies  pour  conferver  ramirj'' 
tiédu  Roy  Chilperic.  Là,  Ce  trouvèrent  auffi  ces  Am-|''" 
baffadeurs  qui  furent  envoyez  avec  kiy  Vers  le  Roy  J'^ 
lefquels  dirent  encore  à  Ion  fujeti  //  efi  vraj  que  d^mn 
femfloy  de  cette  Amhajiade ,  tlfefepara  de  nom,  &ffH  f 
iong-temps  à  s' entretenir  f  eut  avçc  le  Roj  :  mais  de  vom''^ 
rapvrterfrecifément  les  farohs.fujls  eurent  enfemble^» 
cela  ne  fe  peut  fa6 ,  ftds  que  nom  n  en  pufmes  rien  e^ 
tendre  3  finon  que  far  la  fute  3  nom  avons  bien  connu  à 
atioj  cette  conférence  fecrette  À  fu  aboutir.  Comme  il'^'^ 
nioit  les  confequenceS  qu'on  en  vpuloit  tirer ,  l'Abbé  , 
qui  avoit  toujoursefté  participant  des  Confeils  fecretsi- 
nomma  le  Ueu  oti  fcs  écus  d'or  avoient  efté  comptez ,  &^{( 
la  perfonne  qui  les  avoit  apportez  >  6c  de  quelle  forte  onf 
avoit  confpjré  la  ruine  du  païs  Se  du  Roy  Gontram.  Cekt 
qu'il  raconta  dans  le  meunc  eiprit  qu'il  avoit  efté -fait»;  !; 
Dont  TEvefque  fe  trouvant  convaincu,  fut  contrainc  ni 
d*avouer  la  vérité  de  tout  ce  qu'on  avoit  avancé  contre  "J 
luy.  Les  Evefques  qu'on  avoit  aiîemblez  pour  juger  dei  si 
toutes  ces  chofes  5  voyant  qu'un  Preftre  du  Seigneur'" 
eftoit  complice  de  tant  demauxquis'eftoient  faits,  fou- 
pirerent  d'une  chofe  fi  déplorable ,  &  fuppliérent  le  Roy 
ûe  leur  donner  encore  trois  jours  pour  achever  ceccie 
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îaire.  Ce  qu'ils  firent  fans  doute  ,  afinqueGilcsrevc- 
anc  à  refipifcence  5  puft  trouver  luy-mefme  quelque 
loyen  pour  s'excufer ,  &  pour  fe  délivrer  d'un  ti  grani 
nbarras.  Mais  enfin  letroifîémejoureftant  venu,  les 
relats  s'aiTemblerent  <lans  l'Eglife  pour  l'écouter,  & 
ly  dirent  que  s'il  avôit  quelque  excuie  à  donner ,  il  luf 
ioit  loifible,&  qu'ils  eftoient  prefts  à  La  recevoir. Mais 
iiles  plein  de  confufion  n'eut  autre  choie  à  leur  dire, 
non  ces  paroles  ;  N'e  diffères  pas  plw  long-temp  à 
onnervoftre  Sentence  contre  ttn  accufé.  h  me  recon- 
ois  coMfahkâecYme  de  leK>e  Majefle,  meflayittoâ^ 
jivrs porté  contre  kfervice  du  Roy  &  de  fa  Mert  ^  & 
çmenram  ajijft  d'accord  cfue  plufi^etirs  batailles  fe  /ont 
onnées  parmesconfeds>  lef^uelles  ont  eflécanfe  ^ue  de$ 
'rovinces  entières  ont  efté  défilées-  Les  EveTqaes  de- 
lorant  un  (î  grand  opprobre  de  leur  Confrère ,  obtin« 
::nt  fa  vie  du  Roy  :  mais  ils  ne  fe  purent  difpenier  de  k 
egrader  ,  comme  ils  firent  de  l'Ordre  '  Sacerdotal, 
.-ires  qu'ils  eurent  leu  àfon  fujet  les  Ordonnances  des 
fanons.  En  fuite  de  quoy  il  fut  condamné  au  banmife- 
lent  ,&:  relégué  à  la  ville  d'Argontorat,  qu'on  appdie 
lamtenant  Straibourg.  *  Romulfe  fils  du  Duc  Loup/ 
ui  eftoitdéja  ^  honoré  de  la  qualité  de  Preftre  ,  fat 
levé  en  fa  place  à  la  dignité  Epifcopale  >  tandis  qu'Epi- 

SvR.  tE  XI  X.  Chap.  I  /Isie  dégradèrent  de  l^orâmeSavmi 
î.d.  C'ellà  dire  Epilcopal,  lequel  comprend  tous  les  autres  Ordres.  Csc 
emplc  du  jugemeur  rendu  contre  rEvefi^uede  Reims  accufé  de  crinac  de 
ze-MajeJlé,  clfc  d'auianc  plus  conlidéttible  qu'iile  (a'm  par  (es  ConFrcrcsfoat 
.  j  horité  du  Roy  ,  ave::  la  plus  grande  douceur  qu'il  Ce  puilîe  imaginer  ,  & 
le  l'authoritédu  Pape  n'intervient  point  dans  ce  lugement  ;  car  ce  n'eftoît 
inc  encorealors  la  coutume  dans  rEglifc,qu'ii  n'y  €uft  que  le  Pape  féal  gui 
ft  juger  dcscaufes  majeures  desEv;rr_jues.  Auluccîa  nes'cft-il  f^ic <juc  ww 
isCcnftirucions  podeiieurcs  que  lcsRo>'s  ont  eues  agréibles,  par  une  grxnàe 
:fercnce  qu'ils  ont  voulu  rendre  principAlcment  depuis  Charlemagne  ,  àU. 
gniré  du  Pontife  Romain  ,  dont  iîs  Eftats  temporels  ont  eflé  fort  augm-ea- 
2  par  la  pieté  ôc  par  la  puiliance  de  ce  Roy  ,  &  par  les  autres  Royi  <j ai  ky 
it  -fuccedé, 

»    Kcrmtife  Evefque  de  Reims.  Il  eftoic  fils  de  Loup  Duc  de  Champagne  , 

fut  fuccelV-rur  de  Gilles. 

^  Honoré  de  la  qualiré  de  Prefire.  Il  ne  fout  pas  douter  que  ce  ne  fuflt 
3Ur  quelque  tiltre  ,  Iclon  la  coutume  dccc  temps  là  ,  de  n'eftre  p«int  «rd'OO^'î 
îi  auxreai«nCj  â  quelque  ^egU  dcCiciic«cui£  <}U£  ce  f  ull«[tie. 


fO^  L*HlSTOI!LE 

phane  fatauffi  depofl'edé  de  Ton  Office  d'Abbé  de  QlÏï 
Remy ,  parce  qu'on  trouva  par  les  Regiftres  ôc  par  U 
papiers  de  compce  de  rEvefque^  qu'il  avoitamalfé  beau 
coup  d'or  &  dargeuc.  Et  tout  cela  fut  confirqué  au 
'  coffres  du  Roy ,  pour  avoir  efté  conquis ,  s'il  faut  ai|i: 
dire  par  une  milice  d'miquité.  Ec  pour  les  autres  chc^ 
provenuès  des  biens  de  TEglife,  ^  elles  iuy  furcn 
iaillées, 

10.  Bafine  fille  du  Roy  Chilperic,  laquelle  nou 
avons  dit  cy-devant  avoir  efté  excommuniée  dans  I 
Synode  avec  Chrotielde,  fe  profterna  en  terre  devau 
les  Evefques  pour  demander  pardon ,  6c  promit  de  r'çq 
trer  dans  le  Monaftere  avec  l'amitié  de  rAbbeile,.^ 
d  obferver  entièrement  la  Règle.  Pour  Chrotielde  ell 
protefta  qu'elle  n'y  rentreroit  jamais  tant  que  Leobouë 
reen  feroit  Abbeifc.  Mais  '  le  Roy  pria  qu'on  les  ex 
cufaft toutes  deux:  ôc  ainfi  l'une  6c  l'autre  furent  re 
ceuës  à  la  Communion ,  &  eurent  ordre  de  retourner 
Poidbiers,  c'eilàdire  Baiine  de  rentrer  dans  le  Mona 
ftere,  6c  Chrotielde  d'aller  à  la  maiion  de  la  Campagne 
que  nous  avons  dit  cy-devant  avoir  appartenu  à  Vvad 
'don  j  laquelle  le  Roy  iuy  donna  pour  y  faire  fa  refi 
dence. 

11.  Les  enfans  de  Vvaddon  qui  rodoient  dans  I 
Poicbou5y  commettoient  divers  crimes  de  meurtres  6 
d£brig;andagcs:  ils  attcdoient  les  Marchands  au  paiVag 
pour  les  pilier ,  6c  les  égorgeoicnt  mefme  de  nuict  pou 
emporter  tout  ce  qu'ils  avoient.  Ils  tuèrent  auffi  un  Ol 
ficier  d'armée  en  trahifon,  duquel  ils  ravirent  le  biei 
Ce  que  le  Comte  M accon  ayant  eilayé  de  reprimer,  il 

4  Elles  luyftircn:  luifées.  C'cli  i  dire  àrEgliic  ,  Sc  non  pas  aux  parcn 
de  TEvc^iue  banni  ,  parce  v]ue  l'tglilc  «'a  point  d'aurre?  liéricicrs  de  droi' 
qu'elle  mefme,  pour  le  foullicn  de  ^^s  charg-s  vers  Dieiiôc  vers  les  homme 
S  V  R.  LE  X  X.  C  H  A  P.  I  i-e  lioy  pria  quon  les  txcufnft  teun 
deux,  C'eftàdire  que  les  fautes  de  Bafinc  oC  de  Chrocieldc  fulTem:  pardoi 
liées,  ànuoy  fans  doute  les  E vergues  avoisnc  difpofé  l'cTprit  du  Ro)'  ,  pan 
qu'ils  as'oicnr  beaucoup  d'indulgence  en  ce  tcmp.";  là  ,  &  t]U*ils  n'euflenc  t 
garde  d'opprimer  des  Religieuf;s  tres-faintes  fous  des  prétextes  légers ,  poi 
vanger  une  paillon  injufle,  puis  cja'ils  pardonnent  il  facilancnc  d;s  fautes  cî 
piUlesqu'gnne  rî^ttroiccxcuÇcr, 

fureii 


II 


i 


îDEs     François     Livre  X.  yoi^ 

.irenC  trouver  le  Roy.  Le  Comte  s'y  rendit  tout  de 
iicime,  pour  s*acquiter  de  Ton  devoir  accoutumé.  Ceux- 
y  prefenterenc  au  Roy  un  grand  baudrier  d'or  enrichy 
e  pierreries  >  avec  une  épée  merveilleufe,  dont  la  gar- 
e  d  or  d'une  manufadure  (înguliere  >  cftoit  femée  de 
lerlesqui  eftoient  venues  d'Efpagne.Mais  le  Roy  ayant 
Ippris  les  crimes  dont  ils  eftoient  manifeftement  at- 
2uits,lcs  fit  lier  de  chaifnes  &  les  mit  à  la  torture,ce  qui 
es  obligea  de  déclarer  où  les  tréiors  de  leur  père  eftoienc 
achez ,  lefquels  il  avoit  pris  des  tréfors  de  Gondebaud^ 
ont  nous  avons  parlé  plufieurs  fois.  Auiïi-toft  on  en- 
oy  a  des  gens  pour  en  faire  perquifition  fur  les  lieux ,  où 
s  trouvèrent  z  la  vérité  une  fort  grande  quantité  d'or  Ôc 
'argent^avec  force  bardes  fomptueufes  enrichies  d'or  de 
e  pierreries ,  toutes  lerquelles  chofes  furent  apportées 
ux  coffres  du  Roy.  En  iuite  de  quoy  on  trancha  lateftô 
raifné  des  deux  frères  ,  &  on  bannit  le  cadet. 

21.  Pour  Childeric  Saxon ,  après  des  crimes  divers- 
.e  meurtres  ,  de  (éditions  j  &  d'autres  violences  qu'il 
voitcommiies^  il  fe  retira  en  la  villed'Auch  où  eftoienc 
£s  biens  de  fa  femme.  Et  comme  le  Roy  qui  futaverty 
le  toutes  ces  chofes  eut  commandé  quonle  fift  mourir, 
me  nui6t:  après  une  grande  débauchejil  fut  fuffoqué  pat 
evin,  &  trouvé  mort  le  lendemain  dans  Ton  lid.  On 
joutoit  à  l'opinion  de  la  méchante  vie,  le  crime  d'avoir 
rté  le  principal  inftrument  des  coups  qui  furent  déchar- 
gez fur  les  Prélats  dans  TEgliie  de  S.  Hilaire ,  parle 
commandement  de  Chrocielde  ',  ii  bien  que  Ci  la  chofe  eft 
.mfî,  voilà  de  quelle  iorte  Dieu  fe  vangea  de  l'injure  qui 
uc  faite  à  les  Serviteurs. 

13.  Cette  année-là,  on  vid  la  nui(5b  reluire  Une  fi 
grande  clarté  qu  elleeftoïc  comparable  à  celle  du  Soleil 
:n  plein  Midy.  Il  y  eut  auffidirers  Globes  de  feu  pen- 
kncla  nûicl: ,  qui  coururent  louvent  parle  Cel,  Se  qui 
éclairèrent  le  monde.  EcJ^touchant  la  fefte  de  Pafque, 
i  iurvintun  doute  corfjeiuerablejau  fujctde  ce  que  '  Vi» 

$  Y  R      I.  a    X  X  U  l,"  J>/a  y,  I  yiâer  a  éçm^    >I*eft-ce  point  Vi* 
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àor  a  écrit  que  la  Pafque  fe  fait  pendant  le  Ciclc  de  \i\\ 
quinzième  Lune,  &  que  de  peur  que  les  Chreftiens  nç l^^: 
célèbrent  le  mefme  jour  que  les  luifs ,  il  ajoute  que  les  || 
Latins  cmt  marqué  le  xi,  delà  Lune.  C'ell  pourquoy  p 
plufieurs  dans  les  Gaules  célébrèrent  cette  fefte  en  làir, 
15.  Lune:  &  nous  ne  la  fifmes  quant  à  nous  quauii. 
Nous  avons  neantmoins  recherché  foigneufement  ce 
quiendevoit  eftre;  mais  *  les  fontaines  d'efpagnej  lef- 
quelles  fe  remplirent  divinement  d*eau>  fe  trouvèrent 
remplies  le  jour  que  nous  la  célebrafmes.  Vn  grand 
tremblement  de  terre  fe  fit  le  '    18.  des  Calendes  du 
cinquième  Mois  le  quatrième  jour  de  la  Semaine ,  dés  le 
matin ,  iî«toft  que  la  lumière  eut  commencé  de  paroi- 
ûre.SurlemilieuduS.  Mois  le  Soleil  fouffritun  Ecly- 
pfe ,  &  fa  lumière  diminua  de  telle  forte,  qu'à  peine  y 
vid-on  autant  de  clarté  qu'on  en  voit  paroiftre  à  la  Lu- 
ne,quandellc  eft  en  fon  cinquième  jour.  Pendant  l'Au- 
tomne les  pluies  furent  grandes,  &  les  tonnerres  furent 

^orde  Tunis,qui  écrivicd^:  rcmps  de  Iviftinian  ,  dontifîdorc  a  fait  mention 
au  comaiencement  de  fa  Chronique?  Mais  touchant  la  Feftcde  Pafqucs  dont 
il  elticy  fait  mention  ,  laquelle  queiqucs  uns  célébrèrent  le  15. 'de  la  Lune  ,  & 
les  autres  le  11.  lofcph  Scaliger  écrit  que  ce  fut  en  l'année  594.  dans  laquelle 
la  Pafque  ludaïquc,lclon  Vidor,échut  Tûnziéme  )our<i*Avrîl,en  un  Diman- 
che, vu  que  le  Cycle  Solaire  cftoit  le  quinzième,  &la  lettre  Dominicale  ,  C. 
Mats,  félon Denys,  le  terme  Pafchal  échut  au  10.  d'Avril  ;  ÔC  ainfî  la  Pafque 
Chtelliennc  fe  pouvoit  céldwrer .  Ce  qui  donne  fujet  de  dire,quc  c'eftoit  bien 
**abufer,  defuivre  plutoll  Vi(£tor  que  Denys ,  qui  avoit  corrigé  Vi6lor ,  qui , 
cetce  année  là,  marquait  la  pleine  Lune  un  jour  plus  tard  qu'il  ne  le  falloir. 

1  Lts  f9Meines  tCE/pagne.  Que  peut-il  entendre  par  ces  fontelnes ,  fî  ce 
n'cftlcsfons  deBaprcfme,  lefqucls  s'empliirent d'eau  facrce  pour  la  régéné- 
ration des  Enfants  des  fidèles  à  la  folcmnité  de  la  Pafque  ,  félon  la  Cérémonie 
qui  s'en  pratique  encore  aujourd'huy  i  &  dit  que  C^s  fontaines  s^empliffem 
dwinement  :  C'tli  à  dire  par  la  confécration,  pour  marquer  par  cette  f.içon  de 
jjïrlcr  ,  qua  les  Eglifes  d*£fpagne  célébrèrent  la  Fcftc  de  Pafque  le  mefmc  jour 
que  quelques  unes  de  France;  &  entre  autres  celle  de  Tours, en  firent  la  folcra- 
itj.:é  i  Car  ie  ne  voy  point  qu'il  y  ait  d'autre  moyen  d'expliquer  ce  paflage. 
D'autres  neantmoins  ne  prennent  point  ces  fonccinesd'Efpagac  dans  un  fcns 
figuré  ,&  dtfcnt  que  véritablement  elles  s'emplilïbient  mriaculcufcment  au 
Chaflcau  d'Ofer  a  la  folcmnité  de  Pafques,  ÔC  qu'elles  furent  pleines  le  21.  de 
laLun€.  Mais  d'autres  ne  font  point  mention  de  ce  Miracle;  &ceux  du  païs 
ne  fçaveat  point  auj  outd'huy  ce  que  ces  fonteines  font  devenues,  &  n'en  ont 
pas  mefraes  oiiy  parUr.  Ce  qui  me  confirmi:  dansl'opinion  que  ces  paroles  f» 
devroitnt  prendre  dans  un  lens  figuré,  &  i^i^^^emcnt  à  la  lettre,  quoy  qu'il  en 
foit  encore  parlé  en  ce  mefme  fens  là,  dauri^livre  de  la  gloire  des  Martyr^ 
j  Li  18.  jour  des  (^al.du  j  .Maif^it  440^  f'^/^ïS^WIt  Ç'sll  à  due  le  if| 
{ou:  de  luip,  uji,  Mcrçrcdf,  -.  î  .  *^  »»•;     -  «..  ^  ^r^^^. 
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npetucux  5  les  eaux  creurent  dans  Texcez.  Etunepefte 
ineufe  fit  de  grands  ravages  dans  les  villes  de  Viviers 
:  d'Avignon> 

24.  En  '  la  feiziéme  année  du  Roy  Childebert  > 
uieftoitla5o.  de  Goncram  ^un  certain  Everqued'ou- 
e-mer  appelle  Simon  vint  à  Tours,  6c  nous  apprit  * 
L  nouvelle  de  la  ruine  d'Antioche.  Il  nous  alleura  que 
e  l'Arménie  il  avoit  efté  mené  prifonnier  en  Perfè,  par- 
i  que  le  Roy  de  Perle s'eftant  jette  dans T Arménie,  y 
\^oit  fait  beaucoup  de  butin  ^  ôc  qu'il  avoit  mis  le  feu 
ans  les  Eglifes.  Il  emmena  donc  cet  Evefque  prifonnier 
Avec  fon  peuple.  Alors  les  Perfes  voulurent  aufli  brûler 
5Egliredes48.  Martyrs  qui  fouffrirent  en  ce  pays-là, 
efquels  i'ay  parlé  dans  mon  Livre  des  Miracles.  Ayant 
ut  un  grand  amas  de  bois,  &  meilé  par  dedans  delà 
oix  ,  Se  de  coannes  de  lard  >  ils  mirent  des  brandons 
s  feu  par  delTous  j  mais  quelque  foin  qu'il  y  puifent  ap- 
orter ,  jamais  il  ne  leur  fut  polîible  d'y  mettre  le  feu, 
:  voyant  une  fi  grande  merveille  de  Dieu,  ils  fe  reti- 
nrent fans  avoir  accomply  leur  deifein.  Vn  autre  Evcf- 
ne  ayant  entendu  que  celuy-cdp-voit  efté  em.mené  pri- 
)nnier ,  envoya  le  prix  de  ia  rançon  au  Roy  de  Perfc  « 
ui  luy  rendit  tout  aufîi-toft  la  liberté.  De  ce  pays-là 
oncce  bon  Evefque  ne  içachant  de  quel  cofté  aller, 
mt  dans  nos  Gaules ,  pour  recevoir  quelque  confola- 
on  des  fidèles  Chreftiens,&me  raconta  ainfifes  avan*» 
1res.  Il  y  avoit ,  dit- il ,  un  homme  à  Antioche  plein  de 
larité  vers  les  pauvres  qui  avoit  femme  ôc  enfans  ,  ôc 
ui  n'avok  point  de  plus  grande  joye  que  de  faire  des 
imofnes  ;  de  force  qu'Une  fe  paifa  jamais  un  feul  jour 
m  fa  vie,  dés  qu'il  commança  d'avoir  quelque  choie  de 

s  V  a  LE  X  X  I  Vv  C  H  A  p.  1  in  la  \6. Année  de  ChUdebert.  Ceft  à 
re  l'an  Ç9S  •  ^e  noitre  Siluc. 

i  Vue-  fioîtz/eîle  de  la  mine  d^  Antioche.  Si  elle  eft  bien  vrayc,'!  faur  avouer 
le  toutes  les  citconllànces  en  foa:  mcrveilleufes.  Mais  S.  Grégoire  ne  la 
:nt  que  de  hfoy  d'un  Giec  ,  (]ai  eil  une  fuy  bien  fulbe(fle.  C'elt  pourranC 
un  Evefque  Arménien  for;y  Je  la  captivité  des  Perfes,  qui  en  fait  la  Narra- 
m.Mais  comme  nollre  Hillorien  ne  l'a  pas  ieulement  jugé  digne  de  le  non^- 
er,  iC  craindroîs  bien  aulïi  qu'il  nefali  pas  trop  digne  d'en  dire  ciâ. 

Yy     ij 
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propre ,  qu'il  ne  prift  quelque  pauvre  pour  le  faire  man* 
ger  à  fa  table ,  ne  le  menaft  chez  foy  pourluy  faire  pren- 
dre fon  repas.  Vn  jour  après  avoir  tourné  autour  delà 
Ville  jufques  au  foir,  fans  y  avoir  pu  trouver  un  feul  pau* 
vre  5  avec  lequel  il  pufl  prendre  fa  refedion ,  enfin  eftant 
forty  hors  des  portes  fur  le  point  que  la  nui6b  appro-  i  1 
choit  5  il  trouva  un  homme  veftu  de  blanc  avec  deux  I 
autres  debout  auprès  de  luy.  Sur  lequel  jettant  les  yeux, 
(  comme  s*ileuft  efté  ceLothfi  fameux,  dont  l'ancien- 
ne Hiftoire  fait  mention  ^)  il  eut  peur  &  dit  5  Pojfible  que 
cet  étranger  eft  Ad onfeignem >  qui  daigne  approcher  de 
la  maifon  de  fon  Serviteur,  tl  prendra  s'il  Inyplaiflfon 
repOA  avec  nota,  Jldais  repofe^vopts  tcy  dans  un  bon  h^ 
aue  nous  avons  3  &  dernam  tant  matin  que  vom  vou^- 
dre\^y  vous  partire^  pour  continuer  voflre  chemin.  Le 
plus  âgé  luy  dit ,  tenant  un  mouchoir  en  fa  main  j  F'ous 
ne  pouvie\^pas  y  0  homme  de  Dieufauver  cette  Paille 
avec  vofire  Simon  pour  trempe/cher  d'efire  renverfée* 
Et  levant  fa  main  ,  ilfecoiiale  mouchoir  qu'il  tenoitfur 
le  milieu  de  la  Ville ,  &  tout  au  mefme  inftant  tous  les 
édifices  tombèrent  en  riùne ,  où  les  vieillards  furent  ac- 
cablez avec  les  enfans ,  rcs  maris  ôc  les  femmes,  y  péri- 
réc  avec  l'un  &:  l'autre  fexe.Ce  que  celuy-cy  n'eut  point 
plutoft  vu  ,  queTétonnement  qu'il  eut  d'ailleurs  de  la 
prefence  de  cet  homme ,  &  du  bruit  de  la  ruine  des  édifi- 
ces, le  fit  tomber  par  terre  aufîi  pafle  qu'un  mort,  puis 
cet  homme  élevant  encore  fa  main  avec  fon  mouchoir , 
comme  s'il  euft  voulu  le  fccoiier  fur  l'autre  moitié  de  la 
Ville  ,  il  fut  faifide  fesdeux  Compagnons  qui  eftoient 
avec  luy,  &  fut  conjuré  par  des  ferments  terribles  d'é. 
pargner  Tautre  moitié  de  la  Ville  ,  &  de  Tempcfcbei 
d'cftre  renverfée.  Ayant  donc  appaifé  fa  fureur,  ilarre- 
fta  fa  main ,  &  après  qu'il  eut  levé  celuy  qui  eftoit  tom- 
bé parterre  ,  il  luy  dit  i  ^lle^  en  vofire  maifon  ,  alle^ 
y  fans  crainte  t  vos  enfans  &  vofire  femme  fe  portent 
bien»  vofire  matfon  nefi  point  tombée  en  rume  »  &  pOi 
jfnfeulny  a perj:  car  vofire friere  cantinuelU  &  la  au- 
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mofnes  cftie  vom  faites  tous  les  jours  aux  pauvres  vous 
\>nt  frefervé,  Difant  cela,  ils  s'évanouirent  de  devant 
•fes  yeux ,  &  ne  les  vid  plus.  Puis  quand  il  fut  de  retour 

la  Ville  5  il  trouva  que  la  moitié  en  eftoit  tombée  en 
inCj&que  les  hommes  y  avoient  efté  enfevelis  avec 

es  bedes ,  quelques-uns  defquels  furent  depuis  retirez 
morts  d'entre  les  ruines ,  &  peu  de  vivans  fort  exténuez. 
Toutefois  les  chofes  qui  furent  dites  à  cet  homme  par  un 
lAnge  de  Dieu  (  (î  je  le  dois  aind  appeller)  ne  furent 
Ipoint  vaines  :  car  arrivant  chez  luy ,  il  y  trouva  tout  en 
Ibonnedirpofîtion,  &  n'eut  fuj  et  que  de  kmanter  le  de- 
faftre  de  fes  voifins ,  qui  avoient  pery  dans  les  autres 
maifons.  La  droite  du  Seigneur  le  protégea  avec  toute  (à 
famille  au  milieu  deslmpies,&:  fut  fauve  du  danger  de  la 
mort,  comme  Loth  le  fut  autrefois  de  Tembrafement  de 
Sodome. 

25.  Dans  les  Gaules,toute  la  Province  de  Marfeil- 
le  fat  affligée  de  pefte  :  &  celles  d*Angers ,  de  Nantes  & 
du  Mans  furent  travaillées  d'une  grande  famine.  Mais 
ce  ne  font  là  que  des  commencements  de  douleurs,  fé- 
lon cette  parole  de  Noftre- Seigneur  dans  l'Evangile  ;  // 
y  aura  des  famines  3  despefles ,  &  des  tremblements  de 
terre  en  chacfue  lieux  :,  &  de  faux  Chrifis  &  de  faux 
Trophetes  s  élèveront^  lef^uels  donneront  des  fignes  & 
des  prodiges  au  Ciel  y  en  forte  quils  feront  tomber  les 
Elus  dans  ^erreur.  Comme  il  eft  arrivé  de  noftre 
temps.  Car  un  certain  homme  de  Bourges  ,  comme 
il  la  dit  depuis  luy-meljTïe,eftant  un  jour  entré  dans  une 
foreft  où  il  coupoit  du  bois  pour  faire  quelque  ouvrage 
neceifaire  au  ménage ,  un  Elfain  d*Abeilles  le  vint  fcoir 
autour  de  luy ,  au  fujet  de  quoy  il  parut  avoir  perdu  Tef- 
prit  deux  années  de  fuite.  D'oùilya  fujet  de  croire  que 
ce  fut  '   par  un  artifice  diabolique»  Depuis,  cet  hom- 

SvR.  Lï  XXV.  Chap.i  Vn  artifice  diabolique.  Vne  méchan- 
ceté diabolique.  C*eft  pourtant  une  raifon  bien  éloignée,  d'artribuer  lescaufcs 
ée  beaucoup  d'aecidencs  fâcheux  qui  arrivent  à  quelqu'un.  Le  Diable  à  la  ve- 
nte peut  faire  beaucoup  de  mal  ;  mais  il  ne  fait  pas  tout  celay  que  nous  pen- 
ioas,  Aurcftclcs^bciUcs,  félon  la cséancc  des  Ancicnsj  Teroient  bîenpluroft 
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me  ayant  couru  par  toutes  les  Villes  proches ,  eftencfîl 
fes  voyages  plus  loin ,  &  fut  jufques  à  la  Province  d' Ar* 
les.  Là  s'eflant  veftu  de  peaux ,  il  faifoit  fa  prière  com^ 
me  un  Religieux,  l'Eiinemy  du  genre  humain,  pour  Itr 
mieux  tromper  luy-mefme  ,  ^  Tuy  donna  la  puiflaiiQ(t 
de  deviner  :  mais  ce  ne  fut  pas  encore  allez ,  afin  de  pro^ 
fiter  en  malice  ôc  defe  rendre  toujours  plus  fcelerat  54 
quitta  la  Provence  Se  s'en  alla  au  païs  de  Gevaudan ,  fit 
difant  edre  grand  Perfonnage ,  &  ne  craignant  point 
d'aileurer  qu'il  eftoit  le  Chnft  y  il  fe  fit  accompagner 
d'une  certaine  femme  comme  d'une  fceur ,  laquelle  il  fit 
appeller  Marie.  Le  peuple  couroit  après  luy  en  foulc,^ 
&c  luy  prefentoit  des  Malades  lefquels  il  guériiloit  par 
fon  feul  attouchement.  Tous  ceux  qui  le  venoient  trou-. 
ver  luy  apportoient  de  l'or ,  de  l'argent ,  &  des  vefte^ 
ments,  qu^il  diftribuoit  tout  incontinent  aux  Pauvres,^ 
pour  feduirele  peuple  plus  ailéuient.  Il  fe  profternoit  en 
terre  &  faifoit  fa  prière  avec  la  femme  que  j'ay  déjà  di- 
te ^  &  puis  fe  redretTant  fur  les  pieds ,  il  commandoit  à 
ceux  qui  eftoient  autour  de  luy  deTadorer.  Il  predifoit  |i 
les  chofes  futures ,  ôc  difoit  aux  uns  qu*ils  feroient  mala^ 
des 5 aux  autres  quil  leur  arriveroit  des  pertes;  mais  il 
promettoit  le  falut  à  fort  peu  de  perfonnes.  Et  toutes  cesfe 

une  marque  de  bon  augure,  <-,ue  de  mauvais  préfage  :  rcmoin  ce  qu'on  a  dit 
de  Pindare,  de  Virgile  ,  &  de  Lucain  ,  parmy  les  Paycns ,  6c  de  S..Ambto»lft, 
parmy  ceux  qui  ont  elté  convertis  àk  Foy  de  lefus-Chrift.  Maisquoyqu'il 
en  foit,  il  nY  a  pas  grande  apparence  que  des  Abeilles  qui  reviennent  po'cr 
autour  d'un  fendeur  de  bois,  foient  une  grande  marque  de  la  puiffance  ou  des 
artifices  du  Diable  pour  luy  faire  perdre  le  jugement  ,  &  pour  luy  donner  en, 
fuite  un  efprit  dangereux  qui  luy  olte  la  connoiffance  de  la  bail'efle ,  pour  luy- 
luggérer  la  penfce  de  fe  f.dre  adorer  comme  un  Dieu.  le  fuis  d'avis  cependant 
que  nous  nous  en  renions  au  lentimenc  de  nollrc  Auihçur. 

1  Luy  d&nnd  la.  puiJJ'xKce  de  de*^wer.  le  ne  fçay  pas  s*il  cil  au  pouvoir  da; 
Diable  de  faire  un  don  fi  exquis ,  ôc  fi  luy-mefme  elt  bien  informé  des  chofes- 
futures,  qui  fcrablent  n*eftre  que  de  la  cennoifTance  de  Dieu  feul, ou  de  ceux 
à  qui  fa  bonté  en  a  voulu  faire  part.  Et  fi  des  hommes ,  eu  des  Diables  raef- 
mes  devinent  quelquefois ,  quoy  qu'ils  fuient  infidèles  &  méchants ,  fi  cft  ce-. 
que  ce  peut  eftre  par  une  faveur  ipéciale  qui  leur  eft  déparrie  d'enhaut  ,  fans 
aucun  mérite  de  leur  part.Mais  quoy  qu'il  en  foit,  il  paroilt  donc  que  le  faux 
Prophète  dont  il  efi  icy  parle, avoit  l'efprit  de  devination  ;  ce  qui  luy  fervoit- 
braucoup  pour  attirer  la  créance  publique,  ôc  rcllime  de  tout  le  monde  :  mais 
qui  ne  fut  pas  moins  utile  aux  hdcles  pour  les  éprouver  ,  &  pour  fottifici:  de 
plus  en  plus  ceux  qui  font  inibus  dçs  connojflar^ccs  du  Sâlut,^  biçn  pcrfuaéc:gt 
des  veiitcz  de  i''£YangiIç, 
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bhofes-là  ne  fe  faifoient  que  par  des  arcifites  diaboliques, 
^5^  par  je  ne  fçay  quels  preftiges.  Cependant  il  faut 
iavoiier  qu'une  multitude  prodigieufe  de  peuple  en  fuc 
"eduite,  non  feulement  de  pauvres  Villageois ,  mais  en- 
oredePreftres  Se  d'autres  pcrfonnes  Eccleliaftiques. 
l  fut  fuivy  de  plus  de  trois  mille  hommes.  Il  fe  mit 
eantmoins  bien-toft  après  à  dépouiller  quelques  gens 
à  faire  des  vols  fur  les  grands  chemins.  Toutefois  il  en 
onnoitlesdépoiiilles  à  ceux  qui  n  en  avoient  point.  Il 
ifoit  des  menaces  de  mort  aux  Evefques  &  aux  Gi- 
yens ,  parce  qu'il  en  eftoit  méprifé,&  qu'ils  ne  le  vou- 
aient pas  adorer.  Eftant  un  jour  entré  dans  la  Ville  du 
pais  de  Vellay ,  qu'on  appelle  Anice^c'eft  à  dire  le  Puy, 
il  s'arreftadans  les  Temples  proches  avec  toute  fa  trou- 
pe qu'il  mit  en  ordre  de  bataille  ^  pour  combattre  '  i'E- 
?vcfque  Aurelle ,  s'il  approchoit  de  luy  avec  fon  Peupla 
pour  luy  faire  la  guerre.  Mais  il  envoya  devant  foy  des 
Melfagers ,  qui  eftoient  des  hommes  nuds  fautant  ôc 
joiiant  de  divers  inftruments ,  pour  annoncer  fa  venue. 
Dont  TEvefque  émerveillé  (  car  il  ne  s*eftoit  jamais  vu 
une  chofe  plus  extraordinaire  )  luy  envoya  des  gens  cou- 
rageux qui  avoient  aufîide  Tefprit,  pour  luy  demander 
à  quel  propos  il  faifoit  toutes  ces  chofes-là.  L'un  de 
ceux-cy  qui  eftoit  le  plus  âgé,  s'inchna  devant  cet  Impo- 
fteur,  comme  pour  luy  baifer  lesgenous ,  ôc  luy  deman- 
da où  il  alloit,  f  Impofteur  commanda  qu'on  le  faifift  ôc 
qu'on  le  dépoiiillaft.  L'autre  mit  promptement  Tépée  à 
la  main ,  le  hacha  en  pièces ,  ôc  ainfi  tomba  par  terre  ce 
Chrift  imaginaire  ou  plutoft  cet  Ante-Chrift,  qui  mou- 
rut des  coups  qu'il  avoit  receus  y  ôc  tous  ceux  qui  l'a-^ 
voient  fuivy  fedifpercerent  cïôc  là.  Cette  Marie  com- 
plice de  fon  impofture  qu'il  menoit  en  tous  lieux  ,  eftant 
appliquée  à  la  queftion ,  déclara  tous  les  phantofmes  de 
Divinité  qu'il  s'eftoit  imaginez ,  ôc  dit  quels  eftoient 
tous  les  preftiges  defquels  il  s'eftoit  fer vy.  Les  hommes 

5  V S vefque  ourdie.  C'e(toit  le  quinzième  Eve fqus  du  PU7  ,  rcmarqUft- 
j»ar  ce  feul  Ueu  de  S .  Grcgoire.  Il  cil  lurnonwné  Sair  - 
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qui  s*eftoicnt  knbus  de  Ton  erreur ,  &  âc  qui  îe  cerveau 
fut  troublé  par  les  artifices  du  Diable ,  ne  retournèrent 
jamais  depuis  à  leur  bon  fens  ;  mais  ils  maintenoient  par 
tout  que  ce  Seduâreur  eftoit  comme  le  Chriftj&  qu« 
cette  Marie  avoit  une  partie  de  la  Divinité.  Il  y  en  eut 
s^ufïiplufieurs  dans  les  Gaules,  quipardetels  prefl;ige% 
attirèrent  à  leur  fuperftition  certaines  femmelettes  ,  qui 
dans  les  tranfports  de  leur  agitation ,  publioient  haute* 
rnent  qu'ils  eftoient  des  Saints  ^  tandis  qu'eux-mefmcs 
feduifoient  de  grands  Perfonnages.  Nous  avons  vu  plu* 
{leurs  de  ces  gens  là  lefquelsnous  nousfommes  efforce^ 
bien  fouvent  "^  par  exhortations  ôc  par  meîiacQS  de  lei 
ramener  de  leur  erreur.  $\ 

16.  RagnemodeEvefquede  Paris  mourut  cette  ^r^ 
riée4à:Et5Comme  ion  frère  Faramode  qui  eftoit  Preftrc 
^  courut  pour  avoir  TEveiché,  un  certain  Marchand 
appelle  ^  Eufebe  Syrien  de  Nation,  ayant  fait  beaucoup 
de  prefents  fut  fubftitué  en  ion  Heu.  Celuy-cy  donC; 
eftant  Evefque,  ayant  chaifétous  les  Officiers  de  forx 
PredecelFeur ,  n'eftablit  que  des  Syriens  de  fa  Nation,^ 
pour  le  fèrvice  &  le  gouvernemçt  de  la  maifon  de  TEgli^ 
le.  *  Sulpice  Evefque  de  Bourges  mourut  par eillement^ 
6c  fa  chaire  fut  occupée  par  "^  Euftafe  Diacre  d' Autuii^ 

27.     Il  furvint  un  différent  entre  les  François  d«- 

Tournay ,  qui  ne  fut  pas  petit ,  fur  ce  que  le  fils  de  Tua 

-  d*euXj  reprenoit  fouvent  en  colçrele  fils  d'un  autre  qui 

4  Tar  exhort/ttioMs  (^  pttt  menaces.  Non  pas  de  tuërpar  Icgl.iiye,  ir.aîs 
des  peines  futures  :  car  l'Eglitc  n'clt  pas  inlhuitc  à  rép  irdre  le  fang  humain  , 
«die  qui  par  un  efprit  de  grande  eliarité  voudroit  mefme  épargner  celuy  dos 
coupables,  que  la  luflice  feculierc  a  cond.imnez. 

Sv  R.  LE  XXVl.  Chap.  I  Ceurtif  pour  avoir  VEvefchê,  C'cft  à. 
dire  qu'il  le  fut  demander  au  Roy  ,  $c  quMl  brigua  h  faveur  des  Puiflanr^; 
jtourl'obrçnir  :mais  ce  fut  en  vain,  puis  qu'il  en  fut  exclus  par  les  grands  prc.- 
ients  que  fit  fon  compétiteur,  qui  cft  une  marque  de  grande  corruption  pour 
obtenir  les  Evcfchcz  en  ce  temps-là.  Cependant  c'ell  une  chofc admirable  , 
combien  on  y  a  rcniar,]ué  de  grands  Prélats  dans  l^EgUfc. 

X  eufebe  Syrien  Evefque  de  Taris.  Il  çH  le  ti.  de  C-tte  Eglifc  ,  dont  CÇ. 
fçjl  endroit  de  S.  Giegoire  nous  donne  connoiffance. 

i    Sulpice  Clerc,  ^-ve/que  de  Bourges.   Qui  vivoit  en  585  .Sc  ^88. 

4  Euftafe  E-vefque  de  'Bourges.  Succcilcur  de  Sulpice,  &  prédççeffcUr  ^ft 
S.  Apollinaire,  &  de  S,  Auftregifilç, 
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,yoit  pris  faTceur  en  mariage ,  Se  qu'il  abândonnoit  fou- 
lent fa  femme  pour  en  avoir  un  autre  de  laquelle  il  abu- 
)ic.  Mais  toutes  ces  réprimandes  ne  fervant  de  rien  , 
aisquelç  péché  n'eut  point  d'amandement ,  le  débat 
augmenta  aufTi  dejourenjour,&  en^int  jufquesàtel 
oint  que  le  jeune  homjnefejetcant  fur  fon  beau  frère, 
:mit  à  mort  avec  les  Siens ,  &  luy  mefîne  fut  tué  de 
:ux  avec  lefquels  il  eftoit  venu.  Si  bien  qu'il  ne  refta 
erfonne  des  deux  codez  excepté  un  feul ,  qui  fut  celuy 
uine  trouva  plus  perfonne  pour  luy  donner  le  coup  de 
.  mort.  A  ce  fujet  les  Parents  des  deux  codez  venant  à 
:  déchirer  cruellement  l'un  l'autre ,  la  Reine  Frede- 
oiide  les  en  reprit  fort  fouvent  pour  les  obliger  à  fe  ren- 
re  Amis,  de  peur  que  ropiniaftreté  de  leurqucrellene 
int  à  plus  grande  confequencc.  Mais  comme  elle  ne 
ucles  appailer  par  de  douces  paroles,  elle  les  reprima 
DUS  deux  à  coups  de  hache:  car  ayant  invité  pluiieurs 
erfonnes  à  un  feftin ,  elle  fit  aileoir  ces  trois  l'un  auprès 
e  l'autre  fur  un  banc.  Et  comme  le  feftin  eut  déjà  long- 
împs  duré ,  afin  que  cependant  la  nuid  vint ,  la  Table 
ftant  loiiée,  félon  la  coutume  des  Françoisjes  trois  que 
ay  déjà  dit ,  demeurèrent  afiis  fur  leur  banc  fans  fe  re- 
luer  :  Et  après  avoir  bien  bu  ,  les  valets  s'y  remplirent 
îUement  de  vin ,  que  chacun  d'eux  s'endormit  dans  les 
oins  du  logis  oiiils  s'eftoient  lailfez  tomber.  Alors  tous 
ommes  apoftez  parPredegonde  avec  la  hache  à  la  main, 
inrent  par  derrière  à  ces  trois  ^  qui  eftoient  encore  afïîs 
evifant  enfemble.  Lefquels  ils  tuèrent  d'unfeul  coup 
s'il  faut  ainfi  dire  )  avec  leur  hache  ^  qu'ils  décharge- 
ent  fur  leur  tefte  en  mefmc  temps.  Et  après  cette  expe- 
ition  3  chacun  fe  retira  du  feftm»  Leurs  noms  eftoient 
3harivalde ,  Leodovalde,  &  V  valdin.  Ce  qui  ayant  efté 
aporte  à  leurs  Parents ,  on  commença  à  obferver  de 
luspreslesadionsdeFredegonde,  &  on  envoya  don- 
ler  avis  au  Roy  Childehert^qu'il  eftoit  temps  de  fefai- 
Ir  d'elle 3  &  de  luy  ofterla  vie.  Le  Peuple  de  Champa- 
;ne  s'émut  pouçcç  fujetJà  ^  tandis  qu  elle  ne  fc  mettoit 
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point  en  peine  de  forcir  du  danger  où  elle  cftoit.  Mai 
eifin  par  lefecoursde  fes  Amis  elle  Te  retira  >  &  fe  an 
en  lieu  de  feureté. 

28.  Apres  ces  chofes  FredegCHide  envoya  des-  Am 
baiîadeurs  au  R^)y  Gontram^uiluy  dirent  de  fa  paît 
j^^  le  Roy  Aionfetgneur  fe  donne  la  feins  de  venir  i 
Tarù  :,  &  qm  m-onfils  fon  Nevevi  y  efiant  anjfi  amt 
me  y  '  il  ordonne  qu  il  jfoitfacré  far  la  grâce  du  B^ 
ftefine  ,  &  qu'Hait  la  bonté  de  le  tenir  fur  les fons>  com 
tne  fon  propre  Nourrijfon.  Le  Roy  Gontram  eut  cett 
prière  agréable ,  &  fit  avertir  tout  auflt-toft  ^  iEthc 
rius  Evefquede  Lion ,  *  Siagrius  EveTque  d' Autun ,  6 
♦  Flavius  Evelque  de  Chalon ,  &  les  autres  qu*il  voulu 
choifir,  pour  fe  rendre  à  Paris,  leur  faifant  entendr 
qu*il  y  feroit  incontinent  après.  Là ,  furent  aufli  à  foi 
Mandement  plufieurs  de  fon  Royaume ,  tant  de  (es  Do 
meftiques  que  des  Comtes ,  pour  préparer  toutes  lé 
chofesneceiîaires  pour  une  cérémonie  Royale..  Toute 
fois  le  Roy  qui  avoit  délibéré  de  partir^  en  fat  empefch, 
par  une  goûte  qui  luy  vint  au  pied  t  mais  depuis  s'ei 
cftant  mieux  porté  il  vint  à  Paris  ^  <Sc  de  là  au  ^   Bouri 

SvR  LE  XXVIII.  Chap.  I  //  ordonne  qu'il  y  fait  pia 
fat  tx  grâce  dti  'Bapteflne.  Fciic  ertre  que  queiqu''un  preitiira  cccy  poar  U 
Sacre  de  Roy  ,  aullî  bien  que  pour  le  Bap:efrne  d'un  enfant ,  puifque  tous  l« 
deux  fe  peuvent  adminiftrer  cufemblc,eomrae  il  faut  avoiicr  qu'il  n'y  a  poi{ 
dercptfgnance.  Il  y  a  neantmoins  peu  d'appircnce  que  la  ch-ofe  fuft  arnn,nc 
pas  tant  à  caufe,que  c*cil  un  peu  trop  de  faire  un  ChreiUen  ôc  un  Roy  tout 
la  fois  ,  que  parce  queie  ne  voy  aucun  exemple  de  Sacre  Royal  dans  toute! 
fuite  de  cette  Hiltoirc  ,  lequel  n'auroit  pair.t  efté  oublié  p.ir  nollrc  Auih:ur 
ayant  eu  fujct  d'en  parler.  Et  quand  le  Sa^re  du  Koy  (e  trouveroit  icy  mef 
avec  les  Céreinonici  du  Baptefoie.rEvcfque  deReiios  n'y  auroù  point  eu  6 
partjnon  plus  que  la  fainte  Annpoulede  S.  Remy.  D^allleuïs,  il  n'clt  icy  qU( 
jlion  que  de  la  grâce  Bapiifmale  conférée  dans  raJmtniliration  du  Sacrcmcn 
&  de  la  Cérémonie  de  tenir  un  Entant  fur  les  Fons. 

X  t/£theriHs  /e  jj.  êvefque  de  Lion,  en  s 89.  après  r'Evcfque  Prifquc.ll c 
aefti  parlé  au  41,  chap.du  9. livre. 

5  SÎAgriîv  Evefqiie  d' Autuu.  Il  cft  appelle  Saint,  &  le  t7.Evefque  d*Ai 
tun.cnçç». 

4  Tlaviui  le  7.  E-vefqtie  deÇbalon.  Se  trouva  au  1. Concile  de  Mafcone 
581.  5c  eut  pour  lucceiïear  S.  Loup.  # 

ç  Jltt  "Bourg  de  Rueil.  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  faille  ainfi  trî 
duire,  ad  Rotoialenfet/fuillam,  qui  cil  proche  de  Mancerre  ,  dont  il  eiï  par 
en  fuite, î«  vico  Ne/nptodoro,  à  deux  lieu  ifs  de  Parti. fur  le  chemin  de  S.  Ge 
main  ca  Laye,(jui  cil  une  Maifon  Royale.  Qaoy  que  d'-iucrcs  aycnt  voulu  ij 
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i  Rueil proche  de  Paris,  D'où  il  manda  que  toutes 

iofes  fulïent  préparées  à  Nanterre  pour  leBaptcfme 

i  l'Enfant^apres  qu'on  l'eut  apporté  en  ce  lieu- là.  Corn* 

12  on  eftoit  occupé  à  ces  chofes,  il  vint  des  AmbalTa- 

<ursdu  Roy  Childebert  pour  luy  dire  ;  (^e  nefi  pas  ce 

ie  voPté  aviez^  dernièrement  promis  k  'vofire  Neveu 

ihilàehert ,  de  lier  amitié  avec fes  Ennemis,  jMais  au* 

\  nt  cjue  nous  not4s  y  pouvons  conneiflre  3  vous  ne  gardez^ 

pn  de  vos  promejfesy  &  vous  rien  tenez^  aucun  compte^ 

if  pendant  vous  établtjfe\^  cet  enfant  fur  le  trône  dans  la 

'.lie  de  Paris.  Certes  Dieu  en  fera  le  luge ^  puis  que 

\nu  avez,  fi  peu  defoucy  des  chofes  que  vous  aviez,  pro^ 

vfes.  Le  Roy  leur  répondit^  le  ne  manque  point  aux 

^omejfes  quefay  faites  à  mon  Neveu  le  Roy  Childe- 

iYî^  &  ne  doit  point  trouver  mauvais  que  je  tienne  fur 

iS  fa'ints  fons  de  Baptefme Jfon  coufin  germain  fils  de 

;  on  frère  :  puis  quil  nj  a  point  de  Chrifiien  qui  le  deufi 

fufer.  uiuffi  efi-ce  pour  celamefme  y  qu  en  ayant  efié 

'lé  {  comme  Dieu  m'en  efi  témoin  )  je  defire  faire  ce 

n  œuvre  >  non  point  par  aucune  fine ffe  >  mais  en  fim- 

icité  dé  cœur  y  parce  que  je  penferois  offencer  Dieu  ^  fi 

n  en  ufois  pas  amfi  'C  e  n  efi  point  deshonorer  nofire  ra- 

y  fi  je  tiens  cet  enfant  furies  Fons.  [ar  fi  les  Seigneurs 

dédaignent  point  dJ  en  faire  autant  pour  les  enfans  de 

urs  Serviteursy  pourquoy  ne  meferoit-il pas  permis  d'en 

"erde  mefme  aufujet  de  mes  Troches^^  de  me  faire  un 

s  fpirituel  par  la  grâce  du  Baptefme.    ^Ihz^-donc  y 

'  dites  à  vofire  Maiflrs  »  que  je  leux  ohferver  mviola*- 

ement  le  Traité  que  j*ayfait  avec  luy ,  lequel  >  stlnefir 

fr/?pu  par  fa  faute  y  je  tajfeure  que  de  m^on  cofié  y  il  ne 

fera  point  du  tout.  Les  AmbalFadeurs  fe  retirèrent,  (3c 

Roy  s'en  allaprefenter  TEnfanc    ^  aufaintLvoir  da 

■prêter  Kotolalenfevi  ficum,  par  le  Roule  ,  &  non  pas  par  Rucl. 

<    Au  S.Laveir  lUi  Baftefine.  Il  ne  l'appelle  jamais  Sacrement  du  Baptep- 

f,  quoique  le  lainc  Lavoir  le  foie  veritciblenieut  ,  de  la  façon  que  i^tglil'e 

ntcnd.  Mais  qu'on  appelle  Baprefme  Sa.c>eme'/it,o{x  qu'on  luy  donee  un  au- 

:  nom, il  cU  alT.z  indiltercnt  i  £:  ç'cIlif>ûjour5  lamefrae  chofe,pour  It  My- 

rcdela,ïégencï*tion. 
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Baptefme,  oïl  ^  il  luy  donna  le  nom  de  Clotaire,  di&n 
que  l'Enfant  croiiTe,  Se  qu*il  accompUlFe  ce  que  porte 
fignificâtiondefonnom5&  ^  qu'il  loit  d*une  auftî  gra 
de  puiffance  que  celuy  qui  la  cy -devant  porté.  ^  ï 
Cérémonie  de  ce  Myftere  eftant  accomplie ,  ^°  le  R< 
convia  TEnfantà  un  banquet  ;  Se  luy  ht  beaucoup 
prefents.  Comme  le  Roy  fut  pareillement  convié  p 
rEnfant  à  un  feftin  qu*il  luy  fit  préparer ,  Se  luy  doni 
aufïî  force  beaux  prefents.  Puis  le  Roy  fe  voulut  retir 
à  Chalon. 

29.  Cette  année  ^  Irier  fut  appelle  de  Dieu po' 
laiffer  la  terre  Se  pour  aller  au  Ciel.  Il  eftoitde  la  vil 
de  Limoges  ;  mais  non  pas  forty  de  Parents  qui  fulfe 
de  grande  Noblelfe:  aumoms  eftoient-ils  deconditi( 
hbre.  Il  fut  donné  au  Roy  Theodebert,  Se  fut  receu; 
nombre  des  G  entils-hommes  de  fa  Cour.  Il  y  avoit  aie 
à  Trêves  un  Perfonnage  de  grande  faimeté,  l'Evefq 
Nicetius  ,  non  feulement  admirable  dans  Tes  Predic 
tions  par  fa  rare  éloquence;  mais  encoredans  fes  bonn 
oeuvres  ,  Se  plus  encore  dans  les  merveilles  qui  li 

7  Om-?7  luy  danna  le  yjom  de  Clntaire.  Ce  nom  cftolt  celuy  dt  T  Ayeul 
TEnfatir,  père  de  Goinram,  ôcfîls  du  grand  Cîovis.  Lcquclnomde  Clotî 
iïgn.fie  Puiffant,  en  hngiie  Françoife  Germanique. 

8  ^l'îl (bit  d'une  au^ grande  fui(]ance ,  àcc.  Cccy  eft  prophétique 
d'une  chofe  queS. G regoirc  mcfme  qui  récric,n'^a  point  veuë  depuis, parce  q' 
mourut  avant  que  Clotaire  fuft  grand  ,  ny  qu'il  euft  reiiny  fous  fa  puifTai 
tous  les  Eftats  qu'avoit  pofTcdez  l'on  Ayeul  ,  lefqueis  furent  divifez  entre 
Orscles,  Charibcrr,  Sigibert,  &  Gcntram,  ÔCàfon  pcre  Chilpcric. 

9  La  Cérémonie  de  ce  Alyfiere  eftant  acsemplie.  Ceft  à  dit  cj  la  Cércr 
nie  du  Sacrement  de  B  ipcclmc  eftant  achevée ,  çù  il  ne  dit  point  le  nom 
Prélat  qui  la  fir,  n'y  s'il  y  eut  Une  Marraine  comme  tl-y  avoit  un  Parrain, 
Ion  l'ulage  qui  le  pratique  aujourd'huy.  Cependant  les  deux  chofes  eftoi 
afTez  digues  d'eftre  remarquées,  aufli  bien  que  d'obffrver ,  s'il  avoit  cRé  C 
doyé  devant  la  Cérémonie  du  Baptefme  ,  coailnc  on  parle  à  piéfcnt ,  fi  c'< 
elte  la  coutume  d'alors  de  le  pratiquer  ainfi. 

10  Le  Roy  convia.  l'Enfant  k  »«  Banquet.  Ce  fut  en  Tannée  de  noflre 
gneur  495.4UcrEnfanr  cftoit  aagé  enviri  n  def^rpr  ou.hui(ft  ans,  comme  i 
peut  juftifîer  par  le  temps  de  la  mort  du  Roy  Chilpenc  fon  père,  qui  futti 
Cheles  quatre  mois  après  la  naiflàncc  du  pctjcCl^taire.qui  depuis  fut  fuînji 
nié  le  Grand 

SvR.  LE  XXIX.  Chap.  I  Irier".  C*cft  ainfi  qu*ontourn( 
riom  à'Aredius  ,  qui  fut  un  Gentil-homn  e  de  Limofin  ,  ranccftimé  pou 
bonne  vie,.^  pour  les  Miracle";  qu'il  fit  d«  ((  n  vivant,  qu'il  a  donr.c  fon  n 
à  une  Ville  nommée  S.  Irier  de  U  Perche  ,  àcaufc  d'une  Abbaye  fondée  CJ 
mémoire  en  ce  lieu-  là. 
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ent  acquistancd'eftime  parmy  le  Peuple.  Ce  fainC 
ï'elat  ayant  vu  le  jeune  Irier  au  Palais  du  Roy,  ôc 
sant  remarqué  ,  je  ne  fçay  quoy  de  divin  fur  Ton  vifa- 
j  3  luy  commanda  de  le  fuivre,  Irier  quicca  donc  le  Pa- 
1  s  du  Roy ,  ôc  fuivit  le  S.  Evefque.  Ils  entrèrent  tous 
eux  en  un  cabinet  *  ôc  comme  ils  s'entretenoient  des 

<  ofes  qui  le  concernoient ,  le  jeune  homme  pria  le  fainC 
l/cfque  de  le  corriger  de  fesimperfedions  ,  de  luy  en- 
i  gner  les  chofcs  neceiraires  au  ialut,  de  luy  fuggerer  de 
Ins  fentiments,  &  ^  deTinAruiredanslaconnoliran- 

<  des  SS.  Efcritures.  Pendant  Tardeur  d'une  eftude  Ci 
oficable/ousk  conduite  d*un(l  bon  Precepteurjayanc 
j  a  fait  couper  Tes  cheveux ,  un  jour  qu'on  pfalmodioic 
ns  L'EgUle ,  une  Colombe  qui  defcendit  du  haut  de  la 
ute  5  voleta  doucement  autour  de  luy  ôc  fe  vint  pofer 
r  fa  telle,  fignifiant  parla,  comme  je  lepenfe>  qu'il 
:oit  déjà  remply  de  la  grâce  du  S.  Efprit.  Laquelle 
ant  ellayé  de  chalfer  ;  mais  non  pas  fans  quelque  forte 

pudeur ,  après  s'eftre  éloignée  de  luy  tant  foit  peu  , 
e  fe  vint  encore  alfeoir  fur  la  tefte  ôc  fur  fes  épaules, 
non  feulement  là  i  mais  encore  quand  il  entroit  dan» 
chambre  de  l'Evefque ,  elle  Taccompagnoit  toujours, 
ela  fe  fît  de  la  forte  plufieurs  jours  de  fuite,  à  quoy  l'E- 
fque  prit  garde  j  mais  non  pas  fans  eftre  émerveillé.  A 
lelquetempsdelà,  cet  homme  de  Dieu,  remply  du  S. 
prit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  retourna  en  fa  Pa- 
apres  que  fon  père  Ôc  fon  frère  furent  décédez ,  pour 
)nner  de  la  confolation  à  fa  mère  Pélagie,  qui  n'avoic 
us  que  luy  ièul  de  toute  fa  famille.  Puis,  comme  il  s'a- 
mnoit  entièrement  aux  jeûnes  <S^  à  la  prière ,  il  fupplia 
mère  qu'elle  fe  chargcaftde  tout  le  loin  de  la  maiion, 
it  pour  le  règlement  des  Domeftiques ,  foit  pour  le  la- 

L  De  CiiifirHÏre  da?is  la  c»nnoi(sance  des  faintes  Sfcritures.  On  y  exerce 
j  à  préfenc  les  jeunes  gens  qui  fe  confacrent  à  la  pieté  ;  mais  bien  à  quel- 
cs  livres  qu'on  appelle  de  médications ,  ou  de  dévotion.  De-là  vient  que 
us  en  voyons  fi  peu  qui  Ibienc  veifez  d.ins  la  Ic^uic  des  faintes  EfcritUres  , 
encore  moins  dans  leur  intelligcn«<,q«oy  quM  ne  {<^i  riea  de  plus  foU48  i 
^40  plus  vtiU  pour  le  falutj  ,  " 
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bourage,  ou  pour  la  culture  des  vignes,  afin  qu'il  ne  \& 
reftaft  peine  d'empefchement  pour  vaquer  fans  ceffe 
y  Orailon ,  nefc  refervant  que  la  feule  follicitude  de  ba 
ftir  des  Eglifes.  Enfin  il  baftic  des  Temples  de  Dieu  €i 
l'honneur  des  Saints,  rechercha  de  leurs  Reliques,  in 
ftitua  des  Moines  tonfurezjqu'il  tira  de  fa  famille,&fon 
da  un  Monaftere,  où  il  mit  en  vigueur  les  Règles  noi 
feulement  de  Calîien  ',  mais  encore  de  S.  Bafiie  &  de 
autres  Abbez  qui  en  avoient  inftitué  pour  la  vie  Mona 
ftiquejtandis  qu'une  fainte  femme  leur  adminiftroit  leu 
vie  &  leur  vellcment.  Mais  cette  femme  là  melme,  biei 
qu  ellefuft  aifez  occupée  à  cette  charge,  fi  eft-çe  qu'ell» 
ne  s'addonnoit  pas  moins  à  la  loiiange  de  Dieu,  &  parmj 
cet  exercice  ordinaire,  elle prefencoit  toujours  à  Diei 
fes  prières  3  comme  Todeur  d'un  parfum  agréable.  Ce^ 
pendatîC  les  Infirmes  commencèrent  à  venir  en  foule  {'^ 
iaint  Irier,  lefquels  il  guénifoit ,  impofant  les  mains  fui  l 
chacun  d'eux  avec  le  figne  delà  Croix.  Qiie  fi  j'en  voii  " 
lois  écrire  tous  les  noms  par  le  menu  ,  li  ne  me  feroi 
pas  polîîbled'en  venir  à  bout.  Vne  chofe  fçay-je  biei 
toutefois5que  tous  les  malades  qui  venoient  vers  luy  s^er  ' 
retournoient  guéris.  Mais  d'entre  les  grands  Miracle 
que  Dieu  à  faits  par  ion  intercelîîon ,  nous  en  raconte- 
rons quelques-uns  des  plus  petits.  Comme  ilalloit  uif 
jour  avec  iamereàl'Eglifede  S.  lulien  Martyr  j  ilsar-|l 
rivèrent  i'urle  foiren  un  certain  Ueu  fort  Cqc^  Ôc  qn 
eftoit  fterik  faute  d'eau.  Sa  mère  luy  dit;  Mon  fils ynou 
n  avons  poi:-^,t  tcj  d' eau  four  boire  ^  comment  y  pourrom^ 
nom  pajjerla  nui^}  Il  fe  profterna  en  terre  pour  fairi" 
fon  Ôrailon,  &  pria  Dieu  fort  long-temps. Puis  s'etlan 
redreifé  ,  il  ficha  ion  ballon  en  terre-.   Et  après  l'avoin- 
tourné  deux  ou  trois  fois ,  il  le  retira  gayementà  foyj&V: 
tout  aulTi-toll  Teau  en  rclfourdic  avec  tant  d'abondanccj 
que  non  feulement  elle  donna  du  rafaichilfement  à  tous 
ceux  qui  en  eurent  alors  befom;  mais  encore  elle  a  fervy 
depuis  à  defalterer  le  beftail.  Il  n'y  a  pas  fort  long-temps 
que  s'eftant  mis  en  chemin  pour  aller  en  quelque  lieU', 
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■lie  grolfe  ondée  de  pluye  venoit  tomber  fur  luy ,  donc 

■  îftant  apperceUjil  inclina  fa  tefte  tant  foit  peu  furio 

■  1  du  cheval  où  il  eftoit  monté,  ôc  étendit  fes  mains  à 
ieu,  qui  eurent  tant  de  force ,  que  la  Nuée  fe  diviia  ca 
ux  parts  5  &  déchargea  furieufement  autour  d'euit 
islcs  toucher  ,non  pas  feulement  une  goûte  d'eau,s'il 

:  permis  de  le  dire.  Vviftrimunde  furnommé  Tattoa 
itoyende  Tours  eftoitun  jour  fi  fort  tourmenté  du 
al  de  dents ,  que  la  mâchoire  luy  en  eftoit  enfléei  Dont 
ïftant  plaint  à  l'homme  de  Dieu  >  le  faint  Homme  mit 
main  fur  le  Ueu  de  la  douleur ,  laquelle  s'appaifa  fou- 
in  3  &  ne  la  plus  af&igé  depuis,  comme  il  me  la  die 
)r-mcfme.  Mais  touchant  les  Miracles  que  Noftre- 
igneur  a  faits  entre  fes  mains  parla  vertu  de  S.  lulieii 
.artyr,  &  du  bien- heureux  ConfeireurS.  Martin,  ic- 
1  cequ'ilnous  Ta  raconté  luy-mefme ,  nous  en  avons 
rit  beaucoup  de  chofes  dans  nos  Livres  des  Miracles, 
jrestant  de  merveilles  qu'il  fit  donc  par  Noflre-Sci- 
eur  lefus-Chrift ,  il  vint  à  Tours  après  la  feftede  S. 
artin  ^où  ayant  fejourné  peu  de  temps,  il  nous  dit; 
njlfiroit  encore  long-temps  an  mendcj  on  ^tiii  moixr- 
tt  hien'tpft-:  Et  quand  il  eut  pris  congé  de  nous,  il  fe  re- 
a'3t,endant  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'il  avoit  pu  baifer 
fepulchre  de  S.  Martin  devant  que  de  mourir.  Quand 
lit  arrivé  à  fa  Cellule ,  il  y  fitfon  Teftament ,  &  dit 
fa  de  tous  fes  biens  en  faveur  de  S^.  Martin  &  de  fàiac 
ilaire,  qu'il  inftitua  fes  héritiers ,  puis  il  tomba  mak- 
.d'une  grande  dylfenterie.  Et  le  nxiéme  jour  de  (à 
iladie ,  une  femme  qui  eftoit  fou  vent  tourmentée  d'un 
prit  immonde ,  dont  elle  ne  put  eftre  guérie  par  le 
int,  s'eftant  liée  les  mains  derrière  le  dos, elle  fe  prit  à 
1er  ôc  à  dire  j  ttAccome^,  Citoyens  ^forteK, ,  l^eupîes^ 
venez^  api  devant  des  famts  Martyrs  &  ['onfejfems  , 
'i  s*ajfen^hlent  tofts  pour  les  obfeques  du  Bien^heureux 
Ur,  Koicj  3  votcj  Julien  de  Brioade  >  Pnvat  de  Mtn^ 
,  Martin  de  Tours ,  &  Martial  de  fa  propre  Kiïle* 
tifj  Sattirnmdf  Talofs  ,  JDsnp  de  U  viUe  de  F^rà^ 
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&  quelques  autres  qm  font  an  Ciel,  lefquels  vont  nàft 
rez^y  vous  autres,  comme  [onfejfenrs  &  Martyrs  d, 
Dieu*  Cette  femme  ayant  commencé  de  crier  ainfî  de- 
puis rentrée  de  la  nuid  fut  ratachée  par  [on  Maiftre 
Mais  elle  ne  fe  put  jamais  cmpefchcr  de  crier  de  la  mef 
me  forte.  Laquelle  rompant  les  liens ,  accourut  au  Mo- 
naftereen  faiiant  toujours  de  tels  cris  :  &  tout  au(ïi-tof 
Icfaint  Homme  rendit  Tefprit  j  non  pas  fans  un  certair 
témoignage  de  la  vérité  qu'il  fut  receu  des  Anges.  I 
guérit  auili  cette  femme  pendant  Tes  funérailles  ^  ave» 
une  autre  femme  qui  eftoit  tourmentée  du  mauvais  Ef 
prit  :  car  fi-toft  qu'il  fut  mis  dans  le  fepulchre,  il  la  dé- 
livra  du  malin  Eiprit  :  Et  je  croy  ^  qu'a  ce  fujet-là  mef 
me,  il  ne  la  put  guérir  tant  qu'il  fut  envie,  afin  quefe. 
funérailles  fulîcnt  glorifiées  de  ce  témoignage  miracu-  i 
leux  de  fa  vertu.  Et  après  que  l*Office  funèbre  de  for 
corps  eut  elle  célèbre,  une  femme  qui  avoit  la  boach( 
ouverte  fans  pouvoir  parler  s'approcha  de  Ton  tombeau 
&  dés  le  moment  qu  elle  l'eut  baifé ,  elle  recouvra  h 
parole. 

50.  Cette  année  au  fécond  Mois  {qui  efi  le  moi 
d'^vrtl  )  tant  à  Tours  qu'à  Nantes,  le  Peuple  fut  affli- 
ge d'une  (i  furicufe  pefte  j  que  fi-toft  que  quelqu'un  fen 
toit  un  petit  mal  à  latefte ,  ilexpiroit  au  mefme  inftant 
Mais  quand  on  eut  fait  des  Rogations  avec  grandes  ab, 
{linences ,  jeûnes  ôc  aumoines ,  la  colère  de  Dieu  fut  ap 
paifée.  Dans  la  ville  de  Limoges,  à  caufe  de  l'injur 
qu'on  faifoit  à  Dieu  ^  de  travailler  publiquement  ei 

Svrle  XXX.  Chap.  I  Travailler  le  Dimanche,  &cc.  C*t 
ftol:  donc  une  choie  illicite  de  tu  v-iiller  le  Dimanche  publiquement  :Eo  quo 
ineo  operam  publicam  exercent.  C'eft  parce  que  ce  jour  là  nous  doic  rcn  ; 
lieu  du  jour  du  repos  ordonné  de  Dieu  ,  pour  cllrc  l'anûifîé  encre  tous  le 
jours  de  la  Scmainc^4  caufc  de  la  Rcfurrcdion  de  noftrc-Seigncur,  qui  futc 
jour  là.  Les  jours  de  Feftes  que  nous  chommons  cgalcnicnr,nc  font  pourcar 
pasfî  folemnels  ;  5ccc  feroit  un  grand  bien  dans  l'Eglifc  pour  tout  le  public,i 
particulièrement  pour  le  pauvre  Peuple,  que  laplafp.ut  des  Fcftes  folcmncllf 
àcs  Si.  fuirent  transférées  aux  Dimanchcs,afin  d'avoir  plus  de  jours  ouvrier: 
félon  les  ordres  de  la  Sagcffe  de  Dieu  ,  à  laquelle  il  n'y  a  pas  lieu  de  croil 
qu'il  faille  rien  chang  r.  Mais  pour  faire  uns  chofe  fi  utile,  il  feroit  bon  d*e 
]^eiadrc  la  réfolution  dans  une  AfTemb'ie  des  principaux  £ccielû(Hques)  Al 
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eiivrcs  manuelles  le  jour  du  Dimanche^  plufieursfu- 
ent  brûlez  du  feu  du  Ciel.  Car  ce  jour-là  ell:  Saint,  le- 
luel  des  le  comoiencemenc  fut  le  premier  des  jours ,  qui 
lid  la  lumière  créée,  <5c  qui  fut  témoin  de  la  Refurre- 
jtiondeNoftre-Seigneur.  C'eft  pourquoy  il  doit  eftre 
bferve  en  toute  foy  par  les  Chreftiens^pour  ny  faire  au- 
line  oeuvre  publique.  En  Touraine  quelques-uns  fu- 
:nt  bien  brûlez  de  ce  mefrnefeu  ;  mais  ce  ne  fut  pas  le 
)imanche.  Il  y  eut  une  grande  feichereire  qui  fie  périt 
)iices  les  herbes.  D'où  \int  qu'il  y  eut  de  grandes  mala- 
Lcs  furie  Beftail:  car  il  euft  eflé  bien  maLaifé  d'en  trou- 
^^r  une  autre  origine  5  comme  le  Prophète  Abacuc  Ta- 
i  prédit  j  Les  Brehis  défandront  pour  n  avoir  point 
ajoure  >  &  lin) aura  flmâe  Bœufs  k  la  cretche.  Ec 
i  feulement  cette  pefte  fe  glilFa  parmy  les  Animaux 
aeftiques  i  mais  encore  parmy  desefpeces  diverfes 
jiimaux  fauvages  :  car  on  trouvoit  dans  les  bois  force 
_  ^  ifs  &  autres  Beftes  abbatuës  parterre.  Le  foin  fega- 
a  par  lespluyes  5.<Sc  par  les  grandes  inondations.  Lçs 
eds  furent  fort  chetits ,  &les  vignes  abondantes.  Les 
lefnes  donnèrent  au  commencement  apparence  de  por- 
r  force  gland  ;  mais  il  n'y  en  eut  point  du  tout. 
31.  Touchant  les  Eve(ques  de  Tours,  bien  qu*ilme 
mble  en  avoir  écrit  quelque  chofe ,  fi  sft-ce  qu'A  caufe 
1  temps  de  leur  ordination  &  de  la  durée  de  leur  vie  , 
1  que  chacun  d'eux  eft  venu  en  cette  Ville  pour  y  pref- 
ler  l'Evangile ,  je  veux  bien  retoucher  cefujet ,  &  re- 
fler  (ur  ce  que  j 'en  ay  dit. 
I.     Le  premier  Evefque  de  Tours  appelle  ^  Gr'atiait 

.  Prieurs,  Chefs  d-s  Compagnies  Régulières  &  non  Reguliercs,&  d«  Mcf- 
irs  les  Curez  de  chaque  Diocefe,  fous  l''-iuthoricé  de  l'Evcr^jue  9  ou  de  qucl- 
aucre  manière  ijui  f.rnc  j  Jgée  à  propos. 

Depuis  ce:ie  Remarque  ecri.c,  huit  mois  après,  Monf.  l'Archevcrque 
Paris  a  retranché pluficurs  de  ces  Feftes  dans  l'on  Diocefe,  félon  les  bon- 
;  intentions  du  R07,  don^  !e  Publ'C  recevra  u,i  foultgement  connde'rable, 
S  V  R.  LE  X  X  X  I.  C  H  A  p.  I  Gf-atian  C'eit  ainfiqae  ce  nom  fe 
dans  les  meilleures  Editions  ,  &  non  pas  Ga(fix)i  o\i  Gatitn,  comme  on 
le  communément.  ïl-^lainfi  marqué  dans  le  Martyrologe  au  lîS.  jour  de 
csmbre.  A  T  ourr.S  .uratiafi,qîii  en  fut  ordofwé  premier  Evefque,parle 
fi  i .Fabiefif  s' endormit  au  Heigneurtup'ti  s'efln  rendiii  célèbre  par  beau* 
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fut  envoyé  par  ^  le  Pape  du  Siège  Romain ,  la  premièw 
îc  année  de  l'Empire  de  Decius.  Là ,  dcmeuroienc  force 
Payens  Idolâtres,  ^  quelques-uns  defquelsii  conver- 
tit à  Dieu  par  fa  Prédication;  mais  il  arrivoic  fouvent 
qu'il  eftoit  contraint  de  fe  tenir  caché  '^  à  caufe  de  la 

tr^up  de  Miracles.  Rede,vruard,Ado,&  les  autres.en  font  mention  le  mcftàç 
jour  :  Se  noftrc  Autheur  en  a  parlé  au  jo.chap.du  i. livre  dcfon  Hiftoirc.  S*U 
a,  donc  cité  envoyé  par  b  Pape  S.  Fabien  ,  il  ell  croyable  que  fon  Ordinadqil 
£m  l*année  du  Confulat  d'ifimilien  &  d' Aquilin,  fous  l'Empire  de  Philippe, 
«nia  millième  année  de  la  Fondation  de  Rome.  C'clt  à  dire  l'an  258.de  no« 
ilre  Seigneur,  félon  Denys  Perau,  ou  fclon  prefque  tous  les  autrcsjl'an  i^o-cffi 
ïçï.  Pai<:cque  S.Fabien  fouffric  le  Martyre  tout  au  commencement  de  l'Em- 
jjire  de  Decius,  qui  excita  la  fepiiéme  perfécution  :  Et  fous  leConfulat  de  D« 
^ius  &C  de  Grarus  ,  quifuivit  celuy  d'Amilien  ôc  d* Aquilin  ,  S.  Catien  pre 
nrier  Evcfque  de  Tours  vint  en  France,  avec  S.  Denys  à  Paris,  S.  Mtrtial; 
Limoges,  S. Saturnin  à  Tolofc,  S.  Ttophime  à  Arles,  S .  Paul  à  Natbonne,  & 
S.Aftromoineà  Clermont,  tous  marquez  delà  forte  au  i8.chap.du  i. livre  d« 
c-ettc  Histoire.  Gratian  eft  un  nom  Romain  ,  lequel  a  cfté  depuis  porté  pa 
un  Empereur,  fils  de  Valentinien.  Ce  qui  fait  croire  ,  que  ce  Saint  qui  eftoî 
àt  la  langue  Làririe,  cftoit  de  Rome,  ou  de  quelque  autre  ville  d'Italie, 

X  Le  Pape  du  fiége  Romain,  S.  Fabien  Martyr,  Evefque  de  Rome  :  c'eft 
dire  Souverain  Pontife  du  premier  fiége  de  l'E^life,lequel  ordonna  S.Gatie; 
fevefque  pour  la  ville  de  Tours  dans  les  Gaules  ,  peu  de  jours  avant  fa  mori 
Et  fut  ainfi  l'un  des  onze  qu'il  avoit  ordonnez  durant  fon  Pontificat ,  felo 
l'ordre  que  les  Apoflres  a  voient  pratiqué  ,  fubftituant  en  leur  place  des  Pa 
fleurs  Cap.\bles  de  gouverner  les  Egltfes,ôc  d'en  engendrer  d*aatres  fur  lemci 
rat  modèle, ^our  les  gouverner  après  eux.  C'eft  ainfi  qu'il  feroit  à  fouhaim 
que  le  Souverain  Poncife  donnaft  des  Evefques  en  beaucoup  de  Villes  &  i 
Royaumes,  où  il  n'y  en  a  pas  un  ieul ,  depuis  que  Thercfie  y  a  iait  de  fi  gran« 
prcgre2,quoy  qu'il  7  refte  toujours  beaucoup  plus  deFideles,qu*il  n'y  en  avo 
aux  lieux  où  nos  premiers  Evefques  furent  envoyez  ,  puis  qu'il  n'y  en  ave 
cjuclqùef  ois  point  du  tout,  ou  fi  peu  ,  que  le  nombre  n'tn  eftoit  pas  confidér 
bit.  Cependant  il  n*y  a  pointd'£gVifeformée,fans  Palteur  qui  lagouvern< 
&  defimples  Preftres  qui  ne  font  pas  Ordonnez  pour  cela,  en  occupent  la  pi 
ce  afîcz'mal.  Au  refte,  un  Pafteur  qui  n'eft  pas  fur  les  lieux  pour  veiller  ce. 
cifiueileméc  fur  fon  tr0upeau,ne  fe  fçaurort  guéres  mieux  acquitér  de  faCha 
ge,que<ies  Prélats  de  Cour  (  s'il  y  en  a  quelques  uns  )  qui  ne  vont  prefque | 
rnais  dans  leurs  Diocefes,ou  qui  ne  gouvernée  leurs  Eglifes  que  p.vr  desGran 
jVicairesjlefquels  ne  font  poinc  Pafteurs.  Ce  qui  n'cftoit  pas  connu  pendant  1 
prcmiers'lîecles  de  l'Eglile, 

5  ^l^piqJteS'Uns  defquels  il  convertit  kDieu.  Voila  les  premiers  fruits 
la  Preaication  ôcdeTEpifcopat  de  S. Catien  ,  qui  neparoiffoit  pourtant f 
toujoUTsen  public,  à  caufe  de  la  perfécution  ;  mais  qui  le  tenoit  caché  da 
des  Grottes.  Les  Evefques  qu'on  envoyeroic  dans  les  Royaumes  Heretiqi 
lou  Payensjn'en  pourroient-  ils  pas  bien  faire  autant  ?  Et  puis  que  de  bons  K 
îigieux  fonc  gloire  d'y  aller  quelquefois  porter  l'Evangile  ,  que  n'acceptent 
en  mcfmc  temps  le  £ardcau  pefant  de  la  Charge  Epifc(i)pale?Car  pour  cftre  b 
fi;vefque,il  n'cîtp.^s  toujours  neceflaitc  d'avoir  de  grands  rcvenUSjTiy  de grj 
équipages  :  les  Apoftrcs  &  les  hommes  Apoftoliques,tcls  que  S.Fabien, S.C 
tien*  S. Denys,  &  S.  Martial,  n'en  avoienc  point,  ôcn'onc  pas  laiftc  défaire 
grand*  Miracles,  àC  de  merveilleux  progrez  dans  l'Eglife. 

j^   u4,  caufe  de  la  perfécution  des  'fwfié,nts,  £Ue  ne  manque  jamais  4{ 
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p^rfecation  que  kiy  faifoient  les  gens  puillàncs ,  Se  qui 

lioutrageoienc  d'injures  ôc  de  contumelies  j  toutes  les 

iFois  qu'il  fe  trou  voit  devant  eux.  Ce  qui  Tobligeoit  de  le 

retirer  '  dans  les  grottes ,  pourfe  cacher  avec  peu  de 

iChreftiens  qu'il  avoit  convertis  ,  pour  y  célébrer  fecre- 

ement  ^    le  Myftere  delà  folemnité  du  jour  du  Sei- 

neur.  Il  eftoit  grandement  Religieux   &  craignant 

Dieu;  Et  certes  j  s'il  n'euft  pas  efté  de  la  Ibrte  ,  '^  il 

l'euft  pas  quitté  fa  maifon ,  fes  Parents  ,  ôc  fa  Patrie  ^ 

)our  l'amour  qu'il  portoit  à  NoClre- Seigneur.  On  tienc 

ju'apres  qu'il  eut  demeuré  dans  cette  Ville  l'eipace  ^  de 

cinquante  ans,  à  y  mener  une  vie  auffi  Sainte  que  la 

ienne  ^  il  y  mourut  en  paix  »   ^  6c  fut  enfevely  au  CU 

oflé-là,  &  nef  ien't  guére^  d'ailleurs  que  de  ceux  qui  abufent  Je  leur  crédic  ; 
lai',  quoy  qu'il  faille  honorer  les  Grands  5c  les  Puifllîncsjpuifque  Dieu  l'or- 
cnn€  i  fi  eft  ce  qu*avcc  tous  les  xcfpedts  qui  leur  font  dubs,il  ne  faut  pas  auffi 
anquer  aux  devoirs  d'un  fîdele  Chrcfliea,  lefquels  ne  repugnenc  nuUcmenc  à 
fîdt-lité,  nyà  lajufte  obeiir.mcc  que  peuvent  fouhaiter  les  Princes  Souvc- 
ains  de  leurs  Subjets.  Ce  qui  doit  elère  encore  bcauci>upplus  aitc,qu.ind  eux- 
eimes  font  imbus  des  maximes  de  la  vraycpi;;ic  ,  djiquclles  les  iàinres  Ef« 
icurcs  ÔC  la  Tradition  A  poftoliquc  ne  nous  pcrmectcnt  pas  de  douter. 
^  Dans  des  grottes  ,  ai--ec  peu  de  (^hreftiens  qu'ii  avoit  convertis .  Il  ne 
irlc  point  icy  qu'il  y  ca  cuft  d'autres  que  ceux  delà  Ville.  Cependant,!!  fon 
pi(copatabicn  peu  de  fubjets  dans  une  Cité,  &  dans  une  Province  populeu- 
îjfon  ApoUolat  ne  laillepas  d'élire  grand  par  la  vertu  ,  èc  par  les  Miracles  de 
vie.  Il  y  a  force  grottes  &  caves  dans  les  rochers  proches  de  la  Ville  de 
ours  ;  mais  il  n'y  en  a  point  dans  la  Ville  ,  qui  cft  fituée  entre  deux  ri- 
:ercs. 

6  Le  Myftere  de  la  folemnité  du  jour.  Il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  de 
célébration  de  k  fainte  Eucharillie  dont  il  veut  parler  ,  laquelle  le  failbii  le 
irrvaiiche. 

7  11  neuft  pas  quitté  ft  maifon,  &c.  Par  la, il  fcmble  que  l*Autheur  vucil* 
infinuer  que  S.  Catien  eftoit  d'une  famille  opulente,  &  lorty  de  parents  qui 

/oient  beaucoup  de  jicheiics  ôi  de  crédit. 

8  Afres  avoir  demeuré  l'efface  de  ^o.ans.  Si  celaeft  ainfî  S  Catien  doit 
voir  vécu  un  grand  aage,  parce  qu'il  clt  croyable  que  lors  qu  il  vint  à  Tours, 

avoit  pour  le  moins  vingt  cinq  ou  trente  ans  ,  ou  niefme  quelciuc  chofe  de 
lus,  parce  qu'on  n'ordoanoit  pas  alors  les  fcvefques,  qu'ils  ne  fulTent  un  peu 
vaijcez  en  a.ige  ,  à  caufc  de  l'iniportanf  e  du  Miniltere  ;  ôc  aiafi  il  avoir  tout 
u  moins  quatre  vingc  ans ,  quand  il  pajTa  de  cette  vie  à  une  meilleure.  Cà 
«i  doit  cftre  environ  l'an  isSi.  de  noftre  Segneur  ,  fur  la  fin  de  TEmpirc 
cPtobus,  Dioclciien  Sc  Ariftobule  eftant  Coïkfuls. 
9     Et  fut  enfevely  au  Cimetière  du  Bourg.   C*eft  à  dire  au  Cimetière  dii 

U»  bourg,  qu'on  appelle  maintenant  da  la  Riche,  dans  l*£glife  duquel  faux- 
ourg,  qui  porte  le  nom  de  nollre  Dame  delà  Riche  ,  on  tient  que  rcpofenc 
ncote  les  Reliques  de  ce  Saint, quoy  que  d'autres  tiennent  que  ce  Bourg,  dont 

eft  icy  parlé,  fuft  au  lieu  où  cft  à  prêtent  i'£gUfe  de  S. Maurice,  à  laquelle  oo 
donné  le  nom  de  S. Catien,  parce  qu*on  veut  qu'il  y  euft  efté.inhunié  ;  mais 

Zz  ij 


i 


714.  l'    H    I    s    T    O    I   îl  ï 

metierè  du  Bourg  qui  eftoic  aux  Ckreftiens.    '"*  L*l» 

pilcopac  fut  37 .  ans  vacant. 

1.  En  la  première  année  de  TEmpire  ^'  de  Co»* 
ftans  5  ''  Lidoire  fat  ordonné  le  fécond  Evefque  ,  & 
fut  tiré  du  nombre  des  Citoyens  de  la  ville  de  Tours.  H 
fut  auffi  grandement  Religieux.  C'eftluy  quibaftit  '^  la 
première  Eglife  dans  la  ville  de  Tours,  où  il  y  avoât 
déjà  beaucoup  de  Chreftiens  :  ôc  cette  première  Eglife 
fut  faite  delà  maifon  d'un  Sénateur.  De  fon  temps  j  S* 
Martin  commença  de  prefcher  dans  les  Gaules,  IlfuÉ 

K  n'y  trouve  pas  grande  apparence  ,  s'il  eft  vray  ce  qu'on  tient  pour  certain, 
que  cette  parcie-là  de  la  Ville  eftoit  proprement  le  C'^faraudunumTurontm 
des  Anciens  ,  qui  donnoit  le  nom  à  tout  le  rsfte  ;  Ôc  d'autant  plus  encore, 
que  c'efl:  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Ville,  a  que/  fe  raporte  le  mot  Dunum , 
<juifignihe  élévation  de  terre  ©n  langage  Gaulois  ,  d'où  vient  encorde  mot  de 
Vunes.  Il  faut  aulTi  obfcrver  que  les  Cimetières  des  Anciens  eftoicnt  toujours 
hors  des  Villes. 

10  L'SpifcQpat  fu-t  ij. ans  vaquant.  C'cft  une  marque  qu'il  ny  avoit  pa« 
prefTc  à  l'avoir  :  Et  certes  Is  Chriltianifme  eftoit  encore  fifoiblc  en  beaucoup 
dz  lieux,  qu'à  peine  les  Eglifespouvoicnt  elles  refpirer  :  &  relies  cftoient  gou- 
verné s  en  un  temps  par  des  Paileurs,  qui  ne  l'eîloient  plus  en  un  autre  ,  ÔC  et 
qu'il  y  avoir  de  Chreftiens  de  rclte  ,  il  Te  tcing  oit  fous  la  difcipline  de  quel- 
q'u'autre  Palleur  plus  éloigné  :  ou.sM  n'y  en  avoit  point  encore,  chaque  fidefe 
S'encretenoit  lainteraent  dans  fa  famille  ,  dans  l'obier vancc  des  Coramandfi 
mens  de  Dieu  ,  &  dans  la  lefture  de  fa  parole  ,  attendant  qu'il  luy  en  vini 
4]uclqu'un  :  car  qui  difoit  Paflcar  ou  Êvefquc  d'une  Eglife  en  C:  teraps-là.dî' 
Ibic  Prellre  &C  Prédicateur  tout  cnfemble.  Nous  ne  lifons  point  combien» 
Saint  EvclVjue  a/oit  fait  de  Preftres,  ou  de  Diacres ,  ou  d'Evefqucs  dans  b 
Province  :  mais  s'il  en  eull  ordonné  quelques-uns, du  moins  des  Preftres,  cai 
il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'euft  fait  des  Diacres,  il  y  a  de  Taparence  qu'il  eufl 
laifK  un  fucccfTcur.que  fon  Eglife  cuft  choifî  elle-mefme,  félon  la  coutumedt 
^e  temps-là, fans  attendrcqu'on  luy  en  euft  envoyé  d'ailleurs. 

11  E»  la  première  année  de  l'Empire  de  Confians.  N'e(l-ce  point  d( 
Conftantitts  qui  fut  père  de  Conftanrin  ?  Il  y  a  de  l'apparence  :  car  l'fimpe* 
reur  Conftans  fils  de  Conftantin  eft  trop  bas ,  ôc  ne  commence  fon  Empin 
qu'en  l'année 1 5 7, 

11  Li^ofre.  Ccluy-cy  qui  eft  Saint  n'eft  pas  marqué  dans  le  Manyrolog< 
Romain,dont  je  ne  fçay  point  d'autre  raifon ,  fi  ce  n'elt  que  les  Romains  n( 
Ton»  pas  coanu,  p.uce  qu'il  n'eftoit  pas  de  leur  Pays,  &  qu'ayant  renouvelle 
l'Epifcopat  tâans  la  Ville  d'où  il  eftoit ,  cela  fe  fie  peut-eftre  fans  la  pirticipa. 
tion  de  Rome  ,  qui  pouvoir  bien  envoyer  le  fécond  Evefque  de  Tours  ,  pui; 
qu'elle  avoit«nvoyé  le  premier.  Mais  qui  avoit  ordonné  S.  Lidoire  Evefque! 
Cela  ne  fe  trouve  point  écritjmais  bien  qu'il  avoit  efté  tiré  du  nombre  des  Ci 
toyensdc  fa  Vi'.le.pour  cftrc  élevé  à  l'Epifcopat.  Son  Diocefe  célèbre  fa  fcûi 
le  ij  jour  de  Septembre. 

13  La  première  Eglife.  Eft-cc  l'Eglife  de  faînt  MiUrice,qu'on  appelle  faîw 
Catien, où  l'ondirquM  fat  inhumé? SfGregoire 'dit  en  fuite  que  de  fon  temps 
cette  Eglife  eftoit  appellée  de  fon  nom,c*eft  à  dire  de  S.  Lidoireimais  elle  n« 
parte  plus  aujourd'huyce  nom  Là,  ôcil  n'y  «ujiplusauciinfcàTourîjÛcen'fli'- 
une  ChappcUe  d;mj  J'Bg'ifCe  Cathédrale, 
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aflîs  53.  ans  fur  la  Chaire  Épifc opale,  &  mourut  eh.paixo 
Puisil  fut  cnfevely  dans  l'Eglife  qu'il  avoit  baflie  ^  la- 
quelle s^appelle  aujourd'huy  de  Ton  nom . 

3  ^  S .  Martin  fut  ordonné  le  troifîéme  E vefque  ^^  en 
la  8.  année  de  Valens&  deValentinien.  lleftoitd'une 
Ville  de  Pannonie  appellée  '^  Sabarie.  Eftant  vive- 
ment touché  de  l'amour  de  DieU;»il  baftit  premièrement 
un  Monaftere  auprès  de  Milan.  Mais  ayant  eilé  battu 
de  verges  parles  Hérétiques  >  parce  qu'il  preichoit  bar- 
dunent  la  fainte  Trinité ,  il  fut  chailé  de  l'Italie  &  vint 
dans  les  Gaules.  Il  y  convertit  plufîeurs  Payens,  '^  ab- 
bâtit  leurs  Temples  &  brifa  leurs  Statues.  Il  fit  beau- 
coup de  Signes  parmy  les  Peuples  ^  en  forte  qu'il  refTuf- 
citadeux  Morts  devant  fon  Epifcopat,  &  encore  unde- 
puis  qu'il  fut  Evefque.  '''  Il  tranfporta  le  corps  de  fàinC 
Catien ,  &  l'enfevelit  auprès  du  fepulchre  de  S.  Lidoire 
dans  l'Eglife  de  fon  nom-  Il  empelcha  que  Maximus  ne 
tirafirépée  en  Efpagne  '^  pour  exterminer  certains  Hc<^ 

t4.  En  la  %.nmîée  de  l'Empire  de  Valens.  C'efl  k  dire  la  mefme  snnce  eue 
%.  Arcbroifcfuc  fait  Evefque  de  Milan  haie  jours  après  fon  Bapcefmeen  37,, 

15  Salarie.  C ^H  AU]0\Sïd'h\ij  St.i:n  dans  la  Hongrie,  qu'on  appcUoit  an- 
ciennement Pannonie.  Les  Hongiois  appellent  S^biiic  Scbon<barh  hd».C'(.ii 
à  dite  lieu  de  repos  ,  comme  le  uiot  Stain  A7:t-^4ngetn  fign  fie  en  Aiemand 
ais  pierres  auprès  d'un  pré.  Là  fe  void,  à  ceiiu'on  dit,  le  tombeau  du  Poe.e 
Ovide  avec  Ion  Epica^he  en  quatre  Vers  La;ins. 

1 6  II  abbatit  leurs  Temples  &  brifa  leurs ft-xtuës.  C'cft  à  dire  les  ld,tl"s 
qu'ils  adoroicnt  ,  aufquElles  il  ne  faut  pas  fubftiruer  des  images  me fm es  de 
chofes  Saintes  pour  tu  abufer  ,  par  une  fupcrftition  indigne  de  la  pieté  Chre- 
ftienne.  le  n'ay  point  remarqué  dans  toutcét  ouvr;^gc  qu'il/  foit  fait  merme 
aucune  mention  d'^Imagc,  quoy  que  le  bon  ufage  en  foit  ires-Saint  ÔC  tics- 
pieux. 

17  Jl  tranfporta,  le  corps  de  S.  Catien.  Cecy  fait  bien  voir  comme  le 
corps  de  ce  s.  E\dque  ne  fut  point  inhumé  au  lieu  où  ell  à  prefcnr  fon  Eglife> 
qu'on  appelloit  de  S.  Lidoire  du  temps  de  noftrc  Autheur ,  ÔC  qui  depuis  fut 
appellée  S.  Maurice  5c  à  prcfent  S.  Gaticn. 

18  Tour  extermifter  certains  Hérétiques.  On  les  appelloit  T  ri fci  liant  fies  ^ 
IcfquelsS.  Martin, par  un  efprit  véritablement  Chrcftien  ,  empcfcha  qu'ils  ne 
fuflcnt  égorgez  par  l'épée  de  Maxime  >  comme  cet  Empereur  en  avoit  le  def- 
fcin.  Car  Ici  bons  Evelques  ne  doivent  pas  mcfmes  demander  k  lang  des  Hé- 
rétiques: &c'e(t  une  efpece  de  crime,  d'émouvoir  les  Piinces  ,  fous  prctevre 
de  pieté,  pour  egorgei  des  hommes  qui  ne  font  pas  de  noftre  fentiment.  LTj 

};Ufc  fainte  ntverfepeintic  fang.&C  n'a  befoin  d'autre  glaive  que  de  celuy  de 
a  parole  de  Dieu,  pour  décider  toutes  fes  querelles  contre  fes  Adverlaircs  les 
plus  envenimez  (  )cnç  parle  icy  que  des  perfonnes  Etclefialliques  de  quelque 
condition  quelles  foient,&:  nullement  des  Princes  Souverains  qui  gouverjx. tit 
JcuisEftacs  par  d'auircs  maximes  qus  de  ccUcs  qui  fc  pu-fr-nt  fim'  ieneut  des 
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retiqttes  ,  au  fujet  defquels  il  ordonna  qu*il  devoît  fulîî- 
re  de  les  chairer  des  Eglifes  des  Catholiques ,  &  de  les 
exclure  de  la  Communion.  ^^  Il  mourut  à  Cande  qui| 
cil:  un  Bourg  de  Ton  Diocefe ,  eftant  âgé  de  8i.  an.  Du-! 
quel  ^°  Bourg  de  Cande ,  il  fu:  tranfporté  par  batteau  i 
Tours  ,  où  il  eft  inhumé  au  mefmelieu  "  où  fonTom.i 
beau  eft  maintenant  révéré.  Nouslifons  trois  Livres  de 
a  Vie  écrits  par  Severe  Sulpice:  &  prefeatement  en- 

ources  Aportoliquc;.  >  De  làvîent  que  je  ns  fçaurGÎs  comprendre  comme  i 
'eft  quelquefois  tiouvé  de  SS.  Peifonnages  à  la  Lcftc  dtsElc<idrons>pout  iàiit 
^ailler  en  pièces  des  gens  qui  ns  font  pas  éclairez  des  lumières  de  la  Foy. 

li»  Il  mourut  a  Canote.  Certe  mort  échut  ronzie'mc  jour  de  Novembre cr 
l'jnnce  401  .de  No:lre-Scigneur,qui  ettoicla  27.  de  l'on  Epifcopat.  Puisqu'i 
fuit  facré  Evefquela  me. me  année  que  S.  Anibroife  fuc  pronau  à  rEve!çb< 
de  Milan  en  3.75.  Le  M-rcyrologe  Romain  le  marque  en  cenc  icrte,  le  i.det 
Jolies  de  '^Kl^oz'embre.C'eiï  à.  dire  l'onziime  jour  de  Novenribre  A  Tours  dam 
la  Guuie,s.  Maiiin  Li/é/q^te  ^  Coi:.f>.jlair  jle qui  la  "vie  gloricitfe  éclata,  d^ 
tant  de  miracles,  qtiU  }?ierira  de  re^ufciter  trois  Morts.  Les  CapituUircs  de 
Roys  de  France  en  font  mention  au  iS^.chap^  du  6.  livre  où  i!  ell  parlé df, 
jours  feriaux,ea  ces  termes  Au  tréfas  de  S.  Martin  l'on^j-cnie  de  Novem 
ère  un  jour.  Ses  allions  ont  cfté  écrites  en  trois  livres  par  Sulpice  Sevcre.Saio 
Paulin  Evefquc  de  Noie  Se  Fortunat  Evefque  de  Poi«Stiers  ,  les  ont  célébrée 
en  Vers,  &  noftre  Grégoire  de  Tours  cire  un  fîxiémc  livre  en  Vers  de  S.  Pau 
lin  de  la  vie  de  S.  Martin, lequel  nous  a^avons  plus  maintenant;  cette  ciratioi 
dans  fon  t.  livre  des  Miracles  de  ce  fainr  Martin, dçs  quatre  que  S.  Grégoire! 
compofez  fur  ce  fujet.S.Odo  Abbé  de  Cluny  a  écrie  l'Hiftoire  de  la  Tranfla 
tion  de  fon  Corps  en  B  lurgogne.du  temps  de  l'incurfion  que  les  Danois  fircq 
en  France,5C  en  fuite  de  f<an  retour,  avec  l'addition  d'un  Traité  entier  de  fe 
louanges.  Les  Grecs  ont  célébré  fcs  Vertus,  aulTibten  que  les  Latins. Sozomï 
ne  dans  le  ij.  chap.  de  fon  j.liv.  Nicephoreau  i«;. ch.de  fon  6.1iv.  ^  les  au 
très.  Grégoire  fait  mention  de  la  felle  de  fa  Tranfluion.qui fut  aulTi  celle  d 
fon  Ordination  le  4. jour  dç  luillec  au  6.cli.du  i. liv.de  fçs  Miracles, ôc  au  r4 
chap  du  i.liv.defon  Hiftoire.Il  ne  faut  pas  auffi  oublier,  qu'ouue  la  fcdcd 
faglorieufemort.qui  fe  célèbre  par  toute  TEglife  ronziéme  jour  de  Noveai 
brc.  Il  y  en  a  une  autre  le  14.  du  mefmc  mois  qu'on  appelloit  la  Rcceptio. 
de  faint  Martin,  comme  il  paroift  par  le  premiet  Concile  de  Tours  ,  à  l'entré 
duquel  cc.<;  paroles  fclifent  ;  Severe  fsrfannage  illujire  eftant  Conful  au  i\ 
jour  des  Çal.  de  "Dtcer/ibre  qui  efioit  célèbre  par  la  fefîe  de  la  Réception  de  6  j^ 
Marti»  ,  &c.  Il  y  a  fujet  de  croire  ,  ÔC  c'eft  la  penféç  du  Cardinal  BaroniU.' 
que  cette  Fé^e  fut  iniHtuée,  au  fuj,ei  de  ce  que  le  corps  du  Saint  fut  conferu 
parles  Tourangeaux  contre  les  Poitevins  qui  le  voulurent  enlever,  pou 
s'enrichir  de  fcs  glorieufes  dépoiiillcs,  dont  il  cft  parlé  au  dernier  chap.  du  \\ 
liv.de  l'Hiftoirc  de  S,  Grégoire. 

xc  Bourg  de  Cande.C'ei^  malntsnant  une  petite  Ville  du  DîoccC:  de  Tow 
proche  l'cmbouchcure  de  h  Vienne  qui  tdmbe  dans  la  Loire,  oiiil,yaun 
feglifc  de  Chanoines  dédiée  en  Thonnçur  de  S.Martin. 

XI  Ou  fon  tombeau  e(i  maintenant  révéré.  Il  y  aie  mot  ad«ra.tur  ,  poU 
montrer  comme  il  n'cftpas  lotljoui  s  employé  ,  pour  fignificr  une  adoratift 
pareille  à  celle  que  nous  devons  à  Dicu.C'ell  pourquoy  jclay  icy  lçadu,fclo 
U  fignification  en  ia^ucUc  il  4oic  cftre  piis^ 
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orc  ce  Saint  fe  fait  connoiftre  par  beaucoup  de  Mira- 
les.  Dans  Ton  Monaftere  qu'on  appelle  aujourd'hui  " 
\da.trmontier.  Il  baftit  une  Eglife  en  Thonneur  des  A- 
oftresS.  Pierre  &S^PauL  Et  dans  les  Bourgs  *^  de 
angeft,  "^  de  Soloné,  ''  d'Amboife.de  ''  S.  Ci- 
Dmagéjde  *^  Cande,  &  ^^  de  Tournon  ,  ayant  dé- 
ruit  des  Temples  des  Idoles ,  &  baptilé  les  Gentils  qui 
emeuroient  en  ces  lieux-là,  il  j  baftit  des  Eglifes.  Il 
at  afïïs  fur  la  Chaire  Epifcopale  26.  ans  4»  mois  17. 
ours  ,&■  rEvefehé  £ut  vaquant  vingt  jours. 
4.  Bricce  ""^  fut  ordonné  k  quatrième  Evefque  de 
ours ,  en  la  féconde  année  de  l'Empire  d'ArcadJus  & 
'Honorius,  depuis  qu'ils  régnèrent  enfemble.  Celuy- 
y  eftoit  de  la  ville  de  Tours  mefme,  auquel  en  la  33. 
nnée  de  Ton  Epifcopat ,  un  crime  d'adultère  fut  imputé 
ar  les  Citoyens  de  la  Ville.  Qui  api  es  l'avoir  chalfé^, 


ai  Mairmottùer.  Il  n*y  a  dans  le  tsxre  que  le  mot  de  Ma'yus ,  aiaisH  faut 
lus-entendre  Alofiafierium,  qui  c'a  à  dire  ic  plus  grand  Monafterc  ,  de  crois 
le  s.  Martin  avoit  baftis.l'un  auprès  de  Milan, l'autre  en  Poiftou,  &  ccluy-cy 
ipres  de  Tours, lans  qu'il  y  ait  lieu  de  douter  lequel  des  trois  eft  le  f  lus  an- 
en.  Mais  ,  quoy  qu'il  en  foie ,  ccluy-cy  eft  le  plus  célèbre  d'entre  les  anciens 
ui  foient  dans  l'Eglife  ,  eitant  de  plus  de  douze  cent  cinquante  ans ,  c^elt  à 
ire  pluficurs  années  devant  S.Benoift,  .nui  mourut  environ  l'an  541. 
i?  Langeft  ou  Langeais  ,  qui  c<t  maintenant  une  petite  Ville  audeffous  de 
ours  fur  la  rivière  de  Loire, qu'il  appelle  icy  Aiega-vietifis  vicus,  où  croif- 
tnt  des  melonstres-cxcellents. 

X4  SelonéçoMt  'Sol.otiace'fijis  ^-icwj.  NeferGÎt-cepoint  Suilly  ou  Sougé  ci» 
ouraine  ? 

%S  Amboifs,  pour  Amhacie:ijts  ':;icus,où  il  y  a  une  Ville  fort  )oUe  au  pied 
'unChalteau  famcuxjfur  la  rivière  deLoire,Ia  Panoiffc  de  cette  Ville-là  daas 
:  faux-bourg,  eft  dédiée  en  l'honneur  de  S.  Denis. 

16  Ci/omagé,  pour  le  Cifomagenfis  rï«<j,qui  eft  dans  letexte.lequeln'eA 
nnu  que  par  cette  feule  authorité.  le  ne  fçay  fi  ce  ne  fcroit  point  Charnifc 

U  Cigongné,  parxoilTes  du  mefme  Dioccfe. 

17  Ca''^d&.  C'eft  afTeurcmcnt  le  C°^datenfts 'vicus  ^  à\X({\it\  iladéjacfté 
irlé. 

iS  TourMon,  que  je  ne  doute  nullement  que  ce  ne  foit  le  Tomomagenfls 
icus  du  texte,  eftant  une  ParroifTe  du  Dioccfede  Tours  ,  l'Eglife  de  laqueU 
:fe  trouve  dédiée  à  S.  Martin  ,  joignant  le  Poidlou. 

X9  Brice  qoe  S. Grégoire  appelle  Brkcius  S)C  nonpasBrï««J,commeil  felic 
ans  le  Martyrologe,  où  fe  trouvent  ces  paroles  au  ijjde  Novembre.  A  Tours 
'.  "Srice  Evefqtte,Difcifle  du  bien-heureux  S  .Martin  Etiefque  Bcde.Vfuard- 
Idoôcles  autres  font  mention  de  luy  au  mefme  jour,,  les  actions  duqoel  de,, 
•ant  qu'il  fut  Evef^^ue  font  célébrées  par  Sulpicc  Scvera  8c  par  Forttinat  dans 
ivie  de  S.  Martin,  ôc  du  rcftc  il  ne  s'en  trouve  rien  ailleurs  que  danscccbs.? 
itie ,  ic  dan&  le  i .  du  fccond  Hyi^  de  cette  Hitloixe. 
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ordonnèrent  Evefque  luftinien ,  tandis  que  Bricce  a& 
trouver  '°  le  Pape  de  Rome.  Et  luftinien  s'en  eftam 
allé  après  luy  mourut  à  Verfeil.  Mais  ceux  de  Tours 
confervant  toujours  la  mauvaife  volonté  contre  Bricc^ 
fe  choiflrent  Armentius  pour  Evefque.  Cependant  Biâ^ 
ce  fut  fept  ans  auprès  du  Pape  de  la  Ville^où  après  s' édite 
purgé  du  crime  dont  on  l'avoic  accule,  ''  il  fut  comma# 
dé  de  retourner  en  fa  Ville.  Celuy-cy  baftit  une  petilS 
Eglife  fur  le  corps  de  S .  Martin ,  où  il  fut  luy-mefme  eife 
feuely.  Et  comme  il  entroit  par  une  porte  de  la  Villç, 
on  portoit  en  terre  par  une  autre  porte  le  corps  mort 
d'Armentius.  On  tient  qu'il  inftitua  des  Eglifes  '^  aux 
Bourgs  de  CalatonnC:,  de  Bricque  ,  de  Rotomage,  de 
Briotrei  ^  ôc  ''''de  C  binon.  Toutes  les  années  de  l'on  E- 
pifcopat  furent  de  47.  ans  :  Et  quand  il  fut  mort,  il  fut 
inhumé  dans  TEglifequ  il  avoit  baftie  fur  le  corps  de  $. 
Martin. 
5.    Euftoche   ^^  fut  ordonné  le  cinquième  Evefque, 

-, 

30  Le  Tape  de  Rome,  ou  le  Pape  de  la  Ville ,  c'eft  à  dire  de  Rome  appel- 
Ice  yille  par  excellence  ,  nous  en  avons  déjà  fait  mention  fur  le  j.  chap.  du 
i.  livre. 

31  Fut  commandé  de  retourner  en  fa  Vilte.  Cette  façon  de  parler  marque 
une  aurhoricé  du  Poniife  Romain,  de  qui  les  Succeffeurs  ont  daucant  plus  vo-- 
îontierscclebié  les  vertus  de  ce  faint  f'crfonnage  ,  qu'il  eut  recours  aa  Pape 
quand  il  fut  chafTé  de  fa  Ville,  où  le  Pape  ayant  reconnu  Ton  innocence  ,  luy 
commandxdonc  de  retourner  ;  mais  il  n'ordonna  rien  au  fujttd'Armcntiuj, 
qu'on  avoit  étably  Evefque  après  luftinfan  ,  en  la  place  de  S.  Biice. 

31  P^ne  Retire  Eglife  fur  le  corps  de  S.  M<trtvn.  Où.  depuis  il  en  fut  bady 
une  bien  plus  grande  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint ,  laquelle  on  pcrut  dire 
auoir  efté  la  Cathédrale  de  Tours,  comme  nous  l^avoni  jutUfié  en  plufieuxs 
endroits  de  cetrs  Hirtoire. 

jj  Aux  Bourgs  de  faUtonne,  de  Rricqi»e.  Kotomage, Briotrei,  pour  ces  pa- 
ïoles  ^/itfd/o«w»;!,  "^riccam  ,  B.otomugum  ,  Briotreiden  ,  tous  noms  quifonp  a 
prefent  inconnus,  fi  le  premier  nom  n'ell  point  Chaumont ,  &  le  dernier  Au* 
trciche  auprès  d'Amboifc.  A  quoy  neancmoinsjc  voy  peu  d'apparence.  Bic- 
tenay,8c  la  Roue, ou  S.  Antoine  du  Rocher  ne  feroient-ils  peint  les  lieux  que 
l'Autheur  entend  par  les  noms  de  Bricca  ,  èc  de  Rotomagum  ?  Mais  tout  cela 
cil  douteux. 

34    Chinon ,  c*e{l  bien  afTeurcment  le  C^inonem  mentionné  dans  le  texte; 

5^  Suftoche.  Celuy  cy  eft  faint  comme  fes  Predecclîeurs  ,  marqué  au  ï9. 
ïour  de  Septembre  dans  le  Martyrologe  Rorpain,  avec  ces  termes.  A  Tours 
S.  Srtftoche  E'vefque  ,  Ferfonnage  de  grandes  vertns.  C'ell  à  dire  qui  a  fut  de 
grands  Miracles.duquel  Bcde  ÔC  les  autres  ont  fait  mention. Il  vivoit  du  temps 
de  l'Empereur  Valciitine»,  Voyez  le  i.chapitiefur  la  fiji  au  i«  livre  de  ceiw 
Hxftoirç, 
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>erfonnage  Saint  &  craignant  Dieu  de  famille  S enato- 
iale.  On  tient  qu'il  inftitua  des  Eglifes  dans  les  Bourgs 
le  '^  Bais^d'lFeure,  de  r  Loches,  &  de  ''  Dolus. 
l  baftit  auiïï  '^  une  Eglife  dans  la  Ville ,  où  il  y  a  des 
leliques des  SS.  Martyrs  G ervais  ôc  Protais ,  lefquel- 
|cs  furent  apportées  d'Italie  par  S.  Martin,  dont  S.  Pau- 
lin a  fait  mention  dans  Ton  Epiftre.  Il  fut  17.  ans  Evef- 
[ue ,  &fut  enfevely  dans  l'Eglife  que  rEvefque  Bricce 
.voit  baftiefur  le  corps  de  S.  Martin. 

6.  Perpet  fut  ^^  ordonné  le  iixiéme  Evefque  »  Ôc 
:eluy-cy  aufli  bien  que  fon  Predece fleur eftoit  de  mai- 
on  Sénatoriale,  comme  aufïi  eftoit-ilfon  proche  Parent3 
ort  opulent  en  biens ,  ôc  qui  avoit  des  poiîefïïons  en  plu- 
leurs  Villes.  Celuy-cy  ayant  détruit  rEghfe  que  l'Evei^ 
^ue  Bricce  avoit  auparavant  édifiée  fur  le  corps  de  fainE 
Martin,  ^^  il  yen  baftit  une  beaucoup  plus  grande  ôc 
l'une  ftruc^ure  mervcilleufè ,  fous  la  vouce  de  laquelle  il 
ranfporta  le  corps  du  vénérable  Saint.  '^^  Il  inftitua  des 
eùnes  Scdes  veilles  de  la  forte  qu'elles  s'obfervent,  pen- 
lan£  tous  les  jours  de  Fannée ,  ce  que  nous  avons  encore 

3$  Dans  les  Bourgs  de  "Bais,  d'Ifevre.  Tay  employé  ces  mots  par  conje- 
lure  pour  ceux  cy  Bnxis  ,IciodortWi.  Mais  là  choie  elt  biendouceuie  :  ôc  le 
remier  feroit  bien  auili  toft  Bueil ,  que  B<iis  ,  qui  ioat  tous  deux  en  Tou- 

57  Loches.  Il  eft  indubitable  que  c'eflle  Luccas  du  Latin, dont  il  cft  parlé 
n  beaucoup  d'aunes  Livres  anciens,  luoy  qu'ils  loicnc  pcllerieurs  à  ccluy-cy 
,1e  S.GrcgoirejComme  dsns  Regino,  Glabcr  bc  quelques  autres. 

3S  T)oUis.  Ce  nom  n'a  point  du  tout  changé  ,  au  lieu  qui  le  porte  encore  i 
•refenc  entie  Loches  ôc  Tours. 

39  y  ne  Eglife  de  SS.  Martyrs  Gervais  é"  Prothais.  C'eft  une  petite  Egll- 
i;  pour  un  Holpital  proche  de  l'Egiife  de  Nuftrc-Dame  de  la  Riche. 

40  Ferpet.  Cet  Evefque  Saint  comme  les  Prcdccefleurs  elt  aulFi  marqué 
Uns  le  Martyrologe  au  8.  jour  d'Avril.  A  Tours  S.  Permet  hx/eÇquey  Perfon^ 
tage  d'une  faim-eté  admirable,  Bede  ,  Vfuard  ,  Ado  ,  &  les  Rtcents  en  font 
ncntion  au  mefme  ^our.  Il  en  a  çiU  parlé  fur  le  14.  chsp,  du  1.  livre  de  cette 
[iiftoiie. 

41  Jlj  en  bafîitune  beaucoup  plus  grande.  Il  parle  dt  l'Eglife  de  S. Martin 
ju'il  rcbaftic  avec  magnificence,  non  pas  tant  parce  que  c'elloii  comrne  l'E- 
jîifc  de  fon  Siège, que  parcs  qu'il  voulut  honorer  davantage  le  fepulchte  de 

M?.rtin. 

4z  C^luy-cy  inftitua.  des  jemes  é*  des  veilles ^  &c.  Cecy  fait  bien  voir  de 
juelle  auihuriié  les  Evefqucs  gouvernoient  alors  leurs  Eglifes, fi  bien  que  corn- 
ue ils  eftoient  chefs  de  la  Difciplinc  .  ils  apportaient  aulFi  les  RcglenCients 
qu'ils  jugcoicntneci  flaires,  parles  avis  de  leur  Clergé  6c  du  P£Uple,fan$<|UOX 
lis  o'avoient  garciç  de  rien  cntrcpreodic  de  leur  authorité  prives, 


yfb  L»  H  r  s  T  »  r  R  E 

par  é^rit ,  dont  voicy  Tordre  pour  les  jeûner 

1 
%>  es  jeunes  &  de  lem  obfervation. 

Apres  *'  la  Pentecôte,  jufques a  la  Nativité  d< 
S.  lean,  la  quatrième  &  la  fixiéme  Feric.  Depuis  l© 
Calendes  de  Septembre,  jufques  aux  Calendes  d'O do. 
bredeux  ^  jeunes  par  femaine.  Depuis  les  Calend» 
d'Odobre  jufques  à  la  fefte  du  trépas  de  S.  Marti» 
deux  jeûnes  par  femaine.  Depuis  la  Éefte  du  trépas,  de  S 
Martin  jufques  à  Noël,  trois  jeûnes  la  femaine.  Dcpui 
la  f^ft^de  S.  Hilaircjufquesàla  m  y  Fevrier^deux  jeu- 
nés  la  femaine. 

Des  ""^  Vigiles.. 

A  k  Nativité  de  Noftre- Seigneur  dansTEglifc  i 
TEpiphaniedansTEglife.  A  k  Nativité  de  S.  leaa  ^ 

43  ^pres  la.  Vemecofte^  Il  y  a  bien  foft  ^ittquagejîmam;  mais  il  n*y 
point  d'jpparenceque  celafe  doive  entendre  depuis  la  ^inquagefttne'yA 
ques  à  la  faint  lean  :  parce  que  le  Carefme  &  le  temps  de  Pafques  font  enti 
les  dcuXjlc  premier  obligeant  aux  jeûne^de  tous  les  jours  excepté  les  Dimar 
ches,  &  le  fécond  n'obligeant  àpas  un  jeûne.  Si  bien  qu'il  faut  entendre  ceci 
Qainquagefime  par  la  Peneccoltc  ,  qui  e(l  à  dire  le  cinquantième  jour  dcpU 
Pafque. 

44  Deux  ]eânes  par  femaines  iNTeft-cc  point  à  dire  deux  jours  d'abftincr 
ce, comme  nous  avons  les  Vendredis  ÔC  Samedis  ?  Ou  n'eftrce  point  àdii 
qu'il  y  eull  deux  jeû«es  en  une  femainc,comme  l'Eglife  en  célèbre  trois  apn 
îa  laime  Croix  qui  eft  au  mois  de  Septembre? 

4j  Des  Vigiles,  ou  d«s  Veilles  qui  le  faifoient  dans  les  Eglifes.  Il  yad 
l*apparence  qucc'eftoit  pour  y  pafTer  une  bonne  partie  de  U  nu i£l  pendant  If 
Watines  ,  dont  le;  parties  principales  s'appellent  encore  aujourd'huy  NeSfUi 
K?/.  Car  par  /^?,g;j/ej  il  eft  aile  de  juger  icy  qu'il  ne  faut  pas  emcndre  les  jeî 
nés,  puis  qu'il  lesadiltinguez  des  Vigiles, &  que  d'ailleurs, on  ne  faifoit  poil 
de  jcilncs  les  fertcs  de  Noël,  de  Pafque  ÔC  de  la  Pentecofte.  Il  eft  icy  à  rcma- 
qucr  qu'il  ne  nomme  piojnt  la  fefte  de  rAflon>ption>ny  les  autres  feftcs  C 
Noftrc-Dame,  ny  les  feftcs  des  Apoftrcs,  excepté  de  faint  Pierre  &  de  fail 
Paul,  nyde  celles  de  faim  Eftienne,de  faint  Laurent,  de  faint  Michel  ôc  de 
Touftaint  ;  mais  bien  celles  de  la  Nativité  S.  Ican,  de  faDecolation  au  mo 
d*Aouft,  de  faint  Symphorien  Martyr, ÔC  des  faiats  Confefteurs  Martin, Lido 
re ,  Bricc  ,  &C  Hilaire  ,  fans  avoir  rien  dit  de  (aint  Catien.  Toutes  chofcs  q> 
foncatreurément  tres-dignes  de  remarque  ,  fans  toutefois  qu'il  foit  bien  fae  f 
le  d'en  dire  la  raifon  ,  fi  ce  n'cft  que  les  Feftes  qui  font  obmi'es  n'cftoia 
point  alors  fi  célèbres  qu'elles  lefont  àprefcnt  ,  ou  quelles  n'cftoient  poil 
alors  inftituées. 

46    If  ans  la  BafiU^uc  de  M»Kjiem  «S",  Marti»,  l\  fait  de  la  diflPerence  ei 
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ans  là  Baiîlique  de  Monfieur  S.  Martin.  A  h  fefte  de 
.  Pierre  dans  la  Bafilique  du  mefme  Saine ,  le  5.  de?. 
'.alendes  d'Avril.  '^^  A  la  Refurredion  de  Noftre- 
eigneur  leilis-Chrift  ,  dans  la  BafiUquç  de  Moniîeur 
.  Martin. A  Pafque  dansTEglife.  Au  jour  derAfçen*» 
on,  dans  la  Bafilique  de  Monfieur  &.  Martin.  Au  "^^ 
3ur  de  la  Pentecofte ,  dans  l'Eglife.  '^^  A  la  Paffion  de 
.  lean,  ^°  danslaBafilique  duBaptiftere.  Aujournar- 
il  des  SS.  Apoftres  Pierre  ôc  Paul,  dans  leur  Bailli- 
ue.  Au  jour  natal  de  S.  Martin,  dansfa  Baliiique.  Au 
3ur  natal  de  S.  Symphorien  ,  dans  l'Eglife  de  Monfieui: 
.  Martin.  Aujournatal  de  S.  Lidoire,  dans  la  Bafili-. 
ue.  Au  jour  natal  de  S.  Bricce,  dans  la  Bafilique  de 
-lonfieur  S.  Martin,  Au  jour  natal  de  S.  Hilairejdans 
\  Bafilique  de  Monfieur  S.  Martin. 

llbaftit  ^'  la  Baiilique  de  S.  Pierre,  dans  laquelle 
.  mit  la  voûte  delà  première  Bafilique ^  laquelle  a  du- 
é  jufques  à  noilre  temps.,  '^  Il  baftit  auiïi  T Eglife  de  S„ 
.aurent  de  Mont- Louy s.  De  fon  temps  furent  auffi  ba- 

e  Bafilique  de  S.Mircin.ôc  l'Eglife  du  mefme  Sainr.côme  nous  l'avons  de'j» 
îmarqué  cy  devant  :  &  j'ay  tourné  Domf'i  Martini  ,  par  le  naoc  Monjieur, 
ui  elloit  slFez  ordinaire  d.ins  i^^^c!cn  uDgc. Duquel  terme  neanim oins  l'A u- 
leur  n'uiepoinr  icy  en  paibnt  desautres  Snints. 

47  ^Ja  Refurreclicii  de  Noflre  Scigntur.  N'eft  ce  pas  la  mefme  chofc 
ue  lejcurde  P.ifquef'  Et  cependant  il  fenible  qu'il  ymerre  icy  de  la  dtfFeren- 
-,  puis  qu'il  ajoûce  ca  luice,^  Bafiiie  dans  l'êgltfe.  C'ell  peut  eltreà  direlc 

ur  de  rOdtave,  ou  Its  au  res  )ours  de  la  fomaine  de  Pifque.  La  première 
eille  fe  faifant  dans  1,^  Baliliqu^,  ôc  Li  féconde  dans  l'Eglile:  c'efl:  à  dire  dans 
Eglife  de  fon  Siège  ijui  clloic  S.  Marrin  ,  ôc  non  p^s  celle  de  S.Lidoire  ,  où 
Itoitauiri  le  corps  de  S.  Catien,  duquel  çl'.c  a  depuis  porié  le  nom  auiribien 
ue  de  S.  Maurice. 

48  jIh  jour  delx  "Pefitecofte.  il  l'appelle  \cy  die  ^miquagefimo  ,  qui  eft 
dubitablement  le  jour  de  la  Pencecofte  ,  puis  qu'il  le  nomme  après  ccluy  de 

Afccr.fion.  Ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  faloic  traduire  cy-dcirus  polt  S^uin- 
uageftmam,  après  la  Pentcçolle. 

49  ^  la  Pa^on  de  S.Jean.  C'eft  à  dire  au  jour  du  Martyre  de  faint  Ieai;i 
iBptifte  qu'on  appelle/Tî  /^«ffo/rtno/;,  laquelle  fe  célèbre  le  19.  jour  d'Aoull. 

S  o  Tians  U  Bafilique  du  Bafrijtere  ,  où.  l'on  failoit  les  Biptcfmcs  des  Ca- 
becumenes  aupre»  de  l'Eglife  Cuhedrale. 

51  La  B.^fillquedeftint'I-'ierre.V  y  a  quatre  Egllfes  de  S.Pierre  dans  Tours, 
,  Pierre  le  Pilcier,  S.  Pierre  du  Chardonnct,  S.  Pierre  duBoele,  Se  S.  Pierre 
les  Corps. 

S  i  //  bajlit  l'Eglife  de  fzint  Laurent  de  Jio:-;t-Lcuts.  C'eft  ainfî  qu'elle 
appelle  encore  à  prc  leur  à  trois  lisue^  au  délias  de  Tours,  fur  le  bord  de  la 
ivieic  de  Loiie,  du  colU-  de  Tours  uiefrac. 
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fties  des  Eglifes  aux  '^  Bourgs  de  Eve,  de  Métré ,  de-' 
Berray,  de  "  Vaulne:,  ôc  de  ^^  Vernon.  Il  fit  aufl 
un  Teftament  par  lequel  il  donna  à  chacune  de  ces  Egli 
iès  ce  qu'il  y  poifedoic^  qui  n'eftoitpas  peudechore,ô 
fie  encore  degrandsbiensàHEglifede  Tours.  Iltintl'E 
vefché  Teipace  de  trente  ans,  &  fut  enfevely  dans  1*E 
glife  de  S.  Martin, 

7.  Volufiaii  '"^  demaifon  Sénatoriale  fiit  ordonfl» 
le  feptiéme  Evefque,  Perfonnage  Saint ,  ôc  fort  opuleé 
en  biens^proche  Parent  de  rEvefque  Perpetuusfon  Pk 
deceireur.  De  Ton  temps  Clovis  rcgnoit  déjà  en  qud 
ques  Villes  delà  Gaule:  Et  pour  cefujet,  ce  Pontif 
foupçonnépar  les  Goths  ,  qu'il  vouloicrefoumettre  ïh 
domination  des  François ,  fat  relégué  aubanniilement 
Tolofe  oii  il  mourut.  De  Ton  temps  fut  bafty  ^^  1 
Bourg  de  Manteiaji ,  ôc  l'Eglifede  S.  lean  à  Mairmoa 
tier.  Il  tint  rEvefché  (ept  ans  ôc  deux  mois. 

g.     Verus^^   qui  fut  le  huitième  Evefque  j  fut  aufl 


^5  Aux  Bourgs  de  S've,  de  Metf'ai.Ccs^mots  rraduifcnr  bien  in  •uicis  £♦• 
fta  Mediconno,  qui  Ton:  des  Eglifes  du  Diocefede  Tours,  U dernière  ded« 
en  i'honrKur  de  S.  Syphori-n  Marryr. 

54  'Berray,  pour  'Btnao  ,  que  je  ne  rçaurois  deviner  ce  que  c'eft,  fi  i 
n'eft  une  Parroilîc  approchant  de  ce  nom  là:  \  ers  Londun.  Ou  bien  ne  fcroi 
ce  point  Arcanes  quicft  une  Eglife  du  Domaine  de  l'Aichtvefché,  ou  pluto 
Bv^rtenay,  dont  rEglifeell  dédiée  de  S.Manin  ?  Mais  ce  ne  font  que  des  cw 
ieciures. 

5  5  V iiulne.  Tay  employé  ce  nom  là  pour  le  'BaUtedïnt  du  texte.parcc  qi 
Vaulne  auirement  Rochecotbou  ,  eit  proche  de  Vtrnon  ,  dont  il  eft  parlé < 
fuiie.  L'V  fe  prononçant  foSvent  con.me  le  B,  Il  y  a  auffi  cour  contre  Nofti 
Dame  de  Vouvré  ;  maii  cela  cft  égîteiriCnr  incertain. 

55  Vernon  traduit  fort  bien  Vemado  ,  qui  eft  une  parroifTe  appartenant 
M^-nf.  l'Archevefque  de  Tours  ,  oiî  dy  a  un  Ciiaftsau  èC  une  Baronnie 
i'Eglife  dedice  à  la  lainte  Ti  inité. 

^7  VQlîifiiiii  demaifon  Sénatoriale.  C'eft  à  dire  de  maifon  llluftre,  < 
êe  la  première  Noblelle  :  car  il  ne  faut  pas  entendre  ex  génère  Sencitono  ,  < 
face  de  Scnareur  au  fensque  nous  le  prenons  maintenant. pour  dire  Conleil! 
ou  officier  de  luftii.e  ,  ou  defcendu  de  qLï;l;]ue  Sénateur  Romain  ;  mais  po 
dire  qu*il  eftoit  ibrry  de  Parents  qui  avoient  renu  îes  premiers  rangs  dans  le 
pa7s.  Volufianfjt  un  Saint  comme  fes  Predecciicurs ,  lequel  elt  auifi  nomr. 
dans  !e  Martyrologe  au  li.  de  lanvier.  A  Tours  S  Volufian  Eve/que.,  q 
efiafitprtfpar  les  Goths,  é"  relégué  en  ey.il.,]/  rendit  l'ef^nt  a  Diett.  Nousi 
avons  parlé  fur  le  li.  chap.  du  t .  liv.e. 

^S  LeBourg  de  ManteUfi.  C'eft  celuy-là  mefme  qu*il  entend  par  ^it 
MantoUmaus,  qui  eft  fur  le  grand  chemin  de  Poidicrs  ,  entre  Amboiie  Se 
Port  de  Pile. 

5?    f  er«w,d'âuircj  difcm  irJr«J,duqucl  il  a  efté  parle  au  16.  th.  du  :di 
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nu  rurpe<^  par  les  Gotlis  pour  le  merme  fujet,  ôc  fut 
ivoye  en  exil  où  ilfinit  fa  vie.  Il  laiifa  Ces  biens  à  TE- 
iife ,  &  à  ceux  qui  en  eftoient  dignes.  Il  tint  rEvefchc 
nze  ans  de  huic  jours, 
o.     Le  neufiéme  Evefque  fut   ^°   Licinius  Citoyen 

.-i'Angers,  qui  s'en  alla  en  Orient  8c  vifica  les  Saints 
'eux  pour  l'amour  de  Dieu.  D'oùeftant  de  retour,  il 
;ablit  un  Monaftere  dans  la  poirefïïon  qu'il  avoit  au 
ay  s  d'Anjou.  Et  depuis  ayant  efté  fait  Abbé  au  ^^  Moi. 
atkre  où  S.  Venant  Abbé  avoit  efté  enfevely ,  il  fut 
lu  Evêfque.  De  Ton  temps  le  Roy  Clovis,  victorieux 

■ar  la  défaite  des  Goths ,  revint  à  Tours.  Il  fut  afiîs  fur 
Chaire  Epifcopale  douze  ans  deux  mois  dci^,  jours, 
:  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Martin. 

10.  ^''  Théodore  &  Procule  furent  enfemble  les  di- 
émesqui  occupèrent  le  Siège  par  le  commandement 
e  la  Reine  Chrodielde,  parce  qu'ils  l'avoient  fuivie, 
yrant  déjà  efté  ordonnez  Evefques  en  Bourgogne  ,  & 
lairez  des  Villes  où  ils  a  voient  efté  ordonnez.  Ils 
ftoient  tous  deux  fort  agez ,  &  gouvernèrent  l'Eglife  de 
Tours  enfembk  refpace  de  deux  ans ,  ôc  furent  enfevelis 
ans  l'Eglife  de  S  •  Martin. 

11.  L'onzième  Evefque  eftoit  auiîî  venu  de  Bourgo- 
ne,  ôc  s'appelloit  ^^  Dinifiw ,c^\  vint  à  l'Epifcopat 

60  lid«f«x,  Voyrz  ccqui  s'en  licaux  j9.  ôc  45.  chap.dui.  liv.  &  âa*« 
lap.  du  3.  livre. 

61.  Au  Menaftefif  de  piim  Venant.  C'eft  aujourd'huy  uns  ParroifleiC 
ne  peàre  Eglife  i.ollegi.ilcd.ins  le  pàrvisdc  S.  Martin. 

6x  Théodore  ^  Vrocule  ,  deux  E.ve(t]Ues  enfemble  alTis  fur  la  Chaire  Epif. 
opale, pour  montrer  que  ce  n'cft  p.'ts  uiiçchofe  abfolamenr  incompatible,biea 

l'iiy  en  ai:  peu  d^exeniplcs  dans  l'Eglife  (  car  ceux  qui  fçavent  rHiltoirc, 

'ignorent  pas  qu'il  ne  s'en  puit  alléguer.  J  il  a  efté  parlé  de  ceax-cy,fur  le  17, 
aap.du  î. livre  Mais  avec  un  peu  de  différence  de  ce  qui  s'en  lie  icy  pourTor- 

re  de  l'Epifcopat,  fans  qu'en  l'irn  ny  en  l'autre  lieu,  il  foit  marqué  de  quelle* 

illes  ils  furent  chafTez,  après  y  Avoir  exe  ce  la  )Urifdi£tion  Epiicopale.  Ce- 
endant  on  ne  l'apprend  point  d'ailleurs.  Ce  qui  montre  bien  que  fi  S.  Gre- 
oire  ne  nous  avoit  mltrui  s  de  la  plufparr  des  chofes  qui  font  contenues  dans 
:  corps  de  fon  Hil^oire,  foit  pour  les  affaires  Policiques.foit  pour  les  matie- 
ts  Ecclefiaftiquesjrant  des  P.oys,  que  des  Prclatj  deTEglife,  nous  n'en  fçau- 
ions  rien  du  tour.  Dont  il  faut  juger  de  l'im^portance  de  fon  Ouvrage. 

65  Dinifiui.  Il  en  eft  parlé  aux  t.Ôc  ly.chap,  du  3.  liv.  Mais  non  pas d* 
Bui  dans  le  mefms  ordre  qu'il  «It  icy  marqué ,  où  'ù  paroift  dai^eme»:  qu'il 
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parTéledion  qu'en  fit  le  Roy  ,  qui  luy  donna  liberalô- 
ment  des  polîelîîons  du  Domaine  du  filque  de  du  fîei 
propre  5  pour  en  ufer  comme  il  voiidroit ,  dontil  laiflTal; 
meilleure  partie  à  Ton  Eglife.  Il  en  donna  auffi  à  quel 
ques  perfonnes  de  meirite-,  &c  npres  avoir  occupé  di: 
mois  ion  Siège  Epifcopal ,  il  fut  enlevely  dans  l'Eglif 
de  S.  Martin. 

II.     Le  douzième  Evefque  fut  ^'^  Ommatius  M 
race  Sénatoriale  au  pays  d'Auvergne ,  riche  (Scopuletiu 
en  biens  &  poilelTions  de  terres,  lequel  ayant  fait  foi  il 
Teftament  ^en  diftribua  beaucoup  aux  Eglifesdes  Yil  j 
les.  Celuy-cy  éleva  ^'   une  Egiiie  dans  Tenclos  des  mur 
delà  Ville,  laquelle  il  conlacra  en  l'honneur  des  Reli 
oues  qu'il  y  mit  de  S.  Gervais  ôc  de  S.  Prothais.  Il  édl 
fia   ^^  la  Bafilique  de  fainte  Marie  dans  les  murs  de  t; 
Ville,  laquelle  il  laitla  imparfaite.  Il  tint  le  Siège  quatr 
ans  &cinq  mois  :  6c  puis  ellant  mort,  il  futenleveh 
dansTEgiilede  S.  Martin. 

13.     Léon  ^"  fut  le treifiéme  Evefque,  d* Abbé  qui 

futclu  par  r.m^horité  du  Roy  ,  pour  monrrcr  encore  à  céc  égud  jufqiieso 
s*ttendoic  h  puill.incc  Roya'c.Ce  cjui  n'ertoit  ne-îinn.oins  que  'a  mefm-e  chc 
fc  qui  ù  praciqaoicdaiis  les  Villes  fujecr-tsi  rtmpire  ,  comme  nous  i*.ivor 
vuiu  conimencemeiu  de  ce  livrc-au  :ojct  de  S. Grégoire  P'pe,  ^ui  eucbefoi 
aptes  Ion  ckction  au  Punritîcar  ,  deîa  ccnhrmacion  de  rf.mpercor  Maurice 
ayant  mct'mc  fait  tout  ce  qu'rl  avoit  pu  ,  pour  obliger  ce  Prince  à  ne  l*  luy  ac 
corder  p.îs,po'.ir  demeurer  (implemcnt  dans  PorJrc  de  Diacie.  Ce  quieftbic 
dègnc  de  remarque. 

64    Ommatuis.  Il  en  acflé  parlé  au  17 .  chap.  du  j.  l£v. 

«5  f'»e  Eglife  defaint  Gervais  dans  La  Ville,  il  rï'yen  a  plus  aucune 
prefentdans  !a  Ville  :  &  fic'eil  la  petite  Egli  edc  l'Hofpitalde  laint  Gervais 
qui  ûu  alors  dans  la  Ville,  Ôc  (.)ui  elt  à  prefnt  d.\us  le  Faux-boarg,tl  fauc  bid 
dite  que  la  Ville  eltoit  alors  de  beaucoup  plu'  grande  cicnduc.  qu'elle  n'cft 
prcfcnt. 

I  66  La  Bafilique  df  fainte  Marie.  Si  c'ell  Nof>re-Dame  de  !a  Riche  ,  cctJ 
ïglire  si'eft  plusàprefe;  t  dans  la  Vdle,  nonpIu>  .]ue  celle  de  S.  Gervais  ;  & 
c'cft  N(jllre-L">^amedc  l'Elcrignol ,  elle  elt  fort  proche  de  S.  Maittn,  comir 
beaucoup  d'autres  pecices  Egliibs ,  Icfquelles  marquent  allez  i*anciquitédccci 
te  partie  de  la  Ville,  plus  pcpakin'e  que  toutes  les  autres. 
f:  é7  Lcon,  llaauiTî  efté  parle  de  celuy-cy  au  ly-tbap.du  î.li/.Er,de  ccqu* 
eh  écrit  que  d*  Abbé  de  la  Bafilique  de  laint  Martin  ,  il  futfaic  Evelquc,  il  r 
faut  'pas  entendre  p^.ur  cela  qu*il  full  morne ,  mais  bien  chef  des  Clercs  «{i 
ello  cnt  employez  au  fervice  de  l'EglKe  de  faint  Martin,  tel  que  pourroit  eft; 
aujcu-i'h\iyun  Doyea.auUj  ne  dit.il  pas  içy  ny  ailleurs, que  l'Eghfc  défait 
>iar:  n  -uil  un  Oratoire  de  Religieux.  Elle  avoir  certainement  un  grade  pli 
élevé  ciuccela,diins  lai^ucUe  les  Evefques  failbienc  leur  rcfidcaccj  comme  uoi 
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roit  elle  dans  la  Bafiliquede  S.  Martin.  Mais  encore 
îiparavant  il  avoit  efté  excellent  ouvrier  en  bois  ,  qui 
roicfaitdcs  ^^  Tours  d'Architedure  couvertes  d'or, 
-îfquelles  quelques-unes  font  encore  reftées  parmy 
i)us.  Il  parut  encore  plein  d'induftrie  &  de  politeife 
uns  les  autres  ouvrages  qu'il  avoit  faits.  Il  ne  fut  que 
:c  mois  fur  la  Chaire  Epifcopale,  de  fut  enfevely  dans 
.  BafiliquedeS.  Martin. 
^.    îrancilion  ^^  de  l'ordre  des  Sénateurs  fut  of  * 

vons  affez  die  ailleurs.  Ce  Prélat  anflî  bien  que  fcs  Predeceflcurs ,  &  ccax 
i  l'ont  fui  vy  y  font  inhumez,  pour  moiurer  que  c'efloic  l'Eglife  de  leur  Se- 
5<  l'amour  delejrcoeur,  &C  qu'ils  y  ont  voula demeurer  vivancs  ,  Sc  apies 
::  mort,  auprès  des  cendres  vénérables  de  faine  Martin. 
58  Dès  Tours  cl'  Arc'mteEfure  ,  ou  de  menuifcrie  ,  telles  qu'on  en  fi^uroic 
■  clquefois  pour  des  Tabernacles, ou  pour  des  re:ablesd'Aute';  car  il  ne  faut 
s  croire  que  ce  tulTent  des  Tours  de  torcerelles  couvertes  d'or  »  il  ne  s'ea 
ic  point  de  la  forte.  Au  refte,  ce:  Evefque  doit  eftre  certainement  confîde- 
i  encre  les  Menuficrs,les  Architeûes  &  les  Sculpteurs  fameux,  tant  à  caufe  de 
dignité,  que  de  fcs  beaux  ouvrages  ÔC  de  fon  antiquité. 
69  Francitio-a.  Il  en  a  efte'  touche  un  raofTur  le  17.cbap.du  j.liv.Mais.dè 
•  t;ie  luy  &  fa  femme  qui  eftoicnt  fort  riches, donnèrent  de  fur:  grands  biens 
.H^lifedeS.  Martin  quand  il  fut  Evefque,  c'eft  une  marque  que  c'cftoit  fa 
:ncipale  Eglife  ;  &  qu'ainfi  l'Abbé  de  cette  Bafîlique  eltoit  un  Chef  de 
cïcs  y  comme  pourroicnt  eftre  aujcurd'huy  des  Chanoines  fous  l'auchoritc 
ifcoparc:  car  il  n'y  a  point  de  doute  que  cette  Eglife  ne  fuft  alors  non  fcule- 
:r.  c  l'Eglife  de  fon  Siège;  mais  encore  les  délices  ÔC  l'amour  des  Evefques  de 
iurs,  pour  la  révérence  qu'ils  avoient  à  leur  glorieux  PredecefTcur  S.  Martin. 
b:-n  que  s'il  y  ?  quelque  Eglife  en  France,  qui  fe  duft  tenir  honorée  d'eftrc 
n  la  jurifdidion  Epifccpale  ,  ce  devroit  eftre  cclle-cyque  les  Evefques  de 
urs  ont  baftie  &C  fondée  i  tant  de  reprifes  ,  jufques  à  l'avoir  rendue  Tunc 
s  plus  riches  de  toute  la  Chreftienté,  3C  dans  laquelle  ils  ont  efté  inhumez. 
ne  fe  peut  rien  imaginer  au  monde  de  plus  ingrat  ny  de  plus  injuftc  ,  que 
oppofer  un  Ucufi  Saini  &{î  vénérable  au  refpeû  &  à  1j  révérence  qui  eft  duis 
es  fondateurs,  à  fes  Bienfaiteurs,  àC  à  fes  Prélats  legitimei  au  defiusde  l'on 
jbé,quoy  que  la  dignité  en  foit  maintenant  reunie  a  ia  Couroune,ayatic  avi 
fTous  d'elle  fcs  Doyen,  Treforicr  &  autres  Officiers  ic  Perfonnes  Ecclelîafti- 
cs,  qui  compofcnt  le  Corps  de  cette  Eglife.  Aulli  tous  les  Privilèges  dont 
m  a  prétendu  la  glorifier  ,  pour  h  feparer  de  fon  Chef  qui  eft  fon  Evelque 
luellc  étrange  penfée  .'  )  font  fort  fufpeûSjôc  ne  paroifleiu  guéres  conforuies 
i*cfprit  du  S.  Siege.ôC  de  tous  les  fouverains  Pontifes,  qui  ne  favc  ifent  la- 
ais  le  Sdiifme  ,  &  qui  ont  pris  Ibuvent  en  leur  proctûion  fpeciale  des  lie"JX 
i$  que  l'Eglife  de  S,  Martin  de  Tours  ,  ce  qui  ne  leur  eft  pas  feulement  hono- 
blcimais  qui  le  fcroit  à  toutes  les  Eglifcs  de  la  terre,  fans  que  cela  diminuait 
:n  de  leurs  obliguions  naturelles  à  leurs  propres  Paftears  dont  chaque  Ber- 
ne a  befoin,  (  l'appelle  ainfi  toute  l'étendue  de  chaque  Diocefe ,  laquelle  ne 
doit  jamais  divifer,  que  pour  en  conftitucr  quîlqu^'aatre  en  mefme  temps  ) 
ïpcndant  il  y  a  b:en  fujet  de  croire  que  Tufage  de  telles  exemprions,$'il  y  ça 
quelques-unes,  fans  eftre  fubreptices  ,  n'eft  procédé  que  de  l'abus  de  li  puif- 
nce  Epifcopale ,  quand  les  Evefques  ont  crû  que  toutle  ircftoit  permis,  fa»* 
krc  obligez  de  rendre  fompccà  perfonnc  de  ie^is  aftions,ôC  qui  ont  qu«lqu»- 
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^onnéle  quatorzième  Evefque.  Il  eftoit  de  PoidieW^ 
niary  d'une  femme  appellée  Claire, de  laquelle  il  n'em 
point  d'enfans,  Tun  &  l'autre  comblez  de  biens  &  ri* 
chcs  en  poireffions  de  terres,  lefquelles  ils  donnèrent 
prefque toutes  à  TEglife  de  S.  Martin,  &  en  laifTerent 
îèulement  quelques-unes  à  leurs  Proches.  Il  occupa  b 
Siège  Epifcopal  deux  ans  de  fix  mois ,  &  après  fa  mortij 
-fut  enfevely  dans  TEglife  de  S.  Martin, 

15.  Le  quinzième  Evefque  fut '^'^  ïnjuriofus  Citoyen 
de  Tours  d'entre  les  moindres  familles  du  Peuple;  mais 
pourtant  de  condition  libre.  De  ion  temps  la  Reine  '^ 
Chrotielde  palîli  de  cette  vie  u  une  autre  meilleure.  Il 
acheva  ^^  le  baftiment  de  TEglife  de  fainte  Marie  dans 
la  ville  de  Tours.  Et  fousfon  Epifcopat  fut  aufli  baftie 
^^'  l'EglifedeS.  Germain.*  de  les  Bourgs  de  ^^  Nuilly 
&de  Lezillé  furent  fondez.  Il  ordonna  qu'on  chante- 
roitdans  l'Eglife  les  heures  ^'  de  Tierce&deSexte.  Ce 


fais  mefmc  perfecuré  avec  afTcz  de  violence  des  perronnc;  de  beaucoup  de  me. 
rire,  &  de;  niailbnsrre'-Reiigicufes  qui  leur  eftoienc  parfaiucroent  foumiicj, 
pour  n'ofer  dciobeyr  à  Dieu,  Il  femble  neantmoins  que  pour  eiTayer  de  fc 
défendre  de  la  mauvaifc  humeur  d'un  Prelac  emporté  ou  peu  éclairé,  comme 
cela  peut  arriver  quelquefois,  ilnefaudroic  pas  infliger  une  peine  éternelle  à  la 
Prel.iture.  Parce  que  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  ne  ùil'c  pas  les  chofes  félon  IcS 
Règles  de  la  Difcipline  ,  il  en  viendra  quelqu'autre  qui  les  ebfervcra  exa- 
ôemenc. 

70  In'jUïiofus.  lia  cflé  parlé  de  ce  vertueux  &  généreux  Evcfque,fur  le  I7< 
ch.  du  ?.liv.  bc  furie  ?.  chap.  du  4.  livre. 

71  Chrotielde. Cth  Clotildc  vefve  du  Roy  Clovis  cjui  mourut  à  Tours. 
7Z    L'Eglife  de  fainte  Marie  dans  la  ville  de  Tours.  i\  n'y  a  plus  d'Eglifs 

de  ce  nom  l.i  dans  la  Ville  que  Noftre-Dame  de  l'Efchrignohmais  ily  alujtl 
À£  douter  qu'elle  f>.ifl  fi.  ancienne  quecelri:Et  pour  Nolbe-DamcdelaRichei 
elle  eft  mainrcn;înrhors  delà  Viile, comme  je  Tay  déjà  dit. 

7  3  L'Eglife  de  faint  Germain.  U  n'y  a  plus  d'Eglife  dans  Tours  de  ce  noral 
là  ;  mais  il  y  en  a  plufieurs  dans  le  Dioccfe. 

74  Les  Bourgs  de  Nuilli  &  de  Lezillé.  Ces  noms  que  portent  deux  Bourgsj 
du  Diocefe  de  Tours  traduifentbien  Fici  Noviliacus  &  Luaiiacus.  LufilWj 
ou  Lezillé,  comme  parle  le  {-euplc  de  la  Province  ,  eft  ,  comme  qui  diioic  b 
ville  de  Luce,  parce  que  le  mot  ac  en  vieux  Gaukàs  fignifie  P''iUe,  bC  l'un  dcJj 
Patrons  de  la  parroiffe  de  Lezillé  eft  fainre  Luce.  j 

y  S  Les  Beitres  de  Tierce  &  de  Sexte.  C'cft  donc  un  Evefque  de  Tours, 
qui  a  étably  d.!ns  l'Eglife  le  Chant  de  czs  deux  heures  Canoniales ,  lefquelle.' 
refe  chantoiènt  peint  auparavant.  Ce  tjui  eft  dautant  plus  confiderable  qut 
toutes  les  Eglifes  ,  &  melme  celle  de  Rome  l'ont  toujours  pratique  depuis 
Comme  elles  ont  fuivy  l*ex:mplc  de  S.Mamert  Evefque  de  Vienne  pour  le; 
I-itanies  des  Rogations. 

qui 
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^lii  dure  encore  à  prefent  au  nom  de  Dieu.  Il  adminiftra 
a  dignité  Epifcopale  feizeans  onze  mois  êc  16,  jours  ^ 
k  quand  ilfuc  morc^  il  fut  enfevely  dans  TEglife  de  S. 
tiarcin. 

16.  Baudin  "^^  fut  créé  le  feiziéme  Evefque,  de  Re- 
erendaire  du  Roy  Clotaire  qu'il  eftoit  auparavant ,  ôc 
voit  un  fils,  ayant  efté  remarqua  pour  avoir  fait  de 
ijrandesaumofnes  aux  Pauvres,&  pour  leur  avoir  diftri- 
•méplusde  ^^  vingt  mille  écus  d'orque  fon  Predecef- 
euravoitkiirez.Defontemps  un  autre  ^^  Nuillyfutba- 
ly.  ^^  Il  inftitua  la  table  des  Chanoines.  Il  régit  l'E- 
^efché  cinq  ans  ôc  dix  mois ,  <Sc  après  fa  mort  il  fut  QnÇ^. 
'ely  dans  TEglife  de  S.  Martin. 

.17.  Ledixfeptiéme  Evcfquefut  ^°  Gohthaire,  qui 
Lvoitefté  Abbé  du  Monafterede  S.  Venant.  Ce  fut  uii 

y  6  Baudi'4.  Il  eft  parlé  de  ce  S.  Ëve'qué  auxj.St  4.chap.  du  4.  livre.  On 
é!ebre  fa  fcftc  en  quelques  lieux  du  Diucefe  de  Tours,  fous  le  nom  de  faine 
<aad  ,  5C  princjpalcmenr  dans  l'Eglife  Collégiale  du  Chafteau  de  Loches ,  où 
es  Chanoines  diffnt  avoir  fes  Reliques.  C'eit  le  premier  qu'on  ait  recnarcjuc 
voir  efté  Référendaire  ,  c'elt  à  dire  Chancelier  ,  Garde  des  Sceaux  ou  prc- 
iiier  Maiftre  des  Requeftes  ,  qui  ertçncdre  uns  chofe  fin^uliere  pour  l'Eglife 
le  Tours',  fî  clic  pcat  lirer  quelque  avancage  honorable  d'avoir  eu  pour  Evef- 
jue  un  l>crfonnage,  qui  devanc  fon  Epifcôpat  aie  exercé  le  premier  U  chirge 
le  Chancelier  de  France. 

7  7  Vins  de  'vingt  niitie  écUs  â'or.  G'cftôic  alors  une  forame  bien  confîdc- 
-ible.  Mais  le  Succîfl'cuT  d'injuriofus  la  diltribua  toute  aux  Pauvres.  D'oii 
1  y  afujetdccroirequeleSrevfnusde  l'Eg'ifedc  Tours  eftoicnt  alors  beau* 
oup  plas  grands  à  proportion  ,  qu'ils  ne  le  font  à  prefent.  Ce  qui  ne  fe- 
Oïl  pas  croyable  i  fi  un  Autheur  aulli, digne  d«  foyqueS.  Çrcgoirc  ne  nous 
n  avoir  afleurez  :  car  In-juriofusqui  n'cltoit  pas  né  de  famille  opulent o.n'a- 
lo'n  pas  laiffé  routcela  des  revenus  de  fa  mailbn  ;  miis  bien  de  ceux  de  foft 
=  2l!!e  ,  fans'qu'il  foie  croyable  que  l'avarice  euft  eu  aucune  part  en  fon  rtic- 
T*ee,  parce  qUc  d'ailleurs  ce  Prélat  eftoit  un  faine  Homme,  ÔC  qu'il  avoir  le 
:a-  ir  généreux.  ,  . 

7  S  Fn  autre  NnilLy  fm  bafîjf.  Pour  cesçaroîcs  rJrer  Vicus  Noi/iliaci 
tiUficatus  efi.  Il  y  a  deux  Nuilly  en  Touraine  ,  l'un  appelle  Nuilly  le  Ncblc 
ir;n<  le  rellortde  Loches  ,  8c  l'autre  Nuilly  le  Lyerrc  du  collé  de  Bueil. 

«f9  II  injlnua.  Lt  Table  des  Cl}ami'/ief.L*el\  à  dire  qu'il  établit  des  revenus 
j>car  la  nourriture  des  Chanoines,  ou  pour  les  faire  vivre  en  commun,  com- 
rncdes  Clercs  Réguliers,  fous  un  Chel  q^ui  s'appcUoit  Abbé,  comme  nous  l'a». 
vonsob'crVccy-dcvinc.  Car  il  ne  faur  pas  croiic  que  les  E/efquesde  Tours 
l'euffent  alors  leur  ficge  Epifcopal  dans  l'Eglife  de  S.  Mar-cin.où  celuy-cy  fut 
u!Ïi  enfevely,  comme  fes  Prcdcùcfl'cUrs  ,  ce  qu'il  n^auroit  point  afl'eâé  ,  aors 
plus  que  les  autres,  i'il  n'y  eull  pa»  demieuré  le  ne  l'çay  comment  on  ne  s'cft 
point  apperceu  jufques  icy  de  cette  vérité,  qui  elt  claire  comme  le  Solfil. 

Ko  Gonth,iire  qui  avoitejté  Abht  de  S  .Venant.  Il  a  cité  parlé  de  luy  aux 
thap,  4.ÔCX1.  du4.1ivfCi  II  ne  faut  pas  entendre  que  poucavoir  elle  Abbé  i^ 

Aaa 
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nomme  qui  fit  paroiftre  beaucoup  de  prudence  pcndârit , 
îoucletemps  qu'il  exerça  l'Office  d'Abbé  ,&  fut  em-ji 
ployé  fort  fouvent  en  qualité  d'Ambaffadeur  entre  Ics'j 
Roys  des  François.  Mais  depuis  qu'il  fut  élevé  à  ladi-  l 
gnité  Epifcopale ,  il  s'addonna  tellement  au  vin,  qu'il  en  | 
devint  prefqueftupide  :  &  certes  la  crapule  le  rendit  in-  i 
fenfé  de  telle  forte,  qu'il  en  méconnoilToit  ceux  qui  man-  - 
geoient  avec  luy ,  &  leur  difoit  des  injures  outrageufes.  ' 
Il  tint  l'Epifcopat  deux  ans,  dix  mois,  ôcii.  jours.  Puis 
cftant  mortjilfucenfeuely  dans  l'EglifedeS.  Martin, 
<&rEvefché  fut  un  an  vaquant.  , 

i8  LePreftre  ^' Eufrone  fut  ordonné  le dix-liuitié- 
ine  E  vefque  de  race  S  enatoriale ,  telle  que  de  ceux  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention.  Ce  fut  un  Perfonnagede 
grande  Saintcté,qui  dés  fon  bas  âge  fe  mit  dans  la  Cleri- 
cature.  De  fon  temps  la  ville  de  ^'  Tours  fut  brûlée  par 


s. Venant,  il  cuft  eUé  Moine  pour  cela.  S. Venant  eft  encore  aujourd'huy  une 
E'^lire  Ccllégiale,  donc  le  Chef,  comme  en  beaucoup  d'aucresEglifes,  portoic 
la  qualké  d' Abbé  :  mais  quand  cette  Eglife  auroit  elté  de  Moines,  ce  n'eft  pas 
à  dire  ,  comme  nous  t'avons  marqué  aillcars  ,  que  tous  ceux  qu'on  appelloit 
Abb;z  en  ce  tcnvps.li ,  euflent  des  Kcligteux  fous  leur  conduite,  le  ne  voy 
point  aulTi  de  preuves  que  la  petite  Abbaye  de  S.  Venant,  qui  eft  pro:he  de 
l'Eglife  d:  S.  Martin  de  Tours,ait  jamais  cfté  regulier«,ou  tout  au  moins  MO- 
raltique:  comme  auflTin'cftoit- ce  pas  uneréfîience  propre  à  des  Moincs,  d'e- 
ftre  au  milieu  des  Villes ,  ôc  dans  les  endroits  les  plus  populeux  ;  mais  fut 
coût  durant  les  premiers  temps,où  la  discipline  cftoit  le  plus  en  vigueur. 

8i    LePrefire  Eufrone.  N ous  en  avons  parlé  fur  le  ij.chap. du  4.  livre. 

8i  La  Ville  de  Tours  fut  brûlée .  Quand  le  feu  le  mettoit  dans  les  ancien- 
nes Villes,  il  alloit  bien  vilte  ,  parce  qu'elles  cftoient  prefque  toutes  baftiex  de 
bois.  D'où  vient  qu'on  y  a  remarqué  tant  dechangenienc  detemps  en  temps» 
que  telle  qui  avoit  cfté  une  grande  Ville,  devenoit  fort  pecice.ôc  s'agrandiflbic 
aulïi  quïlquefois  d'un  collé  ,  à  melure  qu'elle  s'appetillbit  de  Taucre.  Ce  qui 
vray-lcmblablement  eft  arrivé  à  la  ville  de  Tours ,  qui  avoit  eu  ccfrainemenc 
d'autres  enc<intesqu'ellen'.i.euës  depuis,  &  qu'elle  n'a  pas  melme  àpréfcnt;  1 
lî  bien  que  les  Villes  de  réputation  font  quelquefois  devenue?  grandes ,  de  pe- 
tites qu'elles  cftoient  dans  leur  première  origine  ;  &  puis  de  gtandcs.clles  font 
devenues  petites  ou  médiocres,  &:  puis  encor;  ,  elles  ont  repris  un  lecond  ac« 
croiflcment.  Toutes  viciiîitudes  qui  fe  peuvent  juftifîcr  à  Rome,  àConftan* 
tinople,  à  Paris,  &  qu'il  ne  nous  feroit  pcut-eftre  pas  auftî  difficile  de  démon* 
trer  en  la  ville  de  Tours  Métropole  de  la  troifiéme  Lugiunoife,  c*cft  à  dire, 
laC.ipcalcau  deflusdes  villes  de  la  Bretagne  Armorique,  de  l'Anjou  ,&  du 
païs  du  Maine,leCquelles  luy  eltoicnt  afl'eurémenc  inférieures,  comme  il  n'y» 
pas  lieu  d'^n  douier  ,  félon  la  diftribution  des  Charges  &  des  Dignicez  dff 
l'Empire  Romain, qui  avoit  en  cela  fuivy  l'excellence  des  lieux, ÔC  les  préro- 
gatives des  Provinces  &  des  Villes  ,  félon l'ufâge  ëc  l'opinion  des  anjic^f 
Caulcis,  ^ui  avoient.dscviincé  l'£mpirc  Komaift, 
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ui  grand  embrafemenc  avec  toutes  les  Eglifes*  dcfquel- 
es  il  yen  eut  deux  qu'il  repara  ,  laiiïant  la  ^  troifiéme 
leferte  qui  eftoit  la  plus  ancienne.  Depuis  TEgliie  de  S . 
vlartin  rut  aufîi  brûlée  par  Vviliachaire  quand  il  s'y  re- 
;ugia  5  pour  éviter  la  colère  de  Chramne ,  qui  le  pourfui- 
•oit  pour  le  faire  périr.  Mais  enfin  du  temps  de  ce  Pon- 
ife  5  cette  Eglile  fut  reparée  &  couverte  d'eftain ,  par  le 
noyen  des  fecoursqu'y  donnale  Roy  Clotaire.  Defoa 
emps  ^^  TEglife  de  S.  Vincent  fut  baftie.  On  édifia 
ufli  desEglifes  aux  Bourgs  de  ^^  Taury:,de  ^^  Ceré 
\:d'Orbigné.  Ilfut  ij-ansEverque^Sc  mourut  âgé  de 
oixante  &  dix  ans,  ôcfutenfevely  dansl'Eglifedefaint 
vlartin.  L'Evefché vaqua  19.  jours. 

10.  Le  dix-neufiéme  Evefque  indigne  de  cette  qua- 
icé,  c'eft  moy-mefiTie  Grégoire,  ^^  qui  trouvay  l'Eglife 

85  l-A  troifiéme  Eglife,qui  efioit  U  plus  ancienne.  Mais  non  pas  la  plus  il- 
jfire  :  Car  cercaiqemenc  U  plus  célèbre  Eglife  de  Tours  efloic  celle  de  laine 
urtinoù  rcpofe  fon  cerps ,  &  où  les  Eve'fqucs  l'es  fucceileurs  ont  aulTi  eHc 
nhjm'^z,  &non  pas  ceil:  où  ce  Tain  t  homme  fut  ordonné  Evefque, qui  eitoic 
icr^  î'Eglifc  qu'on  a  depuis  appeliéc  de  S,  Lidoire,  &  depuis  de  S.  Maurice, 
l  encore  depuis  de  S.  Gaciea. 

84  L'Sglifede  S.  Vincent.  Cecte  Eglife  dans  U  Ville  eft  l'une  des  feize 
aroiflci  de  Tours,  car  il  y  en  a  aucanc  en  comptant  noftre-Dame  de  la  R.i- 
le,  S,  Pierre  des  Corps,  &  S.  Symphorien,  qui  font  dans  les  faux-bourgs. 

S  S  De  Tauriy^ouT  le  Tauriaco  du  Tcxte,qui  ne  nous  eft  pa^  connu  main- 
!nanr  ;  Çi  ce  n'eftoit  Turé  ou  Truye ,  ou  Toxignc  ,  mais  ic  n'en  ofexois  rien 
fHrmcr. 

86  C^ré  ér  O'-higné,  pour  Cerate  é"  Grbiniaco  vicis  ,  font  dcjs  Jieux  con- 
us.  L'Eglifede  Ceré  dédiée  en  l'honiieuc  de  $.  Martin  ,  &  celle  d'Orbigné 
ediée  en  l'honneur  de  S.Vincent  :  Car  il  faut  dire  Ceré  &  Oibignc  ,  iC  non 
js  Ceri  é*  Orbigni,  qui  ne  font  pas  les  terminaifons  anciennes  dupaïs.C'eft 
ourquoy  ceux  >jUidi(ent  Genilli,  Chemilli,  Chedigni,  Lezilli,  &  beaucoup 
'.'.utres  fcmbub'.cs,  au  lieu  de  Gemlié.piemillé,  Chédigné,  Le^llé,  parlent 
3rr  maU  &  teroat  nicconnoiftre  ces  lieux  £dt  la  Carce  ,  ehang^ant  fans  ne- 
:.î;cé  l'idiome  de  la  Province,  qui  prononce  par  é,  ce  qu'on  pionOncepar  i, 
ers  Paris,  comme  Milli,  Mitri,  Lagni,  Gentilli,  ôCc.  Et  par  ac  en  Angou- 
•.oisXaintonge,&  prcfque  danstojce  la  Guieane  ,  comme  larnac,  CleraCt 
:er.-CyVerignaC)  Arcbiac  ,  S<c.  La  particule /te  en  vieux  Gaulois  fignifiinc 
'z/7t  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  aprci  Claude  f  auchet  dans  fes  Anr 
qji:ez  Gauloifes. 

S  7  Gifgoire.  L'Autheur  de  cette  Kiftoire  ,  dont  la  vie  ne  fut  au  plus 
ue  de  <;4.dns,  ôc  fe  trouve  mirquédans  le  Mirtyroioge  au  17.  de  Novem- 
rf .  yi  Tours  S.  Grégoire  Svefque  ,  dontp.irlent  ^ulfiBcdc  &  Surfus  ,  au 

ToniC  :  bc  nous  avons  quelques  Epigr^mmes  de  Fonunat  Evefque  de  Poi- 
tiers,lefquel'ies  s'addrefTent  à  luy.aulfibien  que  ton  élo^c  dans  les  livres  que 
"ritteme  a  faits  des  Illuftresperfonnagcs  de  i'Ordrede  S,  Brnoilt  ,  comme 
il  eftoii  bien  aflcurc  qu'il  eutl  fait  profeirion  de  vivre  félon  la  Règle  de  ce 
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dans  laquelle  S.  Martin  ôc  les  autres  Preftres  du  SeK 
gneur  a  voient  efté  confacrez  pour  exercer  la  chargé 
Pontificale ,  confumée  par  k  feu  &  toute  ruinéejlaquel- 
•îe  ayant  elle  rebaftie  ôc  relevée  plus  haute  qu  elle  n'e- 
^oit  auparavant^   ^^   j'en  fis  la  Dédicace  en  la  dix- 
feptiéme  année  de  mon  Ordination.  Dans  laquelle  Egli- 
fe  y  comme  je  lay  oiiy  dire  à  de  vieux  Preftresj  des  Re- 
liques des  iaints  d'Agaune  -qui  fouffrirent  autrefois  la, 
periecution  ,  furent  renfermées  par  nés  Anciens,  rcft, 
trouvay  mefine  la  Chaifedans  letréfor  de  la  BafiUque. 
Ae  S.  Martin ,  dans  laquelle  un  gage  fi  précieux  qu-ony 
avoit  apporté,  parles  foins  que  fiaggere  la  pieré  de  la  Re* 
ligion  3  (etrouvoit  altéré  par  la  moifllfeure  Se  parla  lon- 
gueur du  temps.  Et  comme  ony  celebroit  des  Veilles  en 
l'honneur  de  cesglorieux  Saints ,  il  me  vint  ^n  refprit 
•de  faire  allumer  un  cierge  pour  vifiterde  plus  près  leurs 
(aintes  Reliques ,  Se  tandis  que  i'y  eftois  le  plus  attentif, 
celuy  qui  elloit  chargé  du  foin  de  TEglife  me  dit  j  Jly 
^Ik  îifne  flerre  creufe  a<vec  foncotiverck  ^  laquelle  je  m 
^ou>s  fç^urpis  dire  ce  qu'elle  contient  :  &  je  ne  fçaj  \ 
foint  mefme  que  ceux  -qui  ont  en  foin  de  ces  chofes  avant 
moy  yenajenteti  connoijjance.  le  vous  l'apporteraji  s* il 
"VOUS  platfi  i  &  vous  verrez^  exa^ement  ce  que  cefi.  Ce 
coffre  de  pierre  m'ayant  donc  efté  apporté,] el'ouvrisj je 
Tavoué ,  Se  y  y  trouvay  dedans  une  petite  Chalfe  d'ar- 
gent, dans  laquelle  eftoient  contenues  des  Reliques, 
non  feulement  des  Témoins  de  la  foy  de  ^^  cette  bien- 


Saint.  Cepfcnàxnt  ic  n'en  trouve  rien  de  précis ,  ny  mefme  chofe  quelconque 
qui  nous  donne  fujec  de  le  croire. 

88  Ten  fis  ia.  "Dédicace.  Il  parle  de  l'Eglife  de  S.Maurice,  auparavant  ap 
pellcel'EgliledeS.  Lidoire,8t  depaisdeS.  Catien,  danslaquelh:  lesEvefques 
clloicnt  ordonnez,  parce  que  S.  Martin  y  avoic  efté  lacré.  C'eft  pourquoy  on 
jjcut  bien  dire  qu'elle  eftoic  iaplus  ancienne 'Egli'c  de  Tours  ,  quoy  que  les 
Evefqucs  depuis  S.Martin  n'y  filïcnc  pas  leur  rcfitlcncc  ;  mais  dans  TEglife  de 
Ion  nomjOÙ  ils  eftoient  inhumez, comme  nous  l'avons  dit  plufieurs  fois.C'ell 
elonc  S. Grégoire  qui  a  fait  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  S.  Maurice,  ainfi  appel- 
Jée  à  caufe  des  Pvcliques  de  h  Légion  Thcb^ine  qui  fouffrit  le  Martyre,  de  la- 
quelle S.  ^4aurice  cfloit  Colonel,  Le  lieu  d'Agaune  s'cll  appelle  depuis 
«?.  Maurice  eHChabîais. 

89  (^ette  bie^j-heureufe  Légion.  C'eft  à  dire  cette  Légion  Chrcftiennejqa! 
i\i}.  dccifiAce  par  le  comni^uiicmem  de  l'^mpcieux  Maximien^quand  cl!<  tcvài 
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heureufe  Légion ,  de  laquelle  i'ay  déjà  parle  i  mais  en- 
core de  plufî  eu  rs  autres  îaints  Martyrs  &  ConfeireurSo 
Nous  y  trouvafmes  aufli  d'autres  pierres  qui  eftoienc 
sreufes  comme  eelle-là5dàns  lefquelles  il  y  avoit  des  Re- 
liques des  SS.  A poftres,  &  d'autres  Martyrs.  l'admiray 
en  cela  le  don  que  Dieu  me  fit ,  je  luy  en  rendis  grâces;. 
Se  après  que  les  Veilles  y  eurent  efté  célébrées ,  &  que. 
ks  Meiï'cs  y  eurent  efté  dites, je  les  renfermay  dans 
l'Eglife.  Et  dans  la  cellule  de  S.  Miirtin  qui  joint  cette 
meirneEglife.  j.  j^e  mis  des  Reliques  des  Martyrs  S.Cof- 
me  &  S.  Damien.,îie  reparay  les  Eglifes  de  S.  Perper, 
kfquellesjetrouvay  fort  endommagées  parle  feu,  ^^  je 
les  fis  repeindre,  je  les  ornay  de  je  les  remis  en  leur 
première  fplendeur  par  Tinduttriç  de  nos  Arcifants.  le. 


fa.  dans  IcsGaulfes  d'offrir  de  l'encens  aux  ldoles,commc  il  airôit  faire  la  guer- 
re aux  Baccaudes,  dontil  eft  faic  mention  dans  le  Martyrologe  Romain  au 
i,i.  de  Septembre.  Dans  U  Gaule,  en  un  lieu  apptllê  .Âgaune  en  Q<alLiis-^. 
isj  faints  Martyrs  de  la  Légion  Thebaine,  Maurice,  £xupere.  Candide^  ri- 
^cr, Innocentiez  yital,avec  leurs  Compagnons,  qui  furent  e'goyge^pour  le^ 
Cas  Chrijîfcus  tAaximien,^  qui  ont  hensré  le  monde  f/ir  leur gloàeux  mar- 
t)  rc.  Bcde,  Vfuatd,  Ado,  &  les  autres,  en  parlent  tout  de  met'me,  S<.  S .  Eu- 
:bcrc  Eve'.que  de  Lion  a  écrit  leurs  Aftes.lcfquels  (oi^t  raportcz  dms  1:  5.T0* 
me  de  Suiius.  Venantiuspcicunatus  les  a  aulu  célébrez  en  Vcjrs dans  Ton  i.li- 
*.:c  :  êc  nous  apprenons  de  Sigibert  dans  le  i^  ?•  chap.  de  fcs  Hommes  illu- 
Ptrcsque  Marb-iudus  Eycfque  de  Renés  a  décrit  leur  to.r.bat  glorieux  ,  IcqueL 
n'a  p:ts  encore  efte  oublié  p?,r  Ado  E  vefquc  d^  Vienne, dans  laChroniquc  lous 
.'annce  183,.  ny  par  noftre  Grégoire  dans  le  7  6. chap.  de  ion  livre  delà  gloire 
ies  M-artyrs.  L,e^  Grecs  font  auili  mention  de  S.  Maurice  &  de  les  C  cm  pa- 
ginons, qui  foutFrirent  à  Apamée  ville  de  Syrie  ,  fous  ia  pcrfccution  de  Diecie- 
len  5c  de  Maximicr.,dont  les  Aftcsonrefté  décrits  par  Simeon  MCtaphrafte  , 
icfquels  font  raportez  par  Surius  en  fon  4.  Tome,  au  quatrième  jour  de  luiU 
,ec.  Mais  il  faut  avoiier  que  plufîeurs  les  confondent  ,  &  qu'il  cft  alTez  difE- 
;ih  de  ne  s'y  pas  tromper. 

90  le  les  fis  repeinàre,On  mcttoîr  donc  alors  des  Peintures  dans  les  Egli? 
fcs  :  ôc  de  ce  que  rEvcfque  S.  Grégoire  y  apporte  tant  de  dépenfc  ,  c'cft  une: 
mirque  qu'ij  en  avoic  le  moyen,  &  que  les  revenus  de  fon  Evefché  vaîoicnt 
pcLt  élire  beaucoup  plus  par  la  charité  des  fideîes,quc  ceux  qui  y  (ont  à  pré- 
fen:  :  car  il  eft  certain  qu'un  Aichevefque  de  Tours  auroit  auj  ourd'huy  bien- 
At  la  peine  à  entreprendre  le  quart  des  Ouvrages  qui  font  icy  marquez, où  S, 
Grcg;oireavoit  employé  les  meilleurs  Ouvriers  de  fontcmps  ,  pour  embellit 
Ic^  Temples.  En  récompcnfe,  les  tables  des  Prélats  font  peut- eftrc meilleures 
qu'elles  n'eftoicnt  alors,  U  les  gens  de  livrée  n'eftoient  poffiblc  pas  5  nom- 
bu  j>:  nyfibien  vcftus  su  ce  temps- là,  qu'ils  pourroicnt  élire  chez  quelques- 
uns  en  ce  temgscy  :  ou  tout  au  moins  les  Maifons  Epifcopales  n'clloient  el- 
les pas  fi  bien  décorées  que  le  font  à  préfenc  les  Palais  àcs  Princes  de  l'Êglile, 
iont  quelques-uns  tirent  tant  de  fuj et defeglorifîer,aulTi  bicoque  du  relie  de. 
kui  poiupcjôcdil  «ombre  prodigieux  de  titres  qu'ils  pofiedcnt. 
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fis  bâftir  ^^  leBaptiftcre  danscctce  mcfme  Eglifcjoi 
ie  mis  des  Reliquesdc  S.  ^^  lean&de  S.  Serge  Mar- 
tyr. Et  dans  le  premier  Baptiftere  i*en  renfermay  ^'  de 
S.  Bénigne  qui  receut  auffi  la  couronne  du  Martyre, 
l'ay  dédié  des  Eglifes  &  des  Oratoires  en  plufîeurs 
lieux  de  Touraine ,  où  i'ay  mis  des  Reliques  des  Saints, 
pour  les  illuftrer  davantage.  Mais  pour  éviter  la  lon- 
gueur 5  ie  m'abftiendray  d'en  faire  icy  le  dénombrement 
par  le  menu. 

l'ay  écrit  dix  Livres  d'Hifloires,  fept  Livres  de  Mi- 
racles ,  &  un  Livre  de  la  Vie  des  Pères.  Fay  ^*  fait 
auJîiun  Commentaire  fur  le  Livre  des  Pfeaumes,.  & 
j'en  ay  compofé  encore  un  du  Cours  de  la  vie  des  Ec- 
clefiaftiques.  Tous  lefquels  Livres  ,  bien  qu'ils  foienc 
écrits  d'un  (lile  rude  :  Si  cG:-ce  que  ie  coniure  tous  les 
Preftres  du  Seigneur  qui  régiront  après  moy  TEglife  de 
TourSjden'y  rien  changer. Oiiy,  quiconque  ferez  aflis 

91  Le  Baptijlere.  C'eftoit  queLiuelieu  d'une  belle  ftruûure.où  cftoientles 
iFons  Bapiifmaux,beaucoup  pfus  amples  qu'on  ne  les  fait  à  pré! cnc, puis  qu'on 
s'y  pouvoir  plonger  dans  l'eau:  car  le  Bjptefme  d'immcrfion  le  pratiquok 
alors, aulfi  bien  que  celuy  d'infufion  :  Ec  pour  cela  ,  il  faloic  des  efpeces  de 
grands  balHns  ,  lefquels  cftoient  renfermez  comme  dans  le  circule  d*une 
grande  Chapelle. 

9 1  Des  Reliques  de  S.  lean.  Il  ne  die  pas  de  quel  S.Iean  -,  &  ie  ne  renfc 
pas  qu'il  le  faille  entendre  de  S.  Ican  Biipùltc  ,  donc  il  clt  rcfté  peu  de  Reli- 
ques, s'^il  faut  ajourer  foy  à  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  qui  écrie  que  toutes 
celles  de  ce  S.  Précurfcur  de  lefus-Chrift, furent  buiiées  de  fon  temps  dans  h 
ville  de  Sebafte.defquelles  il  ne  reda  qu'une  petite  partie  delà  tefte  ,  qui  fut 
portée  en  Alexandric-Pour  S.Serge  Martyr,  il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  ncra  là. 
qui  ont  foufFerc  en  divers  temps  ;  Celuy  dont  on  célcbre  la  Fclle  aa  7.  d'0« 
^obre  avec  S.Bacche,eft  le  plus  connu.  Cependant  il  y  a  de  l'apparence  que- 
celuy-cy  eft  le  mcfinedonrnollrc  Autheur  fait  mention  au  ji.chap  duy.liv. 

95  S. 'Be'fiigne  Martyr .  Ce  n'eft  pas  cet  excellent  Preftre  de  Dijon  qui 
fut  envoyé  dans  la  G.iulepar  S.Polycarpc,  pour  y  prêcher  TEvangilc,  où  il 
fouffritlc  Martyre  avec  des  tourments  incroyables  fous  l'Empetcur  MarcAu* 
relie,  par  la  cruauté  d'un  Icge  appelle  Tercntius  ,  la  Felte  dcfquels  tombe  au 
premier  jour  de  Novembre  ;  mais  un  aune  S.  Ben'gne  Martyr ,  qu'on  ap^ 
pelle  S.  Brand  duis  le  Diocefe  de  Tours,  &  duquel  il  fera  parlé  dans  le  livre 
de  la  gloire  des  ConfefTeurs. 

94.  l'ay  fait  un  Commentaire  fuv  les  Vfeanmes.  le  croy  que  cet  Ouvrage 
&le  fuivant.ne  font  pas  veaus  julqucs  à  nous.du  moins  n'en  ay-ie  point  oiiy 
parler.  La  p:  rte  du  fécond,  qui  eltoit  du  cours  de  la  vie  des  Ecclclialtiques  ,, 
beaucoup  plus-  coafidt'r^ble  que  le  Comrr,entaire  lur  les  Pfeaumcs.pour  la  ra- 
reté &:  pour  l'importance  de  fon  fujet,  quoy  qa''il  feroit  à  fouhaiter  que  nous 
les  eulTions  tous  dcux,puis  qu'il  c»  avoic  lecoAjmaudé  fi  fort  le  loinà  fes  Suc- 
ccileurs. 
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iprcsmoy  fur  la  Chaire  Epifcopale  de  cette  Eglife^ic 
)us  coniure  a^  nom  de  Dieu ,  par  Tavenement  de  No- 
"ftre-Seigneur  lefus-Chrifl,  <3c  par  le  terrible  iour  da 
lugement  qui  fait  trembler  tous  les  coupables ,  fi  vous 
n'y  devez  point  recevoir  de  confufionavec  le  Diable, 
ique  vous  ne  pernnettiez  point  que  ces  Livres  foient  abo- 
lis, ny  qu'en  les  tranfcrivant ,  on  obmette  une  partie  à 
delfein ,  pour  laiCer  l'autre  jmais^  qu'ils  demeurent  en- 
tre vos  mains  avec  toute  leur  intégrité^  comme  ie  les  ay^ 
laiffez. 

Que  fi  5  o  Preftre  du  Seigneur  ,  quiconque  vous 
foyez  5  ^''  noftre  Marcien  vous  a  inftruit  aux  lept  Dif- 
ciplines  qui  font  les  Arts  libéraux.  C'eft  à  dire,  s*il  vous 
a  enfeigné  à  lire  les  chofesbien  correctes ,  ielon  les  pre-» 
ceptes  de  laGrammaire^s'il  vousa  montré  à  confiderer 
la  valeur  des  propofitions  dans  les  débats  de  la  Dialecli- 
que,s'il  vous  a  inftruit  à  la  connoiiîance  des  meiures  6c 
des  nombres  delà  Rethorique,  s'il  vous  a  rendu  capable 
de  recueillir  toutes  les  dimentions  à^s  terres  &  des  li- 
gnesdela  Géométrie,  s'il  vousa  prefcnt  des  Régies  de 
r  Aftrologie,pour  la  contemplation  du  cours  des  Aftres:». 
s'il  vous  a  fait  des  leçons  méthodiques  pour  les  parties 
des  nombres  de  l'Aritmetique,  &  s'il  vous  a  fait  pren- 
dre du  gouft  au  divers  tons  de  la  Mufique:  Si  dis- je  vous 
cftes  tellement  verfé  en  toutes  ces  cbofes  que  voftre  ef^ 
prit  en  foit  touché  ,  <Sc  quenoftre  langage  vous  paroiife 
grolîîer  ;  vous  m'obligerez  beaucoup ,  &  ie  vous  en  con- 
iure de  tout  mon  cœur  3  de  ne  rien  changer  en  tout  ce 
que  i'ay  laiilé  par  écrit.  Que  fi  d'ailleurs  vous  y  trouvez- 
quelque  chofe  qui  vous  agrée  >  ie  ne  feray  point  fafché 
que  vous  le  mettiez  en  Vers ,  pourvu  que  d'ailleurs  no- 
ftre  Ouvrage  demeure  en  Ton  entier.  Nous  avons  écrit 

^S  J^oflre  Marcien.  C'eftoir  quelque  fçavant  homme  du  temps  de  S.Gre- 
poirc.appellé  Martianus  Mineus  Fclix  ^apclU  ,  remarqué  par  Gérard  Vof- 
fiu^. 

96  Tourvâ  c^it^  nofire  Ouvrage  demeure  en  [on  entier.  Cecy  fait  bien  voit 
]a  bonne  opinion  qu'il  avoic  de  i'ou  labeur  ,  où  il  avoir  employé  des  recher- 
ches ircs-curicufes  ,  donc  il  avoii  un  fecrct  prcflentimenc  en  Ton  ame ,  que  ia 

Aaa.    iiij; 


744  lHis^t.  des  pRANÇots  Livre  X, 
CCS  Livres  en  la  II.  année  de  noftre  eonfecration.  lay 
€crit  dans  nos  premiers  Livres  des  chofes  qui  concer- 
nent lesEvefquesde  Tours,  en  marquant  les  années  de 
chacun  d'eux.  Toutefois icn  y  ay  pas  fuivy  le  nombre 
félon  l'ordre  des  Chroniques,  parce  que  ien'ay  pu  trou- 
ver précifement  les  temps  des  Ordinations  de  chacun.. 
Voicy  la  fomme  totale  des  années  du  mode« 

D  epuis  l'origine  des  chofes  iufques  au  D«luge  1 14^. 
ans. 

Depuis  le  Déluge  iufqucs  au  palfage  de  la  mer  Rougn 
i404.  ans. 

Depuis  le  pafïage  de  la  mer  Rouge  iufques  à  la  Refur^ 
reélion  de  Noftre- Seigneur  15 58.  "ans. 

Depuis  la  Refurredion  de  Noftre- S eignçui:  iufqucjf. 
au  trépas  de  S .  Martin  411.  ans. 

D  epuis  le  trépas  de  S .  Martin  iufques  à  la  z  i .  année  dp: 
mon  ordination ,  qui  fut  la  5.  année  du  Pontificat  deS^ 
Grégoire  Pape  de  Rome,  <5cla  31.  du  Roy  Gontram^^ 
^  la  X 9 . du  ieune  C hildebert  '218  .ans. 

Le  tout  enfemble   *  5864.  ans. 

Pofterité  en  reccvroit  grande  inftru£lion  :  Ec  certes  ,  il  nous  refttpcu  d*OUw. 
vragcs  de  l'Antiquité,  où  il  y  ait  plus  de  chofes  à  profil sr ,  qu'il  s'en  W.ouyj^ 
dansceluy-cy. 

n.  58^4»  tiJJix  II  n*^ a  que  584.5,2»^ 
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\^     fe  de  S.  Alarcel  de  Chaton- 
ij.  €  ondeh  and  défait  far  t  armée  deGontram, 

ayant  entrepris  d' envahir  le  Roy  aume  far  la 

faction  de  Aitimrnol. 
iij.  *De  quelle  forte  Gontram  éleva  Clota'irefon 

neveu  a  la  Royauté, 
iv.  La  mon  de  MummoU 

V,  V armée  de  Gontram  qui  marche  du  cofié  de 
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ment de  Childebert, 
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Xvij,        Fredegondefefaifit  de  Paris ,  &fait  lagmm 

à  Theodehert' 
xviij»       La  mort  de  Quintrion. 
îix  'Brmichilde  chajfée  du  Royaume  d^^ufir^^ 

fie. 
XX,  La  Bataille  que  Theodehert  &  Thierry  dott^ 

nerent  contre  Clotaire  qui  y  fut  vaincu. 
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XXX vij.    Le  Roy  Theuderic offenfé par  Alface. 
xxxviij.  Bataille  entre  Thierry  &  Theodehert  pour  U 

conquefle  de  l Auftrafie, 
xxxix,     La  mort  du  Roy  Thierry, 
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Clotaire  s'ouvre  la  forte  an  Eojaame  d'uAn-' 
ftrafie, 
*  //  prend  confeïl  an  fujet  de  la  mort  d^  fils  de 

Thierrj» 
j.        Etfe  met  enpoffejfion  des  Royaumes  de  Sonr^ 

gogne  &  d'iiAufirafie  ,  &  tué  le  fils  dg 

Thierry. 
La  mort  du  Duc  Erpon* 
L' Evefque  Leudemonde  i  &  la  Re'me  Bere- 

trude. 
Tributs  des  Lombards  néglige^ 
La  mort  de  la  Reine  'Beretrude, 
:lvii.       Le  commencement  du  Règne  de  T>agobert* 
:lviiii      Le  commencement  du  Règne  de  Samfon  par^^ 

my  le  f^vimdes. 
Adoalde  Roy  des  Lombards  &fon  pajfage, 
C  haro  aide  élevé  a  la  Royauté  des  Lorn^bards^ 
La  Reine  Gundeberge.  L'outrage  qui  luj  fut 

fait^&fon  banntjfement. 
La  mort  de  Chrotoalde, 
Dagcbert  prend  une  femme  3  &  fan  Royaume 

s'augmente, 
\^a  mort  de  J^varnachaire  grand  Maifire>  & 

de  Godin  fonfils. 
Débat  entre  Charibert  &  <iA<iiname. 
La  mort  de  Clotaire\  ^fonfils  'Dagobert  qui 

fe  met  en  poffefflon  defon  Royaume* 
Le  Règne  de  Charibert  fils  de  Clotaire. 
L'armée  de  Dago-bert  en  Bourgogne  j  les  bon^ 

nés  qualttez^  de  ce  R^y- 
JSfaiffance  de  Siglbert  fils  de  Vagobert. 
Les  mœurs  de  Dagobert  changées ,  dans  ropi-* 

mon  qu  il  a  de  la  malice  des  Neufiriens, 
Les  bonnes  qualitei^  &  la  continence  de  Peptn* 
De  quelle  forte  le  Roy  Charibert  receuffonm* 

veu  Sigibcrt. 
De  l'Empire  d'Heraciius, 
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ixiv.       Laut^oire  d'Heraclim  fur  les  Perfes, 

Ixv^        La  beauté  de  fa  perfonne  i  &  les  avantages  ds 

fa  fmjfance. 
Ixvi,        Le  commencement  des  manx  qm  les  Sarajins 

ont  apporté  à  C  Empire, 
ixvii^       La  mort  de  Charibert  &  defonjllsy&  de  t^neL 

le  forte  Dagobertfe  voulut  rendre  Mai- 

firedefon  Royaume, 
txviiV.      Le  commencement  du  defordrd  &  de  la  défais 

te  des  François. 
Ixix.         Charoalde  Roy  des  Lombards  défait  Tafon^ 

&  meurt  bten-tofi-  en  fuit-e. 
Ixx.  Chrotaire  élevé  fur  letrofnedes  Lombards. 

Ixxk        ^Aubedon  vient  trouver  Clotaire  en  Italie  tn 

qualité  d'tiyimbajfadeur. 
Ixxih       Les  Huns  défattj  dans  la  Bavière, 
Ixxiii..     Stfenand  élevé  au  Royaume  ctEj^agne  avec 

Ufe cours  de  1)agobert. 
Ixxiv.      Dagobert  vient  à  Jïdajanc-e  avec  fon  armée , 

pour  faire  la  guerre  auxVvinides. 
Ixxv,       Le  commencement  du  Règne  de  Siglbert  en 

Auflrafte, 
ïxxvi.      La  na'tjfance  de  Clovis  ,  &  l* alliance  faiït 

avec  les  Aufrafens. 
Ixxyii.     Le  commencement  de   la  rébellion  du  Duf 

Radulfe. 
Ixxviii.    V armée  de  Dagoherty  qui pajfede  la  Bourgs^ 

gne  en  G  af cogne. 
Ixxix.      La  mort  de  Dagobert  &  le  commencement  d'A. 

Règne  de  Clovis  IL 
Ixxx.       ^JEga  Maire  du  Balais  >  &  fes  bo^nnes  qua^ 

litez^, 
Ixxxi.      De  l'Empire  de  Confiance^  &  de  rinvafo» 

des  Sarafins. 
Ixxxii.     De  quelle  forte  Tolga  fut  élevé  a  la  Royauts 

k Ef pagne  >  &   comme  il  en  fut  depof 

fedé' 
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L^  mort  d<L/£ga  »  <^  comme  fat  tuf  le  Qomt4t 

Agntilfe, 
Le  commencement  âe  V élévation  £ Erchinoal-- 

de  Maire  àa  T niais ^ 
LesAu^rafiens  qm  reçoiveTit letrefor  qui  afm 

par  tenait  à  Sigihert, 
<3  rimoaldé'  O  thon  fil  s  de  Beron. 
Séquelle  forte  Sigibertfh  comporte  avec  Ra^ 

dîilfe  dans  la  Thuringe, 
Grimoald  Maire   du   Palais  .^  &  la  mort 

d'Othon. 
Flaocate  créé  Maire  du  Palais^ 
Sa  mort  &  celle  de  Fvilltbade. 
La  Reiyie  Baldtchildefemmede  ClovisII,  & 
fesfils  Clotaire  ^  Childeric  &  Theodoric» 
avec  la  mort  de   Clovis. 
Clôt  aire  élevéfurletrofne,  &  Eir@in  Mairt 

dti  Palais 
La  mort  de  Clotaire,  auquel  fucce de  fon  frert 
Theedoric,  &  Childeric  reçoit  le  R^jati^ 
me  d'Attflrafie. 
Theodoric  chafje  dn  'JR^janme*  Ses  cheveux 
coupez^,  Ebro'in  relégué  au  Monaftere  de 
Luxeuil,  &  Childeric  reconnu  %oj  par 
tout  le  Royaume, 
Lamortde  Childeric. La  R^ine  'Baldichildei 
&  Leudefe  fils  d'Erchinoalde  créé  Mair^ 
du  Palais. 
Ehroinforty  de  Luxeuil  tue  Leudefe  y  &  fait 

trancher  la  tefie  à  S.  L  eger. 
Le  "Duc  Martin,  &  Pépin  fils  d'Anfegifle 

donnent  la  bataille  a  Ebroin . 
La  mort  d' Ehro'in  >  &  Vvaraton  créé  Maire 
du  Palais  par  les  François ,  qui  eft  fup^ 
planté  par  G  htslemarefonfili. 
Lamortde  S.  Oén  &  de  Fvaraton,  &  IBer^ 
chaire  fait  Maire  du  Palais^ 
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c^  'Bataille  entre  Pepn  &  le  Rey  Theodoric  0 

'Ben  h  aire» 

eu  La  mort  de  Theodoric,  S  on  fils  Clovis  élevé  fié 

le  Throfne  3  auqnel  fticce de  fon  frère  Chtf^ 
dehert.  Grimoald  filsde  Pépin  Mairt  ikt 
Palais,  &fes  bonnes  (qualité z^, 

ciu  Pefin  vièiorieux  dans  la  bataille  qîiil  donrà 

.   ■        contre  Radbode»  ' 

ciiù  Pefin  qui  d-Alpaidefa  femme  engendre  Chfet^^ 
hs  Martel. 

civ»         La  mort  de  Childebert  &  de  Grimêald,&  T>^!f 
gobert  fils  de  Childebert  qui  fticcede  à  foi 
père.  La  monde  Pepm.  Theadoalde  creh 
Maire  du  Palais ,  &  la  bataille  qui  fi/sé 
donnée  contre  luj. 

CV»  Ragenfroj  Maire  du  Palais^  &  de  quelle  forte 

Charles  fut  délivré  de  la  pr  if  on  de  PU» 
clrude. 

cvi.  La  mort  du  '^{jy  Bagobert»  auquel  Chilperiâ 
fuccede  ,  &  Charles  victorieux  de  l^jt- 
genfroy. 

Cvii.        L€  Vue  Charles  tué  Clotairefur  le  Trofne:  & 

fi'tofique  Clotaire  fut  mort,  U  reçoit  ChiU 

;  peric  des  mains  d'Eudes  Duc  d'u^quttatnej 

&  après  fa  m^ortil  établit  'Mjf)  Theodoric 

€7}  fa  place. 

'^viii.  Charles  zJMartel  accompagné  dei  Saxons»  des 
Bavarois  &  du  T)ur  Eudes,  combat  contre 
^bdirame  Roy  des  S  ara  fins  y  &  le  fur- 
monte. 

cix.  //  ajfujetit  la  Bourgogne  &  les  Sarafins  qui  j 

efioient  dans  Avtpion,  il  vient  a  Narbonne 
&  défait  les  Sarafins  avec  leur  R^j  qui 
efioit  puiffant 
ex.  L' ^mbajfade  que  le  Pape  Grégoire  envoyé  à 

Charles   <iMfartel  3.  avec  la  divifion  du 
"Ryjjaume  entre  f es  Enfans  >  &  fa  mort. 
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i.         OdUon Duc  de  "Bav'ieres  qui  époufe  Ch iltradt^ 
Ruine  dviChafleande  Loches, 
Révolte  du  Duc  de  Bavière. 
j[arlomanfait  la  guerre  en  Saxe^ 
\.es  Gafcons  implorent  la  faix^ 
Bevolte  des  A  km  ans. 
£arlomanfefait  %jligi9UX, 
Tefin  chaftie  l'infolence  des  Saxons,  Il  eflélu 
Eoj  »  &  facré ^ar  les  Evefques  du  JRojau^ 
me- 
:vni«     //  retourne  en  Saxe  a  la  tefle  de  fon  armée  , 
four  réprimer  une  féconde  révolte  des  Sa^ 
xonSiilahaiJfe  l'audace  du  P rince f^vai fer, 
&  répit  en  fon  %j>yaums  le  Pape  £fii€n^ 
ne, 
tix.       //  porte  fes  armes  contre  jiflolfe  Roy  des  l^cm* 

hards  >  qù  il  réduit  en  fon  obéijfance, 
SX.         L^  mort  d'aAfiolfe ,  &  t élévation  de  Didier 

fur  le  Trofne, 
xxi.       Peptn  entretient  la  bonne    intelligence  avec 

l'Emprrenr  (Confiant m. 
xxii,       //  envoyé aujjl  une  Âmbajfade  à  Vvaifer Pr'w 
ce  £  aquitaine ,  qpn  l'oblige  a  reprendre  les 
armes  contre  luy, 
xxiii.     Il  le  pourfmt  vivement  dans  fon  propre  pajs,& 

prend  fes  placés, 
"ïxiv.     //  emporte  Bourges  de  viveforce^  charge  vigou^ 
reufement  les  AllteT^  de  Vvaifer  >  &  re^ 
cogne  les  Gafcons  dans  leurs  bois  &  dans 
leurs  montagnes. 
xxv.      //  repare  les  villes  du  'Berrj  que  la  guerre  avoit 

defolées^&  retourne  a   Bourges. 
ixzvi.     Il  tient  fon  premier  Parlement  auprès  de  Ne- 
vers  >  &  un  autre  en  fuite  à  Orléans,  [e 
que  CAutheur  appelle  le  champ  de  ^JMa* 
du, 
xvii.    Autre  ihnmp  d§  ^fadie  auprès  d$  JBour- 
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t.  E  s    C  il  A  T>  1  T  R  E  S    D  V    X  I .  L  ï  V  R  iêv 
g€Sy  où  il  fait  ^uenirlm  Reme  BeYtraàe% 

Cxxviiiv  L^  Kojfajfe  l'Hjverà  'Bourges y  &  revient  k 
Orléans  ,  à' oli  il  envoyé  la  Reine  an 
'Chafieatid€  Se  11^  y  &  Vj  vvent trouver  en 
fuites 

e^xix.     L^  mort  de  Pépin ,  &  le  partage  defes  Efiati  à 
Charles  &  à  (^aroloman^ 
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tA   CHRONIQVE 

D  E 

FREDEGAIRE 

SCHOLASTIQVE. 

LAQVELLE  IL  ESCRIVIT 
par  le  commandement  du  Comte 
Childcbrand  oncle  du  Roy  Pépin, 
&  la  continuée  depuis  la  fin  de  THi- 
ftoire  de  S.  Grégoire  Evcfque  de 
Toursjufques  au  Sacre  du  mefme 
Pcpin.  Publiée  jufques  icy  comme 
une  addition  aux  dix  Livres  de  THi- 
ItoiredeS.  Grégoire. 

LIVKE     ONZIE'ME. 

LA  PREFACE  DE  FRED'EGAIRE. 

O  M  M  E  Ml  n'eft  pas  en  mon  pouvoir  d'ufèr 
de  termes  bien  iuftcs  pour  parler  élégamment 
des  chofes  que  ie  dois  dire ,  s'il  ne  m'eft  don- 
né d'enhaut  :  ôc  comme  ie  cherche  les  moyens 
l'accomplir  mon  deifein ,  i*achevje  à  peine  par  de  longs 

Il  n  cft  rien  4e  plus  obfcur  uy  4î  plus  encojtiiîc  ^uc  le  itilc  de  cctrcPréfact , 


^54  L*     H    T    s    T    Ô    ï    ïl    Ë 

Recours  l'efpace  d'une  briéve  courfe ,  *  &  i*y  trpave  peii  |l 
mon  compte  par  les  expreflîoiis  de  noftre  Langue  vuU 
gaire.  Si  donc  pour  le  befoin  quei'en  ay,  ie  change 
quelque  chofe  dan  s  Tordre  du  dilcours5il  femblera  que  j' 
ie  nVéloigne  du  devoir  d'un  fidelle  interprète.  Mais 
ayant  parcouru  diligemment  les  Chroniques  depuis  le 
xommèncement  du  monde  iufquesà  la  fin  du  Règne  de 
Gontram^  tirées  de  S .  Hierofme,  d' Ydace ,  ^  d*un  cer- 
min  autre  Autheurverfé  en  ces  fortes  de  connoiirances , 
d'Ifidore  Se  de  S.  Grégoire,  ^"^  j'ay  renfermé  dans  un  feul 
Livre  ce  que  i'ay  trouvé  propre  à  mon  fuiet,  dans  les 
cinq  Chroniques  que  ceux-cy  ont  écrites  avec  un  foin  la- 
borieux :  Se  (ans  y  avoir  obrais  beaucoup  de  chofes ,  ie 
i'ay  fait  av^c  mon  ftile  ordinaire  le  plus  diligemment 
que  j'ay  pu.  l'y  ay  recherché  foigneufement  la  vérité, 
&  je  m'en  fuis  fer vy  comme  d'un  modelle  parfait  pour 
•écrire  une  fuite  des  chofes  plus  mémorables  qui  fe  foiiC 
paffécs ,  avec  les  obfervations  des  temps ,  félon  les  re*- 


où  TAuthcur  àforce  de  vouloir psroiftre  élégant  8c modefte  routcnfcmblcen 
parlant  de  fon  deilein  ôc  de  ceux  qui  ont  écrit  devant  luy  ,  on  diroit  qu'il  ne 
fçait  ce  qu'il  veut  dire,  &  s'embarr-ifTc  tellement,  qu'il  fautplutoft  deviner  ic 
fons  de  Ces  paroles,  qu'il  n'eft  facile  de  les  interpréter.  Et  cerçes  ,  fi  onlesvoU- 
loit  rendre  mot  pour  mot,  onferoit  un  Ouvrage  ridicule  ôc  raonftrueux. 

X  ly  trouve  peu  mon  compte,pa,r  les  exprejjîoKs  de  noflre  Ungne  'vulguire, 
Ceft  à  dire  que  la  langue  vulgaire  du  temps  de  Fredcgaire  ,  cftoit  fi  barbare  ÔC 
fi  défeftueurc,  qu'elle  n'euft  pas  allé  capable  d'exprimer  les  chofes  qu'il  avoit 
à  dire  :  car  alors  la  langue  du  Peuple  n'eftoit  plus  qu'une  méchante  corru^ 
jjcion  de  la  langue  Latine  avec  l'ancien  Gaulois ,  &  le  vieux  langage  François 
•Ccrmanique, beaucoup  pire  qu'il  n'ettoft  fans  doute  du  temps  de  i. Grégoire, 
auquel  non  feulement  la  langueLatine  eftoit  entendue  de  tout  le  mondejmaîs 
■elle  eftoit  encore  en  ufage  parmy  le  Peuple  ,  qui  l'avoit  retenue  grolîlérement 
depuis  la  domiiaation  des  Romains  dans  les  Gaules  :  Et ,  comme  elle  eftoit 
aulfi  entendue- commilncmcnt  du  temps  de  Fredegaire  (car  enfin  e'eftoit  en- 
corde langage  des  honnefte?  gens  Se  de  la  Cour  )  il  ne  taut  pas  s'étonner  s'il 
a  compofé  faChronique  en  cette  langue  là  mefme,  par  le  commandement  de 
Childebrand  oncle  de  Pépin,  Ce  Childebrand  frère  de  Charles  Martel  ,  eft 
€cluy-là  mefme  duquel  on  a  juftifié  la  defcente  en  droite  ligne  de  la  troifiémt 
Race  de  nos  Roys. 

)  D'un  ,xna€n  autre  Autheur.W  y  ^^  é*  culufdam  ftpi émis, qvi"ilt\c  nom- 
me poinc  fi  Sapiens  n'cftoir  point  le  nom  de  cet  homme-là  ^  qui  jie  nous  eft 
point  connu,  mus  ie  n'ayole  rendre  ce  mot  par  un  nom  propre  ,  ne  l'ayant 
point  trouvé  écrie  par  une  S  Cipitale.  Cependant  il  y  a  grande  apparence  qOfl 
Fredegaire  n'auroit  pas  ignoré  ce  nom-là. 

4  l'ay  renfermé  dans  un  feul  Livre.  le  ne  fçiy  fi  c'eft  de  ce  iiruc  ipf 
'^lï  veutpailar,  eu  de  queltjuc  Autre  qu  il  euft  fait  âuparsYauc, 
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marques  judicieufes  que  ces  excellents  hommes  enc  em- 
ployées dans  les  mefmes  Chroniques^  ou  placoft  dans 
i'Hiftoire  des  temps,  dont  je  viens  de  parler:  car  enfin 
le  terme  de  C^ri?w/^/^  eft  un  mot  Grec,  qui  n'eft  pas 
€!itendu  de  toutes  fortes  deperfonnes.  l'euife  fouhaité, 
Ipour  accomplir  mon  deifein,  d'avoir  autant  d'éloqueti- 
ce  &  de  bon-heur,  que  cesilluftres  Perfonnages  enonc 
tu,pour rendre  mon  Ouvrage  utileau  pubUc.  Mais,  ^ 
on  ne  boit  pas  toujours  à  longs  traits  dans  un  eau  qui  ne 
coule  pas  de  fource.  Le  Monde  commence  à  vieillir; 
c'eft  pourquoy  la  pointe  de  l'eipric  commence  aulTî  à 
s'émouifer.  Et  perlonne  en  ce  temps-cy  ne  prefume 
d'égaler  par  Ton  élégance  les  Orateurs  du  temps  palTé. 
Mais ,  quoy  qu'il  en  foit ,  autant  que  la  rudelTe  de  mon 
siprit  mêle  peut  permettre,  je  n'ay  pas  deferperé  dans 
la  brièveté  de  cet  Ouvrage,  d'y  employer  beaucoup  de 
choies  utiles  que  j'ay  recueiUies  de  ces  bons  Livres  Ec 
chacun  pourra  croire  facilement ,  fans  que  je  nomme 
lies  Autheurs  à  chaque  rencontre,  que  tout  ce  que  j'é- 
cnray  fera  conforme  à  la  vérité.  Palfant  donc  fous  fi- 

ence  ces  chofes  qui  fe  trouvent  déjà  écrites  dans  les  Li- 
vres de  S.  Grégoire,  jecompoferay  celuy-cy  des  cho- 

es  mémorables  qui  le  font  faites  depuis  ce  temps-là, 
^'ell  à  dire  des  aétions  des  Roy  s  &  des  guerres  des  Na» 

ions  qui  fe  font  paiïées ,  comme  j  e  les  ay  pu  trouver  par 


5  Oh  ne  boit  pas  h  longs  traits.  Il  dit ,  qu'on  ménage  Fcau  qui  ne  couî« 
as  inccframmcnt,  de  peur  de  l'épuifcr.  Ce  qui  elt  une  raçdn  de  parler  Pro- 
erbiale  ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  grand  fonds  de  f«s  propres  ri- 

•heiles. 

6  Le  Monde  commence  à 'vieillir.  C'eftunc  vréille  errcui ,  de  croire  que 
c  Monde  vieilhlle,  ou  qu'il  i'ufeparla  fuite  des  lîccles.  LeSoieil^lt  aulllvi- 

ouieux  auiourdhuy,  qu'il  eiloit  le  premkr  jour  ,  ÔC  la  Nature  eft  toujours 
ga'.emenc  je^ne  ,  auifi  «pable  d'engciidrer  aux  lîecles  futurs  ,  qu'elle  l'a  efté 
lés  le  commcnccmenr-.  £c  il  ne  faut  pas  douter  que  dans  tous  les  temps,  il  n'y 
i:  des  ftupides  &  de  fort  beaux  cfprics,  ôc  que  l'eloqucncs  ne  puiile  eftre  au- 
ourd'i^.uy  auffi  perfuafive  dans  les  langues  qui  nous  finit  en  ufage ,  qu'elle  le 
at  autrefois  à  Athènes  ôc  à  Rome  ,  quand  De:r.<j!tcne  &c  Ciceron  h4ran- 
uoient  en  Grecôc  en  Latin  devant  le  Peuple,  àc  dans  le  Sénat,  Il  ne  faut  pas 
crtainemenc  juger  de  ces  chofes-là  par  la  purcec  de  foa  génie  ou  de  (en  na- 
l  :  Et  c'ert  en  quoy,  à  mon  advis  >  Ftedcgaire  s'clt  fou  trompé  ,  aulfi  biea 
ue  beaucoup  d'autres,  de  qui  les  coanoiflàaccs  font  tore  limitées. 

Bbb    ij 
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écrit  5  ou  comme  je  les  ay  oiiy  dire  à  des  gens  dignes  dé 
foy ,  ou  que  je  les  ay  veues  de  mes  propres  yeux-  Ce  que 
le  ne  me  luis  toutefois  propofé  défaire,  que  depuis  l'en- 
droit où  S .  G  regoire  a  mis  fin  à  Ton  Hifloire ,  ou  plutoft 
à  la  fin  delà  vie  de  Chilperic.  "". 

I.  Gontram  Roy  des  François,  qui  fut  un  Prince 
grandement  débonnaire ,  ayant  gouverné  ^  le  Royau* 
îtiede  Bourgogne  refpace  de  2.5.  ans,  où  il  fe  compor- 
toitavec  ^  les  Evefques,  comme  s'il  euft  eftéluy-met 
meEvelque,  ^avecresYaifauxen  toute  forte  d'hon- 
neftetéjfailant  d'ailleurs  de  grandes  aumofnes  aux  Pau* 
vres  5  tint  fon  Royaume  en  li  grande  profperité ,  que 
fes  voifinsen  célebroient  par  tout  les  loùanges.En  la  1^, 
année  de  fon  Règne ,  fon  cœur  fc  trouvant  épris  de  l'a-»  | 
mour  divin  ,  il  baftit  avec  magnificence  au  faux -bourg  " 
de  Chalon  '  en  Bourgogne  l'Eglife  de  S.  Marcel ,  où 
repofent  les  cendres  precieufes  de  ce  laint  Confeireur, 
Se  là-mefme  il  affembla  des  Moines  en  congrégation, 
pour  lefquels  il  baftit  aufîi  un  Monaftere  ,  qu'il  enrichit 
deplufieurs  poireflîons.  Il  y  '^  affembla  un  Synode  de 
quarentc  Evefques,&  procura  que  l'inftitution  de  ce 
Monaftere  feroit  formée  fur  le  modelle  du  Monaftere 
des  faints  d'Agaune,  laquelle  fut  établie  du  temps  du 
Roy  Sigifmond,&  confirmée  par   ^  A  vite  &  par  les 


SvR  leI.  Cmap.  I  Ayant  gouverné  le  Royaume  df  Bourgogne, 
Il  ne  rappelle  pas  le  Royaume  d' Orléans,  comme  il  en  portoic  le  nom  du  téps 
de  Clodomire  oncle  &  prcdcceffeur  de  Gontram  ;  aulFi  celuy  cy  n'écablir-il 
pas  fon  ficge  à  Orléans  ,  mais  à  Chalon  ville  de  Bourgogne, quoy  qu'elle  n'en 
i'ttft  pas  la  Capitale,  pour  rexcellenccôc  pour  la  dignité  de  la  Ville. 

2  ^vec  les  Evef^uet.  \[  les  ^pçeWc  Picdrei  ^cum  Sacerdotibuf.  Miis  h 
mot  Sacerdos  fc  prend  pour  Evefquc  dans  les  anciens  Autheurs. 

3  En  Bourgogne,  ou  des  S«gones  ,  qui  eftoienc  des  Peuples  anciens  proches 
de  la  Franche-Comté  dans  la  Province  de  Lion,  que  l'Autheur  appelle  Seg»- 
nés  ;  toutefois  au  lieu  de  in  Segoanm  terriiorio ,  d'autres  iilcnt ,  in  Sequan» 
rerritorio.CcA  à  dire  en  Bourgogne,  ce  que  j'ay  fuiuy. 

4  II  y  affembU  nn  Synode  de  ^o.  E%efques.  Lequel  n*a  pas  efté  marqu* 
parlacques  Sirmond,  dans  fon  Recueil  des  Conciles  de  France  fous  lesdcuK  jl 
premières  Races  de  nos  Roys  :  car  il  n'y  a  point  d'apparence  de  croire  que  ce  | 
fut  le  mefme  dont  il  l'cra  parlé  fur  le  14.  chapitre. 

5  ^vrrc.  le  ne  fçay  fic'clt  d'Avitus  Evefque  de  Vienne  qu'il  veut  icy  par- 
ler :  mais  Chalon  n'cUoit  pas  alors  de  fa  Proviocc  ,comm«  il  n'en  cU  pis  eflt 
cof  e  à  prcfcnt. 
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autres  Evefques  de  fa  Province ,  fiiivanc  les  commande- 
ments de  ce  Prince. 

1.     Cette  ^  année  >  ^   Gondoalde  avec  le  fecours 
I  de  MummoliSc  deDidier^  entreprit  d'envahir  au  mois 
I  de  Novembre  unepartie  du  Royaume  de  Gontram,  ô€ 
de  ruiner  fes  Villes.  Mais  Gontram  envoya  contr'eux 
:  une  armée  fous  la  conduite  '  du  Conneftable  Leudi- 
fellej&du  Patrice  ^gilane.  Et  Gondoalde  ayant  tour- 
né le  dos,  s'en  alla  renfermer  dans  '^  la  ville  de  Comin- 
I  ges  5  d'oàeftant  précipité  du  haut  en  bas  des  murailles 
;  par  le  Duc  Bofon  ^il  mourut  ainii  miterablement. 

3.  Quand  on  eut  apporté  la  nouvelle  à  Gontram^ 
qi^Êpn  frère  Chilperic  avoit  efté  tué ,  il  vint  en  diligen- 

i  c^lfaris,  où  il  ordonna  que  Fredegonde  le  viendroic 
trouver  avec  Clotaire  fils  de  Chilperic ,  lequel  il  fit  bi- 
ptiier  au  village  de  Ruel  :  Se  l'ayant  tenu  fur  les  fons  de 
Baptefine ,  il  Taffermit  fur  le  Troine  de  ion  père. 

4.  En  la  2.5.  année  du  Roy  Gontram.,  '  Mummol 
fat  tué  à  Sens  par  le  commandement  du  Roy  Gontram. 
Domnole  domeftique  du  Roy ,  3c  Vvandamare  Cham« 
bellan,  prefenterent  au  Roylafemme  ^  Sidonie  avec 
tout  ion  tréior» 

SvB.  LE  IL  Chap.  1  Cette  année.  C'eft  à  dire  Tannée  24.  du 
Règne  de  Gontram,  qui  fa:  l'année  de  noftre-Seigneur  ^86.  Voyez  S.Gregoî^ 
re  aux  chap.u. 14. 36.0c  jJi.  du  y.livre.èi  chip.i8.du  si.livic. 

i.  Gondoalde.  C'eit  Goadtb.tuld,  comme  nous  l'avons  appelle  dans  THî-. 
ftoirt  de  S. Grégoire. 

3  Le  Connefiable  Leudifele.  Ou  Leudigirde  ,  ou  Leudîg.ildc  ,  car.  ce  non» 
ic  lit  divc-fcmenc  dans  Icsdiverfes  Editions  :  èc  ceii  le  msfme  que  nous 
avons  appelle  Leudtgilde.dans  rwifloirc  de  S. Grégoire. 

4  La  ville  de  €omi*fges.  Il  l'appelle  icy  Conbanem  (^ivitatem,(^w\  eftua 
nom  inconnu  dans  les  autres  livres  que  nous  avons  des  Anciens.S.Giegoiie  U 
nomme  ^o«X'f?;<ïJ,danslc  35.chap.de  fon  7.  livre. 

SvK  LE  lll.  Chap.  i  ^«  Fz7/^^e  <ie  ^«e/.  U  Tappelle,  i;?  Kio- 
plo  FtUa-.Qu  bien,  i»  Riolo  yilU,i{\ie  S. Grégoire  appelle  7^o/o;.<î/e»J?j  FtU 
I.z,  au  t8. chap.  du  10. livre. Mais  ce  ne  fut  pourtant  pas  à  Ruel,oii  le  Baptefms 
du  jeune  Cloiairc  fut  célébré  ;  mais  à  Nancccre  proche  de  Rud.  S.Gregoiie  au 
niefme  lieu. 

SvR.i,E  IV.  Cmab.  i  Mummet  fat  tué  a  Sens.  Urappeîlç 
jcy  Mummulus,  ÔC  non.  pas  Mummolus.commc  Grégoire  au  }5.  chap.  de  foa 
6  livre, où  il  décru  fa  mort.  Mais  il  ne  dit  pas,  comme  icy,  que  ce  fut  à  Sens  ^ 
i'il  faut  ainfi  traduire,  Mummulns  SenonU  mterficetur.i.\i\s  comment  pour- 
iolt-on  rendre  icy  autrement  le  mot  S>tnoniét  \ 

z  itdwie,o'd  Siiiodie  femme  de  JAUmmoi,<juc  Grégoire  n'a  point  nonamcÇt 

Ebb    ii] 


75^  L*   H    I    s    T    O    I   R    2 

5.  F  nia  2^.  année  de  foii  Règne  ^Tarmée  de  Gon# 
tram  palla  jnfques  dans  TEfpagne  :  mais  elle  n'y  fut  pas 
long-temps , à caufedu mauvais airdontelie fut  grande- 
ment affligée  ,  ôc  retourna  incontinent  Car  fes  pas  :  5Ç 
dans  la  27 .  année  du  mefme  Règne  ,  '  Lcudifie  futétâ»-. 
bly  Patrice  en  Provence  de  l'authorité  de  Gontrana^, 
On  luy  apprit  la  naiiîàn ce  de  Theudebert  fils  du  Rejf 
Childebert.  n , 

6.  En  la  mefiTie  année ,  il  y  eut  un  grand  débor^ 
dément  de  Rivières  en  Bourgogne  :  &  la  mefme  ann& 
encore  >  leComteSiagrius  fut  envoyé  à  Conftantinofu 
pie  en  qualité  d'AmbalFadeurpoiir  le  Roy  Gontram:  5c 
là  meliTie ,  il  fut  ordonné  Patrice  par  une  fraude  C(M|Kr>» 
tée,  laquelle  eut  bien  à  la  vérité  Ton  commenceBp:^ 
mais  la  rnfe  ne  reufîitpas  comme  on  fè  l'eftott  imaginé,. 
Il  parut  un  figne  au  Ciel ,  une  boule  de  feu  qui  tomba 
en  terre  avec  des  étincelles  qui  rejallirent  de  toutesr 
parts.  Se  un  certain  rugilîement  affreux.  ^  Leupilda 
Roy  d'Efpa^ne  mourut  :  &  Ton  fils  Ricarede  obtint  fon 
Royaume.  En  la  28.  année  du  Règne  de  Gontram ,  mi 
autre  fils  naquit  à  Childebert  qui  fut  appelle  ^  Theu- 
<dcric. 

7.  Gontram  confirma  le  Traité  de  paix  qu'il  fît  avec 
Childebert  '  à  Andely.  Là,  fe  trouvèrent  cnfemblcU 
mere,lafœur&:  la  femme  du  Roy  Childebert,  qui  en- 
trèrent dans  les  mefmes  interefts:  6c  il  fut  accordé  qu'à* 
Î?res  ledecez  de  Gontram  > fon, Royaume feroit  recueil» 
y  par  Childebert. 

SvR.  LE  V.  Chap.  I  Leudifle,  ou  félon  cl*autrcs  Editions  Leuie^ 
giple.  ou  Lezidifellc  ,  qne  Grcgorc  appelle  Lcudigildc  >  comme  il  nomme- 
Theodeben,  au  lieu  de  Theudebert. 

SvR     LE      VI.     Chap.    i    LeupUde  ,  ou  Levigilde.    Grégoire  le 
nomme  Leuvigilde,Sc  au  lieu  de  Rtcarede, d'autres  lifenr  Richaire,  ou  Kicha<.  . 
rie-  Céc  Auiheur  écrit  par  roue  SpaJîia,zu  lieu  à'Hifpania,  pour  montrer  i'àU 
icration  c^uil  y  avoit  alors  dans  la  pronontiation  des  mats  Latins. 

1  Thcïidenc.  Grégoire  écrie  Théo  dort  c,(]nç  le  vulgaire  de  nosRapfodia» 
teurs  ont  appelle  Thicrri.  Il  naquit  en  Tannée  550.  de  noftrc  Seigneur  ,  qui 
elloit  la  18.  du  Règne  de  Gonimm. 

SvR.  LE  VIL  Chap.  r  ^  jtndeli.  Car  ce  fut  le  lieu  où  Gon- 
tram rejoignit  pour  tous  fei  interefts,  avec  le  Roy  Childebert  Ton  NevcUifiÇ 
ie  Hc cioy  pas  «^u'op  doive  autremeflt  inrerpretcr  tdfidsLie  coffjmxitf 
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g.  En  ce  mefme  temps  Rauchingue  ôc  Boibn  Con- 
tran, Vrflon  &  Berthefredc:,  Seigneurs  de  la  Cour  da 
Roy  Childebert 3  furent  misa  mort  par  le  commande- 
nient  du  Roy ,  à  caufe  qu^ils  avoient  conlpiré  contre iuy> 
&  attenté  à  fa  perfonnc  :  Et  '  Leudefrede  Duc  des  Ale- 
mans,  pour  eftre  auiîi  tombé  aux  mauvaifes  grâces  du 
Roy  j  le  retira  de  la  Cour  pour  fe  mettre  en  feureté  :  Et 
en  fa  place  fut  mis  le  Duc  Vucilene.  Ricarede  Roy  des 
Goths  embralîànt  les  choies  que  peut  fuggerer  l'amoue 
divin  ^  fe  fit  baptifcr.  Puis  il  fit  alFembler  à  Tolède 
Tous  les  Goths  qui  fui  voient  la  fede  Arrienne ,  Se  com- 
manda qu'on  luy  portaften  ce  lieu-là  les  Livres  Arriens^ 
lefquels  ayant  tous  efté  mis  enfemble  en  un  mon- 
ceau dans  une  maifon  particuhere  ^  il  y  fit  mettre  Iç 
feu  5  Se  fit  baptifer  les  Goths  félon  la  loy  Chre« 
ftienne. 

9.  Cette  année  la  femme  ^  d'AunulfeEmpereuc 
des  Perfes ,  appellée  Cefare,  ayant  quitté  ion  mary  avec 
quatre  fils  qu'elle  avoit  Se  autant  de  filles,  s'en  alla  trou- 
ver à  Conftantinople  le  bien4ieureux  lean  Eveique, 
pour  recevoir  le  Baptefme  de  fa^main  ,  ne  fedifant  eftre 
qu'une  femme  de  petite  condition:  Se  quand  elle  eut  elle 
baptiféepar  le  Pontife  f  iTmperatrice  femme  de  l'Em- 
pereur Maurice  la  voulut  tenir  fur  les  Fons  )  comme 
1  Empereur  des  Perles  fon  mary  l'eut  envoyé  redeman- 
der plufieurs  fois  par  fes  Ambailadeurs ,  Se  que  l'Empe- 
reur Maurice  leur  eut  dit  >  jQji^il  ne  connoijjoit  powt  la 
^eine  des  Perfes  ^ITmperatrice  voyant  que  cette  femme 
eftoit  fort  belle ,  il  luy  vint  en  Tefprit  qu'elle  pourroic 

SvR.  LE  VIII.  Chap.  I  Leudefrede  Duc  des  AlemaMs,  qui  com- 
mandoit  les  troupes  Alcmandss  qui  eftoient  employées  au  lervicedu  Roy.  La 
qualité  de  Duc  en  ce  lieu-là  ,  pouvant  revenir  à  celle  de  Colonel,  ou  de  Mcllie 
de  Camp. 

z  Se  jitbapnfer.  C'eft  i  dir<:  qu'il  fe  convertit  de  Thercne  Arrienne  à  la 
Religion  Carholique,  où  le  liaptelme  fe  renouvelloit  .i  caulc  de  l'efpcce  (ingu- 
liere  de  l'hetcne  Arrier.ne,  qui  ne  tenoit  pas  le  Fils  de  Dieu  ég,il  au  Père. 

SvR.  LE  IX.  Chap.  I  Aunulfe  Empereur  des  Fer fe.T,  Ou  Ar« 
r.ulfe.ou  AnauUe,ou  Monauirc.L'Hifloire  qu'il  raconte  icy  de  la  femme  Cae- 
faraeft  fort  (ingulierc,  dont  Paul  Diacre  fait  aufll  mention  en  fon  i8, livre  de 
Uluitc  d'Eutrope  ';  mais  il  n'y  die  ioiiic  le  nom  du  Rov  de  Perfe. 

B  b  b     iiij  j 
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bicncftre  celle  que  cherchoicnt  les  Ambadadeure,  St 
leur  dit  ;  //  efi  bien  ventt  iej  une  femme  dn  pays  def 
Terfes  j  mais  elle  ne  fe  dit  point  femme  de  qualité  t 
'voye'^là  pourtant ,  ce  ferapetit-eflre  celle  c^fte  vom  cher< 
che^j  Si-toftqueles  Ambalfadeurs  l'eurent  veué,  ilsfc 
profternerent  pour  luy  faire  la  révérence ,  &  dirent  j  ^h^^ 
cefioit  leur  MaiftreJ^e  ^titls  cherchoient.  L'Impéra- 
trice luy  dit  ;  Faites  leur  qnelqm  réponfe  :  le  ne  parle 
point  avec  ces  gens-la  y  répondit-elle.  Letir  vie  efi  corn-* 
me  celle  dun  chten.  S'ils  deviennent  Chrejttens ,  comme 
je  fuis  Chrefiienne  ,  après  s'eftre  convertis  y  alors  je  lewt 
répondra],  ^  Les  Ambailadeurs  receurent  volontiers 
le  Baptefme.  Puis  Cefare  leur  dit  ;  Si  mon  Maryfe  veut 
faire  Chrétien ,  &  cjiiil  veuille  recevoir  la  grâce  du  Ba* 
ftefme  y  je  retournerai/  de  bon  cœur  auprès  de  luy.  Maii 
fans  cela  y  je  n  y  retourneray  jamais.  Les  Ambairadeuri 
ayant  raporté  cette  réponfe  à  l'Empereur  des  Pcrfes, 
auili-toft  il  envoya  une  autre  A mballade  à  l'Empereur 
Maurice ,  pour  le  prier  de  trouver  bon  que  S.  lean  vint  à 
Antioche,  parce  qu'il  vouloit  recevoir  le  Baptefme  de  fa 
main.  L'Empereur  Maurice  fit  faire  pour  cela  un  ma- 
gnifique appareil  dans  la  ville  d' Antioche,  où  Tempe* 
reur  des  Perles  eftant  venu  en  perfonne ,  il  y  '  fut  ba- 
ptifé  avec  foixante  mille  hommes  qui  l'avoient  fui vy:  & 
en  l'efpace  de  deux  femaines,  tous  les  Perfes ,  au  nombre 
quejeviensdedirejfiirentbaptifez  ^  par  lean  Reparles 

X  Les  Ambaffadeurs  receurent  ■volontiers  le  Baptefme.  Nous  ne  fçivons 
pas  s'ils  cùoienc  bien  inftruirs,  pour  recevoir  ce  Sacrement  de  régénération  « 
mai';  U  rélblution  en  fut  bien-toll  prifc  ,  fans  craindre  le  moins  du  monde 
«jue  TEmpercur  3es  frrîcs  le  trouvai!:  mauv.^is.  Cequi  faiebien  voir  qu'ils 
n'avoieitp.is  beaucoup  d'attache  à  leur  fuperftition. 

î  Tut  haptip  avec  foixante  mille  hommes.  L'exemple  du  Prince  fait  ton» 
jours  beaucoup  d'impreinon  fur  refprirdes  Peuples  ;  mais  ccluy-cy  pourtant 
donne  grand  fujet  de  croire  ,  ou  que  l'elprit  de  Dieu  fit  un  grand  Miracle 
puur  la  conve  (ion  des  coeurs  d'un  Peuple  fi  nombreux,ou  que  tous  ce^  gens-  là 
n'avoicnt  point  d'autre  Religion  que  de  fe  conformer  à  leur  EmpejcurjôC  de 
luy  plaire  en  toutes  choies. 

4  T  tirent  ba.ptifeK^j>*r  Jean  ,  ^parles  autres  Evefques.  Il  ne  marque 
point  icy  queles  Prelbes  ôc  les  Diacres  furent  employez  à  ce  Miniileie:  nuis 
cela  fc  peut  entendre  fans  le  dire,  chaque  Prélat  ayant  fes  Ptcftres  &  fcs  Dia- 
cres autour  de  luy.les  uns  pour  inltiuirc,ÔC  les  autrcspour  préparer  les  «aux^ôC 
l'onition  des  Caihccumcncs, 
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autres  Evefques ,  qui  i'avoienc  accompagne  pour  un  iî 
faint  Miniftere.  Grégoire:  Evefque  d'Antioche  receut 
cet  Empereur  fur  lesfons  Bapciimaux.  Puis  l'Empe- 
reur Aunulfe  ^  demanda  à  la  l'Empereur  Maurice  qu'il 
luy  envoyaftunEvefqueavecun  Clergé  (ufHfant  qu'il 
établiroic  en  Perfe ,  afin  que  tout  le  Royaume  y  receuft 
la  grâce  baptifmale.  Ce  que  Maurice  accorda  de  grand 
coeur  :  6<:cefut  en  bien  peu  de  temps,  que  ^  toute  la 
Perfe  fut  baptifée  pour  embraifer  le  Culte  de  lefus- 
Chrift. 

10.  L'an  29  du  Roy  Gontram  ,  ce  Roy  fit  mar- 
cher une  armée  du  codé  d'Elpagne,  mais  par  la  negli- 
geance  de  Bofon  qui  en  eftoit  le  Chef,  elle  fut  mife  en 
deroatepar  l'armée  des  Goths. 

11.  En  la  3  G.  année  de  fon  Règne  5  la  Robe  de  No- 
lire- Seigneur  lefus-Chrift  qui  luy  fut  oftée  à  fa  Paiîîon, 
&quifutjettée  au  lortpar  les  Soldats  qui  legardoienC, 
de  laquelle  le  Prophète  David  avoit  dit  j  Ils  ont  jette  le 
fort  fur  mes  F  élément  s  ^  fut  trouvée  par  la  déclaration 
iqu'cn  fie  Simon  fils  de  lacques ,  qui  pendant  deux  femai- 
ines  fut  tourmenté  de  divers  fupplices  ,  «S:  confeiFa 
qu'elle  efloit  dans  la  ville  '  deZafad  allez  loin  de  le- 
rufalem ,  renfermée  dans  un  coffre  de  Marbre  j  D'où 


5  Vemandx  a  rBpipereur  Maurice  qu'il  luy  envoyafl.  un  Evefque.  Il  ne 
s'.iddrelli  donc  p.is  <iu  Pape  pour  cela  ,  èc  ne  le  coni'ukepas  feulement ,  pour 
une  choie  d^  (î  grande  imporcance.où  il  s'agit  pourtant  de  la  convcrflon  d'un 
Koyaume  entier  ;  Miis  il  cft:  vray  autîi que  l'urient  n'eltoit  point  alor;  iurec 
aj  Patriarchat  Rcmain  ,  &:  qu'il  n'y  avoir  y  oint  de  temps  à  perdre  dans  Ics 
fûruialircz,  pôur  raccomplilVemenc  d'une  bonne  oeuvre. 

6  Toute  la,  Ferfe  fut  haptifce.  Elle  a  bien  renoncé  depuis  à  la  grâce  d a 
Brtpceîme,  eftant  devenue  toute  Mahcmerane  ,  fans  qu'il  y  air  aucune  Çgliî'e 
Chreltiennc  établie,  quoy  qu'il  y  «.it  <lcs  Chreilicns  icniez  ça  5i  ia.pjr^e  o\i\l 
îi^a  point  d'EvefqueSjfî  ce  n'clt  quelque  Titulaire  d'un  Evelchéde  Grèce  de 
h  langue  Latine,  {oit  Italien  ou  François  ,  qui  rar;raenc  prend  ia  peined'y 
,-i!ler.  Et  s'ils  y  alloicnt  de  rivamcuj:  qu'ils  ioiit,ii  n'y  a  p.is  d*appare;;ce  qu'ils 
y   fiffent  beaucoup  de   fruit. 

Sva  LE  XI.  Chap.  i  Zafad  ,  ou  Zr.fikad  ,  ou  Hq;had.  Nom 
d'une  ville  delà  Palelline  ,  où  fut  çrouuée  la  Robe  de  nofhe- Seigneur ,  ai;,iî 
que  l'écrit  Hrrmannus  Con'.ractus ,  aulïî  bien  que  Frcdcgair^.  On  l'a  depuis 
i'p.slLeJapha.  On  tient  que  cette  Robe  fut  apportée  en  fiance  .depuis  que 
).r  François  eutcnt  conquis  le  Royaume  de  Icrufakrn  ,  ôf  qu'cUe  cil  àpiélenC 
aj^jcidePahs,  auMonaltcred'ArgcnteLiiljdel'Ordrcde  S  B:noift, 
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les  Evefques  Grégoire  d'Antioche,  Thomas  de  larufi» 
lem  y  ôc  lean  de  Conftantinople ,  avec  pluHeurs  autrç| 
Evefques,  ayant  jeufiié  trois  jours  l'apportèrent  à  picîl 
en  lerufalem  le  plus  rerpc<51:ueurement  qu*il  leur  fat 
pofEble  avec  Ton  coffre,  qui  fut  rendu  aufïi  léger  ques^ 
cuft  efté  de  bois  :»  &c  la  polerent  triomphamment  au  lià| 
mefme  où  Ton  révère  la  Croix  de  Noilre-Seigneur.Ceii» 
te  mefme  année  la  Lune  fut  obfcurcie ,  &  il  y  eut  guen» 
entre  les  François  de  les  Bretons  fur  les  bords  de  *  Bl 
Vilaine.  J|, 

12,  ^  Beppelene  Duc  des  François  fut  bien  défait 
par  les  Bretons  ;  mais  ce  fut  par  les  fadions  d'Ebrechai* 
re.  D'où  vint  en  fuite  qu'Ebrechaire  fe  trouvant  dé- 
pouillé de  tous  fes  biens  ^  tomba  dans  une  grande  pao* 
vreté. 

13.  En  la  31.  année  ^  du  Roy  Gontram  ,  *  Theu* 
«iiofrede  Duc  des  Provinces  qui  font  au  delà  du  Mont* 
îoux  eflant  decedé ,  eut  pour  fon  fucceireur  Vvandal* 
maire  aux  honneurs  de  la  Duché.  Et  la  mefme  année  te 
Duc  Ago  fut  élevé  en  ItaUe  à  la  dignité  de  Roy  fur  les 
Lombards. En  la  31.  année  du  Règne  de  Gontrara  ,  le 
corps  du  Soleil  fut  tellement  diminué  aux  yeux  du  mon- 
de depuis  le  matin  jufques  à  midy ,  qu'à  peine  en  put-oa 
voir  la  troifiéme  partie.  \ 

14..    En  la  3  3 .  année  du  Règne  de  Gontram,  il  mou* 

r    La  P^itaine.   Il  l'appelle  icy  P^icinoneUt  ou  comme  il  fe  lit  en  quel- 
ques ^ à'vÀons, piper  JttAvium y icino'/iem.Qxcgoxtzix  nomme  yicinoniam,3i\l  , 
livre  10.  chnpicre  9. 

S  va.  LE  Xll.  Chap.  I  Bei'pelene.  Grégoire  l'appell:  Bepp»- 
ieag,  5c  au  !iea  d'Hehrechaire,  il  écrit  Sbrachnire,  au  chap. 9. du  10. livre.  Il  J 
en  3  iulli  qui  lifcnc  Ebrecha.rtKs,  au  lieu  de  neiirecharius.M3.is  tout  cela  n'ell 
pas  de  grande  importance. 

Svj^     LE    XI!  I.    Chap.    i    La  h.  an»ée  de  Gontram.     C'cft  la.: 
$5j.de  noihe  Seigneur,  félon  Faulchec. 

X     Theudf'frede ,  ou.  Theodefrid  Duc  des  Provinces  au  delà  du  Mont-  ; 
joux,  pour  ces  rcrmes,  Dux  Vltrx  iururius  :  Car  le  Mon:  Jura  qui  elt  dans  ' 
la  Gaule  Narbonnoifc,  s'appelle  aujourd'huy  Ioux,  ou  lurat,  ou  Fierre-port»  j 
ou  le  Monc  S.  CLiude  :  mais  chez  ïzi  Suiil'cs  il  s'appelle  d'un  collé  Leerbergt 
&  de  l'autre  Blfimberg. 

S  V  R    L  E     XIV.    Chap.    i    Le  'I(oy  Gontram  mourut.    Ce  fut  en  ,! 
la  55.  année  de  fou  B.cgne,qui  citoic  la  595.  (eloa  Faulchec,  de  nolhe  Salut  » 
doac  S. Grégoire  A'a point  pailé^parce  tj^u'U  i-noum;  l'année  d'aupaiavanit 
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rut  le  i6  jour  de  Mars ,  &fuc  enfevely  dans  l'Eglife  du 
Monaftere  de  S.  Marcel  qu'il  avoir  bafly  5  ôc  le  Roy 
Childcberc  le  mit  en  poirefîîon  de  Ton  Royaume.  La 
mefme  année  Quintrion  Duc  de  Champagne  entra  avec 
ifon  armée  dans  le  Royaume  de  Clotaire^mais  Clotaire 
lallaau  devant  de  luyavecfes  troupes,  &  le  mit  en  fuit^ 
&  la  perte  fut  grande  de  part  ôc  d'autre. 

15.  En  la  2.  année  depuis  que  Childebert  fut  pofleC- 
feur  des  Royaume  de  Bourgogne,  les  arm.ées  des  Fran- 
çois ôc  des  Bretons  s'eftant  donné  bataille,  il  y  eut  beau- 
coup de  fang  répandu  de  tous  les  codez.  L'année  fuivan* 
te  plulîeurs  fîgnes  furent  vus  au  Ciel  >  où  parut  aufïi  une 
Comete.L 'armée  de  Childebert  combatit  contre  ^  les 
Vvarncs  qui  tentèrent  une  révolte,  ôc  furent  vaincus 
&:  taillez  à  pktte  couture ,  en  forte  qu'il  en  demeura  forC 
peu  derefte. 

16.  En  la  4.  ^  année  de  Childebert,  depuis  qu'il 
eut  receu  le  Royaume  de  Gontram  ,  ce  Roy  mourut,. 
ôz  Tes  deux  fils  ^  Theodebert  ôc  Theodoric  partagèrent 
les  Eftats  après  fa  mort.  Theodebert  eut  TAuHrafie: 
pour  Ton  partage ,  &  établit  Ton  fiegeà  Metz,  ôc  Theo- 
(Soricreceut  pour  lafienne  le  Royaume  que  Gontram 
avoit  pcffede  en  Bourgogne ,  6c  fit  fa  propre  refidenceà 
Orléans. 

17.  Cette  année  Fredegonde  avec  Ton  fils  le  Roy 
I  Clotaire ,  fe  mit  en  poireffion  de  Paris  ôc  dts  autres  Vil- 
Iles  d'une  manière  fort  barbare,  &fit  marcher  l'armée 

contre  Theodebert  ôc  Theodoric  fils  de  Childebert. 
rc  l'un  ôc  l'autre  ayant  campé  l'un  devant  l'autre  en  un 
lieu  appelle  Latofhao ,  Clotaire  fe  jettant  fiir  eux  avec 


s  V  R  LE  XV.  C  H  A  P.  I  Les  Vvarnes.  Ce  font  pcur-cftre  ces 
'vérins don:  le  Loix  ont  elle  confervées  parmy  d''aiicres  Anrfques ,  avec  ce 

:re,  Lcx  Ar.gtiorurn  é-  Viirinarum.  C*ell.  à  dire  des  Thuringicns.  Abra- 
rtin  Orccllcs  n'^  rien  connu  decs'Jx-cy. 

S  V  R.  LE  X  V  I.  C  H  A  p.  I  La.  à,,  année  de  Qnldeben.  C'cfl  la  557. 
nuée  de  noftre  Seigneur,  leion  Faulchst. 

i  Theodebert.  Il  y  a  Theudebcrc  5c  Thcudcric.  Mais  f  ufage  l'emporte 
oar  Thcodeber:  bc  Theodoric,  ou  Thierry. 

SvR    LE    XVli.    C^Ap,    j   Lato^h^^a    Entre  auties  Hiftoiicns 


î 
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les  Siens ,  tailla  leur  armée  en  pièces.  Et  la  féconde  ait- 
néecieTheocioric,  ^  Fredegonde  mourut; 

18.  En  la  3.  année  du  R^ne  de  Thcodebert,  U 
Duc  Quintrion  fut  çuc  à  lafoUicitation  de  Brunichilde  : 
êc  la  4.  année  du  Règne  de  Theodoric ,  Colene  Fran- 
çois de  Nation  fut  ordonné  Patrice.  En  la  mefme  année  '  ? 
^  la  pefte  fit  de  grands  ravagesà  Marfeilla ,  de  par  too-  ^^ 
tes  les  autres  Villes  de  Provence.  L^'eau  ^  du  Lac  dc' 
Dun  y  au  travers  duquel  pafTe  la  rivière  d' Areule  ^  de- 
vint fi  boitillante  &c  fi  chaude  ^  que  tout  le  poiflbn  qu'il 

y  avoit  en  quantité  en  fut  cuit  :  Et  cette  mefme  année 
encore  mourut  Vvarnachaire,  grand  Maiftre  de  la  mai- 
fon  du  Roy  Theodoric,  qui  donna  tous  fes  biens  aux 
Pauvres. 

19.  Cette  mefiiie  année  Brunichilde  fut  chaffée  par  J 
les  Peuples  de  TAuftrafie ,  &  fut  trouvée  feule  par  ua  . 
pauvre  homme  auprès  d'Arcies  qui  eft  en  Cliampagne. 
Ce  qui  luy  fut  un  grand  bon-heur  :  car  cet  homme  luy  | 
fervit  de  guide  à  fa  prière  pour  la  rendre  auprès  àz  . 


noftrePaul  Emile  a  remarqué  que  ce  lieu  eftoir  près  dcMoret  en  GaiUnois. 

1  Fredegonde  mourut.  Ce  fur  en  l'année  6<ii.  de  noftre  Salut,8c  fut  inhii» 
mée  dans  l'EgUle  de  S.  Vincenc,aujourd'huy  S.  Germain  des  Prei,  où  elle  fis 
voir  repreCcntéeen  MUZPÏque,  furU  pierre  de  fon  Tombeau. 

SvK  LE  XVII  1.  Chap.  i  La.  pefte.  Il  exprimecerte  maladî» 
par  ce  nxiOt^Clxdes  GlandoUria  :  parce  qu'il  y  a  des  peftes  qui  fe  mettent  d.ias 
les  parties  glarduleuics.ÔC  fur  tour  dans  celles  qui  fe  forment  le  plus  fouve.n* 
dans  l'aine.  C'ell  poarquoy  mefme  il  fe  trouve  en  quelques M.anuicripts ,  ^/*- 
des  gUndis  vdinguinis. 

X  Le  Lac  de  Dun.  le  ne  fçay  s'il  faut  entendre  cela,  félon  la  penfce  de 
Fauchct.d'unc  cali  quM  dit  eftre  en  la  haute  Beaucc  ,  laquelle  fort  d'auprès  de 
Partay,qui  eft  un  Bourg  entre  Orléans  àc  Chafl:caudun,2c  court  parfois  avec 
aflez  de  rapidité  pour  s'aller  jeuer  dans  le  Loir,  &i  le  plus  fouvent  aulTi  eft  ar- 
reltée,  &C  fe  tarir  mefme,  demeurant  encre  certaines  limites  de  Marets  ,  qu'on 
appelle  à  ce  fujci-ià  mefme,  Laconte,  &:  en  Latin  Lactés  Dunenfis  ,  comme  fi 
c'cltoit  le  L>c  de  Dunols  :  ajourant  à  cela, que  de  cette  £au  ,  ies  gens  du  païs 
jugent  de  la  fterititéou  de  l'abondance  de  l^année. ou  mefme  desayanturcsde 
Çucrre,de  paix,&:  de  mortalité, félon  les  Obfervations  que  lesAnciens  du  païs 
en  ont  faire,  quand  l'eau  fe  voir  gr.mde  ou  petite.  Mais  quoy  qu'il  en  foir  ,  le 
ficuvc  ^ro/c2  qui  le  trouve  icy  nommé.ôc  que  j'ay  rendu  par  rivière  ct'Arule  » 
n'ell  pas  c:  me  femble  autrement  connu  en  Beauce  ,  &:  il  s^en  trouve  un  daiiS 
le  paï>.  desSuilVes  qui  porte  le  mefme  nom, du-jucl  parle  Regin©  de  Frum.  AU 
relie  le  n\oil)mtum  ne  fe  doit  pas  aulli  Iculement  apliquer  deChafte.iudun.oU 
du  païs  de  Dunoii  ;  il  y  ad'auires  lieux  hors  du  Royaume  qui  le  portent  éga« 
lemcnt,  comne  le  Vit»i^/n  donc  Ptolciuîc  fait  mention,  qui  cil  une  Ville  âfi 
l'Hiberaie. 
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rhcodoric^qui  la  receut  avec  rcfpedt  comme  Ton  Ayeu- 
e .  &;iuy  rendit  cous  les  lionneurs  qu'il  luy  fut  poiïible. 
lit  depuis  pour  recompenfer  le  guide  >  '  la  Reine  le  fit 
ilvefque  d'Auxerre.  En  la  5.  année  du  Règne  ^  de 
Thierry, on vid  encore  desfîgnesau  Ciel  comme  Tan- 
née précédente  ^  des  boules  de  feu  qui  rouloient  par  le 
Ciel,  &  des  efpeces  de  lances  allumées  parurent  du  ce- 
lé d'Occident. 

10.  Cette  mefoic  année  les  Roys  Thierry  &  Theo- 
kbert  firent  marcher  leur  armée  contre  le  Roy  Clotai- 
:€ ,  de  luy  li V  rerent  bataille  auprès  de  Ma  rivière  d' A- 
•ouëe,  allez  proche  d'un  Bourg  appelle  ^  Doromel,oà 
a  défaite  fut  grande  du  codé  de  Clotaire.  Si  bien  que 
Glotaire  ayant  efté  contraint  de  fuir  avec  le  refle  de  Tes 
;roupes,les  places  &  les  Villes  le  long  des  bords  '  delà 
bcine,leiquelles  s'eiloient  rangées  fous  l'obeilfance de 
Clotaire,  furent  entièrement  ravagées^  d'où  les  Vido- 
.irieux  emmenèrent  grand  nombre  de  Prifonniers.  Enfin 
IClotaire  fe  voyant  opprimé  par  la  force,  confirma  le 
Traité  de  paix  malgré  qu'il  en  euft ,  aux  conditions  que 
Thierry  auroitpour  ia  part ,  tout  ce  quieft  entre  la  Sei- 
ne (Scia  Loire,  jufques à  l'Océan  &c  jufques  aux  limites 
de  la  Bretagne  :  &  que  Theodebert  auroit  en  la  fienne 
^out  le  Duché  d'Encelin,  entre  "^  les  rivières  de  Seine 


s  V  R  t  E  XIX.  Chat,  i  La  Keine  le  fit  E'vefque  d\4uxerre. 
la  récompeace  cft  alVez  considérable  pour  un  homme  ,  qui  à'aiUeurs  e(t  in- 
conn-u.  Cclafe  pafla  environ  l'année  604.  Si  bien  «^ue  ce  pourroiteltre  quel- 
qu'un qui  ne  le  trouve  point  nommé  dans  le  Caraloguc  des  Evefques  d'Au- 
xerre, entre  Aunachaire  qui  viv<siten  <|8^.  &  S  Difier  parent  de  la  Reine  B:u- 
nichildc,  dontiUlt  parlé  dans  la  Chronique  d'Auxerre. 

z  Thierri.  C'cft  Thcodoric  ou  Thcudcric  ,  comme  il  fc  lit  dans  le 
T^xte. 

SvR.  Le  XX.  Cha*?*.  i  La.  Rivière  à'Uroûene.  C'eft  peut-eftre 
la  Rivière  qui  foit  d'un  village  appelle  Font-vene,  à  unclieuedc  Troye  furie 
chennin  de  Sens,  laquelle s*écoulanc  par  une  valée  le  longdc  la  foreft  d'Ottc  , 
fc  va  décharger  dans  l'Yonne,  aupics  delà  ville  de  Sens, 

i  l^oromei,  ou  Peronel,  qui  fclon  la  conjcdure  deFaulchct,  peut  eftrc  Oi« 
g.ni  proche  d'Auxerre. 
'  }     Les  bords  de  Seine.  Il  l'appelle  Stgona,  êc  non  pas  Sequana. 

4  Entre  les  Rivières  de  Seine  é'  d'Oiie:^z  fer  oit  ce  point  plutoft  entre  U 
Somme  ôcroize?Er  le  Duché  d'Entelin  dont  il  ell  icy  parlé,  ne  fcroit-cc 
roint  le  païi  d'Artois ,  eu  tiraocYei»lejR.ivicre$del"£icaiilc  5<  de  mcuzc  ,  ' 
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éc  d'Oize  jufques  à  la  Mer:  Se  il  ne  refta  pour  Clotairè 
Hdue  douze  Villes  ou  -Bourgs  entre  l' Oize  ôc  la  Seine ,  & 
les  rivages  de  la  Mer.  En  h  fixiéme  année  du  Règne  de 
Thierry:)  Cautinqui  eftoic  l'un  des  Ducs  de  Theode?» 
bert  fut  mis  à  mort.  } 

21.  En  la  7.  année  du  Règne  de  Thierry^  il  luy  na*^; 
quitun  fils  d'une  Concubine  qui  fut  appelle  Sigibert  :  SÔ 
&  le  Patrice  i£gile  fans  avoir  commis  de  faute,  fînon 
qu'il  avoit  de  grands  biens  5  fut  tué  par  les  pratiques  de 
Brunichilde,  pour  avoir  fa  confifcation.  Theodebert  & 
Thierry  firent  marcher  leurs  troupes  contre  les  Gaf- 
cons,  &  les  allu)  étirent  à  leur  domination  en  les  rendant 
tributaires,  &  leur  donnèrent  un  Duc  appelle  Genia- 
iis,  qui  les  gouverna  heureufement. 

21.  Cette  mefme  année  le  corps  ^  de  S.  Vi6tor 
qui  avoit  fouffert  le  Martyre  à  Sol eure  avec  S.  Vrfionj-, 
fut  trouvé  par  S.  *  J£coneEvefquede  Maurienne.  Viie.^ 
nuid  dans  la  Ville  il  luy  fut  révélé  en  fonge,  qu'il  fe  le*' 
vaft  promptement  pour  aller  à  TEglife  ,  que  la  Reine 
Sedeleube  avoit  ballie  au  faux-bourg  de  Genève  ,  Se 
qu'au  milieu  du  Chœur  de  cette  Egliie  en  un  heu  qui  luy 

Icfquelles  ont  toujours  fcrvy  de  bornes  au  Royaume  d'Auftrafie  Sc  de  Vve- 
ftiie  ?  Il  retrouve  encore  un  Chai!  cm  furlaRiviere  de  Seine  à  huit  licuësdc 
Rouen, lequel  porte  le  nom  d'Andeili  :  Mais  quelle  apparence  y  a-c'jlque  certe 
place  eu  11  cftéla  C;pualc  du  Duché  d'Endelin  ?  E:  d'ailleurs, que  fulVilrcfté 
à  ClotAJre,  s'il  eull  quitté  à  Theodebert  tout  ce  qu'il  y  avoit ,  jufques  a  la 
Seine  ? 

s  V  R.  tE  XXII.  Chat,  i  S.  P^icior  ^  S.  r'j-yïo»  ,  appelle  par' 
d'autres  Vrfus,  &C  non  pas  Vrfio  ,  eftoient  l'un  êc  l'autre  Compagnons  de  S. 
Maurice, delcjucls  la  Feitelc  célèbre  au  30. de  Septembre,  comme  il  ell  marque 
«Jansle  Martyrologe.  A  Soleûrc  da.ns  la  GAuleJa  1? ajjion des faintsMartyrs 
Victor  &  Vrfus ide.  la  glorieufè  Légion  J'heheemie  ,  qm  franierement  furent 
taunnenteK^de  cruels  ftipplices  fous  l' E-mpereur  Mxximien  :  Mxis  unelumie"  ' 
re  Ceiefle  ayant  rayonné  fur  eux, ils  en  furent  ^liwe^,  tandis  que  ceux  q»i 
Us  tourmeutoient  firent  a.bba.ttus  contre  terre  i  maisdi'puis  on  les  jetta  danx 
lefeUyd'oii  ils  forcirent  nea.ntmoins  fans  le/Ion  ,  é^  finalement  ils  coifo-nmé- 
rentleîtr  Martyre  par  le  glaive.  Ado  Evelquede  Vienne  ,  les  marque  Ibus 
Tannée  i88.  Ec  Sigibert  parle  de  la  Tranflaciou  de  leur  corps,  dont  il  elt  icy 
fait  mention  en  l'année.ôoS, 

z  ty£cone  Kvefjuc  de  Maurie)ine,tn  Savoye,  ou  Higonius  >  alTifta  au  r. 
Concile  de  Mafcon  en  581.  &  au  a. qui  fut  tenu  en  58^.  Il  eft  aulTi  marqué 
par  le  Cardinal  Baronius  en  l'année  6o8.au  fuje:  delà  révélation  du  corps  de 
S.  Viûorde  Solcurc.,&:  porte  la  (qualité  de  bicn-heureux  dans  le  Caraloguc 
4c$  Evcfqucsdela  Moricnne.  ' 
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iit  defigné ,  eftoit  ce  corps  Saint  :  Il  y  fut  donc  avec  le 
idIus  de  diligence  qu*illuy  fut  pofïible.  Et  après  qu'il  y 
;uc  célébré  un  jeûne  de  trois  jours ,  avec  les  bien- heu* 
•eux  Rufticius  Evefque  ôc  Patrice ,  une  lumière  leut 
Darut  toute  la  nuid  à  l'endroit  où  le  corps  glorieux  eftoit 
Inhumé.  Ces  trois  Pontifes  ayant  levé  la  pierre  fans 
bruit ,  priant  Dieu  fans  ceiFe  avec  larmes ,  trouvèrent  le 
zorps  enfermé  dans  une  caille  d'argent,  lequel  avoit  la 
•ace  vermeille  5  comme  s'il  euft  efté  vivant.  Le  Prince 
Thierry  qui  s'y  trouva prefent,  fit  de  grands  dons  à  cet- 
:e  EgUre,^&  luy  confirma  la  meilleure  partie  des  biens 
qui  avoient  appartenu  à  Vvarnachaire.  On  a  trouvé  de* 
louis  par  une  faveur  de  Dieu  toute  particuhere,qu'il  s'eft 
i"aic  pluiieurs  Miracles  auprès  de  ce  faint  Tombeau. 

Cette  meime  année  '  -^therius  Evefque  de  Lion  mou* 
rut,  &c  Secondin  fut  ordonné  en  fa  place, 

23.  Ce  fut  encore  la  mefme  année  que  le  Duc  Focas 
Patrice  delà  Republique,  eftant  retourne  vidorieux  â\i 
3ays  des  Pedés ,  tua  l'Empereur  Maurice ,  ôc  fe  mit  en 
3oireIîîon  de  l'Empire. 

14.  En  la  8 .  année  du  Règne  de  Thierry ,  il  luy  na- 
quit un  fils  d'une  Concubine  lequel  fut  nommé  Childe- 
oert  ;  &  ilalTembla  un  Concile  en  la  ville  ^  de  Chalon, 
'  Didier Evelque Vienne  fut  depofé  parles  menées  de 


?    ^therhfs  ^Secondin  Evefqnes  de  Lien.    Le  premier  fa:  faccefleurde 

'^  iK)Ue,Ôf  ndmis  dans  les  Confeils  du  Roy  Gonrram  ,  comme  il  ell  marqué 

s  li  Viedc  S.A.uftregi(ilei  bi.  S. Grégoire  en  a  parlé  au  4i.chap.  du  9.  livre 

fcn  Hiiloire,  ic  au  tS  c'nap  dux.  livre  du  mel'me  Ouvr.ige  ,  environ  Tan 
•;  ;M  ÔC  S.G'.c-goire  f  af  c  lu/  écrie  en  çjç.pour  alTemliîer  un  Synode  &  une  au- 
trefois encore  touchant  les  Privilèges  de  fon  Eglifcen  60 1.  Secondin  qui  kî 
iu-Â  fucceireur,ell:  marqué  par  Aimoin  auchap.90.de  Ton  3. livre. 

SvR.  LE  XXIV.  Chap.  I  Concile  a  Chalca.  On  fUgc  de  la  8.  année  da 
K  .y  Theodoricque  ce  Concile  fut  tenu,que  ce  ftic  donc  en  l'année  6oj.  <te 
r.oIcreSalutjpuifque  le  Règne  de  Thcodoiic  &  de  Ton  ftere  TheodebeTt,com- 
:i:C!ça  en  l'année  596.  D'au :res  toutefois  î^iab'.ilîen: cinq  ans  après ,  c'cft  i 
dire  en  l'année  608.  Kiiis  l'Eclypfc  du  Soleil  marqués  par  Fredegaire  reglece 
difrerentjqui  fatleii.iour  du  mois  d'Aouft  de  l'année  6oj.  félon  l'obfcrvA- 
tion  de  lacques  Sirmond. 

■2.  Didier  Evefque  de  Vienne.  Il  porte  le  titre  de  Sait«,ÔC  cftoit  de  la  Ville 
à'  Autun, ordonné  Diacre  par  Ion  prcdcccfTcur  Verus  ;  Se  e'eft  i  foû  fujcc  <1U» 
i  -  <^o(i8;U  de  Chalea  fut  allcfcblé  en  l'aiiacc  69}, 
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Brunichilde:,  à  la  follicitation  ^  d'Aredins  Evefque  de 
Lion  ,  Se  '^  Domnule  fuc  mis  en  fa  place ,  candis  que 
Didier  fut  relégué  dans  une  Ifle,  dom  je  nefçajpm  U 
9Jom,  Le  Soleil  fut  obfcurcy  :  Et  en  ce  melme  temps 
Bertoalde  de  la  Nation  Françoife,  Perfonnage  de  bon- 
nes mœurs,  prudent  ,  adroit,  vaillant  aux  Combats, 
&  pleinde  probités  fut  fait  Maire  du  Palais  de  Thier- 
ry. En  la  9.  année  du  mefme  Roy  ,  il  luy  naquit  encore 
un  fils  d'une  Concubine  qui  fut  appelle  Corbe.  Et  com- 
nie  Protade  de  Nation  Romaine  le  trouvoit  fort  hono- 
ré dans  le  Palais  ,  parle  crédit  queBrunichilde  qui  l'ai- 
mant  comme  fon  favory  ,  le  vouloit  ékver  aux  plus 
grands  honneurs,  quand  le  Duc  Vvandalmare  fut  mort,j 
elle  fit  fi  bien  que  Protade  fut  creéPatrice  dans  laTranf-: 
jurane&  dans  le  pays  des  '  Scutingues.  Et  afin  que 
Berthoalde  fuft  au  plutoft  depefché ,  elle  l'envoya  'pour 
faire  lever  les  Tributs  fur  les  Bourgs  8c  les  Villes  le 
long  delà  rivi  *e  de  Seine  jufques  à  la  Mer- 

15 .  Berthoalde  envoyé  par  Thierry  ,  fe  mit  en  che- 
min pour  fe  rendre  en  ces  quartiers-là  au  village  '  d'A--' 
relaunc:.  où  il  voulut  prendre  l'exercice  de  la  chafie/ 
Clotaire  fçachant  qu'il  avoit  peu  de  gens  autour  de  luy,« 
y  envoya  Ion  *  fils  Meroiiée  accompagné  de  Landry 
Maire  du  Palais,  avec  force  troupes  pour  le  faire  périr,' 
&  pouraifujetir  à  fa  puiilance  les  Bourgs  ôc  les  Villes 
de  f  obeïfiknce  de  Thierry ,  entre  la  rivière  de  Seine  ôC 

j  Aridius  E-veftjue  de  LioTi.  Marque  le  ?5.Evcfquc  de  fon  (îcgcqui  p.éfida 
au  Concile  de  C.hâlon.iiTcmble' à  la  foilicitaiion  de  la  Reine  Brunichllde  ,  au' 
lujftdc  S.Didier  fcvclViue  de  Vienne  ,  en  603.  Il  iucccda  immédiaccmcnt  à 
l'Bverquc  Secondin. 

A  l!)o*n}inle  S-vefque  de  J'ienne.  Il  cft  suffi  appelle  Sainr,ayant  eftc  fublti- 
tué  en  la  place  deDidier,donc  Ado  fait  une  illuftre  mention, 

5  Scutingues .  Il  y  a  Satringorum)  ou  Scotingorunt,  ou  Scutongorum  ,  qui 
eft  un  nom  inconnu  à  tuus  les  Géographes ,  &  *.]ui  ne fc  trouve  qu'en  ce  fcul 
endroit. 

S  V  R.  L  E  XXV.  C  K  A  P.  Arelaune.  N'efl-ce  point  Artenay  ,  qui 
eft  un  Bourg  aifcz  pioche  de  la  forefl  d'Orléans ,  où  Bcrthaolde  s'eftoicmjs  i 
ch?.fïer>     °  ' 

i  Son  fils  Meroutp.  W  cftoir  pourtant  alors  bien  jeune  pour  monter  .i  che- 
V»i,  puis  qu'il  ne  pouvoir  avoir  au  plus  que  huit  OU  neuf  ans,  quand  bien  fon 
J«c  Ciuuiîci'cuit  engendré  à  quinze.  -  * 
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laî-oire,  contre  le  Traité  qui  avoit  efté  fait.  Bertboal- 
de  ayant  eu  avis  de  cela  >  ôc  le  voyant  trop  foible  pour 
fe  deffendre  contre  une  force  fi  nombreufe  ,  le  fauva 
proBîptement  à  Orléans,  où  le  bien-heureux  Evefque 
!^  Auftrinus  le  receut  fort  humainement.  Comme  Lan* 
dry  qui eiloit venu  aflieger  la  ville  d'Orléans,  provo- 
quoit  incelFamment  Berthoalde  au  combat  ;  Berthoalde 
ïuy  dit  du  haut  de  la  muraille.  Si  vom  aveK,  dejfetn  de 
m  attendre  j  ncHs  combattrons  féal  a  féal  éloignez^  de 
tontes  les  troHpes ,  &  s'ilpUifl  k  Noftre^Setgneur,  il  fe- 
ru  luge  de  nofire  catife.  Mais  là-dellus  Landry  diferanc 
aluyfâire  réponle,  Berthoalde  ajoutai  Fms  que  votts 
■■loferiez^  acceper  mon  offre  ^  hien-toÇt  nos  Ai  aijires  nous 
viendrons  joindre  avec  des  forces  ajjez^  ftiîjfantes ,  font 
■'10 m  ranger  de  l'injure  que  vom  nom  faites.  Aîais  je 
lûHsdiray  ,  habillons  nom  d'écarlate  >  &  battons  nons 
'.ovu  deux  a  la  tefie  des  troupes  :  là  ^  vom  &  moy  ,&nen 
ioute\^pa^  5  nom  donnerons  des  marques  de  noftre  va- 
\ev.r  ifron^ettant  devant  Dieu  i  que  nous  garderons  reli- 
neufement  nofire  ParoU  t un  vers  l'autre. 

i6.  Cela  s'eil:ant  fait  le  propre  jour  de  la  fefte  de 
^.  Martin,  &  Thierry  ayant  eu  avis  qu'une  partie  de 
Oii  Royaume  eftoit  envahie  par  Clotaire ,  au  préjudice 
lu  Traité  qu'ils  avoientfait  enfemble ,  ie  rendit  à  Noël 
.  Ettampes  iur  la  rivière  '  de  Loè ,  où  Meroùée  fils  de 
Zlotaire  fe  rendit  auiîl  en  diligence  avec  Landry  qui 
c)rnmandoit  une  paillante  arme'e  pour  luy  faire  tefte. 
-L  lieu  auprès  duquel  coule  la  rivière  eftant  alfez  ou- 
crt ,  à  peine  la  troiiiéme  partie  de  l'armée  de  Thierry  y 

Auflrine  Ez'efqiie  d'Oricr.ns.  S.  Grégoire  écrie  qu'ilfu:  fubftirué  ca 
cède  MaïUAce,  où  il  dit  qu'il  cltoithhd'un  Berger.  Voy.zlcchjp.   18. 

ii»  livic  li  citoit  (reie  d'Aunaire  Evefque  d'Auxeire,  &  niaquc  encre  les 
tclais  lUaihe.s  du  temps  de  Braiiichiidc,  lelon  le  tcmo'gna5e  d'Ainioin  ,  aur 

chip,  de  Ion  4.  livre. 

S  V  H.  LE  XXVI.  C  H  A  P.  I  Lx  Rivière  de  Loe,oJ.  loef.commc  le 
cuple  la  nomme, -çrend  Cj.  lourcc  à  U  fontaine  de  llxince  Apolline  y  ÔC  coule 
ins  en  grsnd  Ellang  appelle  .,M<)^7>/*.V:  aunr'x;  de  S. Mars, &  delà  elle  vatom- 
:r  dans  la  lune,  qui  ell  le  nonï  de  U  rivière  d'Eitampes  ,  qui  la  porte  dans 

Seine  auprès  d'axone.  Le  cwuri  du  Luct  n'tlt  g-éres  plus  long  dedeujt 
fuës. 

Ccc 


î 
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DÛt-ellc  palfei'.  Ce  fat  donc  là  mefi-ne  que  fe  donna  là 
bataille,  &  que  Berthoalde  fitappeller  Landry  felonla 
délibération  qu'ils  en  avoient  priie  :  Mais  Landry  n'ofa 
pas  tenir  ce  qu'il  avoit  promis  ^de  peur  de  fe  comnitttre 
à  un  combat  ii  dangereux.  Cependant  Berthoalde  s'e- 
ftant  avancé  plus  que  les  autres,  fut  défait  avec  les  Siens 
par  l'armée  deClotaire,  nes'eftantpas  voulu  retirer  du 
péril  5  parce  qu'il  s'eftoit  apperceu  qu'il  n'épioit  que  les 
occafions  de  le  deshonorer ,  ou  de  chercher  des  prétextes 
fpecieux  pour  luy  faire  perdre  fa  charge.  Là,  Meroiiée 
iîls  de  Clotaire  fut  fait  prifonnier.  Landry  fut  mis  en 
fuite  par  la  grande  multitude ,  &  Tarmée  de  Clotaire 
fut  taillée  en  pièces.  Thierry  retourna  à  Paris  avec  la 
viétoire.  Theodebert  fit  la  paix  à  Compiegne  avec  Clo. 
taire ,  de  l'armée  de  l'un  &  de  l'autre  le  retira  fans  perte» 
17.  En  la  dixième  année  du  Règne  de  Thierry  ^ 
Protadeàla  foUicitation  de  Brunichilde ,  &par  le  com^ 
mandement  de  Thierry  fut  fait  Maire  du  Palais.  Ce- 
ftoit  un  homme  délié ,  adroit  en  toutes  chofes ,  ôc  brave 
de  fa  perfonne  j  mais  impitoyable  autant  qu'il  eftoit  in-» 
jafte  à  regard  de  beaucoup  de  perfonnes  »  dont  il  prenoic 
ies  biens  par  confifcation  ,  ne  fe  fouciant  que  d'emplir  fes 
coffres  j  Se  de  s'enrichir  par  toutes  fortes  d'artifices.  Il 
n  avoit  point  de  plus  grand  plaifirque  d'abbaiifer  toutes 
les  perfonnes  de  qualités  afin  qu'il  ne  le  trouvaft  perfoiip. 
neeneftatde  luyofter  la  charge  qu'il  avoit  ravie.  Caf 
c'eftoit  ainfi  qu'il  tourmentoit  les  uns  &  les  autres  par  fa  [1; 
grande  induftrie,  aufujet  de  quoy  il  encourut  la  haine  [^ 
principalement  de  ceux  du  Royaume  de  Bourgogne.,  fj 
Comme  la  Reine  Brunichilde  exhortoit  inceifimment  5^- 
fon  petit  fils  Thierry  à  faire  la  guerre  à  fon  frère  Théo-; 
debert,  dans  l'opinion  qu'elle  avoit  que  Theodebert  n'e- 
ftoitpas  fils  deChildebert;maisde  je  nefçayquel  hom- 
nie  5  qui  employoit  tout  fon  temps  à  la  culture  des  jar- 
dins, en  quoy  Protade  fécond  oit  bien  lesdelfeins  de  1^ 
Reine,  enfin  Thierry  mit  une  armée  fur  pied,  laquelle 
Siyanc  fait  camper  auprès  du  lieu  appelle  [araci^c,  i\.(vi\ 
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llicite  par  fes  Valfaux  à  faire  la  paix  avec  TheodeberCj 
:  Procade  eftoit  le  feulqui  luy  confeilloic  de  livrer  la 
bataille.  Theodebert  n'eftoitpas  loin  de  là  fuivy  d'une 
.ucre  armée.  Alors  les  troupes  de  Thierry  ayant  trouvé 
occafion  de  fe  vanger  de  P rotade ,  le  j  etterent  toutes  fur 
uy  5  difant  j  Qj£^il  valait  mieux  <j[Htin  feul  homme  pe^ 
ifi,  ^ue  d' expofer  une  armée  entière  en  penl.  Comme 
^rotade  eftoit  dans  la  tente  du  Roy  Thierry,  joiianc 

vEchetsavec  Pierre  Ton  premier  Médecin,  Tarmée 

.  ; ivironna  de  tous  coftez  ^  ce  qui  obligea  Thierry  ,  que 

zs  Vallaux  empefchoient  defortir,  d'envoyer  Vncelene 

l'armée  pour  luy  dire  de  fa  part ,  qu'il  luy  deffendoic 
.'entreprendre  quoy  que  ce  puft  eflre  cotre  la  perlonne 
e  Protâde,  Vncelene  alladire  à  Tarmée:  Le  Roy  Thier^ 
y  7wftre  çj^aiftre  vous  commande  de  vom  défaire  de 
V rotade,  Aufli-toft  ils  fe  jetterent  fur  luy  dans  la  tente 
a  Roy ,  &  le  tuèrent  à  coups  d'épée.  Thierry  qui  eue 
:i  confufion  toute  entière  de  cette  alïaire,  fe  trou  va  con- 
ranit  d'en  venir  à  un  accort  avec  Ion  frère.  Si  bien  que 
i  paix  fefit  5  &  l'une  &  l'autre  armée  le  retira  fans  coup 
srir  après  lamorx  de  P  rotade. 

28.  En  l'onzième  année  du  Règne  de  Thierry,  ^ 
Claude  de  famille  Romaine  :>  Perfonnage  judicieux,  <5c 
'une  converfacion  agréable,  habile  en  toutes  chofes^ 
acicntjdebon  confeil,in{i:ruit  aux  bonnes  lettres,  plein 
e  foy,  &  recherchant  Tamitié  de  tout  le  monde ,  fut  de- 
laré  Maire  du  Palais  de  Thierry.  Mais  craignant  l'e- 
cmplede  ceux  qui  avoient  exercé  la  mefme  charge  de- 
anc  luy  j  fe  rendit  toujours  ioigneux  d'y  paroiftre  doux 
:  patient  >  avec  ce  feul  empeichement  neantmoins,  que 
i  graille  &:  la  pelanieur  de  ion  corps,  le  rendoient  mu- 
le à  beaucoup  de  chofes  qu'il  cuG:  faites  fans  cela.  En  la 
x=  année  du  Règne  de  Thierry,  Vncelene  qui  avoit 
arlé  frauduleuiementde  la  parc  du  Roy,  à  la  iollicita- 
Gii  de  Brunichilde  pour  faire  mourir  P  rotade ,  eut  un 
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pied  coupé ,  &  fat  dépouillé  de  cous  fes  biens ,  &  reduk 
a  la  dernière  extrémité. 

29.  Le  Patrice  Vvlfe,  qui  par  les  perfuafions  4e 
Branichilde  avoit  confenty  à  la  mort  de  P  rocade,  fat  tué 
par  le  commandement  de  Thierry  au  village  de  '  Fa^ 
riniac  :  Et  Rickomere  Romain  de  Nation  fut  étably  eii 
fa  charge  de  Patrice.  Cette  mefme  année,  il  naquit  cnc6- 
re  à  Thierry  un  fils  d'une  Concubine  appelle  Meroiié^ 
que  Clotaire  tint  fur  les  fonsde  Baptefme. 

30.  T  hierry  envoya  fes  Ambaiïadeurs  en  Efpagnç^ 
Aridius  Ev'efque  de  Lion  ,  '  Roccon  &  i£borin  fes 
Conneftables ,  pour  en  amener  Ermenbergc  fille  de 
Betteric  Roy  d'Efpagne,  qu  il  defiroit  de  prendre  à  fem- 
me. Apres  qu'ils  eurent  faitfermenc  que  jamais  Thierry 
ne  la  chafferoic  de  Ton  Royaume,  ils  la  receurenc ,  &  la 
prefencerent  à  Thierry  qui  eftoit  à  Chalon,  laquelle  il 
receut  en  grande  joye  ;  maispar  lafadion  de  Brunichil* 
de  ion  Ayeule,  il  ne  put  habiter  avec  elle  ,  ôc  luy  devint 
ôdieufe  5  par  les  mauvais  raports  que  luy  en  firent  fil 
grand-mere  &  *  Thudelane  fa  fœur.  Puis  au  bouc  de 
Tannée  il  renvoya  Ermenberge  en  Elpagne ,  après  luy 
avoir  ofté  cous  fes  Royaux. 

3 1.  Becceric  indigné  de  ce  mauvais  craicement  qu*oii 
âvoicfaic  à  fa  fille,  envoya  une  Ambaifade  à  Clotaire: 
Et  f  Ambalfadeur  de  Clotaire  avec  celuy  de  Betteric, 
vinrent  enfemble  trouver  Theodebert.  Et  derechef  les 
Ambalfadeurs  de  Theodebertavecceux  de  Clotaire  & 
de  Betteric,  vinrent  crouver  Agon  Roy  d'Italie:  &  ces 
quatre  Roys  s*eftant  joints  enfemble,  amenèrent  une 
puiifante  armée  pour  attaquer  Thierry  de  tous  coftez, 

s  V  R  LE  XXIX.  C  H  A  P.  I  F  itri  ni  a.c  t'çom  \c  mot  ,  in  Tarîmac» 
Willa,.  Ou  bien,  in  Fauriniaco,  qui  eft  le  nom  d'un  Village  ou  d'un  Bourg  â 
picfent  inconnu. 

SvR  LE  XXX-.CHAP.  r  Roccen  ouRcgon,  ôc  itborin  ou  Ebe- 
xînfon  Coni'eftable  :  raais  il  y  a  des  Editions  qui  purrcnt  C^nnejtables  cf 
pluriel,pour  dire  que  Roccon  &:  Eboiin  avoicnt  enlemblc  cccte  grande  Char« 
gc  dans  la  Maifcndulloy. 

i  rheuiitUne  ftfœur.  Ou  Thcudihnc,  ou  ThcudcJindc;car  oit  Unoffliî 
jDK  ainfi  differemmenc. 
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[[uy  ofter  fon  Royaume ,  &  le  faire  mourir  ,  tant  ils 
jivoient  de  crainte  deluy ,  après  querAmbalfadeur  s'en 
'ut  retourné  par  mer  d'Italie  en  Elpagne.  Mais  Dieu 
permit  que  ce  confeil  nereiiilît  pas.  Ce  qui  eftant  venu 
i  la  connoiirance  de  Thierry ,  il  en  fit  encore  un  plus 
7rand  mépris  qu'il  n'avoit  fait  auparavant. 

31.  Thierry  ufant  du  confeil  du  perfide  Evefque  de 
Lion  Aridius ,  &  adhérant  aux  perluafions  de  BrunichiU 
de  ion  Ayeule ,  fit  lapider  S .  '  Didier  qui  eftoit  retour- 
né de  fon  exil.  Depuis  fa  mort,  Noftre- Seigneur  a  fait 
pludeurs  Miracles  fur  fon  Tombeau ,  pour  rendre  té- 
moignage de  fa  grande  fainteté.  D 'où  il  y  a  fujet  de  cioi* 
re  que  pour  une  adbion  fi  méchante  ,  le  Royaume  de 
Thierry  ôc  de  fes  Enfans  a  cfté  entièrement  détruit. 

53.  Betteric  eftant  mort  cette  mefme  année,  Sife- 
.■5ûde  fuccedaau  Royaume  d^Efpagne,  Prince  iage  &  de 
grande  pieté ,  qui  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
toute  rÈfpagne,^ayant  ajouté  par  fa  vaillance  au  Royau- 
me des  Goths  la  Province  de  Cantabrie,  que  les  Fran- 
çois avoient  polfedée  autrefois.  Le  Duc  Francion  qui 
avoit  commandé  dans  la  Cantabrie  du  temps  des  Fran- 
çois 5  avoit  long-temps  payé  des  Tributs  à  leurs  Roys, 
îvlais ayant  efte redemandé  de  la  part  de  l'Empire,  elle 
fat  comme  je  viens  de  dire  occupée  par  les  Goths,  ôc 

febote  ofta  plufieurs  Villes  à  l'Empire  Romain  fiir  le 
ïivage  delà  mer ,  &  les  ruina  toutes  jufques  aux  fonde- 
ments. Et  voyant  que  les  Romains  eftoient  taillez  eii 
pièces  par  ton  armée ,  il  difoit  avec  de  grands  relFenti- 
ments  de  pieté  5  Ha  !  que  je  fuis  malheureux  y  de  ce  que 


SvR.  LE  XXXII.  Chap.  I  s.  Didier.  Ce  faîne  Martyr  Everque 
de  Vienne, cft  marqué  dans  le  Martyrologe  l'onzième  de  Février.  A  Lien  S» 
Didier  E'vefque  de  Vienne,^  MartyrX>oï\x.  parlent  aulTi  Bede,Vluard,Ado, 
^:  les  autres,  qui  obfervenc  qu'il  endura  fon  Martyre  à  Lion.  Bede  en  faic 
mention  au  i)  jour  de  May  ,  parce  que  fon  vene.ablc  Corps  fut  tranfporcé 
de  Lion  à  Vienne  ce  jour-là.  Ce  fut  laRein:  Brunichilde  qui  le  fit  tirer, dont 
Ado  raconte  le  fujec,  quîfai  tres-injufte,  en  l'année  ^Sj.  Sigibert  marque  fon 
éxildan5faChtonî]Ue,  en  l'an  608.  &  fa  mort  en  6ir.  Il  véquit  du  temps 
daPape  S.  Grego;rc  ,  doiu  il  fe  trouve  plufieurs  Epillres  qui  s'addreflemà 
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de  mon  temps  ilfe  fait  unejï  grande  ejftijion  defang  hu^ 
main  !  Aufli  ne  manquoit-il  point  de  donner  la  vie  à| 
tous  ceux  qu  ilrencontroit;  &le  Royaume  des  Goths| 
fut  étendu  par  luy  en  Efpagne  >  depuis  la  Mer  jufques 
aux  Pyrénées.  i 

34.  Ago  Roy  des  Lombards  prit  pour  femme  jUi 
fœur  de  Grimoald&de  Gondoalde  appellée  Theude- 
linde  de  la  Nation  des  François  >  laquelle  Childebert 
avoit  fiancée.  Mais  lors  que  par  le  confeil  de  BrunichiU 
de  il  l'eut  quittée,  Gondoalde  l'emmena  en  Italie  avec 
toutes  Tes  richeires,(Sc  la  maria  au  Roy  Agon.  Gondoal- 
de époufa  aulli  une  femme  de  la  haute  Noblelfe  des 
Lombards ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  nommez  Gonde- 
bert  ôc  ^  Haribert.  Le  Roy  Agon  fils  du  Roy  Authai- 
rejCn  eut  pareillement  un  de  Theudelinde  appelle 
Odoalde,<Sc  une  fille  nommée  Gondoberge.  Mais  Gon- 
doalde le  trouvant  trop  chery  des  Lombards  ,  comme il 
s'eftoit  retiré  à  l'écart  pour  décharger  Ton  ventre ,  il  fat 
blelfé  d'un  coup  de  flèche  dont  il  mourut.  Ce  qui  fut  at-, 
tribué  àla  faétion  du  Roy  Agon  ,  &  de  Theudelinde. 

35.  E4ilai5.  année  du  Règne  de  Thierry,  comme 
Theodebert  eut  pris  pour  femme  Bihchilde ,  laquelle 
Brunichilde  avoit  achetée  de  quelques  Marchands  ;  cet- 
te Bihchilde  qui  eftoit  grande  ménagère  ,  &  grande- 
ment aimée  de  tous  les  peuples  d'Auftrafie  ^  fupportoit 
doucement  la  fimplicité de  Theodebert,  ôc  ne  fe  tenoit 
guéres  moindre  que  Brunichilde ,  qui  luy  reprochoit 
qu'elle  avoit  efté  fa  fervante  :  elle  meprifoit  fouvent  les 
gens  qui  luy  venoientdefa  part.  Enfin  comme  elles  fc 
déchiroient  iou  vent  l'une  l'autre  par  des  perfonnes  inter^ 
poléeSjil  fut  trouvé  bon  que  les  deux  Reines  feverroient 
à  '  Colerenî&e  <Sc  à  Suitcnce  pour  les  accommoder  en- 

SvR.   LE    XXXIV.    Chap.    I    Hnrihert ,  o\x  Chuïiben, 

X    Odoalde.  Onbkn  Adoalde. 

S  V  R.  LE  XXXV  Chap.  i  Clerfftfe  ^Suentenfe.  Ces  noms  U 
font  maintenant  pc-u  connus  ;  &C  file  premier  oJt  Colmar  ,  nous  ne  TçaurJoas 
bien  dire  quel  peut  eltre  le  deinier,  Oniicaulil  C^Uunfe  ôc  Soimenfi ,  OU 
Sogmtenfe, 
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*emble,  &  pour  faire  la  paix  entre  Thierry  &  Theode- 
ert  5  mais  Bilickilde  fuivant  le  confeil  des  Auftrafiens 
le  s'y  voulut  point  trouver. 

36.  En  la  14.  année  du  Règne  de  Thierry,  '  le 
3ien- heureux  Colomban  avoit  déjà  rendu  recomman- 
iablelenom  de  fa  Ville,  par  toutes  les  Provinces  delà 
Gaule  &  de  la  Germanie,  ôc  tout  le  monde  l'avoit  en 
1  grande  eftime  &  l'honoroit  de  telle  lorte ,  que  fouvent 
e  Roy  Thierry  le  venoit  vifiter  à  Luileuil ,  pour  luy 
kmander  en  toute  humilité  les  iufirages  de  les  prières» 
Comme  il  ralloitdonc  viiiter  ainfi  fort  fouvent,  le  faine 
^ommeprit  la  liberté  de  le  reprendre  de  ce  que  s*ar« 
reftant  avec  des  Concubines  :»  il  croupiiîoit  incelfam- 
nentdans  le  vice ,  au  lieu  de  vivre  ,  félon  les  loix  d'un 
iiariage  légitime,  dont  il  auroit  beaucoup  plus  de  con- 
lentement ,  afin  que  d'une  Reine  époufe  il  en  fortift  une 
ace  Royale.  Comme  donc  le  Roy  fe  dilpoioit  de  fuivre 
;€S  bons  avis  de  THomme  de  Dieu,  &c  qu'il  luy  pro- 
nettoit  de  fe  retirer  des  plaiiirs  illicites  ,  l'ancien  fer- 
pent  envenima  Tefpritde  fon  ayeule  Brunichilde  (  c'e- 
ftoit  une  féconde  lefabel  )  &  la  piqua  de  l'aiguillon  de  U 
foperbe  ,  pour  l'émouvoir  contre  l'Homme  de  Dieu^ 
parce  qu'elle  voy oit  que  déjà  Thierry  le  rendoit  obeïf- 
fant  aux  chofes  qu'il  luy  difoit.  Car  elle  apprehendoic 
que  vl  quittoitles  Concubines ,  il  prendroit  une  Reine 
qui  feroit  la  première  dans  le  Palais,  Se  qu^elle  luy  re- 
trancheroit  autant  de  fa  dignité  &  des  honneurs  qui  luy 
eftoient  rendus.  Il  arriva  donc  un  jour  que  S.  Colom- 

SvR  LE  XXXVI.  Chap.  I  le  hien-heureux  Olomhan.  Ce  Sûnt 
eft  marqué  dans  le  Martyrologe  au  n.  de  Novembre.  Au  Mi)naftere  de  Bo^ 
hic.U  Aépfition  de  S.cêlumbnn  Abbé,  fou  dateur  de  plnfieurs  Monafîeres, Pè- 
re depliifieurs  Moines,  é'  recommendable  faruH  grand  nombre  de  Vertus,  ejl 
mort  dans  zine  bonne  -oietlleffe.  Vfuard,  Ada,  &  les  autres  récents,  en  fonc 
n^;eiUionau  mefmc  jour.  S-s  avions  ont  cfté  écrites  par  un  Moine  appelle  lo- 
i)a<,  fon  Difciple  ,  comme  le  témoigne  Sigibert  dans  fon  livre  des  Hommes 
jîiultres,  au  chap.éi.  Ses  Adles le  trouvent  aulTi  écrits  dans  le  ^.TomedeBe- 
de,  lequel  luyclt  faufftment  attribué  :  mais  il  s'en  trouve  encore  dauantage. 
dans  la  Vie  de  S.  Vvaleri,  au  i.  Tome  de  Surius,au  i.  jour  d'Avril.  Sigibcrc 
■dans  fa  Chronique  le  m.ar.]uc  en  l'an  ^5)8.  ôc  éii.  de  noftre  Salut.  Et  Vin^ 
çeni  de  Beau yAis  raconte  raiitojrc  defamoit  au  ch^i^'.  4- de  fon  t?.  livre, 
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ban  vint  trouver  Branichilde  (elle  eftoit  alors  en  ime  | 
maifon  de  la  campagne  appellée^r^r^nWr.)  £t  comme  I 
elle  fceut  qu'il  V  en  oit  à  la  Cour,  elle  luy  amena  les  en- 
fans  de  Thierry  qu'il  avoit  eus  de  Tes  débauches.  Lef- 
quéls  ayant  apperceus  ,  il  demanda  ce  qu'ils  vouloienC 
de  luy  3  Ils  font  enfans  du  R^f>  luy  dit  Brunichilde, 
"uoîis  leur  donner e^^  s'il  vous  flaifi  voflre  henedi^ion, 
^oint  dîi  tom  :,  luy  repartit  Colomban  j  S^t  ne  vous  ima* 
ginez^pits  qne  ceux-cy  portent  y.mais  le  Sceptre  ^  eflanp 
fortis  àc  femmes  déhanchées,  Brunichilde  trouva  ce  dis- 
cours fort  mauvais,  &  fit  retirer  les  Enfans.  L'Homme 
de  Dieu  fe  voulut  aufîi  retirer  du  Palais  de  la  Reine  :  Ec. 
comme  il  pafloit  le  feiiil  de  la  porte ,  un  Ton  terrible  vinfe 
à  éclater ,  lequel  neantmoins  n'eut  pas  le  pouvoir  d'ar- 
refterla  Fureur  de  cette  milerable  femme,  qui  commen- 
ça dés  lors  à  luy  dreifer  des  embufches.  Elle  fit  comman- 
der.aux  voiiins  du  Monaftere  ,  d'empefcher  qu^aucuii 
n*en  fortifl ,  &  qu'il  n'y  en  euft  aucuii  de  ii  téméraire 
que  d'entreprendre  d'y  porter  aucun  fecours.  Ainfi  Ift 
bien- heureux  Colomban  fe  voyant  mal  dansrefprit  du 
Roy  (Se  de  laReine,&  qu'ils  eftoient  animez  contre  luy, 
fc  dépefcha  de  lesaller  trouver ,  pour  ellayer  de  rompre 
une  11  grande  opiniaftreté  par  tes  bons  enfeignements. 
Le  Roy  eftoit  alors  ^  au  village  d'EpoilFe,  qui  edoic. 
fur  le  grand  chemin,^où  comme  il  arrivoit  approchant 
de  Soleil  couché  ,  on  vint  dire  au  Roy  que  l  Homme 
de  Dieu  eftoit  là ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  loger  en  la  mai-- 
fon  Royale.//  vai^.t  pourtant  mie t^x Ait  le  Roy  Thier- 
ry 5  faire  de  F  honneur  au  famt  Horrtme  ,  que  d'atti-» 
rerfur  foj  la  colère  de  Dieu  >  par  quelque  mauvais  traU 
tement  qu  vn  ferait  k  fon  Serviteur,  Il  commanda  donc 
qu'on  le  traitai!;  Royalement ,  &c  qu'on  luy  portaft  ma- 
gnifiquement à  manger.  On  fervitla  table  devant  luy> 


1     Âîi  Village  à'Spoi([e.  Il  ra,  apud  SpînfiamFilUm  puhlica: 
jay  traduit  Vi'bge  d'Epoiffs,  qui  elloit  fur  legrnnd  chemin,  &cc!a  ^a.  w^..-. 
jevflure.Erpofle  n'efUnt  pas  éloigné  de  ces  quarticti-là  ,  outre  la  refTcmblancç 
du  nom  de  Spinfi(i,o\x  de  Spi^a,  avec  Epoillc, 


cam.    Que 
pircon- 
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félon  le  commandement  du  Roy  ',  mais  dés  qu'il  vid  les 
viandes  fervies ,  ôc  le  fomptuçux  buffet  préparé ,  il  de- 
manda y  ce  qne  tomes  ces  chofesAk  voulotent  aire  f  On 
luy  dit  5  le  '^^y  vous  les  envoyé.  Mais  l'Homme  de 
Dieu  qui  les  eut  en  abomination,  repartit  qu'il  eftoic 
écrit  5  ejuele  très-haut  rejettoitles  prefents  des  Impies  : 
^  ilnefipasjufte:,  dit-il,  <^ue  lahotiche  des  Serviteurs 
de  Dieufott fouillée  par  les  viandes  que  leur  ojfre  celuy  ^ 
qmnon feulement  empefche  les  Serviteurs  de  T)ieu  de 
retourner  en  leur  habitation  y  mais  encore  qui  ne  permet 
peu  que  d'autres  j  mettent  le  pied-  Difant  ces  paroles  * 
cous  les  vailfeaux  fe  rompirent,  les  vins  &  les  breuvages 
exquis  furent  répandus  3  &  tout  le  reftedes  viandes  fut 
galté,  &remé  parterre.  Dont  les  Officiers  étonnez,  le 
vinrent  dire  au  Roy.  Thierry  en  eut  de  la  frayeur,  & 
fut  dés  le  matin  avec  Ton  Ayeule  trouver  l'Homme  de 
Pieu.  Ils  luy  demandèrent  pardon  de  la  faute  qu'ils 
avoient  commile  ,  &  luy  promirent  de  s^en  corriger  à 
Tavenir.  Ilfe  contenta  de fes  promeiïes,  &  retourna  au 
Monaftere.  Mais  l'effet  de  ces  promeiles  ne  fat  pas  de 
longue  durée.  On  le  comporta  comme  de  coutume,  &" 
encore  avec  plus  de  licence  :  &  le  Roy  fe  permit  tout  ce 
qu'une  pafiion  déréglée  luy  pouvoit  fuggerer  pour  fes 
plaifirs.  Ce  que  le  bien-heureux  Colomban  ayant  ap- 
pris,  il  luy  addreila  des  lettres  rudes ,  par  leiqu elles  '  il 
le  menaçoitdercxcommunication,  s  il  ne  vouloit  point 
fe  recônoi{lre,apportant  toujours  du  delay  à  fa  conver- 
fion.  Surquoy  Brunichilcîes'eftant  derechef  émue  de  co- 
lère ,  roliicita  le  Roy  de  faire  toutes  chofes  pourfe  van- 
ger  de  riniolencc  de  Colomban,  Se  s'efforça  d'allumer 
contre  luy  le  feu  de  fon  courroux  ,  à  quoy  elle  employa 
encore  le  crédit  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité,  pour 
en  obtenir  ce  qu'elle  defiroit  qu'il  fift  contre  l'Homme 

5  11  la.  menaç'jit  de  l' exccmmunicatien.  C'eft  doî'C  ainfi  qu'en  nfc  vers  le 
RoyThierr)'  le  bicn-heurcux  Colonibxn.  Qu'euft  il  f^it  s'il  eull  elle  l'Evcf- 
queo'j  le  Confcilcar  de  ce  Prince  ?  H  faut  avuiicr  que  î'efpritde  la  pierécitoit 
alors  beaucoup  plus  fcvers  tjuM  n'.i  cl'é  depuis, en  ceruiîics  gCiii,qui  ooi  pie^ 
fcjcles  ir.tçrcIU  mondAÏrâS  aux  rcglç?  du  ;^voir, 
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àe  Dieu ,  elfayant  d'ailleurs  qu'à  fa  prière,  les  Evefques 
blafmant  fa  pieté  Se  fa  Religion ,  fouillalTent  reftimc  qui 
fcdevoitfairedela  Règle  qu'il  avoit  donnée  à  Tes  Moi- 
nes, pour  eftrereligieufementobfervée.  Les  Courtifants 
obeilfanc  donc  aux  perfuafions  de  cette  miierable  Rei- 
ne ,  jette rent  le  trouble  dans  refprit  du  Roy  contre 
î'HommedeDieu,le  contraignirent  de  l'aller  trouver 
cnperfonne,  &  de  faire  preuve  de  fa  Religion.  Le  Roy 
le  fut  trouver  à  LuHeiiil ,  3c  fe  plaignit  contre  luy  de  ce 
qu'il  s'eftoit  feparé  des  façons  de  vivre  de  tous  ceux  de  fa 
Province  ,  &:  qu'il  ne  donnoit  pas  un  libre  accez  à  tous 
les  Chreftiens ,  dans  les  lieux  de  Ton  Monaftere  les  plus 
retirez.  Le  bien-heureux  Colomban,  comme  il  eftoit 
homme  hardy&  plein  de  cœur,  fit  entendre  au  Roy  > 
Oiii'l  navoit  f^  accoutumé  de  tenir  la  demeure  des 
Serviteurs  de  Dieu  ouverte  aux  Séculiers  y  ny  a  ceux 
qui  n  ont  aucun fentiments de  Religion\mais qu  il avoit 
des  lieux  frofres  four  recevoir  les  hofies  &  les  pajfants. 
Sur  qaoy  le  Roy  prenant  la  parole;  Si  voPts  dejire^^ 
luy  dit-il,  (]ue  je  vom  fajfe  da  grands  biens ,  ]e  népar^ 
gneraj  rien  pour  vous  donner  moyen  de  recevoir  tout  le 
•monde  che^  vous.  L'Homme  de  Dieu  luy  répondit  j  St 
voiis  ave\^  dejfein  de  violer  tout  ce  que  fay  ej]'ajé de  con- 
tenir  fo^^  le f rem  de  la  di/cipline  Régulière  3  nj  je  ne  m& 
foucie  de  vosprefents,  nj  de  toutlefecours  que  vous  f^ au- 
rie\^  donner  a  nos  hefoins,  £t  fe  vous  nèfles  point  icf 
venu  pour  autre  fujet  3  que  pour  détruire  la  maifon  des 
Servitepirs  de  Dieu  ^  ou  pour  diffamer  la  difcipline  re^ 
gultere  ^  f^ache\^que  voftre  Royaurr^e  tor/ibera  bien-tofi 
en  ruine  ^  avec  toute  la  maifon  Rojale.  Ce  qui  fut  de- 
pois  juftifié  par  Tevenement.  Et  certes  le  Roy  eftant 
entré  d'un  effort  téméraire  dans  le  Refedoir,  il  en  ref- 
forcit  aufTi-toil:  pour  Teffroy  qu  il  conccut  de  ces  paro- 
les. PuisThommede  Dieu  fit  encore  de  rades  répriman- 
des au  Roy:,  qui  luy  dit  ;  Vous penferie\^peut'cflre  que 
vom  recevrez^  de  moj  la  Couronne  du  ty^fartyre  :  maîd 
je  nay  pas  fi  fort  perdu  l'efprit,  que  feuffe  feulement  U 
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fenfée  ^en  commettre  le  crime,  A  quoy  il  ajouta,  qus 
far  un  meilleur  confeil  il  ne  ferait  iamais  que 
des  chofes  utiles >  &  qu'il  le  rameneroitfarlesmefmes 
-vojes  quil  s'efioit  écarté  des  mœurs  de  tout  le  mtnde  par 
la  vie  quilmenoit.  Les  Courtifants  témoignèrent  tous 
qu'ils  eftoient  dans  un  pareil  fentiment  ,  ôc  dirent; 
Qtfjls  ne  voulaient  point foujfrir  qu  aucun  demeurafi  en 
ces  lieux,  quil  ne  fe  rangeaft-  a  la  commune  focteté  des 
hommes.  Sur  quoy  le  bien-heureux  Colomban  dit; 
.Ç///7  ne  f or  tir  oit  point  de  fan  Cloifire  ^  s'il  rien  efioip 
tiré  par  violence.  Le  Roy  fe  retira  de  là  :  Mais  il  y  laifla 
un  certain  homme  de  grande  ftature  appelle  Baudulfe, 
qui  chalTa  F  Homme  de  Dieu  de  ion  Monaftere,  &  le  fie 
conduireà  Belançon,  comme  au  lieu  de  ion  exil ,  atten- 
dant qu'il  pluft  au  Roy  d'en  ordonner  comme  il  luy 
plairoit.  Apres  cela  l'Homme  de  Dieu  voyant  qu'il  n'a- 
voit  point  de  gardes ,  &  que  perfonne  ne  luy  faifoit  d'en*, 
nuy  (car tout  le  monde reconnoillbit  en  cefaint  Hom- 
me la  vertu  de  Dieu,  c  eft  pourquoy  chacun  s'abftenoic 
de  luy  faire  déplaifir  )  il  monta  un  jour  de  Dimanche 
aufommetdela  montagne ,  fur  les  codes  de  laquelle  la 
ville  eft  lituée ,  &  de  l'autre  cofté  la  montagne  le  coup- 
pe  à  pied  droit  juiques  à  la  ^  rivière  du  Doux  qui  fer- 
me le  palîage  :  &  attendit  là  jufques  à  Midy ,  pour  voir 
il  quelqu'un  ne  rempefcheroic  point  de  retourner  en  ion- 
Monaftere,  Et  comme  il  vid  en  eifet  que  perfonne  ne 
luy  eftoit  en  cela  contraire  à  fon  deifein ,  il  paiLa  par  le 
milieu  de  la  Ville  &  retourna  avec  les  Siens  en  ion  Mo- 

4  II  chaffa  rHoK-îme  de  Dieu  de  fon  Menaflere  ,  ÔCc.  C'eft  ainfi  que  d'or- 
dinaire les  Saints  font  traitez  dans  tous  les  fiecles.  lamais  ils  ne  manquent  de 
calomniateurs  qui  les  déchirent  auprès  des  Roys,  pour  leur  faire  fouffrirde  ru- 
des traitemens  :  Mais  c'ell  encore  bien  pis  ,  quand  des  gens  qui  font  profef- 
fion  d'une  vie  Régulière  s'en  niellent,  pour  vanger  leur  palTion,  tous  prétexte 
de  ze!c  de  Rel-gion  ,  appellant  hérc.iques  ôc  impies  ceux  qui  vivent  comme 
dei  Saints,  qui  n'ont  poiiit  de  plus  grand  loucy  que  de  i'ervir  Dieu  ,  de  g-iider 
tous  fes  Cor.imaudemeiKS,  &c  a'ob.  ït  aux  Supcneurs,  qui  n'exigent  rien  con- 
tre les  Loix  établies  dans  la  RcUgion. 

5  la  Rtz-ïere  du  Doux.  C'eil  ainfi,  à  mon  avis, qu'il  f.mt  interprc'eryïrt- 
m'rôis  Vo-ya  ,  que  d'autres  lifcnt  Duv^]  ,  pr.rce  que  le  Doux  qui  va  tomber 
ài.ai  la  Sâonc  piffç  à  BcCjnçon,  q«i  clt  U  Capitale  dcU  FiaBçhe-Comié. 
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iiafVerc.  Brunichilde  &  Thierry  qui  en  furent  tout  auflt*  i| 
toft  avertis  ,  s'en  trouvèrent  piquez  dételle  forte,  que  | 
tfans  le  feu  de  leur  colère ,  ils  commandèrent  au  Comte  U 
Berthairc&  à  Baudulfe  qu'ils  y  avoient  déjà  envoyé ,,  i*^ 
d'en  faire  une foigneufe  recherche.  Où eftant  venus , ils-  il 
trouvèrent  le  bien-heureux  Colomban  dans  l'Eglife  qui  1 1 
pfalmodioit  5  eftant  attentif  à  TOraifon  avec  toute  la  1 
congrégation  de  fes  frères,  &  parlèrent  ainfi  à  THom- 
jne  de  Dieu.  JSTot^  vous  prions ,  dirent-ils ,  Homme  de: 
*Dten  y  que  'vous  obeijjiez^  prefenteme'yit  aux  ordres  di/k 
^^J  ^  ^nx  Noftres ,  afin  e^ue  vous  retournie\^  par  h 
mefrae  chemin  qm  vous  efies  venUy  au  lieu  ou  vohs  efite^^ 
Je  ne  fenfe  pa4  ^  leur  repartit  le  S.  Homme ,  y  que  jt 
fiujje  eflre  agréable  a  Dieu  ^  de  retourner  au  lieu  dem^ 
Tratjfance ,  que  faj  une  fois  quitté  pour  la  crainte  de  le^ 
fus-Chrifl.  Ce  que  Berthaire  connorifant  ,  &  voyant 
bien  que  l'Homme  de  Dieu  neTécoutoit  point  aux  cho» 
lès  qu'il  difoit,  il  lailfa  dans  le  Monaftere  ceux  de  fes 
g€nsqu*il  jugea  les  plus  rudes  &  les  plus  barbares,  &; 
s*en  retourna  y  mais  ceux-cy  prièrent  le  faint  Perfon- 
nagequ^ileuft  pitié  d ' eux ^  de  ce  qu'on  les  avoit  laifTeK. 
pcxTr  faire  une  exécution  qui  leur  eiloit  tout  à  fait  defa- 
greable  ;  mais  qu'il  leur  donnaft  là-delîiis  confeil ,  vu 
le  péril  où  ils  eftoient  expofez,  s'il  ne  faifoient  pas  ce 
qui  leur  avoit  efté  commandé  ,  c'eft  à  dire  ,  de  luy  faire, 
violence,  pour  le  recirer  du  lieu  où  il  eftoit.  Il  leur  dit^ 
Qujl  avoit  déclaré plufleur  s  fois  y  que  fi  on  ne  le  retirott 
de  la  par  force ,  //  nenfortiroit  jamais,  Ceux-cy  fe  trou- 
vant alliegez  d'un  double  péril ,  &  preilez  de  crainte  de 
tous coftez, touchèrent  le  vcftement  dont  il  eftoit  cou- 
vert ,  les  autres  fe  jenterenc  à  les  genoux ,  &  le  prièrent 
avec  larmes  de  leur  pardonner  la  faute  qu'ils  eftoient 
contraints  de  commettre  ,  parce  qu'ils  n'obeïiroient 
point  à  leur  {propre  volonté  j  mais  aux  commandements 
du  Roy.  L'Homme  de  Dieu  voyant  donc  le  péril  où  fe- 
roient  Tes  Gardes ,  s'il  demeuroit  it  ferme  à  tenir  rigoa- 
reufenient  fa  parole ,  forcit  avec  cris  &  iamentatious  ac- 
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compagne  de  Tes  Gardes ,  qui  ne  le  quittèrent  poii^ 
qu'il  ne  fuft  hors  du  Royaume.  Le  premier  d'entre  lef^ 
quels  fut  Ragumonde,  qui  le  mena  jufques  ^  à  Spire 
Auili   Colomban  ayant  efté  challé  du  Royaume  de 
Thierry  5  fe  délibéra  de repalFer dans  l'Ifle  d'Hibernic 
Mais  comme  on  ne  peut  aller  en  quelque  lieu  que  ce  iok. 
ians  la  permiiîîon  du  Très -haut ,  ce  Sauit  paiîa  en  Ita- 
c  ,  où  il  baftit  un  Monaftere  en  un  lieu  appelle  Bobic;» 
u  il  finit  icy  bas  Tes  jours ,  pour  aller  vivre  au  Ciel  au- 
res  de  lefus-Chrift,  après  avoir  mené  en  terre  xin£ 
i.e  dans  une  douce  converfacion, 
57.     En  la  1 4,  année  du  Règne  de  T  hierry ,  comme 
ilfetenoitaupaysd'Alfaceoù  il  avoit  efté  nourry,  par 
le  commandement  de  Ton  père  Childebert ,  le  pays  fut 
«nvahy  par  Theodebert  d'une  manière  barbare,  au  -fù- 
3 et  de  quoy  il  fut  tenu  une  conférence  au  Chafteau  de  ^ 
Seltz,  afin  d'y  terminer  par  le  jugement  des  François, 
tout  le  différent  qui  eftoit  entre  les  deux  Roys.  Oà 
Thierry  s'eftant  trouvé  feulement  avec  ^  dix  mille  Sca- 
rites ,  Theodebert  y  vint  beaucoup  mieux  accompagné, 
parce  qu'il  avoit  à  fa  fuite  une  grolFe  armée  d'Auftra- 
liens  à  deifein  d'en  venir  aux  mains.  Et  certes  quand 
Thierry  fe  vid  environné  de  tous  coftez  parlarm^ée  àc 
Theodebert ,  la  crainte  qui  le  prit  l'obligea  de  confirm'er 
par  un  Traité  toute  l'Alface  dans  la  part  de  Theode- 
bert,  ou  furent  encore  ajoutez  les  pays  '  desSugites^ 

6  Infquts  h  Spire.  Car  il  eft  croyable  que  Nametîs  eft  la  mefms  chcfie 
«jue  Nemuison  Nenictes,  qiji  cîl:  Spke,  de  l'ancienne  Gaule  furie  Rheia,&3l 
fréfeat  vil!c  Epifcopiilc  dans  i*Alemagiic,  app'cUéepar  les  Anciens,  Aup^ufia 
Nemetur/i  D\iatrcs  ncanrmoins  prennent  Ncnictes  pour  Vvermes  ,  ^m. 
eitoirk  vi'le  des  anciens  V.mgiônes.  D'autres  ont  icy  ieu  Naranetij  ,  aaifesa 
<le  Nafîfittis,  cjui  feioic  NanteS;&  non  pas  Spire. 

SvBL  LE  XXX vil.  Chap.  I  Au  Chaft^H  lie  Scltl-  CVftoc 
^\ii\  appelle  in  Salcij]\t  C'^jiro. 

2  A'-Jic  di>  '/Mlle  Scarites.  Les  propres  termes  font,  cura.  Scaritts  x.  smi- 
iiins.  Scarc  lignifie  proprement  une  Compagnie  de  dix  mille  hommes  i  8C 
on  appelloit  sinfî  un  certain  nombre  de  gens  de  guerre.  Mais  ceux-là  le  iiom- 
pcnr  /quipenfcnt  que  icadron  vient  de  là  ,  car  il  eft  certain  qu'il  n'en  vient 
îpas  :  Se  Scadror,  eft  un  mot  Italien  qui  {îgaifi;  grand  cxrré  ,  uiurpé  dansics 
diiniers  terrps,  comme  alTez  d'autres,  par  les  gens  de  guerre, 

I    Lts  Bai;  in  Mugîtes  ir  <i»i  Turim4,  Le  Taxre  f  Qiw,  ^tiam  iuj^ivtfx 
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des  Turiensavec  la  Champagne ,  ce  qu'il  avoit  tant  ic 
fois  redemandé,  (Se  il  fembla  bien  neantmoins  quille 
perdit  tout  d'un  coup  en  cette  occadon.  Puis  chacun 
s'en  retourna  en  Ton  propre  quartier.  En  ce  mefme 
temps  les  Alemans  entrèrent  avec  hoftilité  dans  le  ter- 
ritoire '^  d'Avanchesau  de  là  du  Mont-jou^qu  il  ra- 
vagèrent furieufement.  Mais  les  Comtes  Abbelene  oc 
Herpinavecles  autres  Comtes  du  pays  ,  s'avancèrent 
contre  les  Alemans  avec  leurs  troupes ,  ôc  s  allièrent 
cnfemble  pour  le  combat  qui  fut  fanglant.  Toutefois 
les  Alemans  gagnèrent  la  Victoire  contre  les  Transju- 
rans  5  plufieufs  deiquels  demeurèrent  fur  la  place.  La 
plusgrande  partie  de  la  concrée  d'Avanches  fut  defo- 
lée  par  le  feu  :  ôz  les  Viâ:orieux  ayant  fait  un  grand 
nombre  dePrifonniers,s'en  retournèrent  chez  eux  char- 
gez de  dépoiiilles.  Thierry  nefongea  plus  depuis  qu  à 
fevanger d'une  Ci  cruelle  injure,  <Sc  de  quelle  forte  il 
pourroit  opprimer  Thcodeberc  Cette  année  i3elechil- 
de  fut  tuée  par  Theodebert,  qui  prit  pour  femme  une 
jeune  filic  nommée  Theudechilde.  En  la  i^.  année  de 
Thierry ,  ce  Prince  envoya  une  Ambadadeà  Clocaire^ 
pour  luy  taire  entendre  qu'il  vouloit  déclarer  la  guer- 
re à  Theodebert ,  parce  qu'il  n'eftoit  pas  ion  frère  ,  & 
que  s'il  ne  luy  pretcoïc  point  main  forte,  il  lemettroic 
en  polfefïïon  du  Duché  d'Entelin  que  Theodebert 
avoit  ufurpée,  fi-toft  qu'il  auroit  gagné  la  victoire  con- 
tre luy.  Cette  convention  propolée  entre  Thierry  & 
Ôc  Çlotaire  par  l'entremife  de  leurs  Amballadcurs, 
Thierry  leva  une  armée. 

38.  En  la  17.  année  du  RegnedeThierry,  les  trou- 
pes fe  rendirent  au  mois  de  May  de  toutes  les  Provinces 
defonRoyaumeenla  ville  de  Langres.  il  paila  par  ' 

fes  CT*  Ture'fifes,  c^  C'^mpanenfes.  Les  Sugites  ou  Sugin:es  >  lonr  peut  cftre 
ceux  de  Zurich.  Les  Turieas  lont  en  la  Comce  de  Turcgc^laqueilc  confine  à 
TAlface. 

4  Avamhes.  C'cftoit  anciennement  une  contrée  fur  h  chamin  de  Payer* 
r.c  à  MUrat,  vilic  des  Suiflcs. 

5     TelechiLlc  ou  ^elieldisy  ou  BelicHldis. 
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^.nxîelau,  ôc  prie  le  Chafteau  de  Nancy ,  puis  eftaiic 
venu  jufquesàToul^Theodebercàla  tefte  d'uneariinée 
cl'Aurtraliensvinc  à  fa  rencontrejufques  dans  la  cam^ 
pagne  de  Toul,oti  la  bataille  fe  dôna. Thierry  fiirmoca 
TheodeberCj&taillafon  armée  en  pièces.  Force  braves 
gens  y  perdirent  la  vie,  ôc  Theodeberc  qui  y  prit  la 
fuite  au  travers  du  pais  Meflin  ayant  palfé  la  *  Vofagej 
fe  rendit  à  Cologne.  Mais  comniic  il  y  fut  vivement 
pourfuivy  par  Thierry  fon  frère,  le  bien-heureux  Leo- 
nife  Evefque  ^  de  Mayance ,  Perfonnage  Apoftoli- 
<^ue ,  quieftoit  autant  affedionné  pour  les  intérêts  de 
Thierry,qu'ileftoit  ennemy  de  la  folie  de  Theodebert, 
s'cftantprefenté  devant  Thierry ,  il  luy  dit  ;  ^ckevez^ 
ce  que  'vow  avcz^  commencé:  car  vous  devez^  attendre  an 
bon  f tic  ce  2^  de  vofire  entre^nfe-  Voie)  fur  ce  propos  une 
fable  de  nos  Villageois  ajl^e\^  connue.  Vn  jour  un  Loup 
eftant  allé  fur  une  montagne  3  &  fes  petits  Louveteaux 
ayant  commencé  d'aller  à  la  chajfe,  il  les  appella  du  haut 
de  la  montagne  >  &  quand  ils  furent  auprès  de  luj^  il  leur 
dit  5  lettez^  vos  jeux  de  toutes  parts  3  &  regardez^  de  tant 
loin  que  vous  pourrez^  >  vom  n  avez,  point  d' Amis  entre 
tous  ceux  que  vous  vojez^y  excepté  un  petit  nombre  de 
voftre  race.  (lAchevez.  donc  ce  que  vom  avez^  commen- 
cé. T  hierry  paila  les  Ardennes  avec  fon  armée  &  vinc 
^-  Tolbiac.  Cependant  Theodeberc  avec  les  Saxons, 
les  Turingiens  j  &4es  autres  Nations  qui  font  au  delà 
du  Rhin^  &  tout  ce  qu*il  put  railembler  de  gens  de  tous 

laine  afTez  près  de  Nancy,  qu'.l  appelle  Najiu;n  Cajîrum  :  ou  félon  d'au- 
tres,, c'eit  ie  Chaîteau  de  Nas, auprès  de  Bar  le  Duc. 

2  La  Vofitge.  Le  Texte  Porte,  tratrfito  Vofago  ,  c;ui  doit  eftre  quelque 
Jlivic  edans  ic  p  ïs  MelTiii  ,  qui  ne  fe  trouve  point  marquée  enjj'aurrci  licJX. 
S.Gregoire  fait  bien  mention  dans  ion  5  livrs  d'un  Eojrg  .ppci-éKc/^^KX,  ÔC 
parle  d'une  Fortlt  appellée  Vofaga  ,  dans  fon  lo.  livic.  Mais  ce  \vd\  pas 
tout  cela. 

3  Lconife  EvepiHede  Mayance .  Ou  Lefio,  qu'il  appelle  MagAHce»Jis  ^/r- 
iis  Suifvopus.  Car  il  ne  faut  pas  douter  que  ces  paro'es  ne  fc  doivent  enten- 
dre de  M  :yancc,bien  que  d'autres  ayent  crû  que  S.Boniface  Apofire  de  laGcr- 
manie,  ci  ait  c  lé  le  premier  Eve'qu;  lequel  ne  far  facréqu'en  l'anne'e  711. 

4  Tolbiac.  C'cft  une  Ville  de  la  Gaule  Belgique  ,  de  liqucrllc  Tacire  fait 
mention, fur  les  confins  du  territoire  de  Cologne, qu'on  appelle  JS^/ffc/j  (iaus 
k  paÏ5,  ôc  en  Frarice,Te«/'t'c, 
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coftez,  s'avança  auiTi  du  coftéde  Tolbiac  pour  com- 
battre Thierry.  Si  bien  qu'on  y  donna  bataille  ;  mai* 
de  telle  forte,  qu'on  dit  que  de  long- temps  il  ncn  fut 
donné  une  ii  furieufe  entre  les  François  ôc  les  autres 
■Natious.^ar  un  fi  grand  carnage  fut  fait  de  Tune  &  de 
l'autre  armée,  que  les  troupes  s'atcachant  les  unes  con- 
tre les  autres  dés  l'entrée  du  combat,  les  tuez  n'eurent 
pas  alfez  d'efpace  pour  s'eftcndre ,  &  fe  trouvèrent 
contraints  de  demeurer  debout  les  uns  contre  les  autres, 
comme  s'ils  eiilfent  efté  vivans    Mais  enfin  Dieu  vou- 
lut que  Thierry  full:vidorieux,&  ferra  de  fi  près  Theo- 
debertavec  lerefte  defon  armée  depuis  Tolbiac  juf- 
ques  à  Cologne ,  que  toute  la  terre  par  le  chemin  fut 
couverte  de  morts,  &  ce  jour-làmefme  Thierry  entra 
dans  Cologne,  où  ilfut  mis  en  pollefllon  de  tous  les 
tréforsde  Theodebert.  Delà,  Thierry  ayant  palfé  le 
Rhin,îaill:i  Berthaire  Gentilhomme  de  fa  Chambre 
à  la  queue  de  Theodebert,qu'ilpoarfuivit  11  vivement, 
comme  iietlayoit  de  fe  fan  ver  auec  peu  de  gens,  qu'ils 
ieprit ,  Se  Tayaut  amené  à  Cologne,  il  leprefenta  veilu 
de  fcs  orneii^.ents  Royaux  à  Thierry,  dont  il  fut  incon- 
tinent après  dépoiiillé  :  &  fon  cheval  avec  tout  fon 
équipage  fut  donné  par  Thierry  à  Berthaire.  Theode- 
beic  lié  de  cordes  fat  envoyé  prifonnier  à  Chaion:  ôC' 
fon  fils  appelle  Meroliéequieftoit  encore  fort  petit,  fut 
pris  par  les  pieds  &  froide  concre  une  pierre,  par  le 
commandemencdeThierry ,  perdant  ainfi  la  vie  avec 
fa  cervelle  qui  luy  fortk  de  la  tefte.    Clotaire  remit 
dans  fon  obeïliance  le  Duché  d'Entelin  qui  luy  fut  ren- 
du tout  entier  par  Thierry,  luivant  le  Traité  qui  en 
avoiteûéfait.  Au  fujetdequoy  Thierry,  quife  voyoit 
Maiilre  de  toute  l'Audrafie ,  ie  trouva  tellement  indi- 
gné, parce  qu'il  vouioic  iouïr  de  toute  fa  conqucil;e, 
qu'il  enrreprit  de  faire  la  guerre  à  Clotaire.  Si  bien  que 
la  iS,  année  de  fon  Règne  ^  il  fit  lever  des  troupes  en 
Auftrafie  cSccn  Bourgognes  mais  avant  que  de  les  em- 
ployer >  il  fut  d'avis  d'envoyer  une  Ambaifade  à  Clo- 
taire, 
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taire,  pour  le  convier  de  iuy  rendre  le  Duché  d*Ente- 
lin ,  ou  qu  il  fe  pouvoit  alTeurer  qu  il  rempliroic  de  gens 
de  guerre  tous  Tes  Eftacsi  ce  que  Tevenement  fie  voir 
comme  les  Ambairadeurslavoient  dit. 

39.  Dés  cette  année-là  mefiiie,  on  fitdohcmar- 
cherTarmée  contre  Clotaire.  Mais  Thierry  mourut  à 
Metz  d'un  cours  de  ventre  qui  iuy  prit  :  Ôc  tout  aufïî- 
toft  Tarmée  fe  débanda.  Cepeiidant  Brunichildc  faifoic 
farefidenceà  Mets  avec  les  quatre  fils  de  Thierry,  Si- 
goberc,  Childebert,  Corbe ,  ôc  Meroiiée  :  ôc  tafcha 
5'éleverSigobcrt  furie  trofne  de  fon  père. 

40.  MaisClotaire  par  la  fadion  d'Arnulfe  &  de 
Pépin  6c  des  autres  Seigneurs  de  TAudrafie,  entra  dans 
ie  païs  dépourveu  de  conduite,  <5c  s'arrefta  en  un  lieu 
nommé  '  AntŒiac,  où  Brunichilde  qui  eftoit  à  V vor- 
mesaveç  les  enfans  du  feu  Roy  Thierry,  Iuy  envoya 
pour  Ambalfadeurs  en  ces  noms  là ,  Chadoinde&  Her- 
pon,  pour  le  convier  de  (e  retirer  du  Royaume  que 
Thierry  avoit  lailféa  fes  Eiifans ,  Clotaire  fitréponfe 
l  Brunichilde  par  Ces  Ambalfadeurs,  qu'il  avoit  promis 
d  accomplir  ,  Dieu  aidant,  tout  ce  qui  feroit  ordonné 
entr'eux  par  le  jugement  des  François  qu'on  avoit  choi- 
es pour  pacifier  ce  différent.  Brunichilde  envoya  Sigô- 
Dertl*aifiié  des  enfans  de  Thierry  en  Turinge,  <3cavec 
iuy  Vvarnachaire  Maire  du  Palais,  ôc  Alboin  avec 
d'autres  Seigneurs^afin  qu'ils  attiratfent  à  fon  party  les 
Pcuplesdelà  leRhin,pour  refilleràClotaire.  Elle  ad- 
dreila  un  petit  mémoire  à  Alboin,  pour  Tobliger  à 
:uer  V  varnaçhaire  auec  ceux  de  fon  party  ,  parce  qu'el- 
e avoit  fceu  qu'il  vouloic  palTer  au  Royaume  de  Clo« 
:aire.  Le  mémoire  fat  rompu  par  Alboin  ,  qui  i'ayanC 
|ctté  parterre  fins  en  prévoir  la  confequence  ,  un  la- 
rguais de  Vvarnachaireen  ramatfa  les  pièces  qu'il  raf- 
"cmbla  fur  des  tablectes  cirées.  Ec  par  ce  Mémoire 
Vvarnacliaireconnoiirant  qu'il  tfloit  en  péril  de  fa  vie^ 

SvR.    Lt    xL,     Chap.    Ante'a'nAC.     mus  fclond'aiitresE<iiu«n«^ 

m  lit  C.'^fo»4C, 

Ddd 


y%iS  î-*  Histoire 

fongea  depuis  ce  temps-là  aux  moyens  qui  fe  pourroienS: 
employer  pour  faire  périr  les  enfans  de  Thierry ,  &  {)ouî? 
faire  élire  Clotaireau  Royaume  en  leur  place.  Il  aliéna 
par  de  fecrecces  pratiques  les  efprits  des  Nations  que 
Brunichilde  ,  à  la  confîderation  des  enfans  de  Thierry, 
avoient-attiré  à  leur  fecours.  S'en  eftant  retournezde  là* 
ilsfe  rendirent  en  Bourgogne  avec  Brunichilde ,  6c  avec 
les  mefmes  enfans  de  Thierry  ,  &  envoyèrent  des 
gens  par  toute  l'Auftrafîe,  pour  elfayer  d'y  lever  des 
croupes. 

41  ^  Les  Parons  de  Bourgogne  ^  les  Evcfques  &  les 
autres  *  Leudes  du  pais  craignant  Brunichilde ,  &  luy 
portant  grande  haine ,  confpirerent  avec  Vvarnachaire 
<ie  ne  lailîer  échapper  pas  un  feul  des  enfans  de  Thierry^, 
mais  de  les  exterminer  tous  5  &  de  n'épargner  pas  mef- 
mes Brunichilde  i  qu'ils  confîderoient  comme  une  peftc 
dansl'eftat,  pour  lai trer  le  Royaume  entier  à  Clotaire* 
Ce  qui  fut  juftifié  par  l'événement,  quand  par  le  corn- 
rnandement  de  Brunichile  Se  de  Sigobert  fils  de  Thier- 
ry j  l'armée  de  Bourgogne  &  celle  d'Auftrafîe  fe  furent 
jointes  contre  Clotaire. 

41.  Sigobert  eilant  venu  en  Champagne  autour  de 
CHhaalons  fur  la  rivière  ^  d' Aifne ,  Clotaire  vint  au  de- 
vant de  luy  avec  fon  armée ,  ôc  force  troupes  Auftra- 
fiennes  qui  s'eftoient  rendues  de  ion  party ,  par  la  faârion 
<lc  Vvarnachaire  Maire  du  Palais,  &  fuivant  le  confen- 
tement  qu'y  avoient  donné  le  Patrice  Alethe,  ôc  les 
Ducs  Roccon ,  Sigoalde  de  Eudilane.  Et  comme  ils 

SvR.  LE  XLI.  Chaî.  t  LesFarons.  Il  y  a  ,  faronesBur- 
.gundite.  Ce  qucie  n'ay  pas  voulu  tourner  d'autre  force  ,  pour  conferver  un 
nom  de  l'Antiquité  ,  qui  fignifïe  Barons  de  ce  païs  là  ,  qui  cftoient  bisn  des 
Gentils-hommes,  mais  non  pas  des  Seigneurs  de  la  première  qualité ,  tenant 
des  Terres  comme  ceux  qui  aujourd'huy  portent  le  nom  de  Barons. 

i  Leudes.  l'ay  crû  qu'il  efloitaulTi  â  propos  de  conferver  encore  ce  non» 
de  l'Antiquité  pour  dire  Vaff.iux  ,  ou  Seigneurs  qui  tenoieut  àa  Terres  de  U 
Couronne. 

S  V  R.  i,  E  X  L  I  I.  C  H  A  P.  ï  Sur  ia  Rivière  dt Aifne,  Ne  veuc-îl 
point  dire  la  Rivière  de  Marne;  car  ce  n'eftpasT  Aifne  qui  p.iilc  à  ChaalonJ, 
mais  celle  de  M.irne  ?  Cela  ncantmoins  fe  peut  prendre  dans  un  autre  fcnSj 
pour  dii«q'ue  Sigibert  trouva  Clouir«cappé  fur  la  Rivière  d'Aifncj 
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eftoient  fur  le  point  de  fe  battre ,  s'eftant  donnez  le  iîgnal 
avant  que  d*en  venir  aux  mains ,  l'armée  de  Sigoberc 
tourna  le  dos  pour  fe  recirer.  Mais  C'iotaire  les  fuivanc 
à  petit  pas  5  comme  il  avoit  efté  refolu  entr'.eux ,  vint  juf- 
ques  à  *  TArare,  c'eft  à  dire  la  Saône  ^  &  prit  trois 
enfans  de  Thierry ,  Sigobert ,  Corbe  ôc  Meroùée,  qu'il 
avoit  tenus  fur  les  Fons.  Et  pour  *  Childebert  qui  paffii 
,ies  montagnes  pour  fauver  fa  vie ,  il  ne  retourna  plus 
'depuis.  L'armée  des  Auftrafiens  retourna  dans  Ton  pro- 
pre pais.  Et  par  la  fadion  de  Vvarnachaire ,  ôc  des  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Royaume  de  Bourgogne,  Bruni- 
childe  fut  tirée  par  le  Conneftabie  Erpon,  avec  Thu- 
delane  fœur  de  Thierry ,  de  la  petite  Province  Transju- 
rane ,  de  village  appelle  "^  Orbe  ^  ôc  futamenée  à  Cla* 
raire ,  qui  eftoit  alors  à  Ryonoucfur  la  ^  Vicenne.  Si- 
gobert &  Corbe  Enfans  de  Thierry ,  furent  tuez  par  le 
commandement  de  Clotaire,  ôc  Meroiiéefonfilieul  fuc 
.ecrettement  envoyé  en  ^  Neptrie,  ne  le  voulant  point 
^Vl^e  périr ,  parce  qu'il  Taimoit ,  à  cauie  qu'il  l'avoit  tc- 
vd  furies  Fons  5  de  le  recommanda  mefme  au  Graffion  ' 
i'Ingobode  pour  en  avoir  foin,  o4ii  vcfquit  pluileurs 

1  lufques  k  l'Arare.  Du  nom  à'Arar,  qui  ne  fc  doit  pas  traduire  en  ch 
-•ndroit-ià,  parce  que  l'Authcur  l'explique  l'jy-mefme  ,  id  eft  S^ogonnam  flu^ 

ium.  Ou  bicr'  :clon  d'aacres  Edicions ,  S.'î«fK««fî«; ,  qu'Ammian  Marccl- 

n  appelle  Sangon&'/i  eu  Saugonna;n.  Ce  fleuve  pafle  à  Chalon  ôcà  Mafcon, 
Se  vient  tomber  au  delTous  de  Lion  dans  IcRhofnc. 
3    Childebert.    Le  quatrième  des  Enfans  d«  Thierry  qui  fc  fàuva  dans  les 

ontagncs,fans  qu'on  l'ait  jamais  vu  depuis ,  a  donr,é  iuje:  aux  flatteurs  de 
a  Maiion  d'Habiibourg,  oud'Auftriche,  de  dire  apre^pluficurs  fiecles  ,  que 
es  Princes  de  cecte  Maifon  en  eftoient  de'cendus  ;  mais  cela  fins  preuve 
[uelconquc.parce  qu'il  n'y  en  peut  avoir, la  Maiibn  d'AuUrichc  n'ayant  garde 
le  tirer  ion  origine  d'une  fi  haute  Antiquiié. 

4  Vn  nil.xgs  apfteilé  Orbe  Ou,  comme  portclc  Texte,  exT^itU  VrlUt 
[Ui  eft  un  lieu  à  pré  er,t  inconnu. 

^  A  Ricfiove  fur  la  Vincetine.  Ce  Bourg  n'cft  pas  plus  connu  aujout- 
l'h'jy  que  le  Village  d'Orbe,  eu  que  la  Rivière  de  Vinccnnc. 

6  EnNeprie.  Il  y  a  dans  le  Texte  m  Neftriaîçi  ,  ou  comme  il  fe  lit  en 
['autres  Editions,?»  Neprrico  ,  que  Faulchec  interprette  Vveftric.  C'eft  i 
lire  Ncuftrie,  à  préfenc  la  Norniandie. 

7  Gruffion.  Qt  n'eft  pas  un  nom  propre  ;  mais  un  nom  d'Office  qui  figni- 
ie  Juge  fifcai  ,  félon  la  Loy  de»  RibaroJs  ,  ÔC  polllbl;  Com:e  ,  parce  qu'il  y 
voit  aulli  des  Graffions  Lieûtenans  5c  Âllcllcars  des  grands  Comtes,  ainli 
lue  nous  Tapprenons  des  Anciquitcz  de  Claude  Fauchet.  Pour  le  mot  d*  i«T 
obQde,  ie  ne  Kauxois  dire  à\i  tout  ce  aae c'eft. 
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années  depuis.  Pour  Brunichilde,  Clotaire  ayant  Côn- 
ceu  contre'elle  une  haine  morcelle  ;  quand  elle  fut  pre- 
fentée  devant  luy,  après  qu'il  luy  eut  reproché  que  dix 
Roys  avoient  pery  parfon  moyen ,  à  fcavoir^  Sigobert^ 
de  Meroiiée,  &  ion  père  Chilpericj  Theodebert&fon 
£ls  Glotaire ,  un  autre  Meroiiée  fils  de  Clotaire>  Thier- 
ry^ Tes  trois  fils,  qui  ven oient  prefentcment  d'eftre 
égorgez ,  il  la  fit  tourmenter  trois  jours  de  fuite,  après 
Ta  voir  fait  monter  Cur  un  Chameau  pour  la  promener 
par  toute  l'armée ,  puis  Tayant  fait  lier  avec  les  cheveux 
de  fa  tefte  par  un  pied  Ôc  par  un  bras  ^   â  la  queu'é  d'un 
cheval  vicieux  5  qui  à  force  de  ruades,^  par  la  viftelfe 
de  fa  courfe ,  la  déchiraen  diverfes  pièces ,  Vvarnachai- 
rc  futfubftituéMairedu  Palais  au  Royaume  de  Bour- 
gogne 5  Se  futalfeuré  par  ferment  du  Roy  Clotaire^  que 
de  fa  vie  il  ne  feroit  dégradé.  Dans  TAuttrafie,  Rado  fut 
honoré  de  lamefme  dignité.  Et  ainfi  tout  le  Royaume 
des  François  vint  en  la  puiffancc  de  Glotaire  II.  avec 
tous  fes  tréfors  ,  comme  il  avdit  efté  autrefois  poiledé 

Ï)ar  le  premier  Clotaire  ,  auquel  il  commanda  heureu- 
ement  l'efpace  de  feize  ans ,  ayant  la  paix  avec  tous  fes 
yoiiSas.  Ce  Clotaire  fut  patient  de  fon  naturel,  inftruic 


"8  ^Brumchîtàe liée  à  ia  quéuê iu  picvaiyicc.Aào  efi:  celuy  qui  éctk qu*el« 
le  fut  tirée  à  quatre  chevaux, ôc  que  fes  membres  furent  brûler  i  mais  de  quel- 
"ques  crimes  que  cette  Dame  euft  pu  eftre  convaincue  ,ce  lupplicc  cft  horrible 
pour  unefemnae.Sc  pour  une  perlbnnc  de  fa  dignité  ôc  mefmedc  Ion  aJge> 
parce  qu'alors  elle  eltoit  fort  vieille, &  cftottfîUc  d'unRoy  d'£;pagne,&  feta- 
îTie  de  Sig&crtRoy  d'Aultrafî^  ,  mère  de  Childebertauffi  Roy  d'AullraficôC 
"de  Bourgogne,  Ayculc  des  Roys  Theodebert  &  Thierry, ôC  Bifayeule  de  Sceo* 
bcrtjde  Coibe.de  MCroiiée,^  de  Childebert  cnfans  de  Thierry.  Aimoin  fai« 
rftcntion  de  fa  mort  comme  Fredegairc,  qui  cft  un  exemple  bien  terrible  poui 
toute  U  poftcrité.  On  tient  ncantmoins  que  le  corps  de  ccicc  Reine  fut  iuhtf 
rncdans  l'EglifedcS.  Martin  d*Autunqu*elIe  avoit  fait  baltir  ,  comme  ell» 
avoit  fonder  H  ofpital  &  les  Abbayes  de  S.  Vincsni  de  Laon  ,  Jcdc  S.Pieiii 
St  d'Ainay  deLion.avcc  beaucoup  d'autres ,  pour  témoigner  famagnificen 
"ce  ,  àc\c  vciicablc  fondement  des  loiianges  que  liiy  ont  données  beaucouj 
d*Eccle(îaftiques,&  principalement  le  Pape  S.  Grégoire,  qui  la  loiiedans  fe. 
Epiftrespour  (oii  bon  gouvernement,  &  pour  l'honncileinllitution  de  fes  En 
ïants,  cftimant  les  François heurcuxd'avoir  une  telle  Reine. 

9     AÏKfl  tout  te  Royaume  des  franco-,  s  vint  en  la  fuiffance  dt*  jeune  Q» 
taire,  C'elt  icy  où  s'accomplit  la  PtOf>heiie  de  S.G  regoirc  de  Tours»  coraffl» 

ciVyicroarqué  fut  U  3.$.ckap«du  lo.Ùvrc  de  fon  Hiitokc, 
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aux  bonnes  lettres  :,  craignant  Dieu ,  &  grand  Reniu- 
nerateur  des  Eglifes  &  des  Preftres,  charitable  vers  les 
Pauvres,  fe  montrant  débonnaire  à  tous.,  &  plein  de 
pieté.  Il  cftoit  toutefois  par  trop  addonnéàla  Chalfe,  & 
fur  la  fin  aufli  un  peu  trop  complaifant  aux  Dames,  ce 
qui  luy  attira  du  blafme  des  perfonnes  de  qualité. 

4.5.  ,  En  la  30.  année  de  Ton  Règne  de  Bourgogne 
&  d'Auftrafie ,.  il  fît  Duc  de  la  Province  Transjurane, 
Erpon  de  Nation  Françoife ,  en  la  place  de  Theudela- 
ne.  Mais  comme  il  s'efïbrçoit  de  mettre  la  paix  danstou^ 
te  cette  Province,  6c  qu'il  y  voulut  rigoureafement  cha^ 
flier  les  méchans ,  il  y  fut  tué  par  les  Habitans  qui  fe 
révoltèrent  infolemment  contreluy ,  à  la  follicitation  de 
fa  partie  ^^verfe  3  &  par  le  confeil  du  Patrice  Alethe  , 
del'E'^efqueLeudemonde  ôc  du  Comte  Herpon.  Clo- 
tairevint  en  ^  Elfasavecla  Reine  Beretriidefafcmmej 
dans  un  village  appelle  ^  Maurolege,  où  il  fit  exécutes 
parl'épéeplufieurs  méchants  qui  troubloient  la  paix&J 
le  repos  public  qu'il  vouloit  établir» 

44.  Leudemonde  ^  Evefque  de  Sion,  eftantvenu 
trouver  la  Reine  Beretrude  en  iècret  :,  par  le  confeil  dii 
Patrice  Alethe ,  luy  dit  des  paroles  ignominieufes  dc 
infuportables  j  de  entr'autres,  que  Clotaire  mourroic 
cette  année -là  5  &:  quelle  tranfportaft  fes  joyaux  6c  fes 
richelfès  le  plus  fecretcment  qu'elle  pourroit  dans  la  ViU 
le  de  Sion  ,  parce  que  c'eftoitun  lieu  très  feur.  Se  qu*A-^ 
lethe  qui  eftoit  Patrice  quitteroit  fa  femme  pour  époufer 
la  Reine,  parce  qu il  eftoit  du  fang  Royal  de  Bourgo- 
gne ,  6c  que  luy  feul  après  Clotaire ,  eftoit  capable  de. 
recevoir  le  Royaume,  La  Reine  Beretrude,  craignant 
que  ce  qu'on  luy  difoit  ne  fuft  que  trop  véritable ,  fe  prie, 
à  pleurer,  6c  fe  retira  en  fa  chambre.  Leudemonde  qui 

s  V  R  L  E  XLIII,.  C  H  A  P.    I    S/t  Elfas.  N^cû-cc  poinr  l^Alface» 

z     Maurolege,  Pour  ces  parole>,ï«  VtLla,  Maurolegia.  Ou  bien,  in  Vico, 

MnuYolegico.  On  l'appelle  auiourd'buy  Marley. 

S  V  K    L  E    XLIV.     C  H  A  p.     I    Leudemande  Eve/que  de  Sion  en  Va- 

k>is  fur  le  Rhofne  ,  cil  conna  par  ce  feul  témoignage  de  Frc'dcgairc  ,  environ 

Vab  ^10.  de  cil  marqué  le  9,  des  Ë.vcrqucsdeSiQn. 
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S  apperceut  enfin  qu'il  pourroit  eftre  en  peine  des  chofes 
qu'il  avoic  dkcs,  fe  retira  de  nuid  en  la  ville  de  Sion  :  6c; 
de  là  5  il  fe  réfugia  en  cachette  à  Luireiiil  en  la  maifon  de 
r Abbé  Auftafe ,  qui  l'ayant  depuis  excufé  auprès  du. 
Roy  Clotaire^illuy  fut  permis  de  retourner  en  la  Ville». 
Clotairefaifant  fa  refîdence  au  village  de  Mallblac  avec 
les  Seigneurs  de  fa  Cour,  fit  venir  Alethe  versluy:  le- 
quel ayant  convaincu  de  Con  entreprife  inique  ,  il  le  fi|; 
exécuter  par  le  glaive.  En  *  la  34.  annéedefon  Regnc^. 
il  commanda  que  '  Vvarnachaire  Maire  du  Palais  j^ 
avec  tous  les  Evefques  &  les  ''■  Barons  de  Bourgogne^ 
le  vinffent  trouver  à  ^  Bonneil  :  &  là ,  il  eut  la  bonté 
d'accorder  généralement  ^  à  tous  l'effet  de  leur  juftc 
requcfte.  ^ 

45.  le  raconteray  mainteîiant  de  quelle  ftrte  la,. 
Nation  des  Lombards  payoit  tous  les  ans  ^  douze  mille 
écus  de  Tribut  aux  Roys  des  François  :  &  je  ne  cèlera)!^ 
point  par  quelle  fuite  des  affaires ,  elle  retrancha  du  par*. 
ty  des  François  ^  les  villes  ds  Turin  &  d#  Suze  aveQ 
leurs  dépendances.  Apres  la  mort  du  Prince  Clepe^doui. 
ze  Ducs  des  Lombards  furent  douze  années  fans  avoic^ 
ds  Roys  3  &  au  mefme  temps^  comme  il  eft  écrit  çy-dô*. 

X    Enla.i,if.annèeàe  fhnKegne.  C'eftoir  Tan  610, 

5  VvarfiAchxire.  Il  me  femble  que  ce  n'cft  pas  bien  tourner  yvarnacha- 
ritis,  de  rendre  ce  nom  là  par  Berthie/. ,  comme  l'ont  fait  Faulchct  &C  plttr 
ficurs  autres.  Il  ne  faut  pas  dire  aulfi  Fvarnaire  ,  comme  d'autres  l'ap- 
pellent. 

4  Les  Barons.  \\y7iVa\^6mbus.  Mais  c'cftaffez  de  l'ayoir  une  fois  rçndtti 
par  le  mot  de  F«ro»x,qui  crtoienc  les  Seigneurs  du  païs. 

5  A  Bmneil.  Ce  lieu  eft  en  BrJe,oûle  Roy  tint  fon  Parlement.  Ls  Texte 
porte,  in  'Bomgelium  VillAtn. 

6  II  accorda  a.  tous  l'efet  de  leur  re^uejîe.ll  ynàc  l*appar<ince  que  c'eftoit 
touchant  les  biens  que  !cs  Evefques  6c  les  Seigneurs  tenoient  du  Roy  en, 
Bourgogne  &  en  Aullrafie  ,  Ôc  qu'il  leur  en  accorda  des  lettres  de  coi^fir- 
mation. 

S  V  a  L  X  XLV;  C  h  A  p.  i  Dou^  mille  écus.  il  y  i  y  xi} .  wilii^ 
folidorum.Mâis  il  ne  faut  pas  rendre  cela  par  des  fols, félon  noftre  monnoye 
cour.înte,mais  plutoft  par  des  Efcus,qui  font  de  beaucoup  plus  grande  valeur 
que  les  fols  tels  que  nous  las  avons  aujourd'huy  ,  qui  font  fort  au  deflous  dei. 
lois  àcs  Anciens. 

2  Les  Filles  de  Turin  é'àe  Sui^.  le  croy  que  c'cft  ainfi  qu'il  faut  tour- 
ner ^u,gufiam&  Sinfium  parce  que  Turin  qui  n'eft  pas  bien  loin  de  Suzc  » 
uy  du  païs  des  JLombaids^s'appelioic  anciennement  Augufict  T ttutinnu»^ 
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vant  ,ils  fc  j  etterenc  par  divers  lieux  fur  le  Royaume  des. 
François ,  ôc  par  raccommodement  qui  fut  fait  en  fuite,. 
ils  rangèrent  dans  la  part  de  Gontram  les  villesdc  Tu- 
rin &  de  Suze  avec  toutes  leurs  dépendances  ^  puis  ils 
envoyèrent  une  AmbalFade  à  l'Empereur  Maurice.  Cha- 
cun  de  ces  douze  Ducs  déléguant  ion  AmbaiTadeur  pour 
demander  la  paix  &  la  protedion  de  l'Empire,  de  les 
rnefmes  envoyèrent  encore  douze  autres  Amballàdeurs 
à  Gontram^  àChildebert,  pour  implorer  également 
la  protedion  &  la  défcnfe  des  François,  moyennant  un 
Tribut  de  douze  mille  écus  d'or  tous  les  ans  à  chacun  de: 
ces  deux  Roy  s ,  &  la  ceiïion  qu'ils  feroient  à  Gontram 
de  la  vallée  furnommée  ^  Ametege.  Apres  cela  ,  ils 
choiiîrent  de  grand  cœur  la  protedion  des  François  :  Et. 
toutaulli-toftjpar  la  permifïlon  de  Gontram  &  de  ChiU 
dcbert,  ils  élevèrent  à  la  dignité  Royale  fur  eux  un  de 
leurs  Ducs  appelle  Authaire.  Et  un  autre  Authaire  qui 
eftoit  aufli  Duc ,  fe  foumit  à  la  domination  de  l'Empire 
avec  tout  fon  Duché  5  &  ne  s'en  voulut  point  départir; 
Et  le  Roy  Authaire  paya  tous  les  ans  aux  François  les 
Tributs  que  les  Lombards  avoient  promis,.  Apres  fa 
mort  Agonfon  fils  élevé  à  la  Royauté,  le  paya  tout  de 
mefme.  En  la  35.  année  du  Pvegne  de  Clotaire,  trois 
Gentils-hommesdela  Nation  des  Lombards,  Agilulfe, 
Pompege  &  Gauton ,  luy  furent  envoyez  en  Ambalfa- 
de  de  la  part  du  Roy  Agon ,  pour  demander  la  caifation 
de  l'obligation  des  douze  mille  écus  qui  eftoient  payez 
tous  les  ans  au  fifque  des  François  ,  ôc  firent  fecrette- 
ment  prefent  de  trois  mille  écus ,  defquels  mille  furent 
pour  Vvarnachaire ,  mille  pour  Gundelande,  ôc  mille 
pour  ''■  Chucque  :  Et  pour  Clotaire,  ils  en  prefenterenc 
trente^cinq  mille,  qu'il  receut  par  le  confeil  que  luy  don-- 
nerent  de  les  accepter  ceux  qui  avoient  fecrettement  re- 
ceu  les  prefents ,  &  tint  quittes  par  mefme  moyen  les. 

5    Ametege  ou  Amitege.  L'Edition  de  Duchcfne  porte  Ametegis .i\Âi 
ie  ne  fçvy  quelle  Vallée  fc  peur  eftrc  là,  Ç\  ce  n'eft  celle  de  Pragelas. 
4   Chue  que, ^Q\ix  le  ChtiQH}  du  Texte,  autrement  C'^'^nus. 

D  d  d     iiij 
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Lombards  qui  eftoieiit  obligez  à  payer  ce  Tribiit,  & 
confirma  par  ferments  Se  par  Traitez  une  alliance  & 
amitié  perpétuelle  avec  eux. 

4.6.  En  la  36.  année  du  Règne  de  Clotaire,  la  Rei- 
ne Beretrude  mourut ,  laquelle  Clotaireaimoit  unique- 
ment :  Et  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  voyant  fa  bonté 
luy  en  portoient  grande  aifc6tion. 

47.  Enla  38.  année  du  Règne  de  Clotaire,  il  fid 
part  de  fa  Couronne  à  Dagobert  fon  fils  y  ôc  l'établie 
Roy  fuples  Auftrafi.ens ,  retenant  feulement  ce  qui  n'e- 
ftoit  point  enfermé  des  Ardennes  &  delà  Vouge,  vers 
la  Neuftrie  Se  la  Bourgogne^ 

48 .  L'an  40.  du  Règne  de  Clotaire,un  certain  hom- 
me appelle  Samon  ,  François  de  Nation  ^  de  la  ville  de 
Sens,  emmena  avec  foy  plufieurs  Marchands  poar  pra- 
tiquer parmy  les  S  clavon  s  furnommez  ^  Vvinides.Ces 
Sclavons  avaient  déjà  commencé  de  fe  révolter  contre 
les  Avares  furnommez  '  Chuns ,  Se  contre  leur  Roy 
appelle  Gagan.  Les  Vvinides  Befulces  eftoient  ancien- 
nement Chuns  3  de  forte  que  quand  les  Chuns  alloient 
avec  les  Vvinides  à  la  guerre  contre  quelques  autres 
Nations , ils demeuroient dans  le  Camp  pour  rallier  les 
troupes  éparfes.  Se  les  Vvinides  combatoient ,  fi  les  for- 
ces eftoient  égales  départ  Sc  d'autre :.  Se  que  les  Vvi- 
nides vinlfent  à  eftre  furmontez  5  les  Chuns  tout  aufli- 
toft  les  renforçoicnt  de  leur  fecours.  Se  c'eft  pour  cela 
mefme  qu'ils  furent  appeliez  Befulces  ,  parce  que  dans 
leurs  combats ,  ils  formoient  toujours  deux  Bataillons. 
Les  Chuns  venoient  tous  les  ans  palfer  leur  Hiver  par- 
myles  Sclavons .,  prenoient  leurs  femmes  &  leurs  hiles 
pour  les  faire  coucher  avec  eux  ^  Se  les  contraignoient  df 


s  V  K  ï.  E  XLVni.  C  H  A  p.  I  De  la  Ville  dt  îens.  Il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  ne  fail'c  ainfi  traduire  en  ce  lieu  de  P^^o  Scwoxur^ç.puilque  nous 
trouvons  par  dautrcs  Editions,  de  T>ago  Setviomco. 

a  V'i/inides.  Ce  font  des  Peuples  de  I.1  Dace  vers  le  Scp'entrioB  ,  Icfr 
^uels  on  nomme  zut\cmtnx.'P'cUtabes,i.\ù'\  font  partie  des  Sclavuns. 

}  Chuns.  C'ed  à  «It8  H»«j,  Peuplesdu  Nort  qui  le  vinrent  jettcr  dai» 
|a  Pannoniçjquide  Ic^r  iio/u  fut  appfUée  Hongiie. 
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leur  payer  des  tributs.  Les  enfans  des  Chuns  qu'ils 
avoient  engendrez  de  ces  femmes  &  de  ces  filles^ne  pou- 
vant plus  enfin  fupporterrinfolence  des  Ckuns ,  ôc  réfu- 
tant d'obeïr  davantage  à  leur  domination  3  commencè- 
rent à  fe  révolter  comme  jel'ay  déjà  dit.  Si  bien  que  les 
V  vinides  s'eftant  mis  en  campagne  avec  une  armée  con- 
tre les  Chuns,  Samon  qui  trafiquent  avec  eux,  comme 
je  Tay  déjà  ditjfejoignit  àrarméedcsVvinideSj&leur 
rendit  tant  de  fervice  :,  qu'il  y  eut  un  fort  grand  nombre 
de  Chuns  qu'ils  taillèrent  en  pièces.  Si  bien  que  les  Vvi- 
nides  voyant  legrand avancement  que  Samon  avoit  ap- 
porté à  leurs  affaires ,  l'élurent  Roy  fur  eux,  où  il  régna 
lieureufement  re{pacede35.  ans  fous  fa  conduite.  Les 
Vvinides  combatirent  plufieurs  fois  contre  les  Chuns, 
dont  ils  furent  toujours  vidorieux  par  la  fageile  de  fa 
conduite  ,  ôc  par  fes  bons  confeils.  Ce  Samon  eut  douze 
femmes  delà  race  des  Vvinides,  defquelles  il  engendra 
22.  fils  ôc  quinze  filles. 

4*>.  En  la  mefme  année  quarantième  de  Clotairc, 
Adaloalde  Roy  des  Lombards  fils  du  Roy  Agon,  ayant; 
fuccedé  au  Royaume  de  fon  père  ,  receut  civilement 
l'AmbalIiadeurde  l'Empereur  Maurice  nommé  Eufebe, 
qui  le  perfuada  Ci  bien  3  Se  avec  tant  d'addrcile ,  par 
le  moyen  de  certaines  huiles  de  fenteur  defquelles  il  fe 
frotta  dans  le  baing,  que  depuis  il  ne  fut  plus  en  Ion  pou- 
voir défaire  jamais  autre  chofe  que  ce  qu'il  defiroit.  Il 
luy  perfuada  de  faire  mourir  tous  les  principaux  Sei- 
gneurs du  Royaume  des  Lombards ,  afin  qu'après  s*en 
cftre  défait  :,  il  fe  foumiftavec  toute  la  Nation  Lombar- 
de à  l'Empire  deMaurice.  Mais  quand  il  en  eut  fait  mou- 
rir douze  des  principaux  fans  l'avoir  otfcncé^  lesautres 
fe  voyant  en  danger  de  leur  vie ,  fe  révoltèrent. 

50.  Et  tous  d'unmefmeconfentement  élurent  pour 
leur  Roy  Charoalde  Duc   '  de  Turin  ,  qui  avoit  épou- 

SvR.  LE  L.  Chap.  I  T)»c  de  Turin,  le  ne  fçaurois  aucre- 
mtnc  couniçr  ce  ivic  fçuibie,  Ln^cem  Taun.neT/fim.c^iivy  q<ic  )*.♦/  déjà  remar- 
qué que  la  vii!^  de  Tunii  i'ii-'pellwir  ^ugujta  l' aurv^aritm  ,  kt^ucUe  fut  lou- 
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jfe  la  foetir  du  Roy  Adaloalde,  nommée  Gondeberge.  Lft 
Roy  AdaloaldeÂit  empoifonné ,  &  tout  au/ïi-toft  Cha- 
roalde  fe  mit  en  pofleflion  du  Royaume.  *  Tafon  Tuik 
jJesDucsde  Lombards  qui  commandoit  dans  la  Provin-. 
ce  de  Tofcane^  enflé  d*orgueil  6c  d'ambition,  entreprit 
de  fe  révolter  contre  le  Roy  Charoalde- 

51,     La  Reine  Gondeberge  qui  eftoit  fort  belle,, 
gracieufeàtoutlemondeypleinede  pieté,  ChreftiennCj, 
Se  grandement  charitable  versles  pauvres,  eut  une  bon-: 
té  iilinguliere,  qu*ellefe  fit  aimer  de  toute  la  terre.  Va 
certain  homme  appelle  Adalulfe  Lombard  de  Nation^^^ 
quieftoit  continuellement  au  Palais  pour  le  fervice  dii 
Roy  ,eftant  une  fois  venu  chez  la  Reine,  Se  fe  tenant, 
debout  devant  elle,  Gondeberge  avec  fa  douceur  ordi- 
naire qui  avoitde  la  bonne  volonté  pour  luy  ,  comme 
pour  tous  les  autres ,  dit  qu  Adalulfe  eftoit  bien  fait ,  ÔC 
de  belle  taille.  Ce  qu' Adalulfe  ayant  entendu  :,  dit  en  fe- 
cret  à  la  Reine  ',  Pais  qu'il  vomaflu  d'honorer  mafer*^ 
fmne  de  quelque  eflirae  3  trouvez^  bon  que  je  couche  cet- 
te nm^.  avec  vom.  La  Reine  luy  refufant  courageufe- 
ment  ce  qu  il  demandoit ,  luy  cracha  au  vifage.  Sibierl^ 
qu  Adalulfe  voyant  qu'il  eftoit  en  péril  de  fa  vie,  vint 
trouver  tout aufli-toft  le  Roy  Charoalde,  luy  deman- 
dant audience  en  particulier,  pour  luy  dire  unfecret  im- 
portant ,  quand  il  l'eut  obtenu ,  il  luy  dit ,.  La  Reine 
Gondeberge  vofire  époufe  seft  entretenue  trois  jours  de 
fuite  en  particulier  avec  le  'Duc  Tafon  >  four  chercher 
avec  luy  les  mojens  de  vous  faire   empoifonner  ^  &  de 
t  époufer  en  fuite  y  four  luy  mettre  la  Couronne  fur  la 
tefie.  Le  Roy  Charoalde  ajoutant  foy  à  cette  calomnie  , 
fit  renfermer  G ondeberge  dans  une  tour  du  ^  Chaftean. 


mireà  la  domination  des  François  du  temps  du  Roy  Gontr^'.m  :  naais  elle   en 
lefforiic  aulli  depuis. 

z    Tafon  ou  ^4/o}j,  Nom  depuis  raTez  connu  à  la  Maifon  d'Efte  ôc  de 
Ferra  rr. 

SvR    LE     LI.     Chap.     I.   Te  fh.tfteart  de  Caumellc,  ou  Gamel- 
le :  car  on  lit  différemment  in  Qdumello  Je  m  Catndlo  Cajlro ,  qui  ell  une 
-f'acc  dans  la  Loaibardic. 
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<deCaumelle.  Clotaire  ayant  envoyé  fes  Ambalfadeurs, 
au  Roy  Charoalde  ^owx  s'mîovmtv  dfifuiet^poar  lequel 
il  traittott  fi  mal  la  Reine  GQndeberg^dufangde  Fran* 
<ce  i  Charoalde  répondit  félon  le  faux  raport  qu^on  luy, 
avoitfiitj  comme  s'il  eufl:  efté  véritable.  Alors  un  des 
Ambalfadeurs  appelle  Anfoalde  dit  à  Charoalde,  (  non 
pas  qu*il  euft  ordre  de  luy  en  parler  ;  mais  de  fon  propre^ 
ânouvem,ent  )  //  ziow  eftott  bien  facile  3  ce  me  femhle, 
de  purger  cette  accufation.  Commande^  que  C homme 
(quïiQvtsa  raportéles  chofes  que  vous  dites >  les  maintien" 
■ne  les  armes  à  la  main ,  contre  un  autre  qui  entrepren- 
dra la  defenfe  de  la  caufe  de  la  Reine  G ondeberge  > pour 
la  décider  en  champ  clos  3  afin  que  par  un  jugement  di- 
vin y  ceux-cy  venant  a  fe  battre  Cun  contre  l' autre  ^  on 
eonnoijfe  la  vérité  de  t accufation  >  ou  ï innocence  de 
Gondeberge.  Ce  qui  ayant  plu  au  Roy,  &  à  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  5  le  Roy  commanda  qu'Adalulfe  corn- 
paruft  armé  de  toutes  pièces  pour  entrer  au  combat ,  Se 
que  de  la  part  de  Gondeberge  ,  à  la  prière  d£  fes  coufins 
germains ,  &  d'Haribert  j  un  Gentilhomme  appelle  Pit- 
çon  fe  prefentaft  de  la  me{me  forts  armé  de  toutes  pie-= 
ces,  pour deffendre  l'innocence  de  Gondeberge  contre 
râccufationd'Adalulfe.  Enfi-n,  comme  ils  combatirenc 
enfemble  Adalulfe  fat  tué  par  Pittoii.  Et  tout  aulïï-tofl: 
Gondeberge  rappellée  de  fon  exil  ttois  ans  après  fa  dif- 
grâce,  fut  remiie  fur  le  Trofne. 

52..  L'an  41.  du  Reigne  de  Clotaire,  comme  Da- 
gobert  regnoit  utilement  en  AuG:ra{ie,un  des  Grands 
de  fa  Cour  de  la  famille  illuftre  des  '  Aygloliinges  ap- 
pelle ^  Chrodoalde  >  tomba  dans  fesmauvaifes  grâces^ 
3  la  follicitation  du  faint  Evefque  Arnoul  ,  de  Pépin 
Maire  du  Palais ,  &  de  tous  les  principaux  Seigneurs  du 
Royaume  d'Auftraiîe,  parce  que  Chrodoalde  eftoit  de- 

SvR.  LE  LU.  Chap.  1  Les  Ayglolfiy:ges,  o\iKw^L<:\i\nvzs  y 
qui  cfto  eiu  d'une  maifon  ion  illuftie  :  ôc  il  fe  trouve  d^ns  les  Loix  de  Bavie. 
i°s,que  les  Ducs  de  ce  païs-là dévoient  toujours  eftre  de  la  Maifon  à<%  Ail^ 
^elfinges. 

1   Chrodoalde,  ou  fclon  d'autres  làxiionSiCharoQUe,  ou  Rod: 


)aiG^ 
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venu  grandement  riche ,  &  qu*il  avoit  dépouille  forcé 
perfonnesde  leurs  biens,  fuperbe ,  plein  d'ambicicm ,  de 
en  qui  l'on  peut  dire  certainement  qu'il  ne  fe  trouvoit 
rien  de  bon.  Comme  donc  Dagobert  le  voulut  faire  mou=« 
rir  pourfes  crimes,  ilfe  réfugia  auprès  du  Roy  Clotau 
re,  pour  fauver  fa  vie  &  celle  de  fon  fils  en  mefme  temps» 
Si  bien  que  quand  Clotaire  vid  Dagobert ,  il  le  pria 
cntr*autres  chofes  de  donner  la  vie  à  Chrodoalde.  Dago-» 
bert  le  promit ,  pourvu  qu  il  fe  vovluft  amander,  &  cor- 
riger les  fautes  qu'il  avoit  faites.  Mais  fi-toftque  Chro^ 
doaldefut  retourné  vers  Dagobertquieftoità  Treves,il 
le  fit  expédier  par  Bertaire,  qm  luy  coupa  la  tefte  de  fou 
épée  à  la  porte  de  la  chambre. 

55.  L'an42.  du  Roy  Clotaire,  Dagobert  vint  '  à. 
Clichy  auprès  de  Paris  avec  un  appareil  Royal ,  par  le 
commandement  de  fon  père,  accompagnédes  Seigneurs 
de  fa  Cour ,  &  là  il  prit  a  femme  Gometrude  foeur  de  U 
Reine  Sichilde.  Les  nopces  ayant  efté  célébrées  trois 
jours  après j  il  y  eut  un  grand  débat  entre  Clotaire  &  fon 
£ls  Dagobert  :  car  Dagobert  demandoit  tout  ce  qui  ap« 
partenoit  au  Royaume  des  Auftrafiens  ,  pour  le  rangen? 
{bus  fa  domination  :  mais  Clotaire  le  r^fufa  opiniaftre- 
ment ,  &  ne  luy  voulut  point  faire  de  raifon  là-dellus.. 
Les  deux  Roys  choifirent  neantmoins  douze  François 
pour  terminer  tout  leur  différent ,  entre  lefquels  ArnoiJ 
Evefque  de  Metz  fut  choifi  avec  d'autres  EvçfqueS;»  où 

SvR  I.  E  LUI.  C  H  A  p.  I  ^  Clichy.  C'eft  à  dire  Clichy  I4 
Garenne,vi!!agcaflis  derrière  li  montagne  de  Mont  martre  ,  où  Te  fit  la  Ma- 
riage de  Dagobïrc.  Toutefois  Aimoin  ou  d'autres  dilent  que  ce  fut  à  Romil- 
Jy,  ou  à  Romans  en  Brie. 

t  Arfiûul  Svefquede  MetK^  Il  l'appelle  icy,  Domnus  Ar  nul  fus  VontU 
fex  Mettenfis,  donc  le  nom  fc  lie  en  d'autres  Editions ,  Churmitfus.  Il  a  elle 
Saint, 8:  l'un  des  plus  célèbres  Prélats  de  fon  temps.  Le  Martyrologe  Romain 
en  marque  la  Felle  au  1,8. de  luillct.  A  Met^dafisJa  G^ule  S.  ArnouL  E-veÇi- 
que.itltiflrc  pAr  fa  grande  faintetéjé'piir  l^grace  des  Miracles  qui  ftu  en  luy, 
^tà  finit  heurstifement  fes  jours, après  avoir  mené  une  vie  felitaire.  Toutefois 
Bcde.Vfu.ird  &:  Ado,mettcnt  fa  Fcrtc  au  17  des  Cal.dç  Septembre  ,  qui  elt  le 
j.our  de  la  Tranflation  de  fon  corps.  Ses  Ades  fe  trsuvcnt  décriprs  par  un 
Autheur  incertain  .dans  le  j.  Tome  de  Bêle.  Paul  Diacre  en  fait  mention 
dans  fon  Hiltoire  des  Lomb.irds,au  5.chap  du  6. livre.  Voyez  auifi  Ochode? 
Frifîngen,danj  le  ^.chap.dc  fon  }. livre.  Viapem  deBeauvaisau  yi.d^^p.  de 
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H  parla  avec  cette  grande  bénignité  qui  eft  fi  convena- 
ble aux  Saints ,  pour  maintenir  la  concorde  du  père  avec 
le  fils.  Enfin  il  mt  arrefté  par  le  jugement  A^s  Evefques 
6:  des  Grands  du  Royaume ,  que  le  pere  entretiendroit 
la  paix  avec  Ton  fils,  &  qu'il  luy  rendroit  tout  ce  qui 
eftoit  des  appartenances  du  Royaume  d'Auftrafie,  ex- 
cepté ce  qui  eftoit  de  delà  la  Loire  &  en  quelques  en- 
droits de  Provence,  quidemeureroit  fous  la  domination 
de  Clotaircv 

54.     En  la  43.  année  du  Règne  de  Clotaire,Vvar- 
nachaire  Maire  du  Palais  mourut ,  &  Ton  fils  Godin  qui 
eftoit  un  efprit  volage  époufa  fa  belle  mère  Bertane. 
D'où  vint  que  le  Roy  Clotaire  ému  contre  luy  de  gran- 
de colère ,  commanda  au  Duc  Arnebert  qui  eftoit  mary 
de  la  ibsurde  Godin^qu'il  Texterminaft  avec  Ton  armée. 
Ainfi  Godin  fe  voyant  en  péril  de  fa  vie  y  s'enfuit  avec  fa 
femme  en  Auftralîe  vers  le  Roy  Dagobert  ^  où  pour  la 
crainte  qu'il  eut  de  la  colère  du  Roy ,  il  fe  réfugia  dans 
l'Eglifede  ^   S.  Apre,  Dagobert  pria  fouvent  le  Roy 
Clotaire  par  fes  Ambaifadeurs  de  luy  donner  la  vie* 
Glotaire  la  luy  promit  enfin  :,  à  la  charge  qu'il  lailferoit 
Bertane  laquelle  il  avoit  époufée  contre  les  Décrets  des 
Canons.   Si  bien  que  l'ayant  laifiée ,  il  retourna  au 
Royaume  de  Bourgogne.  Aufli-toft  Bertane  vint  trou- 
ver le  Roy  Clotaire  à  qui  elle  dit  j  fi  Godin  eftoit  ame- 
né en  laprcfence  de  Clotaire,  pour  avoir  voulu  tuer  le 
Roy ,  auiîi-toft  fans  doute  il  feroit  mené  en  TEglife  de 
*    Monfieur  S .  Medard à  Soilfons^  &  de  Soilfons  à  l'E- 

fon  ij.  livre.  Il  mourur,rc!on  Slgibert,en  Tanné  640.  Il  cft  marque  le  t7.des 
Evefques  de  Mcts,&:  alfilU  au  Synode  de  Reims  en  6}0. 

SVRLE  LIV.  Chap.  I  s.  Ap-e  Ce  Saint  cftoic  Evefque 
.  de  To il,  don:  la  Fefte  cil  marquée  au  15. de  Septembre  dans  le  Martyrologe.'^ 
Joui  dans  U  Gaule  S.  ^pre  Evefque,  Duquel  Bede  ,  Vfuard  .  ôc  les  autres 
font  mention,  il  fe  trouve  le  feptiéme  des  Evefques  de  Toul ,  dans  le  Catalo- 
'  gue  qu'en  a  fait  Dcmochaire.  Il  fc  fit  Moine,  d'Advocat  qu'il  a  voie  cfté  aupa- 
ravantjôcde  Moine  ;1  fut  fait  Evefquc,dont  S.Paulin  Evefquede  feJolea  par- 
lé dans  fes  Epiftres  27  i8.ôCi9. 

1  Monfieur  S.jMidtt%d.Viiy  ufé  de  ce  termr,parce  qu'il  y  a  dans  T  Aurhcw 
Domm  Medardi.  Ce  qui  marque  le  Uile  du  temps, qu'il  ne  faut  pas  négliger. 

j  Senoc  Svef^uede  Ic/o/ff,  D'^urtcs  le  nomment  S«dmifs  Ô4  Sidomf^  li  t 
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glifecle  Monfîeur  S.  Denys  à  Paris ,  pour  faire  rcrmehî; 
lur cette  prefomptioti  qu'il  devroi: toujours etlre  fidelle 
à  Clotaire ,  afin  que  fous  ce  prétexte  eftaiit  feparé  des 
Siens^ilfuft  plus  aifé  de  le  faire  mourir.  Ghramnulfe 
l'un  des  Seigneurs  de  la  Cour  ^  &  Vvaldebert  domefti- 
que  dirent  à  Godin^  qu'il  allaft  encore  à  Orléans  dans 
TEglife  de  S.  Aignan ,  ôc  à  Tours  au  fèpulchre  de  faint 
Martin,  pour  y  faire  encore  de  pareils  ferments.S'eftant 
donc  aohemin^  pour  cela,  comme  il  fut  proche  d'un 
faux-bourg  de  Chartres  dans  un  petit  Village,  à  Theure 
du  dirnerChramnulfe  «Se  Vvaldebert  avec  leurs  gens  fe 
ruèrent  iur  luy  &  le  tuèrent,  &  de  ceux  qui  eftoient  avec 
luy,  quelques-uns  furent  aulîi  tuez  3  d'autres  furent  dé- 
pouillez^ &  quelques  autres  furent  mis  en  fuite.  Cette 
merme  année  Pallade  Se  Ton  fils  '    Senoc  Evefque  de 
Tolofe  accufez  par  le  Duc  Aighinan,  pour  avoir  efté 
complices  de  la  rébellion  des  Gafcons,  furent  bannis^ 
Bofon  fils  d'Audolinedela  ville  d'Eftampcsfuttué  par 
le  DucArnebert,&  par  le  commandement  du  Roy  Clo- 
taire, qui  le  foupçonnoit  d'avoir  pris  de  trop  grandes 
privautez  avec  la  ''"   Reine  Sichilde.  Cette  meime  an- 
née Clotaire  ailembla  les  Seigneurs  &  les   ^  Barons de 
Bourgogne  enla  ville  de  TroyeSjles  ayant  déjà  lollici- 
tea  plufieursfois  de  donner  franchement  leur  fuflFrage , 
s'il  avoient  defir  que  quelqu*un  fuft  élevé  au  degré 
d'honneur  que  Vvarnachaireavoit  occupé,  il  n'y  en  eut 
pas  unfeul  qui  ne  priaft  le  Roy  d'avoir  agréable  d'y  met- 
tre qui  bon  luy  fembleroit. 

^^,  Enla4.5.  année  du  Règne  de  Clotaire,  comme 
tous  les  Evefques  &:tous  les  Seigneurs  de  Ton  Royau- 
me ,  tant  de  la   '  Neuftrie  que  de  la  Bourgogne,  l'eftanc 

a  dans  le  Texte  Elofanus  Epifcopus  ,  &  fclon  d'autres  Editions  Tohfmus 
"Epifcopus. 

4  La.  Reine  Sichilde.  Elle  ertoit  femme  de  Clotaire, 

5  LesBarofis.  M  y  a,  les  Leudes.  C'eft  àdire  lesgr-nds  Vaffaux  ,  tcisque 
pourroient  élire  \ef  Barons. 

SvK  LE  L  V.  C  H  A  P.  I  La  Ncujfrie.  C'ell  au  jouri'huy  h  Nor- 
mandie. D'autres  lilcnc  neantmoins  TAulhaiic  :  mais  dans  celle  ^ue]*ay  fui- 
VïSfùy  AÎ^tiijier. 
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«v-xnUS  trouver  à  Clichy  pour  avifer  au  bien  delà  Cou- 
ronne &  au  faluc  de  la  Patrie  »  un  homme  appelle  Emie- 
siaire  3  qui  avoit  efté  Gouverneur  du  Palais  de  Chari- 
bercftls  de  Ciotaire^ayanc  efté  tué  par  les  gens  d*i£g- 
hina  Seigneur  Saxon  jun  grand  mairacre  fe  fuft  fait  de 
olufieurs  autres ,  fî  la  prefence  de  Clotaire  n'en  euft  em- 
pefché  rimpetuofîté.ÎEghina  fe  retira  par  le  commande- 
ment de  Clotaire  iur  *  le  mont  de  Mercomire,  accom* 
pagné  de  force  gens  refolus  qui  eftoient  bien  capables  de 
le  deffendre  (1  on  les  euft  attaquez.  '  Produlfe  oncle  de 
Charibert ,  ayant  fait  une  armée  de  gens  ramafTez  de  di- 
vers endroits,  fevouloit  jetter  fur  luy  avec  Charibert; 
mais  Clotaire  commaïKla  particulièrement  aux  Barons 
de  Bourgogne V,  que  le  party  qui  refuferoit  de  fubir  iox^, 
iugementjfuft  taillé  en  pièces  par  leur  courage  &  par 
leur  valeur.  Si  bien  que  la  refolution  en  ayant  efté  pnfc 
de  l'authorité  du  Roy ,  elle  fit  que  le  trouble  s  appaiià 
:out  aufli-toft  de  part  &  d'autre, 

56,  Clotaire  mourut  ^  enla  45.  ann^e  de/(?«  ^^^ 
oc  de  fon  Règne,  &  fut  inhumé  au  faux -bourg  de 
Paris  ^  dans  l'Eglife de  S.Vincent.  Dagobert  voyant 
que  Ton  père  eftoit  mort ,  commanda  que  tous  Tes  Vaf- 
faux  fur  lefquelsil  avoit  commandé  dans  l'Auftrafie, 
s'avancalîent  avecTarmée:  &  envoya  des  hornmes  in- 


1  Le  Mont  de  Mercomire.  Les  autres  lifcnt  de  Mercure.  Les  autres  de 
wr.rs:  car  ces  trois  noms  fc  trouvent.  Mais  ne  feroit  ce  point  Mont-martrc, 
^ui  ell  tout  contre  Clichy  ?  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  le  foit ,  quoy  que 
■beaucoup  de  gens  s'imaginent  que  ce  nom  vienne  du  Martyre  de  S.  Dcnys  & 
de  içt  compagnons,  qu'on  s'eft  voulu  pcrfuader  qu'ils  avoienc  fouffert  en  « 
licu-là. 

3  Trodulfs.  Ou  félon  d'autres  BrufmIfe,onck  deCharibert ,  &  frère  de  Ix 
Reine  Sichilde  femme  de  Clocairc  II. 

SVB.LE  LVI.  Chap.  I  Clotaire  en  la.  à,^.  année  de  fon  sMge, 
Vxy  i']omide  fo'ftaage,  parce  qu'en  elf:t,  il  fut  auiîl  toit  Roy  qu'il  fut  prclque 
nay;  ayant  hérité  des  Eitats  de  Ton  pcreChilperic  ,  tué  quatre  mois  après  Cx 
nailTance,  (i  fes  oncles  luy  en  euflènt  iailïé  la  paifîble  jouiirmce  :  rwais  de  Ta 
Monarchie, on  peut  dire  que  ce  ne  fut  que  la  Iciziéme  année, c*clt  à  dire  depuis 
que  tous  les  Eftats  de  la  Gaule  furent  réduits  fous  fa  puiflance.  Cette  raocc 
échut  donc  en  la  631.  année  de  noftre  Salue. 

X  T)ans  l' Egltfe  de  S.  P'incent.  C'eft  à  dire  de  S.  Germain  Dcfprer  ,  au- 
près des  tombeaux  de  Chilpçtic  ion  per*,  2<  de  la  Reine  Frcdcgoade  l^raofc^ 
fans  aucun  vrasaçnc, 
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telligents  en  Bourgogne  &  dans  TAudrafie,  pour  obli- 
ger cous  les  Sujets  de  ces  pais  là  de  l'élire  au  gouver- 
nement des  affaires.  Ec  comme  il  fut  venu  à  Reims^où 
il  fe  rendit   '   par  les  confeilsquilay  en  furent  donnez 
tous  les  Evefques  6c  les  ValFaux  de  Bourgogne  s  y  allè- 
rent foumettre  à  fa  domination  ,  8c  la  plus  grande  par- 
tie des  Evefques  &  des  Seigneurs  de  la  Neuftrie  ôc  de 
i'Auftrafie  en  firent  autant.  Charibert  frère  de  Dago- 
bert  s'efforçoic  tout  de  mefme,  s'il  euft  piî ,  d'entrer  eu 
polfefllon  du  Royaume  :  mais  fa  fîmplieitc  fut  caufe 
cjue  fes  defirs  n'eurent  pas  grand   effet.  ''•  Produlfe 
voulant  affermir  le  Royaume  à  Ton  Neveu,  a  voit  com- 
mence de  drelfer  des  cmbufches  contre  Dagobertj 
mais  révenement  juftilia  qu'elles  furent  les  vicifîîtu- 
desen  cette  affaire, 

^7.  Comme  une  partie  du  Royaume  de  Clotaire^  ^ 
tant  de  la  Neuftrie  que  de  la  Bourgogne  eftoit  polledé^ 
parDagobert  j  qui  avoit  auflî  mis  la  main  fur  les  cré- 
fors.  Enfin  ayant  pitié  de  fon  frère  Charibert,  il  luy 
donna  par  l'avis  des  Sages  qu'il  voulut  bien  confulter 
fur  ce  fujet,  quelques  Villes  au  deçà  de  la  Loire  ôc 
des  Frontières  de  l'Efpagne,  vers  la  Gafcogne  &  les 
Mon t-py  renées,  pour  luy  fub venir  aux  necelïîcez  d*une 


5  Varies  coyjfeils  quiluy  en  furent  donneK^  Tay  Icu  fer  fuggejliones  accd 
dens.ài  non  pas  Cijmmc  il  fe  lit  fn  d'autres  tdizions,  fer /Ue^onas  paracee- 
defis.  On  diroit  icy  d'aboTt  que  Digobcrt  s'en  va  à  Reims  pour  s'y  faire  la» 
crer  Koy  des  Françcis  :  mais  ejaoy  qu'on  en  ait  piî  dire  ,  ou  qu'on  s'en  puilU 
imaginer  ,  i'ufage  n'en  p.  roift  pas  dans  ces  Livres  ,  quoy  que  cela 
fait  avoir  efté.  Et  l'aiTembléc  des  Grands  du  Royaume  en  la  ville 
de  Reims  ,  dont  il  eft  parlé  en  ce  lieu  ,  ne  fe  fait  que  pour  des  raifonsde 
pure  Politique  ,  fjtns  qu'il  fuft  neceflairc  de  les  chercher  plutolt  en  ce  licu-lâ 
qu'ailleurs. 

4  Produlfe;  On  litdtvcrfement  au  lieu  de  ce  nom-là,  Trodulfe,  Kudalftt^ 
fc  BraKuIfe,tTcxede  la  Reine  Sichilde  merc  de  Charibert. 

SvR.  LE  LVII.  Chap.  I  Tant  de  la  Neujtrie.  le  ne  fçay  s'il 
faut  ainfi  expliquer,  tam  Nejîrici  quam  Burgundi*  :  ou  félon  d'autres  Le- 
vures Neftridnm.  Mais  que  veut  dire  ce  mot ,  Neprrix  ou  Neprices  ?  L» 
conformité  du  mot  ^7■efmci,m*a  f.sit  traduire  Neufirie^quoy  quM  y  eu(t  plus 
d'apparence  de  rourncr  ,  tant  de  la  France  que  de  Lt  Bourgogne.  le  n'ajr 
pas  devant  mcy  des  Livres  pour  ccudier  à  fonds  cette  difficulté  ,  non  plus  que 
ke«ucoup  d'au:::  ',]J:  fc  font prcrcotées, ayant  prcl-iue  compofc  toutes  les  Re« 
«lax^uci  que  j'ay  iuitïi  fuc  c«c  ûavi.igc,  fan*  aucun  Livre. 

vie 
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vie  privée  feulement  ifçavoir,  les  territoires  de  Toîo- 
fe ,  de  Cahors , d' Agen ,  de  Perigord ,  de  Xaintonge^tSc 
tout  ce  qui  s'eftend  depuis  ces  lieux  là  jufques  aux  Py- 
rénées. Ce  qu'il  confirma  par  des  accords  Ci  bienfaits, 
êc  des  obligations  fi  étroites,  que  jamais  ^  Chariberc 
ne  pourroit  rien  demander  davantageâ  Dagobert  de  la 
fuccellion  du  Royaume  de  leur  père.  Charibert  choilic 
Tolofe  pourfon  Siège,  ôc  régna  dans  une  partie  de  la 
Province  Aquitanique.  Puis  ayant  régné  trois  ans,  il 
aiîujetic  le  refte  de  la  Gafcogneà  fa  domination  :  Se 
étendit  ainfi  en quelqueforteles  bornes  de  fon  Royau- 
me. 

58.  Dagobert  ayant  régné  déjà  fept  années  en  la 
plus  grande  partie  du  Royaume  de  fon  père,  comme 
j  e  Tay  dit  cy- devant  »  alla  en  Bourgogne;  mais  fon  arri- 
vée donna  tant  d'épouvante  aux  Seigneurs  qui  demeu- 
jroientdans  toute Tétenduë  de  ce  Royaume,  &  k  tous 
Iles  autres  Vaiîaux,  qu'il  y  avoit  fujet  de  s'en  émerveil- 
ler, 6<:tout  au  contraire,il avoit  remply  de  grande  joye 
les  Pauvres  qui  attendoient  de  luy  la luftice. Quand  il  fut 
I  LangreSjily  portâtes  jugemensavec  tant  de  Indice, 
aaiîi  bien  pour  les  petits  que  pour  les  grands ,  qu'on 
croyoit  quec'etloit  une  cbofe  tout  à  fait  agréable  à  Dieu* 
que  n'y  les  prefents  n'y  la  confideration  des  perfonnes 
n'eaiTent  aucun  pouvoir  fur  (on  elprit  5  mais  la  feule  lu- 
Qiiceque  Dieu  aime.  De  là  s'en  ellant  allé  à  Dijon  ôc 
ï  '    Lofneoùilfit  quelque  féjour,  ily  vuida  les  difîe- 

t  charibert.  L'Authear  écrie indifFeremmen:  C/?(îrJèfrf  6c  Aribsrr.  Ce 
r-i  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  choifir  piucoft  Ariberc,qu2  Charibert;m.ifs 
pour  raoyjie  ne  fuis  pas  trop  ds  ce  fencimen:-là  ,  puis  que  it  trouve  plus  l'ou- 
V  3P.:  écrrt'  p3aribert!{s,(\'^t  i^rihertus  :  mais  cela  n'clt  pas  fort  iraporranc  ,  à 
ia  rïfcrve  pourtant  qu'il  ne  faut  pas  mettre  tantoll  l'un  ai.  t-ncoft  l'aucrc^par- 
ce  queccia  confonciroit  la  mémoire. 

S  V  R  LE  LVIII.  C  H  A  P.  I  A  lopic,  ti  non  p:is  à.  Bmufje,  com- 
"^  le  dk  Faucher.  I!  y  a.  Laroiiâ  qu'il  n'e  r  pas  necellare  de  prendre  pour 
}jejri»e.  Mns  Latofta  figni-fie  Lofr^cqui  clt  S.ieau  de  Lcfnc  fur  la  Saotie  ,  X 
'   ..  licuës  de  Chalon.  Beau-ic  du  Dioccie  d'Au.un  ,  &  non  pas  de  Chalon  , 

nme  l'écrit  Papyrius  Maflo^ûtués  lur  une  pcrite  rivière  appellée  Bar<urc,ert 
vérité  bien  plus  conlîdérabîe  qus  S.lean  de  Lofne  ;  6c  j'cufle  bien  voulu 

.o'I  àccfujct  laianger  au  fcntiment  de  Faal.het  &  de  qu::''qucs  autres, 

a  interpréter  le  mot  Lato'/7a,2^r  le  nom  de  Beaune  ,  queparceluy  de  Lof. 
'ii  ;  miij  ic  n'ay  oIs,ne  pouvant  ignerw  d'ailleurs,  que  le  vray  nomde  Bcau- 
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rents  de§  Citoyens ,  cane  eftoit  grande  Tapplication  qu'ail 
s  eftoic  donnée  à  rendre  la  luftice  à  tous  les  Peuples  de 
fon  Royaume.  Se  trouvant  donc remply  d'une  affedioit 
fi  obligeante ,  il  en  perdoit  le  manger  &  le  dormir ,  <Sc 
n'âvoit  point  de  plus  grande  joye  que  d'apprendre  que  lé 
public  eftoit  fatisfait  de  Tes  jugements.  Le  mefme  jour 
qu'il  fepropofoit  de  partir  de  Lofne  pour  aller  à  Cha- 
lon  5  s'eftant  mis  dans  le  baing  avant  jour ,  il  commanda 
qu'on  tuaft  Brudulfe  oncle  de  (on  frère  Charibert ,  le- 
quel fut  mis  à  mort  par  les  Ducs  Amalgaire  &  Arne- 
bert,  &  par  le  Patrice  Vvillibade.  De  là  il  vint  à  Cha-^ 
ion,  afin  depourfuivre  ce  qu'il  avoit  cômencé,pour  l'a* 
mour  qu'il  portoità  la  luftice.  Puis  ayant  pris  le  chemin 
de  Sens  par  Autun^  par  Auxerre^il  vint  à  Paris,  où 
quittant  la  Reine  Gomadrudeàcaufederafterilité,  la- 
quelle il  avoit  époufée  au  village  de  Romilly  ,  il  prit 
pour  femme  duconleil  des  François,  une  fille  nourrie 
dans  un  Monaftere,  laquelle  s'appelloit  Nanthilde,  *6c 
réleva  à  la  dignité  de  Reine,  Depuis  qu'il  eut  commen- 
cé de  régner  jufques  à  ce  temps- là,il  gouverna  le  Royau- 
me d'Auftralîe  avec  tant  de  bonheur,  par  le  confeil  du 
bien-heureux  Arnoul  Evefquede  Metz,  &  de  Pépin 
Maire clu Palais,  qu'il  en  fut  beaucoup  eftimé,  ôc  en 
mérita  des  louanges  de  toutes  les  Nations. La  profperité 
de  Tes  affaires  leur  avoit  donné  tant  de  crainte ,  que  non 
feulement  elles  furent difpoiees  à  recevoir  le  joug  de  û 
domination,  mais aulîi  que  les  Peuples  qui  font  fron-v 
tieres  aux  Avares  ôc  aux  Sclavons ,  le  convièrent  d'aller 
promptement  après  eux,  Se  fe  firent  forts  de  remettre  eu 
îa  puifFanceles  Avares , les  Sclavons  ôc  beaucoup  d'au- 
tres Nations,  Apres  le  trépas  du  bien-heureux  Arnoul, 

ne  cft  Belna,  8c  non  pas  Latena.  Ayant  toujours  oiiycc  vieux  Proverbe  de 
Texc client  via  de  S  aune  ,  que  ie  ne  veux  pas  oublier  pour  i'amour  de  nos 
i>ons  Amis. 

Vinum  Telnenfe foj}  omnix'vinA  recenfe» 
<^uelesgensdu  paï  expriment  cnxeite  artc. 
Apres  tous  les  t^ins  que  l'on  prone  , 
Sûuz:i;H;oy  du  bon  vift  de  'Beaufie. 
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Dagoberc  Te  ïèrvant  encore  des  confeils  de  Pépin  Maire 
de  Ion  Palais ,  &  de  Huniberc  Evefquede  Cologne ,  qui 
iuy  don  noie  toujours  de  fi  bons  avis,  il  regllfoit  encore 
avec  cane  de  profperité  cous  les  Peuples  qui  Iuy  eftoienc 
fîijeCSj  jufques  à  ce  qu'il  fut  de  retour  à  Paris,  que  pas 
un  feuldesRoys  des  François  Tes  predecelfeurs  ne  l'a- 
voient  furmonté  par  les  bonnes  adions  pour  mériter  de$ 
loiianges. 

59.  En  la  huitième  année  defon  Règne,  comme  il 
vifitoit  l*Auftra(îe  en  Royal  appareil ,  il  admit  en  fa  cou- 
che une  jeune  Damoifelleappellée  Ragnetrudc,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  la  mefme  année  appelle  Sigibcrt. 

60,  De  là ,  retournant  au  Royaume  de  Neuflrie ,  il 
y  choifît  le  fîegede  ion  père  Clocaire,  pour  y  faire  fa  re- 
iidence.  Alors  oubliant  la  luftice  qu'il  avoic  tant  aimée, 
iJ  commença  de  rechercher  les  moyens  d'attirer  les  biens 
v>c  des  Eghiès  ôc  de  fcs  principaux  Sujets,  à  quoy  il  em- 
ploya toutes  lesaddrelles  imaginables,  pour  emplir  Tes 
trélbrs  des  dépoiiilles  de  tout  le  monde.  Il  parut  telle- 
ment adonné  à  Tes  plaifirs ,  qu'outre  trois  femmes  qu'il 
:enoit  comme  Reines,. il  avoit encore  '  pluiîeurs  Mai- 
ftrclfes.  Celles  qu'il  tenoit  comme  Reines  eftoient  Nan- 
diilde,  Vvlfgunde  ôc  Berthilde,  pour  les  noms  de  Tes 
Maiftreifes  ,  parce  qu'elles  eftoienc  en  trop  grand  nom- 
Dre ,  *   je  n'ay  pas  jUgé  qu'il  full  à  propos  d'en  groflic 

z  corps  de  cette  Hiftoire.  Et  bien  que  ion  cœur  fefuft 

iniî  retiré  plulieurs  fois  de  Dieu  ,  Se  que  fa  penfée  ne 

s'en  fuft  que  trop  éloignée  ;  lî  eft-ce  que  depuis,  (  Se 

Dieu  vueille  que  cela  iuy  ait  lervy^on  euft  dit  qu'il  euft 

fpiré  à  la  véritable  recompenfe,  qui  eft  promifcaux 

yQus  de  bien;  car  en6n  il  faiibit  de  grandes  aumoihcs  aux 

SvRLE  LX.  Chap.  I  Tlufieurs  MAiftrcfjes.  Il  y  ico»cU' 
hiis  :  Mais  ic  parle  feloa  noltic  uD.gc  ,  coucuh'.ne  n'citant  pas  d'ailleurs  un 
icau  mot. 

ï.  le  n'ay  pas  jugé  kp'ojws,  àTc.  Il  suçoir  elle  pourrant  bien  curieux  ,  SC 
le  marquer  lanaifl^nce  ôc  lc<;  condirions  de  chacune, aulli  bien  que  des  fcm- 
Bes  légitimes,  parce  que  tojies  ces  cho'es  plaifeut  grandcmenc  dans  l'Hilloi- 
c.pourvû  qu'elles  s'y  employeur  avec  jugeme  it,  fan^  abondance  de  par«lcs^ 
ui  rendent  19  plui  Touvcnt  Us  levure»  trcj  •naiS/Cufr 
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Pauvres.  De  forte  que  fi  fes  cupidîtez  n'ont  point  mis 
d'obftacle  au  delTein  d'une  fi  bonne  intention  >  il  eft 
croyable  qu  il  a  pu  mériter  le  Royaume  éternel. 

6i.  Pépin  voyant  que  Tes  Sujets  déploroient  fes 
mauvais  diportements ,  comme  il  eftoit  plus  prudent 
que  tous  les  autres ,  remply  de  bon  confeil,&  dans  Tefti- 
me  de  tout  lemonde^à  caufe  defa  probité,  &  pour  Ta- 
mourdela  lufticCjen  laquelle  il  avoitinftruit  Dagobert, 
pendant  qu'il  s'eftoit  voulu  fervir  de  fes  confeilsi n'ayant 
pas,  quant  à  luy ,  négligé  les  devoirs  de  la  luftice,  Ôc 
ne  s'eftant  point  détourné  du  bon  chemin ,  quand  il  ve- 
îioit  faire  fa  Cour  au  Roy  ,  de  qu*il  fe  trouvoit  devant 
luy  )  il  ufoit  de  prudence  en  toutes  chofes,  &  faifoit  bien 
paroiftre  en  toutes  fes  adions  qu'il  eftoit  judicieux^  & 
•qu'il  avoit  l'efprit  délié.  Mais  les  Auftrafiens  qui  ne  l'ai- 
moient  pas ;>  cil ay  oient  de  le  décrier  tant  qu'ils  pouvoient 
dans  Veiprit  de  Dagobert  afin  de  le  perdre  :  car  ils  n'a- 
voient  pas  de  moindres  delîeins  contre  luy,  que  de  pro- 
-curer  fa  mort.  Mais  l'amour  qu'il  eut  pour  la  luftice ,  8c 
la  crainte  de  Dieu  quil  avoit  emprainte  dans  le  cœur,  le 
délivrèrent  de  tous  ces  maux.  Et  s'en  alla  cette  mefme 
année  à  la  cour  du  Roy  Chariberc  avec  Sigibert  fils  de 
Dagobert. 

61.  Charibert  vint  à  Orléans,  oàil  tint  Sigibert  fur 
les  fons  de  Baptefme.  Mais  -^gafoutenu  de  la  prote- 
dion  de  tous  les  Auftrafiens ,  luy  drefiades  embufches 
par  leconfeil  de  Dagobert.  Ce  fut  cette  mefiiie  année, 
que  les  Ambaiîadeurs  que  Dagobert  avoit  envoyez  â 
l'Empereur  Heraclius,  c'eft  à  dire  Servat  &  Paterne,  re- 
tournèrent de  leur  employ ,  après  avoir  fait  une  p^tix  per- 
pétuelle avec  Heraclius.  Mais ,  puis  que  l'occafion  s'of- 
fre de  dire  quelque  chofe  de  cet  excellent  Prince,  je  ne 
veux  point  m 'abftenir  de  parler  de  fes  adions  qui  me 
femblent  pleines  de  miracles. 

^5 .  Heraclius  eftant  Patrice  fur  toutes  les  Provin- 
ces de  !•' Affrique ,  5c  Focas  qui  avoit  cruellement  maHi^ 
cré  l'Empereur  Maurice  pour  envahir  l'empire  qui 
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gouverna  tres-injuftement ,  &  par  fois  d'un  efprit  infen- 
le ,  Se  jettant  des  trefors  dans  la  mer,  comme  s'il^uft. 
voulu  faire  des  prefents  à  Neptune,  les  Sénateurs  qui 
I  connurent  bien  que  par  Tes  folies  il  alloit  ruiner  TEmpi- 
I  re  :»  fe  faifirent  enfin  de  luy  par  le  crédit  Se  par  la  fadion 
d'Hcraclius:  Ôcluy  ayant  coupé  les  pieds  &  les  mains,. 
.ils luy  attachèrent  une  pierre  aucoL&le  jetterentdans 
la  mer.  Depuis  Heraclius  fut  par  le  confentement  du  Sé- 
nat élevé  à  la  dignité  de  l'Empire ,  après  que  les  Perfes 
en  eurent  ravagé  &  pillé  plufieurs  Provinces  fous  les 
Empereurs  Maurice  &c.  Focas. 

64.  Le  Roy  des  Perles  s'éleva,  félon  ùi  coutume  ^ 
êc  fit  marcher  Ton  armée  contre  TEm-pereur  Heraclius. 
Il  fit  le  dégaft  par  toutes  les  Provinces  jufques  à  la  Ville 
de  Calcédoine,  qui  n'eCl  pas  fort  éloignée  de  Conftan-» 
tinople  :  Il  y  entra  mefme  de  viv&force,  &  il  y  fit  mettre 
le  feu  partout,  qui  la  ruina  entièrement.  De  là  tirant 
vers  Conftantinople  qui  eft  le  liège  de  l'Empire,  il  fe 
propofoit  auflî  de  la  détruire  i  mais  Heraclius  allant  au 
devantavec  Ton  armée,  envoya  demander  à  l'Empereur 
des  Perfes  qui  s'appelloit  Cofdroes,  s'il  vouloit  comba- 
tre  contre  luy  feul  àfeulàla  veud  des  deux  armées  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre,  afi.n  que  la  vidoire  que  Dieu  don- 
neroit  à  Tun  ou  à  l'autre ,  aiïujetift  l'Empire  à  l'un  des 
deux ,  fans  que  le  Peuple  conquis  par  une  voye  fi  courte 
&  fi  douce,  en  receuil  aucune  lefion.  L'Empereur  des 
Perfes  accepta  l'offre,  &  promit  que  fous  cette  condi- 
tion ,  il  entreroit  en  lice  aves  luy.  Auiïi-toft  Heraclius 
s'armant  de  toutes  pièces,  &  lailîant  fes  troupes  derrière 
foy,  s'avança  fur  le  champ  de  bataille  comme  un  autre 
David ,  pour  fe  battre  contre  fon  Ennemy  feul  à  {eul. 
Cofdroes  Empereur  des  Perfes  choifit  un  brave  entre 
tous  les  Siens,  qui  avoit  la  qualité  de  Patrice,  ôc  l'en- 
voya en  fa  place  fuivant  l'accord  qu'on  avoit  fait,  pour 
combatre  contre  Heraclius.  Et  comme  tous  deux  ferrè- 
rent les  efperons  à  leurs  chevaux  pour  entrer  en  lice ,, 
Heradius  die  au  Patrice  qu'il  croyoit  eftre  Cofdroes 
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Empereur  des  Perfes  ;  Puis  que  nous  avons  convenu  en^ 
ferm^le^ne  nous  comhatrïons  fml  à  fenl  y  ponr^Hoy  vos 
troupes  viennent-elles  après  vom  î  Le  Patrice  tournant 
lateftepour  voir  ceux  qui  venoient  apgres  lux^Heraclius 
preilant  de  refperon  les  flancs  de  Ton  cheval ,  tira  fou 
cimeterre  qu'il  av oit  au  cofté,  &  en  trancha  la  tefte  au 
Patnce.  Auiîî-toft  Cofdroes  fe  voyant  vaincu ,  fe  retira 
confus  avec  Tes  Perfes  :  & ,  comme  il  tournoit  le  dos ,  il 
fut  tué  tyranniqucment  par  les  Siens  propres.  Les  Per- 
fes lafcherent  le  pied ,  &  fe  retirèrent  enlcurpaïs.  Mais 
Heraclius  venant  aborder  en  Perfe  avec  une  armée  Na- 
vale,  il  la  rangea  toute  fous  Ton  obeïlîànce  ,  après  en 
avoir  enlevé  force  tréfors ,  &  pris  ^  fept  Arnites ,  ayant 
employé  trois  années  à  fubluguer  ainG  laPerfe,  qu'il 
delola  entièrement  par  fes  conqueftes.  Mais  ^  après 
toutes  ces  chofes  les  Perfes  feftrent  derechef  un  Empe- 
s^ur. 

65.  L*EmpereuF  '  Herachus  eftoit  beau  de  vifa- 
ge  :,  de  fort  belle  taille ,  de  bonne  mine ,  &  d'un  air  par- 
faitement agréable.  Il  eftoit  auili  l'un  à^s  plus  rorts 
hommes  de  ion  temps,  adroit  ^^  &  plein  de  valeur  pou/ 


SvR  LE  LXIV.  Chap.  I  %ept  Arnites.  le  ne  fçay  ce  que  fignî- 
fic  proprement  ce  mot  là,nyiiuellequaHté  de  peilbnaes  le  pouvoir  cltrc  qu'Ar- 
nires  :,  car  il  y  a  de  l'app<ircnce  q^uece  foient  plutoft  des  hommes  que  des  plac- 
ée*, dont  ncantmoins  le  ne  voudrois  rien  alteurer.  On  lit  indifFeiemmcnc , 
Arnites,  ou  Aeltis  ,  ou  Aeltianitis  ,  ou  V-vétlharnens.  Surquoy  ic  n'ay  va 
pcrfonne,  ou  plutoft  pas  un  livre,  qui  en  ait  expliqué  la  difficulté» 

1  Afres  toutes  ces  chofes  ,  les  "Peï'fisfe  firent  derechef  un  Empereur.  Car 
j*ayleu,  pofth^f^datuo  Terfit  Imperaterem  juper  fe  créant.  Selon  1  Edition 
d'André  Duchefne,  au  lieu  de  Perfas  Jmperator  fkperat  y  qui  cft  à  dire  ,  que 
l'Empereur  Heraclius  détit  encordes  Perles  en  d'autres  rencontres. 

SvR.  LE  LXV.  Chap.  1  Heraclius  efloit  èeau  ,  ôcc.  Ses  Mcdait- 
lons,  ny  les  monnoycs  qui  furent  battues  de  fon  temps  ,  ne  nous  le  reprcfei>- 
teni  donc  pas  fort  heureufcmcnc^Ôc  lut  tout  celles  que  Henry  Goltziusa  lui- 
vtcs  dans  fes  portrait"!  dts  Empereurs  Romains,  où  il  fe  voit  rcprcfcnté  avec 
un  grand  nez,  des  joiies  &des  yeux  enfoncez, ôc  une  groffe  barbe  qui  luydef- 
ccnden  puinie  jufques  à  la  ceinture.  Cependant  ces  fortes  de  Portraitures 
préoccupent  tellement  l'imagination  ,  qu'il  eft  b'cn  difficile  quelquefois  d'en 
prendre  l'idée  que  fuggére  l'Hifioire.  il  çn  eft  donc  de  mefme  des  Portraits 
de  nos  Roys  de  la  première  Race, qui  nous  les  rcprefentent  barbus,  &.  d'un  ai-r 
fcfant  ic  grofricr,au  lieu  qu'ils  cftoicnc  lans  douie  ,  &  bien-faits  dç  leur  pci;- 
fon  ne,  avec  de  grands  chcvcux,ôc  picfquc  tous  fortjçuncJaavcç  uq  aù  £UCï- 
lier,  galand,  &  genciCUXj 
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les  combats:  jufques  là  mefme  qu'eftant  defarmé , il 
ârvoit  fouvent  terralTé  des  Lions  dans  les  Arènes.  Et: 
contimeil  s'eftoit  un  peu  trop  adonné  à  Teftude  des  Let- 
tres, il  devint  Adrologue,  &  parle  moyen  defcrcience, 
connoiflant  que  Dieu  vouloit  que  l'Empire  fuft  détruit,^ 
2<.  faccagé  par  les  Nations  qui  eftoient  tout  autour ,  il 
envoya  prier  Dagobert  Roy  des  François,  ^  qu'il  com- 
mandai à  tous  les  luifs  de  {on  Royaume  de  fe  faire 
baptifer ,  &  d'embralfer  lafoy  Catholi<|ue«  Ce  que  Da- 
gobert  accomplit  tout  aufli-tod.  Et  l'Emperear  Hera- 
clius  ordonna  qu'on  en  fifltout  autant  par  toutes  lesPro-^ 
vincesde  l'Empire, ne  fçachant  pas  d'oi^  fe devoit  éle- 
ver une  fi  grande  calamité. 

'r  66,  Les  Agareniens  qu  on  appelle  auffi  Sàrafins 
(ainfique  nous  l'apprend  le  Livre  d'Orofe)  Peuples 
circoncis,qui  s*eO:oient  autrefois  retirez  à  codé  du  Monc 
Caucafelelongdelamer  Gafpienne,  en  un  païs  qu'oiv 
appelle  ^  Hercolée  j  comme  ils  s'y  eftoient  multi- 
pliez étrangement,  enfin  ayant  pris  les  ar^iies  pour  fai- 
re des  incurfions  dans  les  Provinces  de  l'Empereur  He- 
raclius ,  ce  Prince  envoya  des  troupes  pour  les  arreftcr^ 
mais  en  eftant  venus  aux  mains,  ks  Sarafins  eurent  de 
davantage, &  taillèrent ks  troupes  en  pièces.  On  tient 
qu'en  cette  bataille  cent  cinquante  mille  hommes  furent; 
défaits  par  les  Sarafins^quiotïrirentnear^moins  à  l'Em- 
pereur parleurs  Ambailadeurs d'en  tirer  les  dépoiiilles 
s'il  vouloit.  Mais  Heraclius  qui  fe  voulut  vanger  d'un 
fi  grand,  affront ,  ne.  voulut  rien  recevoir.  Ayant  donc 

1  ^il  commanda  fi  à  tous  les  Juifs  de  fin  Royaume  de  fe  faire  haptifen 
Cela  feroit  le  meilleur  du  mondcfi  IciRoys  pouvoient  en  mefme  ccmps  don- 
ner la  Foy.  Mais  ils  n'onc  garde  de  la  pouvoir  donner, puis  qu'elle  ne  dépend 
que  de  Dieu  feul  :  Ec  ie  ne  Içay  (î  la  violence  cft  benne,  pour  obliger  de  croire 
en  dépit  qu'on  en  ait.  llclt  vray  auflî  qu'on  n'y  regarde  pas  toujours  de  fi, 
prcsjôc:  que  les  Puiflants  demandent  aumoins  l'extérieur ,  lans  fe  mettre  fore 
en  peine  des  fentiments  du  cocur,dont  la  connoiflancc  ne  leur  efl:  pas  donnée^ 
Ainfi  nous  faifons  à  autruy  le  plus  louvent ,  ce  que  nous  ac  voudrions  poinç 
qui  nous  fuft  fait. 

SvR  LE  LXVI.  Chap.  I  Herco/f  e.  Il  y  a  de  l*apparcnce  que 
ce  nom  cltcsfé  de  celuy  d' Hercules.  Pautrcs  lisent  êndix  ,  au  lieu  de 
Herçol»^ 

E.ee    iiij. 
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fait  de  grandes  levées  de  foldats  par  toutes  les  Provins, 
ces ,  il  envoya  une  Ambaiïade  jalqaes  aux  portes  Caf-. 
piennes ,  lefquelles  on  dit  qu' Alexande  le  Grand  Ma- 
cédonien ,  fit  faire  autrefois  de  fonte  d'airain  furlamer 
Cafpienne,  &  munies  de  barres  de  fer  tres-fortes,  pour 
fermer  le  paflage  aux  Nations  barbares  &  cruelles  qui 
habitoicnt  au  delà  du  Caucafe,  Se  empefcher  leurs  in-- 
curfions.  Il  donna  charge  à  Tes  Lieutenants  de  les  faire- 
ouvrir  :  &  par  là  mefme ,  il  fit  fortir  centre  les  Sarafins: 
cinquante  mille  combatans  qu'il  prit  à  Tes  gages  pou» 
luy  pretter  fecours.  Les  Sarafins  qui  avoient  deux  Prin- 
ces, eftoicnt  bien  prés  de  deux  cent  mille  hommes.  Et 
les  deux  armées  ayant  campé  proche  l\me  de  l'autre , 
en  forte  que  le  lendemain  elles  le  pou  voient  donner  ba- 
taille 5  il arrivala m.efme  nuid  que  l'armée  d'HeracUus 
fut  défaite  par  le  glaive  de  Dieu.  Cinquante- cinq  mille 
foldats  d'Heraclius  te  trouvèrent  morts  au  lieu  mefme 
où  ils  avoient  repofé.  Si  bien  que  le  lendemain,  quand  il 
falut  aller  au  combat ,  voyant  qu'un  (î  grandiiombre  de 
foldats  avoient  eftétuez  par  un  jugement  divin  >  le  re- 
fte  n'ofa  entrer  en  bataille  contre  les  Sarafins.  Toute 
l'armée  d'Heraclius  s'ellant  donc  retirée,  les  Sarafins 
recommencèrent  leurs  courfes  ilir  les  Provinces  de 
TEmpire ,  où  ils  firent  d'étranges  dégâts.  Et  comme  ils 
approclioient  de  lerufalem  y  Heraclius  ne  voyant  pas 
qu'il  puft  refifter  à  leur  violence  ,  en  eut  le  cœur  telle- 
ment faifi  de  déplaifir  qu'une  grolîe  fièvre  le  prit ,  avec 
laquelle  il  finit miferablement Tes  jours,  après  avoir  efté 
fi  malheureux  que  de  quitter  le  vray  Culte  de  ïefus- 
Chri{t,pour  embraiïer  l'Herefie  ^  d'Eutiches,  ayant 
pris  pour  femme  la  fille  de  fà  fœur^  Son  fils  Conflantiii 

i  Suticke^  Cér  homme  d'une  vie  tres-auftere  ,  Se  de  grand  crédit  à 
Conftanrinoplc  ,  oùil  eftoit  Abbé  ,  Supérieur  de  plufïears  Cong.régarions  de 
Moines,,donc  l'hcrcfie  fui  d«  ji*admetcre  pas  deux  Natures  ea  lc:us  Chrift,  la- 
quelle  fut  condanuice  au  Concile  de  Conlbnriivople  ,  par  faint  Flavian  Evci- 
que  du  lieu  ,  en  448  Se  puis  fiH  défendue  par  Diofcorc  d'Alexandrie  ,  ôc  par 
d'autres  Evefquesqui  eltoienc  cntrcT:  à\n$  IfS  fencimenti.  Et  hnakment  clk 
fit  encore  condamnée  au  Concile  d'Ephefe.compolé  de  6j|0.  Pçres  ,  cft  i'iSk:: 
nWc  4i  i .  où  f«  crouYcrcAÇ  les  Lcg,acs  du  Pape, 
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hj  fucceda  en  la  dignité  de  l'Empire  :  &  de  fon  temps,la. 
Republique  fut  encore  grandement  travaillée  par  les 
Sarafins. 

67.  En  la  9.  année  du  Règne  de  Dagobert ,  le  Roy 
Charibert  vint  à  mourir 5^  laiffant  un  fils  en  bas  âge  nom- 
mé Chilperic,  qui  mourut  aulli  bien-toft  après  ,  ôc  on 
^a  dit  meime  que  ce  fut  par  la  fadion  de  Dagobert.  Si 
bien  quetout  le  Royaume  de  Charibert  avec  la  Gafco- 
gne,  revint  à  lar  domination  du  Roy  Dagobert,  quien-. 
voya  tout  aufïî-toft  le  Duc  Baronte  fur  les  lieux  >  pouc 
luy  faire  amener  les  meubles  ôc  tous  les  tréfors  du  De- 
fundt.  Mais  on  a  depuis  reconnu  que  Baronte  y  porta 
grand  préjudice,  &  qu'il  s'entendit  avec  les  Trcforiers 
pour  en  profiter. 

6  8 .  Cette  année  les  Sclavons  furnommez  V  vinides 
dans  le  Royaume  de  Samon  ayant  tué  grand  nombre  de 
Marchands  François ,  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouil- 
les (  ce  fut  la  le  commencement  des  guerres  qui  s'émeu- 
rent  entre  Dagobert  Ôc  Samon  Roy  des  Sclavons.  ) 
Dagobert  envoya  Sichaire  fon  Ambaifadeur  à  Samon  » 
pour  luy  djcmander  réparation  de  l'injure  qu^on  luy 
avoitfaite,  6^  de  rendre  ce  que  Tes  Soldats  avoient  pris 
injuftement  aux  Marchands  qu'ils  avoient  tuez.  Samon 
n'ayant  point  voulu  voir  Sichaire ,  n'y  luy  permettre 
qu'il  fe  prefentaO:  devant  luy,  Sichaire  s'eftant  habillé 
d'une vefte  à  la  mode  des  Sclavons,  fe  prefenta  en  cet 
habit  avec  les  Siens  devant  Samon,  ôc  luy  déclara  toutes 
les  chofes  qu'il  avoit  à  luy  dire.  Mais,  comme  c'eftl'or-» 
dinaire  des  gens  infidèles,  ôc  de  l'orgueil  des  méchants, 
Samon  ne  fit  point  d'autre  raifon  des  crimes  que  les 
Siens  avoient  commis ,  (inon  qu'on  prift  des  luges  pour, 
connoiftre  de  ce  différent ,  &  pour  en  faire  juftice.  Si- 
,  chaire ,  comme  un  homme  mal  avifé  dans  la  fondtioii 
d' Ambailadeur  qu'il  faifoit  :,  lafcha  plufieurs  paroles  iii- 
'difcretes  ôc  iniblentes  contre  Samon,lerquelles  il  n  avoit 
pas  charge  de  dire,  comme  d'avoir  mis  en  avant  que  Sa- 
mon 6c  tous  les  Peuples  de  fou  Royaume  dévoient  ho- 
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inage&  ferviceà  Dagobert.  Samon  déjà  offctice  par  les, 
<:hofes  qu'on  luy  a  voit  dites,  fit  une  telle  réponfe.  L^ 
terre  mefme  que  notu  habitons  affartient  à  Dagobert  ^\ 
&  nous  fommes  tom  à  Ihj  >  fonrvn  toutefoi^^  qti  il  fait 
hten  difpofé  à  conferver  jon  amitié  vers  nous.  Sichaire 
ayant  dit  là-deiTus  qu'il  cftoit  impofîtble  que  de  vrays- 
Chreftiens  fèrviteurs  de  Dieu  peuifent  entretenir  ami- 
tié avec  des  chiens ,  Samon  repartit  au  contraire  j  Si 
'voHseftes  tes  fèrviteurs  de  Dieu  3  &  que  nous  f oyons  ft s, 
chiens  3  tandis  que  far  vos  aUians  vous  continuerez^  à 
faire  contre  luj  des  chofesqui  luj  déflatfent^  nousfren- 
drons  ta  licence  de  vavu  mordre-  Alors  Sichaire  fut  chailé 
de  la  prefence  de  Samon.  Ce  qui  ayant  efté  raporté  à 
Dagobert,  il  commanda  fièrement  qu'on  levaft  des  trou^ 
pes  par  tout  le  Royaume  d^'Auftrafie,  pour  les  faire  mar- 
cher contre  Samon ,  &  contre  les  Vvinides.  L'armée 
divifée  en  trois  Bataillons  entra  fur  leurs  terres  ;  Et  les 
Lombards  à  la  prière  de  Dagobert ,  jetterent  une  armée 
ai  campagne  contre ks  Sclavons,  qui  de  leur  cofté  fe 
préparèrent  auilt  à  la  guerre.  L'armée  des  Alemanscon- 
duite  par  le  Duc  Chrodert  gagna  la  vidroire  contre 
ceux  qu'elle  attaqua.  Celle  des  Lombards  fut  auiTi  vi- 
étorieufe  de  Ton  cofté ,  &  les  uns  &  les  autres  emmenè- 
rent avec  eux  grand  nombre  de  Prifonniers.  Mais  les 
Auftrafienseftant  parvenus  au  '  Chafteau  de  Vogaftin, 
où  retrouvèrent  de  bons  hommes  pour  les  Vvinides  qui 
défendirent  courageulement  la  place,  ils  combatirent  de 
grand  cœurtrois  jours  de  fuite,  &  rcfifterent  fi  bien, 
que  pluiieurs  de  Tarmée  de  Dagobert  ayant  efte  tuez-  au 
fîege  &  dans  la  vigueur  de  l'attaque  ^  le  refte  quitta  fes 
tentes  &  retourna  en  Ton  pais.  Plufieurs  fois  depuis  les 
Vvinides  qui  ont  fait  des  incurhons  dans  la  Turinge ,  &: 
en  d'autres  Provinces  de  l'obéi iTan ce  des  François,  y 
ont  fait  de  grands  ravages.  Dervane  mefme  Duc  de  la 

SvR.  LE  LXVl  M.  C  H  A  p.  I  Au  Chajleitn  de  Vog£[lin.  Ou 
de  Voga.fte,  a,d  (^aftnwi  yogaftenfe^ou  yoca,te}ife,o\xyognjiin^enfi;Q3iX  coj» 
tes  CCS  Icttuies  fc  prennent  dansics  diverl'ei  £ditioji5. 
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Nation  des  Vibiens^quieftoient  de  la  race  des  Sçlavoiis, 
&  qui  s 'eftoienc  autrefois  porcez  à  faire  des  entreprifcs 
fur  le  Royaume  des  François ,  fe  fournit  à.Samon,  &  luy 
afTuietit  en  mefme  temps  fes  Eilats.  Et  cette  victoire 
que  les  Vvinides  remportèrent  fur  les  François  y  ne  fuE 
pas  tant  obtenue  par  la  valeur  des  Sclavons,que  par  Tim- 
prudence ,  Ôc  s'il  faut  ainft  dire,  par  la  folie  des  Auftra- 
iienSj  qui  ie  voyant  tombez  en  la  haine  de  Dagobert,  (e 
défendirent  tres-mal  3  ôc  fbuffroientmefmes  continuel- 
lement qu€  l'emiemy  fift  dQS  trophées  de  leurs  dé- 
poiiilles. 

69.  Cette  année  Charoaldc  Roy  des  Lombards  ^ 
envoya  fecrettement  une  Ambaflade  au  Patrice  Hiface^ 
pour  le  prier  que  par  quelque  adreile  que  ce  puft  eftre, 
il  fift  mettre  à  mort  Tafon  Duc  de  la  Province  de  Tos- 
cane 5  Se  que  pour  recompenfe  de  ce  bien-fait  ;  de  trois 
centenaires  d*or  que  les  Lombards  recevoient  de  Tribut 
tous  les  ans  des  '  Officiers  de  la  Republique  ,  il  luy 
en  remettroit  dés  à  prefent  un  centenaire.  A  quoy  le 
Patrice  Hiface  fe  lailFant  aller:,  il  ne  chercha  plus  que 
les  moyens  d'en  accomplir  le  delîein.  Il  manda  donc  ar- 
tihcieufement  à  Tafon,  que  pendant  qu'il  edoit  en  pi- 
que avec  le  Roy  Charoalde ,  il  6(1  alliance  avec  luy,  6c 
qu'il  le  fecouruft  au  befoin  pour  luy  faire  la  guerre.  Ta- 
fon ne  fe  défiant  de  rien  marcha  droit  à  Ravcnne,  mais 
Hiface  pour  l'attraper  plus  feurement ,  envoya  au  de- 
vant de  luy  pour  l'avertir  qu'il  n'oferoit  pas  le  rece- 
voir dans  la  Ville  avec  fes  gens  armez,  pour  la  crainte 
de  l'Empereur  qui  le  trouveroit  infailliblement  mau- 
vais- Ce  que  Tafon  crut  bonnement ,  ôc  quand  il  fut 
entré  dans  Ravenne,  après  avoir  fait  lailTer  les  armes 
à  fes  gens  horsde  la  Ville,  aufli-toft  ceux  qui  fe  tenoienC 
tout  prefls ,  fc  jetterentfur  luy  &  le  tuèrent ,  avec  tous 
fes  gens  qui  eftoient  venus  avec  luy.  Le  Roy  Charoal- 

SvR.  LE  LX'X.  Chap.  1  Dfs  Officier  i  de  la  T^e  publique.  Ou 
par  la  rr.ain  publique,  de  manié ^ublica,  C'eil  àtUrc  4^  1^  P*r(  tic  l'ùaipiiCj 
âc*  denier  t  publics. 
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^c remit  ,  comme  il  rauoit  promis,  la  fomme  de  cenC 
livresd'or  au  parcyd'Hirace&  de  TEmpire:  &  depuis. 
ce  temps-là  le  Patrice  des  Romains  paye  feulement  deux 
cent  centenaires  d'or  de  Tribut  tous  les  ans  aux  Lom- 
bards. Chaque  centenaire  contenant  cent  livres  d'or.. 
Mais  la  fatisfadion  du  Roy  Charoalde  luy  dura  fort: 
peu  :  car  il  mourut  bicn-toft  après» 
70.  La  Reine  Gondeberge 'z/^/iy^  ^^  Charoalde^voyznt 
quetous  les  Lombards  luy  avoient  prefté  le  ferment  de 
fidélité  5  &  que  par  là  fon  authorité  eftoit  fuffifamment. 
affermie  ^  commanda  que  l'un  des  Ducs  de  la  BrelFe  ap- 
pelle Chrotaire  la  vint  trouver:  &  le  voyant  elle  luy  ditj 
,QHe  stlvofiloit  quitter  U femme  quil  avotty  &  la  fren-^ 
ire  en  mariage^  elle  fer  oit  Çi  bien  que  les  Lombardit  éle- 
veretent  k  la  dignité  Royale.  Chrotaire  y  confentit  fort 
voloîitiers ,  &  raffeura  par  ferments  qu'il  fit  en  plufieurs 
ù^ntsïif^xnLi  Que  jamais  Une  la  qmtteroitfotir  une  autre^ 
d"  quilne  luy  retr^ncherott  jamais  rien  defes  Eftats  s 
nj  defei  grandeurs  \  qù au  contraire  >  il  la  cherirott  tou- 
jours uniquement  avec  tous  les  reffeBs  qui  luy  efioient 
dus^CT  qpi  il  ne^manqueroit  jar/tais  a  l' honorer  félon  fes 
Tneritc  Gondebergefic  donc  fi  bien  par  fon  addrefi'e> 
que  tous  les  Principaux  Seigneurs  des  Lombards  élevè- 
rent Chrotaire  à  la  Royauté,  qui  fignala  le  commence- 
ment de  fon  Règne  par  la  mort  d'un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  Lombards  qui  luy  avoient  edé  contrai- 
res. Et  dans  le  dellein  qu'il  conceut  de  mettre  fon 
Royaume  en  paix,  &  defair«quela  paix  qu'il  fe  propo- 
foit  fu il  honorable  aux  Lombards ,  il  eftablit  par  tous 
fespays,  &  dans  toutes  les  terres  de  fon  obeilfan  ce,  une 
crainte  fcverepour  les  loix  ,  &  une  grande  obferuance 
pour  la  diicipline-  Mais  oubliant  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  à  Gondeberge,  il  la  renferma  dans  une  chambre  de 
fon  Palais  à  Pavie  ,  où  il  la  fit  vivre  en  habit  de  femme 
de  condition  privée  l'eipace  de  cinq  ans.  Cependant  il 
fèpermettoit  toute  forte  de  licence  parmy  des  femmes 
de  joye  qu'il  fe  choifit  pour  fon  divertiffement.  Tandis 


D  H  s    F  R  A  lî  ç  o  I  S  Litre  Xï.  Sr| 

que  la  pauvre  -Gondeberge  qui  eftoit  Chreftienne ,  bc- 
nilToit  Dieu  fans  celfe  dans  fon  afflidion ,  &  employait 
fon  temps  en  jeûnes  ôc  en  prières  continuelles. 

71,     L'AmbairadeurAubedo  que  MeRoyClotai- 
Te  avoit  envoyé  à  ChrotaireRoy  des  Lombards,  eftant 
Dieu mercy  arrive  à  Pavie  *  furnommée  Tic'tnum  vil- 
le d'Italie.  Et  voyant  que  la  Reine  eftoit  làrenfermée» 
laquelleil  avoit  veuë  fort  fouvent  ayant  de  mefmes  em- 
ploys  queceluy  qu'il  avoit  alors,  &  que  toujours  elle 
îuy  avoit  fait  l'honneur  de  le  recevoir  fort  civilement, 
cntr' autres  chofes  qu'il  dit  au  Roy  Chrotaire ,  il  ne  fei- 
gnit point  de  Iuy  parler  d'elle ,  comme  s'il  en  euft  receu 
un  ordre  particulier  du  Roy  fon  Maiftre,  pour  Iuy  faire 
^ntendrej  Qtijl  n^ftott  fas  de  la  dtgmtédefa  c^)nditwn» 
de  traitter  fe  mal  qiitl  faifovt  v>ne  ^rincejfe  dnfang  as 
FranceAaqmlle  il  avoit  éfoaféeav^c  la  qualité  de  Rsl^ 
716}  outre  qtie  c  efioit far Jhn  moyen  qnil  eftoit  farvent» 
À  la  Â  ayante  >  ^  que  les  Roy  s  de  France  nj  les  François 
^en  efto'ient pas  contents^  Chrotaire  qui  tout  aufîi-tofè 
fe  fentit  touché  de  refpect  &  de  vénération  pour  le  faiig 
'des  François,  commanda  que  Gondeberge  fuft  remiiè 
en  liberté  :  &  après  cinq  années  ou  environ  d'une  efp'C^s 
de  captivité  j  elle  fortit  pour  faire  Tes  prières  aux  Heux 
Saints,  &  marcha  comme  auparavant  dans  la  Ville  3c 
liorsdela  Ville  en -équipage  Royal.  Ilcommandaauffi 
qu'on  Iuy  reftituaft  ce  qu'il  avoit  pris  de  Tes  revenus  Sc 
de  Tes  richelles  de  Ion  épargne ,  ce  qu'elle  retint  depuis, 
ôc  le  poifeda  paifiblement  jufques  à  la  mort  avec  tousies 
ornemens  de  fa  dignité,&  pluiieurs  tréfors qu'elle  avoir, 
amalfez.    Elle  recompenlâ  TAmbalIadeur  Aubedon, 

SvR.  LE  LXXI.  Chap.  I  Le  'Roy  Qotaîre.  L'Edition  poire,/» 
B,oy  Clo-vii  :  mais  il  y  a  de  r.ipparence  qu'il  faut  lire  Qotatre.  Si  neantmoiiîS 
cell  Clovis.il  faut  fiippofer  que  c'cft  depuis  l.i  more  de  Dagobcit  perc  de  Clû». 
vis  II.  qui  fut  Roy  après  îuy. 

1  iurnanmée  Ticinmn.  le  n'aurois  garde  d'employer  cette  explicaiioa 
danjma  Verfion,  fiellc  n'eftoicdanils  Texte  :Car  tout  le  monde  fçait  alfca 
que  Ticixum  e(l  la  merme  chofe  que  'PafiA  ,  qui  eft  P-ivie;  mais  il  faut  ias« 
vre  les  Aatheuis ,  fiii  Uùaclj  ©n  txavâlle  le  plu^  exa£t«incnc  qu'iJ  «ft  pc^ 
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Chrotaire ayant  équipé  une  armée  Navale,  ofta  de  k 
fujetion  de  l'Empire  les  Villes  nwridm es  '  deGenhes^ 
*  d'Elbengo  de  '  CottilTaone,  de  ^  Novarre,  de  ^  Ten. 
gion  &  ^  de  Lune ,  lefquelles  il  pilla ,  abbatit  leurs  for- 
tifications ôc  y  mit  le  feu-,  emmenant  leurs  Citoyens  en 
captivité,  après  les  avoir  dépoiiillez&  ruiné  leurs  mai- 
fons  de  fond  en  comble ,  8c  ne  voulant  plus  qu'elles  fuf- 
Tent  autrement  appellées  que  Bourgs  &  nullemeiic 
Citez. 

71.  Cette  année  il  y  eut  une  grande  conteïlatioii 
dans  la  Pannonie,  oùeftoit  le  Royaume  des  ^  Avares 
furnommez  Chuns,  parce  qu'ils  fe  debatoient  entr'eux 
pour  la  Royauté ,  à  qui  en  appartiendroit  la  fucceflion. 
Vn  homme  d'entre  les  Avares,  ôc  un  autre  d'entre  les 
Bulgares,  ayant  levé  des  troupes  fe  firent  la  guerre  l'un 
à  l'autre.  Enfin  les  Avares  fiirmonterent  les,  Bulgares,  ôc 


5  Pe  Gènes,  Qui  e(l  une  des  Villes  maritimes  de  la  Liguric  i  car  de  quelle 
forte  faudroit-il  aurrtmcnt  tourner  le  Gena-uam mari!i>nam  du  Texte:  Tou« 
t-cfois  (î  c'cd  Gencs  donc  TAutheur  vucillcicy  parler,  il  faut  bien  que  depuis 
h  grande  ruine  qu'elle  fouffric  alors  ,  aysncefté  brûlée  &  démantelée  ,  clic 
tull  eilé  bieufcballiie  ,  parce  que  c'efteu  effet  l'une  des  plus  belles  Villes  d» 
l'Italie. 

4  hlbenge.  Ccft  ce  qu'il  appelle  icy  Alhlngarum,  que  d'autres  nommrnc 
Albingaumim,  comme  il  felit  dans  Ptolemte  ôc  dans  Strahon  :  Et  Vopiccus 
ians  Ion  Procule  fait  mention  des  Peuples  qu'à  appelle  Albwgaunes.  Aulîi 
Leandro  tient-il  quec'elt  une  Ville  de  la  Ligurie  appelléc  ^Ibengx.  En  cecy 
icl'aybien  voulu  croire. 

5  Cotnjf.ione,  pour  le  Faricottim  du  Latin, ou  yaricettifatfnamyqm  com- 
prend le  nom  de  l'autre  Ville,  qu'il  appelle  en  fuite  Saunaxa  ,  qui  le  pour- 
roit  interj  xzrex  par  Navarre.  Il  fe  trouve  une  ville  de  l'Arabie  appsllée  Sart- 
Hit,  àms  Phlegon  de  Traies,  où  il  fut  trouvé  de  l'on  temps  un  Hippoccntau- 
xeiur une  Montagne, qui  abonde  en  pl.inres  venimcufes:  Mais  ce  n'cil  pas  ce- 
la ,  car  nous  n'avons  icy  befoin  qu^:  de  places  maritimes  fur  la  coiU  dç 
'Cencs. 

6  Tergion.    C'eft  Wbittrgittm  de  l'Aurhcur. 

7  Lune.  C'eft  un  Porc  ôc  vne  Ville  maritime  de  la  Tofcanc.furlcs  ruines 
de  laquelle  a  eilé  bdlly  la  Ville  de  Sarazane. 

SvR.  LE  LXXII.  Chap.  i  Les  Avares  furnommc^  ChuMt. 
Quelques-uns  les  appellent  Uabares  furnûm77ieK^HHn%  ;  ô<  cii  ctiet ,  Les  Qmns 
h(.les  H««jnefonc  que  la  inefme choie  ,  lefquels  ont  porté  leur  nom  dans  la 
Pannonie,  qui  s'cft  depuis appellce  Hong. ie.  IcyTcdition  d'André  Duchef- 
ne  que  j'ay  fuivic  ,  cfl:  fort  difFereme  des  autres.  Celle  cy  porte  ,  7»  A-vatiit- 
tum  cognominto  Qmnorum  Kegno  m  V a-nnonia.  furrexh  "jehemens  contentio. 
Ec  les  autres  <:<  niienncnr  ces  paroles. /«fe»-  Haharorum  cogHomento  Bunorum 
C^  Regnum  Hifpam^  fùrreait  i/slamens  sof:tt>tno.  Le  icns  dcfqucUcJ  ne  fc 
j)cuc  nullement  foutenir. 
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îesBtilgares  ayant  efté  furmoncez,  neuf  mille  hommes 
avec  leurs  femmes  <Sc  leurs  enfans  chalFezcle  la  Panno- 
«ie  j  envoyèrent  prier  le  Roy  Dagobert  de  leur  permet- 
tre déplanter  leurs  pavillons ,  ôc  d'établir  leur  demeure 
dans  les  terres  des  François.  Dagobert  commanda  que 
*  les  Peuples  de  Bavière  les  receuifent  pour  palïer  l'Hi- 
ver 5  pourveu  qu'ils  traitaflent  avec  les  François  de  ce 
qu'ils  auroient  à  faire  au  partir  de  là  :  Et,  comme  ils  fe 
furent  difpercez  dans  les  maifons  ,  fuivant  le  conieil 
qu*en  donnèrent  les  François,  le  Roy  manda  aux  Bava- 
rois qu'en  une  nuid  qui  leur  fut  marquée  ,  chacun 
d'eux  égorgeaft  en  fa  maifon  les  Bulgares  qu'ils  y 
avoientreceus,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Ce 
qui  fut  exécuté  :  Se  pas  un  d'eux  n  échapa  '^  qu' Altiaus, 
avec  iept  cent  hommes  »  les  femmes  de  ces  gens  là  Se 
leurs  enfans ,  lequel  k,  fauva  fur  les  marches  du  pays  des 
Vvinides.  Et  là,  il  véquit  pludeurs  années  avec  '  Vval- 
laqueDucdcs  Vvinides. 

73.  le  ne  palTeray  point  fous  (îlencece  qui  fe  palîà 
cette  mefme  année  dans  les  Provinces  d'Efpagne. 
Quand  le  Roy  Sifebote  fut  mort  ,  qui  fat  un  Prince 
tres-clcment,  à  quiSenzilaauoit  fuccedé  depuis  un  an, 
ceSenzilas'edant  renduhaylFableà  tous  les  Grands  de 
Ton  Royaume,  pour  les  injuftices  qu'il  faifoit  atout  le 
monde,  Sifenand  l'un  des  principaux  Seigneurs, par 
l'avis  de  tous  les  autres ,  envoya  prier  Dagobert  deFaf- 
fifter  de  quelque  fecours  ôc  de  luy  preder  main  forte, 
pour  chailer  Senzila  du  trofne  Royal ,  3c  qu'en  recom- 
penfe  il  luy  feroit  preient   ^    de  ce  balïin  d'or  Ci  fameux 


1  LesVeHjjles  de  Bavteres.  C'eft  ainfi  que  îe  pcnfe  qu'il  faut  rournet 
'SajOT/anos  :cit  il  n'y  a  peine  d'apparence  de  n- cuire  cel.*  des  Peuples  de 
Bourbonnois,  qui  font  au  milieu  de  la  Gaule.  Csfar  ncantmoins  appelle  les 
Bavarois  Bojos.  aulTi  bien  que  des  Bourbonnois. 

i  ^^e  chacun  d'eux  cgorgeajl  les  'Bulgares  >  Sic.  Ce  commAndemen; 
fi'eft  j-as  moias  inhumain  ,  que  ccluy  qui  fut  donné  long  ten.ps  depuis  pour 
ks  V'cfprci  Siciliennes  ou  pour  l'éxecution  de  la  S.  Barthclemy. 

4  ALttiiHs,  ou  Akiceus,  ou  Alciocus,  l'elon  les  diverles  Editions» 

5  P'valaque,  pour  VvxLUco,  ou  Vz/alofcoy  Sc  Vvdduco. 
SvB.     L«      LXXlll.     Chap.    i    Ce  "Saffin  d'or.    le  ne  fçay 
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fabriqué  de  toute  l'opulence  des  Goths ,  lequel  le  Roy  * 
Thorifinond  avoit  autrefois  receu  du  Patrice  A'éton, 
■Se  qui  pefoit  cinq  cent  livres.  Ce  que  Dagobert  ayant 
entendu ,  "comme  il  eftoit  paffionné  pour  les  belles  cho^ 
fes^fittoutaufïi-toft  publier  Tarriere-ban  de  Bourgo- 
gne, pour  envoyer  à  Sifenand  des  troupes  auxiliaires. 
Mais  la  nouvelle  eftant  venue  en  Efpagne  qu'une  armée 
des  François  venoit  au  fecours  de  Sifenand  >  toute  celle 
'des  Goths  fe  foumità  Ton  authoricé.Habondance  ôc  Ve- 
nerande  3  fuivis  feulement  des  croupes  qui  furent  levées 
autour  de  Tolofe,  fe  rendirent  à  Saragoile  avec  Sife- 
nand 5  où  tous  les  Goths  du  Royaume  d'Efpagne  rele- 
vèrent à  la  Royauté:  de  Habondance  &  Venerande  ho- 
norez de  preients ,  retournèrent  chez  eux  avec  Tarmée 
Tolofane.  Dagobert  envoya  depuis  le  Duc  Amalgaire 
^Venerandefes  Amballadeurs  à  Sifenand,  pour  le  con- 
viera luy  envoyer  donc  '  le  Badin  qu'il  luy  a  voit  pro- 
mis. Lequelayanteftémis  parle  Roy  Sifenand  entre  les 
mains  des  Amballadeurs  ,  leurfut  oAé  de  force  en  che- 
min par  les  Goths^qui  ne  le  voulurent  jamais  rendre» 

s'il  f^ur  ainfî  traduire  MiJJorWfn  aureuni  ncbilijjtnium  ,  qui  font  les  propres 
tcrwes  de  l'Autheur.le  vjucls  fc  trouvenc  employez  cr,  deux  endroits  de  Gré- 
goire,au  z.chap.dcfon  6.  livre, fie  dans  un  autre  heu  de  l'on  7.  livre,  lur  icl- 
quels  j"'ay  cHâyé  de  dire  ma.  penfée  :  Mais  ie  trouve  que  Faulchcc  interprctcc 
cela,  ^?,ï  grand  \8.i^iH  ^'oi-,  fans  ea  alléguer  aucune  raifon  :  &  n'en  ayant  pas 
plus  que  luy  pour  dire  pofitivemenrceouec'cit,  ieme  veux  bien  contenter  en 
cet  endroit  de  la  méditation  qu'il  a  pu  taire  devant  moy,  pour  l'intelligence 
du  mot  Mifjariiim  ,  c\ii  efi:  affeurcmenr  de  la  bafl'e  Lariniré  ,  bi  qui  peut  ve- 
nir du  mot  Grec,  ^iin  fourion  àc  Minforion,  qui  cft;  une  elpecedsvaifleaa  fi- 
guré en  Ceiaque  marine  ,  pour  receuvoir  des  liquturs.  Flodoaid  dms  le  1^. 
chap.de  fon  1.  livre,  en  raporre  un  pallage  dans  le  Teflament  de  S.  Rcmy.où 
fc  voit,  comme  il  donne  à  l'Egliie  des  Ss.  M.uryrs  Timo  liée  àc  Apo  l.nai 
re,  un  tel  vailïeau  d'argent  p?fant  fïx  livres.  Et  au  ç.  chap.du  1.  livre, ;1  par', 
d'un  vaifTeau  fcmbiable  d'argent  Aoxi,Jbi^ii€  Mi[orrum  argentutn  deau- 
ratzwi  deputauit. 

1  Tharifrnoud.  L'Authcur  écrit  Thorfniodus^  ou  félon  quelques  Editions, 
Thurfemodus  &c  Tburifmodus  :  Mais  i  'ay  fuivy  le  bel  ulage  ,  qui  a  choifi  de 
tous  ces  noms.  cJuy  qi^i  fe  prononce 'e  plus  agréablement. 

3  Le'Bafjin  lequel  avait  ejié  rais  ,  &c.  S'il  faut  ainfî  traduire  .  04t}t 
Mijjorius  ille  traditus  fuijfet.  Car  ie  doute  encore  ,  que  'S.ijV.n  l'oit  la  propre 
fignifîcation  de  ce  mot,  qui  ne  fe  dit  pas  icy  dans  le  genre  neutre  ,  comme  iet 
penfoisaiileur>  qu'il  le  falult  prendre:  mais  au  genre  raafculin  ;  ce  qui  me  mec 
encore  davantage  en  peine  de  dircc:  que  ce  peut  c!lre  que  Mijforius  ille  ,  ÔC 
non  p.^s  Mrjjc/ium  au  nominatif,  comme  ic  i'avois  au  j  ufques  icy . 

Mais 
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Mais  depuis,  les  Ambailadeurs  s'en  eftanc  plaints,  Siie- 
nand  envoya  "^  deux  cent  lYiille  écusd'or  à  Dagobert^ 
en  recompenfe  de  ce  qui  luy  ayoit  efté  promis. 

74.  En  la  '  dixième  année  dii  Règne  de  Dago- 
bert  5  quand  on  luy  eut  apporté  la  nouvelle  que  l'armée 
des  Vvmides  eftoit  entréedans  la  Thuringe ,  il  partit  de 
Metz  à  la  telle  de  l'armée  d'Auftrafie  :  &  ayant  paiîé  les 
Ardcnnes ,  il  vint  à  Majance  ,  Te  dupoiant  de  palier  le 
Rhin  avec  une  Eicadre  d'homes  choiiis  des  R^oyaumes 
^  d'Auftrafie  c^de  Bourgogne, avec  leurs  Ducs  de  ^ 
"Graffions^  "^  Les Sailcs envoyèrent  demandera  Dago- 
bert  qu'il  leur  donnail:  exemption  des  Tributs  qu'ils 
payoient  tousles  ansàl'Elpargne,  Se  qu'en  recompeii- 
le  ils  luy  rendroientde  ti  bonslervices  contre  les  Vvini- 
des,  qu'ils  les  empeicheroient  bien  de  ce  cofté  là  de  fe 
etter  fur  les  frontières  du  Royaume.  Ce  que  Dagoberc 
eur  accorda  volontiers  par  l'avis  des  Auftraiicns.  Les 
SalLes  confirmèrent  leur  promelTe  avec  leurs  ^  ferments 

C 

4  Deux-cent  milU  écus  d^or.  Il  eft  vray  «^ùe  cette  fcn'.me  paroîfl:  un 
peu  excelTive  podr  la  valeur  du  Miffisire  d'or  qui  fut  enlevé  aux  Anibsira- 
ieurs  de  Dagobcrtpar  les  Goths  :  mais  aulTi  icioit-ce  peu  de  choie  d'expli* 
quer  ce'a  par  dcux-ceni  mille  fois  ,  t'elon  l'évaluation  406  nous  donnons  au- 
lourd'hjy  à  la  inonnoye  qui  pariecc  nom-ls  :  car  ce'tainement  les  Mois  des 
Anciens  eftoient  bien  de  plus  haurpiix.  U  eft  vray  ou' A imoln  les  a  m-arquez 

our  eitred'argerit  ;  mais  ce  iVroic  encore  bien  peu  de  cho  c  pour  les  cinq- 
ent  livres  d'or  que  pcfoit/e  Mifjeirc  ,  Tuis  le  mérirc  d^  l'ouvrage  ,  &  le  prix 
es  pierreries  dtint  il  elt oit  enrichy.  Paul  j£miledic  qu'il  ne  luy  fut  envoyé 
ue  dis  livres  d'or  :  mais  cela  ne  feroir  pas  le  prix  du  BUfin  ,  qui  en  pe/oic 
inq-cent  ,  aulli  avancc-t-il  c  la  fans  preuvt^.  C'eft  p(>urquoy  il  ne  mérite 
as  d'cri  cftrc  crû,  non  plu-;  que  'es  autres  !]ui  l'ont  fnivy. 

5  V  K  L  t  L  X  X  I  V.  C  H  A  ?.  I  La.  10.  ::??rice  de  D-Tgclert.  C'e(l 
an  637.  de  noltre-Scignr ur. 

&     D'.Aufirafie  .  Il  y  a  pourtant  de  ^(^cujîtr  ,  que  le  fcns  véat  bien  qui  fi 
enne  pour  Aullrafie  ;  iTiais  la  VT>'ycllgnihratioiida  mo:  porte  Niujiries\(ii 
It  a  nréfent  la  Normandie. 

3  (yrufions.  On  ne  içaurolr  T-ahiireccs  noms-là,  S^  il  ne  les  faut  pas  mcf- 
nc  traduire,  parce  que  ce  t'onr  des  nonu  de  Ch-uges  on  d'Offices  qut  s'appd- 
^icr.c  ainlï  .  &  qui  uc  lonr  plus  mainîrn^ni.  Si  ce  ne  fort  des  Intendant? 
'arfi^écs,  ou  d  s  Commiilaires  des  GiJeTrc$>  <5c  ncn  p<is  des  Comtes,_i"elon  la 
en  fée  de  Faulchec.  ' 

4  les  Saff'es,  ou  les  Saxr.î;s  ,  du  nnoc  SaXones  ,  qu:  d*aurrcs  n'cxpliqucnc 
is  des  peuples  de  la  Saxe  ,  p.iais  de  ceuv  qu'ils  appciloicnt  Srfnes  ,  que  ie  ne 
)nnois  point,  fi  ce  ne  font  les  Sixons.  C'cfl  r  onrquoy  j'av  pris  un  nom  en- 
•c  les  deux  -,  ic  iè  ne  iroaverriy  point  mauvais  que  chacun  i'interprcte  coni- 

cil  voudra. 

}     Serments  eiu'Us [aifoion  fur  Ufft'f  nrnKi,  Il  Te  trouv-  nue  les  Ronaain^ 

Vîî 
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accoutumez ,  qu'ils  faifoient  fur  leurs  armes  au  nom  àc 
tous  les  Saxons.  Mais ,  pouV  en  dire  la  vericé ,  cette  pro- 
melle  eut  peu  d'effet ,  quoy  que  depuis  les  Saffes  furent 
exempts  de  payer  leTribut  par  la  concelîion  que  leur  en 
€t  Dagobert.  Le  vieux  Clotaire  les  avoit  taxez  à  payée 
tous  les  ans  cinq  cent  vaches.  Ce  que  Dagobert 
abolit. 

75.  En  l* onzième  année  du  Règne  de  Dagobert > 
comme  les  Vvinides  faifoient  fouvent  de  cruelles  inva- 
fions  fur  les  frontières  du  Royaume  des  François ,  par 
le  commandement  de  Samon,  ayant  ainfi  ravagé  plu- 
fieurs  fois  la  Thuringe,  &  autres  Cantons  du  voifînagc,  • 
Dagobert  vint  à  Metz ,  où  du  confeil  des  Evefques  & 
des  principaux  Seigneurs  du  Royaume ,  il  éleva  ion  fils 
Sigibcrt  au  trofne  Royal  de  ^  TAuftrafie  ,  &  luy  per- 
mit d'établir  fonfiege  à  Metz,  luy  donnant  pour  Dire- 
<5leurs  des  affaires  au  gouvernement  du  Royaume,  ^  Hu« 
nibert  Evefque  de  Cologne ,  &  le  Duc  Adelgifel  Maire 
<lu  Palais.  Il  laiifaauP  à  fon  fils  destréfors  fuffifans, 
pour  maintenir  lagraiideur  &  la  dignité  de  TEftat,  ÔC 
confirma  par  des  Ordonnances  particulières  toutes  les 
largeiîes  qu'il  luy  fit.  Depuis  les  Auftrafiens  ont  valeu- 
reufement  défendu  leurs  limites  ôc  celles  du  Royaume 

en  ont  quelquefois  ufé  de  la  mefmc  forte. 

SvK  LE  LXXV.  Chap.  1  Aujrafie.  Gaguin ,  après  les 
'Annales  de  Brabant,  écrit  que  l'Auftrafîeque  Dagobert  bailla  en  Royaume  à 
fon  fils  Sigibcrt,  conrcnoit  depuis  la  Bourgogne  jufques  aux  Alpes,  ôc  jufqucs 
à  la  Mer  de  Frife.  C'cft  à  dire  toute  la  terre  qui  elè  entre  le  Rhin  ôc  l'Ef- 
caut  (que  Pline  met  auffi  pour  limites  de  la  Belgique  5c  de  la  Celtique  )  avec 
les  Villes  &  les  appartenances  d'Vtrccht,  de  Cologne,  de  Majance,&  de  Tre- 
ves»ôC  les  Provinces  de  Brabant,  de  Gueldres,  de  Clcves,dc  Hoiande,  de  2e- 
îande,  de  Hainault,  d'Haibain  ,  de  Liège,  de  Luxembourg  ,  de  l'Alface,  du 
PaUtinat  du  Rhin,  de  la  forell  d'Ardenne,  de  Bar,  avec  toute  la  partie  de  la 
Loraine  qui  joint  la  Mozclle  ;  àc  encore  ce  que  les  François  tenoient  au  delà 
■à\X  Rhin,  tant  en  Domaine  qu'en  homagc. 

i  fîmiibertE'vepiue  de  Cologne.  Ainfi  les  Evefques  ne  font  point  de  fcru« 
Çule  dés  ces  temps  là  as  prendre  des  emplois  à  la  Cour,  Se  de  s'embarrafTer  i 
ides  chofcs  feculiercs  ,  contre  les  fentiments  Apoftoliques  :  car  du  temps  des 
Apolhes,  ÔC  de  ceux  qui  les  ont  fui  vis  dans  hs  premiers  fieclcs  de  l'Eglifc,  ils 
n'cuffent  eu  garde  de  quitter  le  foin  des  troupeaux  qui  leur  edoient  commis  r 
pour  gouverner  des  Eflats  temporels,  qui  font  au  delFousdc  leur  dignité  fpi- 
rituellc,  qui^  porte  bien  le  baflon  Partoral  i  mais  nullement  1«  Sceptre  d'of  , 
«jui  n'<Il  dû  qu'a  la  puiiTa»ncc  mondaine. 
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les -François,  contres  les  encreprifes  des  Vvinides. 

7  6.  Vn  fils  de  Dagoberc  appelle  Clovis,  luy  eftant 
^é  de  la  Reine  Nanchilde,  en  la  douzième  année  de  fou 
Règne  5  il  fit  par  l'avis  &  le  confeil  des  Auftrafiens,  de 
ïiouvelles  conditions  avec  fon  fils  Sigibert,  de  tous  les 
principaux  Seigneurs  ^Everques^c  autres  Sujets  de  Si- 

jibert,  mettant  kurs  mains  iurr Autel  pour  s'y  obliger 

far  un  ferment  folemnel  5  Qujtpres  le  trépas  d^  Dago- 
ert^  ^  tome  la  Neprïe  &  la  Bourgogne  appartiens 
droïent  à  Clovis  ,-•  &  qm  d'un  autre  <:ofié  l'çyïuftrafie  » 
<fr  tout  ce  qui  dépendoit  dés  lors  du  Royaume  des  ^ufira'* 
fiens  i  fer  oit  a  perpétuité  pojfedé  par  S  igibert,  à  la  *  rc" 
fervedu  ^uché d Entelen  >  lequel  avoit  efié  injuftement 
retranché  de  ï  Au^ra^e  >  en  fer  oit  encore  difirait  &fou^ 
T/N'ù  au  gouvernement  de  Clovis,  Mais  ces  Traitez  fe  fi- 
rent plutûft  par  contrainte  que  de  bon  gré  ,  parce  que 
es  Auftrafiens  craignirent  d'ofîencer  Dagobert.  Il  elt 
toutefois  certain  qu'ils  furent  obfervez  ponduellemenc 
<iu  temps  de  Sigibert  &  du  Roy  Clovis. 

77.  Le  Duc  Radulfe  fils  de  Chamare ,  que  Dago- 
bert avoit  inftitué  Duc  de  ThuringC:,  ayant  combatii 
plufieurs  fois  en  bataille  rangée  contre  les  Vvinides,  & 
les  ayant  mis  en  fuite  j  cette  vidoire  Tenfla  tellement, 
qu'il  s'éleva  contre  le  Duc  Adalgifel  en  diverfes  occa- 
(ions  j  &  peu  à  peu  il  commença  à  fe  révolter  contre  Si- 
gibert. Mais,  comme  il  a  déjà  elle  dit ,  il  aimoit  les  que- 
relles ,  &  ne  fongeoit  qu'à  mettre  par  tout  le  trouble. 

78.  En  la  i^.  année  du  Règne  de  Dagobert,  com- 
me les  Gafcons  le  furent  révoltez ,  après  plufieurs  pille- 
riesquils  firent  fur  les  terres  des  François  que  Chari- 
bert  avoit  poiïedées  en  tiltre  de  Royaume,  Dagoberc 
commanda  qu'on  levaft  des  troupes  par  tout  le  Royau- 
ïïiede  Boiygogne,  pour  les  faire  marcher  contre  eux,  6c 

SvB.  leLXXVI.  Chap.  I  Toute  U  Neptrie.  D'autres  Tap- 
pcllcnc  rveftrie  :maisc'ell  laNcuftrie  ,  qui  cil  à  pré  ent  la  Normand  c. 

i  A  la  referve  du  Duché  d'Entelen.  Il  y  a  de  l'apparence  que  ce  Duché 
fui  autrefois  compofé  desPiovinccsque  nous  appelions  aujeurd'huy  PiCM- 
Ariois,  &  Fiandfjcî, 
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leur  donna  pour  Commandans  un  perfonnage  nommé  ' 
Chadoinde  Référendaire ,  qui  avoit  donné  beaucoup  de 
preuves  de  fa  valeur  en  divers  combats ,  du  temps  du 
Roy  Thierry.  S'eftanc  donc  avancé  vers  la  Gafcogne 
avec  dix  Ducs  à  la  cefte  de  l'armée  >  c'eft  à  dire  Arim- 
berCjAmalgaire^Leudebert,  Vvandalmare,  Vvalderic^ 
Ermenric,  Baronte,  *  Ariarde  de  la  Nation  des  Fran- 
çois, '  Ramlene  Romain  de  Nation  j  '^  Vvillibaud 
Patrice  de  la  Nation  des  Bourguignons:.  ^  Agino  de 
la  Natiô  des  Sa)cons3&  plufieurs  autres  Comtes  qui  n'a- 
voient  point  de  Ducs  au  delFus  d'eux:  Et  ayant  remply 
tout  le  pays  des  Gafcons  de  Tarmée  Bourguignone,  les 
G afcons forçant  des  Montagnes  &  d^s  Rochers ,  fe  ran- 
gèrent en  bataille  :  Et  fi-toft  que  la  méfiée  fut  commen- 
cée 5  reconnoilfant  qu'ils  eftoient  trop  peu  pour  faire  te- 
fte  à  l'Ennemy ,  ils  tournèrent  le  dos  félon  leur  coutume, 
ôc  fe  cachèrent  dans  les  lieux  les  plusfeurs  des  Monts- 
Pyrenées.  L'armée  qui  les  ferroit  de  prés  avec  fes  Ducs 
en  tua  grand  nombre,  fit  beaucoup  de  P rifonniers  :  6c 
iipres  qu'elle  eut  tout  mis  au  pillagejelle  brûla  leurs  mai- 
fons.  Enfin  les  Gafcons  fe  trouvant  réduits  à  l'extrémité, 
demandèrent  pardon  aux  Ducs,&  lesfupplierentde  ne 
leur  point  refuferla  paix,  leur  promettant  qu'ils  vien-. 
droient  trouver  Dagobert  au  trofne  de  fa  gloire,  ôc  que 
s'eftant  fournis  à  fa  domination,  ils  luy  obeïroient  pon- 
ctuellement en  toutes  chofes.  Ainfi  les  armées  s'en  re- 
tournèrent heureufement  en  leur  pays.  Mais  le  Duc 
A.rimbertquieftoic  le  principal  de  tous  :,  fat  tué  par  les 
Gafcons  dans  la  vallée  S ubolane  ,  avec  les  plus  braves - 


SvR.  LE  LXXVilî.  Chap.  I  Chadaifids  Refcrend.iire,  C*cfl 
à  dire  Chancelier.  Ce  lifu  fait  bien  voir  par  l'employ  de  ce  Chaiioiiidcque 
les  Cluncfliers  d'Alors  n'eftoient  pas  des  Officiers  de  la  Robe  ,  comme  ils  le 
fcntà  pi'éfcnr,  pu-is<"]u'ils  eiloient  capables  de  commander  les  ^Émées, 

1  Aiy.îrdas  de  la  Nation  des  Fraf/çois  ,  ou  de  race  dcsPranjois.  Il  (e 
trouve  auifi  nommé  Çhaira.tydus  en  d'auircs  Ediciojis. 

3  Ramlene  ou  Ramclcnu^  &  Chramnclcnus. 

4  Vi'illibaldti!  ou  V'villibaldns. 

5  Agi-'io  ou  ^4gi'ia.  5*  ^/£^Jn'fto  . 

^  La  Falée  iiHhlane,  ou  d<.  Sqjïoh  ou  de  Rabclce 
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hommes  de  Ton  armée,  dont  l'on  peut  dire  que  fa  propra 
négligence  en  fut  caufe.  L'armée  des  François  au  con- 
traire qui  eftoit  partie  de  Bourgogne,  s'en  retourna  vi- 
dorieufe  Ôc  chargée  de  dépoiiilles.Dagobert  qui  féjour- 
noit  à  CUchy  manda  au^  Bretons  qu'ils  eulfent  à  réparer 
la  faute  qu'ils  avoient  faite ,  Se  qu^ls  (e  ioumiirent  à  la 
domination,  ou  que  Tarméede  Bourgogne  quieHoit  de' 
retour  de  Gafcogne  les  rangeroit  bien  à  la  railon.  Cs 
que  ''  ludicael  Roy  des  Bretons  ayant  entendu ,  vin£ 
promptement  trouver  Dagobert  àCUchy  avec  de  grands 
prefencs  ,  Se  le  pria  de  luy  pardonner  :  luy  promit  de. 
reprimer  les  torts  Se  les  excez  que  les  Sujets  de  Breta- 
gne avoient  commis,  contre  les  Sujets  des  François ,  Sc 
quêtant  luy  que  tout  le  Royaume  de  Bretagne  duquel 
il  avoitle  Gouveniementjferecônoiflroiêt toujours  Su- 
jets de  Dagobert  &  des  Roys  des  François.  Il  ne  voulut 
pas  s'aileoir  à  table  pour  manger  avec  Dagobert,  ^  par- 
ce qu'il  eftoit  grandement  Religieux  &  craignant  Dieu. 
!Mais  quand  Dagobert  le  fut  afïis  pour  difner ,  ludicael 
fortit  du  Palais ,  &  alla  manger  à  la  maifon  du  Référen- 
daire Dadon,  qu'il  avoit connu  pour  eftrefort  pieux^^ 
de  grande  Religion.  Le  lendemain  il  prit  cono-éde  Da- 
gobert Sc  retourna  en  Bretagne  ;  mais  non  pas  lans  avoîr 
elle  hanoré  de  prefents  dignes  de  la  perionne  Se  de  fa 
qualité  L'an  15.  du  Règne  de  Dagobert ,  tous  les  an- 
ciens Seigneurs  de  Galcognele  vinrent  trouver  avec 
leur  DucAi»ande  àClichy  :  Et  là,  le  trouvant  failis  de 
frayeur  par  la  prefence  du  Roy ,  ils  fe  réfugieront  e±i 
rEgUfedeS.  Denys.  Mais  Dagobert  par  fa  clémence  , 
leur  ayant  donné  la  vie,  tous  jurèrent  enfembie,  Sc  prt)- 
nnrent  par  ferment  d'eftre  toujours  fidèles  tant  à  luy. 

7  7 '^dicaèl  Roy  des. -Bretons.  Ceft  àdire  de  k  balTe  Bretagne  ,  que  {*5 
Gouverncarspciledoiem  eu  tikrç  de  Royaume  Feuduaiis  ,  ôc  mouvant  de 
ceîjy  de  France. 

H  Parce  qu'il  efldit  gr.intlemem  Religieux.  le  ne  fça^irois  deviner  pour- 
<].:oy  cecte  rai:on  enipekha  ludicael  Roy  des  Ereions  de  m-in^cr  à  la  table  de 
Ijagobert,  fi  cen'clt  qu'il  jugea  que  Dagobert  ne  fuit  pas  en  i'eltat  que  deuil 
cltr.^  un  homme  de  bien  ,  ou  qu'il  euft  comm^  quelque  péché  fcandaicux> 
qui  n'eft  pa5  venu  à  noilic  connoiffance, 
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quàfesenfansj  &  au  Royaume  des  François.  Ccqu'^iti 
ont  obfervé  depuis,  félon  leur  coutume  :,  comme  l'eve-. 
nement  la  fait  voir.  Ainfi  ayant  pris  congé  du  Roy  ^iU 
retournèrent  en  Gafcogne. 

79.  Dagobert  en  la  feiziefine  année  de  (on  Regne^ 
tomba  malade  d'un  flux  de  ventre  à  Efpinay  fur  Seine,, 
qui  n'eftpas  loin  de  Paris>  d'où  il  fut  porté  par  fes  gens. 
à  la  maifon  Religieufe  de  S.  Denys:  Et  peu  de  jours 
après  fe  voyap.r  en  danger  de  perdre  la  vie^il  fit  comman- 
der à  ^ga  de  le  venir  trouver  en  diligence  avec  la  Reine 
Nanthilde  ôc  fôn^s  Clovis ,  lequel  ayant  recomman- 
dé à  Cqs  foins ,  fçachant  bien  qu'il  ne  la  pouvoit  plus  faire 
guère  longue ,  ôc  que  Ton  Royaume  après  fa  mort  feroit. 
prudemment  gouverné  par  les  confeils;  peu  de  jours, 
après  '  il  rendit  l'efprit ,  &fat  enfevely  dans  TEglife 
de  S.  Denys ,  laquelle  il  avoit  auparavant  baftie  &  or- 
née d'or,  de  perles,  &  d'autres  chofes  precieufes.  Il  luy 
donna  auffi  tant  de  riçbelfes ,  de  villages  ^  &  de  poifef- 
fions  en  divers  lieux  d'alentour,  que  plufieurs  en  furent 
émerveillez.  Il  avoit  mefme  ordonné  qu*on  y  établift. 
des  Moines,  comme  il  y  en  avoit  au  Monaftere  de  faint. 
Maurice  en  Chablais ,  pour  y  pfalmodier  ôc  y  faire  le. 
divin  fervice  ',  mais  il  révoqua  depuis  cette  inftitution  fur 
la  facilité  que  s'eftoit  acquife  fur  fon  efprit  l'Abbé  Au 
gulfe.  Apres  le  decez  de  Dagobert,  fon  fils  Clovis  qui 
n  eftoit  encore  qu'en  bas  âge  le  mit  en  poffeflion  du 
Royaume  *&  tous  les  SujetsdeTAuftrafi^&de  Bour- 
gogne relevèrent  fur  letrofne  ^  au  village  de  Malfe- 
lac  i  mais  ^ga  gouvernoit  le  Palais  avec  la  Reine  Nan* 
thilde  qu'il  avoit  lailfée  vefve. 

SvR  LE  LXXIX.  Chap.  r  Dagobert  re»ëtfe/ptiu  Ce  fat 
en  l'année  644.  de  noltre-Seigneur ,  le  19.  )OUr  de  lanvier.  Mais  l'Auchcur 
n'a  rien  dit  de  fa  penicencc>  ny  de  la  manière  qu'il  mourut  après  avoir  donne 
©rJre  à  Ces  affaires  temporelles. 

t  Le  Village  de  M affoUc.  Il  n'eft  connu  que  par  cz  fcul  palî-igc  de  Fre- 
deg.iire  ;  mais  pourtant  bien  remarquable  ,  pour  eltre.k  lieu  où  le  jeune  Clo- 
vi"  fui  élevé  à  la  dignité  de  Roy  ,  fans  que  l'Hiltoricn  aie  remarqué  qu'o  »  luy 
cift  f.iii  il',  tt  re  cérémonie,  quoy  que  d'une  telle  omilTion  ,ii  ne  faudioic  pf 
iuiîi  conclue  qu'on  n'y  en  cuft  poiat  fait  du  tout. 
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So.  Depuis  la  première  année  du  Règne  de  Clovis. 
|ufques  au  commencement  de  fa  féconde ,  iCgagouver- 
noit  heureufement  le  Palais  ôc  le  Royaume  ^  &  tint  tou- 
jours le  premier  rang  '  entre  tous  les  Seigneurs,  tant  à 
caufe  de  fa  prudence  en  toutes  chofes ,  que  de  fon  mérite 
ôc  delagrandefageilè,  dont  il  eftoit  doué.  Il  eftoit  de 
noble  extraction ,  opulent  en  biens ,  amateur  de  la  lufti- 
ce  ^diferten  paroles  ,  avec  un  efprit  prefent  pour  répon- 
dre fur  le  cliamp  :  &  n'a  efté  blafme  de  pluiieurs  perfoii- 
nés  5  que  de  ce  qu'il  eftoit  un  peu  trop  addonné  à  Tava- 
rice.  Les  biens  de  plufîeurs  tant  du  Royaume  de  Bour- 
gogne que  ^  de  Vveftrie,  lefquels  par  le  commande- 
ment dcDagobert  avoient  efté  injuftementufurpez,& 
confifquez  mal  à  propos,  furent  enfin  reftituez  tous  à. 
leurs  Propriétaires  par  les  confeils  d'^^ga. 

8i.  Cette  année  l'Empereur  Conftantin  mourut^ 
&  fon  fils  Conftans,  quoy  qu'il  fuft  en  bas  âge,  fut 
après  luy  parTavisdu  Sénat  élevé  à  la  dignité  de  l'Em- 
pire ,  à  qui  de  fon  temps  les  Sarralins  firent  fourfrir  de 
grands  dommages.  Il  prirent  lerufalem  ruinèrent  beau- 
coup d'autres  Villes,  de  fe  rendirent  Maiftres  ^  de 
Tune  &  de  l'autre  Egypte.  Ils  prirent  auffi  &z  pillèrent 
la  ville  d^Alexandrie^  3c  après  avoir  faccagé  toute  l'Af- 
friquej  ils  railujettirent  fous  leur  puiil'ance  pour  un 
peu  de  temps,  ôc  tuereiule  Patrice  Grégoire.  La  leule 
ville  de  Conftantinople ,  la  Province  de  Thrace,  fore 
peu  d'Ides  ,  &  la  Province  Romaine  refterent  feule- 
ment fous  la  domination  de  TEmpire.  Et  certes  il  fut  tel- 
lement defolé  par  la  fureur  enragée  des  Sarafins,  que 
l'Empereur  Conftans  fut  mefme  contraint  deie  rendre 

Svr"  Li  LXXX;  Chap.  i  Eyjtre  tous  les  Seigneurs.  Il  ai- 
joutc  en  Cuite,  de  Neftrie,  c'eft  à  dire  de  Vvcftrie  ou  de  Neultrie  ,  qui  eft  U 
NormandieiMaisccmot  de  Nepirie,  eft  fi  gonique  ÔC  fi  fauvage  ,  que  ic  ne. 
l'ay  pu  employer  dans  la  Verfîon,  où  d'ailleurs  il  n'eft  point  aufli  neccirairc,& 
n'y  Terviroic  qu'à  choequer  riraagiuation. 

t  ^tiedt  V'veftne.  11  y  a ,  que  de  N «/??««.  Surquoy  il  faut  s'infoj  mer 
de  U  propre  fignihcicion  de  ce  nom. 

Svr     le     LXXXI.    Chap.     «    De  l'une  é'  de  l*  autre  ï-iyft^i 
Cctt  à  diie  lupcxieuie  ÔC  infciicUfc,  comme  i'Authfur  la  nomme. 
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leur  tributaire,  afin  au  moins  que  Conflantinoplè,  queî^ 
ques  Ides  &  peu  de  Provinces  peulîent  relier  fous  fa 
foible  puillance.  L'efpace  de  trois  ansou-environ  (  quel- 
ques-uns dilent  daventage  )  Conftans  payoïc  chaque 
jour  mille  écus  au  tréfor  des  Sarraiins.Mais  enfin  ayaiK 
repris  Tes  forces ,  &  reconquis  tant  ioit  peu  de  Tanciemie 
fplendeur  de  TEmpire,  il  le  vid  en  eftat  de  refuler  ds 
leur  payer  ce  tribut.  Il  le  leur  dénia  tout  d'un  coup.  le 
raconteray  donc  dans  la  (uitterévenement  de  cette  belle 
acl:ion5&  jcdiray  en  quelle  annés  elle  fe  fit.  Cependant 
jenelaiileray  pas  j  (i  Dieu  me  le  permet ,  de  continuer 
&  de  décrire  en  ce  Livre  les  affaires  deiquelles  je  penfe 
avoir  acquis  une  véritable  connoiilànce. 

81.  Cette  melme  année  '  Sentilc  Roy  d'Efpa- 
gne  j  qui  avoitiuccedé  au  Royaume  de  Siienand  vint  à 
deceder.Son  fils  nommé  Tolga  encore  bien  jeune  d'âge, 
fut  à  la  prieredeion  père  élevé  au  trofne  après  luy.  La 
Nation  des  Godiseft  impatiente  ^  quand  davanture  elk 
ne  te  trouve  pas  réduite  tous  un  joug  Fort  pelant.  Toute 
la  jeuncilc  de  ce  Tolga  rut  à  !a  n^iodc  accoutumée  de  l'Ef- 
pagnc:)  foiiiUéede  diverles  diilolutions  infâmes.  Enfin 
Lan  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  nommé  Chin- 
tafinde,  fut  dans  une  ailemblée  de  plufieurs  Sénateurs 
des  Goths&  de  tout  le  Peuple,  élu  Roy  d'Efpagne  ,  Se 
ne  fe  vid  pas  plutotl  étably  fur  le  trofne ,  qu'il  fit  dégra- 
der Tolga  de  ta  dignité  ^  le  fit  tonfurer ,  pour  le  rendre 
capable  de  l'honneur  de  la  Clericature ,  &  aiféura  toute 
l'Efpagne  en  Ton  obeïlïance.  Mais  içachantVhumeur  des 
Goths  5  qui  d'ordinaire  le  portent  h  facilement  à  depo- 
fer  leurs  Roy  s,  &  ayant  meime  louvent  foufcrit  à  leurs 
avis,  tous  ceux  qu'il  reconnut  fujetsà  ce  vice ^ comme 
ils  l'avoient  fait  paroillre  en  la  perfonne  de  quelques 
Roys  qui  avoient  efté  challez,  il  les  fit  tous  tuer  Pua 
après  l'autre ,  ôc  le  refteil  le  bannit  du  Royaume ,  don- 
nant la  charge  de  leurs  femmes  ôc  de  leurs  filles^  avec 

SvR    LE    LXXXII.  Chap.     I    Sentile,  ou  S^nteU}  ou  SennUa, 
Ç'-i  ce  nom  le  tiouvc  ccxit  ei^  touccâ  ces  iwanicicst 
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leurs  moyens  à  les  plus  iîdell.es  Sujets.  On  tient  que  pouï 
-réprimer  cette  licence ,  il  y  en  eut  bien  deux  cent  des. 
pnncipauxde  tuez.  De  ceux  de  médiocre  condition,  il 
€n  fit  mettre  à  mort  prés  de  cinq  cent  :  &  jufques  à  es 
qu'il  reconnull:  que  cette  maladie  G ottique  fut  domptés 
êc  entièrement  alloupie,  il  ne  celfa  point  de  faire  mou- 
rir par  le  glaive,  tous  ceux  qu'il  avoitfoupçŒinez-  Ainfî 
les  Goths  retenus  par  Chmtaiinde  dans  les  bornes  du 
devoir ,  n'oferent  plus  rien  attenter  contre  luy  >  comme 
ils  avoient  fait  contre  les  autres  Roys.  Chyntafînds 
etlant  devenu  vieux,  établit  Roy  fur  tout  le  Royaume 
(on  fils  nomméRichiimde.-  Et  pour  pénitence  de  les  fau- 
teSjil  fît  de  grandes  aumoines  de  les  biens  propres.  Puis 
il  mourut ,  ainfi  qu'on  dit ,  en  Tâge  de  quatre-vingt  dix 
ans. 

85.  En  la  3.  annéedu  Règne  de  Clouis ,  ifigatra- 
vaillé  d'une  groile  fièvre  mourut  au  village  de  Clichy* 
Et  peu  de  jours  auparavant  Ermenfroy  qui  avoit  épou- 
fé  la  fille  d^£ga,  tua  le  Comte  yEnulFe  ^  au  bourg 
d'Albioder,alEsau  '  <tJ^Iallu\^  A  cefujetlà,  on  fît 
de  grands  rauages  dans  tout  les  biens ,  tant  par  les  Pa- 
rents d-^nulfe  que  parle  Peuple,  auec  la  permifîioii 
de  Nanthilde:  Ermenfroy  s'enfuit  à  Reims,  qui  appar- 
tenoit  au  Royaume  d'Aullrafie,  &c  fe  retira  dans  la 
maifondeS.  Remy  oLiil  fut  plufieurs jours, attendant 
que  la  fureur  du  Peuple  fuft  appaifée,  &  que  la  crain^ 
te  qu'il  avoit  du  Roy  fuil  paiîee. 

84.  Apres  la  mort  d'v£ga,  Erchinoalde  grand  Mai- 
ftrcde  la  maifon  Royale,  Parent  de  la  meredeDago- 

SvR.    tE      LXXXHI.'Chap.    i     Le  Bourg  d' Albioder.  D'au- 

res  liiltnc  jibiodore;  m.iis  de  quelque  f.içon  qu'on  le  nomme  ,  il  ne  m'elt 

oinc  du  tour  connu. 

2     Au  AlûHir^.    C'eft  à  dire,  le  lieu  de  la  lUitire  publique. 

SvR      LE    LXXXIV.    Chap.     1     Srchino.ilde.   OuChomoild, 

iju^on  appelle  dordn;a;ie  ArLh.nnb.iUt-i,  fui  crée  Maire  du  Pahis,  qui  eiloit 

apijsgrand--  Charge  dci':;ttat,  de  hquelleil  n'y  en  a  pas  une  feule  quiio 

■pprocl-ie  de  touies  celles  oui  ionc  aujourd'huy  à  la  Cour-.  &  s'.iugmcnra  en- 

:ore  de  Cfllc  icrre,  pir  U  toibkile  &  le  bas  aage  des  derniers  Roys  de  l.i  pre- 

eve  R.ace,  i^u'il  «icuit  plus  coiiGdcr.ble  d'clUc  Maire  du  Palais ,  que  d'elbs 
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bert ,  fut  créé  Maire  du  Palais.  C'eftoit  un  hommepai 
tient  Se  plein  de  bonté  :  il  eftoit  prudent  ôc  avoit  Tef- 
prit  délié,  humble  devant  les  E  uefques ,  ôc  refpejfiueux 
à  la  dignité  facerdotale  ,  répondant  à  tout  le  mondt 
avec  civilité,  fans  orgueil  &  fans  avarice,  ôcfi  foi- 
gneux  de  procurer  la  paix  entre  les  hommes,  qu'en  ce- 
la mefme  il  faifoit  bienparoiftre  qu'il  eftoit  agréable  à 
Dieu. Il  eftoit  fage  ornais  fa  {implicite  fur  toutes  chofe^ 
eftoit  recommandable,  il  fut  médiocrement  riche;  mais 
chery  de  toute  la  terre.  lene  m'oublieray  donc  pas  dé- 
dire de  quelle  forte  après  le  trépas  du  Roy  Dagobert^ 
{ts  biens  furent  partagez  encre  fes  enfans  :  mais  il  faut, 
attendre  que  Toccafion  s'offre  d*en  parler,  pour  Tinfe- 
ïer  dans  ce  Livre  à  propos. 

g  j.  A  près  la  mort  de  Dagobert ,  Pépin  Maire  duk 
Palais,  &  les  autres  Ducs  de  l'Auftrafle,  qui  eftoient 
demeurez  dans  Tobetirance  de  Dagoberc,  jufq.ues  au 
dernier  moment  de  fa  vie,  ayant  tous  entrepris  d'un 
commun  concert  de  favorifer  le  party  deSigibert  5  Pé- 
pin &  Chunibert  ^  lefquels  s'eftoient  auparavant  liez, 
d'une  amitié  fort  écroitte  ,  la  confirmèrent  encore  de 
nouveau  :  Et  attirant  à  eux  par  douceur  &par  addrelTc. 
tous  les  Sujets  d'Auftraiîe  >ils  fe  les  obligèrent  avec 
«ne  pareille  douceur  Ôc  cordialité.  Sigibert  envoya^ 
donc  alors  des  Ambairadeursà  Dagobert ,  pour  luy  de- 
mander fa  part  destréfors  qui  avoient  efté  laiifez  parlc: 
feu  Roy  fon  père ,  tant  à  luy  qu'à  la  Reine  Nanthilde  ôC 
à  Clovis.  Ce  qui  fut  ordonné  d'eftre  paifiblement ren- 
du. '  Chunibert  Evefque  de  Cologne,&  Pépin  grand 
Maiftrc  delamaifondu  Roy,  avec  quelques-uns deSv 
principaux  Seigneurs  deTAuftrafie,  vinrent  de  la  part 


SvR  tE  LXXXV.  Chap.  I  Charihert  Evefque  de  Co^o^^^ 
Qubica  Hîimbtrt.  Il  cft  marqué  dans  le  Catalogue  des  Evcrqucs  de  Colo 
gnc  (  oii  le>  appelle  mainreninc  Archeve'qacs  )  avec  la  qualité  de  Saine  ,  le 
quel  allilla  au  Concile  tenu  à  Reims  en  <jo.  Fioioard  en  fait  mention  au  S 
chap.  de  Ton  t.  livre.  Et  Aituoin  au  13,  chap.  de  ion  4.  livre.  Il  fut  i'onzis 
me  Eyefijuc  de  CoIoêuc, 
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iîeSigibert  jufquesàCompiegnc,  où  par  le  comman- 
dement de  Nanthilde  ôc  de  Clovis,  &  àTiriftance  d'i£- 
ga  Maire  du  Palais,  le  tréfor  de  Dagoberc  fuc  repre* 
fente,  &  parcage  également.  Toutefois  la  Reine  Nan- 
thilde receut  la  troifiéme  partie  de  tous  les  biens  que 
Dâgobert  avoit  acquis  ou  conquis  pendant  fa  vie.  Chu- 
nibert  ôc  Pépin  firent  porter  à  Metz  ce  qui  échut  de 
ce  tréfor  au  partage  de  Sigibert,  &  l'ayant  enregiftrc 
fur  les  papiers  de  l'Efpargne^ils  le  luy  prefenterent.  Puis 
un  an  après  Pépin  mourut ,  qui  fut  grandement  regrecé 
de  tous  ceux  d'Auftrafie,  qui  l'aimoient  chèrement  à 
caufe  defa  juftice  ôc  de  toutes  fes  bonnes  qualitez. 

8^.  Son  fils  Grimoald  qui  eftoic  fort  brave^fut 
auflî  fort  affectionné  de  plufieurs,  comme  Tavoic  eftc 
fon  père.  Vn  certain  Ottonfils  de  '  Beron  Domefti- 
que,  qui  avoit  aidé  à  marcher  à  Sigibert  quand  il  eftoit 
encore  petit  enfant,  s'enflant  d'orgueil  contre  Gri- 
moald ,  ôc  quelquefois  s'emportant  de  çolere  à  fon  fu- 
jet  ,&:  le  traitant  au  ffi  par  fois  du  dernier  mépris  5  Gri- 
moald fe  liant  d'amitié  avec  l'E vefque  Chuniberc,com^ 
mença  de  penfer  par  quel  moyen  il  feroit  chaifer  Otton 
du  Palais,6<:  que  luy  fe  pourroit  élever  au  mefme  grade 
où  fon  père  eftoit  parvenu. 

87.  Sigibert  eftant  fur  la  huitième  année  de  fon 
Règne,  &  Radulfe  Duc  de  Thuringe  fe  difpofant  à 
quelque  grande  révolte  contre  luy ,  Sigibert  fit  pubher 
le  ban  par  toute  l'Auflrafie  pour  alfembler  des  trou- 
pes :  ôc  comme  il  pafloit  le  Rhin  avec  une  forte  armée,. 
tous  les  Peuples  des  Provinces  de  fon  obeïlfance  qui 
cftoiencdececofté  là  ,1e  vinrent  trouver  pour  fe  join- 
dre avec  {ts  troupes  fur  le  palfage.  Si  bien  que  l'armée 
de  Sigibert  fe  trouvant  grolîîe  de  moitié ,  ne  craignit 
point  de  faire  des  entreprifes  hardies ,  <5^'  mit  dabord  en 
déroute  TEfcadron  de  Fare  fils  de  Chrodoalde,  qui 
s'eftoit  reiiny  avec  Radulfe ,  ôc  l'ayant  tué  luy-mefme,. 

SvR.     LE     LXXXVI,     Chap.    1    BeroH,    Ou  fclon  d'autres  » 
Vro»,  ou  Firon,  ou  jt>o»,  ou *^roji, 
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il  fit  prifonnier  tous  ceux  qui  furent  épargnez  de  Tépcé: 
Alors  les  principaux  Officiers  de  l'armée  fe  jurèrent 
cntr'euxde  ne  donner  point  la  vie  à  Radulfe  s'il  tom-. 
boit  entre  leurs  mains  ;  mais  cette  promelTe  n'eut  point 
d'effet.  De  là  ,  Sigibert  '    palfant  au  travers  des  bois 
avec  fon  armée  pour  aller  en  Thuringe,  Radtrlfé^ùi 
en  eut  connoillance ,  battit  une  fortereiFe  avec  du  bois 
fur  un  certain  mont  proche  d'une  rivière  de  Thuringe 
appellée  ^   Vneftrodc5&  fe  retira  là  avec  fa  femme, 
fes  enfans  >  c\'  tout  autant  de  Soldats  qu'il  en  putamaf* 
fer  pour  fe  deffendre  dans  cette  place.  Et  là,  Sigibert 
eftant  venu  avec  toute  Tarmée  de  fon  Royaume ,  il  af- 
iîegea  ce  Chafteau  de  tous  codez,  tandis  que  par  le  de- 
dans Radulfe  fe  preparoit  à  foutenir  vigoureufement 
Facuique  qui  fut  faite  fort  mal  à  propos.  Auffi  le  blafme 
s*en  doit-il  imputer  à  lajeunelîeboiiillantede  Sigibert, 
les  voulant  combattre  ce  jour  là,  &  les  autres  au  con- 
traire des-unis  voulant  remettre  cette  affaire  au  lende- 
main.Cequeles  ^  Ducs  Grimoalde  «Se  Adalgifile  ayant 
conna ,  fe  tinrent  prés  du  Prince  par  Taffedion  qu'ils 
luy  portoient  pour  le  garentir  du  péril,  tandis  que  le 
Duc  Bobon  du  païs  d'Auvergne  avec  une  partie  des 
troupes  d' A Idagifile,  (Se  '^  i^noualde  Comte  de  So- 
gioncc  avec  ceux  de  fa  Province ,  &c  tout  le  refle  de  l'ar- 
mée s'avancèrent  en  diligence  contre  Radulfe,  jufques 
à  la  porte  de  fon  Challeau.  Radulfe  qui  fe  hoit  en  quel- 
ques Capitaines  de  l'armée  de  Sigibert ,  de  ce  qu'ils  ne 
s'ePfOient  pas  voulu  ietter  fur  luy  de  toute  leur  force, 

SvR  LS  LxXXVIL  Chap.  i  Vaffxnt  au  travers  des  Bois.  Il 
y  a,  ddndeBHg>rrv.a-/u  tranfiens  ton'Buchoràam  iranfte-ns.  Ce  qui  «.'interprète, 
fer  JilvaK't.  liucht,mafigniii:ini  en  Latin  barbire,  un  païs  dt  bois. 

1  Vmfirode,  ou  bien  Vnftrade,  ell  le  noni  d'une  riviete  Je  Thuringe  oue 
ic  iic  coniiois  pas.  La  Thurings;  s*app.l!e  aujourd'huy  Vurbighen  en  Âl- 
!cman. 

g  Les  Vues  Grimoalde  é*  Aid.^gefile.  C'efI:  à  dire,  les  C»pitaines  ou  1^$ 
Lieuienins  Généraux  de  l'Aruice  qui  s'appe'loient  "Duces  ,  ou  qui  .îvuient 
d'"ail:eurs  fa  qualité  de  Ducs.  On  d\i  ^dalgifilde  &C  ^dalgifde. 

4  ty£)i(Jiialde,  ou  Annovalde,  out/£.ri0'oa/,ius,  Comte  de  Sogionteou  de 
Siv'.ionte,  Cum^s  Sogur/itenfis. ,  qui  pouixoit  rcvepu  à  Siiugcon  t  du  païs  de 
Siniiiionge, 
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fortit  de  fa  place,  &  fe  maiic  de  furie  fur  l'armée  de  Si- 
gibert  avec  tous  fes  Gendarmes,  il  en  fie  une  fî  grands 
ruerie  qu'on  en  fuc  émerveillé.  Ceux  de  Majance  ne 
furent  pas  fidèles  en  cette  bataille  ,  oh  l'on  dit  que  pla- 
ceurs milliers  d'homes  furent  défaits,  &  qu'après  cette 
expédition  Radulfe  fe  retira  dans  (a  Citadelle.  D'autre 
codé  Sigibert achevai  toutremply  de  fiel,  s'aftligeoic 
avec  fes  Amis  de  la  perte  de  fes  meilleures  troupes,  cac 
le  Duc  Bobon  Se  le  Comte ^noualde ,  ôc  plufîeurs  bra- 
ves Gentils-hommes,  avec  un  grand  nombre  de  bons 
Soldats  qui  fe  trouvèrent  en  cette  rencontre  attachez 
avec  eux  contre  V  Ennemy,furent  défaits  en  fa  prefence, 
&:  mis  en  pièces  devant  fes  yeux:  ôc  mefme  Frindolfe 
l'un  des  Gentils-hommes  de  fa  maifon,  qu'on  difoic 
eftre  amy  de  Radulfe ,  futaulïi  tué  en  ce  combat.  Et  la 
nuid  fuivante  il  fe  retira  en  fon  camp  avec  les  Siens, 
lequel  eiloit  éloigné  de  la  place.  Le  lendemain  les  trou- 
pes voyant  qu'elles  n'avoient  point  eu  d'avantage  fus 
Radulfe  ,  envoyèrent  des  Coureurs  pour  fçavoir  s'il 
pourroient  repailer  le  Rhin  fans  combattre.  Et  de  la  for- 
Ce,  Sigibert  retourna  en  fon  pays  avec  le  reftedu  de- 
bris  de  fon  armée.  Dont  Radulfe  fe  fentit  fi  fier ,  qu'il 
fe  mit  bien- toft  en  l'efprit  qu'il  eiloit  Roy  de  Thurin- 
gc  :  Se  s'eftant  aireuréde  la  moitié  des  Vvinides,  il  fie 
paix&  alliance  avec  tous  fes  Voifins.  Il  ne  nioit  pour- 
tant pas  de  parole  qu'il  ne  fuft  Sujet  ôc  Valïal  de  Sigi- 
bert ;  maisquoy  qu  il  en  foit ,  il  ne  s  abftenoit  pas  pour 
cela  de  rehller  toujours  courageufement  à  fa  domi* 
nation.   . 

88.  En  la  dixième  année  du  Règne  de  Sigibert, 
Ottoa^quipouriaprefomption  conceut  une  haine  fe- 
crette  contre  Grimoaldj,  ne  pût  éviter  le  pouvoir  de  la 
£idion,  qui  le  fit  tuer  par  '  Leuthere  Duc  des  Aie* 
mans.  Alors  le  grade  honorable  de  Maire  du  Palais  de 

•SvR    lE    LXXXVIII.    Chap.    \  Leuthere  Duc  des  Memiins, 
Q^cKiucs  parcilansde  Mariin  LOther  ont  i^ré  de  ccluy  cy  l'origine  de  ioi^ 
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Sigibert ,  &  de  tout  le  Royaume  d*  Auftrafîe^  fut  puiC. 
famment  confirmé  en  la  perfonnc  de  Grimoald. 

89 .     En  la  4.,  année  du  Règne  de  Clovis  -,  après  \x 
ïnortd'w£ga  5  la  Reine  Nanchilde  avec  Ton  fils  Clovis, 
eftant  venue  à  ^    Orléans  dans  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, elle  fit afTembler  cous  les  Seigneurs,  les  Evef- 
ques^  les  Ducs,  &  les  principaux  de  ce  Royaume,  ôc 
ià ,  quand  elle  les  eut  tous  attirez  Tun  après  Tautre  à  ion 
delfein,  elle  établit  Maire  du  Palais  au  Royaume  de 
Bourgogne  *    Flaocât  François  de  Nation ,  par  l'éle- 
élion  unanime  qu'en  firent  les  Evefques  &les  Ducs,  ÔC 
luy  fiança  ^  Ragnobergue  fa  nièce.  Mais  je  ne  fçau- 
rois  dire  par  quelle  pratique  fourde  ces  fiançailles  le  fi- 
rent :  car  la  Reine  Nanthilde  &  Flaocat  complotèrent 
«nfemble  jenefçay  quelle  cntreprife,  qui  n'eut  pourtant 
point  d'effet ,  parce   qu^on  peut  croire  qu'elle  ne  fut 
pas  agréable  à  Dieu.  Et  comme  Erchinoalde  Se  Flaocat 
Maires  du  Palais  fefurent  mis  eniêmble,  de  telle  forte 
qu'on  euft  dit  qu'ils  eullcnt  efté  en  toutes  chofes  demef- 
mefentiment ,  propoferent  aullî  entr'cuxde  fe  foulager 
êc  de s'entr' aider  mutuellement,  pourfe  conferver  dans 
la  dignité  de  leur  charge.  Flaocat  confirma  par  ferment 
ôc  par  lettres  à  tous  les  Ducs  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne,aulîi  bien  qu'à  tous  les  Evefques  du  mefme  Royau- 
me ,  de  les  conferver  tous  en  leurs  honneurs  ôc  dignitez. 
Quand  Flaocat  fut  donc  élevé  à  ce  haut  degré  de  puif- 
fance,  il  vifica  toute  la  Bourgogne:  ôc  fe  rellouvenant 
qu'il  avoit  long-temps  celle  (on  fecret  au  fonds  de  fou 
coeur,  il  cherchoic  continuellement  lesoccafions  de  faire 
perdre  la  vie  au  Patrice  Vvillebaud. 

90.  Ce  Vvillebaud  eftant  plein  de  richelFes,  qu'il  s'e- 
ftoit  acquifes  par  divers  artifices  des  biens  de  plufieurs 
perfonncs,  de  forte  que  par  les  degrez  de  fa  dignité  de 

SVR    Lî    LXXXIX.    Chap.    I    Orléans.    Cette  Ville  eft  icy 
marquée  du  Royaume  de  Bourgogne,  aufli  en  cftoic-cUe  la  Capitale.  1 

X    VUocat.  Ou  Flaochadc ,  que  d'autres  nomment  f  locciri  par  abbrc* 
▼iation. 
3     Kagnobcrgue,  Ou  Ragncbcrtc  ôC  Ragimbcrt*, 
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Patrice,^  par  fa  grande  puilîance,  il  monta  à  une  & 
grande  infolence  de  gloire ,  qu'il  cenoit  Flaocat  au  def- 
S)us  de  luy ,  &  s'eiForçoit  mcime  de  le  rendre  méprifablc» 
Si  bien  que  Flaocac  ayant  aflemblé  auprès  de  foy  les  E- 
vefques  &  les  Ducs  du  Royaume  de  Bourgogne  fît  pu- 
jlierun  Parlement  à  Chalon  au  mois  de  May,  pour  f 
<lelibcrer  des  affaires  d'Eftat  &  de  l'utilité  publique, 
Vvillebaud  s*y  trouva  fuivy  de  forces  gens  qui  furent  1 
fa  fuite.  Ce  qui  réveilla  dans  l'efprit  de  Flaocat  le  del- 
iin  de  le  faire  périr.  Dont  Vvillebaud  s'eftant  apperccu, 
il  ne  voulut  point  entrer  dans  le  Palais. Si  bien  que  Flao- 
cat entreprit  de  l'attaquer  dehors.  Mais  Amalbert  frè- 
re de  Flaocat  s'entremit  pour  appaifer  leur  différend,  fur 
le  point  où  ils  eftoiêt  de  fe  battre^  Ainfi  Vvillebaud  écha^ 
pa  de  ce  danger ,  retenant  Amalbert  auprès  de  foy.  Plu- 
Ceurs  autres  perfonnes  de  qualité  y  accoururent  auflî 
qui  les  feparerent ,  avant  qu'ils  fe  fulï'ent  blelfez.  Mais 
depuis  ce  moment  là,  Flaocat  épia  toujours  l'occafioii 
àc  tuer  Vvillebaud,   Cette  année  la  Reine  Nanthildc 
inourut,&:  la  mefme  année  au  mois  de  Septcmbre,Flao- 
Ot  avec  le  Roy  Clovis ,  &  Erchinoalde  qui  eftoit  auifî 
Maire  du  Palais,  &  quelques-uns  des  principaux  Sei- 
gneurs de  Neuftrie,  eftant  partis  de  Paris,  palferent  par 
Sens  ôc  par  Auxerre ,  pour  fe  rendre  à  Autun ,  où  Clo- 
visfit  commandement  au  Patrice  Vvillebaud  de  le  ve- 
nir trouver.  Mais  Vvillebaud  connoilîànt  le  mauvais 
delfein  de  Flaocat  ôc  de  fon  frère  Amalbert ,  auffi  bien 
que  des  Ducs  Amalgaire  &  Ramnelene  qui  avoient 
confpiré  de  le  tuer,  s'eftantfait  accompagner  de  force 
gens  de  fon  Patriciat ,  ôc  fnefmes  des  Évefques  Se  des 
plus  braves  Gentils-hommes  qu'il  put  alferabler  autour 
de  foy  vint  droit  à  Autun.  Toutefois  de  la  part  du  Roy 
Ciovis,  du  Maire  du  Palais  Erchinoalde  &  de  Flaocat  , 
Ermenric  Tun  des  Domeftiques  de  lamaifondu  Roy^ 

SvR.    LE     LXXXX.    Chap.    I    De  Neuftri^.    D'autres  Tiatcr- 

Çrcrtent  d'Auftrafie  ;  mais  )'ay  Ica  Neufimfds,  (iccmoc  fc  doit  cnctasUe  4ç 
î»  Ncullfic  ,  ^'.^i  cil  Aujguid'huy  U  NojriQAAdÂCj 
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futeiivôyé  audevantde  liiy^parceque  Vvillebaud  cft'oït 
incertain  s'il  iroit  plus  avant,  ou  s'il  retourneroitlutres 
pas  5  pour  éviter  le  péril  dont  il  eftoit  menace,  afin  que- 
fiant  prévenu  des  promelles  que  luy  devoit  faire  Ernien- 
rie, il  ne  fift  point  dedifticulté  d'approcher  d'Autun.  Et 
dans  la  créance  que  Villebaud  conceut  que  tout  ce 
qu'Ermenric  luy  avoit  dit  eftoit  plein  de  vérité ,  il  l'ho- 
nora de  prefents  dignes  de  la  peine  qu'il  avoit  prife  de  vc- 
lîir  au  devant  de  luy.  Puis  Emicnrics'eftant  retiré  par 
derrière  u  Autun,  Villebaud  fit  drelïer  Tes  tentes  allez 
près  de  la  Ville  ^  où  il  fe  logea  avec  les  gens  de  fa  fuite  : 
Et  dés'lemefme  jour  qu'il  y  arriva,  il  envoya  devant  à  la 
Ville,  ^  Aigulfe  EvcfquedeValence&  le  Comte  Gi- 
fon  3  pour  fçavoir  ce  qui  fe  palloit  dans  Autun ^  Mais  ils 
y  furent  retenus  parFlaocat.  Et  le  lendemain  Flaocat^ 
Amalgaire  &  Chramnelene,  qui  avoient  conipiré  en- 
femble  la  mort  de  V  villebaud ,  iortirent  de  grand  matin 
de  la  Ville:l-es  Ducs  du  Royaume  de  Bourgogne  les  vin- 
rent joindre  tout  auiïi-toft  avec  leurs  troupes;  «Se  Erchi- 
noalde  avec  lés  Neuftriens  qu'il  avoit  à  fa  fuite ,  ne  vou- 
lutpas  demeurer  en  arrière.  Vvillebaud  au  contraire  , 
oppofantàtous  cesEfcadrons  tous  ceux  qu'il  put  ren- 
contrer, les  deux  armées  vinrent  à  fc  choquer  rudement. 
En  cette  bataille  fe  trouvèrent  Flaocate  ,  Amalgaire, 
Chramnelene  <Sc  V  valdcbert ,  tous  Ducs  avec  leur  fuite 
contre  Vvillebaud.  Caries  autres  Ducs  delà  Neuftrie, 
qui  dévoient  eftre  aux  ailes  pour  les  ioutenir,  ne  bou- 
gèrent de  leur  place  >  regardant  faire  les  autres  ,  fans 
vouloir  combatre  Vvillebaud  ,  qui  demeura  mort  dans 
lamefléeparn-^y  beaucoup  d'auttes  de  fon  party.  Dans 
ce  combat,  Berthaire  Comte  du  Palais  qui  eftoit  Fran- 
çois de  la  Province  Transjurane  ,  fut  le  premier  qui  mit. 
répéeà  la  main  contre  Vvillebaud.  M  anaulfe  Bourgui- 
gnon fedemellant  d'entre  les  autres,  s'avança farieufe- 
ment  contre  Berthaire  :<Sc  d'autant  que  Berthaire  avoic 

X    Aîgtilfet'veCquidiFaic^Ke,  D'autres  le  nomment  Ailulie  &:  Aigilal- 
fc,  en  Tanijce  64^. 

efté 
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tfté  fon  Amy  quelque  temps  auparavant,  il  luy  dit  ; 
Vene^foiu  men  boucher j  je  zohs  delivreraj  de  ce  periU 
Et  comme  il  eut  levé  fon  bouclier  pour  le  déli  vrer^  Ma- 
naulfe  le  frappa  d'un  baftou  ferré  àms  la  poidrine  :  & 
tout  aufli-toft  ceux  qui  eftoient  venus  avec  luy ,  l'envi- 
ronnèrent y  mais  Berthaire  fut  grièvement  blelfé  pour 
s'cftrctrop  avancé  devant  les  Siens.  Alors  Aubcdon  fils 
de  Berthaire,  voyant  que  fon  père  elloit  en  danger  de 
mourir  j  accourut  à  luy  de  toute  fa  force  pour  le  iecourir^ 
&  jetta  Manaulfepar  terre  d'un  coup  de  pique,  &  tua 
tous  ceux  qui  avoient  frappé  fon  père.  AmCi  Aubedon, 
comme  un  fils  généreux  délivra  de  la  mort  fon  perc  Ber- 
tkaire.  Et  quant  aux  Ducs  qui  eftoient  venus  à  l'armée, 
ans  avoir  voulu  combattre  Vvillebaud ,  après  que  la 
bataille  fut  finie ,  ne  lailîerent  pas  de  piller  les  tentes  du 
vaincu,  aufïibien  que  celles  des  Evefques,  &  de  ceux 
quieftoient  venus  avec  luy ,  dont  ils  remportèrent  grand 
xitin  d'or  &  d'argent  :  &  les  Gendarmes  qui  s'eftoienc 
aufli  tenus  les  bras  croifez  regardant  faire  les  autres , 
"ans  s'expofer  au  péril  ,  curent  le  refte  des  dépouilles. 
Apres  cette  expédition  Flaocat  partit  àés  le  lendemain 
d'Autun  pour  aller  àChalon.  Mais  il  ne  fut  pasplutolt 
entré  dans  la  Ville,  que  par  je  ne  fçay  quel  accident 
elle  fut  toute  brûlée.  Pour  Flaocat  ,  ie  trouvant  frappé 
ciiuninftant  d'une  grolFe  fièvre  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu,re  fit  mettre  dans  un  batteau  fur  la  rivière 
d'Arar   '   lurnommée  la  Saône  pour  aller  ''"  à  Lofiie; 
mais  il  mourut  en  chemin  onze  jours  après  la  mort  de 
Vvillebaud,&fut  enievely  dans  TEgliie  de  S. Bénigne  au 
Faux-bourg  de  Dijon.  Pluficurs  ont  crû  que  par  la  mort 
de  ces  deux  Seigneurs  Flaocat  &  Vvillebaud,  un  grand 
nombre  de  peuple  fut  par  une  eipcce  de  miracle  délivré 
de  roppreffion,&:  que  la  perfidie, «Se  le  menionge  avoient 

î  Surnommée  la  Saône,  tes  termes  ibnr,  perra.ri?n  fiuvium  quiiognt- 
raiantur  Sagc»*ta,oa  Satico>in/t. 

»t  A  JLofîe.  C'cit  S.  leandeLofne,  petite  Ville  iuth  Saône,  où  elle  a  UC; 
Ponr..  • 

Ggg 
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caufé  la  mort  à  tous  deux^parce  qu'ils  s'eftoicnt  fouvent 
obligez  par  ferment  en  beaucoup  de  lieux  Saints,  defe 
garder  la  foy  ,  &de  fe  donnerdes  marques  dune  amitié 
réciproque  ,  Se  que  l'un  Ôc  Tautre  pouffez  d'avarice 
avoient  trcs-injuftement  opprimé  le  Peuple,  ^  &  dé- 
poiiiUé leurs  Sujets  de  toutes  leurs  commoditez. 

91.  Clovis  fils  de  Dagobert  ayant  donc  pris  une  fem- 
me Reine ,  de  Nlation  étrangère  appellée  ^  Baldechil- 
-de,  fage  ôc  belle  >  il  en  eut  trois  enfans,  Clotaire,  Chil- 
deric&:  Theodoric>  &avoit  pour  Maire  du  Palais  un 
Perfonnage  vaillant  &  prudent  appelle  *  Erchoalde. 
C*eft  pourquoy  Clovis  eut  une  paix  fans  guerre  pendant 
fon  Règne.  Puis  fur  les  derniers  jours  de  fa  vie  ayant 
perdu  fefprit ,  il  perdit  aufli  la  vie  &  régna  18.  ans. 

91.  Les  François  établirent  fur  le  trofiie  Clotairc 
fon  fils  aine  avec  la  Reine  famerc  :  Et  cette  mefme  an- 
née mourut  ^  Archambâud  Maire  du  Palais.  Mais  les 
François  ayant  long-temps  balancé  dans  l'incertitude, 
après  avoir  pris  confeil  de  ce  qu  ils  av oient  à  faire  élevè- 
rent Ebroïn  à  cette  haute  ôc  magnifique  dignité. 

5)3.  En  ces  jours  là,  le  Roy  Clotaire  faifi  d*une 
grolle  fièvre  ,  mourut  en  fa  jeuneffe  Ôc  régna  quatre 


5  LifoUilU  leurs  fujets,  &c.  lufques  kyle  livre  M.inufcript  As  Fredegaî- 
te  fc  trouve  écrit  en  lettres  Capitaies,auraport  d'André  Duchcfne,  dans  le  r» 
Tome  du  Recueil  de  fcs  Hiftoriens  de  France,  en  la  page  7<57-  B 

SVR    LE     L,XXXXI.     Chap.    I    BddechUde  ,   PrincefTc  fille 
du  Roy  de  Saxe,  àcequedifcnt  quelques  uns ,  laquelle  on  appelle  autrement 
BiUilde,  qui  cfl  fainte  Sauteur  ou  Baudour  Reine  de  France,  de  laquelle  il  eft 
fait  mention  dans  le  Martyrologe  Romain  au  té.  lanvier.  Dans  le  territoire 
de  Paris  ,  fainte  'Bathilde  K-eine  illaftre  par  la  faititeté ,  &  far  la  gloire  des 
Miracles-  Vfuard,  Vandebert  &  autres ,  l'ont  aulTi  marquée  ,  aulfi  bien  que 
Cefar  Bironius  fur  l'année  6  66.  Aimoin  ena  écrit  beaucoup  de  chofes  dans  '. 
les  4î.  àc  43.  chap.  de  fon  4. livre  ,  laquelle  fut  d.iutant  plus  fainte ,  qu'elle  ; 
fut  jointe  à  uamary  d'une  vie  tres-impure  :  tc  quand  elle  futvcufve  ,  c!!c  fe 
retira  dans  un  Monaftcrcpour  y  fervir  toutes  les  Religieuies ,  &  y  pafla  ainfi  j 
lerefte  de  f:s  jours.  Ils'cri  lit  beaucoup  de  chofes  dans  la  Vie  de  S.  Vvan- 
drille  Evefquc  ;  5c  Sigibert  la  marque  en  l'année  66i.  Voyez  aulfi  ce  qu'en 
écrit  Triccme  dans  (es  Perfonn.tges  illuftrcs  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  ,  au  - 
chap.  m.  Elle  fonda  l'Abbaye  de  Cheles. 

X     Appelle  Erchoalde,  ou  Erchanvalie,  qui  eft  Archanbaud. 

SVR.    LE     LXXXXII.    Chap.    i    ArihunbAuA,    Il   l*appcUc 
fcoprcrucnc  Enhanuaiâi^.  C'sii  ÂichanbAtii, 
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ans.  Theodoric  Ton  frère  '  fut  élevé  par  les  François 
a  la  dignité  de  Roy  d'Auftrafîe  chez  le  Duc  Vvl- 
foalde. 

<?4.  En  ce  temps  les  François  drelFerent  de  grandes 
embufchcsà  Ebroïn5& s'élevèrent  contre'  Theodoric, 
<]ails  chaCerent  du  Royaume,  luycoupperent  les  che- 
veux j  &  razerent  pareillemeiit  la  tefte  à  Ebroïn ,  qu'ils 
reléguèrent  en  Bourgogne  malgré  qu'il  en  euft  dans  le 
Monaftere  deLuxeuil.  Mais  àcaufe  de  Childeric,  on 
-envoya  une  Ambalîkde  en  Auftrafie,  d'où  eftant  venu 
avec  le  Duc  Vvlfoade ,  il  fut  déclaré  Roy  par  tout  le 
Royaume. 

5)5 .  Ce  Roy  Childeric  fut  pourtant  un  Prince  vola^ 
ge,  &  fi  prompt  en  toutes  Tes  a<âions  ,  que  par  fa  prom- 
ptitude indifcrete ,  il  remplit  toute  la  Nation  des  Fran- 
çois de  feditions ,  de  Icandales  ôc  de  mépris ,  ce  qui  jetta 
des  femences  de  haine  entr'eux:  ôc  mit  toutTEftat  fur  le 
panchant  de  fa  ruine.  Mais ,  comme  le  mal  s'augmentoic 
dejourenjoun  le  Roy  commanda  contre  la  loy  qu'un 
Gentil-homme  François  nommé  Bodilefuft  attache  à  un 
pilier  &  battu  de  verges,  dont  les  François  s'edant  émus 
de  grande  colère  ^  Ingolbert ,  Amalbert,  Se  toutes  les 
autres  peribnnes  de  qualité  d'entre  les  François  ému- 
rent une  fedition  contre  Childeric.  Bodile  que  j'ay  déjà 
tiommé,  fuivy  de  tous  les  autres  qui  eftoient  en  grand 
iTombre ,  s'éleva  pour  luy  drelFer  des  embuiches  en  la 
orcft  '  Lauchonie ,  &,  ce  qui  ne  ie  peut  dire  fans  hor- 

SvB.  LE  LXXXXIII.  Chap.  I  Fut  élevé  à  la  dignité  de 
Koj.  Car  alors  les  Roys  qu'on  éli/oic  efloient  vcriwblernenc  élevez  furie 
îouclier  ,  pour  cftre  de  là  portez  fur  le  Thrône. 

SvK  LE  LXXXXIV.  Chap.  I  Theodoric  cbafsé  du.  Rojau- 
ne.  Cela  ne  fe  fait  poinc  par  aucune  puillaucc  ctrsrigcre.  Et  la  Iculc  ilupi- 
Uté  de  ce  Prince  mal  nay,  quoy  qu'il  fait  hls  d'une  i>Aince ,  fut  caule  de  fa 
lépofitien  en  faveur  de  Childeric,  qui  n'avoit  pourtant  guéres  plus  de  jugc- 
aent  que  luy. 

SvR.  LE  LXXXXV.  Chap.  i  La  foreji  Lauchome.  Les 
:rmes  de  V  Autheur  i'onirin  Laiicbonid  fiiua.,c^t  ic  n\iy  pas  \  oalu  tourner  en 
zforeft  de  Lihons,  fclon  la  pcnfée  de  plufieurs  i  ny  e«  La  foreji  de  Livry  ,  ou 
e  Bondis  ,  laquelle  eft  proche  de  Ch.le.s  fclon  l'opinion  dedu  Tillci.païcc 
u'il  n'y  a  rien  de  certain  en  tout  cela  ,  &c  qu'il  n'cil  piS  jufte  d'affircpici  une 
kofc  douLeufc,  coiurac  fi  on  en  cftoit  bien  affeuré. 
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reurjletuà  traifiretifement  avec  ^  la  Reine  BilichiU< 
fori  époufe  qui  eiloii;  enceinte.  LeDucVvlfoadefefauvî 
de  cette  conjuration  où  il  eftoit  compris5«Sc  fe  retira dan^ 
TAudrafie.  Mais  les  François  établirent  Leudefie  fil 
d'Erconvalde  en  la  dignité  de  Mairedu  Palais,  félon  Ijl 
confeilde  S.  Léger  &  de  Tes  Compagnons. 

c)  6.     Ebroin  entendant  le  bruit  de  toutes  ces  diffei 

lions  y  ayant  appelle  à  Ton  fecours  quelques  Amis  parti 

culiers  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  perfonnes,  fe  refq 

lut  enfin  de  iortirdu  Monaftere  de  Luxeuilenfortbon 

ne  compagnie,  pour  venir  en  France.  Il  chemina  tan 

qu'il  parvint  à  la  rivière  d'Oife ,  où  il  tua  quelques  Gar? 

des  endormis  au  pont  '  fainte  Maixence  :  &c  quand  il 

eutpallela  rivière,  il  en  tua  tout  autant  gu'ilen  trouva 

de  ceux  quiluy  avoient  drelfé  des  embuiches.  Leudefic 

Mairedu  Palais  fefauvaparla  fuite  avec  les  tréfors  du 

Roy,  &  fe  retira  au  Village  ^    d'Abacive  :  où  fi-toft 

qu' Ebroin  fut  arrivé,  il  fefaifitdes  tréfors  qu'il  y  avoit 

trouvez*.  Et,  de  ce  lieu-là, ayant  pris  fon  chemin  vers  ^ 

Creci  en  Pontieu,  il  fit  rencontre  de  Leudefie ,  auquel  il 

promit  fa  foy  frauduleufement ,  Se  le  trompa  en  effet , 

par  fes  rufes  ôc  par  fa  dilïïmulation  :  car  ayant  fait  fcm- 

a  La  Reine  Bilthilde,  ou  Bilcide,  qui  fuc  inhumée  auprès  du  Roy  Childe- 
ïic  fon  mary,  dans  TEgliie  de  S.  Geiraain  Defprez  ,&C  non  pas  de  S.  Denys 
en  ïrance,  fondée  par  Dagoberc,  grand  Père  de  Childeiic. 

SvR.  LE  LXXXXVI.  Chap.  I  AuTontfuinte  Maixenct. 
Ce  Pont  n'eft  qu'à  Tepc  ou  huiclieuës  de  Paris;  &  ce  quM  y  a  de  remarqua- 
ble en'ce  lieu  là,  cft  d'avoir  confeivc  fon  nom  depuis  tanr  defiecks  jufqucs 
à  préfeiit  :  car  l' Authciar  écrit ,  ^ifanctam  Muxentiam.  Qj,int  à  la  S-incc 
qui  luy  adonné  fon  nom,  elle  a  foutfertle  martyre  au  territoire  de  Be.iuvais. 
C'ellà  dire  au  mefme  lieu  qui  porte  encore  aujourd'huy  fou  nomjavec  faiac 
Barbanne  fon  fcrviteut.  Elle  elloit  Princelle  du  fang  des  Roys  d^'EfcolVc.  Le 
temps  de  fon  martyre  elt  ignoré  i  mais  fa  feftc  combe  au  14.  jour  d'o« 
aobre. 

1  Le  z'illage  d' Abacive,  Ce  lieu  n'cft  point  du  roue  connu  que  par  ce 
feul  p?lûgc  de  Frede^aiie.  C'c(l  pourquoy  ic  n'ay  g.uie  de  le  marquer  icy 
par  le  nom  qvi'il  peut  porter  à  préfent  :  car  ie  n'oferois  dire  que  ce  fuit  Bajji' 
gnvy  parce  qu'il  èll  trop  loin  de  la  rivière  d'Oife  :  mais  ce  pourroit  bien  eltic 
plut  il  Crccy  fur  Oyie  ,  fi  le  nom  d' Ahack/o  ou  de  Bacifio  de  TAutheucy 
pouvoii:  convenir. 

î  Cnc)  tn  Vo7:t''.eK.  C'eft  bien  afleurémcnt  de  h  force  quM  faut  tourner 
Crifci'cum  VilUtn  veniens  in  Venno.ï.t  ain(i  Crecy  Sc  Pontieu  fy«t  des  noms 
beaucoup  plus  anciens  qu'on  uc  l'curcpiî  croire  ,  far.s  cela. 
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blant  de  traiter  avec  luy  amiablement,&:  de  fe  retirer  eu 
paix,illuy  drelfa  fous  main  des  pièges,  félon  fa  coutu- 
me, Ôc  le  tua.  Apres  cela  il  remit  Theodoric  en  fou 
Royaume,  ôc  fe  rétablit  finement  en  fa  Principauté.  Il 
ordonna auflî  que  S.  ^  Léger  Evefque  faft  tourmenté 
de  cruels  fupplices,  ôc  luy  fit  trancher  la  tefte.  Il  fit 
mourir  fon  frère  Girenedans  les  tourments  ,&  donna 
telle  épouvante  au  reftedes  François  leurs  compagnons, 
qu'après  avoir  palfé  la  Loire,  ils  s'enfuirent  jufques  en 
Gafcognepour  fauverlcur  vie  s  Ôc  plufieurs  ayant  efté 
condamnez  au  banniifement ,  on  ne  les  a  jamais  vus 
depuis. 

5? 7.  En  Auftrafie,  quand  le  Duc  V  vlfoalde  fut  mort, 
le  Duc  Martin,  &  '  Pépin  filsd'Angifile  Gentil-hom- 
me François,  y  exercèrent  la  Souveraine  puilTance.  Et 
quand  les  Roys  furent  décédez  ,  les  Princes  Ebroin> 
Martin,  ôc  Pépin  s'eftant  liguez  ,  allumèrent  la  guerre 
contre  le  Roy  Theodoric.  Ils  firent  marcher  leur  ar- 
mée qu'ils  rangèrent  en  bataille  en  un  lieu  appelle  ^  Lo- 
cofico ,  où  le  combat  fut  fi  fanglant ,  que  les  Soldats  de 
l'une  ôc  de  l'autre  armée  y  furent  prefque  tous  mis  en 
l^èroute.  Martin  ôc  Pépin  qui  y  furent  vaincus  avec 

4  s.  Léger  Svefque.  llcftoît  Evefque  d'Autun  i  donc  les. iiî>ion5  dérri-eî 
par  Vrfinus,  font  raponces  dans  le  s  Tome  de  Surius.  li  cil  aulli  f.iii:  mention 
de  luy  dans  la  Vie  de  S.  Hermetand,  raporréepar  le  n  cfme  Surius  au  iv^^^ur 
de  Mars.  Et  Vinccncde  Bcauvaisa  parléde  luy  aux  ch.ip.  124.  &  ii^.dffon 
aj.  livre,  aulTi  bien  que  Trttcme  dans  les  llUiftrcs  de  l'Ordre  de  S.  Benoill , 
livre3.chap.155.5c  liv.4.chap.iî.  llfouffrii  le  Martyre  en  685  comme  l'écrit 
Sigibert  en  fa  Chronique  ,  bc  fa  Fefte  ell  marquée  dms  le  Martyrologe  au  t. 
jour  d'0<Slobre.  Dans  le  territoire  d^  Aras  La,  Fa jjlon  de  S.  Léger  Evefque 
J^yAutun  qu'Sbrein  Maire  duTalais  du  Rey  Theodoricfit  mounr.îLl'avoit 
affligé  de  divers  opprobres  ,  é^  l'avait  tourmenté  de  divers  fupplices, qu'il 
endura  conft uniment  pour  U  défenfe  de  la  venté.  Et  en  mefme  ieur  S.  Ge- 
rift  Martyr,  frère  dumeftne  S.  Léger,  fut  lapidé. 

SVK  LE  LXXXXVII.  Chap.  I  Tepin  fils  d'Angifile, 
La  féconde  Race  de  nos  Roys  en  cil  dcfccnduë. 

1  Locofico,  ou  félon  d'autres  Editions  Licofae,  qui  n'eft  connu  que  par  ce 
feul  témoignage  de  Fredegaire,  qui  vivoit  devant  Chailemagne.îequel  a  écha. 
pé  à  Abraham  Ortelius,  pour  en  obferver  beaucoup  de  lieux, dont  il  fait  men- 
tion, lequel  il  euft  pil  inférer  dans  fon  Thréfor  Géographique,  qui  mérireroic 
bien  d'ellre  augmenté  par  quelque  fçavant  homme.comme  le  Dixionn.iire  de 
Calepin  l'a  efté  par  Ican  Paffeui ,  où  il  y  aux  oit  encore  ncantmoins  beaucoup 
de  chofes  à  dcfucr^ 
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leurs  compagnons ,  ne  s'y  peurent  fauver  qu'à  la  feke. 
Mais  Ebroin  qui  les  ferra  de  près,  mit  le  feu  par  tout,  ôc 
ravagea  prcfouetoutle  pais.  Martin  s'eftant  jette  dans  * 
Laon,  qu'on  furnomme  Clavate  ,  il  en  fortifia  les  mu- 
railles ,  pour  s'y  conferver.  Cependant  Ebroin  qui  le 
Îjourfuivoit  vivement  fut  à  Tes  trouves  jufques  au  ^  Vil- 
age  d'Ertrec,  d'oii  il  luy  envoya  des  perfonnes  de  qua- 
lité, i£gilbert  Sz  Régule  Evefque  de  Reims  ,  afin  de  luy 
donner  la  foy  en  termes  douteux  ,  avec  de  faux  ferment?, 
fur  des  chaifes  vuide^.  Martin  les  crût  toutefois,  6c  for* 
tit  de  Laon  Clavate  avec  fes  compagnons  pour  venir  à 
Ertrec,  où  il  fut  atrafliné  avec  les  fiens, 

9  8 .  Ainfi  Ebroin  opprimoit  de  plus  en  plus  les  Fran- 
çois,&continuoit  à  les  traiter  avec  tant  de  cruauté, qu'il 
en  vint  jtifques  à  faire  des  brigues  &  des  menées  con- 
tre Ermenfroy  qui  eiloit  François,  &  commençoit  à  le 
dépoiiiUer  de  tous  fes  biens  j  mais  Ermenfroy  s'eftant 
confeillé  là  delfus  de  ce  qu'il  avoit  à  faire  ,  il  fe  "fit  ac- 
compagner une  nuidt  d'une  troupe  de  Soldats  bien  refo- 
lus,  &  s'alla  jetter  fur  Ebroin  qu'il  tua  ,  puis  il  fe  retira 
auprès  du  Duc  Pépin  en  Auftrafie  ,    auquel  il  fit  de 


5  Laon  eiu^on fumomme  Clavate.  CVfl:  laon  en  Vermandois. ,  Ville  Ept- 
fcopale,  futnommés  Clavate,  comme  quî  d:roit  Clouée  ,  àcaufedes  doux  > 
comme  l'a  die  un  vieux  Auiheur ,  ou  plutolt  des  ChaulTes-trapcs  de  fer  ,  lef- 
quelles  furent  femées  dans  le  pais  par  les  habirans  autour  de  leur  Ville,  pour 
erapcrcher  les  furprifes  dci  Enrcwis.  Les  Ancien:  en  ont  quelquefois  ulé  de; 
la  forte,  comme  nous  en  avon'.  des  exemples  dans  Cxfar ,  quand  il  fit  le  fié- 
ge  d'Alex ie. 

4  Le  Village  d'Ertrec,<\\it  d'autres  noinraent  Srtheric,  ou  Eretcc.cu  Et- 
chec.  Mais  ne  feroit  c:  pointEftréc.dont  Monf.  IcM.uefchal  d'Eftrée  Duc 
ic  Pair  de  France,  porte  aujourd'huy  le  nom  ?  car  Eftrée  n'cft  pas  fort  éloi- 
gné de  CCS  quartiers- là. 

5  Régule,  ou  Rieulc  Evefque  de  Reims,  du  mot  Kegulus,  qui  eft  le  nom 
de  cet  Evefque,  qui  reçoit  icy  un  bel  employ  d'Ebroin  pour  aller  cans  la  Ville 
de  Laon,  àdtiTein  de  tromper  par  un  faux  ferment  fur  des  ChslFes  vuidcs  de 
Reliques  de  Saines,  une  pcrfonne  de  grande  condition  ,  qui  fe  vouloir  env 
pefcher  de  tomber  entre  ks  mains  de  fon  ennemy.  Et  d'autrss  l'appellent  S. 
Rcole,  qui  avoit  elle  Abbé  de  Hautvilliers  ,  qui  cft  un  Monadere  de  TOrdrc 
de  S.  Eenoilf;  après  avoir  cUé  marié  avec  la  Niepce  de  S.Nivard  ion  préde- 
ceilcur.  Ilalfilb  à  la  Dédicace  de  T Abbaye  d'Elne  en  éôt.llmourude  t5.de 
^Jovembre  de  l'année  éS8.ôcfuc  inhumé  au  Monallere  d'Orbais  ,quM  avoit 
fondé  fous  Je  bon  plaifir  du  Roy,où  il  ayoit  fait  venir  des  Religieux  du  MOr 
nallcre  de  Rtbàis, 
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grands  préfents  pour  demeurer  en  fa  protedion.  Apres 
la  mort  d'EbroinJes  François  furent  d*avis  de  mettre  en 
{à  place  de  Maire  du  Palais^Vvaradon  perfonnage  illu- 
ftre  y  qui  ayant  reçeu  des  oftages  du  Duc  Pépin, fit  la 
paix  avec  luy.  Il  y  avoit  alors  un  fils  de  ce  Vvaradon  , 
qui  eftoit  un  homme  adroit ,  &  plein  d'cfprit  autant 
qu'il  avoit  de  réfolution  pour  faire  quelque  grande  en- 
treprife.  Se  prenoit  foin  dans  le  Palais  de  toute  la  Char- 
ge de  fon  Père  :  il  s'appelloit  ^  Gifîemare,  qui  pour  fa 
trop  grande  fubtilité,&  fe  voulant  mêler  de  toutes  cho- 
feSjfupplanta  fon  père  pour  fe  mettre  en  fa  place^ôc  s'at- 
tribuer fon  propre  honneur.  Au  fujet  dequoy  ^  l'E- 
vefque  S.  Oen  luy  fit  fouvent  des  réprimandes ,  pour 
l'obliger  de  fe  mettre  en  eftat  de  regagner  les  bonnes 
grâces  de  fon  père,  ôc  de  faire  la  paix  avec  luy ,  à  quoy  il 
ne  voulut  point  entendre ,  &  demeura  dans  la  dureté  de 
fon  cœur.  Il  y  eut  donc  entre  Pépin  &  Giflemare  plu- 
fieurs  diffentions  Se  guerres  civiles.  Giflemare  s'eftant 
ouvertement  déclare  contre  Pépin,  il  vint  au  '  Cha- 
fteau  de  Namur,  oh  après  avoir  donné  de  faux  fer- 
ments, //  attrapa^  difoit-il,  un  ennemy  del^epm^  &  fit 
égorger  plufieurs  Gentils-hommes  qu'il  trouva  en  ce 
lieu4à.  Mais  s'en  retournant  de  cette  expédition ,  fok 
pour  avoir  fupplanté  fon  père,  ou  pour  quelque  autre 
crime  énorme  qu'il  eud  commis ,  Dieu  le  frappa  de 
fon  jugement ,  comme  il  le  méritoit  :  &  après  qu'il 
eut  rendu  fon  etprit  inique,  Vvaradon  fut  rétably  en 
fon  premier  honneur  de  Maire  du  Palais, 

SvR    LE     LXXXXIX.     Chap.    r    GiflemaY.  D'autres  difcnt l 
Vvillimer,  ou  Gijlimer. 

1  L'Evefque  H.  Otn,  Il  eftoîc  Evef<que  de  Roiien  ,  les  Aftcs  duquel  ont 
«fié fidèlement  écrits  ÔC  raportez  par  Suiius  ,  dont  il  fe  voit  encore  beaucoup 
de  chofcs  dans  la  Vie  d'un  Abbé  appelle  S.  Philberr.  Aimoin  en  faitaulTi 
«aention  au  4i.chap,de  fon  4. livre  deTHiftoircEt  Ado  dans  fa  Chronique, 
en  l'année  656.  qui  fut  celle  de  fa  morr,  félon  luy,  quoy  que  Sigibert  la  mette 
en  690.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Chalon  ;  &  Dcmocharcs  le  maroue  le  17,- 
Evefque  de  fon  liège,  Il  cft  nommé  dans  le  Martyrologe  Romain  au  14. jour 
d'Aouit.  A  Roiien  S.  Audoene.  (  C'tft  S.  Oen.  ;  S^>efque  à*  C^nfeÇenr. 

l  Le  Oiafteaté  de  i<lamuY,  C'cft  ainfî  que  quelque-,  uns  lounîent.Cdj?}-»?/* 
Munucmi. 

G  g  5.    iiij 
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99.  En  ce  temps  S.  Oen  Evefcpe  plein  de  vert! 
s'en  alla  au  Ciel,  &  Vvaradon  Maire  du  Palais  terminj 
aufïî  les  jours>  laillanc  fa  femme,  qui  fut  une  Dame  il 
luftrc  nommée  Anfledejdequi  le  gendre  qui  s'^ppel 
loic  BerthairCjfuc  honoré  de  la  Charge  de  Maire  du  Pi 
iais.  Celiiy-cy  eftoic  petit  de  (lature,  médiocre  d'entei 
dément,  d'un  efprit  léger,  &  qui  mépriloit  fouvent  l' 
mitié  iSc  le  confeil  des  François.  Au  fujet  dequoy  1< 
François  s'cllant  indignez,  Audranne,  Reolcj  &  ph 
fleurs  autres  abandonnèrent  Berthaire,  ôcferangérei 
du  codé  de  Pépin,  auquel  ils  donnèrent  des  Oftag( 
pour  arteurance  «le  leur  amitié.  Se  émurent  le  refte  d< 
François  contre  luy. 

loo  Pépin  ayant  levé  une  armée  partit  de  l'Auftn 
fie  pour  venir  faire  la  guerre  à  Theodoric  &  à  Berchail 
re.  La  rencontre  s'en  fît  en  Vermandois,  en  un  li( 
nommé  '  Texcric ,  où  ils  combatirent ,  ôc  Pépin  gagi 
la  bataille  avec  fcs  Auftrafiens ,  &  le  Roy  Theodoric 
Berthaire  tournèrent  le  dos.  La  Victoire  demeura  donj 
à  Pépin,  en  fuite  de  laquelle  il  fubjugua  tout  ce  païs-1 
Quelque  temps  après  Berthaire  fut  tué,  à  la  foUicitaj 
tion  d'Anflede  fa  belle  Mere,par  quelques  flatteurs  coi 
verts  du  faux  mafque  d'amis.  Pépin  iefaifit  aulïi  de' 
perfonne  du  Roy  Theodoric ,  prit  fes  frères,  &  s'ellaii 
emparé  de  fon  Palais,  il  s'en  retourna  delà  en  Auftrafîi 
Il  avoitune  femme  noble,  qui  eftoit  doiiée  de  gran(' 
prudence,  nommée  Pleclrude,  de  laquelle  il  cngendd 
deux  fils,  Drogon  &  Grimoald, 

loi.  Le  Roy  Theodoric  mourut,qui  regnaquatorze 
ans,  &  laiifa un  lils  jeune  appelle  Clovis,  qui  fut  choi- 
fi  pour  eftre  Roy  ;  mais  peu  d'années  après ,  ce  Clovis 
mourut  de  maladie,&  régna  quatre  ans.  Son  frerc  ChiU 
debcrt  luy  fucçeda  au  Thrônc  Royal ,  de  Drogon  in- 


SvR.  tt  C.  Chap.  I  Textric.  Les  parolej  font ,  i»  hco  qui  di- 
dtur  Ttxtricio,  qui  peut  eltre  Textri  ,  entre  S  Quentin  5c  Peronne  ,  ou  Tri- 
court,  prc*  les  bois  de  Rocoigne,  auiii  Vftcin  de  Pejronne  i  ÔC  la  bataille  dont 
il  rit  ic>').»ailé,Ic  donnai  en  6?o, 
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ftruit  par  Pépin  fou  pere,reçeuc  le  Duché  de  Champa- 
gne, ôc  Grimoald  fonpuifné  fut  élu  fur  les  François  au- 
près du  Roy  GhildeberC:,  à  la  Charge  de  Maire  du  Pa- 
lais, perfonnage  d'une  douceur  extrême,  6c  plein  de  tou- 
te bonté  &  manfuetude,  libéral  en  aumornes,&  prompt 
à  faire  fes  prières. 

101.  Pépin  eut  guerre  contre  Ratbode  Duc  de  Frife , 
qui  eftoit  encore  dans  le  Paganifme,  &  fe  donnèrent  ba- 
taille l'un  contre  l'autre,  auprès  du  '  Chafteau  de  Do- 
reftat5en  laquelle  Pépin  fut  vi(ftorieux.  Il  mit  en  fuite 
le  Duc  Ratbode  avec  Ces  Frifons  qui  réchappèrent  de 
la  journée  du  funefte  combat ,  Se  s'en  retourna  chargé 
de  butin  &  de  dépoiiilles.  Mais  bien-toft  apres/on  fils  ^ 
Drogon  mourut  d'une  grolfe  fièvre  dont  il  fe  fentit 
frappé,  &c  fut  enterré  dans  TEglife  de  S.  Arnoul  Con- 
feileur,  à  Metz.  Et  pour  Grimoald  frère  de  Drogon ,  il 
engendra  d'une  certaine  concubine  un  fils ,  qui  fut  ap- 
pelle Theudoalde^. 

X03.  Pépin  époufa  une  autre  femme  ,  noble  &  belle  , 
nommée  Alpheïde,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qu'il  appella 
Charles  '  en  ia  propre  langue  ,  Se  cet  enfant  crût  en 
beauté,  Se  fut  parfaitement  bien  fait. 

Ï04.  Le  Roy  Childebert  mourut  pendant  ce  temps- 
là.  Se  fut  inhumé  à  '  Couiîi,  dans  l'Eglife  de  S .  Eflien- 
11e  Martyr.  ^  Il  régna  13.  ans.  Dagobert  Ton  fils  fut 
afîis  fur  le  Throne  après  luy.  Grimoald  époufa  la  fille 
de  Ratbode  Duc  des  Frifons.  Pépin  etlant  tombé  ma- 
lade au  ^  Village  de  lobe  fur  la  Meufe  s  comme  Ton 

s  V  s.  LE  Cil.  C  H  A  P.  I  Le  fh.ifieau  de  Dorejlat.  le  ne  con- 
nois  poinc  cectcpkce  ,  &  il  ne  feroic  pas  meLme  facile  de  due  le  p.ù'i  où  clip 
«ft  fi.uéc. 

X    So;;  fils  Drocon,  ou  Drogon,  qu'on  appelle  aufli  Dreux. 
SvB.    LE     cm.     Chat,    i     f^ft  propre  ivigae.  C*e{là  dire  en 
fon  langage  vulgaire, qui  cftoic  TheotifquejOU  Thudeiquc.  En  vieux  Alcmaa 
KsrîeiîgiiiHc  magnanime  ÔC  vertueux. 

SvB.    LE     ClV.    Chap.    I      ^û«j[^.     Il  y  a  C-^uciaci ,  qu*il  ne  faut 
pas  Tourner^   C^uft  ny  }<ïancy. 

1  Jl  regnA  trei^  ans.  Aymoin  cent  17, 5c  Sigibcit  18.  ôc  Adooiarque  fa 
jr.orc  en  711. 

3   •i«rî//^^f<<V7o/'«/{<r//tMtf«yè.  tes  mots  de  l'Auiheot  font,  iotî';.' 
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fils  Grimoald  fut  venu  pour  le  viflter ,  ôc  qu'il  fut  alK 
prier  Dieu  à  l'Eglife  de  S.  Lambert  Martyr,  il  y  fut  tué 
par  un  inhumain  fcelerat  appelle  ^  Rantgaire.  Apres 
cela  fon  fils  Theudoalde, encore  fort  jeune^fut  mis  enfk 
place  de  Maire  du  Palais^par  le  Roy  Dagobert.  Et  peu 
de  temps  après ,  le  Duc  Pépin  qui  eftoit  fort  malade 
mourut  aufli,  après  avoir  gouverné  le  Peuple  des  Fran- 
çoisrefpace  de  27.  ans,laillantà  Charles  fon  fils,  3c  à  {k 
femme  Pledrude,  Dame  de  beaucoup  d'efprit^  legou^^ 
vernement  des  affaires,  par  fon  confeil  &  par  fon  admi«- 
niftration.  Enfin  les  François  fe  fouievérent  les  uns  con- 
tre les  autres,  &  donnèrent  Une  bataiMe  en  la  ^  Forefl 
de  Cuife,  contre  Theudoalde,  ^  lesLeudes  de  Pépin,  & 
Grimoald  ,  en  laquelle  périrent  force  Soldats,  <Sc le  car- 
nage y  fut  grand.  Theudovalde  fe  fauva  par  la  fuite  avec 
Tes  compagnons.  D'où  il  y  eut  en  fuite  un  fort  grand 
trouble  parmy  les  François. 

105.  Ils  élurent  en  ce  mefme  temps  à  la  dignité  de 
Maire  du  Palais  un  certain  François  nommé  ^Ragan- 
frid  :  Se  quand  ils  eurent  alFemblé  une  armée  ,  ils  mar- 
chèrent )ufquesà  la  rivière  de  Meufe ,  pillant  ôc  rava- 
geant tout  ce  qu'ils  rencontroient  en  chemin ,  Refirent 
aUiance  avec  le  Duc  Ratbode.  Cependant  le  *  jeune 
Charles  qui  avoit  efté  toujours  tenu  en  feure  garde  par 
Pledrude,  fut  deUvré  de  les  mains  par  une  afliftance  de 
Dieu  toute  particuhere. 

106.  En  ce  temps  mourut  le  Roy  Dagobert],  qui  ré- 
gna cuiq  ans  i  ôc  les  François  élevèrent  à  la  Royauté 
Daniel  qu'on  avoit  deftiné  à  la  Clericaturc,  ôc  à  qui  on 


'vilUfufrx  Mofam,  qu'on  dir«it  eftre^oi»  'vite  ,  s'il  eftoit  fîrué  fur  la  Mcu- 
fe.  Miis  «juoy  qu'il  en  Ibit,  ce  lieu- là  ciloic  fort  proche  de  la  Ville  de  Liège. 

4  Kantgaire.  On  tient  qu'il  elloit  FrilcnjSc  Soldit  de  Ratbaudebeau  pcre 
de  Grimuald. 

5  En  Uforefl  de  Cuife,  pour  Cociafylva.,  que  d'autres  tournent  Foreft  de 
Naicy  ;  rrais  il'/  a  de  l*.ipparence  quece  rcroit  bienplutoft  deCouiïi. 

6  Les  Leudes.    Les  V^alVaux. 

SvK    LE       C  V.      G  H  A  P.     I   T{^ig/tnfnd.  On  le  nommcaufTi  Ra- 
g:nfroy  Mai:  e  de  Vvellrie,  qui  Avoic  elle  aupar.ivanc  Comte  du  Palai;:. 
X    Le  Dtiç  Cbarlei.  C'eft  Clurles  Martel,  fils  de  Pépin  &  d'^'P-^*^*» 
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avoit  lailTé  croiftre  fes  cheveux ,  lequel  ils  nommèrent 
Chilperic.  Ils  mirent  encore  une  armée  fur  pied  ,  pour 
aller  faire  la  guerre  à  Charles  :  à  quoy  ils  invitèrent  aufE 
d'autrecofléle  Duc  Radbode  avec  les  Frifons.  Charles 
fc  prépara  tout  de  mefme  avec  fes  forces  pour  foutenir 
leur  attaque.  Ils  fe  rencc«itrerentdonc:  Se  s'eftant  livrez 
bataille,  Charles  fouffrit  une  grande  perte  de  la  NobleC. 
fe  ôc  de  fes  meilleurs  Soldats.  Si  bien  que  cette  journée 
ne  luy  eftant  pas  favorable ,  il  fe  retira,  &  garentit  par  ce 
moyen  là  le  reftedefa  Milice.  Apres  cela,  Chilperic  <Sc 
Raganfrid  ayant  ralié  leurs  troupes ,  traverferent  la  fo- 
reil  des  Ardennes,  &  fe  joignant  avec  le  Duc  Radbode 
qui  les  attendoit  de  l'autre  cofté  avec  fon  armée ,  ils  vin- 
rent jufques  à  Cologne  qui  cfl:  fur  le  Rhin,  après  avoir 
ait  undegaft  horrible  par  toutes  les  contrées  où  ils  paf- 
fçrent.  Puis  quand  ils  eurent  receu  de  grands  dons,  ôc 
force  richelîes  de  Pledrude  ^  ils  s'en  retournèrent  en 
eur  pays.  Mais  fur  le  chemin  ils  fouffrirent  une  grande 
îerte  par  l'armée  de  Charles,  au  heu  qui  s'appelle  '  Am- 
>lave.Quelque  temps  après  Charles  ayant  fait  une  nou- 
irellelevéede  gens  de  guerre,  s'avança  derechef  contre 
Chilperic  &  Raganfred.  Ils  s'attachèrent  au  combat  * 
m  jour  de  Dimanchede  Careh^ne  >  douzième  jour  des 
Calendes  d'Avril ,  en  un  lieu  nommé  '  Vinciac  dans 
e  pays  de  Cambray ,  où  la  défaite  fut  grande  de  part& 
i'autre:  mais  enfin  Chilperic  &  Raganfrid  furent  vain- 
:US5  6c  tournèrent  le  dos  pour  prendre  la  fuite:  ôc  Char- 
esles  pourfuivit  jufques  à  Pans, 

107.  De  là  rebroulïànt  chemin  vers  Cologne,  il 
)rit  cette  Ville  fans  aucune  reliftance.  Et  là,  Pledrude 
uy  remit  entre  les  mains  les  tréfors  ôc  toutes  les  autres 
joiTeffions  de  fon  père.  Il  établit  un  Roy  au  deifus  de 

SvR  LE  CVÎ.  Chap.  1  AmbLive.  Claude  Faulchet  n'oieroic 
flcuier  que  cf  lieu  iàfuft  Amiens  ;  mais  il  veut  bien  que  l'un  ci  oye  qu'il  en  i. 
rande  opinion. 

1  P'n  tour  de  Dimanche  de  Carefme,  tic.  D'où  fe'on   la  fupputitioil  de 
caliger.il  faut  juger  que  ce  tut  en  717.  Iclon  le  rencimenl  d'Ado. 

}   'f'tnciac,  ou  V'ijicy ,  dans  le  Diocclc  de  Cambray, 
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luy  qui  fenommok  Clotaire.  C'eft  poiirquoy  Chilpcrii 
&  Raganfrid  envoyèrent  une  Ambadade  vers  le  Duc 
Eudes  pour  luy  demander  fecours  :  &  luy  donnèrent  1« 
Royaume  avec  de  grands  prefents-  Et  s'eftant  avifez  en 
mefme  temps  defolliciter  lesGafeons  pour  entrer  dans 
leur  intereft ,  ils  marchèrent  contre  Charles ,  qui  fe  dé- 
pefcha  aulTi  de  Ton  codé  d'aller  au  devant  d'eux.  Eudes 
épouvanté  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  rcfifter  à  des  forces  (i 
puillantes,  ferefolutà  prendre  la  fuite  :  &  Charles  qui 
lepourfuivit  juiques  à  Paris,  palfa  la  Seine  &  vint  juf- 
quesà  Orléans, d'où  à  peine pat-il  gagner  les  Frontiè- 
res de  Ton  pays,  emmenant  avec  foy  le  Roy  Chilpenc& 
fes  tréfors  qu'il  avoit  enlevez.  Le  Roy  Clotaire  mourut 
cette  année:  &  l'année  fuivante  ,  Charles  ayant  prati- 
qué l'amitié  &  la  bonne  intelligence  par  fes  Envoyez 
avec  le  Duc  Eudes  ,  rcceut  de  luy  le  Roy  Chilperic 
avec  beaucoup  de  prefents.  Et  comme  il  fut  arpivé  â 
Noyon ,  il  perdit  fon  Royaume  avec  fa  vie  qui  ne  fut  pas 
de  longue  durée,  &  régna  fix  ans.  Chilperic  eftantmort, 
les  François  mirent  Theodoric  fur  le  trofne,  oh.  il  de- 
meura tout  le  temps  de  fa  vie.  Ces  chofes  s'eftant  pailees 
de  la  forte ,  le  Prince  Charles  pourfuivit  Raganfrid  juf- 
ques  à  Angers  où  il  l'afliegea  ,  «Se  après  avoir  fait  un 
grand  degail  par  toute  la  Province  :,  il  retourna  chez  luy 
avec  beaucovin  de  butin. 

io8.  En  ce  melme  temps  les  Saxons  fe  révoltèrent; 
maisle  Prince  Charles  devança  l'exécution  de  leur  en- 
treprife  ,  il  les  combatit&  retourna  victorieux.Vne  an* 
née  s*e[l:ant  écoulée  depuis  >  il  raflembla  encore  force 
troupes  qu'il  mena  au  delà  du  Rhin.  Il  parcourut  les  pays 
des  Alemans  &  des  Suaubes,  fut  jufqucs  au  Danube, 
lequel  ayant  aufli  paiféjil  occupa  la  Bavière.  Enfin  après 
avoir  adhjety  cette  Province-là ,  où  il  amalfa  de  grands 
tréfors,  il  enfortit  avec  une  Dame  nommée  Bilkrude, 
&  avec  la  Nièce  de  cette  Dame  nommée  Sonichilde.  En 
ce  mefme  temps  le  Duc  Eudes  quicta  ^alliance  des  Fran- 
çois, dont  le  Prince  Charles  ayant  eu  avis,  il  vint  paffer 
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h  rivière  de  Loire  avec  Ton  armée ,  ayant  fait  tourner  le 
dos  à  Eudes  :>  ôc  rennporté  force  butin  de  ce  pays-là, 
qu'il  ravagea  par  deux  fois  en  une  me(me  année  :  &  puis 
retourna  chez  foy .  Mais  Eudes  enragé  de  le  voir  vaincu, 
ôc  de  fe  voirexpofé  à  la  rifée  du  monde,  appella  à  fou 
ecoursla  perfide  Nation  des  Sarafms  contre  le  Prince 
Charles  &  contre  les  François.  Eftant  donc  fortis  fous  la 
conduite  de  leur  Roy  Abdyrame  ,ils  paiferent  la  Ga- 
ronne &  vinrent  à  Bordeaux,  d'où  après  qu'ils  eurent 
brûlé  les  Eglifes  &  pillé  les  Peuples  >  ils  vinrent  juiques 
à  Poidiers ,  mirent  le  feu  dans  rEghfe  de  S .  Hilaire ,  ôc 
(  ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans  beaucoup  de  douleur  )  ils  fe 
délibérèrent  aufli  d'aller  détruire  celle  de  S.  Martin^ 
Mais  le  Prince  Charles  vint  hardiment  au  devant  d'eux: 
Et  donna  des  marques  illullrcs  de  fa  valeur  guerrière , 
quand  il  le  jetta  fur  eux ,  de  qu'il  renverfa  leurs  pavil- 
lons ,par  uneaiïiftance  toute  particulière  qu'il  eut  d'en- 
haut  au  nom  de  lefus-Chrift  :  il  accourut  de  fort  loin 
pour  leur  donner  bataille  .•  Il  tua  de  fa  main  leur  ^  Roy 
Abdyrame,tailla  leur  armée  en  pièces,  il  fut  vidorieux, 
&  triompha  glorieufement  de  fes  Ennemis. 

s  V  R.    LE    C  V  I  1 1.    C  H  A  P.    I    lima  de  fi  main  le  Roy  Ahdyri' 
pie.    Ce  fut  en  cette  mémorable  bataille,  qu'on  appella  Lt  jottrnée  de  Tours  , 
parce  qu'elle  fe  donna  aiVez  près  de  la  Ville,  dans  un  lieu  qu'on  appelle  laine 
Martin  le  Beau,ôc  qu'on  nomme  ainfi  par  corruption, au  lieu  Je  dir.-  d^  "Bclloj 
en  mémoire  d'une  Vidoire  fi  conûdéiablc, comme  fi  on  eull  voulu  dirc,fiint 
Martin  de  la  bataille  Sigibcrt  marque  cette lournéc  en  l^an  7  jo.âc  Ado  écrie 
qu'el.cfjt  au  mois  d'Oétobre.dixans  après  que  lesSarazins  eurent  fait  lacon- 
quefte  de  TEfpagne  ,  ielon  les   Hilloricns  de  ce  païs  là.   Ce  qui  rcviendroic 
pofitivement  à  l'année  7r6.au  raport  de  Fauchet.  Toutefois  Scaliger  croit  que 
ce  fat  en  yi^.Aumeimelicuoù  fut  la  déf,iite  d' Abdyrame  ÔC  de  toute  fou  ar- 
mée, entre  les  rivières  de  Loire  ^  de  Cher  ,  dans  la  plaine  de  S.  Martin  ic 
Bel.une  défaite  de  Notmans  Payens  y  arriva  environ  l'an  88o.c'c(là  dire  iso. 
ans  depuis.  Ce  qui  cft  marque  dans  l'ade  qui  fut  fait  pour  le  raport  du  Corps 
de  S.  Martin, de  la  Ville  d'Auxerre  à  Tours,  où  il  cft  dit  que  l'Eglifc  de  fainC 
Martin  le  Bel  fut  ball.e  en  mémoire  de  ce  que  le  Corpi  de  S.  Martin  avoic 
cité  mis  en  ce  lieu-là  durant  la  bataille  gignée  par  lesTourar.geaux  fur  leîNor- 
jnansjquiravageoient  tout  le  pais  ;  bc  r/cU  pas  impolTible  que  l'une  bc  l'auire 
bataille  ayant  cite  données  en  mclme  lieu, le  nom  de  Bet.ceii  à  dire  de  "Bd^ 
le,nc  luycn  foit  demeuré.  Qjclques  Hiftoriens  ont  remarqué  fur  lefujet  de  !a 
défaire  des  S-.rrazins,que  Charles  Martel  les  attendit  auprès  de  Tours,refiarit 
àla  fidélité  des  habicans  de  cette  Ville  ,  dont  la  vaillance  &  le  courage  ac- 
crue par   le  moyen  de  tant  de  gencicui»  Nobleiïc  de  toutej  Us  parties  da 
Royaume,  qui  vint  à  leur  fccouis, 
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109.  Uannee  fuivante  le  Prince  Charles  ayant  dôn.^ 
né  tanc  de  marques  illuftres  de  fa  valeur  guerrière ,  en^ 
tra  finement  en  Bourgogne  ,&  garnit  les  Frontières  de 
fes  généreux  Vaffaux  3c  de  gens  éprouvez  au  métier 
ilesarmes^afinderefifteraux  Nations  rebelles  3c  infi- 
delles.  Quand  il  eut  acquis  la  paix  à  tout  le  Royaume^  il 
confia  la  ville  de  Lion  en  la  garde  de  fes  fidelles  Servi- 
teurs :  puis  ayant  confirmé  fes  alliances  3c  fes  confédéra- 
tions avec  fes  Voifins ,  il  s'en  retourna  vidorieux.  Auffi 
fuft-ce  environ  ce  temps-là  meime  que  mourut  le  Duc 
Eudes.  Dont  le  Prince  Charles  ayant  efté  averty,  fur 
Tavis  qu'il  prit  des  principaux  Seigneurs,  il  paifa  dere- 
chef la  rivière  de  Loire  ,  vint  jufques  à  la  Garonne,  fe 
fâifit  de  la  ville  de  Bordeaux  3c  du  '  Chafteau  de 
Blayes ,  3c  s'alfujctit  toute  cette  Province  avec  toutes  les 
Villes  :,  Bourgs,  3c  Fortereifes  qui  y  font.  Ainfi  ayant 
efté  fecoLKU  de  la  faveur  3c  de  la  protedion  de  leius- 
ChdLl;  Roy  des  Roys  3c  Seigneur  des  Seigneurs,  il  s'en 
retourna  vidorieux  avec  la  paix. 

lufques  icy  le  cours  des  années  fe  trouve  tel  que  je 
le  diray.  "  Depuis  Adam  ou  le  commencement  du  Mon- 
de jufques  au  Déluge,  il  y  a  1142.  ans.  Depuis  le  Délu- 
ge jufques  à  Abraham  cj^i.ans.  Depuis  Abraham  juf- 
ques à  Moyfe505.ans.  Depuis  Moyfe  jufques  à  Salo- 
mon489.  Depuis  Salomon  jufques  à  la  reédification  du 
Temple  ,  du  temps  de  Darius  Roy  des  Perfes  512.  ans. 
Depuis  la  reftauration  du  Temple  jufques  à  la  venue  de 
Noftre-Seigneur  lefus-  Chrift  548.  ans.  Il  y  a  donc  cer- 
tainement depuis  le  commencement  du  Monde  jufques 
àla  Paiïion  de  Noftre^Seigneur  lefus-Chrift  5558.  ans. 
Et  depuis  la  PalïîondeNolire-Seigneur  jufques  à  Tan- 
née prefente  au  Cicle  de  Tannée  de  *   Vidor  177.  Le 

SvR  LE  CIX.  Chap.  I  Le  Chafteau  de^Uye.  il  ne  faut  pas 
douter  que  ce  ne  fou  \c  Cafirura  'BU'vium,àoai  il  elt  i.y  pirlé. 

X  T)ebuis>Ada7U  Jcc  Le  détiûiiibrement  des  années  qa'il  marque  en  fui- 
te,eft  conforme  à  celuy  de  S.Gregoire,&  de  beaucoup  d'autres  Anciens;  mais 
ikcu  pas  à  ccluv  que  r.cus  tenons  prékntenient. 

j  yioior.  C'ert  1^  ;iom  d'un  Autheur  qui  a  écrit  un  livre  du  Siftcme  du 
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pi  emier  jour  de  lanvier  au  Dimanche  de  Tannée  7  55 .  Ee 
afin  que  ce  niiillenaire  s'accompliireilreftei/j.  ans. 

le  m'eftois  oublié  cy-devanc  de  marquer  que  le  Prin* 
ce  Charles  s'eftant  embarqué  fur  mer  avec  une  armés 
Navâlle  pour  aller  faire  la  guerre  à  la  Nation  barbare  ôC 
maritime  des  Frifons,  qui s'eiloic  cruellement  révoltée, 
avoitpairéjufques -aux  Ifles  "^  Aniftrachie  Se  Auftra- 
Ce  du  pays  des  Frifons ,  campa  fur  la  rive  du  fleuve  Bur- 
done,  où  il  tua  leur  Duc  nommé  *'  Popon,  quin'avoit 
point  d'autre  créance  que  celle  des  G  entils, homme  arti- 
ficieux &  trompeur  5  défit  toute  l'armée  des  Frifons,  ab- 
Datit  ôc  brûla  les  Temples  de  leurs  IdoIes,&  s'en  retour- 
na vidorieux  en  France  chargé  de  riches  dépoiiilles. 

Le  Duc  Charles  Prince  d'une  vivacité  nomparcillc, 
&  de  qui  la  valeur  égaloic  la  prudence ,  fit  en  fuite  mar- 
cher fon  armée  du  colté  de  Bourgogne.  Il  rangea  Lion 
pi  eftoit  une  Ville  de  la  Gaule  fous  fon  obeiilànce,  & 
ivec  Lion  les  principaux  Seigneurs  de  Gouverneurs  de 
i  Provence ,  jufques  aux  villes  de  Marfeille  &  d'Arles, 
ufquelles  ilaffignades  luges,  ôc  revint  en  France  Se 
lans  le  fiege  de  fa  Principauté  j  mais  non  pas  fans  y  avoir 
pporté  de  grands  tréfors  &  de  riches  prefents.  Les  Sa- 
ons  s'edant  auiïï  révoltez  ^  &  avec  eux  quelques  au- 
tres Peuples  au  de  là  du  Rhin.  Le  valeureux  Duc  Char- 
esy  fit  marcher  une  armée  de  François ,  avec  laquelle  il 
âfla  fort  adroitement  au  heu  où  le  fleuve  Lippie  entre 
tans  le  Rhin,  8c  ravagea  prefqae  toute  cette  contrée, 
'en  rendit  la  Nation  tributaire,en  receut  plufieurs  Ota- 
ges, Ôc  Dieu  quiralTifta  partout,  le  fit  revenir  vido- 
icux&  triomphant.  La  Nation  belliqueufe  des  Ifmacli- 
es  ,  laquelle  d'un  mot  corrompu  on  appelle  maintenant 
îarafins,  s'eftant  derechef  révoltée ,  paiïà  le  Rhofne  à  la 

nonde  ôc  da  cours  du  Soleil,  depuis  la  Création. 

4  ^itijtrachie.  Autrement  ^'v^/Zrdc/u*  ôC  AdijiracNe.  le  ne connohfoinz 
c$Iflcs-là,  lefquelles  doivent  avoir  changéde  nom.  il  y  a  de  l'apparc.jce 
u'cllcs  faiioient  aucienneracwi  partie  ds  la  Zclandc  ;  &:  (Qu'elles  ©W  «ils  ds- 
uis   (ubmergécs. 
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faveur  de  quelques  Infidelles  conduits  par  un  cértaîii 
Mauroiî  &  par  Tes  compagnons,  encra  dans  la  ville  d'A- 
vignon, donc  la  place  eft  haute  &  baife  &"  bien  munie 
de  couces  les  choies  neceiïaires ,  Se  ravagea  couc  le  pays*. 
Mais  le  valeureux  Duc  envoya  contre  eux  en  ce  lieu  là 
fon  frère  le  Duc  ^  Hildebrand  Perfonnage  adroicavec 
les  autres  Ducs&  Comtes,  lefquels  y  eftant  venus  en 
diligence  y  plantèrent  leurs  pavillons  deuant  la  Ville  ^ 
fe  faidrenc  des  Faux-bourgs ,  &  affiegerent  la  place  qui 
eftoic  bien  munie ,  attendans  que  le  valeureux  Charles 
qui  les  devoit  iuivre  les  euft  joints  pour  commencer  l'at- 
taque. Il  tourna  donc  autour  des  murailles,  fe  campa 
tout  auprès ,  &  quand  toutes  les  machines  furent  dref- 
féesjilséfcaladerent  les  murailles  ôc  battirent  la  place, 
comme  Hiericolefut  autrefois  ,6c  entrèrent  dedans  j 
où  ils  firent  main  balfe  fur  les  Ennemis  j  &la  remirenc 
en  leur  obéiirance.  Le  vidorieux  intrépide  après  avoir 
acquis  cane  de  gloire  repalla  le  Rhoine  avec  Ton  armée. 
Il  craverfale  pays  des  Goths  jufques  à  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  6c  aiîicgea  Narboiine  la  plus  célèbre  Ville  de 
tout  ce  pays-là  &  leur  Ville  Métropole.  Il  fortifia  une 
place  en  rond  fur  la  rivière  d'Aude,  en  forme  de  Béliers 
de  guerre ,  &  campa  tout  autour ,  enfermant  ainfi  avec 
tous  Tes  Soldats  le  Roy  des  Saralins  appelle  Athime**. 
Dont  les  Princes  des  Sarafins  qui  demeuroient  pour\ 
lorsenEfpagne,  ayant  eu  avis  airemblerent  tout  auffî- 
toftde  nouvelles  troupes  Tous  la  conduite  d'un  autre  de 
leurs  Roys  nommé  Amor;  &  s'eftant  munis  de  machi- 
nes de  guerre^  ils  vinrent  en  dihgence  pour  combatrc 
Charles  &  le  contraindre  de  lever  le  fiege.  Mais  le  Duc^ 
ne  les  attendit  pas,  &  fut  au  devant  d'eux  jufques  à  la  ; 
rivière  ^   de  Bière  dans  la  vallée  de  Corberic ,  où  après 

6  Son  frère  Uildehr and, on  Qhildebrxnd,^xtïz.à.z  Charles  Martel,  cc'uy  de 
qui  ngus  iommes  pcrluadez  ,  i^uc  la  croiiiémc  Race  de  nos  Roys  cft  ueiccn- 
duc  en  droite  ligne. 

7     ha.  rii/iere  de  'Bière,  ou  de  Bcrre.fur  les  froiicictcs  de  l'£fpagne  du  co- 
ôc  d'illibçiie,  où  eft  aulTi  U  Valicc  de  Coibciic. 
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quMs  eurent  donné  batâille,les  Sarafîns  furent  vaincus, 
êc  tournèrent  le  dos  li-toft  qu'ils  virent  que  leur  Roy 
avoit  efté  tué ,  &  le  jetcerent  en  Teau  pour  Te  iauver. 
Mais  bien-toft  après  les  François  le  fèrvant  de  leurs 
vâilFeaux  qu'ils  avaient  tout  prells ,  les  pourfuivirent  6c 
•les  chargèrent  vigoureufement,  <Sc  en  firent  luftoquer  un 
grand  nombre  dans  les  eaux.  Anili  les  François  retour- 
nèrent victorieux  après  s'eftre  enrichis  des  dépoiiilles  en- 
nemies ,&  fait  un  grand  nombre  de  Priibnniers,  entre 
lelquels  eftoit  celuy  qui  leur  commandoit ,  ravageant  en 
fuite  ^  tout  le  pays  des  Gochs.  Charles  renverla  par 
terreles  murailles  &  toutes  les  fortifications  des  Villes 
fameufes  deNilmes,  d'Agde,  ôc  de  Befiers.  Il  mit  le 
fou  dans  les  mairons,<Sc  ruina  ce  qu'il  y  avait  tout  autour. 
Enfin  l'armée  ennemie  le  trouvant  ainli  déf^iite  fous 
l'heureufe  protection  du  Seigneur  leius-Chhlt,  Chef 
de  toutes  fesconqueftes ,  &  principal  Autlieur  de  toutes 
les  Vidoires ,  il  revint  en  fon  pays  en  touteprorperité,au 
Royaume  des  François,  ôc  au  liège  de  la  Principauté. 
Puis  au  fécond  mois  de  la  melme  année  ,  il  envoya  ^ 
fon  frère  que  j  ay  déjà  nommé  avec  plulieurs  Ducs  3c 
Comtes  en  Provence  ^lefquels  il  alla  joindre  prompte- 
ment  en  Avignon ,  ôc  remit  dans  fon  obeiflance  toute 
cette  grande  Province,  jufques  aux  rivages  de  la  mer, 
d'où  il  chalfa  le  Duc  Mauron  qui  s'alla  renfermer  dans 
des  rochers  inacceffibles ,  &  de  tres-icure  défenfe.  Ainli 
le  Valeureux  Charles  le  rendit  Maiftre  de  tous  ces  quar- 
tiers-là ,  dont  il  avoit  ofté  toutes  les  femcnces  de  rebeU 
lion.  Et  quand  il  fat  de  retour  en  France ,  il  tomba  ma- 
lade au  Village   ^°  de  Verbery  fur  Oife. 

t    Tour  le  pats  des  Goths.  C'tRià'ntle  la.^g'â&i{oc. 

9  S ov frère  que  \'ay  déjà,  nommé.  C'eft  H.Utbrand  »  ou  Childebrand, 
€"■1110.6  il  le  noriiin-  auj  jurd'hu/  plus  commuaémcnc. 

10  Verhen  fur  Oife^  C'ett  ce  que  l'Auiheur  appelle  .  in  Villa  Verinhrâitt 
ftj'erjjjarafluvis.  te  certes  le  VilUgi;  ou  le  P<tlaiide  Vcimene,  ou  Vcibe-* 
lie,  rit  auprès  de  Compiegnc,  lci.]u:l  on  appelle  autrement  Crecy  lur  Oilc  ,  oïl 
rnoarur  Charles  Marrcl  Frincc  des  Fiaiiçois,  le  ti.  lour  d'Û^obrc  en  740, 
après ^.vcir  gojvcrné  le  Rov^uvne  z^.aai,  d'auL.es  diieiu  18.  ôt  autres  j^xit 
toûs  le»  Au:ncari  ne  s'accu.dwMi  iw».  S;jn  coiPi  fu:  enter' é  A  S.  D-nyc^  o^  jj 

Hhh 


g50  t'HlfTOtHE 

1 1  o .  En  ce  tem ps ,  le  bien-heureux  Pape  G  regoire 
envoya  par  deux  fois  de  Rome  fiegc  de  TApottre  faint 
Pierre,  ^  fes  Ambaifadeurs  vers  Charles^  accompagner 
d'autant  de  prefents  riches  &  magnifiques  qu  on  en  euft 
point  vu  jufques  alors>nYon  n*a  point  oiiy  parler  qu  on 
on  ait  jamais  fait  de  fcmblables»  Ce  qu'il  fit  à  condition 
qu*il  ferangeroit  du  party  de  l'Empereurj&que  l'Empe- 
reur luy  donneroit  le  Confulat  Romain.  Le  Prince  ré- 
cent cette  A  mbailade  avec  tous  les  honneurs  &  toute  la 
magnificence  qu*on  fçauroit  s'imaginer ,  &  renvoya  des 
dons  précieux  au  Pape>  &  fit  de  grands  prefents  aux  Am- 
fealFadeurs  qu  il  renvoya  avec  ^  Grimond  Abbé  du  Mo* 
naftere  de  Corbie,  Moine  de  l*Eglife  de  S .  Denys  Mar- 
tyr^ auiquels  il  ordonna  d'aller  jufques  a  Rome  au  fe- 
pulchredeS.Pierre&de  S.  Paul.  Le  Prince  Charles 
ayant  pris  confeil  des  Grands  ôc  des  Principaux  de  fa 
Cour  j  divifa  le  Royaume  &  le  partagea  à  fes  Enfahs.  Il 
laiiral'Auftrafie  aveclaSuaubequ'on  nomme  à  prcfent 
Alemagne^  Se  la  Thuringc  à  Caroloman  Ton  fils  aifné: 
ôc  à  Pépin  ion  puifiié ,  il  donna  la  Bourgogne ,  la  Neu- 
ftrie  &la  Provence.  Cette  mefme  année  le  Duc  Pépin 
ayant  levé  une  armée  avec  fon  oncle  le  Duc  ^    Hilde^ 


éft  mîj  AU  rang  des  Roys  >  bien  que  les  Hifloricns  de  fon  remps  ayent  écrit, 
qu'il  ne  voulut  point  porter  le  tilcrc  de  Roy,  Sc  qu'ordinairement  on  ne  l'ap- 
pcUoit  que  Maire  du  Palais,  &  Prince  des  François. 

S  V  R.  LE  ex.  C  H  A  p.  ï  Ses  Ambaffadeurs.  On  ne  faifoJc 
point  alors  de  diftmûion,entre  Ambaffadeurs  ôc  Legats.aufTî  cft-ce  la  mefme 
chofe  à  le  bien  preudre.C'eft  pourquoy  ie  n'ay  pas  voulu  traduire  icy  Légats, 
quoy  que  ceux-cy  fuffenc  envoyez  du  Pape  à  Charles  Marcel  Prince  des  Fran- 
çois. Et-  fi  Tufagc  cull  elle  alors  ,  de  dire  Orateurs  ,  pour  jimbaffadeurs  ,  le 
motcuft  cfté  bien  plus  convenable  aux  Légats  du  Pape.queceluy  d'^?«i^j(7<«- 
deur,z\x  fcns  que  les  choies  fe  prennent  à  préfent.parce  que  ces  Légats  ou  Am* 
bafïadeurs  vinrent  en  France  deTiandcr  r.iiriftaHcc  de  Charles  comte  lesLom- 
bard$,qui  incommodotent  fort  les  Romains.  C'eit  pourquoy  le  Pape  conju- 
ra Martel  de  fc  ranger  du  codé  de  l'Empereur  ,  ennnemy  des  Lombards ,  afin 
dechiflcrccs  Peuples  de  l'Italie,  Icfquels  afpiroicnt  à  la  domination  Romai- 
ne, aulTi  bien  qu'à  tout  le  refte. 

t  Grimond  ^bhé  de  {^orhie,  &  non  pas  de  Corbeil  auprès  de  Paris  ,  où  il 
ti'y  a  point  d'autre  Abbé  ,  que  le  Chef  du  Chapitre  de  l'Êglife  Collégiale  de 
S.  Spire,  qui  porte  ce  tiltre  là  :  aullî  nomme-t'ilceluy-cy,  ^bbatem  Ctrbenfts 
JAonAJleri],c^n\  cil  une  Abbaye  célèbre  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  fur  la  riMÏere 
de  Somme,  du  Dioccfe  d'Amiens. 
3  Le  Dm  liUdebrand,  C'cft  Gliildcbra^d  ,  frcrc  de  CharUj  Mtrtei, 


DES  François  Livre  XI.  g^i 
fcrand  >  ôc  grand  nombre  de  Seigneurs  &  d'autres  per- 
fonnes  de  qualité  qui  avoient  du  monde  après  eux  ,  il 
vint  à  leur  tefte  en  Bourgogne  pour  fe  faifir  de  toutes  les 
Frontières.  Cependant  (ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans  dou- 
leur 5  par  le  mauvais  prefage  d'une  grande  ruine  )  on  vid 
paroillre  de  '^  nouveaux  fignes  au  Soleil ,  en  la  Lune 
Se  aux  Eftoiles ,  &  '"  l'Ordre  facré  pour  la  célébration 
de  la  Pafque  fut  troublé.  Le  Prince  Charles  eftant  à  Pa- 
ris, enrichit  l'Eglife  de  S.  Denys  Martyr  de  force  pre- 
fents  considérables  :&  s' eftant  venu  promènera  ^  Cre- 
cy  fur  Oife ,  il  y  tomba  malade  d'une  groife  fièvre  dans 
fon  Palais  où  il  mourut  en  paix,  après  s'eftre  alfuiety 
tous  les  Royaumes  qui  font  autour  Jl  y  régna  ij.ans,  ÔC 
•pafTade  cette  vie  àl'autre  ^  lonziéme  jour  des  Calen- 
des de  Novembre,  &  fut  enfevely  ^  à  Paris  dans  TE - 
glife  de  S.  Denys  Martyr.  f 

uu  '  Chiltrude  fa  fille  par  *  un  pernicieux  con- 
feil  de  fa  bellemere,paira  le  Rhin  avec  le  fecours  des 
gens  qu'elle  avoit  à  fa  fuite ,  &  vint  trouver  Odilon  Duc 

4  De  nouveaux  Signes  au  Soieil,!>Cc.  I!  y  cur  Eclypfc  de  Soleil  Je  de  Lune 
<etî^  anncc-là,  quiiiil  la  740.  de  riortre  Seigneur. 

5  L'crdre  Tafchal  fut  troublé.  Ce  fac  par  la  faute  de  ceux  qui  faifolent 
Je  calcul  des  Ephemcrides ,  qui  ne  fçcurenc  pas  trouver  le  vray  point  du  plein 
de  la  Lune  de  Mars  ;  en  force  qu'en  plufieurs  Villes  la  Pafque  fut  célébrée  fur 
la.  fin  d'Avril,  &  en  d'autres  au  lo.dc  Mars,  quoy  qu'elle  ne  Ce  puiflc  célébrer 
plutoftquîle  1^.  de  Mars,  ny  plus  tard  auffî  que  le  i5.d*Avril. 

6  A  Cfecy  far  Otfe.  C"eit  tout  contre  Veib:ri,fi  Verberi  mcftnc  n'eftoit 
point  alors  le  f  aUis  Koval  proche  de  Crecy  fur  Oiie  ,  qu'il  appelle,  Carifiac» 
Villa  Vaiatio  fttper  Ifaramfiuvium. 

7  V onzième  jour  des  Ccl.  de  Novembre.  C'ell  à  dire  le  11  d'Odiobrc,com« 
me  nous  r<iVons  déjà  dit. 

S  A  Paris.  On  explique  cela  auprès  de  Paris ,  à  caufc  que  TAbbaye  de 
S.  Denys,  ou  l^on  tient  que  Charles  Mortel  ell  enterré,  elt  à  deux  lieues  de  Pa- 
ris.'"Bien  que  dans  la  Ville  de  Paris  il  y  ait  deux  autres  Egli.es  dédiées  de  S. 
Denys, l'une  derrière  lEglife  de  Noftre-Dame,  appellée  S.  Dccys  du  Pas,  fiC 
i^autre  joignant  le  Pont  Noftre-Dame,  appcUéeS  Denys  de  la  Charrre. 

SvR  LE  C3<I.  Chap.  1  Qnltruàe,  ou  Hiitrude  tilIc  du  Prince 
Charles  Martel.  le  diviferayla  fuite  d«  ce  qui  relie  de  ce  Livre  par  Chapi- 
tres, pour  faciliter  la  mémoire  ,  puis  qu'il  ne  s'y  en  trouve  point  dans  To- 
xiginal. 

2.  "Parun  permàettK  confeil  de  fa  bells-mere.  Elle  s'appeUoit  Suanichilde, 
qui  n'avoir  p.is  feulement  animé  Grifon  à  faire  la  guerre  à  fes  freres-.niaisqui 
voit  encore  débauché  Chikrude  hlîc  de  Martel .  laquelle  avec  l'aide  de  ceux 
X  fa  fadiom  pafTa  le  R.hin ,  ôC  fe  retira  vers  Odiloi»  Duc  de  Baviercs ,  qui 
l'ffpeufa. 
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de  Bavieres  qui  Tépoufa  contre  le  gré  &  l'avis  de  fèS 
frères.  Cependant  les  Gafcons  venant  à  fe  révolter  du 
codé  de  l'Aquitaine,  avec  leur  Duc  ^  Chunoalde  fils 
de  Eudes  ,  les  Princes  frères  Carolôman  ôc  Pépin, 
ayant  fait  une  afméepaHerent  la  rivierede  Loire  à  Or- 
léans 5  ruinèrent  "^  Romorantin  &  furent  jufques  à 
Bourges  ,  dont  ils  brûlèrent  les  Faux-bourgs.  Ils" 
pourfuivircnt  vivement  le  Duc  Chunoalde,  qui  prit  la 
fuite  devant  eux  y  ravageant  toute  la  route  oii  ils  paffe- 
srent.  Ils  '  ruinèrent  le  Chafteau  de  Loches  ôc  l'abbati- 
rent  jufques  aux  fondements,  prirent  les  Soldats  delà 
garnifon ,  ôc  fe  montrèrent  par  tout  vidorieux.  Puis 
s'eftant  partagez  le  butin  ,ils  emmenèrent  captifs  avec 
euxles  Habitansde  cesquartiers4à.  D'oiieftant  de  re- 
tour vers  lafaifon  de  l'Automne ,  ils  firent  marcher  leur 
armée  au  de  là  du  Rhin ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Alemans,  «Se  campèrent  lur  les  rives  du  Danube  en  un 
lieu  appelle  ^  /^/^î<^^//o.  Les  Alemans  fe  voyant  vain* 
eus  >  donnèrent  des  O liages  pour  âlfeurance  de  Içur  fi- 


3  Chunoalde,  ou  Hun.ldc,  que  d'autres  tourncroicnt ,  HunxuU  ÔC  Qm* 
noaud. 

4  Ruinèrent  l^morfintain.  Il  y  a,  \K')manos  pneterant.  mi\s  le  lieQ  me  fait 
juger  que  c'eft  de  Remorantin  dont  il  vcuc  icy  parler ,  5c  non  pas  des  Ro- 
mains,qui  n'avoient  plus  de  part  en  tous  ces  quartiers- là  ;  lice  n'cft  quequ.l- 
que  rcÙc  des  Ronlains  fefu^  confervéà  Remorantin,ôf  que  le  nom  de  ccuc 
Ville  là  en  Sologne,fur  la  rivière  de  Sauldrc,  luy  faft  venu  des  Romains. 

5  Ils  ruinèrent  le  Chafleau  de  Loches.  Ce  fat  en  l'année  744.  Miis  fi  cet- 
te place  fut  alors  ruinée  encieremenc,!l  eft  bien  allouré  qu'elle  fut  reba(lie,put$ 
qu'elle  elt  encore  auiourd'huy  d.bouï.avec  une  Tour  quarrée  auprès  du  Don- 
jon,d'une  ftriiiflure  fort  ancienne,  èc  fort  haute  &:  (ï  foiide.qu'il  ne  ieroii  pas 
lacile  de  l'abbattre  jufqi'.es  aux  fondements.  Elle  ne  lert  plus  mainte  nanr  que 
de  marque  d'une  haute  antiquité  :  U  il  elt  cro7able>que  fi  le  relie  fut  ruiné  par 
les  Princes  fils  de  Charles  Martel,  clic  fut  feule  capable  de  refifter  à  la  violen- 
ce de  leur  pouvoir ,  pour  eltre  à  la  policrité  un  monument  fingulier  de  l'an- 
cienne force  de  ce  Chafteau,  qui  doit  vray-feinblablement  fon  origine  aux 
vieux  Gauloisjôcpeut-cftre  mefme  long-temps  devant  qu'ils  cuflcnt  elle  fub- 
juguez  par  les  Romains,  quoy  que  nous  n'  en  ayons  point  de  témoignage  de 
l' Hilloire  plus  ancien  que  de  S.  Grégoire  ,  qui  vivoit  il  y  a  près  d'onze 
cent  ans.  , 

^  Ff^ue<juo.  Cchomde  Place  proche  le  Danube  ,  ne  fe  trouve  point 
marqué,  aulli  le  Théâtre  Géographique  n'en  fait  point  de  mention  ,  non  plus 
que  de  beaucoup  d'autres  qui  fe  trouvent  écrits  dans  la  Chronique  de  Fredc* 
^aire,  &  en  plufi.°uts  autres  livres  de  la  baiic  Latinité ,  lefqucls  i'Auihcur  de 
oéc  Ouvrage  n'avait  pas  iûs,  '' 
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délité ,  fe  rangèrent  dans  robeiifance  des  François  &c 
demandèrent  la  paix. 

iii.  Eftantde  retour  en  la  féconde  année  de  leur 
Règne,  Odilon  Duc  de  Bavieres  leur  Allié  excita  une 
révolte  contre  eux.  Si  bien  qu'ils  fe  trouvèrent  obligez 
de  repaller  en  Bavieres  avec  une  nombreufe  amiée  de 
François  :  ^  campèrent  fur  la  rivière  de  Lech ,  vis  à  vis 
de  l'armée  ennemie ,  qui  eftoit  de  l'autre  collé  de  h.  riviè- 
re j  où  ils  demeurèrent  quinze  jours.  Mais  enfin  les  Fran- 
çois fe  trouvant  piquez  des  injures  6c  des  reproches  ou- 
trageux  que  les  Ennemis  leurs  failbient ,  ayant  trouvé  un 
pailage  duquel  on  ne  fe  doutoit  point,  à  cauie  des  deferts 
ëc  de  marécages  qu'il  y  avoit  en  ces  quartiers- là,  lef- 
quels  n'eftoient  point  du  tout  fréquentez,  pourn'y  avoir 
point  de  Pont  ils  traverlerent  de  nuiâ:  heurçufement  la 
rivière ,  ôc  ayant  diviféleur  armée  >  ils  les  allèrent  char- 
ger, comme  ils  s'en  doutoient  le  moins.  Le  combat 
s'eftant  donné ,  le  Duc  Odilon  voyant  fon  armée  en  de- 
route,  fe  fauva  luy-mefme  à  grand  peine  à  la  lueur  de 
quelques  feux  au  de  là  du  Fleuve  avec  peu  des  Siens. 
Apres  la  gloire  de  cette  expédition ,  qui  ne  fut  pas  lans 
perte  pour  les  Vidorieux,  ils  fe  retirèrent  h.eureufement 
en  leur  pays, 

Hj.  Trois  années  s'eflant  écoulées,  Caroloraaii à 
la  tefte  de  fon  armée  fe  jetta  dans  le  py  s  des  Saxons  qui 
s'eftoient  révoltez  :  &  là ,  s'eftant  rendu  Maiftre  des  Ha- 
bitansqui  joignoientles  Frontières  de  fes  Eftats  *  fans 
les  avoir  alfujetis  par  la  force  des  armes,  il  en  difpoia 
plufieurs  iousla  conduite  del'efpritde  Dieu,  à  fouhai- 
ter  d'eftreconiacrez  à  fon  iervice  par  le  Sacrement  da 
Baptefme.  Environ  le  mefme  temps,  comme  Theude.^ 
-balde  fils  du  DucGodefroy  fe  fut  révolté:, Pépin  le chalfa 
honteufement  après  l'avoir  afiiegé  dans  les  Alpes,  dc 
ayant  repris  le  Duché  qu'il  luy  avoit  donné ,  il  retour- 
na viélorieux  en  fon  pays.  * 

114.  L'année  luivante ,  les  deux  frères  ellant  de  re- 
tour, joignirent  encore  leurs  forces  cnlcmble  3  fur  la 
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nouvelle  qu*ils  eurent  de  Tinfolence  des  Gafcons  qui 
troubloient  le  repos  de  la  Province,  &  n*  eurent  pas  fait 
avancer  leurs  troupes  jufques  à  la  rivière  de  Loire,  que 
les  Gafconspour  prévenir  la  colère  envoyèrent  deman- 
der la  paix  y  le  foumettant  à  faire  la  volonté  de  Pépin  en 
toutes  chofes ,  èc  firent  tant  par  leurs  prières  &  par  leurs, 
prefents  ,  qu*il  n'alla  pas  plus  avant  du  cofté  de  leurs 
Frontières. 

115.  L'année  d*apres,  lesAlennans  ayant  faulFé  Isfc 
foy  qu'ils  avoient  promife  à  Caroloman  ,  fe  révoltèrent 
contre  luy,  ce  qui  l'obligea  de  tourner  fes  armes  contre 
eux  avec  fureur ,  &  d'en  tuer  pludcursqui  av oient  com* 
raencé  la  révolte. 

\i6.  Depuis  par  la  fuite  des  années ,  Caroloman  fe 
Tentant  le  cœur  épris  de  dévotion ,  laillant  ion  Royaume 
entre  les  mains  de  Ton  frère  Pépin ,  pour  le  gouverner  * 
avec  Ton  fils  Drogon,  &:  dans  le  deilein  qu'il  conceut 
d'embraiîer  la  profeffion  Monaftique  ^  il  fut  4  Rome  au 
fepulchre  des  bien- heureux  A poilres  S.  Pierre  &  faint 
Paul.  Et  par  cette  fucceffion ,  Pépin  fe  fortifia  merveil- 
leufement  pour  arriver  à  celle  du  Royaume  des  Fran- 
çois. 

117,  Cette  niefme  année,  les  Saxons  qui  avoient 
promis  d'eftre  fidelles  à  Ton  frerc  >  ellayerent,  félon  leur 
coutume,  de  neluy  garder  pas  en  cela  leur  parole.  C'e^ 
pourquoy  il  fc  trouva  obligé  de  faire  une  armée  pour  en 
aller  tirer  raifon,  a  qui  fe  joignirent  encore  les  Roys 
des  Vvinides&  des  Frifons,  pour  le  fecourir  puillam- 
meiit.  Ce  que  les  Saxons  ayant  connu,  auffi-toft  leur 
crainte  ordinaire  les  faifit.  Etplufieurs  d'entr'eux  ayant 
cfté  tuez  &  mis  en  captivité ,  &  leurs  pays  fe  trouvant 
defolé  par  le  feu,  ils  demandèrent  la  paix  &  fe  fournirent 

SvR.  LE  CXVI.  Chap.  I  Ai^ec  fon  fris  Dragon.  Ou ,  fc'oti 
d'?«»:res,  Dreux  fils- de  Carloman.  H  y  a  icy  véiirAb'eiicnc  bien  fujetdes'c- 
rrerveiller ,  de  ce  qu'un  pcre  Roy  (  aiufî  que  des  Autheurs  appellent  Cailo- 
mcii  )  laille  U.n  fils  légitime  fans  llipulation  aucune  d'ellre  avance'  a  la  Roy,tU- 
té,  <u  du  rr.oini  au  gouvernement  du  Royaume  après  luy  i  ÔC  ^u'ii  icmbic  ei^ 
cela  mclme  iuy  préicrer  ion  ficrc  Pcf  in, 
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à  la  domination  des  François ,  comme  ils  y  avodcnc  cfté 
anciennement  fournis  :  &  permirent  de  payer  les  mefmes 
tributs  qu  ils  avoient  autrefois  payez  à  Clotaire.  Enfin 
pluûeurs  de  ces  gens-là ,  voyant  qu'ils  ne  pouv oient  re- 
fifter  à  rimpetuofité  des  François ,  Se  qu*ils  eftoient  de- 
ftituez  de  leurs  propres  forces ,  demandèrent  que  les  Sa- 
crements du  Chrimanifme  leur fiiilènt conférez.  Quel- 
que temps  après  les  Bavarois  n'en  firent  pas  moins  que 
les  Saxons,  par  de  très  pernicieux  confeils ,  &  faulFerenc 
la  foy  qu'ils  avoient  promife ,  pour  fecoiier  le  joug  de  la 
domination  du  Prince.  C'eft  pourqucy  Pépin  s'eftanc 
mis  encore  en  devoir  de  faire  marcher  Tes  troupes  de  ce 
codé  là  5  il  entra  dans  leur  pays  avec  la  terreur  qu'il  por- 
toit  en  tous  lieux  :  dont  ces  Peuples  effroyez ,  le  fauve- 
rent  au  de  là  ^  de  Tlgne  avec  leurs  femmes  6c  leurs  en- 
fans  :  Et  le  Prince  qui  campa  fur  les  rives  d'Igne,  pré- 
para des  vailfeaux  pour  les  aller  combattre  &  les  défaire 
en  quelques  lieux  qu'ils  fulfent.  Les  Bavarois  étonnez 
d'une  vigueur  fi  terrible ,  &  de  ce  qu'ils  ne  fe  pouvoienc 
fecourir  eux-mefi"nes  parleurs  propres  forces,  envoyè- 
rent des  Ambafiadeurs  avec  beaucoup  de  prefents^pour 
lefuppUer  d'avoir  agréable  leur  perpétuelle  roumiiiiouj 
&  que  pour  cela  meime,  ils  luyfeioient  tous  les  fer- 
ments qu'il  pourroit  fouhaiter ,  &  luy  donneroient  des 
O  ft  âges  pour  âireuran  ce  de  leur  fidélité,  &  de  ne  tom- 
ber jamais  dans  le  crime  de  rébellion.  Il  s'en  retourna 
donc  après  cela  en  triomphe ,  par  une  grâce  de  Dieu 
toute  particulière ,  &  revint  heureufement  en  France  en 
fon  propre  fiege.  En  fuite  de  quoy  toute  la  terre  fut  en 
reposl'efpacede  deuxans.  Pendant  lequel  temps,  avec 
leconfeil.<3c  le  confentementdetous  les  François ,  après 
que  les  avis  du  fiege  Apoftolique  eurent  efté  envoyez ,  * 
éc  queTauthoritedecequ'onavoit  à  faire  euft  efté  re- 

SvR.  LE  CXVII.  Chap.  1  ^u  delà  de  iigne.  C'cft  icy  le  nom 
d'une  Rivicrc  du  p.^ïs  de  Bavicres.qui  s^apelle  autrement  Of»i, laquelle  ncanc- 
Bioins  ne  fc  trouve  point  lur  la  Ch.ucc  fous  ce  nom-là  i  ny  d^ns  aucun  Di' 
ftionnaife  Geogràj'hiquf . 

i   Itqne  l'a^iihorité  d€  ce  qté'çn  ayQît  a  faire  euQeJîé  reccuë.  Soie  di 

UÉh    iii, 
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ceuéjle  très  excellent  P rince  Pépin  fut  élevé  à  laRoyau- 
té  avec  la  Reine  Bertradc  Ton  cpourcj  par  Téledion  de 
toute  la  France ,  '  avec  la  confecration  des  E vefques  Se 
la  foumilîîon  des  Princes  ,  '^  lèlon  l'ordre  requis  de 
toute  antiquité. 

^    IVSQV^ES     ICY       LE     CoMTE      ChiLDEBRAND 

Personnage  Illvstre  ,  Oncle  dv  Roy  Pé- 
pin, A   EV  SOIN    DE   FAIRE  ESCRIRE    DILIGEMMEMT 

CETTE  Histoire  ,  ov  ces  actions  mémorables 
DES  François.  Ce  qv^i  se  verra  escrit  ensvite, 

LE  SERA   DE    l'AVTHORITE'  DV    CoMT  fe    NlBELvI^G 

Personnage    IllvstrBjFils    de    Childe- 

B  R  an  D. 

îî8.  L*annéc  d'après  que  ces  chofes  fe  furent  palTées 
de  la  force,  les  Saxons  fe  rebelicrenc  encore  contre  la 
foy  quilsavoient  promife  fi  folemnellement  au  Roy,;| 
par  la  coutume  qui  leur  eft  alllz  ordinaire,  de  conce 


I 


Sî'cgc  ApoftoHque.dont  l'onavortconfulcé  les  ftjfFrages ,  foitdts  raifons  da 
droid  (k  de  la  lufticc,  par  un  commun  confeiuemcnc  de  rous  les  Ordres  de 
l'Edat  :  ou  qu'il  fdiuft  enrendie  cette  parole  rece.vè  ,  par  conceuë  ,  fans  qu'il 
en  reftaft  plui  de  l'crupule  dans  Telpiit  de  qui  que  ce  foit.  Car  ,  à  la  vcriré 
ç'cuft  efté  une  choie  bien  hardkde  dépcfer  un  Roy  légitime,  pour  en  mettre 
un  autre  en  fa  place.de quelque  mérite  que  full  celuy-cy.s'il  y  cuft  eîl  îa  moin- 
dre rcpugn-uicc  du  monde>non  feulement  du  colté  des  Peuples  &  des  Princes 
de  l'Eilat  ;  mais  encore  du  S.biegc  en  particulier,  à  qui  toute  la  France  a  tou- 
jourA"  rendu  beauc</up  de  déférence  ,  lie  de  toute  i'Eglife  Ga'licane  en  général. 

5  \Avecla  confecration  des  Evefques.  Car  Pépin  fut  f.icré  :  mais  ce  ne  fuc 
pa*  pluioft  par  la  main  de  l^Evefque  de  Reims ,  que  par  oellc  de  tous  les  au- 
îrcs  Evcfques  du  Royaume.  Quoy  que  cccy  ne  veiiillc  dire  autre  chofc,  finon 
que  les  Evcfquesqui  font  lacrcz,  éprouvèrent  non  Seulement  réle<^ion  de  Pe- 
pin>'mais  qu'ils  la  firent  conjointement  avec  le  Peuple, 5c  avec  cous  IcsGrands 
du  Royaume. 

4  Selon  L' or  drerequis  de  tonte  Antiquité.  C'eft  à  dire  ,  4|ae  Pépin  élevé  i 
Ja  Royauté,  y  «ft  pai  venu  avec  toutes  [<ts  prérogatives  que  fcs  Pré  içcellcurs 
de  la  première  Roce  y  elloieut  arrivez,  à  la  refcrve  du  droit  de  filiation  ®u  de 
confai  guinifé  :  car  certainemenç  Pépin  n'eftoit  pas  defcendupar  les  mallîs  de 
Mtroiiée,  ny  dcfon  petit  fils  ,  Clovis  premier  Roy  Chrcftien  ;  Mais  bien  par 
des  Princelîcs  du  fang  de  ces  Roys  ,  quoy  qu'il  y  ait  apparence  qu*iî  cull  tiré 
fon  origine  des  Reys  des  François,prcaeccIl"eurs  de  ceux-cy,  cels  que  Clodion, 
ou  d'autres  que  l'Hiftoire  n'a  pas  nommes. 

4  lufques  icy  le  Comte  ÇhUdebra»d,Sic.  Ces  paroles  &  les  fuîvantcsiros- 
digncs  de  remarque,  le  trouvent  feulement  écrites  dans  le  Livre  manufcript 
deMonfieur  Pe;au,  foion  la  remarque  d* André  Duchcfnd,  dans  le  premi.T; 
Toite  de  fou  Recueil  des  Hiltoricns  François,  en  la  page  77J,  fur  U  Ha. 
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voir  toujours  des  penfées  de  révolte.  Le  Roy  Pcpiii 
en  eut  de  la  colère  ôc  de  Tindignation  :  Et  s'eftant  refo- 
iu  de  palîer  le  Rhin  encore  une  fois ,  il  fe  mit  à  la  teftc 
de  Ton  armée  ôc  s'en  alla  en  Saxe  avec  un  grand  appareil 
de  guerre,  lequel  y  porta  le  feu  par  tout,  &  en  amena 
un  grand  nombre  de  captifs  hommes  &.  femmes,  après 
y  avoir  fait  un  grand  butina  taillé  en  pièces  pluiieurs 
Saxons.  Puis  cesmiferables  Peuples  s'eftant  auemblez 
avec  un  repentir  de  ce  qu'ils  avoient  entrepris  Ci  témé- 
rairement, de  avec  leur  crainte  ordinaire  dans  le  cœur, 
vinrent  implorer  la  clémence  du  Roy,  afin  qu'il  luy 
pluft  de  leur  donner  la  paix  ,  protetlant  de  ne  kiy  eftre 
jauTais  rebelles  ,  ôc  de  luy  payer  de  plus  grands  tribus 
queceux  qu'ils  avoient  accoutumez  de  payer,  à  quoy 
ils eftoient  prefts  d'ajouter  encore  de  plus  grands  fer- 
ments que  tous  ceux  qu  ils  avoient  fait^  Le  Roy  Pé- 
pin eftanc  grâces  à  Dieu  de  retour  en  grand  triomphe 
aux  rives  du  Rhin  au  Chaftcau  de  Bonne ,  la  nouvelle 
luy  vint  du  cofté  de  Bourgogne ,  que  Ton  frère  Griphoii 
s'edoit  retiré  en  Gafcogne  il  y  auoit  déjà  quelque . 
temps  auprès  du  Prince  Vvaïfer,  pour  fuir  la  violence 
de  Theudoëne  Comte  de  Vienne,  ôc  de  Frédéric  Com- 
te delà  Transjurane,  quandilssoppoferent  à  fondcf- 
feindu  v(;yage  de  Lombardie:  qu'il  s'eftoit  difpofé  à 
dreiler  des  embufchcs  contre  le  Roy  mefme  :  qui  avoic 
eO:émaiîacré  ^  en  la  ville  de  Mauriennelur  la  rivière 
d'Arboré,  ôc  que  ks  Comtes  que  j'ay  déjà  nommez  fu- 
rent tuez  au  mefme  combat.  Le  Roy  vint  par  la  foreft 
I  d* Ardenne ,  ôc  s'eftant  arreftc  à  Thionville  fur  la  Mo- 
Ifellc,  on  luy  vint  donner  avis  quç  le  Pape  Eftienne 
venoit  de  Rome  avec  un  grand  appareil  ,&  force  pré- 
sents qu'on  luy  apportoit,  ôc  qu'il  avoit  déjà  paflelc 

SvR.  LE  CxVIir.  Chap.  1  ^veit  cfiê  tué  en  la  Fille  dà 
Maurienne.  Cî  tut,  à  cp^u'on  die, en  irahifon,  p.ir  un  certain  homme  appel- 
le Germain,  oui  le  fuivoit  :  M,;is  U  Chronique  de  S.  Martin  dit  que  ce  fat  par 
fon  Germ^in.lans  iio'S.tr  frcrc-.ic  d^-utrcs  on:  c'crit  qu'il  fui  tué  par  les  Com- 
tes de  l'on  frc.'c  ,  ^Cooclques  autr-^  encore  par  Thcodiu  Gtavii-h^inmc  Sir 
•yovart,  en  la  Vallcc  i'.  ;Vi^ui;caiie. 


ï 
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Moiî-jou.Il  eut  delà  ioye d^apprendre une  nouvellcfi 
agréable  ,  donna  ordre  qu'il  fuft  bien  receu,  &  com- 
manda à  Charles  Ton  fils  d^aller  au  devant  de  luy  pouE 
lan^ener  jufquesà  *  Pontigon,quicftoic  unlieu  pu** 
blicoù  le  Roy  fe  devoit  trouver.  Là,  le  Pape  Eftiennc 
fe  prefentant  devant  le  Roy ,  luy  fit  plufieurs  prefents, 
tk  en  départit  auffi  beaucoup  aux  François.  Puis  il  de- 
manda fecours  au  Roy  contre  les  Lonnbards ,  ôc  parti- 
culièrement contre  leur  Roy  Aiftolfe ,  pour  eftre  dé- 
livré des  oppreffions  qu'il  fouffroit de  ces  gens  là,  ôc 
de  faire  en  forte  qu'ils  (è  defiftalTent  d'exiger  des  Ro- 
mains des  tributs  &  des  dons  continuels  qu  Hs  vouloient 
u'on  leur  fit  contre  les  loix  &c  contre  toute  raifon, 
lors  ^  le  Roy  Pépin  ordonna  au  fujet  (du  Pape  Eftien- 
ne  qu'il  pafleroit  l'Hiver  à  Paris  au  Monaftere  de  (aint 
Denys  Martyr^  ôc  voulut  qu'on  employaft  tous  les 
foins  imaginables ,  &  toute  ta  diligence  qu'il  feroit  pofîi- 
bie  ''■  pour  le  bien  traiter.  PuisilaivoyauneAmbaili. 

t  VtntJgoH,  ou  le  Vont  Hug&n ,  pour  le  mot  Tomem  hug^ms  ,  ou  y««» 
ticonsm. 

}  Le  Roy  Pépin  ordomut.  Le  mot  pyétcepitStephaKO,  porte  prccifcraentle 
fens,  que  le  Roy  erdannx  au  Pape  EJlienne.  Mais  il  y  a  trop  de  dureté  co 
teucexprelTion.  C'eft  pourquoy  ie  l'ay  adoucie  dans  la  vérité  de  lachofe, 
comaie  elle  a  dû  fe  paflcr,  pour  Faire  entendre  que  le  Roy  defira  que  le  Pape 
f aft  logé  à  Paris  dans  le  Monallere  de  S.  Denys.  C'eft  à  dire  auprès  de  Parir, 
H  dans  le  Diccefc  de  Paris  ;  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  le 
vray  fensdc  l'Autheur.  Cependant,  il  y  a  bien  Tu  jet  de  s'étonner  que  le  lo- 
gis du  Pape  n'eult  point  efté  marqué  en  la  Maifon  Epifcopalc.  N'eftoit-elle  pas 
autïi  honorable,  que  celle  de  l'Abbé  de  S.  Denys  ?  ou,  poitoit-once  refpcà  à 
rEvef^uedu  lieu.de  ne  le  pas  déloger  delà  Miifon  ,  pour  y  mettre  le  Pape  =" 
rSvcfquc  mcfme  l'y  euft  receu  fans  doute  avec  reiped.  Mais  un  Pafteur  ne 
doit  jamais  demeurer  hors  de  fon  Prefbytere  ,  oii  chacun  le  doit  venir  cher- 
cher pour  fes  befoins  ;  &le  Pape  n'cuft  pas  voulu  troubler  cet  ordre  ,  3c  fur 
tout  pour  un  temps  fî  long  ,  que  tout  un  Hiver  ;  c'eft  pourquoy  il  fut  juge  plus 
à  propos  gu'il  dcnieurcroit  en  l'Abbaye  de  S,  Denys.  Outre  que  la  xvtaifon  de 
ce  lAonaftere  pouvoir  cftre  alors  plus  belle  6c  plus  fpacicufe  que  celle  de  l'Evc- 
ebé,  en  qttelqut  li'cd  qu'elle  fuft  placée  en  ce  temps-là,  car  cela  n'elt  pas  bien 
connu,  fans  parler  d'autres  raifons  jeut-eftre  plus  elFenticlles  que  celles  que  ic 
•viens  de  toucher,  lefquelles  il  n'cft  pas  aifé  de  deviner. 

4  Pour  le  bien  traiter.  L'Autheur  ne  parle  point  icy  qu'il  fuft  fait  de 
magnifique  entrée  au  Pape,ny  dans  Paris.ny  dans  ic  Monaftcre  de  S.  Denys, 
l!ne  paroift  point  que  le  Roy  euft  fait  la  cérémonie  de  baifer  les  pieds  à  li 
SâixKeté,  nyqu'il  y  euftàla  fuiic  du  Pape  un  grand  Cortège  de  Cardinaux, 
ou  tout  au  moins  de  Prélats, puis  qu*il  n'y  avoir  point  encore  alors  de  Cardi- 
naux qui  iuiïcm  au  moins  dans  un  luftrc  fî  éclatant  que  nous  !cj  voyons  à 
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à  Aii^olfe  Roy  des  Lombards,  pour  le  prier  de  £x 
lart  ,  que  pour  la  révérence  des  bien-heureux  Apo- 
xesS.  Pierre  &  S.  Paul  >  il  ne  fift  point  d'hoftilitez  à 
lomc ,  ny  aux  lieux  qui  luy  appartiennent ,  ôc  quepout 
amour  de  luy ,  il  ne  croyoit  pas  qU*il  duft  prétendre  ^  à 
es  chofes  ruperfticieufes  &  impies  contre  les  loix  ,  ce 
ue  les  Romains  n'avoient  jamais  fait  auparavant, 
viais  comme  le  Roy  Pépin  ne  put  obtenir  ce  qu'il  avoic 
emandéparfcsAmbairadeurs,  ôc  qu  AiftolFe  eut  mé- 
rifé  de  faire  ce  qu'on  avoit  defîré  de  luy  ,  quand  Tannée 
ut  paflee  ,  le  Roy  commanda  que  tous  les  François 
'aifemblairent/^r  depute\^^  félon  la  coutume  ,  pour  fe 
irefenter  devant  luy  ^  à  Bernayjqui  eftoit  un  lieu  com- 
node.  Et  ayant  pris  confeil  avec  les  Grands  de  fon 
Royaume  de  ce  qu*il  avoit  à  faire.  Quand  le  temps  fut 
enu  que  les  Roy  s  ont  accoutumé  d'aller  à  la  guerre, 
e  Pape  Eflienne  avec  les  autres  Nations  qui  demeu- 
■oient  en  fon  Royaume  ,  &;  les  troupes  des  François  fe 
nirent  en  campagne  pour  marcher  du  codé  'de  la  Lom- 
)ardie ,  &  palferent  tous  en  grande  multitude  par  Lion 
ille  de  la  Gaule  &  parvienne ,  &  furent  jufques  à  la 
Maurienne.  Aiflolfe  Roy  des  Lombards  qui  eut  avis  de 
pe  départ  des  François  ,  fe  mit  aufli  en  eftat  de  s'oppo- 
~er  à  leur  venu'é  :  &  s'avança  avec  toute  fon  armée  ^  à 
^kifès,  qu'on  appelle  la  vallée  de  Sufe  oui!  campa. 


préfent.  Enfin  ces  chofes  là,  fi  elles  euffent  cfté,  ne  dévoient  pas  eflre  obmi* 
:$  par  les  Hifroriens  du  temps  ,  qui  ont  écrit  de  cette  arrivée  du  Pape  ca 
rance,  puis  qu'ils  ont  bien  marqué  le  foin  qu'eut  le  Koy,  d'envoyer  le  Prin- 
e  Charles  fon  fils  aifné  au  devant  de  fa  Sainteté,  pour  luy  faire  honneur. 

5  1>es  ckofes  fxperjîitieufes  (^impes.  U n'explique  point  quelles  cliofes  fc 
louvoient  eftre  là  ,  puifque  les  Romains  mefmcs  ,  c'cll  à  dire  les  Romaine 

ayensjoudu  moins  les  Empereurs  Romains, foit  Gentils,foit  Chreftiens,  ne 
C5  avoicnt  jamais  exigées.  Ce  ne  peut  eftre  pourtant,  à  mon  advis.que  des  ta- 
j:es  ou  des  contributions  que  les  Lombards  avoicnt  impofées  fur  l'Eglifc  de 
ilomc  ôc  fur  le  peuple  Romain,  qui  s'cftoit  voulu  dilpcnfer  d'en  rien  payer  à 

Empereur  Léon  ,  fous  prétexte  que  le  Pape  l'avoic  excommunié  comme  un 
:ierctique,  aufujet  des  Images  qu'il  avoit  brîfées. 

6  A  "Serw/r^.parle  mot  Ternaco  FilLt  publica.  D*àUtres  difent  que  ce 
"ut  à  C  ecy,  &  appcllenr  Parlement,  l'aflemblée  qui  fc  fit  en  ce  lieu- là. 

7  Oufes.  Il  les  arpe'le  C'-'-'f'-^  CesCIufes  font  des  pas  ou  pallagsj  de* 
Mpti,  qu'en  ceiiOiC  alors  les  plus  commodes,  pour  venir  d'Italie  eu  France. 
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s'efForçant  de  défendre  par  les  darts  &  par  des  machines 
de  guerre,  rentreprife  méchante  qu'il  avoit  faite  contre 
la  Republique5&  contre  le  Siège  Apoftoliquede  Rome. 
Et  comme  le  Roy  Pépin  fe  fut  rendu  à  Maurienneavec 
fon  armée ,  qui  ne  put  palTer  plus  avant  à  caufe  des  vaU 
lé  es  étroites ,  des  roches  inaccefïibles  ,  &  des  monta- 
gnes qui  font  en  ces  quartiers-là  j  quelques-uns  neant- 
moins  s'échappèrent  dans  ces  montagnes ,  &  au  tra^^rs 
de  ces  gorges  étroites  jufques  à  la  vallée  de  S ufe.  Ce  que 
le  Roy  des  Lombards  ayant  apperccu,  il  fit  armer  tout 
le  Peuple  :  &avec  toute  fon  armée  il  s'avançafort  har- 
diment. Les  François  ne  crurent  pas  alors  fe  pouvoir 
garentir  par  leurs  propres  forces.  Mais  ils  invoquèrent 
Dieu&:le  fecoursdeTApoftre  S.  Pierre.  Si  bien  qu'a- 
près qu'ils  eurent  combatu  vaillamment,  le  Roy  Ai-  i 
ilolfe  voyant  que  fon  armée  commençoit  à  plier ,  par  la  | 
furie  de  l'attaque  tourna  le  dos ,  ôc  perdit  prefque  de- 
vant fes  yeux  toute  l'armée  qu'il  avoit  amenée.  Ducs, 
Comtes, &  la  meilleure  &  la  plus  avantureufe  Noblef- 
fe  des  Lombards ,  fe  fauvant  luy-mefme  à  peine  parmy  j 
les  rochers  d'une  montagne ,  d'où  il  fe  rendit  à  fa  ville  de 
Pavie  avec  peu  de  gens.  Le  glorieux  Roy  Pépin  ayant 
obtenu  une  Y idoirefi  fignalée  par  une  affiftance  pure- 
ment divine,  pourfuivit  fa  conquefte  avec  toute  fon  ar- 
mée ,  ôc  un  grand  nombre  de  troupes  Françoifes,&  vint 
jufq'uesàPavieoùil  campa  j.  ravageant  tout  le  pays  d'a- 
lentour ,  de  mettant  le  feu  en  divers  lieux.  Ildefoladonç, 
toute  cette  Province,  ruina  tous  les  Chafteaux  des  LomJ- 
bards ,  emporta  force  tréfors,  &  une  infinité  de  belles 
chofes  de  ce  pays-là ,  &  enleva  leurs  pavillons.  Enfin 
Aiftolfe  Roy  des  Lombards  fe  voyant  réduit  à  la  derniè- 
re extrémité,  fans  aucune  apparence  de  fe  pouvoir  fiu- 
ver ,  demanda  la  paix  par  le  furfrage  des  Evefques  Se  dcsi^ 
grands  Seigneurs,  aux  conditions  qu'il  plairoitau  Royj 
Pépin,  &  s'obligeant  d'ailleurs  avec  ferment  de  payet 
les  dommages  qu'il  avoit  faits  à  l'Eglife  Romaine  ,  Si 
au  fiege  Apoiiolique  contre  Tordre  dQS  loix ,  Se  offranï 
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es  Oftages  pourfeureté  de  fa  parole.  A  quoy  ilajoutoic 
espromefles  foleinnelles,  de  ne  fe  retirer  jamais  de  la 
ajetion  des  François ,  &  de  ne  jamais  rien  attenter  con- 
rele  ilege  Apoftolique  ny  contre  la  Republique  Ro- 
maine. Le  Roy  Pépin  u(a  versluy  de  toute  la  clémence 
ont  fa  genero(ité  eftoic  capable  ,  ôc  luy  rendit  fou 
loyaume  avec  la  vie.  Mais  Aiftolfe  fit  de  grands  prc- 
ents  aux  gens  de  la  maifon  du  Roy ,  &  aux  perfonnes  de 
[ualité  des  François.  Le  Roy  Pépin  en  fit  auffi  beau- 
oupau  Pape  E(lienne5&  aux  Principaux  deraruite,& 
e  renvoya  avec  grand  honneur  à  Rome^le  reftablilîant 
iir  le  fiege  Apoftolique  comme  il  y  eftoit  auparavant. 
)e  là  le  Roy  Pépin  retourna  heureufement  chez  luy 
hargé  de  richeiles  Se  de  prefents. 

119 .     L'année  fuivante  Aiftolfe  Roy  des  Lombards 
opit  fa  parole  «Scfa  foy  qu'il  avoit  donnée  au  Roy  Pépin, 
ont  les  péchez  furent  cauie.  Il  fut  à  Rome  pour  la  fe- 
onde  fois  avec  fon  armée,  fit  de  grandes  couries  dans 
oute  la  Province  Romaine,  defola  toute  la  contrée, 
int  jufquesàrEglifedeS.  Pierre,  &  mit  le  feu  dans  les 
laiions.  Pépin  apprenant  toutesces  choiès,en  fut  tranU 
)orté  de  colère  &  de  fureur,  fit  airembler  les  troupes 
,  )onr  les  faire  marcher  par  la  Bourgogne ,  par  CavaiUoa 
de  là  par  G  eneve ,  j  ufques  à  la  Maurienne  :  Le  Roy 
^.iftolfe  ayant  eu  melme  avis  de  cette  route ,  envoya  de- 
echef  une  armée  de  Lombards  à  CluieS  ,  pour  s'oppo- 
erau  paifage  de  Pépin  ôc  des  François,  ôc  les  empef- 
her  d'entrer  en  Italie.  Mais  le  Roy  Pépin  avec  fonar- 
née  paifa  le  mont  Cenis ,  Se  vint  j  ufques  à  Clufes ,  où 
es  Lombards  s'efforcèrent  de  refifter  :  les  voulant  donc 
i)revenir,  aufïi-toft  les  François,  félon  leur  coutume  , 
omme  ils  en  avoient  appris  le  chemin ,  le  jetterent  au 
ravers  des  montagnes   Se  des  rochers  ,  Se  entrèrent 
lans le  Royaume  d'Aiftolfe  avec  grande  fureur,  tuanc 
ous  les  Lombards,  qu  ils  rencontroient  devant  eux.  Les 
utres  qui  demeurèrent  ^  à  peine  fe  purent-ils  échaper 
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parla  fuite.  Le  Roy  Pépin  avec  ^  fon  neveu  Taffilort 
Ducde  BaviereSj  s'avança  dans ritaliejufques  à  Pavis; 
Et  après  qu'il  eut  fait  de  grands  ravages  dans  toute  la, 
.  contrée,  il  vint  ârefler  Tes  tentes  de  part  &  d'autre  au** 
tour  des  murs  de  Pavie,  en  forte  que  perfbnne  ne  pou- 
voitfortirdelâ  Ville.  Ce  que  voyant  le  Roy  des  Lom- 
bards,  il  ne  crut  pas  encore  qu'il  fuft  en  ftîn  pouvoir  d"é- 
chaper  j  &  en  avoit  mefme  perdu  toute efperance.  C'eft 
pourquoy  il  eut  recours  encore  à  demander  pardon  par 
l'nitercefllon  des  Evefques  &c  des  Seigneurs  François^ 
fe  rendant  à  difcretion ,  &  s'offrant  à  fubir  telle  peine  qui 
feroit  arbitrée  par  le  jugement  des  François  ou  des  E  vet 
ques ,  pour  avoir  violé  le  ferment  de  ne  rien  entrepren- 
dre déformais  contre  le  fiege  Apoftolique.  Le  Roy  Pé- 
pin toujours  clément ,  félon  fa  coutume,  Ôc  touché  de 
pitié  d'une  humiliation  fi  profonde  ,  luy  rendit  fon 
Royaume  avec  la  vie  pour  la  féconde  fois,  à  la  prière 
<les  Grands  de  fa  Cour,  Le  Roy  Aiftolfc  par  le  juge- 
ment des  Françoise  des  Evefques,  donna  au  Roy  la 
troifiéme partie  dutréfor  qui  eft oit  dans  Pavie,&àceux 
de  fa  maiion  des  prefents  beaucoup  plus  exquis ,  &  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  qu'il  n'avoit  fait  aupara- 
vant. Il  renouvella  aufli  fes  fermentS3&  donna  des  Ofta- 
ges  pour  aifeurance  de  fa  parole ,  avec  proteftation  qu'il 
ne  ieroit  jamais  rebelle  contre  Pépin  ny  contre   les 
Princes     François  ,   <3c   que    les    Lombards    paye- 
roient   tous  les  ans   au  Roy    de   France    par    leurs 
Envoyez  ,  les  mefmes  tributs  qu'ils  luy  avoient  payez 
de  longue  main.     L'excellent   Roy  Pépin   retourna 
vidorieux  en  fon  pays  avec  de  grands  créfors  de  des 
prefents  magnifiques ,  fans  avoir  donné  de  combat  avec 

s  V  B.  LE  C  X  I  X.  C  H  A  P.  I  Soft  neveu  tafjilon.  Il  eltoit  fils 
è.t  fa  focur  Chiltrudc,  &  d'Odilon  Duc  de  Bavieres  ;  car  il  ne  faut  pas  cr.^dui- 
re  icy  Nepotefuo,  par  pctif  fils  ;  Et  certes  le  mot  S^efos,  non  feaicmcnc  dans 
la  bille  Latinité  mais  encore  dans  la  haute,  l'i§ii,fi;  non  feulement  petit  hls , 
mais  encore  neveu,  fil?  d'un  frcrc  ou  d'une  fcrur.  Et  bien  que  dans  h  b.iflc 
Latinité,  IMg.uice  ne  loit  peut  cdrcpas  i\  pure  que  d.ins  U  haute  ,  fi  cli  ce 
qu'elle  en  a  toujours  pris  l'ufag*  ôt  h  propre  fîgnihcatiuii  d«i  mots  de  la 
langue. 


i 


!  DES    François  Livre  XI.  8^j 

fon  armée  entière:  &  toute  la  terre  n'eut  point  d€  guerre 
l'efpacc  de  deux  ans. 

120.  Aptes  ces  chofes,  Aiftolfe  Roy  des  Lom- 
ibards ,  eftanc  àla  chalTe  dans  une  certaine  foreft ,  tom- 
;ba  de  fon  cheval  fur  un  tronc  d'arbre,  Ôc  perdit  mifc-" 
tablement  fon  Royaume  &  fa  vie.  Dieu  le  voulant  ain- 
fi ,  par  une  fin  digne  de  Ces  mauvais  dcporcements  :  ôc 
les  Lombards,  du  confentement  du  Roy  Pépin,  ÔC 
avec  le  confeil  des  Grands  de  fon  Royaume,  élevèrent 
Didicrà  la  Royauté. 

iiK  Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  de  la  forte, 
le  Roy  Pépin  enuoya  une  AmbalFade  à  Conftantinoplc 
vers  l'Empereur  Conftantin ,  pour  entretenir  ramitié 
cntr'eux,  ôc  pour  le  bien  de  la  Patrie  :  ôc  pareillement 
l'Empereur  Conftantin  envoya  une  Ambaiïàde  au 
Roy  avec  force  prefents,  ôc  fe  promirent  ainiî  par  leurs 
Ambafladeurs  amitié  réciproque  :  mais  par  la  fadioa 
le  je  ne  rçayquoy,cette  amitié  réciproque  qui  fembloit 
qu'ils  s*eftoient  promife  avec  tant  de  cordialité,  n'eut 
^ucun  effet. 

121.  Apres  cela  deuî  années  s'eftant  écoulées  fans 
p'ily  euftde  guerres.  Pépia  envoya  une  AmbalTade  ^ 

Vvaïfer  Prince  d'Aquitaine,  luy  faifant  demander 
)ar  fes  Ambalfadeurs  j  qu'il  renditl  les  biens  des  Eglifes 

e  fon  Royaume  qui  eftoient  dans  l'Aquitaine ,  avec  la 
nefme  immunité  qu'ils  avoient  efté  confervez  jufques 
à,  ôc  qu'il  n' envoyai!:  plus  des  luges  ny  des  Exadeurs 
our  euempefcher  la  paifible  pollelîion.Ce  qui  n'avoit 
>aint  efté  fait  long-temps  auparavant  :  qu'il  luy  devoit 
ayer  l'amende  5  pour  les  Goths  qu'il  avoit  fait  mourir 
outre  l'ordre  de  la  loy ,  ôc  qu'il  luy  devoit  rendre  les 
tOmmes  du  Royaume  des  François ,  qui  s' eftoient  reti- 
ez  aupresdeluy.  Mais  Vvaïfer  négligea  défaire  toutes 
îs  chofes  que  le  Roy  luy  avoit  mandées.  C'eft  pour- 

SVR.  leCxXII.  Chap.  t  V-vaïfer  ,  que  pluficurs  picnon- 
nt  Gaiffer,  appelle  par  nos  vieux  Romans  Gadificr,lcs  dcu<  VV  ie  fionoa- 
nt  d'uiiiBaircfar  i<  6  ,  conçue  (SuilUfU/u  peui-  y%'iUielmt. 
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quoy  Pépin  fe  trouva  concrainc  ^ malgré  qu'il  en  cuft, 
d'amarrer  des  troupes  de  toutes  parts^leiquelles  il  fit  mar»; 
cher  à  fa  fuite  du  codé  del*Aquitaine3&  paifa  par  Troye 
pourfe  rendre  à  Auxerre.  De  là  il  vint  avec  toute  fon  ar 
mee  de  François  à  un  bourg  appelle  ^  Mallue  dans 
TAuxeriois  fur  le  bord  de  Loire.  Delàilpaflà  dans  le 
Berry  pourfe  rendre  en  Auvergne^courant  tout  ce  pays- 
là  pour  y  faire  le  dégaft, omettant  le  feu  dans  la  plufpart 
des  lieux del' Aquitaine.  Enfin  VvaïFer  Prince  d'Aqui- 
taine envoya  demander  la  paix  parles  Ambalîadeurs^ 
avec  proteftation  de  refped  ôc  d'obeïlfanCe,  donnant  en- 
core des  Oftagespour  alfeurance  de  fa  fidélité,  «Se  qu'il 
eftoit  pred  d'accomplir  tous  les  ordres  que  le  Roy  Pépin 
luy  voudroit  prefcrire  prfes  Ambailadeurs.En fuite  de 
quoy  Pépin  retourna  chez  luy  avec  toute  Ion  armée,  qui 
ne  fouffrit  aucune  perte. 

123.  En  la  dixième  année  de  fon  Règne,  tous  les 
Grands  de  France  s'alfemblérent  à  '  Dure  dans  le 
païs  ^  de  Riguerie ,  au  Champ  de  Madie,  afin  d'avifer 
aux  affaires  d'eftat  pour  l'unlicé  publique  de  tous  les 
François.  Et  tandis  que  ces  chofes  fe  palloient,  Vvaïfer 
ayant  pris  un  fort  mauvais  confcil ,  fe  refolut  de  tendre 
des  pièges  à  Pépin  Roy  des  François,  &l  fit  marcher  une 
arméefous  la  conduite  de  '  Vnibert  Comte  de  Berry^ 
^  "^  Blaudene  Comte  d'Auvergne ,  qui  Tannée  précé- 
dente fut  envoyé  au  Roy  Pépin  avec   ^    BertellanEvet 

•  Mafm  dans  V^axcncis.  iXn^'ç^Wc  ct\:i.  M.'rii.zmJ''cu>n  inpago  Au- 
tijjîodore>i/i,  fur  le  bord  de  u  nviere  de  Loire,  qui  doit  eltre  «luel-juc  iieU  en- 
i;c  la  Charité  Ô:  Cofne,  le^jucl  iè  ne  connois  point, (i  ce  n'clt  Nt-avv'. 

SvR  LE  CXXlIl.  Chap.  1  A  Dure ,  ou  Durie  ,  comme  !e 
tourne  Fauloliec.  C'efi;  le  nom  d'un  Bourg  du  culié  de  Ch.ialons,  où  le  Roy 
Vepin  tint  fon  PâThmcnt. 

i  Dans  le  païs  de  Riguerie  le  n'aypû  fç.îvoir  quel  païs.ou  quelle  concret 
de  païs  ce  peur  titre  là  ,  doni  F.îulchet  ôc  les  autres  le  font  bien  abllenas  de 
parler,  parce  qu'ils  l'e  le  connO'lTent  non  plus  que  moy.  V'oicy  les  ternic>;  de 
V Auihcax, ad  Dura  in  i)ag9  Kiguerinf-.  Et  ei  mxT^c^aiKiptt.irisnfe.al  C-^^'' 
po  Mudio.  Car  tous  ces  noms  là  ont  fi  bien  changé,  qu'ils  ne  (ont  plusniain- 
cenant  rcconn^iflables. 

g    ynibert,  ou  bien  Hunibertii.  Çhumbert. 

4   G5/o<if«e,  ouB'^dinc. 

<f    1S<ertdUn  E%/efque  de  'Souries,  En  l'année  761,  autre  Bcrtolene,  1r  ^S. 

qui? 
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'<que  de  Bourges ,  ôc  ayoic  mis  le  Roy  en  Colère.  •  Là 
elloient  encore  les  autres  Comtes  de  les  Eftats ,  tous  lef- 
quelsà  la  dérobée  :,  fans  faire  de  bruit  ',  mais  avec  toute 
Lhoftilité  qu'on  Içauroit  s'imaginer  5  mirent  le  feu  dans 
tout  le  pays  d'Autun  5  &  ravagèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent devant  eux,  jufques aux  faux-bourgs  ^  de  Cha- 
lon.  Ils  brûlèrent  ^  le  village  de  Melcy  qui  efl  fur  le 
grand  chemin ,  de  retournèrent  chez  eux_,  s'edant  char- 
gez de  dépoiiilles  &  debutm.  Comme  on  eucraporté  au 
Roy  Pépin  que  Vvaifer  avoit  ravagé  une  bonne  partie 
de  ion  Royaume,  &  qu'il  avoit  violé  les  ferments  qu'il 
avoit  faits,  il  s'en  tranfporta  de  grande  colère  ,  ôc 
commanda  que  tous  ks  François  s'airemblalFent  pour 
chalfer  l'Ennemy ,  ■&  qu'ils  fe  rendiilent  auprès  de  la  ri- 
vière de  Loire.  Il  fit  donc  marcher  Ton  armée  qui  eftoit 
fort  nombreufe  ,  par  Troye  &  par  Auxerre ,  poi^r  aller 
à  Nevers  j  d'où  ayant  pallé  la  rivière  de  Loire ,  il  fe  ren- 
dit àunClfafteau  appelle  ^  Bourbon  dans  le  pays  de 
Berry.  Et  quand  il  eut  campé  tout  autour ,  la  place  fut 
aullî-toft  prife  &  brûlée  par  les  François  ,  &  emmena 
Iprifonniers  tousJes  gens  de  Vvaïfer  qu'il  y  trouva,  (Se  hc 
le  dégaftdans  une  grande  partie  de  l'Aquitaine  jufques 
3  Clermont ,  dont  il' prit  le  Chafteau  ,  y  mit  le  feu,  & 
brûla  dedans  paruiy  les  fureurs  de  la  guerre  ^  les  hom- 

;  vcfcjue  de  Bourges,  ôc  luccelTeur  de  S.  D  ivid. 

6  Jufques  a  ChaicK.  Il  y  n,'^fçue  ^.î«.j//f«»««.  Car  ,  que  fcroit  ce  licuJ 
i,(ï  ccn'cftoit  Chalon  <?  Claude  FauIlIiî:  ne  di:  rien  de  touc  cecy  dans  :'es 
Antiquitez  ;  ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'il  n'.ivoic  peine  vu  toute  ce:c£ 
Icrniere  partie  du  livre  de  FreJegaire,  Az  laquelle  il  ne  Fait  aulTi  aucune  men- 
îon.  Ec  ne  cite  pas  toujours  For:  .i  propos  bi  Authcurs  des  Livres  doat  il  a 
irecc  qu'il  cjritjVGulant  bien  faire  âccroiie  au* monde  ,  qu'il  a  bien  vûd'au- 
ics  chofes  que  celles  que  nous  voyons.  Ce  qui  elt  une  vanité  aUcz  ordin.iire 
LUX  gens  qui  font  des  Livres,  lefqaels  fart  fcuvent  aulB  tonc  de  mauvalî'cs 
rraHijfttons-,  voulant  perluader  au  nionde  q  l'ils  ne  s'dcjupent  pas  a(i  peu  de 
ihuie,  comme  s'ils  elloient  toujours  fort  capables  d'y  reiiifir  ,  quand  ils  s' on 
foudroient  meflcr. 

7  LeP'ilLige  de  Mulci.  Pour  ces  mots,  Melciacum  Fillam,  eu  Mellia" 
am  quîclt  un  lieu  que  ie  ne  connais  peint. 

8  "Bourbon  dans  le  f.ns  de  Berry.  Les  propre?  niots  font  ad  Cafirum  eu. 
U^  nomenefl'Burheneini'cigwnBitortnum.  Ceil  Bo'Jtbon  l'Archarr.b.md  ^ 
ui  nzW  pas  à  prcfent  du  Berry,  mais  bien  du  Dioccfe  de  Bourses,  afiiz  prés 
z  Moulins  en  B»uïbon.nois  qu'il  fembie  que  Cdai  appelle  GcrgobiKam  2<i, 
n'i*fn,  :....- 
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nies  >  les  femmes  &  les  enfans.  Ils  y  prirent  prifonnier  * 
Blanjdiii  Comte  de  la  ville  de  Clermont ,  &  l'amenè- 
rent lié  en  la  prelence  du  Roy  :  &  dans  cette  mefme  ba- 
taille plufieurs  Gafcon s  furent  pris  &  tuez.  Le  Roy  Pé- 
pin ayant  donc  emporté  la  Ville:,  &  ''^  ravagé  toute  la 
contrée  ,  il  s'en  retourna ,  grâces  à  Dieu ,  avec  fon  ar- 
mée entière,  chargé  de  dépouilles  &  de  butin.  Et  après 
cotte  conqueftc ,  il  ruina  encore  toute  la  Province,  com- 
me je  Tay  déjà  dit. 

114.     L'année  fuivante  5  qui  fut  Tonziéme  du  Rè- 
gne de  Pépin,  il  vint  en  perfonne  à  Bourges  avec  toute 
la  Nation  des  François,  &  campa  tout  autour,  faifant 
le  dégaft  aux  environs.  Le  fîege  qu'il  mit  devant  cette 
Ville  qui  eftoit  très  forte ,  la  blocca  (1  bien  que  perfonne 
11' en  euft  ofé  fortir ,  &  qu'il  n'euft  pas  auffi  eftcpolTible 
ii'y  entrer  :  Il  employa  toutes  fortes  de  machines  de  guer- 
re &  d'armes  ofîencives ,  pour  emporter  cette  place  de 
vive  force.  Si  bien  qu'après  en  avoir  bleifé  &  tué  plu- 
fieurs  qui  la  défendoient ,  Se  fait  brèche  à  la  muraille ,  il 
entra  dedans ,  &c  la  retlablit  à  fa  domination  par  la  con- 
quefte  qu'il  en  fît  5  &  pardonna  par  une  clémence  ex- 
traordinaire de  fa  pieté  à  ceux  que  Vvaïfcr  y  avoit  mis 
pour  fa  défenfe  :  &  les  ayant  élargis ,  ils  fe  retirèrent  en 
leur  pays.  Pour  le  Comte  Vnibert,  &  le  refte  des  Gaf- 
cons  qu'il  y  trouva ,  il  les  emmena  avec  foy,  après  qu  ils 
eurent  prefté  ferment  de  fidélité.  Il  permit  à  leurs  fem- 
mes &  à  leurs  enfans  de  fe  promener  par  la  France,  fît 
reparer  les  murailles  de  Bourges ,  &  enuoya  fes  Comtes 
pour  la  conferver.   De  là  il  vint  avec  toute  l'armée  des 
François  à  un  Chafteau  nommé  ^   Touars  5  où  après 

9  "Blandin  Comte  de  QLermont.  Faulche:  Tappelle  Çhilj^ingy  Comte  d'Au- 
vergne ,  en  la  page  4  J  i.  de  l'Edition  de  i6ii. 

10  JEf  ranjAgé  toute  la.  centrée.  Ces  ravages  font  fi  fréquents ,  qu'il  y  a 
fujct  de  s'étonner  comment  les  Peuples  pouvoient  fubfifter  :  Ce  qui  donne 
fajet  de  croire  que  les  Hilloricns  ne  fe  contentent  pas  d*écrire  fimplcmcnt 
les  chofes  comme  elles  ont  elle  ;  mais  qu'ils  exagèrent  dans  leur  narration  , 
-^oy  qu'il  faille  avouer  que  les  Peuples  ont  toujours  cfté  bien  mal  traitez  pat 
les  Princes,  qui  vangent  quelquesfois  àfi  légères  pallions  aux  dépens  de  bien 
^e$  gens. 

SvK.i.5    CXXIV,    Chap.    i  Te»4rf,  C«ftuoChâttMurari«| 
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avoir  mis  le  Siège,  il  pritcecte  place  avec  une  prompti- 
tude merveilleu{c3&  la  brûla.  Puis  il  prit  les  Gafcons 
qu'il  y  trouva  avec  le  Comte  qui  leur  commandoit,  ôc 
les  emmena  en  France  à  fa  fuite.  Le  Koy  Pépin  eftant 
de  retour  avec  toute  l'armée  des  François  ,  chargée  de 
butin  &  de  dépoiiiles ,  il  y  eut  un  grand  démeflé  entre 
luy  3  &  V vaïfer  Prince  d'Aquitaine.  Pépin  croiifanc  de 
jour  en  jour  par  une  afîiftance  de  Dieu  toute  particuliè- 
re, devenoit  auffi  toujours  plus  fort  en  foy-mefme.  Et 
leparty  deVvaïfer&fa  tyrannie  diminuant  de  jour  en 
jour ,  ce  Prince  diffimuloit  le  deifein  qu'il ayoit  de  dret- 
fer  continuellement  des  embufches  à  Pépin.  Car  il  en- 
voya du  cofté  de  Narbonne  le  Comte  Mancionfon  cou- 
fin  germain ,  avec  fes  autres  Comtes ,  afin  d'empefcher 
<i'y  entrer  les  Gardes  que  le  Roy  y  envoyoit,  à  caufe 
des  Sarraiins,pour  conferver  la  place  contre  ces  gens-là: 
ou  bien  en  tout  cas  s'ils  retournoient  dans  le  pays  y  il  les 
pull  prendre  priionniers  ou  les  tuer.  Or  il  arriva  que 
comme  le  Comte  Auftralde  Ôc  le  Comte  Galemanie , 
avec  leurs  femblables  retournoient  chez  eux  ,  ce  M  an- 
cion  accompagné  d'une  grande  multitude  de  Gafcons  le 
rua  fur  eux  j  ôc  combacirent  vaillamment.  Galemanie 
6c  Auftralde  tuèrent  Mancion  &  fes  compagnons.  Ce 
qui  fut  caufe  que  les  Galcons  tournèrent  le  dos,  ôc  qu'ils 
perdirent  tous  les  Cavaliers  qu'ils  avoienc  amenez  là, 
excepté  fort  peu  qui^fe  fauverent  à  la  fuite  dans  les  mon- 
tagnes&  les  vallées^tandis  que  pour  eux,ils  retournerenc 
gaillardement  en  leurs  pays ,  ayant  fait  grand  butin. 
Comme  les  François  &les  Gafcons  avoienc  donc  tou- 
jours quelque  chofe  à  démcfler  entr'eux ,  Chilpmg 
Comte  d'Auvergne  ,  ayant  amatfé  une  armée  de  toutes 
parts,  vint  dans  le  Lionnois  qui  eftoïc  du  Royaume  de 
Bourgogne  ,  pour  eilayer  de  combatre ,  contre  lequel 
AdalardComcede  Chalon  avec  Auftralde  aufli  Comte, 

frontières  du  Poi(ftoj,  joignant  l'A  njou,  lequel  on  ne  tlifolt  pas  eftrc  de  Fran- 
ce ,  par  e  qti*ii  eitoir  en  A>]ut:aine  ,  qui  f.iifoic  p.mie  de  la  Gaule  ;  mais  non 
pas  de  la  France,  qui  ne  i'éceadoic  alor»  qu'au  dc<fi  de  k  rivière  de  Loire  , 
quand  oa  demeure  à  tatis. 
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avec  autant  de  gens  qu'il  eu  pouvoit  avoir ,  s'oppofereut 
hardiment  à  la  témérité ,  ôc  Gombatireut  vaillamment 
fur  les  rives  de  Loire.  D'abord  neantmoins  le  Comte 
Giîilping  fut  tué  dans  la  bataille. par  les  Comtes  quej'ay 
déjà  nommez:<Sc  beaucoup  de  gens  qui  l'avoientaccom- 
pac^né  furent  auffi  taillez  en  pièces.  Etles  Gafcons  pri* 
rent  la  fuite  ,  dont  neantmoins  fort  peu  fe  fauverent  à 
peine  dans  les  bois,  Se  au  travers  des  lieux  marécageux. 
Amanuge  Comte  de  Poidiers,  ayant  voulu  entrer  dans 
Tours  pour  y  faire  du  ravage,  il  y  fut  tué  par  les  gens  de 
*  Vvlfard ,  Abbé  du  Monafberedc  S.  Martin  :  <Sc  plu- 
ficurs  gens  qui  eftoient  venus  avec  luy  y  furent  égale- 
ment tuez.  Le  refte  qui  demeura  tourna  le  dos,  peu 
d'entre  lefquels  eurent  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 
Tandis  que  ces  choies  fe  paifoient ,  Ramiftan  oncle  de 
Vvaïfervuit  trouver  le  Roy,pourluy  prefter  le  ferment 
de  fidélité ,  5c  pour  demeurer  toujours  dans  Tobeiirance, 
&;  dans  celle  de  tes  enfans  en  tout  temps.  E.t  le  Roy  Pé- 
pin le  receut  fous  Ton  authorité ,  6c  luy  fit  des  prefents 
d'or  ôc  d'argent  de  de  riches  habits,  6c  luy  donna  encore 
une  compagnie  de  cavallerie  6c  des  armes  pour  ion 
fervice. 

115.  Le  Roy  Pépin  fie  reparer  en  Berry  un  Cha- 
fteau  nommé  '  Argenton  :,  qu'il  fit  reprendre  dés  les 
fondements  avec  uneStrudure  admirable.  Il  y  envoya 
de  les  Comtes  pour  le  garder:  6c  donna  enfin  ce  Cha- 
fteau  à  Ramiftan ,  pour  y  refiîler  contre  Vvaïfer  avec  la 
moitié  du  Berry  juiques  à  la  rivière  de  Cher. Et  Vvaïter 
Prince  d' Aquitame  ayant  vit  que  le  Roy  a  voit  pris  d'af- 

%  Fz>lfxrd,Abbc'  du  Mofiaftere  de  S.Martin.  C'efl  Je  l'cglife  Collégiale 
deS.Mirtiii  de  Tours,  où  ic  Tay  écrie  ailleurs  le  (î<iéme  deceae  illuflrrc  Egli- 
fc, "en  '/année  76^.  lors  que  Amanuge  Comte  d-  Poicticrs  fut  rué  par  les  gens 
de  cér  Abbé  :  C^r  alors  les  Abbez  des  grandes  Eglifcs,  cnmme  de  S.  Martin  , 
citaient  des  perToanf?  de  quiiité,  quia/oient  beaucoup  d'Officiers  &C  à:  Sub- 
jets fous  eux,  aufquels  ils  coinniandoieiK  d'authorité  abfoluc.  Le  fucceilcut 
dz  celuy-cy  fat  Ithcrius. 

SvR.    LE    CxXV.   Chap.    I    argentan.  C'é\  une  place  fur  la  ri- 
'  vierede  Crcufedansle  Diocefe  de  BoU'ges,au  dellus  du  Blanc  en  Bcrri,oùfe 
voit  à  prcfenr  une  petite  Tour  ôc  un  Chaltcau  alUz  coulidérablc,  ijui  fut  au- 
trefois polVedcpar  le  fameux  Piiilipf  es  de  Comités. 
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faut  le  Chafteau  de  Clemiont ,  (Scqu'il  avoir  auflî  rem- 
porté de  vive  force  avec  Tes  machines  la  ville  de  ^  Bour- 
ges qui  eftoit  une  Ville  tres-forte,  ^  Se  la  Capitale  de 
l'Aquitaine,  corne  il  ne  fut  pas  en  Ton  pouvoir  de  refifter 
à  fa  forcer  il  démantela  toutes  les  Villes  qui  eftoient  en 
fàfujetiondans  la  Province  de  l'Aquitaine,  Poidiers ^ 
Limoges  ,  Xaintes,  Perigueux,Engouleime,  ôc  pluiieurs 
autres  Villes  &  places,  leiquclUs  depuis  le  glorieux  Roy 
Pépin  fit  rebaftir  j  ôc  envoya  de  fes  hommes  pour  les 
conferver  à  Ton  fervice. 

ii6.  Cette  meime  année  le  Roy  Pépin  retourna 
chez  luy  avec  toute  Ton  armée  :  Et  l'année  fuivante 
Tayant  mife  en  campagne  >  il  la  ht  marcher  par  Troye 
&  par  Auxerre ,  &  vint  à  Nev^rs ,  où  il  tint  ion  Par- 
lement avec  les  Françoise  les  Grands  de  fa  Cour  dans 
\  le  champ  de  Madie.  Puis  ayant  pailé  la  rivière  de  Loi- 
re pour  continuer  la  route  dans  TAquitaine^il  vint  à  Li- 
moges ,  mettant  le  feu  dans  tous  les  logis  où  il  avoit  pai- 
fé ,  pour  porter  autant  de  dommage  aux  terres  de  robeïl- 
fancede  Vvaïfer.  Ainfi  cette  Province  ayant  efté  prei- 
que  ravagée, où  pluiieurs  Monafteres  furent  piliez  ,  il 
Yintjufquesà  ""    liîouduu  où  il  ht  de  grands  dégâts  aux 


i  Bourges  Capitale  de  r  Aquitahie,  Scc.  C'eft  àcsa^e  décela  que  fm  Siè- 
ge eft  aulli  appelle,  frinijc  fides  Aquitanii.  Cette  V  lie  a  toujours  pallepou» 
une  place  conlidér.iblc  ,  &^  de  cres-gr<inde  impoitarce  :  &  c^eft  dommage  de 
luy  avoir  cftc  depuis  quelques  années  l'un  des  plus  beaux  ornements  qui  luv 
fullrerté  de  l'Antiquité,  le  veux  dirccettegrofle  Tour,  (ur  les  murailles  de  la 
Ville  du  cofté  de  MÏdy,  laquelle  on  fitabb^tcre  pendant  l:s  derniers  troubles, 
parles  confsds  qui  en  furent  donnez  par  quc'ques  gens  inteieiTeZjfous  le  pre-- 
tcxte  qu'il  ne  faloit  point  de  forterefle  dans  une  grande  Viik  qui  eft  au  mi- 
lieu du  Royaume  :  comme  fi  c'eltoit  une  chofe  fort  préjudiciable  à  la  puiC- 
fance  Royale  ,  d'avoir  des  Chaftcau.x  &  àes  Citadelles  dans  les  Villes  im- 
portantes. 

l  Jl  àîtnxntela.  toutes  les  Villes.  Ce  n'cft  peut-eftre  pas  à  dire  qu'il  en 
abbaiit  toutes  les  murailles  ;  mais  une  bonne  panie,  avec  les  principales  forci- 
fications. 

s  V  R.  Lî  G  XXVI.  Chap.  I  Dans  le  Champ  de  Madie.  Po\it 
ces  mots.  Campa  Madio.  Ce  n'eltpas  que  ce  fuit  un  Champ  qu'on  appelloic 
ainfi  dans  le  Nivernois,  ou  proche  de  Nevers,ny  que  cefuft  un  lieu  qu'on  ap- 
pelle à  préfent  la  Matche^qui  eft  une  Ville  ruinée,  encre  la  Charité  6c  Nevers, 
€omme  ilm'cftoit  venu  en  la  penfée  i  mais  un  Champ  ouvert  en  quelque  lieu 
^uc  ce  f  uft.  Voyez  la  cinquième  rémarque, 
a  Juf^Uif  kjjfoudrtfif  C'elt  ainfi  que  ic  tourne  par  conjeaure,  vfque^Hii 
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vignes ,  qui  y  font  tout  au  tour  en  fort  grande  abondatî-^  ' 
ce,  &ci'où  prefque  toute  l'Aquitaine,  tant  lesEglifes 
que  les  Monafteres  ,  les  riches  que  les  pauvres  avoient 
accoutuméde  faire  venir  leurs  vins.  Ainfî  parmy  beau- 
coup dedefordre,  il  vint  contre  le  Roy  avec  une  armée 
puiirante,routenuë  de  force  troupes  de  Gafcons  qui  de- 
raeurcnt  au  de  là  de  la  Garonne,  lefqr.els  ^  on  appelloic 
anciennement  Vacetes  iHiais  tout  auiïî-toft  ces  gens-là 
tournèrent  le  dos ,  félon  leur  coutume,  quoy  qu*il  y  en 
eut  pourtant  un  bon  nombre  qui  furent  tuez  par  lesFran- 
çois.  Le  Roy  commanda  qu^ii  fiift  pourfmvy,{î  bien  que 
Vvaïfer  ayant  efté  poulie  jufques  à  la  nuid ,  à  peine  fe 
■put-il  fauver  par  la  fuite  avec  peu  de  gens  qui  luy  eftoienc 
reftez.  Dans  ce  combat  demeura  Blandin  Comte  d' Au- 
vcrgnequele  Roy  avoitpris  auparavant ,  &  qui  depuis 
s'eftoit  réfugié  auprès  de  Vvaïfer.  Le  Roy  Pépin  fut, 
grâces  à  DieU:,  vidorieux  :  &fa  vidoire  eftant  gagnée 
avec  grand  triomphe,  il  vint  avec  une  puiifante  armép 
des  François  à  '^  Digoin  fur  la  rivière  de  Loire.  Delà, 
il  retourna  au  heu  de  fa  demeure  parle  Diocefed'Autun, 
où  Vvaïfer  qu'il  avoit  vaincu  envoya  une  Ambaiïadc 
au  Roy  ,  par  laquelle  il  luy  redemandoic  Bourges  6c  les 
autres  Villes  de  la  Province  d'Aquitaine  :>  lefquelles  il 
luy  avoit  oftées,  &  qu'après  il  les  remettroit,  fous  fado- 
mination,&  luy  payeroit  tous  les  ans  les  meimes  tributs* 
quefespredecelleurslesRoys  des  François  avoient  ac- 
coutumé d'exiger  de  la  Province  d'Aquitaine.  Mais  le 
Roy  négligea  de  faire  cela  par  le  confeil  des  François  ôc 

fandoncm  veniens.  Car  ic  ns  voudroispas  ..ffeurer  sbfolument  fjue  cefuft  If- 
ioadun  ;  mais  il  y  a  grande  apparence  pourtanc  q-^e  ce  m  peut  eftre  gué^s  une 
autre  Ville  que  celle  là. 

5  ^ion  appclloit  anciennement  7^ acetes .  le  n'ay  pouLtant  peint  de  mé- 
moire que  ce  nom  ia  le  trouve  dans  aucTn  ancien  Autheur  ,  f.  ce  ne  font  les 
j5^fcej-,qui  citoicnt  des  Peaples  d'Efpagr.c  c^uc  Pline  appelle  yacxivmxs  tout 
cela  n'eit  pas  certain.  Q^oy  qu'il  en  loir,  les  Gafcons  s'ippclljien:  donc  an- 
cienncrucnt  Vaccti. 

4  ^  Digoin  fur  la  rivière  de  Icire.  N'y  a  t*il  nas  toutes  Ic5  apparences 
du  monde  de-  traduire  ainfi  c.d  De/icgontium,  que*  ,uM  ne  i'cn  trouve  rica 
d'ailleursjôc  que  la  plus  grande  p^rLie  dw  Authcursdc  nortre  iiiftoire,  n'onc 
preupe  rien  die  de  tout  cecy  ? 
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des  Grands  de  fa  Cour. Quand  donc  l'année  fe  fut  écou- 
lée, ayant  raffemblé  toute  Ion  armée  de  François ,  &  de 
plufieurs  Nations  qui  demeuroient  dans  fon  Royaume, 
il  vint  à  O  rleans ,  où  il  tint  fon  Parlement  *"  au  champ 
de  Madie^lequelilavoit  le  premier  infticué  comme  un 
'champ  de  Mars  ,  pourl'utihté  des  François ,  où  il  fuC 
enrichy  des  prcfents  que  luy  firent  les  François  Se  les 
Grands  du  Royaume.  Puis  ayant  encore  palfé la  Riviè- 
re de  Loire,  il  parcourut  toute  l'Aquitaine  &  fut  jufques 
à  Agen^ayant  defolé  toute  la  contrée.  Plufieurs  Gaf- 
cons  ôc  des  Principaux  de  l'Aquitaine  fe  trouvant  preifez 
par  la  neceffité,  le  vinrent  trouver  en  toute  humilité,  6c 
luy  firent  de  grands  ferments ,  en  fe  foumettant  à  fa  do- 
niination.  Ainfi  toute  l'Aquitaine  ayant  efté  fort  mal- 
traitée^il  remporta  force  butin  &  beaucoup  de  dépouil- 
les ,&  paifant  par  les  Villes  de  Perigueux  &  d'Angou- 
lefme ,  il  retourna  enfin  vidorieux  en  France  avec  fon 
armée  ;,  Se  tous  ceux  qui  l'avoicnt  fuivy . 

1Z7.  -L'année  fuivante  il  fit  marcher  l'armée  des 
François  par  la  route  de  Troye^^  vint  à  un  Chafteau 
de  l'Auxerrois  appelle  le  Chafteau  de  Gourdin  ,  avec 
la  Reine  Bertrade  fon  Efpoufe.  Puis  ayant  palfé  har- 
diment la  rivière  de  Loire  ,  il  vint  à  Bourges,  où  il 
commanda  qu'on  luyfiftun  Palais.  Et  derechef  dans 
lin  Champ  ^  de  Madie,  comme  c'etloit  la  coutume,  il 
fit  tenir  une  grande  Alfemblée  avec  les  Grands  du 

s  40  O^^wp  de  Madie.  Celuy-cy  t{x.  marqué  auprès  d'Orléans  ,  ou  dans 
Or'cans  nie[me,roir  qu'il  le  faille  entendre  parle  Marrcroy,  qui  eft  dans  la 
Ville,  ou  par  Meun  fur  Loire;OUqueèquc  aucrclicu  hors  de  la  Ville,  OU  plucoft 
que  peur  C'^a}niJ  de  Madte,  l'Autheur  veuille  dire  un  Champ  ouvert ,  expofé 
à  routes  les  injures  de  l'air,  comme  le  Champ  d'une  Foire  oti  il  n'y  a  point  de 
Haies, dans  le?iuelChamp  Pépin  fi:  renir  uns  aflemblée  des  Eftats  ,  qu'on  ap- 
pclloit  'P.irUment,  pour  expédier  plurotl  les  affaires,  loinr  qu'il  y  avoit  alors 
peu  de  Villes  aiVcz  grandes,  pour  y  recevoir  tant  d'Evefques  ,  de  Prélats  ,  de 
Comtes  ôc  de  Barons, qu'il  y  en  cltoit  admis  en  cette  ocCrtfian.  Si  bien  que  le 
Champ  qu'ils  .«ppelloient  Afrt^/e,  eHoit  commclc  Champ  de  Mars  àRorac, 
eu  fc  levoiciit  les  A  llca.bîées  pour  les  Comices. 

SvR  LE  CXXXVll.  Chap.  1  Vans  un  Champ  de  Madie. 
Cdï  à  dire  un  Champ  ouvert  à  toutes  les  injures  de  i'air,pour  y  tenir  fonPar- 
Itment,  qui  eiloit  compoféde  tous  les  François ,  Prélats,  Comtes  ,  &  grâa4$ 
Seigneurs,  pour  y  délibcier  fur  le  champ  dciaftaitcs  im^oriances  à  TElb;, 
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Royaume,  Ôc  tous  les  autres  François  ôc  les  Comtei^ 
de  la  Cour  5  qui  luy  eftoient  les  plus  fidèles,  ôc  r*en 
voya  la  Reine  Bertrade  à  Bourges, avec  lereftedes 
François  ôc  les  Comtes  de  fa  fuite.  Cependant  le  Roy 
délibéra  avec  les  Grands  &  les  principaux  du  Royaur 
me ,  de  partir  inceifamment  pour  aller  continuer  les 
pourfuites  contre  Vvaïfer.  Mais  comme  le  Roy  ne 
trouva  point  celuy  qu'il  cherchoit  { on  eftoit  alors  dans 
r Hiver  )  il  revint  avec  toute  fon  armée  à  Bourges ,  où 
il  avoit  envoyé  la  Reine  Bertrade. 

128.  Cependant  Ramiftan  fils  de  Eudes  trompa  la. 
foy  qu'il  avoit  promife  au  Roy  Pépin,  ôc  fe  retira  dere-  |j 
chef  auprès  de  Vvaïfer,qui  le  receut  avec  grande  joye,  * 
ôc  le  confidera  comme  l'un  des  plus  grands  fecours 
qu'il  fepuft  promettre  contre  les  François,&  contre  1q 
Roy.  Ramiîlan  fe  déclara  donc  ouvertement  contre 
fon  fervice,  &  fit  des  entreprifes  contre  toutes  les  fcu- 
retezqu'il  avoit  recherchées  pour  la  confervation  des 
Places  qu'il  avoit  conquifes,  ôc  entre  autres  deBour- 
ges  ôc  de  Limoges ,  dont-  il  ravagea  tellement  toutes 
les  terres  d'alentour,  '  qu'il  n'y  eut  plus  de  Villageois 
qui  euftofé y  demeurer  pour  labourer  les  Champs  ôc 
cultiver  les  Vignes.  Le  Roy  Pépin  vint  à  Bourges  j, 
pour  y  palfer  tout  l'Hiver  dans  le  Palais,  avec  ^  la 
Reine  Bertrade  ^  ôc  envoya  toute  l'armée  en  Bourgo- 
gne pour  faire  fon  quartier  d' Hiver.  Il  célébra  donc  à 
Bourges,  par  le  confeil  des  Evefques  Ôc  des  Preftres,  ^ 
les  Felles  de  No'èl  ôc  de  la  famte  Epiphanie.  %ifiu 


SVR  LE  CXXVIII.  Chap.  t  ^'itnyeutflusdeyUU' 
|f«ij,plasde  Labouieurs,  &c.  Mais  y  erx  avoit-il  l'eulement  quelqu'un  de  r»- 
Ite,  .ipres  cous  les  ravages  ÔC  les  brigandages  que  les  Gens  de  guerre  avoient 
fait  auparavant  par  rouce  la  Campagne  de  ces  quaicieri-là  ,  depuis  tant  de  ré- 
voltes où  s'eftoic  porté  Viïfcr  Prince  d'Aqui-^aine,  contre  toutes  fcs  promef- 
fes,  ÔC  contre  tous  les  ferments  de  fi  lelité  quM  avuii  preccez? 

i  ha  Reine  Bertrade.  Ou,  comme  il  y  a  dans  l'Edition  Latine,  Bem\tda- 
9te,  que  l'on  appelle  communément  'Serrhe,  mère  de  Charles-Mague. 

î  Les  Fefies  de  Noël  é*  de  l'Epiphanie.  Elles  elloiem  anciennement  rrcs- 
célebrcs  dans  Tcglifc,  6c  la  dernière  qui  eft  de  l'Apparition  de  Nollre-Sei- 
gncur.quand  les  Mages  d'Orient  le  vinrent  adorer,  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
reit  â prcicnt,parce  qu  on  j  a  m»ilé  4c5  réjoii!ir.inces  trop  ch^inellçs,i> uis  oac 
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Tannée  s'cftânc  terminée,  comme  il  demeuroic  à  Bour- 
ges, il  commanda  que  toute  l'armée  qu  il  avoit  en- 
voyée en  Bourgogne  ,  le  vint  retrouver  fur  le  milieu 
de  Février,  puis  ayant  pris  confeil  de  ce  qu'il  avoit  à 
faire,  il  (iz  des  entreprifes  contre  ^  Remiftan,  Herme- 
nalde,  Berenger,  Çiiilderade,  ôc  Chunibert  Comte  de 
Bourges  ,  avec  le  relie  des  autres  Comtes  6c  VéiiFaux  , 
afin  de  prendre  Ramiftan,  Renvoya  Tarmée  des  Fran- 
çois pour  poulFer  à  bout  Vvaïfer.  La  Reine  Bercradc 
vint  à  Orléans,  &  de-là,  elle  s'embarqua  fur  la  rivière 
de  Loire,  pour  aller  par  eau  julques  au  Chafteau  ^  de 

5  elle,  qui  eft  fur  la  mefme  rivière.  Ces  cliofes  s'eftanc 
aind  paifées,  on  vint  raporterau  Roy  que  Tes  Ambaf- 
fadeurs  qu'il  avoit  envoyez  à  Amormun  Roy  des  Sar- 
rafins,  eftoient  retournez  depuis  trois  ans  à  Marfeille, 

6  qu'une  AmbalFade  d'Amormum  Roy  des  Sarra- 
(ins  le  venoit  trouver  avec  force  prétents  qu'il  luy  ap- 
portoit.  Dont  le  Roy  ayant  elle  avercy  ,  envoya  des 
gens  exprez  pour  la  bien  recevoir  de  fa  part,  ôc  qu'ils 
Pamenaircnt  à  Metz  avec  eux,  pour  y  palier  l'Hyver.Si 
bienque  les  Comtes  qui  furent  envoyez  pour  prendre 
Ramiltanjrefaifîrent  de  luyparun  jufte  lugement  de 
Dieu,  ôc  l'amenèrent  lié  avec  fa  femne  enlapréience 
du  Roy ,  qui  commanda  aufli-coll:  à  Vnibert  ôc  Ghi-. 
felaire  Comtes  de  Bourges,  de  pendre  Ramiftan  à  un 
gibet.  Le  Roy  Pépin  vint  de  là  jufquesaux  rives  de  la 
Garonne.  Et  làmeime,  les  Gafcons  qui  habitent  au 
delà  de  ce  fleuve,  fe  vinrent  préienter  devant  luy,&  luy 

la  débauche  des  Fediiis  s'y  eft  infinuée  par  un  mauvais  ufage. 

4  Kenii(lxn.  Il  l'appelle  pourcanc  icy  Remiflagnum  ,  ôc  non  pas  RemiflU' 
HUm  ,  comme  il  i'a  nommé  un  pea^Pks  haut  :  mais  il  cil  bien-aifé  de  voie 
que  c'eft  la  mefme  choie,  Sc  la  Vcrlîon  pour  ces  chofes  là  ns  doit  rien  châgcr. 

5  Le  Qhxfte.îii  ie  Selle  fur  Loire.  le  ne  fçay  où  ell  àpéfenc  ce  Chaftcaa 
fur  Loire  :  mais  il  y  en  a  bien  un  qui  por:e  le  mefme  nom  lur  le  Chsr,au  def- 
fuj  de  Chsnonc^uu  ÔC  de  S.  Aigtian,  où  Ton  pourroic  bien  aller  par  eau  d'Or- 
léans,en  remontanc  par  le  Chcr,qui  tombe  dans  Loire  au  deflbus  de  Tours:SC 
c'eft  aiïeurémenc  ce  lieu-là  ,  où  il  refte  encore  une  fort  groffe  Tour  auprès  du 
Chafteau,quePhilippes  Comte  de  Bcthanc  ,  frère  de  wonf.  le  Duc  de  Suill/ 
Sjjr  inrcndant  de?  Finances,  ÔC  àt^^iii  Marefchal  de  f  unce  ,  y  fit  ba^ir  <ie 
Cqu  temps. 
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prêtèrent  ferment,  en  luy  donnant  des  oftagcs  pour  af. 
feurance  de  leur  fidélité ,  afin  de  la  conferver  toujours 
inviolable  au  Roy  ôc  à  Tes  enfans  Charles  &  Carlo-  • 
man.  Pluiieu-rs  autres  Nations  en  firent  autant  de  la  J 
partdeVvaïFer  ,  lefquellesfe  fournirent  à  fa  domina- 1 
tion:  &  le  Roy  Pépin  les  receut  benignement  en  fon 
obeilfaiice,  tandis  que  Vvaïfer  avec  peu  de  gens,  erroit 
comme  un  vagabond  pour  fe  tenir  caché^dans  une  foreft 
duPerigord  appellée  Edobole.  Mais  enfin  Pépin  fait 
clrelfer  des  pièges  à  Vvaïfer  pour  l'y  faire  tomber  ,  Ôc 
ieprendre  en  fuite.  Puis  il  vint  à  Selle  où  eftoit  la  Rei- 
ne, &  commanda  que  TAmbalfade  des  Sarrafinsquil 
avoit  envoyée  à  Metz,  pour  y  palFer  l'Hiver  ,  le  vint 
trouver  en  ce  Chafteau  de  Selle.  Les  Ambairadeurs] 
desSarrafins  qui  levinrent  donc  trouver  en  ce  lieu-là,- 
luy  firent  les  compliments  de  la  part  d'Amorraum,  ôc 
luy  offrirent  de  fa.part  les  préfents  dont  ils  eftoient  char*i 
gez.  Le  Roy  les  receut  civilement,  Ôc  en  ayant  f lit  auffi 
deconfidérables  aux  Sarrafins  ,  il  commanda  qu'ils  fuf-^ 
fent  reconduits  jufques  à  Marfeille  avec  beaucouj 
d'honneur.  Et  les  Sarrafins  s  en  retournèrent  par  M( 
en  leur  pais. 

119.  Le  fublimeRoy  Pépin  vint  derechef  avec  pci 
de  gens  du  Chafteau  de  Selle,  pour  continuer  les  pour-^ 
fuitesqu'ilavoïc  entreprifes  cette  année  contre  Vvaï- 
fer, 6c  arriva  le  premier  à  Xaintes  ,  fuivy  de  peu  d( 
gens,  avec  une  promptitude  merveilleufe.  Ce  que 
Vvaïfer  ayant  oiiy,  ilprit  la  fuite  aulli-toft,  félon  f| 
fa  coutume.  Le  Roy  Pépin  divifa  fes  Comtes  Ôc  fes 
Valfaux  en  quatre  Efcadrons ,  pour  faire  la  perquifi^ 
tion  de  Vvaïfer.  Et  comaM|Ges  chofes  fe  pafsoient. 
ainfi  qu'on  l  aiîeure,  un  Conleil  du  Roy  s'eftant  tenu, 
Vvaïfer  Prince  d'Aquitaine  fut  tué  par  les  hens  mef- 
mes.  Et  le  Roy  Pepin  s'eftant  ainfi  acquis  toute  l'A- 
quitaine ,  chacun  de  cette  Province- là  le  rangea  dans 
fon  obeïllancCj  comme  on  avoit  fait  auparavant.  Et  h 
Roy  après  fa  Vidoire  vint  en  gradTriomphe  àXainces, 
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où  eftoit  laReine  Bertradc.  Mais  pédant  le  féjour  qu'il 
y  fie,  comme  il  y  eut  fait  une  grande  AfTembléepoury 
traiter  des  affaires  d'Eftat,5«:  de  l'utilité  des  FrançoiSjil 
toba  malade  d'une  fièvre  qui  le  tourmenta  fort,  &  ne 
laifla  pas  pour  cela  d'établir  en  ce  lieu- là  desComtes  ôc 
des  Iuges,&  de  venir  incontinêt  après  à  Poi^tiers,  d'oui 
il  fe  rendit  à  Tours,pour  aller  ^  au  Monaftere  du  bien- 
heureux ConfelFeur  S.  Martin,  où  il  fit  de  grandes  au- 
mofiies,tant  pour  les  Eglifes  &les  Monafteres,  que 
pour  les  pauvres  :  &  demanda  en  ce  lieu-là  mefme  le 
lecours  de  S.  Martin ,  afin  qu'il  luy  plûft  d'implorer  la 
mifericorde  de  noftre- Seigneur, pour  la remiiîîon  de 
fes  péchez.  De  là,eftant  party  avec  fe  Reine  Bertra- 
de,  6i  fes  fils  Charles  ôc  Carloman,  il  vint  à  Paris  *  au 
Monafterede  S.  Denys  Martyr , où  il  demeura  quel- 
que temps.  Et  voyant  bien  qu  il  ne  pouvoit  éviter  le 
péril  où  il  eftoit  de  fa  vie,  il  commanda  que  tous  les 
Grands  de  fon  Royaume,  les  Ducs  &c  les  Comtes  des 
François ,  avec  les  Evefques  ôc  les  Preftres  ,  s'appro- 
«haflenD  de  luy  :  Sclà,  du  confentement  des  François, 
tant  des  Grands  du  Royaume  que  des  Evefques,  le 
Royaume  des  François  qu'il  avoit  tenu  fut  partagé 
également  entre  Ces  enfans  Charles  ôc  Carolomaïijpen- 
dant  quM  eftoit  encore  en  vie.  C  'eft  à  dire  le  Royaume 
d' Aullrafie  pour  Charles  fon  fils  aifné  ,  lequel  il  infti- 
tua  Roy:  ôc  donna  à  Garoloman  fon  filspuifné  la  Bour- 


SvK  LE  CXXÎX.Chap.  I  Au  Monaftere  de  S.Martin.  C'eft 
ainft  qu'il  appelle  l'Eglife  de  ce  Siuu  à  Tours  ,  où  ic  ne  fçay  pas  ncaiumoins 
S^ily  avoit  d;s  Moines.  Mais  j'ay  bien  taie  voir  lurrHirtone  des  François  de 
S.Gregoirc,4u'il  yavoic  des  Ckrcs  &  un  Abbé  lous  la  juiifdidîion  de  t'£- 
vefque  qui  y  faiit.ic  la  réfidcncc;car  on  ne  patloic  point  encorf  alors  d'exem- 
ption de  la  jjrifdiûion  2.pilcopale,qui  elt  une  chote  nouvelle  introduite  dans 
l'Eglife  pour  modérer  remportemenc  de  quelques  EvcLques ,  qui  ont  crû  que 
tout  leur  eltolt  permis  parla  dignité  de  leur  caradére,  &par  la  confidcratioa 
d<  leur  pouvoir. 

1  Siu  MoMafiere  de  S.Venjs.  Ilfaucrerruirqucr  que  les  Anciens  ne  nora- 
xncnr  jamais  S.  Denys  1*  Arcopagite.mviis  S.  Dcnys  Martyr,  premier  Evcfque 
<ie  l'Eglife  de  Paris, qui  fur  envoyé  en  France  pat  le  Pape  S.  Fabien,  ou  S .  Coc- 
fwille,  pendant  la  fureur  de  la  pcrfccution  dcDeciusà  Rome,ôc  en  beaucoup 
CJj'^UKeslieujCjCoui ic  Ceniulac  4$ Dcci.u«  de  de  QniMi,  qui  futT^ance  x\Qy  j 
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gogne,  la  Provence,  '  laGothie,  ''•  rAleface&rA- 
iemagne.  Et  divifaentr'euxrAquiCiine  qu'il  avoic  can* 
quife.  Puis  le  Roy  Pépin  (  ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans 
douleur  )  mourut  peu  de  jours  après  ,  ôc  les  Roy  s 
Charles  ôc  Caroloman  Tes  fils  ,  Penfevelirenc  avec 
beaucoup  d'honneur  au  Monaftere  de  S.  Denis  comme 
il  Tavoit  ordonnée  régna  ij.  ans.  Les  Roys  Charles 
&  Caroloman,  chacun  avec  fes  ValfauXjfe  retirèrent 
au  propre fiege de  leur  Royaume,  ayanttenu  leur  Par- 
lement, ôc  etably  leur  Confeil  avec  les  Grands  de  leurs 
Eftats,au  mois  de  Septembre,le  Dimanche  ^  14.  jour 
des  Calendes  d'Odobre,  Charles  ^  à  la  villc^de 
Noyon,  &  ^  Cfroloman  à SoiironSjl'un&raut're  éle- 
vez à  la  Royauté  en  mefme  jour  par  les  Grands  des 
deux  Royaumes,  &  ^  parla  confecration des  Preftres. 

^     LaGotbie.  C'cH\c'L2r.^\içd@c. 

4  L'Alforffe.  Si  c'e(t  ainil  iiw'il  faille  tourner  Ul exacts,  comme  j'y  trouve 
grande  appar an c-3  à  cauie  de  1* A  iemagne  qai  joinc  cette  Province,  quoy  qu'il 
Itmble  que  l'Alfacc  ÔC  l'Aleroagne  deuilent  faire  partie  du  Royaume  d^Au- 

ilrafîe.  ,  ,       i    ,, 

5  Le  14  joiir  des  C^L  d'OSfohre.  Ce  fat  le  i^.]o\it  de  Seprcmbrc  de  1  an- 
nécyôS-darr;  la  6.  ladiaion.comme  l'écrit  Hermannus  Contraaus. 

6  AU  Ville  de  Ncjan.  Du  Tille:  cil  incertain  iî  ce  tut  à  Noyon  oua 
Vvormes  ;  mais  il  n'avoitpeu^efl.:epas  vu  cette  fuite  de  Frcdegaire,que  nous 
devons  aux  l'oins  laborieux  d'André  du  Chefiic. 

7  Ccrloman  k  SoiJJons.  Il  y  a  dans  TEdltion  ad  ^axonis  C^vttxtem;n\M% 
on  y  lit  aulTi  en  marge  Suejjtones.  Et  tous  les  Hiftoricns  demeurent  d'accord 
que  Carîoman  fur  couronné  à  So^rons.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  rare  en  cecy  ,  elt 
Qup  la  plufpart  tiennent  qua  Cavloman  eftoic  l'aifné  des  enians  de  Pepm  ,  qui 
cft  auin  le  fentimcnt  de  Du  Tillet  ^  de  Claude  Faulchctiôc  cependant  il  pa- 
roift  clairement  en  divers  lieux  de  cette  H^ftoire  originale,que  Charles  cltoit 
raifné,  &  Culoman  lepuilné.  Au(irafiorum  Regmmi  C^rolo  (emon  pto 
Kegem  inftituit:  Carlom^.nno  vero  juniori  fiUo  7(eg'num  Burgundia  ,  e^c. 
trciàidh.  E:  en  fui  ce  :  Vr^diai  Reges  Carotus  &  C^rlomamus  fltj  Ve^im 
Régis,  bec.  •  I       r. 

«  P^r  la  confecration  des  Trejîres.  C'eftà  dire  des  Evefques ,  ou  les  Prc 
ftres  alfidérent  aulll  :  car  les  deux  Rovs  furent  facrcz  comme  leur  pcre  Pcpm 
l'avoir  cHéi  mn';  l'Hîftoire  ne  fait  point  mention  que  l' hv.-fque  de  Reims 
en  euft  fait  la  Cérémonie  ,  comme  aulH  ne  l'eull-  il  pu  laire  en  divers  lieux  * 
melme  jour,  quoy  que  ce  fuit  dans  fa  Province,Novon  5c  SoiiTons  eflyu  de 
la  Prcvince  de  Reims.  Encore  ne  fut  ce  poincà  dellein  que  ces  Iteux  la  furent 
choifi.  plutoft  que  d'autres  pour  faire  cette  Cerenu.n-e,  Mais  parce  que  Noyoa 
app:.,-tenoir  à  un  Rov  .urne,  &  Sotil  -..sa  l'autre,  S<  que  toutes  les  deux  Villes 
n'cflofent  pas  fort  éloignées  de  S.  Denys  ,  où  .leur  Père  mourut:  ÛC  dttqac 
chacun  fc  retira  au  pr.  prc  ficgc  de  fon  Royaume  .  ad  propnu»i  fedem  RcgHt 
ecrum  :  Non  pas  que  ce  fuft  proprement  à  U  Capitale  de  chacun  :  mais  il  clic 
froprefiege,  povir  quelque  lieu.qui  appartinft  a  cWicun  des  deux  Eltats  dçs 
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Abdyrame  Roy  des  Sarafins,  & 

fa  mort,  84;.  rem.  i. 
Abraham  i.  gcneratisn  depuis 

Nocjé.rcm  i.  figure  deno- 

Itrc  Seigneur  ,17.  il  adora, 

144. 
Abeilles,  bon  augure  ,  70^. 

jem.i. 
^ccufations  contre  S.  Grégoire 

acTours,  35^.340.541.34^. 

M4' 34;.  34^1  347.1 


Acquitâinc  foumîfe  au  Roy  Pc* 

pin,  869.    870.  871.    874J 

876. 
A<a.es  ce  Pilatc,  &  fa  mort,  $i] 

rem.  i. 
Adalard  E.  de  Chalon  ,  867. 
Adalgifile  Duc,  8i8, 
Adaloalde  Roy  des  Lombardfjg 

filsd'Agon,  7513. 
Adaiuifr  Lombard,  7^4. 
Adam  ,  fi2,uie  de  noftrc 


Sci- 


[4. 


Adegifcl  Duc,  818.  81^. 

Ado,  Roy  Lombard,76i, 
Adoration  duc  à  Dieu  leul,g^,] 

9.  Dufeu,rejetcéc,  164. 
Adultère  fmpmé  à  rEucfquc(î«i 

Tou;s,  7x7. 
^borin  ,  Conneftable,  771. 
S.  JEconç,  Evefcjuedc  Marfcil- 

le,  776,  rem.  1, 
iïgypte.  Royaume,  &  -^gy*^ 

ptiens,  i^.  813. 
>î,e,ilbert,  nom.  838. 
-/Egidc,rairice,  766 
i£go  Auftrafien ,  ou  ^ga  GoU« 

¥c;;ncui;  ,   804.  %ix,  g^ij 


rcm.i.  &  Sic.  817. 
i^lius  Adrianus,  Empereur,  54. 
yEnovalde,  Capitainc,8iî{.8i^. 
^nulFe,  nom.  8ij. 
.>Etius,  Patrice  ,  fon  Hiftoire, 

77-78.7^.80,  81.  Archid. 

189. 
'^Lcrius  ,  E  vefquc  de  Lificux  , 

411.  415.414.41c.  4^6.  Evef- 

quede  Lion,  645. rem. 10. & 

709  710- 711  711. 
'Acton,  Patrice,  816. 
Affrique,  Royaume,  804,  815. 
iVgafafte,  Roy  des  Athéniens, 

2.7.  ^ 
'AgatadiSjRoy  des  A  iTy  riens,  17 . 
Agaune,  Abbaye,     1 4.8. rem, i. 

&  14?  740.   7)6- 
Âgde,  yilkSc  Pou  ,  3^6.  tfio. 

Agée  ,  Roy  des  Macédoniens, 

'Agen  ,  Ville.  380. 3 Si. 

618.  801.  871* 
Agila,  Royd'Eipagne,  179. 
Agi  tic  ou  Ageric,  Evci.qne  de 

V  crdun  par  IcsCitoyenSji  8  X. 

rem.  i.  fur  le  Chap.  xxxv.  & 

495.  rem.  i.  &  ^77.  5x1. 

S26.  6q9- 
î^gilave,  Ambaffadeur,  350. 351. 
Agin,  nom.  67 O' 
Agilulfc ,  Gentilhomme  Lom- 

batd,  791. 
Agino,  Capitaine  Saxon,  810* 
Aglian,  Roy  d'E  pagne,  19 p  . 
'Agon,Roydes  Lombard5,77i. 

774-7^1. 
lAgentorat  ou  S trafbourg, Vil- 
le, 705. 
^gricola,  Patrice,  110.  Evcf-, 

que,  509. 
J^gra-cnle ,  Evcfque  de  Chalon, 

j37-i:em.i. 
iA^^tcÇÇ  *  £vcrquc  de  Troyes , 


J47.  rem.  n. 

A grippine  ou  Cologne,  Villc^ 
3î?}.rem.  3. 

Aighinan  ou  Aighina,  Duc, 
79^799- 

S.  Aignan  Evefque  d'Orléans, 
&  les  merveilles,  75.77.78. 
79.  Eglife  q%ii  eftoit  Cathé- 
drale, féA..  rem.  4.  &  ;9g- 

AiguifeAbbé,  Evefquede  Va- 
lence, 80.1.831,  rem.  x. 

Ainande,  Duc,    8ii. 

Aine,  Riviere,786.rcm.i.rurl« 
Chap.  xLii.  &  406. 

Aix,  Ville,  141.  rem. 6. &  380» 

Alaric,Roy  desGoths,8o.io9. 
iii.  116.  118.  Ta  more,  131, 
143. 

Alains,  Peuple,  8^.  87. 

Albenelle,  C.  781 

Albi,  Ville,  71.131.  441.  s^5 
S99 

Albofîede,  fœur  de  Clovis  bap- 
tifce  ,  ïi8. 1J9.  rem.  i.  [uf  Ift 
Chap.  XXI. 

Alboin  ,  Roy  des   Lombards 
1^3.  rem.4.&  13^.  184. Sei- 
gneur, 78;. 

Albinus,  Gouverneur  de  Pro- 
vence, 141.  rem. 4.  Eve(quc 
d'Vzcz  ,  Si  dcporé,  731. 

Alclwmejfemme  d'Apollinaire 

i4;.i:f7- 

Alethius,  nom,  9S-  lem.  8,  Pa- 
trice, 786.  790. 

Aldiberge  ou  Berthe  ,  fille  du, 
Roy  Gontram,&  à' Ingober- 
ge, rem.  1.  fol.  m. 

Alexandre  le  grand,  808 

Alexandrie,  Ville,  813. 

Allcmans  ou  Allemagne ,  ^5; 
€7.  loo.iiî.  781.  781.  810, 
8^1,  854. 

Alliance  entre  les  Romains 

'    Ailemans  &  fian  joiS|  8  ^5 


Allier,  RC  I14, 

S.  Allyrc.Eyefqueac  Clei- 

mont,  46.  iQfn.  i- 
l^ImabcrgCjfcmme  d' Hermcn'- 

frid,  rcni.  i.  fol,  147. 
Aloiictte  myftcricufc,  131. 
Alpes,  Mont,  S;5. 
Alphabec  reforme  par  Chilpc- 

Alpheïdc  ,  (cconde  femme  de 
Pepiii,  841. 

AHacc,  Province,  781. 

deux  Amans,  Hifloire mémo- 
rable, 48.  4^.  jo. 

Amand  de  Bourdeaux ,  Preftrc, 
9S-  rem.;. 

iVmalaric  Roy  d'Efpagnc  ,  fî!s 
d'Alaric,  131. 144.  rem.  1.  & 
15Ç.  tué,  1^6.  I75>.  rem.i. 

A  malins,  Eveique,  jj^, 

Amalafonte  empoifonne  fa  mc- 
re,  17^.  reni.i.  fur  le  Cliap. 
xxxi.  &  18  G .  fa  more ,  181. 

'Amalon,  Duc,  6îi.  613. 

A  mac,  Patrice,  157. 

^malgairc,  Duc, 8oi.8t^.Sto. 
831.  8jt. 

iAmalbcrtjfrcrc  deFlaocat,83i. 

Amanuge  ,  C.  de  Poidiers, 
8^8. 

A  m  baladeurs  en  pcril ,  5^<>  de 
<5ondtbaud,477.  47  8.artaf. 
iînez,6éo.^6i.  66^.  Pcriàns 
bapcifcz.7tfo.  rem.  1. 

Ambaffadcsdc$Gots,4i7.4z8. 
de  Childebcrt  à  Gontram  , 

444-  44/-  4îi-  4;J.  4H- 
a^Efpagne,  ;;5.  3/4.  J63. 
567.  ;  91.  j 91.  de  Fredcgon- 
de,  j-éi.  du  Pape,j;o,  rem.  1. 
desSarafins,  874. 
mblave,  lieu,  843. 
Amboifè,  Ville,  11^.  rem.  3. 
gBurg,7x7^rcm.xjr. 


Ambroifc  de  Tours,  581? 
Ame  immortelle,  lo.pcchcrcT- 

fc,  fa  captivité,  xj. 
Amendcspour  le  Ban,  451. 
Amelius,  Evcfquc  d'Oleron, 

17J.  rem.  6. 
Amelcgc,  Vallée,  751. 
A  mon  ,  Rcjy  de  ludéc  ,17. 
Amor,CapitaincLombard,x4i. 

141.143. 
Amor,  Roy  des  Sarafias,  S^*. 
Amormun ,  Roy  des  Sarafins, 

875.874. 
S.  Ampoule,  rem.  4.  fol.  n6, 

^ir.àç  S.  Martin,  jti.& 

rem.  x.  fol.  _j8  8. 
Ampfibariens,  Peuples, 85.  rcrtf 

8. 
Anaftrachic,  847.  rem.  4. 
Aniftachic,Empcreur,i5i.  Pre- 
ftrc &  fa  patience,  103. 104, 

«iGj.  Abbé  (cdiiicux,  ^j^. 
Anatole,  Anachorcttc,ron  Hi- 

ftûire.î^r.  j;3. 
Andely,placc,  J9  7-  778. 
Andclau  ,  place, 7 83.  rem.  i. 
S.  André  Eglifc  à  Clermontj 

151. 
Andmiere  Reine,  fille  de  Chil- 

pcric.  Se  fa  mort  ,317.  rtm, 

S'  ^  40^ 
Andaithius   Hiftorien  ,  144, 

24X-  14^. 
Anfledc  ,  femme  de  Vuara^ir,^ 

840. 
Angers,  Ville,  100.  Se  Anjou, 

147. 177311.518  /J7  ;j8. 

^7^  7<^9.  844- 
Angoulcime,  Ville,  iji  4^7^ 

4^8.  Voyez  Engouleirr^e. 
Aninluk,  Abbaye,  277.  rem.  x; 
Animode,  Lieutenant,  66/. 
AniccoulcPuy,  ViU-,  7'i. 
Anfioduinde,  C.dc  Cltftmonrjl 

Al», 

Kkk  il 


AufoaWc^AmbafTadeur.  z6f 
.339. 419-446. 51;. ;44*79J. 

Années «iu  monde,  139» 

Anneau  de  Chiltieric,^3.rem.i. 
Z.&  94.  rem. 4. 

Ante-Chiift,  {es effets,  10.  & 
fuppo{c,hift-7o^î7io- 7 11-7^2.. 

Aniîlianus  Martyr.  40. 

Antioched'iEgypte,  v.2î5.rem. 
3.  Antioche,v.707.7o8.70^. 
760. 

Antidius  Euerque,;04.rem.9. 

Antiftius  Gouverneur  d'An- 
gers, 554. j6o.j6i.y6i. 618. 

Anconin  Empereur,  34- 

s.  Antoine,ra  fin.  4z.VilIc.rem. 
1,  for  le  C  hap .  XX I .  fol.  1 7  4 . 

AntonaCjlieu,  7  8j.rem.i. 

Acgilane,  Patrice,  7J7- 

Apamce  de  Syiie,  v.ij3.rem.4. 

Apollinaire  Eucl^juc  de  Cler- 
monr,  14J* 

Auvergnat,  131. 

5.Apre,Egl.  7^7.rcm.i. 

s.Apruncule  E.  de  Langres,  puis 
de  Clermonc ,  loç.  106.107. 
rem.j.&:  ii7-iem.  3.  &  144. 

'AptacauC;Roy  Lombard,  6  6^, 
664. 

Aqueducs,  rcm-i.fol.iii. 

Aquilce  Ville,      7  7.8i.reir..4. 

Arbogafte,  84- 8  ç. 

Arbore,  Riv.  Sjy. 

Arbres  fleuris  en  Septembre,3i5. 

Aicaciins  &  Honorius  Einp.ji. 
7 17. Sénateurs ,  ij5.ij7.170. 

^rchcvcrqucs,  qualité  nouvelle, 
lem.  i.fol.  401.  40Z. 408. re- 
marques 1. 

'Atchid.dcLizicux,      414.41J. 

Arche,,figurcdc  rÉglife,       14. 

Arche  de  làinte  Croix,  626. 
rciii.  I. 

Archembaud  »  Maire  du  Palais  , 


Ardcnne$,Prov.&:  Foreft,75i» 

«17-845  8)7- 

ArcûiasAbbc,  ji9'  J34.ouI- 

thier,hift. 71^.717. 718. ■^i^, 

7io.Ever.dcLion,7é8.rem. 

3.  &  77  X*  773.  de  Gondc- 

baud,  119.110. 

Arcole  Riv.  7  ^4, 

Arcgifiletuc,  160. 

Arcgonde  de  €lotairc,       191, 

Argenton,Chaft.     8  ^8.  rem. i. 

Arimberr,  Duc,  8io. 

Ariarde,  Duc,  8io. 

Aiftolfe  Roy  Lombard  ,  8j8. 

8j9-86o.8^i.86x.863. 
Arles,  Yille  &  Prov.    4i-i7j.' 
I9j.ii4.ii7.rem.i.  &  ii8. 
XI9. 141.143. c77.710.848. 
Armentaixc,  Mercdc  S.  Gré- 
goire de  Tours ,  rem.  7  •  fol . 
167. 
Armentarius,  luif,    464. 46j'. 
Armée  Bourguignonne  ,    810. 
8îi.  D  Heradius.   Deffaitc 
{ans  combattre,  808. 

Armentius  Evcfque  de  Tours, 

61.  rem.i.&  63. 
Arméniens,  Peuples,  &  Armé- 
nie, 134.  707. 
Arnegifile  ,  5Î4.    ce  pourroi: 

élire  Arcgifile. 
A  rn  u  1  fc,  E  iri  p.  de  P  e  r  fcjbapti  (c, 

7j9.78j.pietc.  iji. 
ArneiKrr,  Diic,7P7.798.8oi; 
s.  Ârnoui   Eve{l]uc  dc'Mets, 
7^^  7^6.  rem.  1.  &  807 
Egl.  841 

Arriccs,  Soo.reai.i- 

Aréole,  Riv.764.  Atoiice  Riv 

764. 
Atriens,  64.  Arrienne  conver 
de,  XI  j 

Arrius,  fa  mort,  14J 

Arrière  ban,  Sitf 

S.  Artçmius  Eycfqac  ^e  Clcr 


Evefquc  lie  Sens,  547. rem. 9. 
'Afccnfioa  de  N. Seigneur,  51. 
Afclepius  Gap.  38p. 

AiTcmblécd'Ev.     zii.rcin.g. 
Afteriu?,  Patrice,  8  8. 

Aftremoinc,  Evcfqucde  Clcr- 

monr,  3<î'44* 

Afteriolc ,  favory  de  Theode- 

bcrr,  182.183. 

A rclaunc village,   7 6 8. rem .1. 
Athanaric  6c  les  Enfans,  Roys 

de  Bourgogne,  iii. 

Athanagilde  Roy  d'Efp.  199. 

xij.  Samorr,i3i.3ri, 
Athaiocus  E  velque  Arricn,59i. 
Atlianaclcde,  nom.  6ïo. 

Athalaric  Roy  des  Goths,  &  la 

pcrfecution,  7Î- 

AthimeR.des  Sarazins,  848- 
Attale  petit  fils  de  S.  Grégoire 

Evelque  de  Langres,Efclave, 

161.163. 164. i<î;.i66. 
Atticus    &    Celarms  ,    Con- 

fuls,  ■  51. 

'Attila  Roy  des  Huns  >  7  ^.  7  7 • 

78- 79- 
Avalocc,  Bourg.  149. 

Avares  ou  Chuns,  801.  814- 

rem.  1. 
Avares,  inftrudion  pour  eux, 

317. rem  5. &  rcm.i)fol'578. 
s.  Aubin  Egl.  38(î« 

Aude,  Rivière,        '  848. 

Audoiiere  Cap.  1 2 7 •  1 1 8- 

Audebo  AmbafT  813. 

Au:luca,Cou{ia  d'Evric  Roy 

dfc  Galice,  426. 


Audon,  luge. 


4î^rem.5. 


Audin  ,  Commis  d'impofts 

618. 
Audoalde,  Duc,  é6\.é6i. 

Aukiiée   Eve  q'ie  de  Paris  , 

684.  é8j. 
Audranne,  nomj  S  ^0. 


Aubedon,  fils  de  Bertaîre',  8352 
Aveyron,  Rivière,   rem.  i.  fol. 

i7  4.fur  le  Chap.xxi. 
Avignon,Ville.   115.227.219» 

rcm.4.&  2 41.34/, rem. 2. Se 

Î9;.'96. Î97-447-484-487. 

490.70:^.847.848.8,^. 
Avitus,  ou  Avit,  Scnateur,pnis 

Evcfque.  92,  rem.  i,  Emp. 

des  Gaules.  J03.S.  &  Evclq. 

devienne.  i2i.rem.i.&itj-. 

11^.11^.666  itm.i.  &  7^6"; 

Abbe  &S.I/.'.  Evef.de  Cler-" 

mont,  &  S. 27 y.  rem.  i.  Se 

rem. 2. fol  ço2.Pi.eftre  190. 
Aumofnes  m.iraculcufès  ,   103. 

707.708.709. 
Avon  &  Eberulfe  de    Mont- 

Loiiis,  4=^'. 

Avranches ,  Ville!  $99-  Con- 
trée. 782.  rem. 4. 
Aurellc  Evefque  du  Puy,    711? 
Aufanius,  mort  parlant,      lîf» 
Aclberr,  Sena:cur,d'oii  cft  for- 

tie   la    Maiibn    Royale    de 

France,         rem.  10. fol. 26  . 
AuftadeEverque,370.  Auftral- 

dc  G.  t67; 

Auftrafius,  Cap.  214.  rem.i .  & 

iiç  rem. 4.  Abbc.790. 
Auftrigilde  furnommce  Bobi- 
le,  2.  femme  du  Roy  Gon- 

tram,2ii  28 (î. rem.  1.  &  3  9-. 
Auftrafie,  Royaume, &  Auftra- 

fiens,2  84.i5>(î.  7  6y7î^.7%i.. 

788  789.  79t-79S-8^o.  802. 

Ho.  811.  817.  818.  rem.i.  Se 

810.817.837.840. 
Auilregifile  de   Mont-LouyS; 

49J.498. 
Auftrovalde,  ou  Aftrovaldc, 

Duc,  5^4  ^76. 

Auftrin.Evefq  d' Orléans, j'54r 

rem.5.&  l69.icTn.y 
Authaiie,  Roy  Lombard ,  Perc. 


Autun,VUle,         801.8318^1. 

A  luhoritc  Royale  pour  U  no- 
mination des  Evcfchez,  197. 
rem.  i.  fur  le  Chap.  vu.  & 
20i.rcm.5.&  iij.rem.j.  & 
115.  rem.  10, 

Auvergne  &  Auvergnats  ,  44. 
ioi.rcm.l.&  xi6.  139' 314* 
3^.^.ji<.;39.î40-6<î^. 

Auxcrre,  Ville.    8018^4.8^;. 

Ayglolfingcs,  Peuples,  j^S' 
rcm.ï. 


B 


BAbilonc  d*i€gyptc,  J9'i^' 
rem.  z. 
Babillas  Evefquc  >d'Antioche , 

Bachincsd'or,  ou  Taces.  ^14. 

rem.  1. 
Badegifîle  Evcfquc  du  Mans  , 

marie ,  37;.  rem.  6-  &  45/. 

rem.t.&  /J4'  iSS-  '^cro.  i.  & 

Baddon  le  vieux»         j^j.  587. 

Badderic ,  Chef  des  Thutin- 
giens,  147. 

Baifer  les  mains  desEvçfques, 
<îi.  reffi.7. 

Baldechilde,  femme  du  Roy 
Clovis,  8}4.rem.i. 

Ban  &  Arrière  ban>rem.4. fol. 
508. 

Baptefmc,  &  vfagedu  Chrcd 
me,  67. rem.  3  D'Ingomer 
fils  aiiné  de  Clovis  ,  ïij. 
lcm.4.De  Clovis,  iiç.  116. 
117.  rem. 1.1.5.4. 5. 6. 7.8.9. 
10.  II.  Du  fils  du  Roy  Chil- 
pcric,3i6  rcm.i.D'Arricns, 
JZ3.  de  Clotairc  fils  de  Fre- 
dcgondc,  7ï5*ïcm«6» 


Baptiftaîrc  ,  ou  Fons  baptîÔi 
maux,  730.  rem. 50.  &  744^ 

rem. 91. 
Baretrude,  (à  more ,  z^4.^î,4« 
Baronte,Duc,  809.810. 

Bafas,Ville,  386.rem.i, 

Bafine,RemcdcThuringe,  9j« 

54.Rcligieure,6jo.($90.6^7» 

688  691  69 j. 704. 
B  a  file,  nom.  t44«" 

Bâfilique  de  S.  Martin,  x^U 

rem.  6. 
Baffin  d'or,  ou  CofFret,  357! 

rem.  3. d'argent,  jo6.rem.j.. 
•     &  81;. rem. I.  &  816. 
Batailles  de  Tolbiac, 7 4 8-  Des 

Sarrazins  ,  707.  708     De 

Tours,  8  8^.  rem.  1. 
Baudin,ou  S-  Baud,  Evefquedc 

Tours,  55  .  rem.  7.  &  1^4, 

Duc,  i8t. 

Baudcgilc  Ambaff.  66o« 

B.iuduifc,nojn.  779.780. 

Bavietcs  ou  Bavarois  ,  Prov« 

Siç.rem  i,&  844.8;;. 
Bearn,  Prov.  ^     600. 

Beelzephon,  ii. 

Befulccs,ou  deux  Bataillons, 

7^2,. 79J. 
B elinzone ,  Chaftcau ,     6 62u 

rem .  i. 
Bclliflair«,  Cap.  182».' 

Belles  pcnfces  du  Roy  Gon- 

tram  contre  lesIuifs,joi. 50a. 
Belfonane, village,  jjo.rem.  i* 

&;3i. 
s.  Benigne.EglifeàDijon,  855* 
Benedic  Tctrade,Evefque,ï67, 

rem  z.  j 

Benedidiion  de  table   devança 

les  Roys,  rem.  11  fol. J04.  &  " 

30;. 
Benjamin,  1$.  i^.' 

Beppclcne,  Dnc.587.;88.rem.5 

j.  ^  671.  67^.  76i.icmj,  !• 


Bercr%er,  Zfh 

Bcrnay,  lieUjS/^r  ttvn,6, 

Bcrray,  Bourgs  7)1. 

Bcrfabce,  ij. 

Bcrchaire,  eap.&  Maire,  187. 
780.7847^^.831  855.840. 
Bcrthcric,  fille  de  Theodcbert, 

M  S-  I7^.rcm.i. 
Bertrand  EverquedeBcfdeaux, 

i5o.rcnî.7.&  54o.rem.4.& 

34^.;347   474.  rem.  i.  & 

47^.^01.  505.  ço4.;3t. 6 II. 

éii.Lvcrquedu  Mans,î;j. 

595.^44.  rem. i^. 
Bcrccfredeou  Berteflede,  Reli- 

gfcLirc,3j8.j78.i8i.  58;. 

j8^  700.710  7S9. 
Bcrtellan  E\rcrquc  de  Bourges  , 

S^4.  rem.  j. 
Berthcgonde  fille  d'Intcrgetru- 

de,  fon  Hift.  ^10.  ^11.  6zi. 

613.  67^. 
Bcrtoalde, Maire  ,  7^8.  7^,9. 

770. 
Bcrrrude,  f^mmcdu  Roy  Gdo- 

tairc  11.789.  Sa  more,  791, 
Bertrade,femmc  du  RoyPcpin, 

85^.8/7   871   873   87/. 
Bcrulfe,  Duc,    34;.  5^0.  581. 

401..  55Î- 
Bcfage  ou  Bofage,  bourg,  j^ j. 

rem.  i. 
Befançon,  Ville.  879. 

BctteiicR.d'Efp.  771775. 
Bezicrs,V.i74.  rem.i.&  8+5. 
Bieie,  Riv.  848. 

Bierne,V.  57^  rem. i. 

Bignon,  Advocat  General,  135. 

rem-i. 


Bi2;orre,Prov. 


<roo. 


Biioux  d'un  luif,     j  ^o.rem.  i. 
Bilitrudc,Dame.  844. 

B  fin,  Roy.  ^5. 

Êladafte,  Duc,  381.  rem.  3.  & 
^oi.404.4^5>.47^.48j.jo^. 


Blandenne    Comte    d'Auvc^ 

gne,ou  Blandin,8  ^4.rcm.4J 

&8^^.  870, 
Blayss,Chalt.  ^4^; 

Blois,  Ville,  441. 

Bjichildcjfcmme  duRoyThco- 

debeit  :  ou  Bellechilde,  774, 

77J.   781.    78;.  787,    Sa. 

more,  788.  rem.  8>  &  83c. 

rem.  1. 
Boante,  ji;, 

Bobie,  Monaft.  781. 

Bobolenc,  548  .rem  2,. 

Bobon,  Cap.  des  Gardes ,  puis 

Duc,         5i(î.4i9.iii8,8i9. 
Bodegifi!e,Duc,  535- 

BodiCjC.Breton,  i8f. 

Boiile  Gentil- homme  ,  83/,' 

83(J. 
Boire  devant  laMcfle,  rem  8> 

fol  168. 
Bologne,  Ville,  ^9. 

Bonncil,  lieu,  791.- 

Borray,  Bourg,  381. 

BoforijDuc,    4^7.488.^18» 

^'•^9  7Ç7.7)9-76i.ToyezGon- 

tran  Boion  d'Eftampes,  798. 
Bouclier  d'or,  ^13.614. 

Boulevard  de  Publianus,  4/, 
Bourbon,  Chaft.  8<î;.rem.&. 
Bourdicux, Bourg,  100  rem. i, 
Bourdeaux  ,  V.  îji.  147.  600. 

618,^4^.(546. 
Bourges, V.&  (onEgl.  37.  3S. 

100  157.131.  401.  405.  404, 

450.701, 7;i.i6<î'86y.  rem. 

1.&870  871.871.873. 
Bourgogne  &  Bourguignons, 

rcm.io.&  89  ui'i^o-ijim* 

157138.Z77. 190.770.  784. 

786.788    789-  79Ï..   797. 

798  800.S01  817.  819.  830. 

i46  847  851.867  871.875. 
Brachion,Abbc  de  Menât,  177. 

icni.4. 

Kkk  iiji 


Braffclets  «îc  GIovis,  15Ç/Î3  €] 
Biefne,  ou  Btenne  ,  Maifon  ou 

Village,  117.118.  rem.  1.  & 

l4).rcm.4.&  3iJ.34âl 
Bretagne,  P;ov.  ouBrctons, 

44.100.15)3.  ip4.  rem.  4.  & 

xi^.ii7.îS;.308.rem  3  311. 

313.  Originaire  de  France. 

î)9.j^o.rem.i.  1  &  rem.  5. 

fol.y53  &  iem.j.fol.^7i.& 

5^1. ^11. ($71. ^73. 
S.  Bricc  Eveiquc  de  Tours,  Ton 

Hift  j8«)5.  «^o.iem. 1.1-3. j. 

^.  &  toi.  61.  61.  lem.  10.  & 

fol.  6 y 
Bricque,  Bourg.  718. 

Briotrey,  Bourg.  718. 

B rive- Courette, Ville.    447. 

rem.i.&449. 
Brudulfe, Oncle  de  Charibcrt, 

811.  Voyez  Baudalfc. 
Brucariac,  Maifon.  f']6. 

Brudcres,  Prov.  8;. rem.  6^. 
Biunichilde,  Reine,  iij.  &c. 
Bucciovalde,  AKbc,  6o>.rcm.i. 
Bucchonc,forclt,i33.i34.rcm.i. 
Bueil,  Bourg,  7i9.rem.3^. 
Buffle,  ^74. 

Bulgares,  Peuple,  S 14. 8 15. 
Bulgiac  village,  léo.rcm.i. 
Burdone,  fleuve,  847. 

Burgolene,  307. 

Burgundian  defîrc  Evcfquc  de 

Nantes,  584- î  8  ç. 

Buvelin,Cap.  181.181100. 
Brioudc,Villc.   ^3106.16111.3. 


eAbrieres,  Chaft.         174. 
Cacfaria,  io6.  153. 

Cagan,Roy  des  Hans ,  117. 

rcm.i. 
Cahors,V.&  Prov.    1/7.147. 
j84.f?op.6^U.^4A.8oiiç 


Caîatô'tine,  Bourg,  SiS.remi^^J 
Calabre,  prov.  yyj- 

Calcédoine,  V-  Soj. 

Calice  d'or  mis  en  monnoycj 

4<^^. 
Calvaire,  17, 

Galuppan  ,  Moine  reclus,  174. 

rem. I. fur  le  Chap.  ix. 
Calumniole,  545. 

Cambray,  Y.  8$.  138.  413.  & 

Pjov.  843, 

Canaam,  i^  » 

Cande,  Bourg,    /i.  71^.  rem. 

10.  &  717. 
Canins  ou  Grirons,^6i.lcm.3. 
Cantob.  grotte,  45. 

Cantobcnice,  Monâft.  101. 
Capdore,Chaft.  541. rem. 3, 
Capirole,  3^.  rem  9. 

s.  Capraife,  Egl.  381. 

Captifs  fauvcz  miraculcufe- 

ment,  666^ 

Garaciac,  lieu,  770. 

Carbonierc,lieu,  8  t.  rem.}. 
Ctrcaflone,  Ville  ,  10^.  J3J. 

t94.6i8.  ^  ; 

Cardinaux  ,  qualité  nouvelle,   j 

180.  I 

Carc(hie,antien.  ici, rem.  3. 

&  480. 
Cariette,  Cap.  Romain,       «4^ 
Catpitainc,  I?roY.  408.  rem. 2,. 

&  4ii. 
Carpilion,  .  8o. 

Carthaginoi's,iç^.&:  Carthagc, 

Ville,  659.^60.6^4- 

Calpicne,  Mer,  807.808. 
GafHus,  Martyr,  40.  Egl.i03J 

rem.  1. 
Caftinus,  Cap,  8  8. 

Cattcs,  8 j. rem  9. 

Gaton  de  Clermont ,  Ton  Hilt. 

196.197. 198.101,101.109, 

110,  131.  rem.  ^» 
Cavailloii;païs^     ^  i»j^ 


J 


Gâuèafe,  Mont,  toj.toî. 
CaumcUe,  Chaft.  7 94, rem .i. 
Caatin  Evcfque  de  Clcrmonc. 

5on  Hift  197. 198  199  101. 

201.  103.    Z04.   zo6.  i}i. 

166.  662.  Duc.  766, 
Cecrops,R.d'Attiquc,  i6. 

Celfe,  Patrice,  z  10,217. 2  5  7. 
Ccncrys,R.d'iïgypte,  i6. 
Cerc,Boarg,  739, rem  S6. 
Cérémonies  Antiennes,  rem. 3 . 

fol.  II}. 

Cefarius  Everqne  d' Arles,  rem . 

é  fol  ©34. &  ^44  64^.646. 

647. 
Ccfare,  ^mp.bapti(ce,7î9•7^o• 
Ciuaîons,  Ville,       517.78e. 
Chadoinde,  Refcr.  78;.  810. 

remi. 
Chalon,  Ville,   212.232.509. 

459. rem. I. fur  le  Chap.x.& 

joo.5i;.ç87   596    6ij.é4Ç. 

é74.  716.  7;6.  7^7.  770. 

784  802  833,86c  rem  6 
Chamaues,  8f.rem.7. 

Champagne,  Prou.     261.184. 

296.661.713.585  786. 
Chanao,  Eveique  Breton ,  195. 

ou  Chanaon,  fils  de  Vvaroc, 

675. 

Chararic  Prcftre,dccapité,  13;. 
rcm.i. 

Charité  notable,         107  ic8. 

Charibcrt  P.oy  ,  fils  de  Clocai- 
re,  m.  iii'  114.  119  m. 
213.  115.  Sa  more.  143.  au- 
tre. 316.340.341.345.597- 
^('i  617.011  Haribtrc.  799, 
800  803,  Sa  mort.  819. 

Chartres, Ville, ou  Chartrains, 
441  598 

Chaiiulfe  ,  48^  486.  489. 
49^. 

Chaiivalde  tué,  713. 

Çlurimer  Evclcpc  de  Ycrdun, 


Charoalde  Roy  des  Lombards  ^ 
793.  rem.  i.  &  794.  757. 
811.811. 

Charles  Martel,  Prince  ,  841.' 
rem.  i.  fur  le  Chap.  cin  .  êc 
842  843.  844.  84;.  846. 
847.  848.  849.  850.  Sa 
mort,  851. 

Charles  Roy  d'Auftrafie,  858., 
874.87;. 

Charoloman  Roy  de  Bourg." 
&c  8jo.  851-  852.  Moine. 
854rem.2  3.4.&  S74.§7Î. 
876.  rem ,  3 . 

Charterius  Evcfquc  de  Peri^ 
gueux,  591.  rem.  2. 

Chaftetcrrierveilleure,  48.49.' 
5od'unefille,  612.613. 

Chafl:eau-dun,Ville,avec  Evef- 
chc,  456. rem. I.  fur  le  Chap., 
XVII,  &  469  nomme  Cha- 
meau, 49  8.rem.i^ 

Châtre  &:  Linas,  Villes,  fans 
liabiians,rcm.i.fol,428. 

Chelles,  Monaft.51,.  rem.  2. 
&  450  rem.i.&  443.  702. 

Cher.Rîviere,  8  68# 

Childeric,  Roy  d'Affrique  &: 
des  Vendales,  75.  fils  de  Me- 
rcure Roy  de  Fiance,89  95. 
94.  Sa  rtiort.  109.  Saxon, 
443  516.  705.  fils  de  Clo- 
vis.  83,-. 

Childefindc,  Reine  ,  puis  Reli- 
gieufc,  5^7  •  rem.  6. 

Childcbrand,  Onde  du  Roy 
pépin,  8; 6. rem  2. 

Childerade,  875. 

Chilperic,  filsde  Clorairç  Roy 
de  Soiflbns  ,219  2if.  Sa 
mort,  216.&C. 

Chilping  C.  d'Auvergne  , 
867!  868. 

Chikoudc  ,'  fille  de  Charl» 


Martel^  8;i.  rem  x, 

Chmon ,  Ville ,  Chafteau  ,  & 

Bourg,  18^.  rem.  i.  (ut  le 

Chap.xviii.&  381.  718. 
ChinHafinde  Roy  d' Elpagnc  , 

814.  8ij. 
Chlodomcr  II.  fils  de  Clotilde, 

114. inhume  à  Soiflons  ,318. 

ou  Chlodomirc  Roy,  144. 

149,150.151  1^7.1^9. 181. 
Chlodenc  ,  fils  de  Sigibcrc  le 

boiteux,  tue.  131  134. 

ChlotilHeou  Clotilde,  femme, 

puis  veufve  du  Roy  Clovis, 

150.151  177.191. rem. 1 1^8. 

1^9. rem. 6. &  17a  171. fem- 
me d'AmauryRoy  des  Gots, 

144.  rem.  z   fous  le  nom  de 

Clotilde.  m  rem  3.&:  m. 

rem.5.&  113  114.  Sa  mort. 

139. rem, I  z.6  &:i49.rem.i, 
Chlodofindc,  Sœur  de  Ricare- 

de,  $9Z. 

Chlodoaldc.aucrementS.Clou, 

Pre-ftre  ,  151.  rem.  6.  8c  171* 

rem.  5. 
Chlotaire,ou  Clotaire,  R^y, 

144  iji.ij6  169.170. 171. 

J75  177.  lauvc  miraculeufè- 

mentdefcs  frères,  178  181. 

191 191  loi  105. 107.  rem. 

z08.209.ii5  114. 115.  117. 

218  119-  Voyez  Clocaire. 
C hlot fi nde,  fille  de  Clilotaire 

Reine  des  Lombards  ,    195. 

Chochiiaïc  Roy  des  Danois, 
'146.  rem.  i. 

Chonobeit  Comte  de  Breta- 
gne, ^  2,16  117. 

Chtair.nifide,  497.  S9\  S9S' 
S9^' 

Clucftieras  ,  leur  commence- 

'    ment,  52. 

Chrcfme  du  Baptcfmc^rcm,  lo. 


fol.  Î17 .  &  rcntî  1  .fol .  %i  tf 2 
Chramnelenc,  85  iJ 

Chramne,fils  du  Roy  Chlotai». 

rc,  192  193.  106.207.210.; 

111     112     lij.  2I4.2I«J   217V 

75^. 
Chramnulfc,    .  798. 

s.Crefpin  &  Crefpinian,  Égl, 

318  579.  rem. 2. 
Chriftofle  Marchant  ,   494," 

495. 
Chrocus  Roy  des  Allemans,, 

59.  rem.  2.  &  41. 
Chrodinus,  fa  vertu,  389.  59a. 
Chrodiclde  Reine,  733-75<^- 
Chtodert,Duc  Aleman,  8ïo. 
Chrofne,Monaft.  23 6. rem.  5", 
Chrotaiie  Dacde  Brefle,  Roy 

des  Lombards,         812.  813. 
Chrotilde,  fœar  de  Childcberc^ 

155.  156. 
Chrotielde,  fille  du  Roy  Cha- 

riberr,  méchante  Religieufe,. 

650.636.638  639  640.641. 

949.  650.  685.  687.  ^88. 

689.  690.  691.  692.  6^^ 

6$j,  6$6.  697. 
Chrodoalde,  Seigneur  A.uftra- 

fien,  795- 79^. 

Chucquc,  nom.  791. 

Chus,filsde  Cham  ,ouZoroa- 

ftre,  15." 

Chnndon   ,    Gentil- homme  j 

674   675. 
Chuns,  ou  Huns,  792.  rem. 5. 

&  795- 
Chonoalde,  Duc,  85;,. rem. 5^ 
Chunibert  Evefque  de  Colo- 

gnc,8i6.rem.  i,  &  827. 
s.  Cibar  Abbaye,rcm.i.2.foJ. 

271  273. 
Cirques,  187.3il.40iv 

Circoncifioti  première,       17. 
Cirole,  Evefque  Arrren  ,  foiï 

faux  miracle,  66,4t,6$.  705. 


Claude  CcfarjEinp.  31  Maire 

du  palais,  771. 

Claire,  fcmrre  dcFranci'i^n  , 

Evefquc  de  Tours,  73^. 

Clein,  Rivière,  641. 

s.  Clément,  Evei^ue ,  fa  more. 

3>.rem.ï. 
Cleophas,  35. 

Clepc,  Prince  Lombard,  7^0. 
Clcrmont  Ville  &  Eglire>39 

9z.  rem  2,.  &  54   96  ijj-. 

175-. 19;  196  m.  131- 2-5/. 

144.14;  zjj.zjô  icnr4. 

&  545    39J.  866.  rem.  lo. 

S.  Cler ,  premier  Evefque  de 
Nantes,         rem. i. fol  x6^. 

Clercs, fans  femmes, rem  6  fol. 
154.  Débauchez,  411  413. 
414.  41;.  Dcvciirz  pour 
mailacrer  le  Roy  Childe- 
bert,  J3^,  rem.  i.  &  /37, 
rem.i  Se  538. 

Clichy,  lieu  û'c.{ï>mWce,  796. 
lem  I  &  798  811. 8i; 

Clotairc  Roy, fils  de  Gomram. 
m.  184.  &c. 

CJodion  le  Chevelu,  Roy  de 
France,  88  8 9. rem.  16. 

ClovisRoy,  fon  Hift.  &  Mi- 
racle?, 8894   &c. 

Clotilde  ,  fille  du  Roy  G:m- 
tram  ,  J99.  Voyez  CMo- 
tilde. 

Ciodofuinde,  fille  de  Bruni- 
cliildç,  600. 602,  614. 

Clufcs,  paflage  des  Alpcs,8;9. 
rem  7.  &  87Î. 

Clyfma,  Ville,  10. 

Coffre  d'or,  445. 

Colene,  Patrice,  764. 

Colerenfe  &  Suitcncc,  lieux, 
774. 

Colloques,  de  S.  Grégoire  de 


Tonrs,avfC  un  Arrîcn ,  îjqI; 
131  131.  23}  134.  av^cun 
autre  33y  35e  avecunluif, 
360  j6ï  361  365  364, rcm^ 
8  9  10  II  12.  13  14.  ij  16. 
avec  un  autre  Auîen,  419, 
410  421  411  423 

Colloques,  ui  avec  tberulfc, 
4^1  4J2  465  464  avecug 
Siducc  13,  66j  ^78.  679; 
68  .).  681   68z  683  684. 

Colomne  ue  nuce  ,  fi^uie  du 
Baptcftne,  ix. 

Cologne,  vJle,  8 1  8  3. 13  3. 7  8  j, 

784.845. 

Coloinne,  Bourg,  i^. 

s.  Colomb-in  ..  775-.  rem.  i  & 
776.  777-  778  779  780. 
781. 

Combat  fingulier,795'.  de  Hc^ 
raclius,  80f, 

C  om  ettes,  1 3 1  rem  .4  &  3 1  ?- 
383    lem  3 

ConiparaifonsdcIaMcr  Rou- 
ge au  monde,  il  11.  D« 
l'Ame  pecherefle,  à  la  ca- 
ptivité d'Ilraël,  15. 

Communions  ibus  les  deux  cl^ 
peces,  1^-6.  rem.  i.  &  rem,  1. 
fol  180.  Différées.  405.  Des 
Arricns,  419  rem.  3, -4.  A 
Tours  ,afliltans  &  mile  en- 
tre leurs  mains,  i  cm.  3  4/j, 
fol.  668. 

Compiegac,  Ville,     118   410; 

Comtes.  Cette  qualité,  comme 

entendue',  rem.  I. fol,  ic  9    & 

339.  341.  rem.  6.  &  342.. 

rem  3.  &  rem.  y-  fol.  135. 

&  39  ).  404   rem.  4. 
Con  inmL,c\v,  ViHc  &  païs.  Sa 

defcription,  479   4^0  481. 

481.  rem.  1.  ÔL  484.  48;. 

488.  7;7.       . 


Contîlcs  de  Nicéc  J  lo.  De 
Tours  ôc  de  Vannes,  rem. 2. 
fol.  9^.  D'Agde  &  d'Or- 
lcans,rem  ï.fol  127.  DcPa- 
miets  &  Clermont,  rem.  2. 
fol.  162.  De  LioD;  300.  rem, 
4.  A  Chalon,    767. rem. i. 

Concorde,  confervc  ce  que  la 
difcorde  détruit,  359. 

Corflans,ou  Ccbkns,  Chaft. 
517. rem  ï  &  518. 

Confirmation,  Sacrement,rcm. 

I  fol. j 90. 
Conneftable ,  qualité  ,  comme 

en  tendue;  rem  3.  fol.  18  2.5c 

rem  i.fol^^j. 
Confcrans, Ville,    59 9. rem. 5* 
Conftans Empereur,  42.  Ty- 

ran,86.87.  En^p  7 2 4.  rem, 

II  &  823  824. 
Conftantin  le  jeune, Empereur, 

42. Tyran,  8^  87.Emp.  & 
fa  mort,  808. 82;  863. 

€onftaniius,Empereur,       42. 

Conftantinoplc,Ville.44.i2  4. 
233.312.485  80;. 823. 

Cop.ltantmc  Religicufe,    6^^. 

Goiifulat  Romain,  8_fo. 

Continence d'InjuriofuiS,  47. 
48  49  jo.rem  i. 

Corbe,  his  naturel  de  Thierry, 
768.  78J. 

Corbei  y,  lieu  de  bataille,  848. 

Gorbic, Abbaye,      850. rem  2. 

S.  Corneille  &  Cyptian  ,  Egli- 
se, '59. 

Coidrob's  ,  Empereur  Pcrfan, 
80J.  80^. 

Cotiilaone,  Ville,  814  rem.j-, 

Cotze,foieft,    *em.  2.fol.2i8. 

Coûta  nces.  Ville,  29^. 

Couteaux  empoifonnez,  252. 

Coufli,  bourg,  841. 

Cracincjlicu,  540. 

.Cray. lieu,  î,42.rcm,j. 


Crecy,  village,  85^.  rem. 2.  &: 

8p. 
Cication  du  mondCji2.  d'Eve» 

ibid. 
s.  Crcfpin  &  Crefpinian  ,  EgL' 

318  j79.rcm.2. 
Cretccns,nom,  370. 

Crifpiis,fa  mort,  41. 

ste  Croix  trouvée  par  Hclenc , 

42" 

Cruches  d'Eglifc,  loi; 

C  ruautez  de  Rochingue ,  2  é  ^^ 

2^5. 

Cuile.  forcft,  &  lieu  de  batail- 
le, 842. rem. 5. 
Cunes,on  Huns,  73.  rem.  i.  & 

Cunibcrt,  ou  Vnibert,  Comte 
de  Bourges,  875. 

Cuppan,  ou  Cuppa,  ou  Cuppa- 
ne,  Conneftable  &  Ambafï, 
327  489.^(^5-.  666. 

Curé  de  Mont- Loiiis,        49  j'- 

s.  Cytiaqiie, Abbaye,         102. 


DAccOjnom,  30^, 

Dagaric,nom,         30^, 

Dagoberi  Roy,7  9  2.793.79^. 
797.  7^^  800.  801.  805. 
804  807.  809.  810.  81^.. 
817  818  819.820  821  Sa 
rrort.  822  rem.  I.  &  841. 
842. 

DaguJfe  Abbé  ,  tue  dans  fes  dé- 
bauches,   5-27.528.  rem.i.  2 . 

Dalmatius  Evciquc  de  Rho- 
Qez,267.rem.  10.  &  357. 

558.417- 
Daniel  Prophere,24.  ouChil- 

fcric  Roy,842,VoyezChil- 

peric. 
Danois  Peuple,  14^^. 

Danube  fleuve,         844,852. 


David  Roy,  fait  la  14  gcncra- 

tion  depuis  Abraham  ,   15. 

145  avec  Goliath.  Compa-- 

railbn,  j8, 

DeaSjChaft.  174.  rem. 3. 

Dcbordemens  d'Eaux,        514. 

rem  I.  De  Loire,  3x8.  Pro- 
che Piris,  39)-. 
Dccius  En  pereur,        3^.71 1. 
Decimus  Rufticus,Cap.      87. 
Dédicace  de  l' Egl. de  S  Martm, 

^7.  rem.  4.  De  S.  Maurice 

de  Tours,  7  40. 

Dégradation  d'unEverque,7û3. 

rem  i. 
Déluge,  &  la  caufe,  15 . 

5.  Denys  Evcfquede  Paris,  36. 

rem.  j. Du  Pas,  Egl. 515  .icm. 

I.&  318  rem.  4  ^^gl.  &  Mo- 

naft.  àPari.^  798  Six  8;i. 

rcm.8.&  8;8.  876. 
Deoiheiie  ou  Deuthcrius  Evef- 

que  de  Vcnce,  610.  rem  i.  E- 

vcique  d'Hierles,  rem.  10. 

fol.  167. 
Deriianc,D.iC  des  Vrbicns,8io. 
D  efîderat  Evefquc  d' Albi,  553. 

E  vcfque  de  Verdun,  18  3.  rem. 

x.&:i84. 
Deftrudion  du  Temple,    14 
Deuteiie,  Dame,  17 4  17  c. rem. 

3.«Sci7^  177. 
Dcvinercile,  i8o.  i85.rem.i. 

&  49Z.  493.  rem.  i.  far  le 

Chap.  MiK. 
Diane,  Idole  rcnverfce,    511. 
Diacres,  à  la  tableau  Roy.juj. 

rem.  x.  5     Leur  ^vlimneie. 

rem  i.fol.éS^.DeS.Gieg. 

de  Tours,  6S9- 

Didier,  Dac,  177.  3x6.580. 

381.403.  404.  447.  467. 

468   469    492"  ;34.  ;3y. 

j63.j64.;é9  y7'^-7;7  863. 

Magicien,  ;3i  ;7i.  Diafic 


de  Siagrius,64i.  Evefquedfi 

ViennCjlapidc,  767.iem.t, 

&  768. 773, rem. I. 
Didimie,  ^?4' 

Die,  Ville,  i4i.rcm.x. 

Dieu  courroucé.    L'intclligcn- 

ce,i4.  Créateur,  113 .  Dieux^ 

Démons,  9091, 

Dijon  Chafl.    Sa  dc{i;ription  ^ 

I7i.i73.r.em.i  1.5.4.&134. 

21x113  131. 
Digon,  bourg,  870, 

Dimanche.  Punition  ])our  ceux 

qui  travaillent  en  ce  S.  jour, 

710.711  rem  i. 
Dinifîas  Eve  {que  de    Tours, 

144- i^;- 

D;ocletien,Emp.  41* 

Dicgenien  d'Albi,  ^j.rcm.^* 

Dippolene,Duc,  311. 

DiiCiolc Religieufc,  394.599. 

Difparg,  Chaft.      8  9.  rem. 17. 

Dilgracc  des  Rois  dangcrculc, 
rem  lé. foi. 196. 

Dillenteric  &  pelteen  France^ 
5IJ-.5I6.A  MctZ;j87. 

Divinité  égale  en  cifence,  66. 
67. 

DixQ'.es,  3 6 6. rem  j; 

Dodigileou  Dofligiri!e,Evcf^ 
que  de  SoifTons,  6i7.rem.r.- 
&L61S. 

Dodallre,  A yde  de  Connéta- 
ble, 6x8  619.650. 

Dodo,  ou  Dadon^  Référendai- 
re, 8 II. 

Dolus, bourg,  719. 

Domitien,Emp.  35. 

Don-ini^i/i'cAmbair.587  419. 

;2-7.  S)9. 
Domnolc  E^fque  du  Mans  , 
374.  375.  Dom.eftiqie  du 
Roy,  7J7  ou  Domnule  E- 
velcjue  de  Vienne.  7^8, rçm^ 
4.VcfYC^;48  ;6o, 


Dons  du  Roy  àrÊgUrcdeSoif. 

Tons,  ^6l. 

Ponnez  de  S.  Martin,    472,. 

rem  j. 
DordonneRiv.        468.477. 
Doreftatlicudcbacaiiic  ,841. 

rem.i. 
Doromel,  bourg,  J^s- 

Douceur  de  rclpricdeTEgliie, 

r€m  7.fol  J7J. 
Doux  Riv,  779  rem. _f. 

DracolcncDuc,30é.  lem.  2.  & 

307. 
Dragons  prodigieux  6/5    <jj'4. 
Drogon,  fils  de  P^pin  ,  D-x  de 

Champ.  840  8  41- 

Di-i  es,  d'où  cette  qnilicc,j4z. 

rcm.i.&  rcm.i.fol,j86. 
Danois,  Peuple,  ijo.icmi.  & 

44Z.  rem.  z.  Ou  Chafteau- 

dun,  ibid. 

Dure,  lieu,  864  ren-:.i. 

DurcedelaCaptiviLcr'e  Baby- 

lone,  16. rem  z. 

Pynaftie  des  E:yptiens,  i6. 

rem.i. 
Dynamius  ,    Gouverneur   de 

Provcnc?  9^.icm'j .  &  371. 

2-77-378.57^. 
Dynainie,  J84. 


EAubenifte,Miracle,    304. 
Ebeiontencil  homnie,4ji. 
£berulfe,trajflrc,        4^9  460. 
4^1  .461.  465.  469.  470, 
471.471. 
EbrachaneDuc  614  éfi  éji. 

<^75  ^74. 7^^ 

Ebrcgifilc  Evelqiie  de  Colo- 
gne, 614  689  rem. 4. 

Ebrcïn  Prince ,  834  83;  83e. 
837  838. 

Ecclcliaftic^ucs     coaçic    leurs 


Evefquc,  377.  3S0.  traîcrc. 
45-9.  rem. I. 

Eclypic:s,7l.75.rem.il.&  130. 
rem  5. 

EiobeceuSjGap.  87, 

EJobolc,foreft,  874. 

Edicl  contre  les  Parricides  , 
460. 

Eglifc  conforme  en  tour,  rem. 
7  fol. 8.  Vierge,  rem.  3  fol. 
li.bfîjlcc,  39. 

Egliles  iaccagces  ,  lio.  Enri- 
chies,!; 6.  Impoiccs-,  191, 
rcrabhcSjiio  Rcfuges,rcm, 
4  fol.  107  %6o.z6z  z6}i 
279.  i8z  rem.  9.  Violées, 
147.  148.  De  Paris,  407. 
rem./.  &  4/4  rem.  i.  De 
Tours, rem  3  fol.iéj  De  S. 
Martin,  471.473. De  Ver- 
dun, ;86  Pillées, 488 /39. 
Refuges,  619  639.  lem.  5. 
Ex:mprcs,  6  66.  rem.  lôc 
66 j  Et  l'Ertic  font  unis. 
691  691.  rem  i.  DiiFcrentcs 
des  Baiiliques,  rem.  46.  fol. 
430. 

Egypte.  Voyez iEgyprc. 

El.^fî.is  Evcique  de  Cliaalons, 
317  rem  i.  Sa  mort. 318. 

Eibcngc, Ville,        814  rem. 4. 

Ekdion  des  Fapcs  par  le  Peu- 
ple, rem.  y. fol.  6;  4.  &  6//. 
rem.  7. 

Eîic,  Proph.  y8. 

E!i(ceProph.  jg. 

Eifas,  lieu,  789. 

Embrafement  dans  Paris, ^49^ 

Embrun,  ville,   159.141143/ 
Emety  aflMTinc,  669. 

EmeriusEvcIque  dcXainde», 

111.111. 1x4. rem. 4. 
EmmoEvelqucd'Hicilcs^rcTB^' 
îo.fol.i67. 


JEnachîn,  ou  EJorn,  terre,   14. 
Engoulefmc,  Ville,  I3i.rcm.;9. 

8^9.871.  V  oy  ez  A  ngou- 

Iclmc. 
Enfans  de  ChloHomer,tuez  par 

Clotaire,  169  170  171.  rem. 

1.  X.  De  lauit   Grégoire  de 

Tours,  5 16. rem.  I. 

Enfron,Marchant,    474  47J. 
Er.nius  Mcmrrol  ,    Patrice, 

^37. Voyez  McmmoLEveC 

de  Vannes,      308  311  318. 
Ennoditls  C.  50;.  Duc,  J54. 

700. 
Ennonius  ,     Gouverneur    de 

Tours,  339  54y-464. 

Enoch, Symbole  de  i'£^iilc,i}. 

rem.  1. 
Entre-  vue  de  Gomram&  Chil- 

dcbcrc,  187. 

Entelin  ,  ou  Entelan  ,  Duché  j 

7<f;    78i.784.  78;.  819. 

renir.  i . 
Eorich,  Rcy  des  Goths,  10  o» 

ICI.  108. 109. 
Eparchius,ou  S.  Cibar,  reclus  , 

371.  rem.  i.  &  37  i .  Evclc]ue 

de  Clerir.ont,  loi. 

Epiphanie,  Feftc,  164. 

Epiphane,  Evcfque,  394.  Abbc 

deSRcmy,  701.703. 

Epinay  fur  Seine,  8 1 1 . 

Epolone,  35-. 

Erchinoalde  ,  ou  Erchoaldc  , 

Maire  du  Palais,   815.8x6. 

850.831  831.  854. 
Ermembcrge  ,   iiilc  du    Roy 

d'Efpagne,  7  7i' 

Ermenairc,  Gouverneur,  799. 
Ermcnic,  ou  Ermcnric,  Duc, 

810  831. 83X. 
Eimentioy,  8xj.  838. 

Erpoue,  Duc  ,  X84.  ou  Erpon 

Gonncftablc,         787-789. 

IElkii  Père  des  Iduracçiis,      17 , 
r 


l'Efcaut,  Rivière,  ij  4  ; 

Eiclair  extraordinaire ,      251. 

EfdrasProph.   ".  14. 

Efechias,  Roy,  58. 

Etechiel,Proph.  X4. 

Elpagne,Royaume,  179.4x4. 

Elpau,Cha(V.  jiS.ji^. 

Elpoille,  village,    77{î.rcm.x. 

s.  ETpricfa  proccfTioo  ,  9. 

Eftangconverty  enfàng,/54, 
prodigieux,  10. 

s.  EftienneiEgl.Cafh.de  Metz, 
75.76.  rem.i.  A  Ciermont, 
9  9 .  Près  Marfeille  ,738.  A 
Confli,  841. 

s.  Eftiennc,  fa  mort,  33.  Pape, 
8j-7.8;8.86i. 

Eftoilc  des  Mages,    X7.rcni.i. 

Eftrcch,  village,    338.  rem.  4. 

Euantius,  659.660.  Evcfquc  de 
Vienne,  556. 

Euchariftie,  7x5.  rem. 6. 

Eudes,  Duc,  acramorc,  844. 
845.  846. 

Eudilane,  Duc,  786. 

Eve,  bourg,  75X. 

Eve(c}ues  (ont  PontifeSjfans  di- 
ftindion,rcin.i.fol.35.  Ayâc 
leurs  femm.es,  les  quittoienc , 
44. 45. 47. 48. rem. 5.  E^^sux 
en  apaience,  rcm.x.fol.xox. 
DeTolofe,  rem.  fol.  36.37. 
ren-.io.  Arriens,  rem.x.foh 
ixx.NonnmezdesRois.remi. 
6. 7. 8. fol. 145. 14  6.1 67. ienih 
rem.i.De{ircz.338.rcn  .X.& 
385, rem. 7. Deux  en  vneEgl, 
68.  rem.  5.  Leur  éledion, 
rem. 6. fol  XXX. Honorez  des 
PrinccSjXSo,  rem.  5.  Papes, 
rem.  6.  fol.  501.  Airem- 
blczà  Paris, X88.X89  X90. 
291x9x.193.194  A  Bren- 
ne, 3 4 6. rem. 6  Indépendant 
àcs  S  ccuiif  r  S;  1  ^  I .  tau .  5 .  XQ« 


A  la  guerre,  301.  Avares  & 
n:iariez,558.icm.j'.Mangcâs 
avec  les  kois,  36j.rem.17. 
Si  J05. 504. rem. 7. 8. En  cre- 
dit,;54. 

Everquesmal  traitcz,45i.rcm. 
3.  Se  defFeicnc  les  honneurs, 
510.  jii.  rem.  x.  j,  S'inju- 
rians.jii.rcm.  6.  AfTrmblcz 
contre  les  Arricns,j-89,j9o. 
Accufezde  crimeSjéoj. nom- 
mez par  le  Roy,  609.  rem. 3. 
Leur  droit  (ur  les  Monafte- 
ies,rem.i.x.fol.65i.  Accom- 
pagnez a'un  Diacre,rcm.  4. 
fol  640. &  6j5.rem.z.Apo- 
ftol.ques  ,  rem.  7,  fol.  641. 
641.  Celebrans  la  Pafque, 
rem.  5.  fol.  6Ï7.  Liez,  580. 
Dégradez,  705.  rem.  i.  Ra- 
chetez, 707. 

Eveiques  de  Tours ,  leur  lifte , 
711. 711. rem.  i.  z.  5.4  j.6. 
j.S.^.Sc  7x4.rem.ii.  13.  & 
7xj.rcm.1j.16.17.  &  7x7. 
rem.  19.  &  7x8.  rem.  5j.  & 
yx^.iem.  40.  &  750.  751. 
73x.rcm.j7.  &  735.  754. 
756.rcm.70.  &  757.  rem; 
76. &  758. rein.  80.  &  739. 
rem. 8. 7. &  740.  741. 74X. 

s.  Eufronc  Evcfque  d'Aucun, 
^S.rcm.i.Evcfque  dcTours. 
1xo.xop.x10.xxx.348.617. 

^37- 
s.  Eufraife  EvefciKe  de  Cler- 

mont,  1x7.  lêm.x.  Samorr. 

144. 
Eugène,  T)Tan,8  6.  S.  &  Evef. 

dcCarthagCj66  67.  rem.  x. 

Se  68. 6i). 70.71. 7x. 
Eulogics,ou  pain  bcny,  rem.  3. 

■fol. 178. 
EuIaliLU.  Duc  deClcrmot,jx6. 

;34;3;-  s^y  ou  Euigiic  c. 


666. 66j. 66%. 669.670^, 
Euiops ,  Roy  des  Sicyoniens  ^ 

x6. 
Euric,  Royde  Gallicc,    4XJ* 

4x6. 
Eulebe,  EvefqùedeCefarée,ti. 

Hift.j8.Evef.de  Paris,  71X. 

rem.x.Ambafl'.79  3. 
Euftafe  Evcfque  de  Bourges  > 

711. 
s.  Euftochc,  Ëvefquede  Tours* 

63.96.tcm.  I.  Sa  mort,  15 1«, 

rem.i. 
Eutropcs  ,  Roy  des  AftyrienSj 

17. 
Extrême-  Ondion,  47.rcm.4« 
Exupere,  Evciquc  de  Tolofc^ 

9J.icm.3. 


FAbles  duSerpcnt,i99,xoo3 
DnLoup,783. 
l-.>ï!eule.  Reine  ,  femme  de 

Cliilcicbert,  6x8. 

Famine  en  Bourgogne,  107.  A 

Vienne^ixï.  En  Gaule,  495« 

49  4.icni  i.A  Angcis,Naa- 

tes,(i:  le  Mans,  70^* 

Fani  ornes  dans  l'armée  de  Si- 

giberc,  %zj\ 

FaramOdePreftre,  7ix.rcin  i» 
Faraul,traiftrc,  4j7.4j8.'| 

Fariniac,  village,  77  x, 

Faron,  13  j.  156. 

Farons,ou  Barons,  786.  rcm.i, 
Faufta.  Sa.moit.  4x4 

Faufte,  Eveiqued'Auch,     ^}^l 
Fàuftian  ,  Evcfque  d'Aqs  ,  01 

Fauftinian,  476.  rem.  4. 

jx8. 
Favc,  filsde  Clilodcaldc,  8x- 
faux  o  r  des  S  axons,  x  5  < 

FauxbourgdclaRiche,  rem. 
fol.  7ij. 

Felil 


Felbc,  Eve^uc  de  Nantes,  i$f. 
rcm.3,  &  i^ç.  rcm.i.  &  sM- 
384.rem.i.  &  38;.  Ambaff. 
a44.}7i.  517.^05.  ^04.  Saine, 

îcmmcs  violées  ,  9;.  rem.  10. 
d'Evefq  rem. 1.  fol,  105.  Sor- 
cières, 41^*  rem  I-  Publiques, 
ji8,rcm;5.&  519  ,30.  Cen- 
îces  hommcs,jt5.rcm.j  Dé- 
terrées, 5)1. 

Jermes  de  l'Irapôft  du  vin  , 
340. 

îcrcol  ou  Fcrrcol ,  Evcfque  de 
Limogcs,3io  rem.4.&44p. 
rem.  6.  tvciq.  d'Yzcz,  371. 
rem.  i. 

F.ftesdeJPafque  &  '  ^  enfion, 
rem.ii.fol.ii;'.  De  S.  Ican, 
5it.  rem.  i. 

F  ançailles,  rem.  3. fol.  145.  & 
38ç.rcm.i.&38^, 

Fils  de  Sigibcrr,  3J3.  ^34.  De 
TEvclq.  de  Marleille,     /ij. 

Fin  du  monde,  ignorée,  10   11. 

Firmin,C.  loç.  ziy.  ti8.  zj/. 

Fiftus,  R.  des  Laccdemonicns , 

FJaocac,  Maire,83o.rem.  x.  & 

8îi.8ji.  8}j. 
Fiauian,  nom,  j96.  <5tf/.  666. 

688. 
Flavius ,  Evefque  de  Chalon , 

337.  rem.  i.&  714. 
ïlcury,  village,  184. 

Florencian,grandMaiftre,6i^. 
,    rem.  !• 

FocasEmp.       757. 804. 80^. 
Fons  baptifraaux  remplis  mira- 

culcufcmcnr,  i86. 

Fontaines  miraculcufcs ,  706. 

rem.  1. 

Forcftd*Ardcnne,  ;}o. 

Forcunat  Evelquc  de  Poid^icis, 

1,7}. rem,*. 


Foy,  avec  Charité,     g.  rem  8. 

Foys,  Abbaye,    rem.i.fol.iof. 

François,  leur  origine,  81  8z. 
83.88  Font  feinte  aux  Ro- 
niainv,83  8j  8  6. Fn  Royau- 
té, 8  6. 8  .88  Idolâtres,  8^. 
^0.^1. rem  1. En  crédit,  10^. 
Sicambriens,  rem.7  fol.  11 7, 
un  cmpoifonnc,  J4J.  54^, 
DefFaits  en  Italie, 611.  Leur 
Royaun  e  reiiny,  ^2%, 

Franconie  Prov.      8 1. rem. 4. 

Francilio  E.  de  Tours,  I6S. 
16 f.  rem.  7 

Fredegonde  Reine,     216.  ^'c. 

Frédéric,  C. de  Transjuranc, 

FrigcndHift.  So.rem.î; 

F rindofc  Gentil- homme,  8i9,' 
Fnfons,  847, 

Frominîus  Evefque  de  Vcncc 

&d'Agde,  6 10. 

Frontonius  Diacre,  j^i. 

Evefque  d'Angoulefmc,  310, 

lem.j. 


G Abales,  Peuple,  tcm.i.fol. 

Gagan^R. des  Huns,  791  > 
Gaïlcne,tucMeroîiée,  197." 
Gaïlediinde  ,  fœur  de  Bruni- 

childe,  61. 

Gaïlbn  C.de  Tours,  ^17. 

s.  Gal,E.deClermont,i95.rem« 

I. &  196.  £gl  4o.rem.2. 
Calâtes,  rem. 3.  fol.  3^.^ 

Galemanie,Cap.  t6j* 

Galicc,Royaum,tfj,  414.  4  zj, 

4i6. 
Gallicn,  34r  U4' 

Gallomagnc      Référendaire  , 

6lS.6)0. 

Gâuchaixc.  C.  de  Bourdeaux,' 

LU 


f  o^ .  rem .  I. 
Caronne,Riv.     8  4j.84<?.87}.' 

800.    819.  810.  8ii.   8;t. 

854.866.8^7.8^8.87$. 
s  GaticnE.deTouis,5^. 37.43- 
G<iulcn,{ervitcur,  zyS. 

Gaales,  'JJ^.l79^'^^■9■^^7^'^^9' 

137. $11. 414. 477. 478. J58. 

j 3 9.540.  Narbonoilc,  848. 
Gelée  extraordinaire,  jft. 
Gcnc,  Ville,  ou  Gennes,  xi^. 

rem.i.&i,73.rem.i.&i78. 

Gencrations  depuis  Adam  jul- 
qu'àNoc,x.  fol. 14.  Da  Fils 
dcDieu,56o.rcm.4.  &  361. 
rem.  7. 

Genéve,Egl.&V.     -j^é.Uu 

s.  GenevicfvcEgl. autrefois  S. 
Picrre,rem.i.3.fQi.i50.  i^i. 

'    Voyez  S.Pierre. 

Genialis^Duc  Gafcon,      ^66, 

Gcnobalde,Maromer,  &  Sun- 
non, Chefs  des  François,  81. 

s.  Germain  Evelque  de  Paris, 
xi$.i;i.X7x.rcm.i.&  i75' 
rem.i.Sci78.;4^.Egl.i84. 
Egl.à  Tours,736^rcm.73. 

Germanie,Prov.      108. rem. i. 

SS.  Gcrvâis  &  Protais  Egl. 
719. rem. 39. &  734. rem  6j. 

Ghifclaire  G.dcBourgcs,  875. 

Giges,R. des  Lydiens,  z7. 

s.  Gildard  E.  de  Roiien,      115. 

G  îles  E. de  Reims,  197.  re^'ï- 2.1- 

&  198.  3/7.  rem.  i.&  40t. 

404,.  40/.  4Jt.  479.  700- 

701.  701.  703. 

Giflemard  fils  de  Vvardon  , 

859-  rem.i. 
Gifon,  C.  8ji. 

Givaudan,  ou  Giraudan  ,  V. 
z3f.rcm  i.&  667.  710. 

.Çodin,  fils  de  Vvariiaçhairc, 


75>T.  75>8.  i^ï. 
Godomar,filsd'Athanaric,  îiiJ 

144  i49.i;oiyi. 
Gogo,Maire,     rem.  i.fol.jjj-.' 
Godcgifile,  Cap.  zji.   Roydc$ 

Vandales,  86.144. 

De  Bourgogne,     ïii.  118. 119. 

m.  iix. 
Gomctrude  ,  femme  du  Roy 

Dagoberr,  79  6.8ox. 

Gondebcrc,  fils  de  Gondoaldc  , 

774- 
Gondeberge,fiUc  d'Agon,774; 

793.794-79j-811.813. 

Gonderic  Roy  des  Vandales ^ 
63. 

Gondoaldeou  Gôdcbaud,7j'7; 
rem.z.  &  i.&  774.  Voyez 
Gundebaud.  j 

Gondegifîle,  E.  de  Bourdcaux,  1 
532-585  ;86.64o.rem,i.& 
^41   649.  68^.  rem.  j.  & 
^95. 

Gonthaireou  Gunthaire.filsdc 
Clilodomcr,i;i.fils  deChlo- 
taire,  173. 

Gontram,  Roy  de  Bourgogne , 
119.  &c. 

Gontram  Bofon  ,  Duc  ,    1^4» 
X78.  Z79.  180.  181.  281. 
297. 198. 30;. 306  307.351. 
35^  395  >94  39J.4J4-478*i 
■t'83  484-487-550-J5I577-Î 
J4Z  583.584.609:  ^18. 

Gotiis,Pcuples,    108. 173. 175. 

179.  447- 539.   5^4- 575- 

618. 619.  baptifez,7 59 •  Im^ 

paticns  ,  814.  815.  848. 

849.  •       I 

Gourdin,  Ghaft.  871. 

Giace  de  Dieu,ncceflaîre,  158, 

rem. 5. «5c  rem. 5. fol. ^54. 
Grafïîons  ,  Commiffaires  de 

Guerre,787,rcm.7.  &  817,; 

icm.  3, 


Gratîcn,  Emp.  44. 

Gravclinc,ou  Grcdon  ,    40. 

rem.  x. 
S.  Grégoire  de  Tours/es  vertus 

&  fa  vie,i8o.zpo.i9i  z^z. 

195.  330- )3ï-35i.334-53;. 

33e. 561. 361  363   364.  rem. 

8.  julqu'à  16.  &   376.419. 

4Z0.  411.  4ZZ.  413.  509. 

j10.j96.597. 605  604.605. 

606  616.617.  6i3.  650.631, 

Evelq.dc  Langres,i6z.  rem. 

a.  &  166  I7Z.  Bilayeulde 

s.  G.egoire  de  Tours  ,  z68. 

Pape,  6/4.  rem.  5.  &  6;;. 

656  6;7.6;;8   850.  Evelc|. 

d'Antiochc,  761.  76Z.  Pa- 
trice, 813. 
.  Greniers  d*  Egypte,  zo. 

Grimoald,  Duc  ,  fils  de  Pépin  , 
8Z7.  8z8.  8z9.  840.841. 

841. 

Giindoin,  exécute,  2.97. 

Griffon,  frère  du  Roy  Pépin , 

857. 

Guerres  des  Romains.  43,  Ci- 
viles, Z49.  zjo.  Z57.  Z58. 

z;9. 

Gueilion,  C.  exécuté,       Z97 . 
Guerpin,  nom.  5Z7, 

s.  Guerin,  frcrcdeS.  Lcgerja- 

pidc,  837, rem  4. 

Gundebaud,  fils  d' Athanaric  R. 

de  Bourg,  m. HZ  IZZ.3Z3. 

IZ4.  144.  148.  Duc  &  fils 

de  Venerande  ,  zzo.  Z47. 

Z59   Be!lomer,39z.  rem.  z. 

&593.594  39;.355-  367. 

568.374-47J.47^.  477- 

478.479.48z  48;.  486. 

487.  488    490.  505.  514. 

ézQ.  C.  de  Meaux,  5Z7. 

Voyez  Gondcbaud. 
rundclandc,  nom,  791. 

randivic,R.dc  Bourg.       jii. 


Guntfuindc,  Reine  d'Efp.zjz, 
rem.  I.  ou  Goifuindc,  3Z1, 

Gunihairc,  E.  de  Tours ,  194, 
xoi. 

H 

H  Abondance,  Cap.      816. 
Hclcuc,  4:. 

Heiaclius,  Tribun  ,84.  Emp. 

804.805.806.807.  808.  E. 

d'Angoulclinc,  310,311. 
Heiefies  des  Calumiftes  ,  ic 

rem.  î.  Des  Marcioniccs,  Se 

de  Valencinien,34  Diverfes, 

73.  D'Eutichcs,  808. rem. z. 
Hern.inefred  ou  Hermenfrid, 

R.  des  Thuringiens  ,  147. 

rem.  i..8c  151  15Z.  153.154. 

rem.  i, 
Herminigildc  Martyr  ,  3Z4. 

rem.  3.  &  3Z5.   388.  j^^j^ 

rem.  i. 
Hermenalde,  873, 

Herocice,  païs,  807. 

Herpin,  C.  78Z. 

Herpon,  AmbafT.     785  789. 
Herode,  fa  fin,&  regorgement 

dcsinnoccns,  2-8.31, 

Herychias/Evefqucdc  Vienne, 

643.  rem.  11, 
Hibernie,îflc,  781. 

s.  Hicrôme,  Preflrc,iT.4z.45. 
Hieiuûlem  ou  Aelia,  V.34. 

Voyez  lerufalem. 
HildebrandjDuCjffcrcdcChar- 

ies  Martel, 847. 849. rem. 9. 
Hilperic,filsd' Athanaric,  in. 
Hippolite,  35. 

H;floire,  pour  le  fouticn  delà 

Foy,  64.65. 

Hi(âcc,  Patrice,  811.  Su. 

Homiliesde  S.  A  vite,  rem.  7. 

fwl.  114. 
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Hommes, pris  pour  le  Fils  de 

Dieu,  lo  II  rem  i6  Travc- 

fty  en  femme  dans  un  Mo- 

naft. de  Filles,         690,691. 
HonoricjR.  des  Vandales,  éj. 

66  67  rcm.7.&  Ji-ly 
HononubjEmp.  8  a. 

Horibert  ou  Charibcrr,  fil?  de 

Gondoalde,  774- 

Hoipicc, reclus, &  fonH^ft"  36J. 

rcm.x.&  366.367.j68  36^. 

370,687.6^6. 
Hanibcrt  Evc{t|ac  de  Cologne, 

805  818  rem  i. 
Huns  oa  Chuns,  peuple,   75. 

119.  rem.  i.  &  ii6.  Voyez 

Chans. 
s.  Hilairc  E  de  Poidiers  ,  41. 

45   119-  rem  3  &  13  \  145. 

Î4J  485   64Z  rem.  8.  Egl. 

5«;.55    S4J. 
Hyvcrc,grand,        18  6. rem. i. 
Huiles  des  Cathecumcnes,rem. 

5  fol  ii6.De  l'Extrême  On- 

tlion,rcm.4  fol.47. 


S.TAcques,Apoft  19.  rem.î. 

JL&  30  31.  NieNene,  41. 
Iacob,ou  Ifraël,  18  19 .  14 z. 
laveline,  marque  de  puifTancc, 

478  rem.i. 
Idoles,  89  90  91.91. 

Idolâtres  à  Tours,  7  2,z.ren)  3. 
s.  Icati  Apol^.  33.  rem.  3   Egl. 

rem  6  fol.x66. 
lean  d'Efp.ton  Baptefmc,  3 13. 

5i4.filsd'EuIa!ie,67o.S.  & 

Evefcjued-  Copftantinople, 

lS9n6->.']6i  761 
leiincs  &  vcilles,4i9.rem.4i. 

&  750  731  rem  45-44 
Icruiàlem   V  ;6  133.808.8x5. 

YoyczHicrufalcra. 


lefus-Chrift,  (es  nailfanees ,  f, 

16.16.114. 
lefu,  ou  lofuc,  fils  de  Navc,i4, 

rcm.j  &fol.i5, 
Ignace,  E.  ^j. 

Ignorance  d'Evcf.    ioj.rcm.5. 
Imnachaire,  ^otf. 

Impofitions  fur  l'Eglife,  i^r. 

309  rem.i.&3io.  rem.  1.  & 

317. 415). 616, 617. 
Impuretcz,leuroriginc,rcm.  t» 

fol. 617. &  618. 
Incorruptible,par  grace,rcm.l5r 

fol.îo 
IngertrudejReligieufe  à  Tours, 

484  610.  rem. 1.&  611.6^13. 

67^.67^. 
Ingolbert,€.  ^5;.' 

Ingobode,  lieu,  787.' 

Ingomer,  fils  aifnc  de  Clovis , 

baptifc,  113. 

Ingoberge,  femme  de  Chari- 

bert, 111.611  rem.ï,  &  6i%. 
Ingonde ,  femme  de  Clotaire  ^ 

191. fille  de  Brunichilde,i6o. 

rem.  I.  Fille  de  Sigibert,  &c 

femme  d'  Hermenigilde,3  i  j. 

&  rem. 1  fol. 419. &  $16.^^0, 

5iS-^9   Niepce  de  Gontrami 

604  ^10. 
Iniuriofus,  (à continence,  47, 

48.4^  ço.rem.i.Lieutenanrj 

4<J4.  46/  Evefq.  de  Tours^ 

169  rem  jo.&  190.  i$i.ï9j. 
Inondation  du  Rhofnc ,    115, 

130. 
Invocation  des  Sains,  97.  rem. 

;.&  rem.i.fol.  ii8.  &  ^^z, 

rem.i. 
Innocent,E.du  Mans,37  j"  rcm^ 

j.  De  Lifîeux,  4t6    417.  D( 

Rhodcz,  670.  rem. 6. 
loboulohab,  17.  18^ 

lobe,  village,  84i,rcm. 

lonas,  lé} 


lofepli ,  figure  de  noftrc-Sei- 
gnear,i8.i9.  Saint,  xé.  jo. 
lem.i.  D'Arira.&  Miiade, 

19  rcm.r. 
louius,  éi8. 

louinus.  Tyran  ,  87,  Gouver- 
neur de  Provence,  140.  141. 

E.d'Vzez.57i.Prcfea,  377. 
Iouy,lieu,i8i.  rem. 8. 

I renée E. de  Lion,  34- 35- 

Ifaac,  17.18. 

Ifay, bourg,  581. 

IfeurCjbourg,  719. 

Ifles,de  S  Ican,  rem.i  fol.ii^. 

De  Normandle,rem.  19.  fol. 

Z9  6.  Brûlées,  jjj. 
irm;.clites,ou  Sarralins,     847. 
IfrfcHtes  :  lortic  d'Egypte,  zi. 

11.  xj. 
IffuudunjV.  84é.rcm.i. 

Italie,Prov.         181. 100. 414. 
Itliier  ,ou  Arcdius  ,  (on  Hift. 

716  rem.i.&  717  718.719. 

7x0.  Voyez  Arcdius. 
luges,  Philolophes,  374. 

ludicaëi.R.  des  Bretons,  8x1. 

rem  7. 
lugemenc  d'Evcf.   691.    691, 

69]    69A'  69s.  696.  697, 

69S 
luifs  periffcnt ,  53    Convertis, 

X7J.    X7^.   2.77      Baptifez 

mal-gré  eux,  38  6.iem  i.  & 

807, rem.  x. 
Iules Cerar,prcmier Emp.  X7. 

rem.i. 
S.Iulien,Egl.ioo.ij7  167.19c. 

10^  x^7.  X46. 187.  A  Pa- 
ris, 574.  rem.  ç.   &   718. 

d'Antiochc  ,154.  rem.    5. 

Martyr,  9X.  rem. 3.  &  167. 

66%. 
lupiter,  iix. 

Iufte,Archid.  4  6. 

luflicc  du  Roy  Dagobcrt,  801. 


Sox,  S03? 

luftin,  Emp. X33. 154. 198  31Î. 

luftmicn  E.  de  Tours,  61.  6z. 
rem. 8.  Emp.  i8x,  rem. 4.  & 
153  iem.i.&  511 31X. 

luftinc,  Prieure,  6Z6, 

luyencus,  Hilt.  41. 


K 


K 


Ent,  Prince,    iii.rcm.i, 


LAbanjEvcfque  d'EIurc,j3ï. 
rem  I  LacdeCorc(<",6^x. 
de  Dun,  764  rcm.i. 

LaÏJjues,  élevez  à  Phpifcopat, 
dangereux,       531, rem. x  3. 
s.  Larr  berr,  Egl  84X. 

Lambron,bourg,  100. 

Lambres  village,  135. 

LampadiuSjDiacrc,  i66.i6Z. 

x^9.x7o. 
Lan  pede  l'Autcl,  151. rem. ^. 
Landry, Maire,7 68  769.770. 
Langer,  V.  6;.  rem. 3. 

Langeft, bourg,  7  2-7» 

Langres,Y.  78X.80J. 

Lai;guc  Syriacque  en  Fiance, 

501. rem  3. 
Languedoc,ouSeptimanic,Pro. 
vinCCjXj^.rcm.x.VcyczSe- 
ptimanie. 
Lantildc  ,  lœur  de  Clovis,  118. 
Laon,Cl^vatc,V.  858. 

Largcffcs  de  Chilperic,      318 . 
Lat3phan,lieu,  763. 

Late,Monaft.  X48.rcm.x. 

Lauconie,foreft,  83;. 

L'aumône, belle  confideration, 

X98   199- 
s.  Laurent,  Egl.  à  Paris,  374. 
rem.    x.  &  395    rem.  i.  de 
Mom-Louys,  751.  rem. 51. 
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Arch{(^.&:  Marryr,  .       ^j. 
lech,  Riv.  &  lieu  de  bataille , 

s.  Lcger,  E.  d'Autun,  8 3 7. rem. 

4- 
Lcgonc ,  ou  Legontiiis ,    E.  de 

Clcrmont,  4j-.rem.^. 

Leoboueie,Abbe(re  à  Poidiers, 

704.0U  Lcubocïc,  650. 

Leocadiiis,  38. 

Leodovalde,  tue  par  Ficdcgon- 

^e,  '  713. 

Léon  Evefquedc  Tours  ,168. 

rem  3.  Cuifinierdc  S.  Greg. 

êc  belle  adion  ,  i6%,  i6y 

164.  16^.166. 
Lconaid  ,  lerviteur  de  Fiede- 

gondc,  ■4y4.  4JJ. 

Leonafte,  Archid.  de  Bourges, 

171- 
Lconife,  E.  deMayence,  785. 

rem. 3. 
Lcubafte  ,  Abbc  Martyrairc  , 

xoi.remi- 
Leudcbert,  Duc,  8io. 

Leadaftc,  C.de  Tours,  171. 

339.  rem.  1.540   342-  343- 

344. 5;o-  40J-  40e.  407. 

408. 
Leude  ,  BeJic-merede  Blada- 

fte,  j3^. 

Lendemonde,  E.de  5ion,  789. 

rcm.i,&  790 
Leudes,  ou  ValTaux,  841. 

XeudefredCjDuc  Alcman,7j-9. 
Leudi'clle,  Conneftable,  7/7. 

ou  Leudigile,        rem  5  ibîd. 
LcudegiIe,ou  Leudegifilc,Duc, 

484.  48;.  489   J30-  J43. 

55 (^  ou  LeLidilîc,7;8.rcm.i. 

&  85^  837. 
Leudovalde  E.de  Bayeux,  318. 

rem.  z.  &  j4  6.rem.  8.   & 

Lrunie  reptiforme,  ^33.    rc.io 


Lettres    abandonnées.      Qiiel 

defordre  s'en  enfuir,        i.  z . 
Lettres  d'Evefques  à  fainte  Ra- 

dcgonde,  ^5 1.^33.  Autre  des 

Eve(q.  de  Bourdcaux ,   641. 

rem.  6.  ôc  6^i.  6^^.    De 

fainte  Radcgonde  aux  Ev. 

pour  la  confirmation  de  (ài 

Règle, ^4j',tf4é  647.  ^48. 

649.  rem. 1,1. 3. 
LcviicsdcRome,  rem.  ^.  fol. 

^;4. 
Lcupildc  R.d'Efp.  758^. 

Leuthere,Duc  Ailcman,  8ij>. 

rem.i. 
Leuva  &  Lcuvicheldc,  Roy  s 

d'Efp.  13  z. 

Lc«vanc,  éio, 

Leuvigilde  R.d'Efp.  511.515, 

514  53o.rem.i.&  588.  398, 

408. 419. 415.41^. 
LezillCjbourg.     75e. rem. 74. 
LiceriusE.  d'Arles,  610. 

Licmius,  E.de  TourSji3i.remi( 

Lieux  Saints,  Interprétation, 

SOI. 
Ligne.Riv.  Sfj.rem.i. 

Limagne,Prov.        3 14.  rem.  i. 
Limoges,  V.  &  Limofin,  m. 

ii6    147.  277»   310,   600. 

869.871. 
Limofin  ,  nom  ,   &  fon  Hiff". 

77é.rcm.i.&  717.718  719. 

710. 
Lm  inius,  Martyr,  rem.  6  .(ol. 

39.&40. 
Lion, V.13Z. 1^7  315  3;8  846^. 

847. 8j9. 
Lippic,  fleuve,  847. 

Lilere,Riv.  241. rem. 7, 

Litorius  ou  Lidoire,Evefque  de 

Tours,  53.  rem  .j. 

Livres  de  S. Grégoire  deTours, 

74z.icm.  ^4.  &  745.  Dcj 


Arncns,brulc2,  7  $9. 

Loches, bourg,    71^.  rem.  37. 
Chaft.  8;i.rcm.^. 

Licofico,  lieu  de  combat,  837. 
I^odevc,  V.  4o.renî.i-&  416. 
Loc,  Riv.  7  ^9.  rem. I. 

Loire^Riv.  147,163.164.261. 

314.76;.  769.    84;.  8;i. 

865.868.869.871  873. 
Loix  Gombettc,      11 2. rem. 3. 
Lombards,  &:Lombardie,  137. 

158.14I.241-143  36J.366. 

367.514  604.611  615.661. 

^ 65. 700. rem. I  8^.791.791. 

S10.857. 85^. 860.861. 861. 
Longin,  E.&  Martyr, 6 8. rem. 

7.  &  69.  70. 
LordCjV.  5  9  p. rem.  6. 

Lornc,V.  801  rcm.i.&  833. 
Loudun,V,  57  6, 5^9, rem.  4. 
Lovolautrc,  Chaft.  157. 

Loup,  Duc,  34  4. 358. rem.  I.  & 

559.J84.  585.589.&581. 

rcm.i.&38i.443.rcm.i.  & 

703.  rcm.i. 
Louvicldc,  610. 

Lune,  V,  8 14. rem. 7. 

Lupcntius ,  Abbc  de  S^'Privat , 

416.417- 
Lytigc,  Ennemyde  S.  Qiiin- 
lian,  159.  rem, 6, 

M 

MAcCon  ,  C.    645.    689  . 
6^4.704. 
Machaovillc,  lieu,  141. 

Macliave  ,  folitaire  relTufcitc , 

puis EYcf.  de  Vannes  ,   193. 

1P4.  rem.  i.  Comte  Breton , 

185.  18^. 
Madic,  Champ  d'affcmblce, 

864.  rem.  2.  6c   8^^.  871. 

rem.  j. 
Mages,  17 


MagdalouMigdol,  ii.rcm.ïi, 
Magnachaire ,  ou  Marachairc, 

ou  M  agnaire,        186.301. 
Magnetrude^femme  del'Evef- 

quedu  Mans,  6  66. 

Magncric,  E.  de  Trêves ,  516. 

554.rem.i.&  581.583. 
Magnoiialde,  jyj-jSi. 

Magnulfe,  E.deTolok,   467. 

rem.i.;&  468.478. 
Majance,V.  81.817.81$. 

Majeftc,  ducàDieuicul,  rem. 

I  fol,  584. 
Mair-moutier,  Abbaye,  717» 

rem. 11. &  751. 
MaiftrciTcs  de  Dagobert,    8oj. 
s.  Maixantj Abbaye,  &  Mira- 
cles, 130  rem.  4. 
Malluz,  luftice  publicjue,  815. 

rem.z- 
Malulfe,  E.  de  Scnlis,        4J5' 

rem.  7. 
Manaulfe,  Bourguignon,  8  J  i . 
M  ancien,  C'  867. 

Mans,  V.  137.709. 

ManteIan,bourg,  732. 

Maratis.R.desSyconiens,    17- 
MarachairCjEvcique  d'Angou- 

Icfme,  3i9.3io-rem.i. 

Marccilus,Diacre  d' Vzez,37i. 

rem, 
s.  MarcEuang.fa  mort,      31. 
Marc,  Référendaire, 3 10.  317. 

397. 
s.  Marcel,EgI.309.565.  rem  1. 

A  Chalon,  615.  675.  75^- 

763.  764. 
Marcieiijdoâc,    743.rem.95. 
Maicomer  &   Sunon  ,    Chefs 

des  François  , ou  Roytclcts  , 

8485- 
Marcomire,  ou  Mommarirc, 

79  9. rem.  i. 
MarcoucfTc ,  femme  de  Chari- 

bcit,  1*3' 5  40 
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Mare1ciTe,Mcdccin,  179^4^^. 

rem.  1. 
MareiiJ,  bourg,  450.  rcm.i.Sc 

6  66'  lem.z. 
Mariez,  fiits  Evcfqùcs,  rem.  j. 

fol.  145. 
s.  Marie,  Egl.  àToîofc,  449. 

A  Tours,j;8.rem.7.&7J4. 

rcm.6^.&  756.rcm.77. 
Mirilege,Oratoire,  ^08. 

Marlay,  lieu,  éip.rcm.i. 

Marnc,Riv.  517. 

Mars,  111.1J3. 

Marleille,V.&  Prov.ji8.24ï-. 

i4+-JÇ^-377-37   -V9^^o. 

40Z.  408.  484.  606.  608. 

709-847. 874- 
5.  Martial, £. de  Limoges,  ^6. 

37.iI0. 

s. Martin  E.de Tours,  41.45. 
44.  ;i.yi.  sh  rem.  Î.&  j8. 
rem.  7.  &î^.  79-  98.  178. 
179.  i^i.iio,  114.  148.1/0. 
rcm.i.&i^o.i(Î4.  70.171. 
i9o.jo4.54é'446.46o.  4^1. 
4^2,.ren).i.&  4«;i.4^i.  jio, 
Km.j.&  ji9.5to.rcm.i-}.& 
5i).5i4.ji;.jjo.6it.Evef. 
de  Galice , }  11.  Dilciple  du 
grand  S.  Martin,  448.rctn. 
2,.  De  Tours  7i6.rem  19, & 
717  Egl.àTours,  ^7.  rem. 
3.&  131.139  114. 11^.  rem. 
S&  178. 17P  18t. 181. 183. 
184.188.17j.ra-n  3  4.J  ^. 
j'&c  19 6. 4.^%.  Cathédrale  , 
rcrri.5.fûl.5(;i.jij.  j  17.617. 
^18.  67s  718.  rem.  51.  & 
71*?. rem.  41.  Siège  &  kpul 
turedes  Evefq.  "rem.  6 9. fol. 
73f.  &  740.  798.  84;  A 
Rc  tien, itf. rem.  i  A  Briou- 
dc,  4i^>  A  Marcii'l  ,  4;o. 
rem.i  A  Paris,  s  45;.  rem.  3. 
ACandcs,  /j3»  AYabies, 


j  8  ç .  Le  Beâu,rcm.  i.  fol.  84  f . 

Monaft.  87^, 

Martin,  Duc,  837.  858. 

Martyraiie,        rçm.i.fol.ioi. 
M.ircon,V.  568.rcm.z. 

M  ifToIac, village,  790. 

M'flucjbourg,        8  ^4.  rem.  1. 
M.îtines,  rem. 3  fol.  16^. 

Mauiiac,y.  78. rem. t. 

s.  Maurice  en  Chablaîs,rem.i« 

fol.  148.  Monalt.Sii.  Emp. 

401.  414.  èss-  ^59'   654. 

7J9  760  761  753  804. 
Maunllon  E.de  Cahois  ,  319. 

rem.i. 
Mauricaire,  Prov.^j. 

Maurolege,vilIage,789.rem.i. 
Manrienne,V.  8j7.iem.  I.  & 

860.861. 
MauriopCjlieu,      59  6.  rem. x. 
Muiron  ,  Chef  des  Sarafîns, 

847    ?49. 
s.  Maxcnce,  Pont,    836. rem. i. 
Maximicn,E.  de  Trêves,    4X. 
Maxime,Emp  ou  Tyran,  44, 

81  81.84  190. 

s.  Maximin,  510. 

Maxim  us,  7x5; 

MaynCjRÏY»  673. 

Mcaux,V.  i6i.445-598« 

Médailles  d*or,       357  icm  4 

s.  Medard,Egl  de  Nuyon,  uj, 

rem  I   A  Soiflbns,  153  161, 

318  546.58o.iem.5.&  797' 

Tnbun,  463-, 

Médecins  mis  à  mort,        319, 

M  chu  11,  Chaft.  403  rem.  3.  5c 

406 

MelanriusE.  deRoiien  ,  J47. 

rem.  14.  Si  ^^9   rem.  1.  ou 

MeletJus.ibid.  ouMcIainç, 

4X1   rem.  i. 

Melay,  village,  %6p 

Melcne,ou  Tedc,       43. rem. i 

Mer  Rouge,  1^  10. II.  Cafpic- 


ne,  «07808. 

Mercure,  111-113. 

Mercatrudc,  femme  de  Gon- 
tram.        iio  rem  z.&  zii. 

Mercflccjfcmmcde  Chariberc, 
m 

Mcroliae,  Chaft.  i;7 

Meroiice,  fils  de  Chypeiic, 
1^0.1^1.  Moine.  177.178. 
^79  i8o  Réfugié  à  S  Mar- 
tin, 181.18i.x85.184  i5Éf. 
157-  34».  Hi-  Roy  &  fa 
mort,  jij.  514.  rem.  1. 
Evcfcjue  de  Poidiers,  4^j. 
rem.î.&  616.6^1  637.  640. 
6^9.  6S9.  fils  de  Clotairc, 
768.  rem.  i.  &  7^^.  filsna 
turcl de  Thierry,  771.  787. 
75>i     fils   de    Thcodcbert. 

784 

Merfda.  V.  388.    rem  ï 

Mcires  de  l'Evelque  Bricc, 
dans  Rome  61  1em.13.de 
S.  Sidonius.  103.  Solemnel- 
les  II;,  rem.  10.  Pour  les 
Morts  13^  rem. 6,  fréquen- 
tes, ou  rares ,  l'intelligence, 
rem.i    447. 

Métré  ,  bourg,  751. 

Métropolitains.  417. rem  4.  & 
J03  rem. 6.  &  éoj.  rem.ii. 

Metz.Y  7J.  77  553  ^4  S9^- 
66i.700.763.78;-8i8.  717. 

873    874. 
Meulc,Riu.  841.  84t. 

MUrai.  V.  66z 

Milly,  Chaft.  701 

Minccjfl.  87. rem. II. 

Miracles,  d'vne  lampe.  11^. 
d*vn  Reclus  3^;  ^66.  ^67. 
368' 369  370.  d'Eparchius, 
371.373  rem, 1.  de  Domnole 
E.du  Mans.  375  d'vne  fon- 
taine, 719.  de  Pcfledécs  710. 
de  S.Martin.  Voyez  faind 


Martin, 
Mron,R.  de  Gallicc,      414, 

4ir 

Modefte,  345.34^. 

Moines ,  à  la  guerre,  45.  acca- 
blez (ous  vre  montagne,  13Q. 
incorrigibles,  rem. 7.  fol. 63  j. 
des  Deiys,  850 

Monafteres  de  Filles  à  Poi- 
fticrs,  630.  6S6.  687.  ^88. 
685.690. 691.  à  Tours. 676, 
à  Milan,  7^S 

Monde  vieillir,  erreur  de  le 
croire,  rem.  6  fol,75î. 

Mont  Louys,  bourg,  63 

Mont- iou,  lieu.         781.857. 

Monts  Pyrénées,  800 

Mont-Ccnys,  S  61 

Morganegibe,  dot.  ^00.  rem. 
7. 

Morts,rcflufcite2,  43.  rcm.i.& 
438.  rem. 1. 

Moiellc,  Riu.      i^j  J17.857; 

MoiTelaCjVillage,  8 1  z . 

Moyfe,  19.10.11. 

Mucurune,  fille  d'Athalaric  , 
III. 

Mummol,,Duc,ouPatrice,i57. 
138.  139  143.  144  2.77- 
501  3JJ395  395-^96.iem, 
I.  &  397.  441  447  4^8. 
469.  475  47e.  479-  4-5S' 
484  48;.  486.  487.489. 
490.5'  6. 757. 

M  un  mole  ne  E.  de  Langtes  , 
170  rem. 14  &:  415  660. 

Mundericja  woyi,ij9  160.161. 
Evef.  d'Hierles,  z 6 6.  167. 
rem.  8. 

Mulci-  Galme,lieu,i37.rcm.i. 


N 


N 

Abueodonofbr,  14. 

NailTance  dcIefus-CKrift, 


fait  la  14  génération ,  depuis 

la  captivité,  x6.rcm.i. 

Mamatius ,  E  d'Orléans,  595. 

rcm.i.  &  J94. 
Namur,Ch<ift.        839. rem  3. 
Nancy,  Chaft.  785. 

NanniuSjCap.  81.84. 

Nan  terre,  place,  71J. 

Nantes, V  ou  Nantois,    rem.i. 

fol.  i^j.  &  3I5- jo^.  îéo. 

/54  70^. 
NanthildCjMaiftrcflc  de  Dago- 

bert,8oi  803  819.8x1. Szj. 

816. 817. 830.831. 
Narbonnc,  V.  ou  Prov.  384. 

5j4.j90.848  807. 
Narfcs,  Cap,  i8i.  155.  395. 

485. 
Nâtan,Proph.  15. rem. i. 

Naufrage  à  A gdc,  5j6. 

Nautin,  C  .d' AngoulefmCj  119. 

310.311.311, 
Nedaire,  é6o. 

Nembroth.  16. 

5.  Nepotian,E.4^.rem.î  &:47. 
Neptrie,ou  Bourgogne,  ou  Vc- 

ftrie,  809.  rem.  i.  &  815. 

rcm.i. 
Néron,  Emp.  5133. 

Ne  vers,  V.  8^j  869. 

Nibelung,  C.  8j^. 

Nicaire,E.d*Angoulerme,  rem. 

9.fol.  J04  &  640. 
Nice,V.  j6;.rem  i. 

Nicctius ,  E.  de  Frejus ,    47  6. 

d'Aqs,  J15.  jjp.  J49.  De 

Trêves,  -jiô  717. 

Nicefias,  Gouverneur  de  Mar- 

feille,  j^o.éog. 

Nil,  fl.  19  xo. 

Ninus,  &  NInivc.i^.i79.Roy 

des  Aflyricns,  z6. 

S.  Nificr,E.  Patriarche,    1^7. 

rem  j.ôc  i^J.joo.joi.rem. 

rem.  j.  Neveu  de  S.  Gicg. 


dcTouw,'  2.7S. 

Nifmes,  V.  849, 

Noc,  figure  dcl.  C.  13. 

Noël  &   Epiphanie  ,   pcftcs  , 

871.  rem. 3. 
Nogcnt  fur  Marne,  V.      ^^6. 

rem.i.&  359.  iem..i. 
Noire- Montagne,  in. 

Noifi,Chart.  ^x6. 

Noms  de  Baptefme,     rem.  4. 

fol.  iij. 
Nonnichius,  E.de  Nantes,3'-'ç. 

marié,  561.  rem.  1- &  j6i. 

Comte  de  Limoges,  391-591. 
Nopces  de  la  fi;lc  de  Chiipctic, 

417.4^8.419.430.44?. 
Novempopulence  ,    V.     108. 

rem.  i. 
Noyon,V'       144.8^.  rem.  é. 
Nuilly,bourg,  7  5  6^.rcm.74.  5c 

757.1cm.78. 
s.  Numacc,  Evcfque  de  Clcr-» 

mont,  &  fa  femme,  98.99. 

100. 
Nuits,Chaft,      S3.x15.rem.  3. 


O 


OCcylla,  Efcuycr,  81. 

Odtavien,  Emp.  17.  Ar- 
chid.  71. 
Odare,  bourg,  60  j^ 

Odacre,  10. 

Odilon,DucdeBavieres,  8jt. 

Odoalde,fils  d'Agon,       774' 
s.  Oën  ,  Evefque  de  Rouen  , 

839.  rem.i.&  840. 
Oile,  Riv.  7^6.8 j6.  ^37. 84^^ 

8îi. 
011on,C.deBourge,487.488. 

Duc,  6it' 

Ommati.is,  E.de  Tours,  167. 

rem.r.  &  158. 
Onftrud,  RiY:  i/J- 


OppilCjAmbaff.  419.' 

Or  faux  des  Saxons,  239. 

Orbe,  Village,        78^  rem.4. 

Orbignc,  bourg,     739,rcni.8^. 

Oicftcs,E.  de  Bazas,        476. 

Ort;c  ou  Orgion,  Riv-rcm.i. 
fol.  174. 

Or^on,Chaft.         577. rem. i. 

Oiieans,V.afHegéc,76.77-~8' 
75.  100.  I/o.  embrafcc,  jif. 
44x.46o.joo;ci  7^5.Roy- 
aume,83o.rcm.I.&^44.gçl. 
Puilcinent,  871. 

Ornernens  d'EglifcSjrem.i.  fol. 

Orphaïaulc,  ^94. 

Orolc,  Hift.  II.  rem. 18. &  fol, 

1^44. j8. 88  159  807. 
Oifsr,  Chaft.  415. 

Olhogodiç, femme  du  Roy  Si- 

giimond,  rem,i,foi.i48. 
Otbon,Rcfer.  701.82.7.81^. 
Oiiis,nom.Son  Hift. 14  4 .14$. 

146. 
Gulchc,  Riv.    ïT9.i7i.rem.i. 
Outres,  140. 

OxiuSjR. des  Corinthiens,  17. 


PAgafîus ,  Perigordin  ,  9j. 
rem.  9. 
Paix  entre  Chilperic  &  Chil- 
deberc,5}8.D*Andely,  js»/. 
Paillarde  ,  ou  démon  travefty  , 

lOt. 

Palladius,ouPalIade,Ç.    234. 

z}S'  rem.  I.  &  15  ^.  rem.  4. 

Evcf.  de  Xaintes  ,476.  joi. 

Jio.jii  ;5j.5(ri.798. 
Pannonie  ou  Hongrie,  75.  88* 

rem.T4.&  3î.i.8i4.8ij. 
Papes  de  Rcme  ,   61.  rtm.  9. 

&  I  cm. 7 .154.  Evelqueç,  112. 

rcm.^.ôc  rcm.13  foi.  659.  5c 


rem.  é.  fol.  joï.  &  311.  Do 
Conftantinople,îii.  Premier 
des  Papes,  6/4.  711.  rem.  2,. 
&  718.  rcm.<o.  • 

Pappole  ,  E.  de  Langrcs,  2^9. 
rcm.13.  &  170.  D::  Char- 
tres, 4^7JH. 

Pappolcre,  Duc,  38î.38é.rem, 
II  &  /;5).  5<^o. 

Papon,  DucFnfcn,  8  47- 

Paralitiqucs  guéris,  tjo. 

Parcmens  d' Autel,  rem. 10.  fol. 
282.&  283. 

Paradis  Tcrrcftrc,  fcjour  des 
Anges,  rem.é.fol  15. 

Paranymphc,  4i9.rcm.5. 

Paris,V.i3x.  155  287. 50J.5J5'- 
3^ç  384-397-402.  407. rem. 

3.  409.42-7.4  7.549.  ;jo. 

J51.  Partage  en  trois,  598. 

801. 
Parlement  à  Chalon,         831^ 
Parricide,comme  cntcndu,rem. 

3. fol  148  149. 
Partage  du  Royaume  de  Fran- 
ce, 8;o. 
Partheneou  Parthenius,Pany- 

fan,i8;.i8^.2;2.ETef2'3J* 
Partyl'àn,  puny,  xît. 

Pafqucs,  célébrées  diverfcmenr, 

x8é  70^.70^.3)1  rem.;. 
Patiens.E.de  Lion,  108. rem. 2. 
Patrice,  Perlan,  Soy. 

Pavcntius,Abbc,  ii4* 

Pavie,  V.  ^63  812,813.  rem. !> 

&  860.  862. 
Paul,  E.  de  Narbonnc,  3^  }7' 

Roy  des  Lombardsjioo.é64. 
Paulin,  Preftre,  94.  &  rem.  2. 

fol.9  6.Sainr,7X9. 
Pelage,  Pape,  rem. 1. fol  309.5c 

Î57.;58  <î;4.    , 
Pelagie,Mered'Ithier,      717. 
Pcnt'ecoftc,  ou  Quinquagcfimc, 

rem. 48. fol  731. 


|»cpîn,  Miire ,  7 S  y.  7  9  j-  toi: 

803.804.  Ît6.  817 ,  Duc  & 

filsà*Aug)fix,83  7.8j8  839. 
€4.0.841. Sa  mon. 84t. Roy, 

g^o.  8ji  8)t.  8n-8j4.8/j. 

rem. t. }.  &  857.  8/8.  8j5|. 

S^o.  $61    %6i-  8^3.   864. 

8^ç.  866.  867.  868    869. 

S70.871. 871.  873.874.  Sa 

mort,  87J.876. 

Perigucux,  V-  &  Pcrigord,4  ^7 . 

468  618.801.869.87  i. 
Pcrne,  Auxeriois,  257. 

perpetuusE.de  Tours,  9  6  rem. 

Z.&  98  109. 
s.  Perpet,  Egl.  741. 

PerlecutionsdcTibcrc,  ;x.  De 

Ncron,5x.35  deDomicien, 

53.  de  Traj an,  35.  dans  l'A- 

fie,  34.  dans  les  Gmlcs  ,  54. 

fous  Deciu$,3y.  à  Toloic^j/. 

36.  le  jour  de  Pafques,  41.  de 

Tarifmond  Arrien,  64.  6/.. 

66.  desGoths.ioS  contre  vu 

Preftre  ,  zc^.  104    zoj.en 

Efp.  511.3x3. 
Pcr{cs,  Peuple,  133    234.311. 

faits  Chrefticns  ,761    Soy. 

806. 807. 
Peftcs  100195.131  131.  287. 

408^ 409  606.  608    709. 

764.  6j4.  6;î.  6s6.  6/9. 

710. 
Pharaon,  19.  10. 

Phatires,  luif  converty,    387. 
Phiariroth  ,  Montagne  ,22. 

rem.  10. 
Phinces,  Preftre,  51 '9^' 

Photin,  E-dc  Lion,  34. 

Pientius,  E.  de  Poidiers,  214. 

rem.  3. 
s    Pierrcle  Piilter  ,  Eglife  de 

Tours  ,  97.  rem.  6.  &  620. 

rem. I.&  751. rem. JE.  A  Pa- 

riSj  138.  rern.i.  &  171.  288. 


rcm.i.&iS9  3^.  A  Cîer- 

mont,  2J2. 

s.  Pierre  Apoft.     31. 32. rem. i, 

Pierre  ,  frercde  S.  Grégoire  dç 

Tours.  SonHift.26)   rem. 

2.  &  267  268.  269.Mede- 

/'p>  771*. 

Pieté,  dans  la  Guerre,  171.  rtm. 

3.  fînguliere,  183.  rem.  1. du 
R.Gontram,6o7.ren\2.  re- 
marquable ,  707.  708-  de 
Baudin  Evef.  757.  rem. 77, 

Pitton,Gentil-hoaime,      79^. 
Platon,  A  rchîd.  343.344. 

Placidine,  145.  147. 

Plcdrudc,  femme  de  Pcpin, 

840.842  845. 
Pccfîcs  de  David,  303. 

Pœnitence,  65 9. rem  4. 

Poidtiers,  V.  Poidiou,  &  poi- 
tevins ,  128. 129.  151  211- 
243.  247.  i^r  2.80.  328. 
4304^0.4^1.  452  46^.466. 
468  598.6.6  845. 
s.  Polycu^e,  445 

s.  Polycarpe,ra  mort,  34 

Pompcge,Lombard,  791 

Ponts  de  Paris,  389 

PbntieUjpaïs,  836 

Pontigon,ou  Ponticon,V.  219. 

416  rem  3.&  8j8. 
Ports  des  Indes,         20. rem. 7 
PortjEvcfchc,         659.  rem  14 
Portes  Ccfpienes,  808 

précepte  premier.  89  9o.rcm. 

2  3  4.ij.&fol.9i  92 
Prédictions  de  S  Gcimain,2U. 

à  MeroUce,  280.  à  Chilpc- 
ric.281  rem.  7.  Plus,  à  M e- 
roiiee,  285. rem.  if.  &  29^. 
267  Sur  la  Maifon  Royale, 

3  J0.3ÎI. d'Incendie,  548 
Prelatures  attaquées  ,  105 
Preftics,  Ibulcvt'z  contre  leur 

Prclat,  104.  rem.  i.  &  104, 


loy.  to^ 
Prc(ens  duPapc  à  Charles  Mar- 
tel,       _       ^  8îO 
Prétextât  È.  de  Roiicn  ,  187. 
rem.i.banny,i88.i8  9.i90. 
2JI.  m.  ^9h  2.^4-  i^î- 
a^é  rctably,4;^.rcm.  x.  & 
53o.ç45.rcm.i.&î44.  çj8. 
S$9.  60s 
pricresà  S  Martin,rcm.  3.  fol. 
471.  dans  vn  fcftin  Royal , 
;o7.jo8  rcm.4 
Prilidaii,Martyr,  3f 
Priicus,Iuif,Hift.       3^0.578 
Prifcilianiftcs,  rem.18.fol.7tc 
prifqucjE.dc  Lion,  j50.rem.10 
s.  Privât,  E.  de  Lodcvc  ,  40. 

rem.  i 
Privilèges  abufifs,  rem.  4.  fol. 

Procédions  en  vfagc,  io6.i6j. 

^;8 
procaire ,  Abbé  de  S.  Hilairc , 
649.  rem.  i 
,  Procule,P relire,  379.  &  1/7 . 

Prodiges  divers ,  1x9.130131. 

^SS'^Of.  31;  318  519.383. 

384. 390. rem. 1.&  394.409, 

4i6.449.4|orem  i  &  jii. 

îif.rem.i.  1.  &516.  j^o. 

j7o.rcm.ï  &  6jo.  6<;^  jji. 

703.  yo6.  707.   708.  709. 

72.0.  7j8.  761.  763.  7^4. 

7^j  8n 
Profcflîon  de  Foy  de  S.  Greg. 

7.8.9. 
Produlfe,799.8oo.  rem. 4 

Profaturc  F rigcrid,  Hift .      8  6 
Pomote ,  E.  de  Chafteaudun  , 

4j^.4;7.  rem.1.1 
î?rotade,  favorydc  Biunichil- 

dc,  768.770.771.771 

Province  Romaine,  813 

Piàlmodic,roa  commenccoiéc, 


37.  ^;8.rcm".  tx 
Punition  contre  ceux  qui  trai= 

tent  mal  les  Ecckfiaftiqucs, 

311 
Pyrénées,  Monts, 


3ii 


Q_. 


QViriace,ou  îuda- 
s  C 


4* 

_  Quirin,  Prcftre,  4! 
s.  Q^ntian,  E.de  Rhodcz,li7. 
.rcn..i.de  Clermont  ,  14X. 
'i46.iem.5.  &IJ7. 158.159. 

Q3itin,Cap.  81  8  j 

Quintrion,Duc  dcChamp.  7  <  j» 
7^4 


RAcolcne,  Cap,  i^o.  1^5, 
1^4.  i^j 
Rachcl,  18.  15 

s.  Radegonde  Monaft  &  Mira- 

clcs,^98.rcm.i.  &  400.  410. 

468.  rem.  i.  &  484.  ^69, 

688.  ^89.  690.  691.  é9f. 

femme  de  Clotaire ,  rem.  1. 

foli47.&i>-5.630.^36 
Rado,  Mùire,        '  78 J 

Radulfe,  Duc  de  Thuringe  , 

819817-818.819 
Ragauft ici, Maire,  84X.rcm.i. 

845.844 
Ragnecrudc,  805 

Ragucmode,ou  Ragnemode,E. 

de  Paris,i78.rem.4.  &  rem. 

8.foI.i90.&  }I4  Î97.  445- 

S7h  J74*  ^^4'    ^^  mort. 

711 
Ragnobcrgue",  Niepce  de  Nan- 

thilde,  83o.rem.j 

Ragumonde,  78! 

Rai  fins  prodigieux-,  loo.rem.i 


îlamulfc,C,<îu  Palais,         ëié 
RamncllcjDac,  810.831 

Ran tga ire, (celer at,  841  rem. 4 
Ratbotc,  Duc  de  Fnfc  ,  841. 

841.845 
RavennCjV.  811 

Ravinge,  traiftrc,  700 

Rebecca,  17 

Rédemption   pour     tous    les 

hommes,  rem.i.fol.itf 

Régale,  E.  de  Vannes,  67t. 

rem.  4 
Règles  de  Grammaire,  defaint 

Cefaire  E.  d'Arles,637.rem. 

X.  deS.  Caflien,S.  Bafilc, 

718 
Reims,  V.  16^.  115.  iip.  1/0. 

i9^.8oo.8iç 
Rcgnachaire,  R.  des  François , 

ReguleE.de  Reims,  338  rem  j 
Reliques  en  vénération, rem  é. 
fol. 5  9.&C  637  de  S.  Mauri- 
ce, 741.  rem.  8 9.  de  S.  Cof 
ine,74i  de  S.Ican  7  41. rem. 
St.d^S.  Bénigne, ibid. rem. 

Religieux  à  S  Martin  de  Tours, 

4^i.rem.4 

Rcgnovalde ,  ou  Ragnovaîde  , 

Ambaff.  380.381. 449- icm.ç 

Rcligicufes  ,  contre  leur  Ab- 

beirc,  657.638  6î^. ^40.641. 

^41.649.650.  Reclulè,40o. 

rem. 5.  enleuée.  669 

s.Rcmy,E.  de  Reims,  u  6.  rem. 

8.&  118  îîi.  rem.x.  Euefq. 

de  Bourges.  418.  Egl.  j88. 

Rennes,V.      ^io.$iyxS9'S^o 
Renvoy     des     Ecclefiaftiqucs 
aux  Eucfq.  314 

Reole,  840 

Rcoval,Medccin,  6^1 

Rcfpcndial ,  R.  des  Allcmans, 


8^ 

Reftitutîons     confîdcrabicsi 

4/8. 815       > 
Relurredion  de  lerns-Chrift, 

merueilles  confidcrablcs,  i>. 

30. rem  i.i. Pensées  de  l'Au- 

theur.  677.  678  679.  rem. 7. 

&  680.681.  681.  685.  684. 

rem.  1; 
Révélations,  à  S.  Gai,         19 j 
Rcvocatus  ,  E.  de  V.  ù,  foy. 

71.  rem.  10 

Rhin,  fl.  149. J17.  817.  817, 

844.847  8ji.8ji8;7 
Richairc,frcrc  de  Rcgnachaire, 

156.137 
Rhofne,  fl.  117.119.  130.  139 

314.  Î9;'  847 
Rhodane,Cap.     141. 141.143. 
Ricarcdc,  R.d'Eip.  541  j;4. 
S^^.  î67.;89.  S90.S9i'S9t- 
604  614.  Baptise,  758,7/9 
RichifindcjR.d'Efp.  71^ 

Richomere,Patrice,  771 

Riculfe,  Soudiacre,    345.544. 

Rigoialjlieu,  rem;i. 
Rigundc,  ou  Rigunthe,  fille  de 

Chilpcric,  447.  449.  4/4. 

Reine,  468,  481.  490,  491. 

614 

RiguriCjpays,  864.rcm.i 

Riez,  V.  238. rem. 1 

Robe    de    Noftre  -  Seigneur, 

trouvée,  761 

Roboam,R.dcIuda,  14 

Roccon  ,  Conneftable,      771. 

rem.i  &  786 
Rochingnc  ,    ou  Rauchinguc, 

Duc,  fesinhumanitez,  161. 

i6i.i63.)33.;38.j7^-7;9 
Rodez, V.  151173 

Rogations  de  s.Mammert,iL4. 

rem,8.&  116.  rem.  n.  Dans 

le  Carcrrae,i9;.rem.5.&io/ 


J+7-'  rem:  4.  &  ;74:  ^07: 

rcm.i.  &  7zo 
Romain,  C.  15  J 

Romagnac  ,  lieu  de  combat. 

lié. rem. j 
Romachaire,  E.  de  Coutanccs, 

Romilly,  village,  802. 

Romor3ntin,V.       8ii.rcm.4 
RomulFc,  E. de  Reims,      703. 

rem.  i 
Roflbnte,païs,         éoi.rcm.8 
Rothairc,  Duc,  515 

RotomagCjbourg,  718 

Roiicn,V.  160.545 

Roiierguc,Prov.rcm«i.fol.i7  4. 

&  66-] 
Royaume  des  François  ,145. 

des  Goths  ou  Languecioc  , 

3/6.  lem.i.He  Bourgogne, 

761.761. d'Efp  774 
Rois  François,ouRoicclcts,8i. 

8).  Seconde  race,  rem.  I.  fol. 

837.  Gonlidcration  fur  leurs 

cnfans,  rem.  3.  £01.453.  Or- 
.     donnent  au  Papc,rcni.  5.  fol. 

8^8 
Roy  on  oiie,  bourg,    7  8  7.  rem.  j 
Ruftic,E.deCicrmont,9  6.rcm; 

II.  &  98.  de  Frejus,  476. 

ran  ; 
Ruticius,  E.dc  Limogc.s,rcin-i. 

fol.  109 


SAbariecu  Hongrie  ,   715. 
lem.ïj 
Sabaude,  E.  d'Arles,  117. rem. 

x.&5;6 
S  abcllius,  hérétique,  314 

Nacres d'Evefques,  rem. 4. fol. 
19  8  de  Baptefme  &  de  Rois, 
7!4.rcm.i.&  rem. 1. fol. 119. 
le  îema.  fol.  ^  8  8  .de  Pépin , 


rcm*i.Fol.S50.&  rcm.S.foî: 
876 

Saducéens,  677 

SafFarius.E.de  Pcrigucux,467, 

rcm.i.&  640 
Sagittaire,E.de  Gap,  138.  rem; 
i.&3oo.déporc.3oi.30i.305, 
304  309.469.rem.i.&479. 
Soldat,  485-.  rem.î.  &  486, 
489 
Salomon,  15  ^4 

Salone,  E.  d'Embrun  ,  158. 
rem  i.&  300.  rem.  i.dcpofc, 
301.501.303.304.309 
s,  S  al  vins,  E.d'Albi,  33  6.rcm. 
3,  4.  &  350.  rem.  i.  &  436. 
437.438.439.440. 
Saluitc,  Hift.  107.  rem.j.  & 

441 

Salutatoire.Iieu,  loi 

Samon,  ou  Simon ,  R.  des  Vi-, 

nides,7  9i.  793-  809.810. 

811. 818 

Samfon,fîlsdc  Chilpcric,  304. 

305 
Samucl,Proph.  15.  »7 

Saone,Riv.ii8.rem.i.&  149. 

3i4.;î8.j-87.rem.i.&  835 

Saragofle,V.  89.178.179.816 

SarafinSjOU  Agareniens,  807. 

808.  809.  813.  84J.  847. 

848.849867 

5.  Saturnin ,  E.  de  Tolofè,  x$ 

rem.i.&  36.37.  Egl. 381 

Saturne,  m 

Saul,  premier  R.  d'IIracI,     ij 

Saury,  Chaft.  6i8 

Sauterelles,  116.408.416 

Saxons,  Peuple,  100,  101. 108. 

158. 139. 185. 308.  rem. 1. de 

Bayeux  ,  671.   rem.  5.  ou 

Saffes,  817.  rem. 4.  &  844. 

847-  8;3.  %s\'  ?;;•  8;6. 


Sca  rites,  78ï.rem.i. 

Sdavons,  ou  Vvinides,  792.. 

rem.i.&  Sot  809  810. 
Secondin,  Ambajûr.18 1 . 1 83  .E.de 

Lion,  7 ^7. rem  j 

Sedeleube,  Reine,  ^66 

Sedulms,Pocie,rcm.  5, fol. 3}^. 

Sedua:curs,;7i.;7x.j73j74. 

SIS 
Seine, Riv.  7^S  7^^ 

5elle,Chaft,  114.873.  rem./. 

&874 
5cm,  tf 

SenateurSjEfclaves,  rem  i.fol. 

2.06 
Sennaar,ou  BabeI,V.       ij.  16 
$ens,V.  7J7  80L 

Scnlis.V.  3845^8  (<oi 

s.  Senoch,  171.  rem.  i.  z.Evcf. 
de  Tolo/è,  798 

Sentillc,  R.  d'Efp.  82.4 

Senzila,  R.  d'Efp.  8ij 

Sepcimanie  ,  ou    Languedoc  , 

Frov  538  553  5^4.^10.^18. 

Voyez  Lingucdoc. 
Septimine,  Gouvernante,  ^r  8. 

Sépulture  des  Evef  de  Trurs, 
751-752^  7n. 734  7<;  73^- 
737  7)8 
s.  SertrcMartyr,  474.  47/ 
Scrmens  de  Soldars,8i7.rem  j 
Servatius,  E  de  Tongrcs,  74. 

rem.5.&  js 
Servat  &P<3fterne,  A  mbafT  804 
Sc'vius  Tuilius,  R.  des  Ro- 
mains, 17 
5ctz,  Cliaft.                       781 
jcvere,  307.  Hift.              yi6 
jcxcne,  E.                            3j8 
5iagrius  ,  E.  de  Verdun  ,  184. 
Comte,  7/8  Evef  d'Autun, 
1^8.  rem  1.   &  ^10.  rem   7. 
&  <J4i.  643.  714.   Voyez 


Syagrîus. 
Sicambrc.V.&Monaft.rcm.j; 

fol.iï7 
Sichilde  ,  Reine,  7^6,  798. 

rerh  4 

Sicile,  Prov.  181 

s.  Sidonius,  E.  de  Clermont, 

îoi.rcm.4  8ciry  104.10/, 

10^  107  108  lem  z.  èc  109. 

rem  i.  Voyez  Sidonius. 

Sidonie, femme  de  MommoJ, 

7S7 

Siège  Apoft.  fouftenu  par  le 
R.   Pépin,        8éo  8^1.861, 

Sigairc,  ou  Sichairc  ,  AmbafT. 
4/1  45/  A9^  S9^  59S  S9^' 
80^  810 

Sigeric  ,  filS  de  Sigifraond. 
148 

Siggo  ,  Rcfcr.         1^3  rem.i." 

Sigibert  le  boiteux  ,  Iji  ijj.  j 
nls  de  Clotaire,  R.  de  Metz,  1 
ii/.ii9.ii/.ii7.xi8.iîî. 
133.134.13/.  13^-  i40-'^4»« 
143.  1+4.  14;.  2-46-  2-47« 
149  ijo,i/i.z/t.i/3  1/9. 
i<J}.  16  7. 18  4. 1^3.^1.3/8. 
441.  467.  468.  479-  4*4. 
X97  601.  61  .fils de  Thier- 
ry, 766.  fils  naturel  de  Da- 
gobert,  8o}.  804.  818.819. 
Roy  d'Auftf. 81^.81.7. 818. 
8 19. 830. Evef.  dcMomocc, 
61/.  rem.i 

Sigilla,Goth,  i/r 

Sigivalde,  Gouverneur  deCler- 
monc,  1/9.  167.17^.  177. 

4/2. 
Sigilmond,  fils  de  Gondebaud  , 

148.  149.  rem.  4.  &  1/0. 

289 
Signe  de  Croix,  merveilleux fj 

i3o.rcm./.&487.rem.i 
Sigoalde,  Duc,  7 8^1 

Sigobcrc,  aiihé  de  Thi'"-'y;j 

7«i 


iigulfc,  z4  7.ouSiculfc,  i'%. 
Duc,  46^/17 

Silvius  R.  des  Latins,  ij 

$.  Simcon  E-  de  lerufalem,  55 
Simplicius  E.dc  Bourges ,  rem. 

Simon  Magicien, 51-.  d'Antio- 
chcjou  Stilitc,  fiA.  rem.  6. 
&  ;x}.  Evefquc  d'Oucrc- 
mer,  707 

Sinagoguc  ruinée,  belle  confi- 
dcration,         rem.  4.  fol.;  01 

Sinodcs,  ou  Synodes  d'Agde  , 
rem.  i.  fol.  10^.  A  C  ha  Ion  , 
309.  j^ij.  de  Malcon ,  jï/. 
5i9.;to.;ji.  A  Lion,  3/6. 
rem.  5.  A  Clermont ,  41  S. 
Dcpendansdes  Souverains, 
rem.  I.  fol  4s^  &  éoé.rem. 
13.&  rem.i.fol.  éto.  ^18.  A 
Gyvaudan,  667.  A  Cha- 
lon,  7;^.  rem.  4. 

Sirivaldc,  ou  Sigivalde,    184. 

SifcbodeR.d'Efp.       773   8r; 
Sifenand  R.  d'Efp.  8ij.  8i^. 

S14 
SifinnuSjCap.  243 

Sixte  E.  de  Rome,  5j 

SoilTonSjV.  113.119.  153.161. 

1^3.  x87-  38}.   390.    617. 

876.  rem.  7 
Soldât*,  en  dilciplinc  ,  iiS.per- 

dus,i57  ,  Sophiftes,  374 
Soleils,  plufieuis,  130.  rem. 5 
Sollius  Apollinaiis,  105 

Solonc,  bourg,    7 17. rem.  14. 
Somme,  Riv.  89 

Sonichildc,Dame,  844 

Sophicjln^p.  198,311.401 

Staplon, village,  138 

Stjlicon,  Cap.  88, rem. 13 

Sti-^fbourg,Y.    ôié.rcm.i.  Cx 

703 


Stabilité  en  Religion'  ,   6^s 

xcm.j.&c  6)6  [ 

Spire,V.  78i.rem.ê 

Suabes  ou  Suaves,       181.314 
Sugitcs  &    Thuricns  ,    78^ 

rem.  1 
Sulpice  Scverc,  Scvere,  Hiftv. 

j8. Alexandre,  Hift.  81. rem. 

i.de  Vicnne,Preftrc,9j-  rem.. 

4.  S,  &  Evef.  de  Bourges^. 

418.  711 
Sumnegifile    ,    Conncftablt, 

618.630.  6^9 
Supputation*  du  premier  âg€  , 

rem .  4.  Fol.  1 4. des  années  juf- 

qu'à  Sipiberr,  izj 

Supplices  à  Mommoî,         411, 
Sufpcnfion  de  Communion  , 

5^1. &  rem  3.  fol.  j-j  7.  à  des 

Religieufes,  640  64i.rem.5' 
Sufon, Torrent,  rem. i. fol. 172, 
Suze,  V.  143.  rem.  8.  &  790, 

rem.i.&  761.  Valée,  8/9. 

860 
Syagrius,fi]s  de  G-lcs,ioo.  Roy 

des  Romains,  rem.i.fol.109. 

110. 135. Voyez  Siagrius. 
Sydonius  Apollinaris ,  rem.  n. 

fol.  9^,  Voy''z  Sidonius. 
s.  Sylvcftie  ,  Pape,  117.  EveC 

de  Langres.rem.i.  fol.  i6i. 

&  167. lé  8, 169. rem.  11 
s.  Symphoricn  ,    Eglife  ,  9$. 


TAble  commune  aux  Cha- 
noines ,   rem.    57.   fol* 

737 
Toul,V.  ^  785 

Taragonere,Prov.  408 

Ta  Ton  ,  Duc  Lombard  ,  ou  de 

Tofcane  ,  794-   rem.  i.  &• 

811 

M  m  o:^. 


TafTillon  ,  Duc  ^c  Bâvîcrcs  , 

Soi. rem  1 
Tebeï,  R.des  iïgypticns,     17 
Tcmcritc  punie,  loz 

Temples  de  lerufalem.rem.  15. 
fol.  10.  &  z 4,.  &  Idoles  en 
Frife,  847 

T cm peftc  remarquable,  178. 

Temporel  des  Egl. amorti  176. 

rem. I. fur  le  Chap.xxv. 
Tcrda,R.d'Efp.  175 

Terentjoi  E. de  Limoges,  s}9 
Tergion,  V.         .  814 

Tctradie,  veufve  ,  667.  663. 

6-jo 
T  et  radius,  151 

s.  Tctrit]uc  E.  de  Langrcs ,  tils 

de  i'Evefqiiedudichcu ,  111. 

rem.  i.  &  i66.  rem.  6.    & 

267.268  rem.  10.  &  ^^^. 

Evef.de  Trêves,  509 

Tcudo,  R. des  GorS;  77.78  79 
Textric  ,  lieu  de  combat ,  S 40. 

rem  i. 
Thaury,  bourcr,     7 9 5. rem. 85- 
Theodomçr,  R.  des  François, 

88. 
TheïfaleSjPeuple,     iij-.rcm  5 
Tbeodac ,  R.  de  Tofcanc,  180 

181 
Theodebert,  R.  fils  de  Tieny, 

144.146,175  174  175.17^. 
177  181185  184.  i8j'.i87. 
filsdc  Chiiperic  ,  119    116. 

2-47-2-49-150  2.;i  2-i5  1^5. 
341.  fils  de  Chîldcbcrr ,  155. 
163.  i8i.  298.  55-4.  Roy  , 
600. 61  r 6 19. 615.61 7.  716. 
7/8.765  7^4-  766-  770- 
771-  772-  774-  781.  781. 
785.  784.  fils  de  Clotaire, 
1J4.  rcm.4.filsde  Rochin- 
gue,  ;78 

Tiicodclindc ,  fœur  de  Bruai- 


774' î 


1 


chiîcîe, 
Thcodegildc ,  femme  du  Roy 

Cbariberc ,  puis  Religieuic , 

m.  114 
Théodore  &  ProculcEvcCdc 

Tours, rem. 4. fol.  168.  Evef. 

de  Marfcilles,  141.377  578. 

579.380. 591. 395-3P4;o8j 
515/16  ji7,ji8.  6c8.Evcf. 
de  Bourdcaux,  ^30 

Thcodoric,  ou  Thierry,  fils  de 
Clovis^R.deMetZji-^i.  144, 
I4;.î46.rem  x.&i47.Roy 
d'Oftrogots,i48.  rem.  i.8ç 
179.  Son  mariage,! 4 9.150. 

i5i.iyii55iÇ4.i;;-i56.i57. 

169. 160.  i6i.  162.171.174. 

183  184.597,  rem.  i.fils  de 

Childebert  ,570.  600.  7)  8. 

rem. 1.765  764.765.  Roy 

de  Bourgogne,  763.    766, 

76%.  770.   771.  771  775 

774.  11  ylll-  778.780. 

781.781.    785  ^784.   78;.. 

R.d'Auftrafie,dcgradc  &  rc- 

rably,83f.  rem.i  &  857.  Sa 

mort,840  844.  Fils  de  Bo- 

die,  185.  28e 

Theodorie,  concubine  de  Clo- 

vis,  111.115.114 

Thcodofe  Emp.  Sa  pieté,  44, 

$0.  Evcf.  deRhodcz,  359. 

rem.  6  &  417. 

Tl^eodovalcie,  autrement  Thi- 

baiid,i5i.i77  rem.i.  filsdc 

Theodebert,i87.rcm.i.i96; 

197. 199. 100. rem. 4. 

T  heoi lu  1  fe,  C .  d' A  n j  on,     j  1 7 

Therdulfc,  375.684685 

ThcudualdcjMairc,    841841 

Theudcbalde,  Duc,  853. 

Theudocnc  ,   C.  de  Vienne, 

857 
Thcudefrcdc,  761. rem. 1 

TiKudelane,Duc,  78^.  Soga»;   ^ 


\ 


.    7  «7. 
Thcudechilde^fcmme  dcThco- 

deberr,  781 

Thcutaire,Preftrc,  6l^.  6^9. 

696 
Therciiane  ,   ou    Tarabane  , 

1^6. rem. io, 
Thioi»ville,V.  8/7 

Thomas,  E.de  Icrufalcm,  j6z 
ThorifmondjR  d'Efp.  ^16 
Thracc,  Piov.  815 

Thrcfors  emportez  par  Clo- 

vis,  i;i.  rem.  8.  de  Tibère 

Cclàr,  Z99 

Thréiorier  dcGlovis,  317 
ThuringCjOU  Thi.iringiens,84. 

rem.  ij.  &  8^.  95.  ^4. 146. 

t\^.  ir3  ijs-  8[o.  817.  818. 

8^8  rem. X. 5c  815». 
Tibère,  Emp.50.31.  Ccfar,  133. 

rem  X.&  1^8.195».  311.311. 

3;6-40o.  rem.i  &*40i 
Tierces  &  S  excès  ,  leur  com- 
mencement,     7  3  j. rem.  7  f 
Tcîbiac,lîcu,i5i.i;4.tcm.i.<5c 

783-784 
Tolède, V.  31J.416  7^9 

Tolga,R.  d'Efp.âcgradc,  814 
Tololc,  V.  &  Prov.  6ï8.  801. 

S16 

Tombeau  de  S .  Martin,  3  7  6 
Tongres,y.  ^  75.74 

Tonnerre,  Chaft.  t66.ïcm.j 
Tofcane.Prov.  7i?4 

Tournay,y.  131.153  305  348. 

7ii 
Tournon;Chaft.zx9.rem.i.  & 

717.  rcm.zS 
Touars.Chaft.  8^6  rem. i 

TourSjV.  &c  Touralne,  ^i>i- 

131.  133.  to^.  briîlce,  11 'î. 

rem,  3.   &  117.  Z43.  147- 

iîo.  z6o.  i6j.  164.  177. 

78.i84.307-3}0.55:?'34^Ji 


J4Ï.  541.  344-  Ut-  378* 

404.405  419.4.J0.4J1. 4,^. 

464.  4^j.  466.  468.465». 

49).;j6.;7i;7i.j73.;7(î. 

jfji.  606.  ^17.^65.  biiilce, 

73 8. rem. 8 1.^7 1.6^7 3  674. 

&  739. 868 
Trajan,  Emp.  jj 

Traite  de  paix  entre  les  Rcys 

Gontram,  Childcb.  &  Bru- 

nich.  ^9j.  59?.  ^99.  600. 

601  6oz.  rem.  10.  confirme, 

758 
Tranquille,  fcmime,  ^96 

Tranliurane,  PrOv.  781.787. 

Tranlobade,Archid.  J38.  417 
Trafimond,R  des  Vandalçs  , 

^4   6;. 77. 78  7?' 
T&cillis  d'an  morc^  rem,  %.  fjl» 

57; 

Trcm.blemcns  de  Terre  ,  100. 
loï.à  Chinon,  186.  à  An- 
gers, 393 

Treves,V.&  Prov.44  4^-47« 
84  i.8.  i6x.  i8j.  jl6.  jxo. 
716.79^ 

Tribuisdes  Romains,  811.  8it. 
Drs  Saxons,8i7.renu4  Sut 
1  E;^il -ejrcm .  j.  fo!  .83  j . 

SceTiu>itc,Cieance  ,  9.141. 
143  144.  rem. 1.1. 6". &  180. 

Trois-Chafteaux  ,  ou  Tiica- 
ftin,  V.  3j0.rem.5 

Tropas,  R.^es  Argivcs,  16 
Trophimc,È  d'Aiks,  36.37 
TradultCjC. du  Palais,  s8; 
Turin, V^  790.  icm.  i.&  791 
Tyran,  lean,  80 


AbreSjChaft.àprefcnt  V^ 
&  Evefchc  ,    f8i.  rem. 

M  m  m     i  j 


Vaceccs,  peuple,     S 70.  rem.  5 
ValenccTjV.    141^  icm.  3.   & 

2-43 
Valens,  Emp.        _        47-47 
"Valcrntinien,  hcn-ctiquc,  35.  43. 

Emp.8o.8ï  84.8;  71;. 
Valericn  &  Gùlicn-,  Emp.    38 
Vandales, peuple,  6^  65.75  86 
Vanitczd'Ev.       741.  rem.  90 
Vannes,  V«  194.  rem. J.&  3^8 , 

311  S94  J7  2- 
Vafl'aux, comme  entendu,  rem. 

i.fal   i:  ç .  &  60^.  rem.  9 •  & 

786    icm.  i 
Valic,  Tetr.pkd'îdoles  ,  rem. 

4,  fol.  59 
VaulnCjbuurg,        73z.îem.ff 
yc1ciy,oii  Vclâuve,  PiOu.i46'. 

rem.j--&-7(i 
S.  Venant  Abbc,   Se  Egl.  753. 

rem.6i.&:  737.iem  80 
Vendolaîe,Cl"i-i't.     3-98.  icm.r 
Venerand,  E.de  Cleimont,  ^4. 

rcm.i.  &  9j.icm.8.Cap.  & 

AmbafT.  Si  6 

yenerandCjConc  .ibine  deGon- 

tram  ,  &  mcrc  de  Gondc- 

baud,  Z7.0 

Venife,  V-  fon  origine,  rem.  c 

toi.  134 
Yennoc  Prcftre,  Ton  Hift.  551. 

yerbery,V.  849. rem. 10 

Verdun, V.   i76.rcm.5.  &  1S3. 

«84  4Q5.700, 
Veranc,  E  de  Chalon  ,  rem  10 

/foi.  J47  &  644. rem. ij- 
ycrges  iàcrécs,  l'explication  , 

476.  rem.  1.  fur  le  Chap. 

xxxtj. 
Vcrmandois,  Prou.  840 

Vcrnon, bourg,        73r.reai.j'^ 
Vcrlcl,  V.  6^ 

jVçrus,  E,  de  Tours,  10^ 


Vcfpafîcn,Èrnp.  J3 

Vcfie,rcm.  i.fol.  6$z.  Se  693.  | 

65^4  * 

Vcuui;  Ep.ia;atus,  35.  38 

Vgernc,  Chaft.       543.  rem. 4. 
Viande,  confîderation,  lem.ii. 

fol.  192. 
Vi<^orius  ou  Vidor  Evef*  de  s 

Tunes,  Hift.ii.  rem.  i^.  &  i 

70j.rem.i  1 

Viàor,fils  de  Maxime,  84. Ev.  ;j 

fufpendude  laCommunion,  1 

30t.  rem.  10.  Evei,  de  trois-  ^ 

Chaft  eaux  ,  300.  rem.  3.  &  •" 

301 
s.  Vider  Abbayf,  608.  rem.  î. 

Se  609.  Maiiyr,  766.  rem. 
Vittorius  ,  Gouverneur  pieux 

loo.ioi.ioi.EvcjCde  Rennes, 

J48  icm.i, 
Vittoriuus,  Ion  martyre,  40J 

rem  3 
Vidry,  V.  414-  rem.t 

Vidimade,  Breton,  595 

Vienne,  V.  8^.  iti.  tcm.  1   6c 

I2.r.  îij.  Jj-i  8;^.  Riv.  115», 

787.  rem.  5. 
S  te  V)eige,Ia  créance,       9.  u 
Vgile,  Atchid.  140.  rem.  5   <SC 

141.  ou  Virgile  Abbé  d'Au 

tun,  puisEvcf.  d'Arles,  61 

lem  6 
Vigiles  ,    ou    Nodurncs   d 

Tours,  7  30.  rem.  4 


Vignoble  d'îiïbudun. 


7< 


Villages  près  Paris  brûlez,!  jo, 

autres  dc(olcz,  43* 

Viliaine,  Riv,  fadcfcript  508, 

rem  I.&  671, rem. I.  &  673, 

761.. 
Ville  des  Villes,  Rome,  t;g, 

rem.  ? 
Villiers-Cotretz,  Chaft.    31/ 

rem.  i 
S.Vinccnc,Maityr,i78,LcviK 


J7t  Egî,aPans,453.  rcm.$. 
&  481. ;i4  5-49.  rem.  2.  & 
739. rem. 84  6c  79^.  rcin.z. 
lar  leChap.  Lvi. 
Vinciac,  lieu  de  bataille,  845 
Vindemial,E  &  marc.^S.  rem. 

7.&  69  70.71 
Vinnoche,  P.citre,  304 

VinsdeTouraine,  471. rem.  i 
yirwSjE.  de  Vienne,  jj 6.  'Ne- 
veu d'Eulalie,  66^ 
yifions  du  R.  Gontram,  ;o8. 

;09 
Vitoroncc,  Heu,        151. rem. 3 
s.  Vicalis  &  Agricola  Martyrs , 

99 

Viviers,  V.  7^7 

Vide  Ri V.  ^71.  rem. i. 

Vncftiode,Riv.  818 

VnibertjC.de  Bcrry.864.rcra. 

Vncelciie,  771 

Vogaftin,  Chaft.  Sio 

Vogledin^Chaaip.    131. ren:^.  é 
Voile  faccc  de  l'Autel  ,4^1. 

rcm.6.&  j^6y6^6    ïciv..z 
yolufîan  £.  de  Tours,  109. 

rem.i 
Volage,  Ri  V.   "      7  83.  rem.  i 
Vougc,  Pfoy.  791 

V ouide,  lieu  de  bataille ,     15 9 
VibaiP,  mait.  55- 


Vrbicus,  E. 


645 


Vrlïcin,  E  de  Cahor5, 319. yt9. 

rem  4  -xcoirmunic,     .bi:!. 
Vifion^C;  i'.5sS  3^^.417  ;78, 

j8ij8j  7J9.  Martyr,  76^. 

reiriji 
Viage  dcsSacrenieus,rarc,rem. 

j.fol.5ji,&  jji 
VlciuequOjPlac:^,      8;i.rcm.tf 
Vtrccht,  V»  7  y.  rem; 

yvaïfcr,  Prince  d'Aquitaine, 

8;7.  863    rem.  i.  &  864. 

t6j.  8/^,  8e?7.  $6^.^69 


870.871873^74- 

V  valdo  ,  ou  Vvadon  ,  Maire  ,-' 
419-  rem.  4.  &  469.  47f. 
4§6  489  491.61^,764.011 
Vvaldin,  ^15.  Diacre,  jji 

Vvaldermer,  nom,  798 

Vvalaqtie,  Ducdcs  Vvinides, 

81; 
Vvalderîc,Duc,  8io 

Vvandamare,  Charhbellan,  ou 

Vvalmairc.DuCj  7  61,  7  68. 

8io 
Vvandelin  ,    Gouverneur  ]  de 

Childeberr,  555 

Vvaiadon,  Maire,  ^9.  8  40 
Vvarnes, Peuple,  763.  lem  i 
Vvaroch,fî!s  deMacliivc,i86. 

507.  308.  Breton,  Ç95.  594. 

671.671,675,674.67; 
VvaruachAiie,Giand-Maiftre, 

764   766.78;.  786.  787. 

788.  790.  rein.  3.  &c  791. 

Yvaft.ou  Avon,  445 

Vvcilaine,  Duc,  759 

V  vilichîircjfcmrnc  deChiam- 
ne,  tij. rem.  I.  Comte,  116, 
rc:m.i.&  67^'  739.  Comte 
d'Oricans,  4yi 

Vvd)ulfe,  nom,  j8t 

V  viliba-.îe,  ou  Vvillibiud.Duc, 
801  810.  83.!  8JI.SU-855. 

y  vindlrion,  Duc,      ;i6    66r 

V  vii^.ides  ,  Où  Sclavons  ,  791» 

795  81;  816. 817.818.  8I9. 
819    8)4  I 

V  VI  It  ùmondcjou  Tatton,nom, 
719 

Vvidgarde,  R  d:*s  Lombards, 

re;i).i  fol.i.7.&  ^^7 
Vvidctrade,  Femme,  199.  loo. 

101 

Vvlfard,Abbcd^S.Martinde 

Tours,  8  6 8.  rem.  1 

Y vifc,  Patrice,  771 

M  m  m    iij 


VvIfoadcjDuc;  83^.  838 

Vvifilaic,  Diacre,  fbn  Hirt. 

Î19.JI0.  II  fil  J2.5.J14 
yvItrogoche,vefvc,ii^.rem.i. 


Y" V rogne,  aveuglé,       7^ 
Z 


XAinccs,  V.  177.  311.7^1. 
^69.  874 
Xamdtongc,  Prov.      ^18  8ui 


Afad,  Ville  en  ludcc,  7^1. 


7' 

Z-^    rem.  ij- 

Zoiobabcl  ,  figuie  de  noiïrc- 

5ci^ncur,  ij 


G^  T^  sfij  TiQ  ?t^.  (si^  i:iaj  .rrïs  a  î)  "^  m  Wsi  r,-^  ^t^  ^  .rta  v;V,i  .vV^ 

PRIVILEGE  DV  KOY. 

LOvis     PAR    LA     Grâce    de    Diev, 
Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  Amez  & 
Féaux  Confeillers  les  Genstenansnos  Cours de4^ar- 
lement,  BaïUifs,  Senefchaux^ou  leurs  Lieutewansi  & 
à  tous  autres  nos  lufticiers  &  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra :  Salut.  N  oftre  cher  &  bien-amé  Michel 
DE   Marolles  Abbé  de  Villc-loin  ,  Nous  a 
fait  reprefenter  qu'il  a  traduit  de  Latin  en  François , 
VHiftoire  de  Grégoire  de  Tours  3  avec  des  Notes  Ht^ 
flanques  &  Grammaticales,  four  r  explication  des  en* 
droits  les  pliis  difficiles.    Le  refte  des  Oeuvres  de  cet 
uiutheur  :  Et  C Hifloire  de  Tourame^des  anciens  Com* 
t£s  £ u4n']ou ,  &  des  Seigneurs  d Amhotfe  ^  avec  des 
marques  neceffiaires  Ô'  cuneufes-  Lefqueiles  Tradu- 
«Slions  il  de(irer©it  donner  au  public  i  mais  il  craint 
qu'après  qu'il  en  aura  fait  la  dépenfe ,  d'autres  entre- 
prennent de  l  imprimer,  s'il  n'a  fur  ce  nos  Lettres  ne^ 
ceffaires.  A  ces  çavses  defirant  favorablemenc 
traiter  ledit  Expofant  \  Nous  luy  avons  permis  &c  per^ 
mettons  de  noftre  grâce  Tpeciale,  pleine  puillance,  & 
authorité  Royale,  par  ces  Prefcntes,  de  faire  impri- 
mer en  un  ou  pludeurs  Volumes  lefdits  Livres  ,  par 
tel  Imprimeur  &  Libraire  que  bon  luy  femblera,  du- 
rant le  temps  de  fept  années,  à  commencer  du  jour  & 
datte  del'imprelîion  d'iceluy  achevée:  pendant  le- 
quel temps  Nous  avons  fait  &■  failons  tres-exprefles 
inhibitions  (Se  deffencesà  tous  Imprimeurs  &  Librai- 
res de  ce  Royaume ,  Pais,  Terres  ,  Se  Seigneuries  de 
I  noftre  obeïflance  ;  &  à  tous  autres  ,  d'imprimer  ou 
faire  imprimer  ledit  Livre,  fur  peine  de  confifcation 
cies  Exemplaires ,  de  deux  mil  livres  d'amende,  &  d© 


tous  derpens,  dommages ,  Se  interefts  J  à  k  charge  d 
mettre  deux  Exemplaires  dudit  Livre  en  noftre  Bi 
biiotheque ,  un  Exemplaire  dans  noftre  Cabinet  dti  * 
Chafteaudu  Louvre,  &  un  autre  dans  celle  de  noftre 
très-cher  6c  féal  lefieur  Seguier  Chancelier  de  Fran- 
ce, avant  que  de  l'expofer  en  vente ,  à  peine  de  nullité 
des  P refentes  :  Du  contenu defquelles.  Nous  voulons 
diie  vous  faftiez  joiiir  pleinement  Ôc  paiiiblemenC 
1  Expbfant,  ou  ceux  qui  auront  fon  droit, empefchanC 
quM  ne  leur  foit  donné  aucun  trouble.  Voulons  auiE 
qu'en  mettant  au  commencement  ou  à  la  (in  de  cha- 
que Volume  dudit  Livre  un  extraid  des  Prefentes^el- 
lesfoicnt  tenues  pour  bien  &deu*ément  fignifiées,  ôc 
que  foy  y  ioit  ajoutée  ,  &  aux  Copies  collationnées 
par  l'un  de  nosamez  ôc  féaux  Confeillcrs  Ôc  Secrétai- 
res ,  comme  à  l'Original.  M  A  n  dons  au  premier 
noftre  Huiffier  ou  Sergent  (ur  ce  requis,de  faire  pou^ 
Texecution  d'icelles  tous  Exploits,  fans  demander  au- 
tre permiiîîon  j  Car  tel  eft  noftre  pIai(ir,nonobftant 
Clameur  de  Haro,  Chartre  Normande  ,  Ediâ:s,  De-» 
clarationSs  Arrcfts,  Règlements,  Statuts  &  confirma- 
tfon  d'iceux  Privilèges  obtenus  ôc  à  obrenir.  Donné 
à  Paris  le  quinzième  jour  de  Decembre,Van  de  Grâce 
mil  (ix  censfoixante-lix  ^  Et  dp  noftre  règne  le  vingt» 
iroiliéme.  Signé^  Parie  Roy  en  fon  Confeil, 

B  £  R  A  V  D  • 


LEdit  finir  At:)bc  db  Villsloïn  a  cfdc  &  tranfporté 
le  Privilcgc  cy-cielias,  au  (iciir  FR£  deric  Léon  Ajg.j?',>, 
Imprimeur  Oiciinsue  du  Roy,  pour  en  jciiii  du  temps  porté  pat 
iccluy,  iuivâiit  l'accord  c|u'ii5  ont  fait  entr'cux^ 


Kegifiré  fur  le  Li'vre  de  la  Commpin&mé  des  Libraires  é^  Im^ 
primeurs  de  Paris ,  (uî'vant  l'ArreJi  du  Farlemcnt  du  huitième 
jivrd léj^,  f ^5f  U II. lanvier  1^67. 

Signé  ,    P  I  G 
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